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TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA 8IBIQUE IN TOTO PATROLOGLE DECURSU CONSTANTER 
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AVIS IMPORTANT. 


D'aprés une deslois providentielfes qui régissent le monde, rarement les cures au-dessus de l'ordinaire se foni 
bans contradictions plus ou. moins fortes el nombreuses. Les Atelier$ Catholiqubd ne douvatent guére échapper à cé 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existeitte ou leur importance; tantót on a dit qu'ils étaient fetmés 
bu qu'ils allaient l'étre. Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 21 ans, et les productions qui en sortent 
lleviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parait-H certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudénce 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne $e fermeront que quand la Biblvothéque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-4*. Le passé parait un sür garant de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou à 
craindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont trouvés en botte, íl en est deux qui ont été conti- 
nuellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquen:es. De petits et ignares 
eoncurrents se sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
étaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefe-d'oeuvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tous les temps et dans tous les pays, il fallait bien 
3e rejeler sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux , Ia correction et l'impression; en effet, ies chefs d'oeuvre 
méme n'auraient qu'une deémi-váletr, si le texte en était inexact ou illisible. 

ll est trés-vrai que, dans Ie principe, un succés inoui dans les fastes de 1a Typographie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, afin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Écriture sainte et de T héologie furent tirés avec la. correction insufüsante donnée dans les impri- 
ineries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps cloignés, les mécaniques ont 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'uné telle nature, est parfaitement convenable stus tous 184 rapports. Quant à ]a torrection, il est 
de fait qu'elle n'a jamats été portée si loin dans aucune édition ancienne ou eUntemporaine. Et cothmebt eh serait-íl 
autrement , apres toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuves de 
loutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne co ger que deux épreuves 
et d'en conféret une troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

aos les Al?llers Catholiques 1a différence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis seus 
le harnais et ἀοῄί le coup d'ail typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniére, mais en collationnant avec la premiére. On fait la méme chose en lierce, en colla 
tionnant avee la seconde. On agit de méme £n qüarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé 
ration en quinte, en collationnant avec la quarte. Ces collationnements opt pour but de voir si aucune des fautes 
s'gnalées au bureau par. MM. les correcteurs, sur la marge des preuves, n's échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrólées l'une par l'autre; ei en dehors de la préparaticn 
Ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent Ja püreté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de Τό 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révísion, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables préeautions. 

Aussi y a t-il à Montrouge des correcteurs de (outes les nations et en plus grand nombre que dans víngt-cinq 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, la correction y coüte-t-elle autant que la composition, tandis qu'ailleu:s 
elle ne cotite que le dixiéme ! Aussi en(In, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
lant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derriére ellcà 
celles méme des célebres Bénédiclins Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuites Pelau et Sirmond. Que l'on 
ec mpare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres qui leur correspondent, en grec 
comme en latin, on se convaincra que l'invraisemblable est une réalité. 

D'ailleufs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de ]a partie typographique et n'étant 
τοῖηέ correcteurs de profession, lisaient, non ce que portaient les épreuves, mais ce qui devait s'y trouver, leur 
haute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jésuites, opéraient presque 
toujours sur de$ manuscrits, cause perpétuelle de la raultiplicitó des fautes, pendant que les Ateliers Catholiques, 
dont le propre est surtout de ressusciter Ja Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le R. P. Dc Buch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous écrivàit, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
JYix-huit mois d'étude, wune seule faute dans notre Patrologie (atine. M. Denzinger, ptofesseur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Général de la méme ville; nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu égalemen! surprendre une seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Eutin, 
le savant P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrétienne, mis au 
déül de nous convaincre d'une seule erreur ypographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clergé se trouvent de bons latinistes et de bons hellénistes, et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-positifs et Lrés-pratiques, eh bien ! nous leur prometions une prime de 25 centies 


par chaque fatte qu'ils découvrirorit dans n'importe lequel de nos volumes, surtout dans les grecs. 


Malgré ce. qui précéde, l'Editeut des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la. nécessité 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile οἱ estimable, se livre depuis plus d'un an, οἱ 
est résolu de se derer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et co&teuse, savoir, la révision enliére et 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi-million de francs est consacree à cet important contróle. De cette 
maniere, les Publications des Ateliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun tem ni dans aucun pays; car quel est l'édileur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP à des travaux s| gigantesques et d'un prix si exorbilant ? Il faut 
certes élre bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamais volümes n'ont été éditéós avec tant d'exactitude que ceux de 
la Bibliothióque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porleront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, i! ne faudra prendre que ceux qui porteronpt en iéte l'avis ici tracé. Nous ne reconnaissons que cette 
édition οἱ celles qui suivront sur nos planches de mélal ainsi corrigées. On croyaH autrefois que la stéréolypie 
immobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pasdu tout, il introduit la. perfection, 
car on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinction de fautes. L'Hebreu a été revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Latin et le Francais par les premiers correcteurs de Ja capitale en ces langues. . 

Nous avons la consolation de pouvoir finir cet avis par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a fini par 
eoranler les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en l'rance, par les Canons grecs ae Nome, 
le Gerdil ae Naples, le Saint Thomas dc Parme, V Encyclopedie religieuse de Munich , le recueil des déclarultions des 
rites de Bruxelles, les Bollandistes, |c Suarez οἱ )e Spicilége de Paris. Jusqu'icl, on n'avait su réimprimer que des 
ouvrages de courte haleine. Les 1n- 4^, οὐ s'engloutissent les in-folio, faisaient peur, et on nosait y toucher, par 
crainte de 8e noyer dans ces ablmces sans fond et sans rives; mais on a fini par sc risquer à nous imiter. Bien plus, 
sous notre impulsiop, d'autres Editeurs se préparent au Pullaire universel, aux Décisions de toutes les Congrégations, 
à une Diograpliie οἱ à une Histoire générale, etc., etc. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou T 5ο 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude ; Ia correction semble en avoir été faite par des aveugle, 
hoit qu'on n'en ait pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais;,mais patience! une reproductiou 
torrecte sufgira bientót, ne füt-ce qu'à la lumiere des écoles qui se sont faites ou qui se feront. encore. 
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IN JOANNIS EVANGELIUM. 


TIPOOIMION. A 


«Κύριος δώσει ῥῆμα τοῖς εὐαγγελιζομένοις δυνάµει 
πολλῇ, » χαλῶς Υε σφόδρα ποιῶν ὁ Μελῳδὺὸς ἀναφθέγ- 
γεται. Χρῆναι δὲ οἶμαι πρὸς τοῦτο βαδίζειν, οὗ τοὺς 
τυχόντας ἁπλῶς, ἀλλὰ τοὺς διὰ τὴς ἄνωθεν πεφω- 
πισµένους χάριτος" ἐπεὶ xai « Dlàsa σοφία παρὰ 
Κυρίουρ» καθὰ γέγραπται, «xa πᾶσα δὲ δόσις ἀγαθὴ, 
xal πᾶν δώρτμα τέλειο», ἄνωθέν ἐστι χαταθαϊνον 
παρὰ τοῦ Πατρὸς τῶν φώτων.» Πρᾶγμα μὲν γὰρ 
σφαλερὀν τε, xal οὐχ ἀζήμιον τοῖς πολλοῖς, ὁ περὶ 
τῆς ἀνωτάτω πασῶν οὐσίας xai τῶν χατ αὑτὴν 
µυστπρίων ὁρᾶται λόγος ᾽ χρημα δὲ τι χ'νδύνων 
ἀπηλλαγμένον, ἡ ἐπὶ τούτοις σιγή’ ἀλλ᾽ ἐξίστησι μὲν 
ταύτης ἡμᾶς, καίτοιλίαν T] προσήχει τιμᾶν οἰομένους, 
ὁ brX πάντων θεὸς , « Λάλει, xaX μὴ σιώπα, }) πρός 


ΡΠΟΕΜΙΌΜ. 


1«Dominus dabit verbum evangelizantibus virtute 
multa, » recte utique Psalmista canit !. Verum istud 
aggredi, non cujusvis esse reor, sed eorum duntaxat 
qui superna illustrati sunt gratia, cum « omnis sa- 
pientia sit a Domino », sicut scriptum est *, « ct 
omne datum optimum, et omne donum perfectum 
desursum sit descendens a Patre luminum.» Lubrica 
enim res, nec sine periculo multis videtur de su- 
prema omnium essenlia ejusque mysteriis disse- 
rere, et tutum est in his silentium : sed ab eo nos 
arcet, quamvis illud impensius colamus, universi- 
tatis Deus, cuidam sanctorum (Paulus is erat) 
dicens : « Loquere, et ne sileas ?, » nec minus le- 


: gale praeceptum quod crassiori quodam veluti typo 


τινα τῶν ἁγίων εἰπών. Παῦλος δὲ οὗτος Tjv* xai fj B res spiritales significat. Jubet enim eos qui ad di- 


νομιχὴ δὲ οὐδὲν ἧττον διάταξις, ὡς by τύπῳ παχυ- 
τέρῳ τὰ πνευματιχὰ σηµαίνουσα. Τοὺς μὲν γὰρ πρὸς 
τὴν θείαν χεχληµένους ἱερωσύνην, τοῖς διὰ σαλπίγ- 
(9v ἀπηχήμασι κατασημαίνειν τῷ λαῷ περὶ ὧν ἂν 
δείση μαθεῖν, ἐπιτάττει * οὗ γὰρ, οἶμαι, δεῖν ἑλογί- 
ζετο, νομοθετήσειν τὰ χάλλιστα θεὸς ἐθελήσας, v5; 
τῶν λαῶν ἡγεμόνας χεῖρα θέντας ἐπὶ στόµατι, χατὰ 
τὸ γεγραμµένον, ὄχνῳ τε τοῦ μὴ δοχεῖν τοῖς ὑψτλο- 
τέροις, ἢ χατὰ νοῦν τὸν ἀνθρώπινον, ῥιψοχινδύνως 
ἐπιχειρεῖν, τὸν οὕτως ἀναγκαῖον τοῖς εὐλάθειάν τε 
xai θεογνωσίαν παιδαγωχουµένοις παραιτεῖσθαι λό- 


1 Psal. rxvij, 19. ? Jac. 1, 41. 
Ρλτκοι.. Gn. LXXTII. 
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vinum sacerdotium vocali sunt, sono tubarum 
populo quid ci discendum sit declarare. Non enim 
existimabat, ut videtur, rectam legem a Deo posi- 
tum iri, si statueret. populorum duces, imposita 
ori manu, Q ut scriptum est, prz metu aggrediendi 
res sublimiores quam mens humana capiat, do- 
ctrinam tam necessariam iisqui ad pietatem et Dei 
cognitionem erudiuptur amoliri, et silentium am- 
plecti ad disciplinam venientibus adeo noxium. 
Turbat vero nos rursum Christi discipulus, cum 
ait, « Nolite plures magistri fleri *. » Quin et sa- 


* Jac. 1, 4. . 
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piens Ecclesiastes obscure periculum quod earum A vov, χαὶ σιωπὴν τοῖς εἰς µαθττείαν ἰοῦσιν ἑλέσθαι 


rerum doctoribus incumbit, significans : « Scin- 
dens ligna 5, » inquit, « periclitabitur in eis. 8i 
exciderit ferrum, et ipse faciem turbavit, et fortitu- 
dines confortabit, » Ferrco cnim instrumento 
comparat mentis aciem αυ scilicet pehetrare po- 
test, οἱ in. intima subire, quamvis crassitie quo- 
dammodo ct soliditate materie impediatur. Ligua 
rursus, figurate vocat contemplationes, qux Scri- 
piura divinitus inspirata continentur, quz efficiunt 
ut libri quibus inseruntur sint quidam veluti spi- 
ritalis paradisus, et. przeterea frugum sancti Spi- 
ritus ubertatem pariunt. Qui ergo ligna spiritalia, 
loc est divinas et mysticas divinse Scripturae con- 
templationes, accurata indagine et exacta ingenii vi 


τὴν ἐπιζήμιον. θορυθεῖ δὲ πάλιν ἡμᾶς, «ΜΗ πολλοὶ 
διδάσχαλοι γἰνεσθέρ» λέγων ὁ Χριστοῦ μαθητής: ἔτι τε 
πρὸς τούτῳ, χαὶ ὁ σοφώτατος Ἐκχκλησιαστὴς , αἱ- 
νιγματωδῶς τὴν ἐπὶ τῷ τὰ τοιαῦτα διδάσχειν σφα- 
λερότητα δειχνύς  ελχίζων γὰρ ξύλα, φησὶ, χινδυ- 
γεύσει ἐν αὐτοῖς, ἐὰν ἐχπέσῃ τὸ σιδέριον, xal αὐτὸς 
πρόσωπα ἑτάραξε, χαὶ δυνάµεις δΣυναμεύσει» σιδηρίῳ 
μὲν γὰρ παρειχάζει τοῦ vou τὴν ὀξύτητα, ἅτε 6h 
δειχνεῖσθαι πεφυχότος, εἰσδύνοντός τε mph, τὰ ἐσώ- 
tata, χἂν πυχνότητί πως xai τῷ νενασμένῳ τῆς 
ὕλης διακωλύοιτο" ξύλα δὲ πάλιν τροπικώτερον 
ἀποχαλεῖ τὰ ἐν τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ θεωρήματα, 
παράδεισὀν τ'να νοητὺν τὰς al, ἑντέθεινται βίθλοις 
Χατασχενυάζοντα, ἔτι τε πρὸς τούτῳ xal τὴν τοῦ 


et acumine explicare conatur, tum maxime periclita- n ἁγίου Πνεύματος χαρτοφορίαν ὠδίνοντα. Τὰ τοίνυν 


bitur, inquit, cum ferrum ceciderit, hoc est, cum 
rerum scriptarum vera intelligentia allata non 
fuerit, et recto velut itinere relicto in aliam quam- 
dam obliquam et a veritate detortam doctrinz viam 
deflexerit. Quod certe cum ei acciderit, in timorem 
conjiciet animam suam, id est cor, et in seipsum 
firmabit improbas contrariasque virtutes, quae 
nefariis ac perversis sermonibus errantium men- 
tem decipiunt nec veritatis pulchritudinem intueri 
sinunt, sed multifariam pervertunt, e£ in absurdas 
cogitationes detrudunt, « Nemo enim dicit ana- 
thema Jesu nisi in Beelzebub *. » Nec putet quispiam 
me hxc perperam aut alioqui capiiose explicare. 
Solet divina Striptura, ut jam diximus, ligna vo- 
care divinarum Litterarum contemplationes. Unde 
universitatis Deus tale quiddam per sapientissi- 
mum Mosem ad illius temporis homines dicit : 
« Si autem obsederis circa civitatem unam diebus 
p'uribus oppugnando eam 9 ad capiendam eam; 
non exterminabis arbores ejus, mittendo in cas 
lerrum , sed de ea arbore comedes, ipsam autem 
non excides. Numquid lignum quod in agro, homo 
est, ut ingrediatur a facie tua in vallum? sed 
lignum quod nosti, quia non fert fructum esui 
aptum, hoc disperdes et excides '. » Hzc autem 
nobis prasscribere universi Deum noluisse, si de 
lignis terrestribus intelligantur, cuivis opinor 
esse manifestum. Verumtamen ex alio quoque 


ξύλα τὰ νοητὰ, τοῦτ᾽ ἔστι, τὰ θεῖά τε καὶ μυστιχὰ 
θεωρήματα τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς, διὰ τῇ» ἐρεύνης 
xai ἀχριθεστάτης τοῦ νοῦ προσθολῆς τε xai ὀξύτη- 
τος διαπτύσσειν πειρώμενος, χινδυνεύσει δὲ τότε 
μάλιστα, φησὶν, ὅτ᾽ ἂν ἑχπέσῃ τὸ σιδήριον, τοῦτ᾽ 
ἔστιν, ὃτ ἂν μὴ χατὰ τῆς ἀληθοὺς διανοίας τῶν ve- 
γραμμµένων ὁ νοῦς ἐνεχθεὶς γένηται τῆς ὀρθῆς δια- 
λήνεως, xal την εὐθεῖαν ὥσπερ ἀφεὶς, ἐφ᾽ ἑτέραν 
πινὰ φέρηται θεωρίας ὁδὸν' ἐχτετραμμένην τοῦ πρέ- 
ποντος. "O 6h καὶ παθὼν ἓν..... μὲν καταστήσει 
τὸ οἰχεῖον τῆς Φυχης, τοῦτ) ἔστι, τὴν καρδίαν, δννα- 
μώσει δὲ xa0' ἑαυτοῦ, καὶ τὰς πονηράς τε xal 
ἀντιχειμένας δυνάµεις.. .. ροῖς τε χαὶ διεστραμ.- 


C μένοις κατασοφίνονται λόγοις τῶν πλανωμένων τὸν 


τὸ τῆς ἀληθείας κάλλος αὐτὸν ἀναθιέ- 
πειν οὐκ ἐπιτρέπουσαι, διαστρέφουσαι δὲ ποιχίλως, 
χαὶ εἰς ἑχτόπους ἑννοίας ἁποφοιτᾷν ἀναπείθουσαι » 
ελέγχει γὰρ οὐδεὶς ἀνάθεμα Ἰησοῦ, εἰ pt iv Βεελζε- 
θούλ.» Καὶ µή τις οἱέσθω πεπλανηµένην.. .. καὶ 
ἄλλως ἐκ παραλογισμοῦ ποιεῖσθαι τὴν ἐπὶ τούτοις 
ἐξήγησιν ' ξύλα ὀνομάνειν £00; τῇ θείᾳ Γραφῇ, xa0á- 
περ fbr προείπομεν, τὰ ἐν ταῖς 0εοπνεύστοις Γρα- 
oat; θεωρήματα. Καὶ γοῦν διὰ τοῦ πανσόφου Νωσέως 
πρὺς τοὺς xaz' ἐχεῖνο καιροῦ τοιούτόν τί φησιν ὁ ἐπὶ 
πάντων θεός’ « Ἐὰν δὲ περικαθίσης εἰς πόλιν ἡμέρας 
πλείους ἐχπολεμῆῃσαι αὑτην εἰς χατάληφιν αὐτῆς, 
οὐχ. ἐξολοθρεύσεις τὰ δένδρα αὐτῆς ἐπιθαλεῖν imt 
αὐτὰ σίδηρον, ἁλλ᾽ ἀπ' αὑτοῦ φάγῃ, αὐτὸ δὲ oix 


praecepto demonstrandum puto hzc οἱ cure non p ἐχχόψεις. Mi ἄνθρωπος τὸ ξύλον τὸ ἐν τῷ δρυμῷ, 


admodum fuisse. Quid enim rursus jubet erga 
falsi nominis deos fieri? « Aras corum destrue- 
tie, » inquit, « et columnas eorum conteretis, et 
lucos ipsorum excidetis ". » Juxta suum autem 
altare plantari lignum omnino non permittit. « Non 
plantabis enim tibi quodcunque nemus juxta 
altare Domini Dei tui *, » clare denuntiat. EL si 
quid his addi necesse est, exemplo sapientissimi 
Pauli dicam : « Numquid de lignis cura est 
Deo 191 Utique propter nos exemplis utitur cras- 
sioribus, quibus ad rerum spiritalium contempla- 
tionem nos adducat. Quocirca jam dicamus, im- 


S Eccle. x. 9. *1 Cor. xu, 9. " Dent. xx, 19, 90. 
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εἰσελθεῖν ἀπὸ προσώπου σου εἰς τὸν χάραχα; ᾽Αλλὰ 
τὸ ξύλον, ὃ ἑἐπίστασαι, ὅτι οὗ καρπὀθρωτόν ἐστι, 
τοῦτο ἐξολοθρεύσεις, xal ἐχχόψεις. "Οτι δὲ ἡμῖν τὰ 
ποιαῦτα νομοθετεῖν, εἰ περὶ δύλων τῶν ἀπὸ γῆς νουῖτο 
τὸ εἰρημένον, οὐκ ἂν ὁ. τῶν» ὅλων ἡξίωσε θεὸς, παντὶ 
μέν που δῆλον ὑπάρχειν ὑπολαμθάνω * χρῆναι δ' οὗ. 
ὅμως φημ), xai ἐξ ἑτέρας ἐπιδειχκνύειν ἐντολῆς, moa. 
τῶν τοιούτων ἀφειδίσαντα, xal Xoyov οὐδένα emot, - 
μένον. Τί γὰρ δὴ καὶ ἐπιτάττει πάλιν ἐπὶ τοῖς Φευ - 
δωνύμοις γενέσθαι θεοῖς; « Τοὺς βωμοὺς αὐτῶν καθ- 
ελεῖτε, (mol, xal τὰς στήλας αὐτῶν συντρίφετε, 
xai τὰ ἄλση αὐτῶν ἐχχόψετε. » Παρὰ 6i ye τὸ ο) 


* Deut. vi, 5. * Deut, xvi, 91. '* 10ος. ix, 9. 
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χεῖο, θυσιαστήριον γεωργεῖσθαι ξύλον οὐκ ἑφίησι A piorum hzreticorum scripta per urbes intelligi, 


παντελῶς. « 09 φυτεύσεις γὰρ σεαυτῷ πᾶν ἄλσος παρὰ 
τὸ θυσιαστήριον Κυρίου τοῦ θεοῦ cou.» διαγγέλλει 
σαφῶς. Καὶ εἰ χρἠ τι πρὸς τούτοις εἰπεῖν, χατὰ τὸν 
Παῦλον ἐρῶ τὸν σοφώτατον ' « Mi περὶ τῶν ξύλων 
µέλει τῷ θεῷ, Δι ἡμᾶς πάντως λέχει, διὰ παχν- 
τέρων παραδειγµάτων ἐπὶ τὰς τῶν πνευματικῶν 
θεωρίας χειραγωγῶν. Οὐκοῦν δη λέγωμεν, ὅτι τὰ 
μὲν τῶν ἀνοσίων αἱρετικῶν συγγράµµατα,. πόλεις 
ἂν νοοῖντο, xal οὐκ ἀχόμφως τάχα τῇ τοῦ χόσµου 
σοφίᾳ xa πολυπλόχοις νοημάτων ἁπάταις πεπυργω- 
μένα. ᾿Αφιχνεϊταί γε μὴν ἐχπολιορχήσων αὐτὰς, xal 
τρόπον τινὰ χύκλῳ περιιζάνειν, τὸν τῆς πίστεως 
θυρεὸν ἀναλαθὼν, καὶ τὴν τοῦ πνεύματος µάχαιραν, 
6 ἐστι ῥῆμα θεοῦ, πᾶς ὁ τοῖς ἱεροῖς τῆς Ἐχχλησίας 
ἐ......« ζόμενος O^ pacc, καὶ σθένει παντὶ ταῖς 
ἑχείνων Φευδομυθίαις ἀντιταττόμενος" εΛλογισμούς τε 
χαθαιρεῖν µελετῄσας, » ὡς ὁ Παῦλός φησι, « xai πᾶν 
ὕόωμα ἑπαιρόμενον χατὰ τῆς γνώσεως τοῦ θεοῦ, xal 
αἰχμαλωτίζοντες πᾶν νόηµα εἰς τὴν ὑπαχοὴν τοῦ 
Χριστοῦ.» "Ozav οὖν ὁ τοιοῦτος, φησὶ, στρατιώτης 
Χριστοῦ, χαθάπερ τι... ἀλλοφύλων τὰ πικρὰ τῶν 
αἱρέσεων περινοῄσῃ συγγράµµατα, δένδροις τε περι- 
τυγχάνει τοῖς... τόπθοις, τοῦτ ἔστιν, ἂν λόγους 
εὑρίσχῃ τοὺς ἀπὸ τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς, f| προ- 
φιτῶν ὅπλονότι ῥήματα περιειλκνσµένα πρὸς τὸν 
ἑχείνων σχοπὸν, xal μαρτυρίας τὰς £x Διαθήκης τῆς 
Καινῆς, ph ἑπαγέτω τοῦ vou τὴν ὀξύτητα χατά 
{ λρ. χαθά ] τινα σίδηρον αὐτοῖς εἰς ἀναίρεσιν xal 
ἀποχοπήν. 09 γὰρ, ἐπείπερ ἐλήφθη παρὰ τῶν oux 
εἰδότων ἑρμηνεύειν ὀρθῶς, διὰ τοῦτο δὴ πάντως xal 
ἀπόθλητον ἔσται τὸ διὰ στόματος θεοῦ * ἁλλ᾽ ἐπείπερ 
ἐστὶ χαρποφόρον, ἔσται σοι μᾶλλον εἰς βοήθημα xal 
τροφέν. Τὸ γὰρ παρ) ἑκξίνων ἀνοήτως ἔσθ᾽ ὅτε λη- 
φῇὲν, εἰς τὸν ὁρθὸν τῆς πίστεως περ.τρἐποντες Ào- 
χισμὸν, οὐχ ὅπως ἀτονοῦντες οὐχ ἁλωσόμεθα, νευ- 
Ροῦμεθα δὲ μᾶλλον eig τοὺς χατὰ τῆς αἱρέσεως λόγους. 
Ἐπιφέρει δὲ χαὶ λογισμὸν ἀναπείθοντά πω; τοὺς 
ἀχρρωμένονς, ὅτι mpostxst τὰς τοῦ συναγορεύειν Óp- 
μὰς οὐχ ἑπανατροπῆ [7p. £x ἀνατροπῇ] μᾶλλον ποιεῖ- 
σθαι τῶν θείων λογίων, ἁλλ᾽ εἰς ἀναίρεσιν τῶν οὐχ 
ὑρθῶς λεγομένων παρὰ τῶν δι’ ἑναντίας' εΜὴ γὰρ, 
«roiv, ἄνθρωπος τὸ ξύλον τὸ Ev τῷ δρυμῷ, εἰσελ- 
θεῖν ἀπὸ προσώπου σου εἰς τὸν yápaxa ; » "Apa γὰρ 
«ποὺν, οἱήσῃ ποτὲ, χαθάπερ τινὰ τῶν αἱρεσιαρχῶν, 
αὑτόμολόν τε πρὸς μάχην ἑξαναστήσεσθαι τὸ ἐκ τῶν 
ἱερῶν συγγραμμάτων ῥητὸν, χαὶ οὐχὶ μᾶλλον διὰ τῆς 
ἐχείνων ἀπονοίας πλεονεχτούμενον; εΜῆ οὖν ἁποτέ- 
pni. Qnoiv, ἔστω δὲ σοι xai τροφός ' τὸ δὲ ξύλον 
ἕπερ οὐκ οἶσθα χαρπόθρωτον, ἐξολοθρεῦσεις xal Ex- 
χόφεις. » ΄Αθρωτος Υὰρ τοῖς ὀρθῶς ἐθέλονσι νοεῖν ὁ 
τῶν παρ᾽ ἐχείνοις συγγραμμάτων χαρτός * χατ' ἐχεί- 
νων Ἠχέτω πάλιν ὁ αίδηρος ' ἑκεῖ φαινέσθω τῶν 
πνευματιχῶν ὑλοτόμων fj δύναμµις, ἐπ᾽ ἐχείνοις στιλ- 
Εέτω Ev τῷ συναγορεύειν εὐτονίας ὁ πέλεχυς * τὸ γὰρ 
ἄχρηστόν τε xal ἀνωφελὲς της τῶν ἑτεροδοξούντων 
Φλναρίας, xai ὁ προφίτης ἡμῖν "ark ἄριστα διτρ- 


$! lf Cor. x, 4. !* Osce vui, ^. 


nec inepte forsan, uipote qux szculari sapientia 
el versutis argumentorum tricis sunt munita. 
Venit aulem eas eversurus et. quedammodo ob- 
sessurus assumpto fidei scuto, gladioque spiritus, 
quod est verbum Dci, quicunque sacris Ecclesie 
dogmatis innixus, omni ope mendaciis illorum 
resistit, « Et consilia destruere satagit, » ut Pau- 
lus loquitur, « et omnem altitudinem extollen- 
tem se adversus scientiam Dei, et in captivi- 
tatem redigit omnem intellectum in obsequium 
Cliristi **. » Cum igitur istiusmodi Christi miles, 
inquit, ceu quasdam alienigenarum urbes acerba 
hzreticorum scripta mente complexus fuerit, et in 
arbores inciderit, hoc est, si divin: Seripturz 
sermones aut prophetarum verba nimirum et ex 
. Novo Testamento loca ad eorum scopum detorta 
comperiat, ne mentis aciem continuo ceu ferrum 
educat ad ea excidenda. Non enim ex eo quod ab 
ignaris illis interpretibus allata sint, idcirco rejicie- 
tur id quod & ab ore Dei : sed cum sit fructiferum, 
erit tibi potius in auxilium et cibum. Quod enim 
ab illis interdum inepte assumptum est, si ad 
rectam fidei rationem convertamus, non solum 
non infirmi deprehendemur, sed in convincendis 
hereticis potius corroborabimur. Subjicit autem 
rationem qua auditoribus quodammodo suadeat, 
defensionis vim non ad destruenda oracula divina 
adhibendam esse, sed ad ea qua minus recte 


6 dicta sunt ab adversariis, confutanda : « Numquid 


enim, » inquit, « lignum quod in agro, homo est, 
ut ingrediatur a facie tua in vallum? » An enim, 
inquit, putabis unquam instar cujusdam hzresiar- 
chze ac desertoris ad pugnam ultro excitatum iri 
verbum ex divinis Litteris desumptum, ac non po- 
'Jius illorum insania violenter detortum? « Ne 
ergo succidas, » inquit, « sed tibi sit in cibum. 
Lignum vero quod nosti edendo esse inutile, dis- 
perdes et excides. » Esui enim non est apud 
recte sentientes illorum scriptorum fructus. ]n ea 
rursus ferrum stringatur : ibi spiritalium fabro- 
rum sese vis exseral: in illis emicet defensionis 
firma securis. Inanitatem enim heretice nugaci- 
tatis propheta quoque nobis Osee rectissime 


D exposuit dicens : « Manipulus non babens vires, 


ut faciat farinam : quod etiam si fecerit, alieni 
comedent cam !*. » Qui enim ab amicitia Dei re- 
fugiunt ac abhorrent, hi anilem et infirmam 
illorum ignorantie doctrinam devorabunt. Quod 
ergo diximus initio, rursus eo revertendum 
arbitror : Perquam difficilis est divinorum myste- 
riorum explicatio. Sed cum nos multis rationibus 
adigas, sludiosissime frater, ut expositionem ceu 
quemdam labiorum fructum et. spiritale sacrifi- 
cium offeramus, non gravabor id facere, Deo qui 
ezcos illuminat confisus, εἰ qui a nobis quidem. 
petit, non tamen supra vires nostras, et pauperum. 
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perinde ac divitum oblationes suscipit. Legislator A µένευσε λέγων: «Apáypa οὐχ ἔχον ἰσχὺν τοῦ 


enim, ut scriptum est initio Levitici, postquam 
precepisset eum qui munus offerre 'Ώοο vellet in 
holocaustum, bovem immolare, ibique typici cul- 
tus modum prescripsisset, illum rursus minuit, 
ovem eis immolandam esse dicens qui bovi sacri- 
flceando pares non essent. Sed noverat utique 
tristem οἱ auribus carentem 5 egestatem coactu- 
ram nonnullos ut ei quoque sacrificio deessent : 
proindeque , « Et efferet, » inquit, « de turturi- 
bus, aut de colunibis munus suum '!?. » Sed et his 
pouperiorem, et viliora offerentem non dedigna- 
tur. « Simila » enim, inquit, « erit munus ojus !*, » 
parabile cuivis, opinor, et quod extrem: pauper- 
tatis sortem haud multum excedit munus przsceri- 
bens. Melius enim certe ac przstantius legislator 
sciebat esse, vel paucos afferre fructus quam 
nullum prorsus, et ne videaris alteri cedere, in 
eam venire cogitationem, universi Deo non esse 
munera deferenda. His omnibus equidem non abs 
re persuasus, et omni cunctatione silentii patrona 
ex animo meo rejecta, quibus rebus potero Do- 
minum meum remunerari debere putabo, et 
offeram quamdam veluti similam oleo maceratam, 
doctrinam nimirum qua auditoribus alimenjo sit 
ac voluptati. Incipiemus autem a Joannis Evan- 
gelio, magnum et arduum sane opus aggressi, sed 
ob fidem non despondentes. Et minus quidem nos 
dicturos eogitaturosque quam oporteat, procul 
dubio fatendum est : sed nos justam in hoc 
veniam petituros multa scriptionis ejus difficultas 
persuadet, aut certe, quod verius est, imbecillitas 
ingenii nostri. Ubique vero sermone ad dogma- 
ticam expositionem converso falsas haereticorum 
opiniones pro viribus confutabimus, non quantum 
liceret eum protendendo, sed superflua quaque 
tollendo .et intra modum continendo. Subjectus 
autem capitum  indiculus demonstrahit ea in 
quibus longe lateque se pandit oratio, quibus 
eliam;numeros przfiximus, ut presto sit lectoribus 
quod quazritur. 


mouaat ἄλευρον' ἐὰν δὲ καὶ ποιἠσῃ, ἀλλότριοι xaza- 
φάγονται. » Οἱ γὰρ τῆς πρὸς θεὸὺν φιλίας ἑαντοὺς 
ἀλλοτριοῦν σπουδάξοντες, τὸν ἑραώδη [ηρ. Υραώδτ| 
καὶ ἁἀσθενή «ng ἐχείνων ἁμαθίας Χαταθοινῄσονται 
λόγον. Ὅπερ οὖν ἔφτμεν ἓν ἀρχῇ, χρῆναι οἶμαι πα- 
λινδρομεῖν ἐπ᾽ ἐχεῖνο. Δυσχερεστάτη λίαν ἐστὶν ἢ περὶ 
τῶν θείων μυστηρίων ἐξήγησις  ἁλλ᾽ ἐπείπερ ἡμᾶς 
πολλοῖς ἀναπείθεις λόγοις, (0 φιλοπονώτατε ἀδελφὲ, 
καθάπερ τινὰ χειλέων xapzby καὶ θυσίαν πνευµατι- 
χὴν ἀναθεῖναι τὸ σύγγραμμα, xal τοῦτο ποιεῖν οὔχ 
ὀχνήσω, τῷ σοφοῦντι τοὺς τυφλοὺς ἐπιθαρσήσας θεῷ, 
καὶ ζητοῦντι μὲν παρ) ἡμῶν, οὗ πάντως 5 ὑπὲρ ἡμᾶς, 
δεχομένῳ 65 ὡς ἐχεῖνα xal τὰς Ex τῶν πτωχενυόν- 
των προσαγωγάς. Τὸν γὰρ προσχομίξειν ἐθέλοντα 


B δῶρον εἰς ὁλοχαύτωμα τῷ Kuplo, καθάπερ οὖν ἐν 


ἀρχῇ κεῖται τοῦ Λενϊτικοῦ, βουθυτεῖν ἐπιτάξας ὁ 
νομοθέτης, καὶ δῇ xal Ev τούτῳ τῆς ἐν 1979 τιμῆς 
ὀρίσας τὸ µέτρον, ὑποθιδάζει πάλιν αὐτὸ, µηλο- ΄ 
σφαχεῖν χρῆναι λέγων τοὺς οἵπερ ἂν eTev οὐχ ἔκανοὶ 
πρὸς ixsivo* ἁλλ᾽ Ίδει δη πάντως, ὅτι καὶ πρὸς 
τὸ τυχὺν ἀτονῆσαί τινας dj στυγνῆ xaX ἀνουθέτητος 
ἀναπείσει πενία * διά γέ τοι τοῦτο, « Καὶ προσοίσει, 
φησὶν, ἀπὸ τῶν τρυγόνων, f| ἀπὸ τῶν περιστερῶν τὸ 
δῶρον αὐτοῦ * » τὸν δὲ καὶ τούτων ἔτι χαταδεέστερον, 
xai μετὰ τῶν εὐτελεστέρων ἔτι προσιόντα «gà. 
ε Σεµίδαλις γὰρ ἔσται, ») qnot « τὸ δῶρον αὐτοῦ. » 
εὐπόριστον, οἷμαί που, παντὶ, xal πτωχείαν τὴν el; 
ἄχρον οὐ σφόδρα πλεονεχτοῦν ὀρίζων ἀνάθημα. Κρεῖτ- 
τον γὰρ δήπου καὶ ἄμεινον ὁ νομοθέτης ἑξηπίστατ΄ 
τὸ xÀv bv ὀλίγοις χαρποφορεῖν τοῦ ἀπεστειρῶσθαι 
παντελῶς, αἰδοῖ τε τοῦ μὴ δοχεῖν τῆς ἑτέοων ἡττᾶ- 
σθαι χειρὸς, εἰς τὸν ἐπὶ τῷ μὴ χρῆναι τιμᾷν τῶν 
ἁπάντων Δεσπότην συνελαύνεσθαι λογισμόν. Διὰ δἳ 
τούτων ἁπάντων ἀναπεπεισμένος εὐλόγως, ὄχνον τε 
τῆς σιωπῆς τὸν συνήγορον τῆς ἐμαυτοῦ διανοίας 
ἁποπέμψας, οἶσπερ ἂν ἔχοι µε [al. ἔχοιμι] τιμᾷν 
οἱήσομαι δεῖν τὸν ἐμαυτοῦ Δεσπότην, za προσοίσω 
καθάπερ τινὰ σεµίδαλιν, ἑλαίῳ δεδευσµένην, τὸν 
τρὀφιμόν τε xal ἱλαρὸν τοῖς ἐντευξομένοις λόγον * 
ἀρξόμεθα δὲ τῆς Ἰωάννου ΣυγγραφΏς ' µεγάλῳ μὲν 


λίαν ἐπιχειροῦντες πράγµατι, πλὴν οὐκ ἀτονοῦντες διὰ τὴν πίστιν. Καὶ ὅτι μὲν οὖν ἕλαττον, fixep ἐχρῆν" 
ἐροῦμέν τε καὶ νοῄσομεν, ἀναμφιλόγως ὁμολογητέον * ὅτι δὲ δικαἰαν ἐπὶ τούτῳ τὴν συγγνώµην αἰτήσομεν, 
ἡ πολλὴ τοῦ συγγράµµατος ἀναπείσει δυσχέρεια, f) καὶ ὅπερ ἐστιν ἀληθέστερον, ἡ τῆς ἓν ἡμῖν διανοία- 
ἀσθένεια. Πανταχη δὲ τὸν λόγον εἰς δογματικωτέραν περιτρέποντες ἐξήγησιν, ταῖς τῶν ἑτεροδιδασχαλουν: 
των ψευδοδοξίαις ὡς ἔστιν ἀντιτάξομεν, οὐκ εἰς ὅσον ἑξήν ἐχτείνοντες μῆχος, ἀλλὰ καὶ τῶν περιττῶν ἁπαλ- 
λάττοντες, καὶ τοῦ πρέποντος οὐκ ἐπιδεᾶ καταστῆσαι σπουδάσαντες. Ἡ δὲ ὑποτεταγμένη τῶν κεφαλαίων 
ὑποσημείωσις, τὰ ἐφ᾽ οἷς ἡμῖν ἑκτέταταί πως ὁ λόγος καταστήσει φανερὰ, οἷς καὶ ἀριθμοὺς παρεπήξαμεν 
. πρὸς τὸ χαὶ λίαν ἑτοίμως ἀνευρίσχεσθαι τοῖς ἐντευξομένοις τὸ ζητούμενον. 


1. Levit. y, 14. !* Levit. n, 1. 
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ΚΕΦΑΔΑΙΑ  ' 


ΤΑ EN TQ ΠΡΩΤΟ BIBAIQ. 


CAPITA 


. JUJ£ IN LIBRO PRIMO CONTINENTUR. 


a'. "Ott ἀῑδιος καὶ πρὸ τῶν aloruv ὁ Μονγογενής' 
προχειµένου ῥητοῦ, « Άν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος. » 

B. "Οει θεὸς ὁμοούσιος τῷ Πατρὶ ὑπάρχων ὁ 
Yióc, ἐν ἰδίᾳ ἑστὶν ὑπτοστάσει, ὁμοίως δὲ xal 
ὁ Πατήρ ' Χροχειμέγου ῥητοῦ, « Καὶ ὁ Λόγος ἦν 
πρὸς τὸν Θεόν.) 

Υ. Ὅτι θεὸς κατὰ φύσι’, καὶ κατ οὐδέγα τρό- 
zor, ἢ éAádceor, f) ἀνόμοιός ἐστι τοῦ Πατρὸς ὁ 
Yióc: προκειµένου ῥητοῦ, « Καὶ θεὺς ἡᾗν ὁ 
Λόγος. ) 

δ. Πρὸς τοὺςτολμῶντας Aérew, ὅτι ἔτερις ἐστιν 
ἐνδιάθετός τε xal φυσικὺς ἐν Πατρὶ Aóyoc, 
xal ἕτερος ὁ παρὰ ταῖς θεἰαις Γραφαῖς «Ἰεγόμε- 
νος Yióc * ἔστι δὲ τῶν περὶ Εὐγόμιον ἡ τοιαύτη 
κακοδοξία"' πρόκειται δὲ τὺ ῥητὸν , « Οὗτος ἦν 
&r dpyn πρὸς τὸν Θεόν. » 

ε’. Οτι κατὰ φύσιν δημιουργὸς ὁ Ylóc μετὰ Πα- 
τρὸς, ὡς éx τῆς οὐσίας ὑπάρχων αὐτοῦ, καὶ 
οὐχ ὥσπερ ὑπουργὸς παρα.-αμθανόμενος * προ- 
Χειμόνου ῥητοῦ, « Πάντα δι αὑτοῦ ἐγένετο. » 

ς’. "Ou ζωὴ κατά φύσιν ἐστὶν ὁ Ylóc, xal διὰ 
τοῦτο οὐ γεγητὸς, dJAA' ἐκ τῆς οὐσίας τοῦ θεοῦ 
καὶ Πατρός ' προκχειµέγου ῥητοῦ, « Ὅ Τέγονεῖ, 
ἓν αὐτῷ ζωὴ ἦν. » 

Q. “Οτι góc κατὰ φύσιν ἑστὶν ὁ Υἱὸς, xal διὰ 
τοῦτο οὐ γεγητὸς, ἀ-.1 éx τῆς οὐσίας τοῦ θεοῦ 
καὶ Πατρὸς, ὡς coc ἀἆ ληθινὸν ἐκ φωτὺς àAn- 
θινοῦ: προκειµένου ῥητοῦ, « Καὶ ἡ ζωὴ ἦν τὸ 
φῶς τῶν ἀνθρώπωγ. » 

τ’. Ὅτι μόνος Ó Υἱὸς τοῦ θεοῦ, φῶς ἐστιν ἀ.ληθυόν'' 
ἡ δὲ κτείσις obxéct, φωτὸς οὖσα μέτοχος [dcs] 
Tent" προκειµένου ῥητοῦ, « Ἡν τὸ φῶς τὸ 
ἀ.ηθινόν. » 

θ'. "Οτι οὗ προῦπάρχει τοῦ σώματος ἡ τοῦ ár- 
θρώπου yrvxh, οὐδὲ ἐκ πρεσδυτέρων ἁμαρτη- 
µάτων ἡ σωµάτωσις κατά τινας ᾽ πρυχειμέγου 
ῥητοῦ, « "Hx. τὸ φῶς τὸ ἀ.ηθινὸν, ὃ «ωτίζει 
πάντα ἄνθρωπον ἐρχόμενον εἰς τὸν κόσμον ' 
ἐν τῷ κόσμῳ ἦν. » 

'. Ὅτι µόνος κατὰ φύσιν Υἱὸς éx Πατρὺς ὁ Mo- 
γογενἡς, ὣς ἐξ αὐτοῦ, xal ἓν αὑτῷ' προκειµένου 
ῥητοῦ, « θεὸν οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε. » 


4. Quod eiernus et ante. secula. sit. Unigenitus, 
proposito dicto, « In principio erat. Verbum. » 
9. Quod et Deus εἰ consubstantialis Patri cum sit 
Filius, in propria est hypostasi, similiter autem 
et Pater : proposito dicto, « Et Verbum erat apud 
Deum. » 

9. Quod Deus. secundum naturam, nec. ullo modo 
aut minor , aut dissimilis Patri sit Filius, propo- 
sito dicto, « Et Deus erat Verbum. » 


4. Adversus eos qui dicere audent, aliud. esse íinite- 

. tius illud et naturale in. Patre Verbun, aliud, qui 
apud divinas Scripturas Filius nominatur, que 
perniciosa Éunomianorum est opinio. Proponitur 
autem dictum illud : « Hoc erat in principio apud 
Deum. » 

5. Quod natura sua creator ait Filius cum Patre, ut 
qui ex ejus substantia, εἰ non. tanquam minister 
ad id assumptus, proposito dicto, « Omnia per ip- 
sum facta sunt. » 

6. Quod vita secundum naturam sit. Filius, atque 
ideo non creatus, sed ex substantia Dei ac Patris, 
proposito dicto, « Quod factum est, in ipso vila 
erat. » 

7. Quod lux secundum naturam sit. Filius, et pro- 
inde non creatus, sed ex substantia Dei ac Patris, 
ut luz verade luce vera, proposito dicto, « Et vita 
erat lux hominum. » 


8. Quod solus Filius Dei sit vera lux : creatura 
non item , cum sit lucis particeps utpote creata: 
proposito dicto, « Erat lux vera. 1 


9. Quod hominis anima ante corpus non. exsistut, 
neque ob praecedentia peccata corpori iminergatur, 
ut nounvlli asserunt : proposito dicto, « Erat 
lux vera, qug illuminat omnem hominem venien- 
tem in hunc mundum. In mundo erat. » 

40. Quod solus secundum naturam Filius ex. Patre 
sit Unigenitus, wt ex ipso, et in ipso, proposite ai- 
clo, « Dewm nemo vidit unquam. » 
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6-1 Perspicax revera et divinitus edocta mens & 


est sanctorum evangelistarum, qux& velut e tumulo 
quodam ac specula magnifice contemplationis un- 
dique circumspicit quod usui sit auditoribus, et ve- 
bementi studioindagat quod conducere putet iis qui 
veram divinorum doctrinam dogmatum sitiunt, et 
abatrusum in Scripturis divinis recto animo sensum 
inquirunt. Non enim curiosis indagatoribus, quique 
sinuosis ralionum versutiis potius quam veritate 
delectantur, revelát Spiritus, cum nec in malevo- 
jam animam introeat sapientia, neque porro pre- 
tjiosas margaritas porcorum pedibus obteri sinat, 
sed in simpliciorum mentibus libentissime verse- 
tur, presertim cum et sinceriores motus habeant, 
et vanas argutiolas respuant, quibus & sspe fit ut 


percellatur animus, et perverso flexu de recta et D 


regia via decedat : « Ambulat enim confidenter. 
qui simpliciter ambulat, » ut. est apud Salomo- 
nem '**, Cum ergo mirabilis sit in sanctis evange- 
listis accurata illa scribendi solertia (« Non enim 
ipsi loquuntur, » ut ait Salvator, « sed Spiritus 
Patris qui in eis est '* »), non abs re fateberis Joan- 
nis Evangelium, si nolionum sublimitatem, οἱ 
mentis acumen, et jugem aliarumque aliis succe- 
dentium sententiarum illationem respicias, omnem 
superare penitus admirationem. Invicem enim con- 


"*Proy. x, 9. ! Mattb. x, 90, 


Αχριδὴῆς ὄντως χαὶ θεοδίδαχτος τῶν ἁγίων coav- 
γελιστῶν fj διάνοια, χαθάπερ ἀπό τινος Υηλόφου xal 
περιωπῆς τῆς Ev τῷ δὐνασθαιθεωρεῖν µεγαλειότητος, 
πανταχόθεν τὸ τοῖς ἀχροωμένοις περιαθροῦσα χρὶ- 
σιµον, xal μετὰ συντόνου τινὸς θηρωμένη σπουδης, 
ὅπερ ἂν ὑπάρχειν οἵηται λυσιτελὲς τοῖς τὸν ἀληθη 
τῶν θείων δογμάτων διφῶσι λόγον, "xaX μετὰ προαι- 
ρέσεως ἀγαθῆς τὴν ἐγκεχρυμμένην ταῖς θείαις Γρα- 
φαῖς ἐρευνῶσι διάνοιαν. Οὐ γὰρ τοῖς περιεργότερον 
ἐξετάζουσι, χαὶ πολυπλόκοις λογισμῶν ἁπάταις. ἐφ- 
Ἱδομένοις μᾶλλον f] τῇ ἀληθείᾳ προσχαίρουσιν ἀποχα- 
λύπτει τὸ Πνεῦμα, ἐπεὶ μήτε εἰς κακότεχνον εἰσέρχε-- 
ται Joy hv, μήτε μὴν ἄλλως χυλίεσθαι παρὰ τοῖς ὑῶν 
ποσὶ τοὺς τιµίους ἑφίησι µαργαρίἰτας ' Ἠδιστα δὲ 
λίαν ταῖς ἁπλουστέραις διανοίαις προσομιλεῖ, ἅτε δὴ 
xal ἁπανουργότερον ἐχούσαις τὸ χίνηµα, χαὶ τὸ σοφί. 
ζεσθαι περιττὰ παραιτουµέναις, ᾧ δη πάντως xal 
τὸ ἐχπλήττεσθαι συµθδαίνειν ἀχολούθεῖ, καὶ Ex τοί 
λίαν εἰς δεξ.ὸν τῆς εὐθείας χα) βασιλικῆς ἔξω inset 
ὁδοῦ' ε«Πορεύεται γὰρ πεποιθὼς, ὃς ἁπλῶς πορεὺε- 
ται, ) χατὰ τὴν τοῦ Σολομῶντος φωνήν θαυμαστῖν 
δὲ λίαν ἑχόντων τῶν ἁγίων εὐαγγελιστῶν τὴν ἐν τῷ 
χράφειν ἀχρίδειαν( « Οὐ γὰρ αὐτοὶ λαλοῦσι, » κατὰ 
τὴν τοῦ Σωτῆρος φωνὴν, ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα τοῦ Πα- 
τρὸς τὸ ἐν αὐτοῖς »), πἀντωφεύὐλόγως ἐπέχεινα θαύ- 
µατος τὴν Ἰωάννου Συγγραφὴν ἀνατεθεῖσθαι δοίη τις 
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ἂν, εἴς τετὸ τῶν θεωρηµάτων ἀποβλέπων ὑπερφερὲς, A currunt ad divinorum dogmatum explicationem, et 


xa τῆς διανοίας αὐτοῦ τὴν ὀξύτητα, καὶ τὴν συνεχῆ γα) 
ἀλλεπάλληλον τῶν νοημάτων ἐπεισφοράν. Σύνδρομο, 
μὲν γὰρ ἀλλήλοις εἰσὶ περὶ την τῶν θείων δο;µάτων 
ἐξήγησιν, xal πρὸς ἕνα χαθάπερ ἀπὺ νύσσης ἀφέντες 
ἐπποδρομοῦσι σχοπόν ' διάφορον δέ πως αὐτοῖς ἑξυφαί- 
νεται τοῦ λόγου τὸ σχῆμα' xal got δοχοῦσι προσεοι- 
χέναι τισὶν, οἷς εἰς µίαν μὲν συνενεχθῆΏναι πόλιν τὸ 
σύνταγμα , τό γε μὴν διὰ μιᾶς xal τῆς αὐτῆς λεω- 
φόρου βαδίζειν οὗ πάντως συνδοχοῦν. Ἔστι μὲν γὰρ 
τοὺς μὲν ἄλλους ὁρᾷν εὐαγγελιστὰς μετὰ πολλῆς τινος 
της ἀχριθείας τὸν περὶ τῆς χατὰ σάρχα γενεαλογίας 
τοῦ ΣωτῆΏρος ἡμῶν ποιουµένους λόγον, xal τοὺς ἐξ 
'A6paáp. ἕως Ἰωσὴφ στοιχηδὸν χαταφέροντας, f) αὗ 
πάλιν ἀναθιθάκοντας τοὺς ἐξ Ἰωσὴρ ἐπὶ τὸν Αδάμ. 
τὸν δέ Ys µαχάριον Ἰωάννην, τῆς μὲν ἐπὶ τούτοις οὐ 
λίαν πεφροντιχότα σπουδῆς, θερμοτάτῳ δέ τιν. xol 
διαπὀρῳ διανοίας χινηµατι χεχρηµένον, ὡς αὐτῶν 
ἄἅπ-εσθαι τῶν ὑπὲρ νοῦν τὸν ἀνθρώπιγχον ἐπιχειρεῖν, 
καὶ, την ἄῤῥητόν τε καὶ ἄρραστον τοῦ θεοῦ Λόγου 
γέννησιν ἐξηγεῖσθαι τολμᾶν. "δει μὲν γὰρ, ὅτι δόξα 
Κυρίου χρύπτει Λόγον, xai πάσης ἐστὶ μεῖνον τῆς 
ἐν ἡμῖν ἑννοίας τα χαὶ φωνῆς τὸ θεοπρεπὲς ἀξίωμα, 
δυσεχφώνητά τε xal πρὸς 1b ἑχτρανοῦσθαι χαλεπώ- 
τατα τὰ τῆς φύσεως ἴδια. Ἐπειδὴ δὲ ἣν ἀναγκαῖου 
τρόπον τινὰ σπιθαμῇ µετρῆσαι τὸν οὐρανὸν, xa τοῖς 
ὀλίχοις τῆς ἀνθρωπότητος µέτροις ἐπιτρένσι χωρεῖν 
ἐπὶ τὰ πᾶσι δυσέφιχτα χαὶ δυσδιήγητα, ἵνα μὴ τοῖς 
&xz ροδιδασχαληῦσιν ὁ χατὰ τῶν ἁπλουστέρων ἔχπλα- 


ad unum velut a carceribus feruntur scopum. 
Diversus autem in eis quodammodo habitus ora- 
tionis texitur, et mili similia videntur esse non- 
nullis, qui jussi quidem sunt in unam urbem con- 
venire, sed per unam eamdemque regiam viam 
non utique visum est procedere. Alios enim videre 
est cvangelistas accurate admodum Servatoris ge- 
nealogiam secundum carnem explicare, et ab 
Abrahamo ad Joseph usque illius seriem deducere,. 
aut facto rursus ascensu a Joseph usquc ad Adam; 
beatum vero Joannem isthzec haud multum cu- 
rasse, sed perquam calido et fervido animi motu 
ea statim attingere qua mentem humanam supe- 
rant, et arcanam atque ineffabilem Dei Verbi na- 


D ivitatem audacter exponere. Sciebat enim gloriain 


Domini celare Verbum, et majorem esse omni 
humana mente et oratione deitatis majestatem, et 
nature divinz proprietates explicatu dictuve esse 
difficillimas. Cum autem necesse esset paln:o quoc- 
dammodo metiri celum, et human: mentis infir- 
mitati aJitum ad res captu et explicatu difficillimas 
aperire, ne simpliciores hereticorum incursioni 
paterent, quasi nulla vox sanctorum qui ct specta- 
lores, et ministri Verbi fuerint, illorum malignita- 
lem retundat, ad. ipsum divinorum dogmatum ca- 
put acri studio se confert, clamans : « In princi- 
pio erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, ct 
Deus erat Verbum. lloc erat in principio apud 


τόντηται δρόμος, ὡς οὐδεμιᾶς τῶν ἁγίων φωνῆς, ot ϱ Deum !*. » Opere pretium autem arbitror. iis qvi 


xal αὑτόπται, καὶ ὑπηρέται τοῦ Λόγου γεγόνασι, ταῖς 
ἑχείνων παραποδιζούσης κακονοίαις, ἔρχεται δριμὺς 
ἐπ᾽ αὐτὸ τῶν θείων δογμάτων τὸ χυριώτατον,ε "Ev 
ἀρχῇ, gov, ἣν ὁ Λόγος, χαὶ ὁ Λόγος ἣν πρὸς τὸν θεὸν, 
χα) Θεὺς fiv ὁ Λόγος. Οὗτος ἦν ἓν ἀρχῇ πρὸς τὸν θξόν. 

Χρῆναι δὲ οἶμα:, τοὺς τοῖς ἱεροῖς ὁμιλοῦντας Γράµµατι, 
᾿ τοὺς παρὰ πάντων προσίεσθαι λόγους, οἵπερ ἂν clev 
χαλοί tz χαὶ ἀγαθοὶ, καὶ τὸ βλάδος ἔχοντες οὐδέν ' 
οὕτω γὰρ ἂν τὰ παρὰ τοῖς πολλοῖς ποιχίλως τεθεω- 
ρημένα, xaX εἰς ἕνα συνεισφέροντες νοῦν, εἰς χαλὸν 
ἀνα6ήσονται τῆς Υνώσεως µέτρον, καὶ τὴν ἐργάτιν 
χαὶ σορην ἀπομιμούμενοι μέλιτταν, τὰ γλυχέα τοῦ 
πνεύματος xnpla συµπήξειαν. Φασὶ τοἰνυν τῶν 
ᾳ.λοπονωτάτων τινὲς, ὡς μετὰ τὸν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
σταυρὺν, xal τὴν elg οὐρανοὺς ἄνοδον, ψευδοποιµένες 
γα) ἀευδοδιδάσχαλοί τινες, θγΡίων ἀτιθάσσων δίχην 
τοῖς τοῦ Σωτῆρος ἐπεισπεσόντες ποιµνἰοις, τεθορυθή- 
χασιν Οὐ μικρῶς, ἀπὺ καρδίας αὐτῶν λαλοῦντες, 
χαθὰ Ὑέἐγραπται, καὶ οὐχ ἀπὸ στόµατος Κυρίου 
μᾶλλον δὲ, οὐχ Ex µόνης τῆς ἑαυτῶν χαρδίας, ἀλλ Ex 
ὁ δαγµάτων τοῦ οἰχείου πατρὸς, τοῦ διαθόλου δη- 
καδΏ. « El γὰρ οὐδεὶς. δύναται εἰπεῖν ἀνάθεμα Ἰησοῦ, 
εἰ μὴ ἓν Βεελζεθοὺλ, » πῶς οὐκ ἁληθῆς ἡμῖν ὁ περὶ 
τούτων ὀφθήσεται λόγος: Τίνα τοίνυν ἐστιν ἅπερ 
ἐκεῖνοι κατὰ τῆς οἰχείας Ἱρεύγοντο χεφαλῆς, τὸν 
Movorevt, τοῦ Θεοῦ Λόγον, τὸ φῶς τὸ ἁἴδιον, Ev ip δὴ 
Κάντες "καὶ χ.ινούμεθα xal ἐσμὲν, τότε πρῶτον χε- 
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in sacris Litteris versantur quorumvis dicta admit- 
tere, qu: próba sint ac;nihil in se9 damni babeant. 
Sic enim flet ut collatis in unum multis. variorum 
observationibus, ad rectum cognoscendi modum 
ascendant, et sedulze ac solertis apis exemplo dul- 
ces spiritus favos compingant. Aiunt itaque non- 
nulli viri doctrina clari, post Salvatoris nostri cru- 
cem, et in celos ascensionem, falsos quosdam 
pastores et doctores quasi truculentas feras in Sal- 
valoris ovilia irruentes, non parum turbasse, ος 
corde suo, non ex ore Domini loquentes, sicut 
scriptum est ΙΤ, imo vero non ex solo suo corde, 
sed ex patris sui doctrina, diaboli nimirum : « Si 
enim nemo potest dicere anathema Jesu, nisi in 
» quomodo verum non esse compe- 
rietur quod de his dicimus? Quxnam sunt igituf 
quas in suum 111 caput eructarunt, qui unigenitum 
Dei Verbum, lumen illud ternum, in quo certe om- 
nes et movemur et sumus !*, tum primum ín rerum 
naturam prodiisse indocte et impie asserunt, quan- 
do ex sancta Virgine homo natus est, et communi 
hac forma assumpta in terra visus est, ut. scri- 
ptum est: « Et cum hominibus conversatus est *9? , 
Quos ita sentientes, et ineffabilem ac eternam Fi- 
lii generationem vellicare audentes, prophetze di- 
ctum sic urget : « Vos autem occedite hue, filii ini- 
qui, semen adulterorum et [^rnicarize : super 
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quem lusistis, et super quem aperuistis os vestrum, A χλῆσθαι πρὸς ὕπαρξιν ἁμαθῶς τε καὶ ἀσεδῶς διισχυ- 
et super quem laxastis linguam vestram ?*!? » quae plzovtat, ὅτε xal ἄνθρωπος διὰ τῆς ἁγίας ἐτέχθη 
non ex corde bono scilicet profert bona, sed. eru- Παρθένου, xai τὸ κρινὺν 0*5 τοῦτο σχῆμα λαθὼν ἐπὶ 
delis serpentis venenum exspuit, de quo Psalmista γῆς ὤφθη, xa0& γέγραπται, «Καὶ τοῖς ἀνθρώποις 
ad unum universi Deum orationem convertens ait: συνανεστράφη; » Τοῖς μὲν οὖν τῇδε διαχειµένοις, xal 
ε Tu confregisti capita draconis **. » th" ἄῤῥητόν τε xal προαιώνιον τοῦ Υἱοῦ γέννησιν 
συχοφαντῆσαι τολµήῄσασιν, ὁ προφητιχὸς ἐπισχήπτει λόγος, ἔχων dil * « Ὑμεῖς δὲ προσαγάγετε ὧδε, υἱοὶ 
ἄνομοί, σπέρµα μοιχῶν xol πόρνης * ἓν τίνι ἐνετρυφήσατε, καὶ ἐπὶ τίνα Ἱνοίξατε τὸ στόµα ὑμῶν, xal 
ἐπὶ «(va ἐχαλάσατε τὴν γλῶσσαν ὑμῶν; » οὐκ ἐξ ἀγαθῆς δηλονότι καρδίας ἐχθάλλουσαν ἀγαθὰ, ἀλλὰ 
τὸν τοῦ µιαιφόνου δράχοντος ἰὸν ἀναπτύουσαν, περὶ. οὗ φησιν ὁ Μελῳδὸς ὡς πρὸς tbv ἕνα xal ἐπὶ πάν- 
Tov 6:óv* ε Σὺ συνέτριψας τὰς χεφαλὰς τοῦ δράχοντος. » | 


CAP. 1. ΚΕΦΑΛ. Α’. | . 
Quod eiernus sit et ante secula Unigenitus. "Ott ἀῑδιος xal πρὸ τῶν alovov ὁ Μονγογεγής. 
Cum autem non parum in his fidelium mentos Ἐπειδὴ δὲ οὐ μιχρὸς περὶ τούτων Ev τοῖς πεπι- 


turbarentur, et simpliciorum animos. instar pestis |, στευχόσιν ὁ θόρυδος fjv, xal τὰς τῶν ἁπλονστέρων. 
scandali lues depasceretur (putabant enim non-  dvyág λοιμοῦ δίκην τὸ ἐκ τοῦ σχανδάλου χατεθόσχετα 
nulli nugis illorum: a vera doctrina abducti, in re- βλάδος (ὤοντο γὰρ ὄντως τινὲς, ταῖς παρ᾽ ἐχείνων 
rum naturam tum vix prodiisse Verbum, cum homo «Φλυαρίαις τῶν ἀληθῶν ἑξελχόμενοι Go[uázov, el 
factus est): qui inter eos sapientia prestabant, in ἀρχὴῆν τοῦ εἶναι τότε µόλις χεχλῆσθαι τὸν Λόγον, ὅτε 
unum congregati, 10 venerunt ad Salvatoris disci- Υέγονεν ἄνθρωπος) * συνενεχθέντες, xal χατὰ ταυτὸν 
pulum, ipsum nempe Joannem, et morbum qui fra- — yevópevot , τῶν πιστευσάντων οἵπερ σαν νουνεχέ- 
tres invaserat nuntiarunt, atque l:ereticorum nu- στέροι, πρὸς τὸν τοῦ Σωτῆρος ἀφίκοντο μαθητῆν, 
gas detexerunt, et sibi confestim agylesse spirita- αὐτὸν δὲ. δηλονότι τὸν Ἰωάννην, φημὶ, xai δη xai 
libus. illustrationibus rogarunt, et jam diabolicis τὴν.τοῖς ἁδελφοῖς ἐπισχήφασαν t£fyyyeX]ov νόσον, 
retibus involutis salutarem manum porrigere. Eo- τάς τε τῶν ἑτεροδιδασκαλούντων ἐξεχάλυπτον φλυα- 
rum igitur qui perierant et. mente corrupti erant, — a; , ἐπαμῦναί τε γοργῶς σφίσι τε αὑτοῖς mapexá- 
dolore tactus discipulus, absurdum item esse ra. Jody ταῖς διὰ τοῦ πνεύματος φωταγωγίαις, xal τοῖς 
tus nullam posterorum curam habere, ad hujus — f55 σεσαγτηνευµένοις, εἴσω τε δικτύων γεγονόσι δια- 
libri scriptionem se contulit: et quzcunque ad θολικῶν, χεῖρα προτείνειν σωτβριον, Ἐπαλγήῆσας 
generationem earnalem «ct naturalem pertüinent, C τοίνυν τοῖς ἁπολωλόσι xa τὸν νοῦν κατεφθαρμένοις 
reliquit aliis evangelistis latius enarranda , ipse ὁ μαθητὴῆς, elvat. τε ὁμοίως οἱηθεὶς ἀτοπώτατον τὸ 
vero ardore quodam animi iu eorum qui talia in µηδεµίαν τῶν ἐφεξῆς καὶ μετ ἐχείνους ἑσομένων 
medium afferunt petulantiam invehitur, dicens : ποιῄσασθαι πρόνοιαν, ἐπὶ την τοῦ βιθλίου τρέχει. 
δυγγραφἠν "χαὶ τὰ μὲν, ὅσαπερ ἣν ἀνθρωπινώτερον εἰπεῖν, γενεαλοχεῖ» τὰ περὶ τῆς χατὰ σάρχα νομικῆς 
τε καὶ φυσιχῆς γεννήσεως τοῖς ἑτέροις ἑξηγεῖσθαι πλατύτερον συγχεχώρηκεν εὐαγγελισταῖς' θερμῶς δὲ 
λίαν αὑτὸς χαὶ σφόδρα νεανιχῶς ταῖς τῶν ἐχεῖνα παρεισαγόντων φλυαρίαις ἑνάλλεται, λἐγων᾽ 
L, 1. IN PRINCIPIO ERAT VERBUM. ΕΝ ΑΡΧΗ HN O ΛΟΓΟΣ. 


Quid ad hzc dicitis, qui nóvum nobis ac re- Τί πρὸς τοῦτό φατε, οἱ νέον ἡμῖν καὶ πρόσφατον 
centem inducitis Filium, ut ne omnino quidem jam εἰσφέροντες τὸν Ylbv, ἵνα μηδὲ ὅλως ὑπάρχειν Et. 
amplius credatur Deus? « Non enim erit in te Deus µπιστεύηται θεός; « Οὐ γὰρ ἔσται, » φησὶν. e Ev aet 
recens, » ait Scriptura 35. Quomodo autem mon θεὸς πρόσφατος, » ἡ θεία Γραφή. Πῶς οὖν οὗ πρόσ- 
erit recens, si novissimis natus est temporibus? φατος, εἰ ἓν ὑστέροις ἐγεννήθη .καιροῖς; Πῶς δὲ οὖχ 
Quomodo vero non mentitus sit ad Judzos dicems: ῥἐἑφεύδετο λέγων πρὸς Ἰουδαίους' « ᾽Αμὴν λέγω 
« Amen dico vobis, antequam Abraham fieret, ege — ópiv, πρὶν ᾿Αθραὰμ γενέσθαι, ἐγώ εἶμι: » πρόδηλον 
sum **?» Neminem enim fugit multis post beatum γὰρ 5fjxou καὶ πᾶσιν ὁμολογούμενον, ὡς πολλοῖς 
Abraham seculis Christum ex sancta Virgine ge- " ὕστερον χρόνοις μετὰ τὸν µαχάριον Αθραὰμ ἔγεν- 
nitum. Quomodo denique illud,« In principio erat, » νήθη Χριατὸς διὰ τῆς ἁγίας Παρθένου. Ποῦ δὲ ὅλως 
manebit incolume, et recte quadrabit, si in fine τὸ, «'Ev ἀρχῇ fv, 2 σωθήσεται καὶ χωρήσει καλῶςν 
seculorum natus est Unigenitus? Vide enim vel ex — efmep ἐπὶ τέλει τῶν αἰώνων γέγονεν ὁ Μονογενῆς ; 
ας quz: sequuntur, quante sit absurditalis eternam — "Opz γάρ pot xal διὰ τῶν ἐφεξῆς, ὅσην ἔχει τὴν 
Filii exsistentiam mutilare, et novissimis tempo- ἁτοπίαν τὸ χολοθοῦν τοῦ Υἱοῦ τὴν ἀῑδιον ὕπαρθξιν, 
ribus ipsum natum suspicari. lllud vero subtilius καὶ ἐν ὑστέροις αὐτὸν Υενέσθαι χρόνοις ὑπονοεῖν. 
rursus explicandum nobis venit quod dixit beatus Αὐτὸ δὲ δη πάλιν ἡμῖν εἰς λεπτοτέραν παραχείσε- 
ενληρο]ϊςία : ται βάσανον, ὅπερ ἔφη ὁ µαχάριος εὐαγγελιστής 
In principio erat Verbum. Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λύγος. 

Principio nihil est antiquius, si principii ἀε[ηί- Τῆς ἀρχῆς οὐδέν ἐστι τὸ πρεσθύτατον, εἴπερ ἔχοι 
tionem in se retineat. Principium enim principii  σωζόμενον ἐφ᾽ ἑαυτῇ τὸν τῆς ἀρχῆς ópov. 'Apyh 
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γὰρ ἀρχῆς οὐκ ἂν εἴη ποτὲ, 3) πάντως ἐκδήσεται A nusquam | fuerit: aut si quiddam aliud ante ipsum 


τὸ εἶναι κατὰ ἀλήθειαν ἀρχὴ, προεπινοηυµένου τινὸς 
ἑτέρου «ol προανίσχοντος αὐτῆς, ἄλλως τε εἰ ἓν- 
δέχεταἰ τι προὐπάρχειν τῆς ὄντως ἀρχῆς , br ἄπει- 
po» ἡμῖν ὁ περὶ αὐτῆς οἰχήσεται λόγος, ἀεὶ προανα- 
τελλούσης ἑτέρας, xal δευτέραν ἀποφαινούσης τὴν 
ἐφ᾽ περ ἂν fj παρ ἡμῶν γένοιτο ζήτησις. Οὐχοῦν 
Apyxh μὲν ἀρχῆς οὐκ ἔσται, κατὰ «bv ἀκριδη τε xal 
ἀληθη λογισμὸν, ἀλλ᾽ εἰς ἁμήρυτον μέντοι xol 
᾽ἀχατάληπτον ὁ περὶ αὐτῆς ἀποδημήσει λόγος. Τέλος 
δὲ οὐχ ἐχούσης τῆς GeV πρὸς τὸ ἀνόπιν φυγῆς , xal 
τὸ τῶν αἰώνων ἀναφοιτώσης µέτρον, οὐχ ἓν χρόνῳ 
γεγονὼς ὁ Υἱὸς, ἀῑδίως δὲ μᾶλλον ὑπάρχων μετὰ 
Πατρὸς εὑρεθήσεται. "Hv γὰρ £v. ἀρχῇ. Ei δὲ ἣν ἐν 
ἀρχῇ . ποῖος, εἰπέ uot, δυνῄσεται vou; τὴν τοῦ ἦν 
ὑπερανίπτασθαι δύναμιν; Πότε δὲ ὅλως τὸ ἦν ὡς ἓν 
τέλει στῄσεται, προανατρέχον ἀεὶ τοῦ διώχοντος 
λογισμοῦ , xai τῆς ἑπομένης αὐτῷ προαναπηδῶν 
ἑννοίας; Ἐπὶ τούτῳ δη ἄρα χαταπεπληγµένος ὁ 
προφήτης qnow Πσαῖας: « Τὴν γενεὰν αὐτοῦ τίς 


διηγήσεται; ὅτι αἴρεται &xb τῆς γῆς ἡ ζωὴ αὐτοῦ. » 


Αἴρεται γὰρ ὄντως ἀπὸ τῆς γῆς ὁ περὶ τῆς Υεννῄσεως 
λόγος τοῦ Μονογενοῦς , τοῦτ' ἔστιν, ὑπὲρ πᾶσάν ἐστι 
διάνοιαν τῶν ὄντων ἐπὶ τῆς γῆς, xal ὑπὲρ πάντα 
λόγον , ὡς εἶναι ληιπὸν ἀνεξήγητον εἰ δὲ ὑπὲρ νοῦν 
ἐστι xai λόγους τοὺς ἐν ἡμῖν, πῶς ἂν εἴη γενητὸςι 
02x ἀτονούσης τῆς ἐνούσης ἡμῖν διανοίας, καὶ χρόνῳ 
καὶ λόγῳ περιορίζειν τὰ γενητά ; 
᾿Ετέρως εἰς τὸ αὐτὸ θεωρητέον, « "Ev ἀἆρχῃ ἦν 
ὁ Λόγος.) 
᾽Αρχὴν ὅλως τὴν ἓν χρόνῳ νοουµένην οὐχ ἔστι 
λαθεῖν ἐπὶ τοῦ Μονογενοῦς. Ἐπεὶ γάρ ἔστι πρὸ 
χρόνου παντὸς, xal προαιώνιον ἔχει τὴν ὕπαρξιν, 
ἔτι τε πρὸς τούτοις τὸ χαταλήγειν εἰς τέλος ἡ θεία 
παραιτεῖται φύσις (ἕξει γὰρ ὡσαύτως. ἀεὶ, χατὰ τὸ 
ἐν Ἑαλμοῖς μµελῳδούμενον, « Zo δὲ ὁ αὐτὸς εἶ, xol 
τὰ ἔτη σου οὐχ ἐχλείψουσιν »): ἀπὸ ποίας ἡμῖν ἀρχῆς 
τῆς ἓν χρόνῳ xal ποσῷ µετρουµένης ὁ Υἱὸς ἐχθήσε- 
ται , τρέχειν εἰς τέλος οὐκ ἀνεχόμενος , ἅτε δὴ xai 
χατὰ φύσιν ὑπάρχων Osh;, xai διὰ τοῦτο βοῶν " 
€ Ἐγώ εἰμι fj ζωή»; Ἀρχὴ γὰρ αὐτὴ χαθ᾽ ἑαυτὴν 
οὖχ ἂν ὅλως ὑπάρχειν νοοῖτό ποτε, μὴ πρὸς τὸ οἰχεῖον 
βλέπουσα τέλος * ἐπείπερ ὡς πρὸς τέλος μὲν ἀρχὴ, 
τέλος b a) πάλιν ὡς πρὸς ἀρχῆν ὀνομάζεται. "Ap- 
xh» 9€ πάλιν Ev τούτοις τὴν χατὰ χρόνον , τοι πο- 
αότητα, σηµαίνομεν. Οὐχοῦν ἐπειδήπερ xal αὑτῶν 
ἐστι τῶν αἰώνων πρεσθύτερος ὁ Yib;, τὸ μὲν ἐν 
yoóvto γεγενῆσθαι διαφεύξεται * fjv δὲ xa διὰ παντὸς 
ὡς t» πηγῇ τῷ Πατρὶ, κατὰ τὸ παρ) αὐτοῦ λελεγμέ- 
vov* € Ἐγὼ £x τοῦ Πατρὸς ££5300v, καὶ sx.» Πηγῆς 
τοιγαροῦν νοουµένου τοῦ Πατρὰς, ἦν ὁ Λόγος ἐν αὐτῷ 
σοφία, χαὶ δύναµις , xal χαραχτὴρ, xai ἀπαύγασμα, 
xai εἰχὼν ὑπάρχων αὐτοῦ. Καὶ εἰ χρόνος ἣν οὐδεὶς, 
ὅτε Λόγου χωρὶς, xaX σοφίας, xal χαραχτῖρος , καὶ 
ἀπανγάσματος $9 ὁ Πατὴρ' ἀνάγχη συνομολογεῖν 
ἁῑδιον ὑπάρχειν τὸν Υἱὸν, 0; ταυτά ἐστι τῷ ἀῑλίῳ 
Ηατρί. Hog γὰρ ὅλως ἐστὶ yapaxtko, πῶς 6t εἰχὼν 
ὀχριθῆς, εἰ μὴ πρὸς ἐχεῖνο μεμορφωμένος ὁρᾶται 
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intelligatur oriaturve, vere principium esse de- 
sinet. Alioqui, si fleri potest ut aliquid ante illud 
quod vere principium est exsistat, in infinitum 
nostra de illo abitura est oratio, alio prius semper 
exoriente, el post serejiciente 1 X illud quod quzre- 
tur. Itaque principium quidem principii non erit, 
si vere et exacte ratiocinari volumus, sed in in- 
finitum et incomprehensibile procedet id quod de 
ipso dicetur. Cumque fine careat illa retro acta 
perpetuo conversio, et szecula percurrat, non exsi- 
stere in tempore Filius, sed ab zterno potius esse 
cum Patre comperietur. Erat enim in principio. 
Quod si erat in principio, quae mens, amabo, pu- 
terit vim illius verbi, erat, transvolare? Quando 


B denique illud, erat, velut in fine consistet, cum 


prosequentem cogitationem semper antecedat , 
mentemque pracurrat? Quam ob rem attonitus 
propheta Isaias inquit : « Generationem ejus quis 
enarrabit? Quia tollitur a terra vita ejus **. » Tol- 
litur enim profecto a terra geherationis Unigeniti 
ratio, hoc est, omnium mortalium mentem exce- 
dit, omnemque rationem superat, adeo ut enarrari 
nequeat. Quod si mentem et rationem nostram 
excedit, quomodo creatus erit, cum et tempore et 
ratione circumscribere res creatas ingenii nostri 
vires non excedat? 


Alia observatio, in illud, « In principio 
erat Verbum. » 


C Principium utique illud quod in tempore intel- 


ligitur nullatenus capere licet de Unigenito. Nam 
cuu sit ante omne tempus et sxculis priorem 
exsistentiam habeat, ac preterea (inei attingere 
natura divina nesciat (codem enim modo se sem- 
per habebit, juxta illud Psalmist: « Tu autem 
idem ipse es, et anni tui non deficient ** »), quo- 
nam a principio tempore et quantitate defi- 
nito Filius prodibit, qui ad finem tendere ne- 
scit, utpote secundum naturam exsistens Deus, ac 
propterea clamans: « Ego sum vita " ? » Princi- 
pium enim in se neutiquam intelligetur esse, nec 
ad finem suum respicere, cum principium respectu : 
ad finem, rursus autem finis respectu ad princi- 
pium nuncupetur. Principium vero hic rursus tene 
poris, sive quantitatem significamus. Cum igitur 
ipsis etiam seculis antiquior sit Filius, in tempore 
genitus esse non poterit, sed erat semper in Patre 
velut in fonte, sicuti ab ipso dictum est: « Ego ex 
Patre exivi et veni **. » Cum ergo Pater fons in- 
telligatur, erat Verbum in ipso, sapientia, et vir- 
tus, et character, et splendor, et imago ejus ex- 
sistens. 19 Et si tempus nullum erat quando abs- 
que Verbo, et sapientia, et charactere, οἱ splen- 
dore erat Pater, simul etiam fateri necesse est ze- 
ternum esse Filium, qui eadem est cum :zeterno 
Patre. Quomodo enim, amabo, eharacter est, aut 
quomodo exacta imago, nisi ad illam pulchritudi- 
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nem expréssus videatur eujus etiam est imago? A τὸ χάλλος, οὗ xat ἔστιν εἰχών, ᾿Αδικῆσει δὰ ὅλως 


Nihil obstabit porro, quod Filium in Patre tanquaimn 
in fonte esse intelligimus. Nomen fontis enim hic 
solum, id ex quo, signiflcat. Est autem Filius in 
Patre, et ex Patre, non extrinsecus, aut in ten- 
pore genitus, sed in Patris exsistens substantia, 
et ex ipsa effulgens, velut ex sole splendor, aut 
tanquam ab igne innatus ei calor. In his enim 
exemplis unum quidem ex alio prognatum videre 
est, verumtamen semper coexsistens, et insepara- 
biliter insitum, ita ut ábsque altero alterum per 
se nequeat esse, et veram sux nature rationem 
relinere. Quomodo enim demum sol erit, si splen- 
dore sit destitutus, aut quomodo splendor, si non 
sit sol a quo illustretur? Quomodo vero ignis, si 
calefaciendi virtute careat? Unde autem calor, nisi 
ex igne, aut ab alia quadam re qus a substantiali 
qualitate ignis haud procul absit ?* Quemadmodum 
igitur in his, quod simul exsistant ea quz suat ex 
ipsis, eorum coexsistentia non tollitur, sed quod 
semper concurrant cum productoribus suis, palam 
flt esse producta et unam cum ipsis habere natu- 
ram : ita quoque in Filio; licet enim in Patre el 
ex Patre intelligatur ac dicatur, non alienus no- 
bis aut externus, aut tanquam ab ipso secundus 
»rodibit, sed exsistens in ipso, et semper coexsi- 
stens, et ex ipso effulgens secundum ineffabilem 
divine generationis modum. Quod autem ctiam a 
sanctis Deus et Pater tanquam principium solum 


ex quo Filii dicatur, audi Psalmistam secundum ϱ 


nostrí Servatoris adventum pr:enuntiantem, et ad 
" ipsum Filium dicentem : « Tecum principium in 
die virtutis tue, in splendore sauctorum tuo- 
rum **. » Dies enim virtutis Filii ea est, qua uni- 
versum orbem  judicaturus est, et unicuique mer- 
cedem 3ecundum opera sua redditurus. Veniet 
aulem omnino etiam ipse exsistens in Patre, ct 
babeus in seipso Patrem, sus nature quodam- 
modo principii expers principium, scilicet ex quo 
duntaxat, propterea quod est ex Patre. 
13 |, !. In pringipio erat. Verbum. 

Prineipii de quo hie quaerimus, mult? ac variz 
significationes se nobis offerunt undique quz utilia 
sint investigantibUs, et canum instar veram divi- 
norum dogmatum comprehensionem, et accurafam 
mysteriorum rationem indagantibus : « Scrutamini » 
cnim « sanctas Scripturas, » alicubi Salvator ait, 
« quia vos putatis in ipsis vitam aeternam habere : 
ct ille sunt qux testimonium perhibent de me **, ) 
Videtur itaque beatus evangelista principii nomine 
hic potestatem supra omnia positam significare, 
Patrem nimirum, ut et supra omnia collocata 
natura divina appareat, quae quodcunque creatum 
est sib pedibus habet, et rebus a se in rerum 
naturam editis propemodum insidet. In hoc izitur 
principio quod est i1 omnes et supra omnes, crat 
Verbum, non cum omnibus sub pedibus ejus, sed 


9? Psal. cix, 9. " Joan. v, 59. 
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οὐδὲν, τὸ ὡς ἐν πηγῇ τῷ Πατρὶ τὸν Yibv ὑπάρχειν 
ἐννοεῖν * µόνον γὰρ τὸ, ἓξ οὗ, τὸ τῆς πηγῆ. Ey τούτοις 
ὄνομα σηµαίνει. Ἔστι δὲ ὁ Υἱὸς ἐν Πατρὶ xai ἐκ 
Πατρὸς, οὐχ ἔξωθεν $ iv χρόνῳ γεγονὼς, ἀλλ) ἐν 
τῇ τοῦ Πατρὸς ὑπάρχων οὐσίᾳ, καὶ ἐξ αὐτῆς ἀνα- 
λάμψας , ὥσπερ ἐξ ἡλίου τυχὸν τὸ ἁπαύγασμα αὖ- 
τοῦ, ἡ χχθάπερ Ex πυρὺς ἡ ἔμφυτος αὐτοῦ θερµότης. 
Ἐν γὰρ τοῖς τοιούτοις παραδείγµασιν, ἓν μὲν ἐξ ἑνὸς 
γεννώμµενον ἔνεστιν ἰδεῖν , ἀεὶ δ' οὖν ὅμως συνυπάρ- 
Xov, xaX ἀχωρίστως προσὸν , ὡς δίχα τοῦ ἑτέρου μὴ 
εἶναι δύνασθαι xa0' ἑαυτὸ τὸ ἕτερον, xal διασώςειν 
ἀληθῆ τὸν τῆς οἰχείας φύσεως λόγον. Πῶς γὰρ ὅλως 
ἥλιος οὐχ ἔχων ἀπαύγασμα ; ἡ πῶς ἀπαύγασμα μὴ 
ὄντος ἡλίου τοῦ ἁπαυγάζσοντος αὑτό; Πῶς δὲ καὶ 
πυρ, εἰ τὸ θερµαίνειν οὐχ ἔχει; πόθεν δὲ τὸ θερμὸν, 
εἰ μὴ ἐχ πυρὺς , 7] παρά τινος ἑτέρον τυχὸν, τῖς τοῦ 
πυρὸς οὐσιώδους ποιότητος οὗ μαχκράν που χξιμένου; 
Ὅσπερ οὖν ἓν τούτοις, τὸ ἑνυπάρχειν τὰ ἐξ. αὐτῶν, 
οὐχ ἀναιρεῖ τὴν συνύπαρβιν , ἀεὶ δὲ συντρέχοντα 
τοῖς γεννῶσι δειχνύει τὰ γεννώµενα , xal play ὡς 
πρὸς αὐτὰ τὴν φύσιν χληρωσάμενα * οὕτω xal ἐφ' 
ΥἸοῦ. Κἂν γὰρ ἐν Πατρὶ καὶ ἐχ Πατρὸς νοηται xat 
λέγηται, οὐκ ἔχφυλος ἡμῖν καὶ ξένος, f) ὡς μετ 
αὐτὸν δεύτερος εἰσθήσεται, ἀλλ' ὧν ἐν αὐτῷ, καὶ 
συνυπάρχων ἀξὶ, xal ἐξ αὐτοῦ πεφτνὼς, χατὰ τὸν 
ἄῤῥητον τῆς θείας γεννήσεως τρόπον. "Ότι δὲ xal ὡς 
ἀρχὴ τοῦ Υἱοῦ κατὰ µόνον τὸ, ἐξ οὗ, λέγεταὶ x3Y 
παρὰ τοῖς ἁγίοις ὁ θεὸς χαὶ Πατὴρ, ἄχουε τοῦ Ταλμς 
ᾠδοῦ τὴν δευτέραν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἐπιφάνειαν 
διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος προχαρύττοντος , xai πρὸς 
αὐτὸν λέγοντος τὸν ὙΥϊἱόν' « Μετὰ coU dj ápyn iv. 
ἡμέρᾳ τῆς δυνάμεώς σου, iv τῇ λαμπρότητι τῶν 
ἁγίων σου. » Ἡμέρα γὰρ δυνάµεως τοῦ Υἱοῦ, καθ' 
ἣν ὅλην κρινεῖ τῆν οἰχου µένην, xa ἀποδίδωσιν Exá- 
στῳ χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ: fter δὲ πάντως xal τότε 
αὐτός τε ὢν Ev Πατρὶ, καὶ ἔχων ἓν ἑαυτῷ τὸν Πα- 
τέρα, τὴν ἄναρχον τῆς οἰχείας φύσεως οἰωνεί πως 
ἀρχὴν, χατὰ µόνον τὸ, ἓξ οὗ , διὰ τὸ ὑπάρχειν Ex 
Πατρός. 
Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος. 

Εἰς πολλὰς ἡμῖν xai διαφόρους Evvolaz ὁ περὶ τῆς 
ἐνθάδε σημαινομένης ἀρχῆς χαταποιχίλλεται λόγος, 
πανταχόθεν Οηρᾶσθαι σπουδάνων τὰ εἰς ὠφέλειαν 


D συντείνοντα, καὶ κατάληψιν ἀληθῃ τῶν θείων δογµά- 


των, xal τὴν ἐν τοῖς µυστηρίοις ἀχρίδειαν xovq 
δίκην ἰχντλατῶν' € Ἐρευνᾶτε, γάρ που τὰς ἁγίας 
Γραφἁς, nov ὁ Σωτήρ' ὅτι tv αὐταὶς ὑμεῖς 
δοχεῖτε ζωὴν αἰώνιον ἔχειν, καὶ αὗταί εἰσιν αἱ μαρ- 
τυροῦσαι περὶ ἐμοῦ. » Ἔοιχε τοίνυν ὁ µακαρ:ος 
εὐαγγελιστὴς ἀρχὴν ἐνθάδε, τὴν κατὰ τάντων ἔτου- 
σίχν, τοῦτ ἔστι, τὸν Πατέρα στμαἰνειν' ἵνα δη xal 
ἑπάνω πάντων ἡ θεία φαίνητα: φύτις, πᾶν ὅπερ ἐστὶ 
γενητὸν ὑπὸ πόδας ἔχουτα, μονονουχ) xal Εποχουμένη 
τοῖς 8v αὐτῆς εἰς τὸ εἶναι κεχλημένρις. "Ev ταύτῃ 
τοιγαροῦν τῇ ἀρχῇ, τῇ κατὰ πάντων xal ἐπὶ πάντας, 
Kv ὁ Λόγος, οὐ μετὰ πάντων ὑπὸ πόδας αὐτῆς, ἀλλ 
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ἔξω πάντων Ev ἁὐτῇ φυσικῶς, ὡς χαρπὺς συναῖδιος, A extra omnia in ipso naturaliter, ceu fructus cos- 


τόπον ὥσπερ ἔχων τῶν ἁπάντων ἀβχαιότερον τὴν τοῦ 
γεννήσαντος φύσιν. Διὸ 6h καὶ ἐλεύθερος ἑλευθέρου 
Πατρὸς πεφυχὼς, τὴν κατὰ πάντων ἀρχὴν σὺν αὐτῷ 
χεχτήσεται. Τίς οὖν ἄρα xai νῦν ὁ τῆς by τούτῳ 
χατασχενῆς γενῄσεται λόγος, ἀχόλουθον συνιδεῖν. Ῥι- 
Ψοκινδύνως τινὲς, χαθάπερ ἔφημεν ἐν τοῖς ἀνωτέρω, 
τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον τότε bh πρῶτον εἰς τὸ εἶναι χε 
χλῆσθαι διισχυρίζοντο, ὅτε τὸν ἐκ τῆς ἁγίας Παρθέ- 
νου ναὺν λαδὼν, ἄνθρωπος Υέγονε δι ἡμᾶς T.L οὖν 
ἂν εἴη λοιπὸν, εἴπερ T] γενητὸς xal πεποιηµένος, 
xal τοῖς ἄλλοις ἅπασιν ὁμοφυὴς, οἷς ἐξ οὐκ ὄντων fj 
Υένεσις, xal τὸ τῆς δουλείας ὄνομά τε χαὶ πρᾶγμα 
διχαίως ἐπαληθεύεται; Τί γὰρ τῶν πεποιηµένων τὴν 
ὑπὸ τῷ πάντων κρατοῦντι θεῷ δουλείαν ἀχινδύνως 


παραιτήσεται; τί δὲ οὐχ ὑποχύψει τῇ χατὰ πάντων B 


&pyf, «s καὶ ἐξουσίᾳ, xai χυριότητι, ἣν χαὶ αὐτός 
που σηµαίνει λέγων ὁ Σολομών’ « Μετὰ γὰρ διχαιο- 
σύνης ἑτοιμάκεται θρόνος ἀρχῆς; » Ἔτοιμος γὰρ 
xai πολὺ λίαν comperi; εἰς διχαιοσύνην ὁ τῆς ἀρχῆς 
θρόνος, τῆς ἐπὶ πάντας δηλαδή. Καὶ τίς 4 θρόνος περὶ 
οὗ νῦν ὁ λόγος, ἄκουε λέγοντος τοῦ θεοῦ δι’ ἑνὸς τῶν 
ἁγίων' « 'O οὑρανός qot θρόνος. » Οὐχοῦν ἕἔτοιμος 
εἰς δικαιοσύνην ὁ οὑρανὸς, τοῦτ ἔστι, τὰ ἓν τοῖς οὐ- 
ρανοῖς ἅγια πνεύματα. Ἐπειδὴ τοίνυν ἦν ἀνάγχη 
συνομολογεῖν, μετὰ zov ἄλλων ποιημάτων ὑποχεῖσθαι 
τῷ θεῷ χαὶ Πατρὶ τὸν Υἱὸν,ν ὡς οἰχετιχὴν ἔχοντα 
τάξιν, χαὶ ὑπὸ τὴν εἴς ἀρχῆς  ἐξουσίαν ὁμοίως 
πίπτοντα τοῖς ἄλλοις, εἴπερ ἑἐστὶ κατ ἐχείνους ὀψι- 


ternus, locum, ut ita dicam, habens omnibus 
antiquiorem, Patris nimirum naturam. Idcirco 
eliam liber libero Patre genitus, universi impe- 
rium una cum ipso habet. Quanam ergo sit dein- 
ceps horum verborum structura, opere pretium 
est animadvertere. Nonnulli audacter, ut antea 
diximus, Dei Verbum tum primum in rerum natu- 
ram edilum asserebant, cum assumpto sancta 
Virginis templo propter nos factus est homo. Quid 
ergo demum erit, αἱ aut creatus aut.factus, ct 
ejusdem cum aliis omnibus nature, de quibus et 
e nihilo creatio, et servitutis nomen et res ipsa 
jure dicuntur? Quid enim creatum cunctipotenti 
Deo servire impune detrectabit? Quid autem cun- 
ctipotenti principio, potestati, et dominationi non 
subjacebit, quam ipse alicubi quoque significat 
Salomon dicens : « Cum justitia enim praeparatur 
soliuny potestatis *'. » Paratus enim est przclare 
ad justitiam ille thronus ejus nimirum quse, supra 
omnes est potestatis. Et quis ille thronus sit, de 


- 


quo hie loquimur, audi Deum per &num sanctorum , 


dicentem : « Coelum mihi thronus.^» Itaque pa- 
ratum est ad justitiam coelum, hoc est, qui celos 
incolunt sancti spiritus. Quoniam ergo necesse 
erat confiteri una cum aliis creaturis] subjici Deo 
ac Patri Filium , tanquam servili conditione prz- 
ditum, et principii potestati 144 perinde ac alia 
subditum, si, ut illi volunt, sero genitus, et eorum 


γενῆς, xal τῶν ἐν χρόνῳ πεποιηµένων εἷς' ἀναγχαίως c «ui in tempore facli sunt unus est : necessario 


ὁ µαχάριος εὐαγγελιστῆς δριμύτερον τοῖς ἑτεροδι- 
δασχαλούσιν ἐπιπηδᾷ: καὶ δουλείας μὲν ἀπάσης ἑξ- 
έλχει τὸν Ylóv* ἐκ δὲ τῆς ἑλευθέρας χαὶ πάντων 
ἀρχούσης οὐσίας ἐχπεφηνότα δειχνύει, καὶ ἐν αὑτῇ 
φυσικῶς ὑπάρχειν ἰσχυρίζεται, λέγων: Ἐν ἀρχῇ ἦν 
ó Λόγος. 

Ἐπιπλέχει δὲ τῷ τῆς ἀρχῆς ὀνόματι χρησίµως 
τὸ ἦν, ἵνα μὴ µόνον εὐχλεῆς, ἀλλὰ νοῆται xat προ- 
αιώνιος * τέθειται γὰρ ἐν τούτοις τὸ ἦν, εἰς βαθεῖάν 
τινα, καὶ ἀχατάληπτον, καὶ τὴν ἔξω χρόνων ἄῤῥητον 
Ὑέννησιν ἀνατεῖνον τοῦ θεωροῦντος τὴν ἔννοιαν. Τὸ 
Yàp ἦν, ἁδιορίστως ἐχφωνηθὲν, εἰς ποῖον ἡμῖν χατα- 
λήξει τόπον, ἀεὶ προελαύνειν τοῦ διώχοντος νοῦ 
πεφυχὸς, xat ἣν οἵηταί τις ἔχειν αὐτοῦ τὴν χατάπαυ- 
σιν, ταύτην τοῦ ἐπέχεινα δρόµου ποιούμενον ἀρχὴν ; 
« Ἡν οὖν ὁ Λόγος ἓν ἀρχῇ, » τοῦτ ἔστιν, ὡς àv 
ἀρχῇ τῇ ἐπὶ πάντα, χαὶ ἐξ αὐτῆς ὑπάρχων φυσικῶς 
*) δεσποτιχὸν ἔχων ἀξίωμα. El δὲ τοῦτο ἀληθὲς, πῶς 
ἔτι γενητὸς, 1) πεποιηµένος; Ὅπου δὲ ὅλως τὸ ἦν, 
χατὰ τῖνα τρόπον τὸ οὐκ ἦν εἰσθήσεται:, 3| ποῖον 
ἕξει λοιπὸν τὸν κατὰ τοῦ Υἱοῦ τόπον; 


ΚΕΦΑΛ. D'. ΄ 
"Οτι xal Θεὸς καὶ ὁμοούσιος τῷ Πατρὶ ὑπάρχων 
ὁ Yióc, év ἰδίᾳ &cclv ὑποστάσει, ὁμοίως δὲ καὶ 
ὁ Πατήρ. 
Καὶ ὁ Λόγος ἦν πρὸς τὸν θεό». 
Ἔωλον ἤδη xai τῆς ἀληθείας ἀποτραλλομέντν 


*! Prov. xvi, 12, 


D 


bealus evangelista acrius insultat hzreticis, et ab 
omni quidem servitute Filium vindicat, et ab om- 
nipotente substantia manare ostendit, in eaque 
naturaliter ipsum exsistere asserit, dicens : [n 
principio erat. Verbum. 


Prjncipii autem vocabulo illud, erat, subjungit, 
ut non solum gloriosus, verum etiam ante szcula 
genitus intelligatur. lllud enim, era£, hic positum 
est, quo contemplantis animus in profundam 
quamdam et incomprehensibilem, et ineffabilem 
qui cuncta superat tempora generationem inten- 


datur. « Erat » enim, indefinite prolatum, quonam 


in:-loco nos sistet, cum prosequentem mentem 
natura sua semper antevertat, et quam illius quie- 
tém esse putaveris, hanc ulterioris cursus faciat 
initium? « Erat » igitur « Verbum in principio, » 
hoc est, in potestate qux est supra omnia, el ex 
ipsa exsistens naturaliter, Dominique majestato 
preditum. Quod si ita est, quomodo creatus do- 
mum aut factus erit? Ubi denique illud erat ali- 
quo modo non erat, inibit, aut quem tandem locum 
habebit in Filio? 
CAP. ΙΙ. 

uod et Deus, et consubstantialis Patri cum — sit 

Filius, in propria est hypostasi, similiter autem es 

Pater. 

l, 4. Et Verbum erat apud Deum. 
Cum inanem et veritatis expertem illorum qui 


$1 S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. Q7 5a 
ista sentiunt ineruditam mentem satis superque A ἀποδείξας ἱκανῶς τὴν &j.a0T, τῶν ἐχεῖνα δοξαζόντων 


jam ostenderit, et his vocibus, « In principio crat 
: Verbum, » omnem aditum precluserit iis qui e 
nibilo Filium esse dicunt, omnemque eorum vani- 
tatem paucis everterit, aliam vicinam ac admodum 
perversam h:ieresim aggreditur : et quemadmodum 
bonus ac laboriosus hortulanus ligone et laboribus 
oblectatur, lumbosque precinctus, οἱ quo par est 
agresti habitu indutus, omnem suam curam in 
purgando liorto, et eradicandis spinis ponit, aliam- 
que post aliam eruere non cessat, et cireumeundo 
rastri dente versare si quid est noxium : sic etiam 
beatus Joannes, vivens, et efficax, οἱ 15 acutissi- 
mum Dei verbum in mente gerens, et acutissime 
atque sagacissime malignitatis hereticurum acerba 
germina cireumspiciens, ad ea cursim quodam- 
modo fertur, ac statim omni ex parte succidit, 
lectoribusque suis tuendz rectz fidei modum sup- 
peditat. Vide enim rursus hominis sancto Spiritu 
afflati prudentiam. Docuit antea Verbum esse in 
principio, hoc est in Deo et Patre, ut diximus. 


Cum autem mente perspicacissimus esset, nec . 


ignoraret, ut credibile est, suborituros aliquos qui 
pre multa ignorantia dicerent unum et eumdem 
esse Patrem ac Filium, c& nominibus duntaxat 
janctam Trinitatem distinguerent, nec in propriis 
nypostasibus esse concederent, ut Pater quidem 
revera intelligatur Pater, non Filius : Filius item 
esse proprie Filius, ac non Pater, ut ex rei veritate 


διάνοιαν, xal διὰ τοῦ εἰπεῖν, « Ἐν ἀρχῇ ἣν ὁ Aó- 
ος, » πᾶσαν ἀποχλείσας παρείαδυσιν τοῖς ἓδ οὐκ 
ὄντων εἶναι λέγουσι τὸν Ylbv, χαὶ πᾶσαν αὐτῶν τν 
£y τούτοις εἰχαιολογίαν ἁποτόμως περιελὼν, Eg' ἑτέ-- 
ραν ἔρχεται γε[τονά τε xal δυστροπωτάτην αἴρεσιν' 
καὶ ὥσπερ ἂν εἴ τις ἄριστός τα ὁμοῦ xal τληπαθὴς 
φυτουργὸς, τοῖς μὲν ἐπὶ τῇ δικέλλῃ xat pda δὴ πό- 
νοις ἐφῄδοιτο, περιεζωσµένος δὲ τὴν ὁσφὺν, καὶ ὡς Ev. 
μάλιστα τοῖς αὐτῷ πρἐπουσιν ἁγροικιζόμενος σχή- 
µασι, πᾶσαν ποιοῖτο σπουδὴν, τῆς ἐξ ἀκανθῶν ἀηδίας 
ἐλευθέραν ἁποδεῖξαι τοῦ παραδείσου τὴν ὄψιν, ἄλλην 
δὲ ἐπ᾽ ἄλλην καταστρέφων οὐ παύεται, xal χύχλῳ 
περινοστῶν ἀεὶ τὸ λυποῦν ἀνοχλίξει ξύλον, τὸν σχλι- 
ρὺν ὁδόντα τῆς δικέλλης ὑποτιθείς ' οὕτω χαὶ ὁ µα” 


D χάριος Ἰωάννης, τὸν ζῶντα, xai ἐνεργῇ, καὶ τομώτα- 


τον τοῦ Θεοῦ λόγον tv δ.ανοίᾳ φορῶν, ὀξυωπέστατά 
τε xal νουνεχέστατα τῆς τῶν ἑτεροδοξούντων χαχίας 
τὰ πιχρὰ περιαθρῶν βλαστήματα, μονονουχὶ πρὲς 
αὐτὰ δρομαῖος ἔρχεται, καὶ ἁποτέμνει γοργῶς παντα- 
χόθεν, τοῖς ἐντευξομένοις τοῖς αὐτοῦ συγγράµµασι 
τὸ ἓν ὁρθῇ τῇ πίστει φύλάττεσθαι προξενῶν. θέα 
γὰρ δὴ πάλιν τοῦ πνευµατοφόρου τὴν νΏψιν’ Ἐδίδαξεν 
bv τοῖς προλαθοῦσιν, ὡς ἣν ὁ Λόγος ἐν ἀρχῇ, τοῦτ 
ἔστιν, £v τῷ Θθεῷ xaY Πατρὶ, xaüámsp εἰρήχαμεν. 
Ἐπειδὴ δὲ τὸ τῆς διανοίας ὄμμα πεφωτισμένον ἔχων, 
οὐκ ἠγνόει, χατὰ τὸ εἰχὸς, ὡς ἀναστήσονταί τινὲς, Ex 
πολλῆς ἁμαθίας ἕνα καὶ τὸν αὐτὸν εἶναι λέγοντος 
Πατέρα καὶ Yibw καὶ µόνον ὀνόμασι τὴν ἁγίαν 


necessario fatendum nobis est, etiam adversus C Τριάδα διαστέλλοντες, ἓν δὲ ὑποστάσεσιν ἰδικαῖς υὐ 


hanc hzresim quasi jam tum excitatam. aut olim 
futuram armatur, adeoque ad illam evertendam, 
his verbis, « In principio erat Verbum, » statim 
adjungit, « Et-"Verbum erat apud Deum, » ubique 
illud, erat, nec:ssario inferens, propter generatio- 
nem ipsius, quze est ante szecula. Ex eo vero quod 
dicit: « Et Verbum erat apud Deum, » unum quid- 
dam idque per se subsistens Filium ostendit, alium 
&"tem rursus esse Deum ac Patrem, apud quem 
erat Verbum. Quomodo enim, amabo, id quod 
unum numero est, ipsum apud semetipsum, vel 
in semetipso exsistere censebitur? S«d inscite 
plena compertum iri quz de his hzretici statuunt, 
posthzc inferius docebimus, ubi quzstio illa accu- 
rate perpendetur. 


συγχωροῦντες ὑπάρχειν, Uv' ὁ Πατὴρ μὲν ὄντως νοῆται 
Πατὲρ, καὶ οὐχ Yióg: Υἱὸς 0 αὖ πάλιν ὑπάρχειν 
ἰδίως ὁ Ὑἱὸς, xai οὐ Πατὴρ, ὥσπερ οὖν xat ὁ τᾶς 
ἀληθείας ἔχει λόγος" ἀναγχαίως χαὶ πρὸς ταύτην, ὡς 
ἐπισπαρεῖσαν |al. ἐπὶ παροῦσαν] ἤδη κατ ἐχεῖνα 
xatpo9, καὶ κεχινηµένην, f] xai ἔσεσθαί ποτε µέλ- 
λουσαν τὴν αἴρεσιν ἑξοπλίζεται, καὶ δη πρὸς ἀναίρξ- 
ew αὐτῆς παρατίθησιν εὐθὺς τῷ, « "Ev ἀρχῇ v ὁ 
Λόγος, » τὸ, « Καὶ ὁ Λόγος ἣν πρὸς «by θεόν’ » za»- 
ταχῆ μὲν τὸ ἦν ἀναγχαίως ἐπιρέρων, διὰ την προαι- 
ώνιον γέἐννησιν αὐτοῦ. διὰ δὲ τοῦ φάναι τὸν Λόγον 
ὄντα πρὸς θΞὸν, ἓν μέν τι καὶ ὑφεστηχὸς αὐτὸ xat 
ἑαυτὸ τὸν Yiby ἐπιδεικνύων, ἕτερον δὲ πάλιν τὸν zov 
καὶ Πατέρα, mob; ὃν fv ὁ Λόγος. Πῶς Υὰρ ὅλως τὸ 
ἓν ἀριθμῷ, αὐτὸ πρὺς ἑαυτὸ, ᾖτοι ταρὶ ἑαυτῷ, νοοῖτο 


ὑπάρχειν; "Ort δὲ ἀμαθὴς τοῖς αἱρετικοῖς xai ὁ περὶ τούτων εὑρεθήσεται λόγος, διὰ τῆς ἐν «ot 
ὑποτεταγμένοις θεωρίας διδάξοµεν, τὴν τῶν ξητουμένων βάσανον ἀκριθῆ ποιησάµενοι. 


Demonstratio cum argumentis et Scripture testimo- p 


niis, quibus ostenditur Patrem in propria esse 
hypostasi , et Filium similiter, quibuscum Deus 
videlicet asseritur sanctus Spititus, licet nihil de 
ipso quaeratur impresentiarum. 


Consubstantialis quidem est Filius Patri, et Pater 
Filio. Idcirco in similitudinem prorsus eamdem 
coeunt, ita ut cernatur quidem in Filio Pater, et 
in Patre Filius, et alter in aitero fulgeat, quemad- 
modum ipse quoque dicit alicubi : « Qui videt 16 
me, videl et Patrem. » Item : « Ego in Patre, et 
Pater in me est ?*, » At quamvis sit in Patre, lia- 


*? Joan, xiv, 9, 90, 


ἸΑπόδειξις μετὰ συ..Ίογισμῶν καὶ μαρτυριων 
Γραφικῶν, ὅτι καὶ ὁ Πατὴρ ἐν ἰδίᾳ εστὶν ὑπο- 
στάσει, καὶ ὁ Υἱὸς ὡσαύτως, cvvüsoAorovpérov 
δη.Ίο»ότι τοῦ ἁγίου Πνεύματος, el καὶ μηδὲν 
ἐπὶ τοῦ παρόντος ἐξετάζοιτο περὶ avtov. 


Ὁμοούσιος μὲν ὁ Υἱὸς τμ Πατρὶ, xaVó Πατῆρ τῷ 
Yip: διὸ δὴ εἰς ἁπαράλλαχτον ἀναθαίνουσιν ὁμοιό- 
τητα’ ὡς ὁρᾶσθαι μὲν ἐν Υἱῷ τὸν Πατέρα, ἐν δὲ τῷ 
Πατρὶ τὸν Υἱὸν, καὶ τῷ ἑτέρῳ τὸν ἕτερον ἐναστρᾶ- 
πτειν, χαθὰ xaX αὑτός τοῦ φησιν’ «'O ἑωραχὼς Epi, 
ἑώραχξ τὸν Πατέρα µου. » Καὶ πάλιν. « Ἐγὼ ἐν τῷ 
Πατρὶ, xai ὁ Πατὴῆο ἐν ἐμοί.» 'AXX εἰ xai ἔστιν ἐν 
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τῷ Πατρὶ. ἔχει δὲ πάλιν ἓν ξαυτῷ τὸν Πατέρα (καλῶς A beatque vicissim in seipso Patrem, recte quidem 


μὲν αὐτὸς, χαθάπερ Ίδη προείρηται, πρὸς «hv τοῦ 
Υξννήσαντος ἀπηχριδωμένος µορφήν * ἁπαραποτήτως 
δὲ πάλιν, EG ὧν ἐστιν αὐτὸς ἐν ἑαυτῷ τὸν γεννῄσαντα 
ξωγραφῶν) * οὐ διὰ τοῦτο τὸ ὑπάρχειν ἰδίως ζημιω- 
0ήσεται, οὐδ' αὖ πάλιν ἀπολέσει ὁ Πατὴρ τὸ ὑφεστά- 
να: καθ) ἑαυτόν ' ἀλλ' οὐδὸ fj πολλὺ λίαν ἐμφέρειά τε 
καὶ ὁμοιότης ἀνάχυσίν τινα τῶν ὑποστάσεων ἑργάσε- 
ται, ὡς ἓν νωεῖσθαι τῷ ἀριθμῷ τὸν γεννῄσαντα Πα- 
τέρα, χαὶ τὸν ἐς αὑτοῦ γεννηθέντα Υἱόν - ἀλλ᾽ ἡ μὲν 
ταυτότης τῆς φύσεως ἐπ᾽ ἀμροῖν ὁμολογηθήσεται, τὸ 
δὲ ἰδίως ἑχάτερον ὑφεστάναι πάντως ἀχολουθεῖ ' ἵνα 
xa ὁ Πατῆρ ὄντως νοῆται Πατὴρ, xat ὁ Υἱὸς δὲ Yl. 
Ἐπαριθμουμένου γὰρ οὕτω xal συνθεολογουµένου 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἡ ἁγία xal προσχυνουµένη 
Τριὰς τὸ οἰχεῖον ἕξει πλήρωμα. 

ΑΛΛΟ. El αὐτός ἐστιν ὁ Υἱὸς xat Πατὴρ, ποῖον 
ἔχει λόγον ἡ τῶν ὀνομάτων διαστολή ; EL μὴ γὰρ 
ὅλως ἐγέννησεν, ἵνα τί χαλεῖται Πατήρ; Πῶς δὲ ὅλως 
YU, εἰ uh ἐγεννήθη παρὰ Πατρός ; Αἰτεῖ γὰρ ὡς 
ἐξ ἀνάγκης τὴν τοιαύτην e ἑαυτοῖς θεωρίαν τὰ 
ὀνόματα. Ἐπειδὴ 05 γεγεννῆσθαι τὸν Υἱὸν αἱ θεῖαι 
χηρύττουσι Γραφαὶ, xal ὁ τῆς ἀληθείας οὕτως ἔχει 
λότος , ὑφέστηχεν ἅἄρα χαθ᾽ ἑαυτόν. Ἔστι δὲ πάλιν 
ὑδαξόντως xai ὁ Πατὴρ, εἴπερ ἕτερον ἓξ ἑτέρου φαί- 
νεται τὸ γεννώμενον ὡς πρὸς τὸ γεννῶν. 


ΑΛΛΟ. Ὁ µαχάριος Παῦλος, ἐπιστέλλων Φιλιπ- 


πησίοις, περὶτοῦ Υἱοῦ φησιν’ « "Oc ἐν μορφῇ θεοῦ 


ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸὺν ἠγήσατο τὸ εἶναι ἴσα θεῷ.; 
Τίς οὖν ἄρα ἐστὶν ὁ ἁρπαγμὸν οὐ θελήσας ἡἠγήσασθαι 
τὸ εἴναι loa 8cip ; Ἡ γὰρ οὐκ ἀνάγχη λέχειν, ἕνα 
' μέν τινα ὑπάρχειν τὸν ἐν μορφῇ θεοῦ, ἕτερον δὲ πά- 
jw τὸν οὗπερ tv d µορφή; Αλλ) ἔστι ὃηλον ἅπασι 
xaX ὁμολογούμενον. Οὐκοῦν οὐχ ἓν τι xal ταυτὸν τῷ 
ἀριθμῷ Πατὴρ χαὶ Υἱὸς, ἀλλ᾽ ἱδιοσύστατοι, xai ἓν 
ἀλλῆλοις θεωρούμενοι, χατὰ τὴν ταυτότητα τῆς οὗ- 
σίας , εἰ καὶ εἷς ἐξ ἑνὸς, Ex Πατρὸς ὁ Υἱὸς δηλαδή. 


"AAAO. « Ἐγὼ χαὶ ὁ Πατῆρ Ev ἑσμεν, » ἔφασχεν 
ὁ Σωτήρ ΄ ὡς εἰδὼς δηλονότι καὶ ἑαυτὸν ἰδίως 7- 
εστγχότα, xal τὸν Πατέρα * Et δὲ μὴ οὕτως ἔχει τοῦ 
πράγματος dj ἀλίήθεια, τί μὴ ττρήσας τῇ ἑνάδι τὸ 


ipse, αἱ prius jam dictum est, et perfecte ad for- 
mam Patris expressus, idemque simplicissime ex 
natura sua ipse in seipso Patrem exprimens : non 
tamen idcirco propriz exsistenti:e jacturam faciet, 
neque vicissim Pater per se subsistere desinet; 
sed nec summa illa similitudo confusionem ullam 
lhypostasibus afferet, ita ut una res numero intel- 
ligatur Pater qui genuit, et qui ex ipso g. nitus 
est Filius : verum identitatem nature in utroque 
confitebimur, et utrumque proprie subsistere 
utique sequitur, ut et Pater vere intelligatur Pater, 
et Filius vere Filius. Sic enim connumerato, et 
inter divinitatis personas simul collocato sancto 
Spiritu, sancta et adoranda Trinitas plenitudinem 


B suam obtinebit. 


ALIUD. Si qui est Filius, ipse quoque Pater es! , 
quam rationem habebit illa nominum distinctio? 
Nam si plane non genuit, quorsum vocatur Pater? 
Quomodo vero Filius est, si non est a Patre geni- 
tus? Habent enim in seipsis illa vocabula neces- 
sario talem intellectum. Cum autem genitum csse 
Filium divine Scripture predicent, et ita res vere 
sit : subsislit utique in seipso. Et vicissim quo- 
que singulariter est Pater : siquidem alterum ex 
altero agnoscitur, id quod est gcnitum relatione ad 
id quod gcnuit. 

ALIUD. Beatus Paulus ad Philippenses scribens 
ait de Filio : « Qui cum in forma Dei esset, non 
rapinam arbitratus est esse se :equalem Deo **. » 
Quis est igitur ille qui rapinam noluit arbitrari 
esse se squalem Deo? Numquid enim necesse est 
dicere, unum quemdam exsistere qui sit in 
forma Dei, alium vero rursus illum cujus sit 
forma? Atqui patet illud et in confesso eat apud 
omnes. Non sunt ergo unum et idem numero 
Pater et Filius, sed propriam habent hypostasim, 
et alter inaltero conspicitur secundum identita- 
tem substantiz, licet unus ex uno, ex Patre Filius 
videlicet. 

ALIUD. « Egoet Pater unum sumus ?*, » in- 
quiebat Salvator, utpote cum sciret seipsum pro- 
prie quoque subsistere, et Patrem. Quod si rei 
veritas ita se non habet: quidni $ervato quod 


πρέπον ἔγασχεν ᾽ Ἐγὼ xoi ó Πατὴρ ἓν εἰμι; 'E- Ρ unitati convenit, aiebat, Ego et Pater unum 


πειδὴ δὲ εἰς πληθυντικὸν ἀριθμὸν τὸ σηµαινόµενον 
ἐξαπλοί, 0730; ἂν εἴη λοιπὸν, τὴν τῶν ἑτεροδοξούντων 
ἀνατρέπων ὑπόνοιαν. Οὐδὲ γὰρ ἂν καθ ἑνὸς τὸ 
ἑσμὲν ἐπενξχθείη συνετῶς. 

ΑΛΛΟ. "Emi τῇ τοῦ ἀνθρώπου κατασχευῇ φωνὴ 
φέρεται θεοῦ, « Ποιῆσωμεν ἄνθρωπον, » λέγοντος, 
« xav εἰχόνα ἡμετέραν χαὶ καθ) ὁμοίωσιν. » Εἶπερ 
οὖν εἰς Ev τι τῷ ἀριθμῷ τὸ τῆς ἁγίας Τριάδος πλά- 
τος, ἵνα οὕτως εἴπω, συστέλλεται, καὶ δυσσεθοῦντες 
ἀνα ροῦὺσι τὸ ὑφεστᾶναπι χαθ) ἑαυτοὺς Πατέρα, χαὶ 
Υἱόν * tlg ὁ πρὺς xiva λέγων ἐστὶ, « Ποιέσωμεν á- 
θρωπον xa! εἰχόνα τὴν ἡμετέραν ;» Ἆρῆν γὰρ δήπου 


35 Philip. n, 0, ?** Joan. x,20. ** Gen. 1, 26 


sum? Cum autem plurali numero id exponat, 
li»reticorum opinionem evertere 1'7 manifestum 
est. Neque enim sumus, de uno recte dixeris, 


ALIUD. Cum Deus condere vellet hominem, di- 
xisse fertur : « Faciamus hominem ad imaginem 
nostram et similitudinem 15. » Si ergo ad unum 
quiddam numero sancte Trinitatis amplitudo, ut 
jta dicam, contrahitur, et impie hzretici Patrem 
et Filium propria nudant hypostasi : quis est ille 
qui ad alium dicit: « Facianius hominem ad ima- 
ginem nostram ? » Dicerc enim oportebat, si ita 
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res csset. ut illi nugantur : « Faciamus hominem A λέγειν, εἴπερ οὕτως ἔχει, χαθάπερ ἐχεῖνοι ληγυῦντές 


wd imaginem meam et ad similitudinem. » Jam 
autem cum id non dicat, sed effectionem plurali 
numero tribuat, et ad « imaginem nostram » libri 
s^riptor adjiciat, elara quodammodo et magna 
voce clamat sancta Trinitatis personas plures nu- 
merari quam unam. 


ALIUD. Si splendor est Patris Filius, ceu lumen 
de lumine: quomodo non distinguitur ab ipso qua- 
Aenus proprie subsistit? Certe enim id quod sicuti 
splendor emanat ab alio, nimirum ab co quod lu- 
cem edit, non a seipso id accipiet. 

ALIUD. Filius ostendens se ex substantia Dei ac 
Patris esse, alicubi rursus ait : « Ego ex Patre 
exivi, et venio ; rursus revertor ad Patrem **, » 
Quomodo igitur non 23!ius erit ab ipso ratione hy- 
postasis ac numeri, cum omnis ratio nos doceat, 
id quod ab aliquo prodiit, aliud esse concipere 
ab eo a quo prodiit? Itaque verum non est quod 
adversarii dicunt. 


ALIUD. In Deum Patrem, et in Filium unige- 
nitum, et in sanctum Spiritum credentes justifi- 
. Camur : proindeque etiam Salvator ipse suis disci- 
pulis precipit dicens : « Euntes docete omnes 
gentes, baptizantes eos in nomine Patris, et Filii, 
et Spiritus sancti 35, » Si ergo nihil nobis plane 
cogitandum inferat illa nominum diversitas, cuin- 


φασι’ 1 Ποιβσωμεν ἄνθρωπον κατ εἰκόνα Σμὴν καὶ 
καθ) ὁμοίωσιν. » INuv δὲ τοῦτο μὲν οὐκ εἰπὼν, πὸτ- 
θυντιχῶς δὲ διδοὺς ἀριθμῷ τὴν ποίησιν, καὶ, « Κατ᾽ 
εἰχόνα τὴν ἡμετέραν, » ἐπαγαγὼν ὁ τοῦ βιθλίου 
συγγραφεὺς, μονονουχὶ λαμπρᾷ, χαὶ µεγάλῃ βοᾷ τῇ 
φωνῇ τὴν ὑπὲρ ἑνάδα τῆς ἁγίας Τριάδος ἀπαρίθμη- 
σιν. 

ΑΛΛΟ. El ἀπαύγασμά ἐστι τοῦ Mago ὁ Υἱὸς, ὡς 
φῶς Ex φωτός * πῶς οὐχ ἕτερος πρὸς αὐτὸν, ὡς ἰδιο- 
σύστατος ; Τὸ γὰρ ὅλως ἁπαυγασθὲν ὡς ὑφ' ἑτέρου, 
δηλονότι τοῦ ἁπαυγάζοντος, χαὶ οὖχ αὐτὺ ἐξ ἑαυτοῦ 
τοῦτο πείσεται. 

'AAAO. Ἐκ τῖς οὐσίας ὄντα τῆς τοῦ θΕεοῦ xal 
Πατρὸς ἐπιδεικνύων ἑαυτὸν ὁ Ylb;, φησί που πάλιν ᾿ 
c Ἐγὼ ix τοῦ Πατρὸς ἐξηλθον, xoi χω ^ πάλιν 
πορεύοµαι πρὸς τὸν Πατέρα.» Πῶς οὖν οὐχ ἕτερος 
ἔσται παρ) αὐτὸν, ὡς bv ὑποστάσει καὶ ἀριθμῷ, 
παντὺὸς ἡμᾶς ἀναπείθοντος λόγου, τὸ ἔχ τινος προελ- 
θὸν, ἕτερον εἶναι map! ἐχεῖνο νοεῖν, ἀφ᾿ οὗ δὴ καὶ 
προελ{λυθεν ; Οὐχοῦν οὐχ ἀληθὴς τοῖς δι’ ἑναντίας 
ὁ λόγος. 

"AAAO. Εἰς θεὺν Πατέρα, xav εἰς Υἱὸν μονογενΏ. 
καὶ εἰς ἅγιον Πνεῦμα πιστεύοντες διχα:οὐμεύα. Διά 
τοι τοῦτο xal αὐτὸς ὁ Σωτὴρ τοῖς οἰχείοις μαθηταϊῖς 
ἐπιτάττει λέγων * « Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα 
τὰ ἔθνη, βαπτίζοντες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα του Ila- 
τρὸς, χαὶ τοῦ Υἱοῦ , καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. » 
Εἴπερ οὖν ὅλως οὐδὲν ἡμῖν εἰσοίσει πρὸς νόησιν f 


que Patrem dixeris, significes Filium, et cum ( τῶν ὀνομάτων διαφορὰ, Πατέρα δἑτις εἰπὼν σηµαίνει 


Filium nominaveris, ipsius mentionem Patris facias: 
quid porro necesse est in Trinitatem potitus 
quam in unitatem fideles. jubere baptizari? Cum 
autem in trium numerun excurrat quod de natura 
divina dicitur, omnibus utique manifestum est 
unumquemque corum qui numerantur in. propria 
esse hypostasi : quoniam autem 18 nullatenus 
secundum naturam distinguitur, in unam ουη” 
scendit deitatem , et adorationem liabet eamdem. 

ALIUD. Ira Dei Sodomitarum urbes conflagrasse, 
divina Scriptura dicit. Enarrans autem quo pacto 
divinus eis furor ingruerit, et rationem interitus 
clare edocens : « Pluit, » inquit, « Dominus a Do- 
3nino super Sodoma ignem et sulphur **; » cum 
hec pars calicis talia perpetrare solitis apprime 
congrueret. Quis ergo ille Dominus, et a quo Do- 
mino ignem immittit, atqte. Sodomitarum urbes 
jncendit? Manifestum est Patrem. qui. per Filium 
operatur omnia, eum sit cjus virtus et brachium, 
ipsum Sodomitis ignem immisisse. Cum ergo Doini- 
nus a Domino ignem illis immittat, quomodo non 
distinguetur, quod ad propriam hypostasim atti- 
net, Pater a Filio, et vicissim Filius a Patre? Unum 
£nim velut ex uno hic significatur. 


ALIUD: Prophetico motus spiritu, et per ipsum 
res futuras ante cognoscens beatus Psalmista, non 


*5 Joan. xvi, 98 


bj 


τὸν Yibv, xai Yibv ὀνομάσας αὐτοῦ μνημονεύἒι τοῦ 
Πατρός. vl; ἣν xoi χρεία ph πρὸς ἑνάδα μᾶλλον, 
ἁλλ᾽ εἰς Τριάδα χελεύειν βαπτίξεσθαι τοὺς πιστεύον- 
τας; Ἐπειδὴ δὲ εἰς «bv τρεῖς ἀριθμὸν ὁ περὶ τῆς 
θείας φύσεως ἑἐχτρέχει λόγος, πρόδηλον δή που πᾶσίν 
ἐστιν, ἐν ὑποστάσει μὲν ἰδίᾳ τῶν ἀριθμουμένων ἔχα» 
στον εἶναι. τῷ δὲ μηδαμόθεν ἐξηλλάχθαι κατὰ τὴν 
φύσιν, εἰς µίαν ἀναθαίνει θεότητα, xal προσχύνησιν 
ἔχει τὴν αὑτήν. 

"AAAU. Ἐξ ὀργῆς ἐμπεπρῆσθα: θεοῦ τὰς τῶν Σο 
δομιτῶν πόλεις ἡ θεία λέγει Γραφή" ἐξηγημένη δὲ 
ὅπως αὐτοῖς θεος ἐπενήνεκται θυμὸς, xal τὸν τρόπον 
t^c ἁπωλείας ἐχδιδάσχουσα σαφῶς, « Ἔθρεσε, 
qnoi, Κύριος παρὰ Kuploo ἐπὶ Σύδοµα πὺρ xai 


D θεῖον: ) ἐπεὶ καὶ αὕτη τοῖς ἐχεῖνα πλημμελεῖν εἶω- 


θόσιν dj μερὶς τοῦ ποτηρίἰου πρεπιυδεστάτη. Ποῖος 
οὖν ἄρα Κύριος παρὰ ποίου Κυρίου τὸ πῦρ ἐπαφίησι, 
καὶ τὰς τῶν Σοδομιτῶν χατέφλεξε πόλεις; ᾽Αλλ' 
ἔστι δζλον, ὡς ὁ Πατὴρ δι Υἱοῦ πάντα ἑνεργῶν, 
ἐπεὶ καὶ δύναµις αὑτοῦ, xal βραχίων ἑστὶν, αὐτὸς. 
Σρδομίταις ὕειν ἐποίει τὸ πῦρ. "Ore τοίνυν Κύριος 
παρὰ Κυρίου τὸ «9p ἐχείνοις ἀφίπσι, πῶς οὐχ ἕτερος. 
ὅσον εἰς τὸ ἱδίως ὑπάρχειν, παρὰ τὸν Υἱὸν ὁ Πατ]ρ, 
xai a) πάλιν ὁ Υἱὸς παρὰ τὸν Πατέρα ; Τὸ γὰρ ἓν ὡς 
ἐξ ἑνὸς Ev τούτῳ σημαᾶίνεται. 

ΑΛΛΟ. Προφττικῷ κινούμενος πνεύματι, καὶ δι 
αὐτοῦ τὰ ἑσόμενα προγινώσχων ὁ paxápiog Ἡαλμ 


" Mattb. xxviti, 19. ?* Gen. xix, 94. 
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ᾠδὸς, οὐ} ετέρως δύνασθαι διασωθῆναι τὸ γένος ἐν- Α aliter servari posse genus humanum putabat, quam 


ενόει τὸ ἀνθρώπινον, εἰ μὴ διὰ µόνης τῆς ἐπιφανείας 
ςοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, τοῦ πάντα ῥᾳδίως, ἐφ᾽ ὅπερ ἂν 
βούλοιτο µεταῤῥυθμίξειν ἰσχύοντος. Διά τοι τοῦτο 
πἐµπεσθαι πρὸς ἡμᾶς παρεχάλει τὺν Υἱὸν, ἅτε 6h 
xai µόνον διασώτειν ἱἰσχύοντα τοὺς ὑπὸ χεῖρα xal 
πελεονεξίαν γενοµένους διαθολιχἠν' καὶ 6h ἔφασχεν 
ὡς πρὸς τὸν θεὸν χαὶ Πατέρα" « Ἐξαπόστειλον τὸ 
φῶς σου xai «hv ἀλήθειάν σου. » Ποῖον οὖν ἄρα 
ἑστὶ τὸ φῶς, ποἰα δὲ ἡ ἀλήθεια, αὑτοῦ λέγοντος 
&xouz τοῦ Yioo* « Ἐγώ εἰμι τὸ φῶς, χαὶ ἐγώ εἰμι ἡ 
ἀλίθεια"» Εἱἰ δὲ πέµπεται πρὸς ἡμᾶς τὸ φῶς xal 
3; ἀλίθεια τοῦ Πατρὸς , τοῦτ᾽ ἔστιν ὁ Υἱὸς, πῶς οὐχ 
ἑτερός ἐστι παρ αὐτὸν, ὅσον εἰς τὸ ἰδίως ὑπάρχειν, 
εἰ xal Ey ἐστιν ὡς πρὸς αὐτὸν, ὅσον εἰς τὴν τῆς ob- 
σίας ταυτότητα; El γὰρ μὴ οὕτως ἔχειν οἵονταί τινες, 
ὁ αὐτὸς δὲ xal εἷς ἔστι Πατὴρ καὶ Υἱὸς, τί μὴ ἔτε- 
pov ἐποιεῖτο τὸν τῆς εὐχῆς τρόπον ὁ πνευµατοφόρος 
βοῶν' Ἐλθὲ πρὸς ἡμᾶς, ὦ φῶςιικαὶ ἀλήθεια; Ἐπειδὴ 
δὲ τὸ ἐξαπόστειωϊον λέγει, δῆλος ἂν εἴη λοιπὸν, 


per solum adventum Filii Dei, qui facile illud 
posset in quod vellet reformare. Quocirca mitti ad. 
nos Filium rogabat, maxime cum s0lus servare 
posset diaboli manui ac tyrannidi subditos : adeo- 
que velut ad Deum ac Patrem dicebat : « Emitte 
lucem tuam, οἱ veritatem tuam **. » Qua nam 
igitur sit illa lux, et quenam veritas, ipsum audi 
Filium dicentem : « Ego sum lux, et ego sum ve- 
ritas*?, » Quod si ad nos mittitur lux et veritas 
Patris, hoc est Filius, quomodo non alius est ab 
ipso, quod ad propriam bhbypostasin attinet, licet 
unum sit cum ipso identitate substantie? Nam si 
quidam ita rem esse non existimant, et idem atque 
unus est Pater ac Filius : quidni alio precandi modo 
utebatur divino Spiritu afflatus Psalinista clamans : 
Veni ad nos, o lux οἱ veritas? Cum autem mitte 
dicat, utique alium quemdam novit qui inittat, 
alium, qui mittatur. Sed missionis modus pro co 
ac Deum decet intelligatur. 


ἕτερον µέν τινα ἀποστέλλοντα εἰδὼς , ἕτερον δὲ τὸν &mocve))óyusvov: ὁ δὲ τῆς ἁποστολῆς τρόπος νοείσθω 


θεοπρεπῶς. 

“ΑΛΛΟ. Δι’ Υἱοῦ πεποιῆσθαι τὰ πάντα φασὶν al 
θεῖαι Γραφαὶ τὰ ὁρατὰ xal τὰ ἁόρατα, τὰ ἓν τοῖς 
οὐρανοῖς καὶ τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, xal οὕτω πιστεύοντες 
ἐν ὀρθότητι λογισμῶν, xai τῶν τῆς εὐσεθείας δογµά- 
των εἴσω βεθήχαμεν οἱ τῆς ἁληθείας προσκυνητα(. 
Οὐκοῦν ἑφετάσωμεν τὸ διὰ τοῦ Υἱοῦ, καὶ molav ἡμῖν 
εἰσφέρει τὴν διάνοιαν ἐρευνήσωμεν. Αλλ' ἔστι δηλον, 
ὡς ἕτερον μὲν τινα νοεῖν ἀναπείθει τὸν ποιοῦντα xal 


ALIUD. Per Filium Scripture divine omnia 
facta esse dieunt, visibilia et invisibilia, corlestia 
ac terrena : atque ita credentes 19 in rectitudine 
doctrine et pietatis dogmatum incedimus quot- 
quot veritatem colimus. Expendamus igitur illud, 
per Filium, ei qualem nobis sensum inferat inda- 


' gemus. Atqui manifestum est alium quidem cen- 


sendum esse eum qui facit et operatur, alium 


ἐργαζόμενον, ἕτερον δέ τινα τὸν δι᾽ οὗ τὰ πάντα bp- C vero eum per quem universa operatur. Duas enim 


Υάνεται. Δύο γὰρ προσώπων ὡς ἐξ ἀνάγχης mapá- 
στασιν ἔχει τὸ: δι) Υἱοῦ 3) λεΓέτωσαν xazà «iva 
τρόπον τὸ ἓν ὡς Ev ἀριθμῷ, καὶ τῇ κατ) αὐτὸν ποσό- 
τητι bv τῷ τι ποιεῖν λέγεσθαι, τὸ δι Υἱοῦ χυρίως 
καὶ ἀληθὼς ἐπιδέδεται, οὐδενὸς ἑτέρου συνεπινοου- 
μένου xal συνειστρέχοντος * ἀλλ οἶμαι παντελῶς 
à τορίσειν τοὺς δι ἑναντίας. Ἐπειδὴ ὃ} τὸν Πατέρα 
δι) Υἱοῦ τὰ πάντα εἰργάσθαι, χαὶ αὐταὶ κγρύττουσιν 
αἱ θεῖαι Γραφαὶ, xal ἡμεῖς πιστεύοµεν, οἶμαι δὲ ὅτι 
xaxtivo;* πὼς οὐχ ἀνάγχη νοεῖν Πατέρα μὲν ἰδίως, 
ὡς καβ᾽ ἑαυτὸν ὑφεστᾶναι, Υἱὸν δὲ πάλιν ὁμοίως, 
οὐχ ἀνατρέποντος τούτου τὸ ἓν ταυτότητι τῆς οὐσίας 
την ἁγίαν ὁρᾶσθαι Τριάδα; 
KE9AA. T"*. 

"Ot: θεὲς κατὰ ο«ύσιν, xal κατ οὐδέγα τρόπο», 1 

ἐ Ιάζτων, ἢ ἀγόμοιός ἐστι τοῦ Πατρὸς ὁ Ylóc. 

Καὶ θεὸς ἦν ὁ Λόγος. 

Οὐχ 1, /vór,osv ὁ πνευµατοφύρος, ὡς ἀναστήσονταί 
τινες ἐν ἑσχάτοις χαιροῖς τῆς τοῦ Μονογενοὺς xat- 
τὝ2ροῦντες οὐσίας, xai τὺν ἀγοράσαντα αὐτοὺς As- 
σπόττν ἀρνούμενοι, διὰ τοῦ χατὰ φύσιν οἴεσθαι μὴ 
εἶναι θεὸν τὸν ἐχ Θεοῦ καὶ Πατρὺς πεφηνότα Λόγον, 
ἀλλὰ νόθον ὥσπερ τινὰ xaY φευδώνυμον ἡμῖν ἔπεισ- 
«ἐρεσθαι, τὸ μὲν τῆς υἱότητός τε xai θεότητος 
ὄνομα περιχείµενον, ἔχοντα o£ οὐγ οὕτω χατὰ ἁλί- 
θειαν. "μοιόν τι ποιοῦσιν οἱ την Ἀρείου δυσσέθειαν 


2 Ρου]. xi, 5. Joan. viit,12; xiv, 0. 


personas necessario nobis exhibet illud, per Fi- 
lium : aut dicant quo pacto illud, per Filium, pro- 
prie ac vere in re facienda unum numero et quan- 
titate complectetur, si nihil aliud simul intelliga- 
tur et ad operandum concurrat; at hic lasuros 
plane adversarios puto. Cum autem Patrem per 
Filium omnia fecisse et ipse divine Scripture 
predicent, et nos credamus, itaque ego statuam : 
nonne necesse est intelligere Patrem quidem pro- 
prie in se subsistere, ac similiter Filium, neque 
jd obstare quominus sancta Trinitas intelligatue 
in identitate substantia? 


. CAP. ΠΠ. 


Quod Deus secundum naturam, nec ullo modo aut 
minor, aut dissimilis Patri sit Filius. 


I, 1. Et Deus erat Verbum. 

Non ignoravit divino Spiritu afflatus evangelista ' 
postremis temporibus suborituros aliquos qui sub- 
stantiz Unigeniti detraherent, et Dominum a quo 
redempti sunt negarent, eum secundum naturam 
non esse Deum ex Deo et Patre genitum asserendo, 
scd spurium nobis veluti quemdam οἱ falsi nominis 
invelhendo, filiationis quidem ac deitatis nomine , 
redimitum, sed ita se revera non habentem. Simile 
quiddam faciunt, qui Judaicam Arii impietatem 


2» * 
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intimis preecordiis susceperunt, proindeque et de A Ἰουδαϊκην εἰς τὸν ξαυτῶν εἰσοιχίζοντες νοῦν, διὸ 6h 


mortuo corde proferunt non vivificum piz con- 
templationis verbum, sed quodcunque ad mortem 
tendit ac respicit : « Sagitta quippe est vulnerans 
lingua eorum; dolosa verba oris eorum **. » Quasi 
ergo jam in veritatis verba exsurgeret aliquis, et 
sanctum evangelistam ita propemodum compella- 
ret : erat quidem Verbum, o bone, apud Deum; 
esto: tibi enim ista scribenti credimus. Sit autem 
et subsistat Pater proprie, itemque Filius simili- 
ter : quodnam ergo 90 secundum naturam Verbum 
esse putandum est? lllud enim, esse apud Deum, 
omnino substantiam non significat. Cum autem 
unum Deum Scripture divine praedicent , Patri 
soli hoc tribuemus, apud quem erat Verbum. Quid 
ad lizc igitur ait praeco veritatis? Non solum « Erat 
Verbum apud Deum, » sed erat etiam Deus, ut ex 
eo quod est apud Deum, alius esse a Patre co- 
gnoscatur, et Filius proprie subsistere et per se 
credatur; ex eo vero quod est Deus, consubstan- 
tialis, et ex ipso intelligatur esse secundum natu- 
ram, utpote Deus, οἱ ex Deo exsistens. Fieri euim 
nequit ut, cum una liquido sit apud homines di- 
vinitas, in identitatem substantie sancta Trinitas 
non coalescat, atque ita in unam deitatis rationem 
referatur. Erat igitur, et. Deus postea non fuil, 
sed olim erat, maxime cum Deum esse ab eterno 
quoque esse consequatur, quandoquidem id quod 
in tempore .factum est, aut e nihilo in rerum na- 


χαὶ ἀπὸ νεχρᾶς προφέρουσι χαρδίας, οὗ τὸν ζωο- 
ποιὸν τῆς εὐσεθοὺς θεωρίας λόγον, ἀλλ) εἴ τι πρὸς 
θάνατον ὁρᾷ τε καὶ βλέπει ᾽ «εΒολὶς ὄντως τιτρώσχουσα 
ἡ γλῶσσα αὑτῶν, δόλια τὰ ῥήματα τοῦ στόματος a3- 
τῶν.» Ὥσπερ οὖν Ίδη τινὸς τοῖς ἐξ ἀληθείας ἀντιτεί- 
νοντος ῥήμασι, xai μονονουχὶ λέγοντος πρὸς τὸν 
ἅγιον εὐαγγελιστήν "Hv μὲν ὁ Λόγος, ὦ οὗτος, πρὸς 
τὸν θεὸν, καὶ ἐχέτω τῇδἒ’ πείθοµαι γὰρ τοῖς σοῖς περὶ 
τούτου συγγράµµασιν' ἕστω δὲ, χαὶ ὑπαρχέτω Πα- 
τὴρ μὲν ἰδίως, Yibg δὲ πἀλιν ὁμοίως. Τίνα δὴ οὖν 
ὑπάρχειν οἴεσθαι προσήχει κατὰ ᾿φύσιν τὸν Λόγον ; 
Τὸ γὰρ εἶναι πρὸς. Θεόν, οὐ πάντως ἔχει χαὶ τῆς 
οὐσίας τὴν δήλωσιν. Ἐπειδὴ δὲ 8:0y ἕνα χηρύττουσιν 
αἱ θεῖαι Γραφαὶ, ἀναθήσομεν τοῦ-ο póvt τῷ Πατρὶ, 
πρὸς ὃν ἣν ὁ Λόγος. TL οὖν ἄρα καὶ πρὸς τοῦτό φησι 
τῆς ἀληθείας ὁ χήρυξ ; Οὐ µόνον « "Hv ὁ Λόγος πρὺς 
θὲὺν, » ἁλλ᾽ ἣν xaX Gsbc, ἵνα διὰ μὲν τοῦ εἶναι πρὸς 
θεὺν, ἕτερος ὧν παρὰ τὸν Πατέρα γνωρίξηται, xat 
Υἱὸς ὑπάρχειν ἰδίᾳ καὶ καθ) ἑαυτὸν πιστεύηται’ διά 
δὲ τοῦ εἶναι Θεὸς, ὁμοούσιός τε χαὶ ἐξ αὐτοῦ vorat 
κατὰ φύσιν, ἅτε δὴ xal Θθεὸς, καὶ ἐχ Θεοῦ προελθών. 
᾽Αμίχανυν γὰρ, μιᾶς εἶνα. παρὰ πᾶσιν ὁμολογουμένης 
θεότητος, μὴ πάντως εἰς ταυτότητα φύσεως τὴν 
ἁγίαν ἀναθαίνειν Τριάδα, οὕτως τε εἰς τὸν ἕνα τῆς 
θεότητος ἀναφέρεσθαι λόγον. "Hv οὖν, καὶ Geb, οὗ 
γέτονεν ὕστερον, ἀλλὰ πάλαι ἣν, εἰ καὶ ὅτι μάλιστα 
τῷ εἶναι Θεὺὸν ἀχολουθῆσει πάντως καὶ τὸ ἀῑδίως 
εἶναι * ἐπεὶ τὸ ἓν χρόνῳ γεγονὸς, f| χαὶ ὅλως Ex ph 


turam editum, natura Deus non est. Cum ergo C ὄντος εἰς τὸ εἶναι παρενεχθὲν, οὐκ ἂν εἴη φύσει θεός. 


Dei Verbum per illud, erat, :eternitatem habeat, per 
illud autem, esse Deum, cum Patre consubstanti:li- 
tatem, quanti supplicii ac poenz reos inventum iri 
putandum est, qui minorem quodammodo aut ctiam 
dissimilem Patri ipsum esse arbitrantur, eoque 
impietatis progredi i10n horrent, ut palam idipsum 
quoque proferre audeant, nec quz dicunt scientes, 
neque de quibus asseverant? Nulla enim ex parte 
minorem esse Patre Filium ex ipso el vere ge- 
nitum, ex subjectis rationibus rursum agnosce- 
mus. 

ALIUD. Multis variisque nominibus  divin:e 
Scripture Filium appellant. Sapientiam enim et 


virtutem Potris ipsum esse aiunt, juxta Pauli di- D 


ctum : « Christus Dei virtus et Dei sapientia 93. » 
Dictus est rursum lux ejus et veritas, juxta id 
quod a quodam sanctorum in Psalmis canitur: 
« Emitte lucem tuam et wcritatem tuam **. » Ju- 
$litia quoque nominatus est, juxta illud : « In tua 
justitia vivifica me **. » Vivificat enim Pater in 
Christo: credentes in ipsum. Quin et consilium 
nuncupatus est Patris, juxta illud: « In consilio 
tuo deduxisti me *5, » Et rursus: « Consilium Do- 
mini manet in :zternum **. » Cum igitur hec om- 
nia Filius sit Deo ac Patri, dicant nobis qui Arii 
errori assentantur et qui illius dementia pleni 
sunt, quomodo sit minor ipso. Si enim ita res est, 


* Jer. 1x, 8. ** 1 Cor. 1, 24. 


*3 Psal. χι, 5. 
xxxi, 11. ' 


Ἔχοντος τοίνυν τοῦ Θεοῦ Λόγου διὰ μὲν τοῦ ἦν τὸ 
ἀῑδιον, διὰ δὲ τοῦ εἶναι θεὺν τὸ πρὸς τὸν Πατέρα 
ὁμοούσιον, πόσης οἴεσθαι χρὴ κολάδεώς τε καὶ τιµω- 
ρίας ἑνόχους εὑρεθβόδεσθαι, τοὺς ἑλάττονα κατά τι 
«00v, ἡ xaX ἀνόμοιον τοῦ γεγεννηχότος οἰομένους ὑπ- 
άρχειν αὐτὸν, καὶ εἰς τοῦτο προελθεῖν δυσσεθείας ox 
ἀποφρίττοντας, ὡς Ίδη τολμᾷν xaX ἑτέροις τὰ τοιάῦτα 
προσλαλεῖν, μὴ νοοῦντας, μήτε:ἃ λέγουσι, uve περὶ 
τίνων διαθεθαιοῦνται. "Ότι γὰρ οὐδαμόθεν ἑλάττων 
ἐστὶ τοῦ Πατρὸς! ὁ ἐξ αὐτοῦ xoi κατ ἁλήθειαν 
Yib;, Ex τῶν συνεζευγµένων ἐννοιῶν εἰσόμεθα πάλιν. 

ΑΛΛΟ. Πολλοῖς χαὶ διαφόροις ὀνόμασι τὸν Ylov 
αἱ θεῖαι καλοῦσι Γραφαί. Σοφίαν μὲν γὰρ χαὶ δύνα- 
µιν τοῦ Πατρὸς εἶναί φασιν αὐτὸν, κατὰ τὸ elpr, μένον 
τῷ Παύλῳ; « Χριστὸς θεοῦ δύναµις καὶ Θεοῦ σοφία.» 
Εἴρηται δὲ πάλιν καὶ φῶς αὐτοῦ xal ἀλήθεια, xav 
τὸ ἐν Ῥαλμοῖς ὑπό του τῶν ἁγίων μελῳδούμενον' 
ε Ἐξαπόστειλον τὸ φῶς σου, χαὶ τὴν ἀλήθειάν σου. » 
Εἴρηται καὶ δικαιοσύνη, κατὰ τὸ, « Ἐν τῇ δικαιοσυνῃ 
σου ζῆσόν µε.) Ζωοποιεῖ γὰρ ὁ Πατὴρ ἓν Χριστῷ 
τοὺς πιστεύοντας εἰς αὐτόν. Ὠνόμασται καὶ Bou 
τοῦ Πατρὸς, κατὰ τὸ εἰρημένον « Ἐν τῇ βον)ῇ σου 
ὡδήγησάς µε; » καὶ πάλιν, « Ἡ δὲ βουλὴ τοῦ Κυρίο 
εἰς τὸν αἰῶνα μένει.» "Ότε τοίνυν ταῦτα πάντα ἑστὶν 
6 Υἱὸς τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ, λεγέτωσαν ἡμῖν οἱ τῆν 
Αρείου χολαχεύοντες πλάνην, xal τῆς ἐχείνου παρᾶ- 
νηίας ἀναπεπλησμένοι, πῶς ἔστιν ἑλάττων αὐτοῦ. 


€ Psal. cavi, 10, 5 Psal. σσ, 22. ** Psal. 
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Ὥρα γὰρ λέγειν , εἴπερ οὕτως ἔχοι κατ αὐτοὺς, ὅτι A ul illi volunt, sequitur Patrem Q1 non esse per- 


περ οὗ τελείως σοφὸς ὁ Πατὴρ. οὗ τελείως δυνατὸς, 
οὗ τελείως φῶς, οὗ τελείως ἀλήθεια, οὗ τελείως δί- 
καιος, ἀλλ οὐδὲ τέλειος ἓν βουλῇ, εἴπερ ὄντως διὰ 
τὸ ἔλαττον ἔχειν, οὐ φανεῖται τέλειος ὁ Υἱὸς, ὃς πάντα 
ταῦτά ἔστιν αὑτῷ. Αλλά μὴν τὸ οὕτω φρονεῖν 1 
λέγειν δυσσεθές ΄ τέλειος δὲ ὁ Πατ]ρ διὰ τὸ πάντα 
ἔχειν ἓν ἑαυτῷ τελείως τέλειος ἄρα δηλονήτι χαὶ ὁ 
Yl, fj σοφία, xal fj δύναµις, τὸ φῶς, χαὶ ἡ ἀλήθεια, 
ἡ διχαιοσύνη. xat fj βουλὴ τοῦ Πατρός. 'O δὲ τὴν tv 
τῷ οἰχείῳ γεννήτορι τελειότητα πληρῶν, πῶς ἂν 
ἑλάττων νοοῖτο ; 

ΑΛΛΟ. El τὸ ἔλαττον ἔχων ὁ }ὸς ὡς πρὸς θεὸν 
xai Πατέρα, προσχυνεῖται παρά ve ἡμῶν xal τῶν 
ἁγίων ἀγγέλων, δύο λατρεύοντες ἁλωσόμεθα θεοὺς, 
εἴπερ οὐδαμόθεν εἰς ταυτότητα φύσεως ἀναθήσεται 
τῷ τελείῳ τὸ ph οὕτως ἔχον. Πολλὴ δέ εἰς ἐστιν f 
διαφορὰ τὰ μὴ ὡσαύτως ἔχοντα κατὰ τὸν τῆς φύσεως 
λόγον εἰς ἀλλοτριότητα διατέµνουσα. Αλλ᾽ οὐχ εἰς 
πολύθεον ἀριθμὸν ἡ πίστις, εἷς δὲ θεὸς ὁ Πατ]ρ, àva- 
θα[νοντος εἰς ἑνότητα τὴν πρὸς αὐτὸν τοῦ Υἱοῦ, δη- 
λον δὲ ὅτι xal τοῦ ἁγίου Πνεύματος * οὐδὲν ἄρα τὸ 
χατηγόρηµα λοιπὸν ἐν Yl. Πῶς γὰρ ἔτι τὸ ἔλαττον 
ἐκιδέξεται εἰς ἑνότητα τῷ τελείῳ Πατρὶ, xat εἰς οὐ: 
σίας ταυτότητα ἑνούμενος φυσιχῶς ; 

ΑΛΛΟ. El πλήρωμά ἐστιν ὁ Ylóc* « ἀπὸ γὰρ τοῦ 
πληρώματος αὐτοῦ πάντες ἡμεῖς ἑλάδομεν » χατὰτίνα 
τρόπον τὸ ἔλαττον ἐπιδέξεται; ᾿Ασύμθατα γὰρ χαθ᾽ 
Ev τι τὸ ὑποχείμενον ἐν ταυτῷ τὰ ἀλλήλοις ἑναντία. 

ΑΛΛΟ. Ei τὸ ἔλαττον ἔχων 6 Υἱὸς τὰ πάντα πλη- 
pol, ποὺ χωρήσει τὸ μεῖζον τοῦ Πατρός; Eipfjsecat 
Υὰρ χαὶ σωματικώτερον, ὡς Ev παραδείγματος τρόπῳ, 
νοουµένης ἑτέρως τῆς v ἀσωμάτοις ὑπεροχῆς τε xal 
ἑλαττώσεως. 

ΑΛΛΟ. El τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομά ἐστιν ὁ θεὸς, εἶτα 
τούτου κληρονόμος ὑπάρχων ὁ ὙΥἱὸς οὐκ ἔχει τὸ τέ - 
λειος εἶναι διὰ τὸ ἔλαττον, οὐδὲ ἐν [al. οὐδὲν àv] τῷ 
ὑπὲρ πάντα τὸ μέγα * τοῦτο δέ ἐστι θεός. Αλλὰ 
τοῦτο ἄτοπον 1| φρονεῖν f| λέγειν’ τέλειος ἄρα ἑστὶν 
ὁ Υἱὸς, ὡς ὑπὲρ πᾶν ὄνομα, xaX θεός. 

ΑΛΛΟ. Ei ἡ θεία φύσις o0 πεπόσωται, συµδαίνειν 
ἃ ológ τὸ ἔλαττον ἐν ποσοῖς, πῶς ἂν ἑλάττων νοοῖτο 
χατὰ φύσιν ὑπάρχων θεὺς ὁ Υἱός; οὐ γὰρ ἔξω τοῦ 
ποσοῦ χείσεται, xiv ὡς πρὸς Πατέρα τὸ ἔλαττον 
λέγωσιν ἔχειν αὐτόν, 


ΑΛΛΟ. Ὁ µακάριος Ἰωάννης περὶ τοῦ Υἱοῦ φησιν, 
ὅτι « Οὐχ ix. µέτρου δίδωσι τὸ Πνεῦμα, » τοῖς ἀξίοις 
δηλαδή. "Ότε τοίνυν µέτρον οὐκ ἔστιν ἐν τῷ Υἱῷ, 
ἀμέτρητος ἄρα basi, xat πᾶσαν ἀναδαίνων κατάλη- 
(tv τὴν kv ποσῷ νοουμένην ὡς θεός. Πῶς οὖν ἑλάττων 
ὁ µη μετρούμενος; 

ΑΛΛΟ. Ei ἑλάττων ἑἐστὶν ὁ Υἱὸς, μείζων δὲ ὁ 
Πατὴρ, διαφόρως δηλονότι xal ἀναλογούντως οἷς 
ἵἕχαστος ἔχει µέτροις ἐνεργήσουσι περὶ τὸν εἰς ἡμᾶς 
ἁγιασμόν. Καὶ ἁγιάσει μὲν µειζόνως ὁ Πατὴρ, ἑλατ- 
vive δὲ xal καθ) ἑαυτὸν ὁ χός. Ἔσται τριγαροῦν 
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fecte sapientem, non perfecte potentem, non per- 
fecte lucem, non perfecte veritatem, non perfecte 
justum, sed nec perfecti consilii, si profe:to ος 
eo quod minor sit, non videatur Filius perfectus, 
qui omnia hzc est ipsi. Atqui hoc dicere aut sentire 
est impium. Perfectus autem est Pater, propter- 
ea quod habet omnia in seipso perfecte : perfe- 
ctus igitur est quoque Filius, sapientia et virtus, 
lux et veritas, justitia et consilium Patris. Qu: 
aulem in suo Patre perfectionem implet, quomode 
minor intelligatur? 

ALIUD. Si minor cum sit Deo ac Patre Filius : 
adoratur a nobis et sanctis angelis, duos Deos co- 
lere deprehendemur, siquidem in naturae identita- 
tem nunquam coalescet imperfectum cum perfecto. 
Maxima autem est differentia que res inter se na- 
tura diversas separat. Atqui fides nostra multitu- 
dinem Deorum non admittit, sed unus est Deus 
Pater, in unitatem cum ipso ascendente Filio nimi- 
rum , et sancto Spiritu. Nibil ergo deterius est in 
Filio. Quomodo enim tandem minor erit, qui uni- 
tate perfecto Patri et identitate substantie natu- 
raliter unitur? 


ALIUD. Si plenitudo est Filius (« de plenitudine 
enim ejus omnes accepimus **» ), quonam modo mi- 
nus capiel? Contraria enim in uno subjeeto simul 
et eodem tempore consistere nequeunt. 


C ALIUD. Si cum minus habeat Filius, implet uni- 


versa : ubinam major illa Patris capacitas colloca- 
bitur? Licebit enim exempli causa quasi de rebus 
corporeis ita loqui, cum rerum incorporearum ma- 
gnitudo et imminutio aliter intelligatur. 

ALIUD. Si quod est super omne nomen Deus est, 
et hujus hares cum sit Filius, perfectus esse non 
potest quia minor : esse super omnia nihil magni 
est, hoc autem est Deus. Sed absurdum est ita 
sentire aut loqui : perfectus igitur est Filius, utpote 
super omne nomen , et Deus. 

ALIUD. Si natura divina quantitatis est ex pers, et 
in rebus aliquantis minus reperiri solet : quomodo 
minor intelligatur secundum naturam Filius , Deus 
cum sil ? Non enim quantitatis erpers erit , 


D quamvis respectu Patris minus habere ipsum di- 


cant. 

ALIUD. Beatus Joannes dc Filio 99 ait, « non 
ad mensuram dare Spiritum " » , dignis nimirum. 
Cum ergo mensura non sit in Filio, immensus 
est igitur, et omneni quantitatis comprehensionem 
superat utpote Deus : quomodo ergo minor est 
ille qui mensura non capitur? : 

ALJUD. Si minor Filius, major autem Pater est, 
diverse nimirum nec simili ratione pro suo quisque 
modo sanctificationem nostram perflcient : el ma- 
gis quidem Pater sanctificabit, minus autem , ac 
pro suo modulo Filius. Erit igitur Spiritus quoque 
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major. Et perfecte quidem sanctificabuntur qui a 
Ραινο, ac vicissim non perfecte qui per Filium. 
Atqui mulia est in his rationum absurditas. Unus 
enim est sanctus Spiritus, una et perfecta sanctifi- 
catio, que a Patre per Filium naturaliter prebe- 
tur. Non ergo minor est qui eamdem babet. cum 
perfecto Patre operationem, quique Patris Spiritum 
habet , natur: sux bonum, viventem ac subsisten- 
tem, quemadmodum nempe et Pater. 

ALIUD. « Si in forma et :equalitate Patris ** » 
erat Filius, juxta Pauli sententiam, quomodo 
minor ipso est? Non enim certe incarnationis ratio, 
el ea que dicitur humiliatio dignitate naturali 
Filium nudabit cum secundo adventu cessatura 
eit. « Veniel » enim omnino, ut eum dicentem 
accepimus , « in gloria Patris sui ὃν) Quomodo 
igitur in gloria est Dei Patris, qui minor ipso 
sit? 


ALIUD. Invenitur alicubi per unum prophetam 
Deus ac Pater dicere : « Gloriam meam alteri non 
dabo **. » interrogandi sunt igitur quicunque Filio 
impie detrahunt, imo vero Patri per ipsum : « Qui 
enim Filium non honorat, is nec Patrem quidem 
honorat *; » utrum tandem, sicuti existimant ipsi, 
Deo ac Patre minor exsistens Filius , consubstan- 
tialis sit ipsi, an non. Si consubstantialem esse 
dicunt , quid (rustra minus οἱ tribuunt? Quz enin 
ejusdem sunt substantie ac nature, minus in se 
profecto non habent quoad rationem subslantig. 
lloc autem est quod quarimus. Sed non assentien- 
tur forsan, neque consubstantialem esse concedent 
Patri Filium, cum minor sit, ul ipsi volunt. lgitur 
diversus erit oinniuo et alienus a Patre. Quomodo 
itaque gloriam ejus liabet ? « Ei enim datus est, » 
ut ait beatus Daniel, « honor, ct regnum **, » Vel 
enim 93 mentietur Deus et Pater dicens : « Glo- 
riam meam alteri non dabo 5 ; » vel si verax est , 
suamque gloriam dedit Filio, non alius utique est 
ab ipso, cum sit fructus substantie ipsius, ac 
verum genimen. Qui autem eodem modo se habet 
cum Patre, secundum natura rationem, quomodo 
ipso demum erit minor ? 

Alia simplicia et inconneza. 

Si omnipotens est Pater, et similiter Filius omni- 
potens, quomodo iiner est ipso? Non cnim si 
recte philosophamur, perfecti conditionem imper- 
feclum assequetur. Et, si Dominus est Pater, Do- 
minusque similiter est Filius, quomodo ipso minor 
cst? Erit enim non perfecte liber, siquidem in 
dominatione minor est, nec habel in seipso con- 
summatam dignitatem. Et, si lux est Pater, lux 
item Filius, quomodo minor est ipso? Erit enim 
non perfecte lux, sed ex parte tenebris compre- 
hepdetur, mentieturque evangelista, dicens : « Et 
tenebre eum non comprehenderunt **. » Et, si vita 
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ζον δὲ ἐν Πατρἰ. Καὶ τελείως μὲν οἱ παρὰ Πατρὸς 
ἁγιασθήσονται , οὗ τελείως δὲ πάλιν οἱ δι Υἱοῦ. ᾿Αλλὰ 
πολλἡ τίς ἐστιν ἐν τούτοις dj τῶν λογισμῶν ἁτοπία. 
Ἑν yàp τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιόν ἐστιν, εἷς δὲ τέλειος 
ἀγιασμὺς, παρὰ Πατρὸς δι’ Υἱοῦ queue χορηχού- 
µενος * οὐκ ἄρα ἑλάττων ἐστὶν ὁ τὴν αὐτὴν ἐνέργειαν 
ἔχων τῷ τελεί Πατρὶ, καὶ τὸ τοῦ, γεννήσαντος 
Πνεῦμα φύσεως ἰδίας ἔχων ἀγαθὸν, Gov, χαὶ ἑνυπό- 
στατον, ὥσπερ οὖν ἀμέλει καὶ ὁ Πατήρ. 

ΑΛΛΟ. El «£y μορφῇ xai ἱσότητι τοῦ Πατρὸς » 
ὑπῆηρχεν ὁ Υἱὸς κατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνὴν, πῶς 
ἑλάττων αὐτοῦ ἐστιν; Οὐ γὰρ δἡ που τῆς μετὰ σαΓ- 
χὺὸς οἰχονομίας ὁ λόγος, xai ἡ διὰ τοῦτο λεγομένη 
ταπείνωσις, τοῦ κατὰ φύσιν προσόντος ἀξιώματος 
ἀπογυμνώσει τὸν 1 ὢν, λύσιν ἔχουσα τὴν δευτέραν 
ἐξ οὐρανοῦ παρουσίαν. « Het» γὰρ πάντως, ὡς Ἱκού- 
σαµεν λέγοντος, « ἐν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ. » 
Πὼς οὖν ὅλως àv τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς ὁ ἑλάττων 
αὐτοῦ ; 

ΑΛΛΟ. Εὐρίσχεταί που λέγων δι) ἑνὸς τῶν προ: 
φητῶν ὁ θεὸς xat Πατήρ * «Τὴν δόξαν µου ἑτέρῳ οἱ 
δώσω. » Ἐρωτητέον το,γαροῦν τοὺς ὅσοι τὸν Yit: 
ἀτιμάζουσιν ἁἀσεδῶς , μᾶλλον δὲ δι’ αὐτοῦ xai τὸν 
Πατέρα’ « Ὁ γὰρ μὴ τιμῶν τὸν Ylov, οὐδὲ τὸν Πατέρο 
τιμᾷ *» πότερόν ποτε, χαθάπερ ὑπειλήφασιν αὗτοὶ. 
τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς ἑλάττων ὧν ὁ Ylo;, ὁμοούσιόι 
ἐστιν, ὡς πρὸς αὐτὸν, ἣ οὐχί. El μὲν οὖν ἐροῦσιν, 
ὡς ἔστιν ὁμοούσιος, τί µάτην τὸ ἔλαττον ἐπιφέρουσαι. 


6 αὐτῷ; Τὰ γὰρ τῆς αὑτῆς οὐσίας ὄντα xal φύσεως 


οὐχ ἂν ὅλως ἔχοι χαθ᾽ ἑαυτῶν τὸ μεῖξον, χατά ve τὸ' 
τοῦ πῶς εἶναι λόγον. Τοῦτο δὲ πάντως ἐστὶ τὸ ζητού 
µενον. ᾿Αλλ’ ob συνθήσονται τυχὸν, οὐδὲ ὁμοούσιο' 
εἶναι δώσουσι τῷ Πατρὶ «bv Υἱὸν, ὡς ἑλάττονα χατ 
αὐτούς ΄ οὐχοῦν ἕτερος ἔσται παντελῶς καὶ ἀλλότριο, 
τοῦ Πατρός. Πῶς οὖν ἔχει τὴν δόξαν αὐτοῦ ; « Az 
γὰρ ἰδόθη, » χαθἀ φησιν ὁ µαχάριος Δανι]λ, « ἡ τιμῆ 
χαὶ fj βασιλεία.» Ἡ γὰρ διαφεύσεται λέγων ὁ θεδὸ. 
καὶ Πατήρ * εΤὴν δόξαν µου ἑτέρῳ οὗ δώσω» i 
εἴπερ ἐστὶν ἀληθὴῆς, δέδωχε δὲ τὴν ἑαυτοῦ δόξαν τί 
χἱῷ, οὐχ ἕτερος ἄρα ἑστὶ παρ) αὐτὸν, χαρτὸς ὑτ 
άρχων τῆς οὐσίας αὐτοῦ, xal Υνήσιον γέννημα. 'O ὃ 
ὡσαύτως ἔχων τῷ Πατρὶ χατὰ τὸν τῆς φύσεως λόγον 
πῶς ἂν εἴη λοιπὺν ἑλάττων αὐτοῦ ; 
"A44a ἁπ.]ᾶ καὶ ἀσύγδετα. 

El παντοχράτωρ ἑστὶν ὁ ΠατΏρ, παντοκράτωρ 6 
ὁμοίως χαὶ ὁ Υἱὸς, πῶς ἑλάττων αὐτοῦ ἐστιν; 0 
γὰρ δήἠπου, κατά γε τὸν τῆς ἀχολουθίας λόγον, c! 
τὸ τοῦ τελείου µέτρον τὸ μὴ τέλειον ἀναδήσεται. Καὶ 
εἰ Κύριός ἐστιν ὁ Πατὴρ, Κύριος δὲ ὁμοίως xai 
Yibg, πῶς ἑλάττων αὐτοῦ ἐστιν; "Ἔσται γὰρ οὗ τε 
λείως ἑλεύθερος, εἴπερ ἑστὶν ἑλάττων ἐν χυριότητ' 
xaX οὗ πλῆρες ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὸ ἀξίωμα. Καὶ εἰ qu 
ἔστιν ὁ Πατὴρ, φῶς δὲ ὁμοίως xa ὁ Υἱὸς, πῶς ὲλά’ 
των αὐτοῦ ἐστιν; Ἔσται γὰρ οὗ τελείως φῶς, xata 
ληφθήσεται δὲ ἀπὸ µέρους ὑπὸ τῆς σχοτίας, x 
φεύσεται λέγων ὁ εὐαγγελιστής' « Ἡ σχοτία abd 
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ὁμοίως xaló Υἱὸς, πῶς ἑλάττων αὑτοῦ ἔστιν» Οὐ 
γάρ ἐστι τελείως ἐν ἡμῖν fj ζωὴ, xàv εἰς τὸν ἔσω 
ἄνθρωπον χατοιχἠσει Χριστός ' νεχροὶ δέ πως κατά 
τι µέρος οἱ πιστεύσαντες, εἶπερ ἑστὶν οὗ τελείως 
ζωὴ, τὸ ἔλαττον ἔχων ὁ Υἱός. Ἐπειδὴ δὲ χρὴ τὴν ἐν 
τούτοις ἀτοπίαν ὡς ποῤῥωτάτω ποιεῖσθαι, τέλειον 
εἶναί φαμεν τὸν Υἱὸν ἐν τῷ τελείῳ Πατρὶ παρισούµε- 
νον διὰ τὸ τῆς οὐσίας ἁπαράλλακτον. 

Αλλυ. El ἑλάττων ἑστὶ τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱὸς, διά τε 
τοῦτο οὐχ ὁμοούσιος  ἕτερος ἄρα ἑστὶ χατὰ φύσιν 
xai ἀλλότριος παντελῶς ' οὐχοῦν οὐχ Υἱὸς, ἀλλ᾽ οὐδὲ 
ὅλως θεός. Πῶς γὰρ ἂν xal καλοῖτο Υἱὸς ὁ μὴ ix 
Πατρὸς, 7| πῶς ἔτι θεὸς, ὁ ph ix θεοῦ χατά φύσιν; 
Tí φασιν ἐνταῦθα οἱ τοὺς μὴ τὴν εἰς τὸν Yiby παρα- 
δεξαµένους πίστιν, ἀπεκτονότας δὲ μᾶλλον τοῦτον, 
εἰς τὸν Πατέρα πιστεύειν ἰσχυριζόμενοι; Ἐπειδὴδὲ εἰς 
Υ1όν ἐστιν fj πίστις, ἔτι χατὰ τὸ εἰχὸς πλανώμεθα, τὸν 
ἀληθινὸν οὐχ ἐπεγνωχότες θεόν. Αλλά τοῦτο ἄτοπον. 
Πιστεύοντες δ᾽ εἰς Υἱὸν, χαὶ εἰς τὸν Πατέρα πιστεύο- 
μεν, xai εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα δηλαδή. Οὐκ ἄρα ἐστὶ 
τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς, ὡς ἑλάττων, ἀλλότριος ὁ Yibe, 
ἀλλ' ἓν ὡς πρὸς αὐτὸν, διὰ τὸ ἐξ αὐτοῦ χατὰ φύσιν, 
ἴσος τε διὰ τοῦτο χαὶ τέλειος. 


ΑΛΛΟ. Ei μὲν Υἱός ἔστι χατὰ ἀλήθειαν ὁ Ex θεοῦ 
Πατρὺὸς ἀναλάμφας θεὺς Λόγος, ἀνάγχη πᾶσα xa 
οὐχ ἑχόντας τοὺς δι’ ἑναντίας ὁμολοχεῖν kx τῆς οὗ- 
σίας αὐτὸν ὑπάρχειν τῆς τηῦ Πατρός. Τοῦτο γὰρ ἡ 
χατὰ ἀλήθειαν υἱότης σηµαίνει. Εἶτα πῶς ὁ τοιοῦ- 
τος ἑλάττων ἐστὶ τοῦ Πατρὸς Υἱὸς , εἴπερ ἐστὶν οὐ- 
σίας χαρπὺς, οὐδαμόύθεν τὸ ἔλαττον ἐφ᾽ ἑαντῇ δεχο- 
µένης; Πάντα yàp τελείως ἐν τῷ θεῷ. El δὲ οὐχ 
ἔστιν Ex. τῆς οὐσίας τοῦ Πατρὸς οὐδὲ Υἱὸς ἄρα: vó- 
θος δὲ ὥσπερ τις χαὶ φενδώνυμος. Αλλ' οὐδὲ αὐτὸς 
ὁ Πατὴρ, Πατὴρ ἂν χαλοῖτο διχαίως τε, χα) ἀληθῶςο 
Υιοῦ γὰρ οὐκ ὄντος τοῦ κατὰ φύσιν, δι ὃν ἐστι Πα- 
τἡρ. πῶς ἂν νοοῖτο Πατήρ; ᾽Αλλὰ τοῦτο ἄταπον. Ἔστι 
δὲ Πατὴρ ἀληθινὸς ὁ θεός * τοῦτο yàp δῇ xal ὅλαι 
βοῶσιν αἱ θεῖαι Γραφαί * Υἱὸς ἄρα πάντως ὁ ἐξ αὐτοῦ 
φυσιχῶς. El δὲ τοῦτο, οὐχ ἑλάττων * ὁμοούσιας Υὰρ 
ὡς Yi. 

ΑΛΛΟ. Τὸ τῆς πατριᾶς τοι πατρότητος ὄνομα 
οὖκ ἐξ ἡμῶν ἔχει θεὺς, ἀλλ᾽ ἡμεῖς μᾶλλον ἐξ αὐτοῦ 
λαθόντες ὁρώμεθα. Πιστὸς δὲ ὁ λόγος Παύλου βοῶν- 
τος ὧδί' « "EG οὗ πᾶσα πατριὰ Év τε οὐρανῷ xal 
ἐπὶ γῆς ὀνομάζεται.» Ἐπειδὴ δὲ cb; τὸ πάντων 
ἐστὶ πρεσθύτατον, χατὰ µίμησιν δηλονότι πατέρες 
ἡμεῖς, ol πρὸς τὸ Exslvou. σχΏμα διὰ τοῦ πεποιῆσθαι 
xaT tixóva, χεχλημένοι. Εἶτα πῶς, εἶπέ µοι, λοιπὸν 
οἱ χαθ) ὁμοίωσιν γεγονότες αὐτῷ, χατὰ φύσιν ἐσμὲν 
τῶν οἰχείων τέχνων πατέρες, εἰ p πρόσεστι τοῦτο 
τὴ ἀρχετύπῳ εἰχόνε, πρὸς ἣν χαὶ μεμορφώμεθα ; 
Πῶς & ἂν ὅλως τὸ τῆς πατριᾶς Ώτοι πατρότητος 
ὄνομα χαὶ εἰς τοὺς ἄλλους ἐχθῆναι παρὰ θεοῦ δοίη 
τις ἂν, εἴ ve ὄντως οὐκ ἔστι Πατήρ; Φαίνεται γὰρ, 
ἂν οὕτως ἔχῃ, παντελῶς ἀνεστραμμένη τοῦ πρά- 
(ματος ἡ φύσις, ἡμεῖς δὲ μᾶλλον αὐτῷ καθ) ὁμοίω- 

55 Ephes. 11, 15. 


est? Non enim est perfecte in nobis vita, quamvis 

in interiori homine Christus habitet, sod quadam 

ex parte mortui sunt credentes, siquidem non est 

vita perfecte, cum minus habeat Filius. Cum autem 

absurditatem illam in his longissime profligarel 
oporteat, perfectum esse dicimus Filium perfecto 

Pati :qualem, propter perfectam identitatem 

substantiz. 

ALIUD. Si minor est Patre Filius, ac propterea 
non cousubstantialis, alius ulique secundum na- 
turan, ac plane alienus. lgitur non Filius, sed ne- 
que prorsus Deus. Quomodo eniin. vocetur Filius, 
qui non est ex Patre, aut quomodo tandem Deus, 
qui non est ex Deo secundum naturam? Quid bie 


D dicunt qui asserunt in Patrem credere non eos 


qui fidem susceperunt in Filium, sed qui bunc 
potius interfeceruni? Cum autem fides sit iu Fi- 
lium, adhuc, ut credibile est, erramus, verum non 
agnoscentes Deum. At hoc absurdum. Credentes 
autem in Filium, in Patrem quoque credimus et 
in Spiritum $auctum nimirum, Non est igitur 
quasi Deo ac Patre minor alienus Filius, sed unum 
quid cum ipso, propterea quod ex ipso est secuu- 
duin naturam, et ideo zqualig ac perfectus. 

ALIUD. Si Filius vere est is qui ex Deo Patre 
effulsit Deus Verbum, necesse omnino es& adyer- 
sarios vel nolentes confiteri, $& ex substantia 
Patris ipsum exsistere : hoc emim vera liliatio 
significat. At quomodo is minor est Patre Filius. 
siquidem sit substantie fructus, que nullatenus 
in se minus suscipit? Cuncta enim perfecte sunt 
in Deo. Quod si non est ex substantia Patris, ne- 
que Filius est igitur, sed spurius veluti quidam 
ac falsi nominis. Sed neque Pater ipse Pater juste 
ac vere vocetur : si enim Filius non est secundum 
naturam propler quem sit Pater, quomodo Pater 
intelligatur ? Sed hoc absurdum. Est autem Pater 
verus Deus (loc enim ubique Scripture divipa 
clamitant), Filius ergo est plane qui ex ipso natu- 
raliter. Quod si Filius, non ergo minor. Consub- 
stantialis enim est utpote Filius. 

ALIUD. Paternitatis nomen non habet Deus ex 
nobis, sed nos polius ab ipso accepisse videmur. 


D Fidelis quippe est sermo Pauli clamantis : « Ex 


quo omnis paternitas in ccelis et in terra nomina- 
tur , » Cum autem Deus sit res omnium anti- 
quissima, imitatione quadam et similitudine nos 
patres appellamur, quod ad ejus imaginem facti 
sumus. At quomodo, quzso, ad ejus facti similitu- 
diueim nostrorum filiorum patres sumus secundum 
raturam, si exemplari, cujus imitatione id habe- 
mus, hoc non inest? Quomodo denique paternitatis 
nomen etiam ad alios » Deo permanare concedetur, 
$i Pater vere non est ? Nam si ita se habet, eversa 
prorsus videtur rei natura, et nos ei Patris appel- 
latlonem ad similitudinem nostram potius tribue- 
mus, quam ipse nobis. Hoc enim ratio fateri coget 


41 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIEED. 


A8 


hereticum vel invitum. ltaque mentitur testis ille A σιν τὴν πρὸς ἡμᾶς τὸ Πατὴρ καλεῖσθαι δώσομεν, 


veritatis, qui ex ipso paternitatem omnem esse 
dicit, in celo et terra. At boc dicere est absur- 
dissimum. Verax enim est qui magna fiducia di- 
cit: «An experimentum quaritis ejus qui in me lo- 
quitur Christus **? » Et ex Deo paternitatis nomen 
etiam in nos defluit. Igitur secundum naturam est 
Pater Verbi ; sed genuit non dissimilem sibi, ita ut 
aliquid ia hoc minus sit quam in ipso. Nos enim 
ad imitationem ejus facti, minores illo sumus, sed 
qui a nobis eduntur :equales nobis sunt secundum 
nature rationem. 


Ίπερ αὐτὸς ἡμῖν. Τοῦτο γὰρ ὁ λόγος συνομολογεῖν 
ἀναγκάσει xal ἄχοντα τὸν αἱρετικόν. Οὐχοῦν φεύδε- 
ται τῆς ἀληθείας ὁ µάρτυς, ἐξ αὐτοῦ λέγων πᾶταν 
εἶναι πατριὰν, ἕν τε οὐρανῷ καὶ ἐπὶ γῆς. "AX ἔστι 
τοῦτο φάναι τῶν ἁτοπωτάτων. Αληθεύει γὰρ ὁ θαρ- 
σήσας εἰπεῖν * « El δοχιμὴν ζητεῖτε τοῦ iv ἐμοὶ λα- 
λοῦντος Χριστοῦ»; Καὶ ἐχ θεοῦ τὸ τῆς πατρ:ᾶς 
ὄνομα xav εἰς ἡμᾶς χαταῤῥεῖ. Οὐχοῦν ἐστι κατὰ φύ- 
σιν τοῦ Λόγου Πατήρ; τέτοχε δὲ πάντως οὐχ àv- 
όμοιον ἑαυτῷ, διὰ τοῦ τὸ ἔλαττον ἔχειν, Ἀ ἐν οἶςπὲρ 
ἐστὶν αὑτός ' ol γὰρ πρὸς µίµησιν ,γεγονότες ἡμεῖ; 


τὴν ἐκχείνου , ἔχομεν οὐχ οὕτω τὰ ἑἐξ ἑαντῶν Υεννώμενα, (ga δὲ παντελῶς κατά γε τὸν τῆς φύσεως 


λόγον. 


ALIUD. Ne veritatem vafer hzreticus ludificetur, Β ΑΛΛΟ. ΜΗ σοφιζέσθω τὴν ἀλήθειαν ὁ ποιχίλος εἰς 


neque Filium Dei 48 Verbum fatendo nudum ei et 
verbis tenus honorem tribuat, non esse ipsum ex 
substantia Patris asserens. Quomodo enim plane 
Filius est, si natura ita non est? Aut ergo de- 
tracta hypocrisis persona palam blasphement, nec 
Pcum nec Filium esse fatentes : aut si auctoritate 
Scripturarum convicti, et sanctorum doctrina 
tacti, veritatem reverentor, et Filium dicunt ac 
Beum, ne Patre minorem esse cogitent. Quomodo 
enim minus accipiet respectu Patris Dei, cum sit 
Deus Verbum? Nam et liomo hominis dicitur, et 
est, filius, sed non erit idcirco patre minor, qua- 
tenus est homo. Homo enim homine, in quantum 
homo est, non est. major auL minor, sed neque 


λόγους αἱρετιχὸς, μηδὲ Υἱὸν ὁμολογῶν τὸν τοῦ θεοῦ 
Λόγον , ψιλὴν αὑτῷ xai τὴν tv. ῥήμασι µόνοις χαρι- 
ζέσθω τιμὴν, οὐκ εἶναι λέγων αὐτὸν Ex τῆς οὐσίας 
τῆς τοῦ Πατρός. Πῶς γὰρ ὅλως Υἱὸς, εἰ μὴ οὔ- 
τως ἔχοι χατὰ φύσιν; "H τοίνυν τὸ τῆς ὑποχρίσεως 
περιελόντες Ἀπροσωπεῖον δυσφηµείτωσαν ἄναφαν- 
δν, μήτε 8sbv µήτε Υἱὸν ὁμολογοῦντες ' 1| εἴπερ 
ix πάσης ἑλεγχόμανοι τῆς θείας ΤΓραφῆς, χαὶ τοῖς 
τῶν ἁγίων λόγοις κατασφενδονούμενοι δυσωποῦν- 
ται τὴν ἀλήθειαν, καὶ Υἱὸν εἶναι λέγουσι χαὶ θεὸν, 
μη φρονείτωσαν ὡς ἔστιν ἑλάττων τοῦ γεγεννηχότος. 
Πως Y&p ὅλως ἐπιδέξεται τὸ ἔλαττον ὡς πρὸς τὸν 
Πατέρα θεὸν, θεὸς ὢν ὁ Λόγος; Καΐτοι καὶ ἄνθρω- 
πος ἀνθρώπου χρηματίσει τε xol ἔστιν Ylbc, ἀλλ᾽ 


forsan angelus angelo, quatenus ongclus, neque C οὐχ ἑλάττων ἔσται τοῦ Πατρὸς κατά γε τὸ εἶναι &v- 


res ulla respecto alterius quz sit ejusdem nature, 
ci -ejusdem essenti; rationem sortita. ltaque οἱ 
revera est Filius, necesse est dicere ipsum esse ex 
Patris substantia, omnes ejus proprietates in 
seipso ferentem naturaliter : et si natura Deus est 
Pater, Deus utique secundum naturam etiam est 
Verbum er. ipso genitum. Quomodo ergo minor 
erit Deus Deo, ea nempe ratione qua uterque 
Deus est? 


ALIUD. Unde vobis, quiso, tanta audacia, ul 
dicatis inferioris conditionis esse Filium quam 
Patrem ? quomodo vero minus accipiet? Exsistendi 
certe tempore, nemo: vel maxime delirus putaverit. 
Est enim ante secula Filius, et ipse seculorum 
eat conditor : neque circumscribi tempore jure 
censebitur qui tempore quovis generationem anti- 
quiorem habet. Sed neque magnitudinis quantitate 
ipso erit inferior : magnitudinis enim, et quanti- 
tatis, et corporis expers natura divina intelligitur, 
et est. Quomodo ergo minoratio ostendetur in 
Filio? In gloria forte, dicet aliquis, in virtute, in 
sapientia; dicant ergo, quantus sit in liis οἱ quam 
grandis Pater, ut ita dicam, ut minor demum 
Filius intelligatur ad illius imeusuram comparatus : 


aut si incemprehensibilibus et immensis honis est ' 


*$ jl Cor. xui, 5. 


θρωπος ἄνθρωπος γὰρ ἀνθρώπου, χαθὸ ἄνθρωπος, 
οὐχ ἂν εἴη µείζων ?) ἑλάτιων, ἀλλ' οὐδὲ ἄγγελος 
ἀγγέλου τυχὸν χαθὸ ἄγγελος, ἡ ἕτερόν τι τῶν ὄντων 
πρὸς πᾶν ὁτιοὺν ὁμοφυὲς, xal τὸν τῆς αὐτῆς οὐσίας 
λόγον ἀποχεχληρωμένον. Οὐχοῦν εἰ χατὰ ἀλήθειάν 
ἐστιν Υἱὸς, ἀνάγχη λέγειν, ὡς ἔστιν ἐχ τῆς οὐσίας 
τοῦ Πατρὸς, πάντα τὰ ἑχείνης ἴδια φέρων ἐν ἑαυτῷ 
φυσιχῶς * καὶ εἰ φύσει θεὸς ὁ Πατὴρ, Βεὸς δηλονότι 
κατὰ φύσιν xal ὁ Λόγος ὁ ἐξ αὐτῆς γεννηθείς. Πῶς 
οὖν ἑλάττων ἔσται Geb, θεοῦ, καὶ ταὐτὸ δὴ τοῦτο τὸ 
εἶναι θεός ; 


ΑΛΛΟ. Πόθεν ὑμῖν, ὦ οὗτοι, πάρεστι τολμᾷν τὸ 
ἐν ἑλάττοσι χεῖσθαι λέγειν τὸν Υἱὸν, 7| ἐν ol; ἐστιν 
ὁ γεννήσας αὐτόν; χατὰ τίνα δὲ τρ/πον «b. ἔλαττον 
ἐπιδέξεται; Κατὰ μὲν οὖν τὸν by τῷ εἶναι χρόνον, 
οὐχ ἄν τις, οἶμαι, xal σφόδρα ληρῶν ὑπολάθδοι. Προ- 
αιώνιος γὰρ ὁ Yibc, xaX αὑτός ἐστι τῶν αἰώνων ὁ 
ποιητὴς, καὶ ὅτι οὐχ ἂν ὅλως περιορίζοιτο χρόνῳ τὸ 
χρόνου παντὸς πρεσθυτέἐραν ἔχον τὴν γέννησιν, νοη- 
θείη εἰκότως. Αλλ) οὐδὲ ἓν ποσῷ τῷ χατὰ μέγεθος 
ἑλάττων αὐτοῦ * ἀμεγέθης γὰρ, ἄποσός τε xal ἀσώ- 
µατος ἡ θεία νοεῖται xai ἔστι φύσις. Πῶς οὖν ἄρα 
τὸ ἔλαττον ἐπὶ τοῦ γεννηθέντος δειχθήσεται; Ἐν 
δόξη λοιπὸν , ἐρεῖ τις τυχὸν, Ey δυνάµει, Ev σορίᾳ. 
Λεγέτωσαν τοίνυν , πόσος ἐστὶν ἓν τούτοις χαὶ πηλί- 
κος ὁ Πατὴρ, ci γε χρὴ καὶ τοῦτο εἰπεῖν , ἵνα νοῆται 
λοιπὸν ἑλάττων ὁ Υἱὸς, ὡς πρὸς ἐχεῖνο ἐχμετρούμε- 
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vog ΄ | εἴπερ ἐστὶν ἓν ἁχαταλήπτοις xaX ἀνεχμετρή- A praditus, el nostre mentis captum multum exce. 


τοις ὁ Πατὴρ ἀγαθοῖς, xal πολὺ τὸ τῆς ἡμετέρας 
διανοίας ἀνατρέχουσι µέτρον , πόθεν ἑλάττονα λέγουσι 
τὸν Υἱὸν οἱ πάντα τολμῶντες ἑτοίμως Αρειανοὶ, 
πρὸς ἀνατροπὴν τοῦ προσόντος αὐτῷ κατὰ φύσιν 
ἀξιώματος; Ἐλέγχεται γὰρ ἀντιπαραθέσει τῇ πρὸς 


οὺ μεῖζον τὸ ἔλαττον. οὐκ ἑἐχμετρουμένης δὲ τῆς 


ἀξίας τοῦ Πατρὸς, ποία δεῖξις àv Υἱῷ τοῦ µειονεχτή- 
ματος ; 


ΑΛΛΟ. "Eni τῇ βδελυρίᾳ τῶν ἀνοσίων αἱρετικῶν 
ἔξεστιν ὄντως εἰπεῖν ἁληθεύοντας * « Ol δὲ ἐχθροὶ 
ἡμῶν ἀνόητοι.» Πῶς γὰρ οὐχ ἂν εἶεν πάσης ἆμα- 
θίας ἀνάπλεῳ, € uh. εἰδότες µήτε ἃ λέγχουσι, μήτε 
περὶ τίνων διαθεθαιοῦνται; » χαθάπερ ὁ Παῦλός φη- 
σιν. Ὅτου δὲ δὴ χάριν ἐπισχήπτειν αὑτοῖς οἰόμεθα 


dentibus , undenam minorem dicunt esse Filium 
qui omnia temere audent Ariani, ad evertendam 
quz οἱ naturaliter inest dignitatem ? Comparatione 
96 enim mojoris minus innotescit : Patris autem 
dignitatem non dimensi, quomodo diminutionem 
ostendetis in Filio? 


ALIUD. De exsccrabian «Ππιριεῖαίο hereticorum 
certe eLex rei veritate dicere possumus : « lnimiei 
nostri insani. » Quomodo enim omni genere de- 
mentie nén pleni-sint, qui « neque qua loquuntur, 
neque de quibus aflirmant intelligunt? » quemad- 
modum Paulus ait "". Causa autem propter quam 


δεῖν, ἐχεῖνό ἐστιν * El χατὰ ἀλήθειαν Θεὸν Ex θεοῦ B illos reprehendendos putamus, ea est: Si re vera 


τοῦ Πατρὸς γεγεννῆσθαι λέγουσι τὸν Ylbvy, xat οὕτω 
πιστεύουσι, πῶς ἑλάττων iow τοῦ Πατρός; Πολλὴ 
yàp ἐντεῦθεν ἀποτεχθήσεται λογισμῶν ἀτοπία, παν- 
ταχη τὸ δύσφημον ἔχουσα, xal ὅσαπερ ἄν τις xal 
μόνον ἀχοῦσαι παραιτῄσεται. El γὰρ ὅλως 865; χατὰ 
φύσιν ὑπάρχων ὁ Υἱὸς ἐπιδέξεται κατά τι γοῦν ἐφ 
ἑαυτῷ τὸ ἔλαττον, ἀνάγχη λοιπὸν ἐννοεῖν, ὡς ἔστι τι 

μεῖζον θεοῦ. Οὐχοῦν obx àv τελειότητι τῇ χατὰ πᾶν 
ὁτιοῦν f) τοῦ Πατρὸς οὐσία νοεῖται, x&v ὑπάρχη φύ- 

σει Θεός * προχόψει δέ mot χαὶ αὐτὸς ἐπὶ τὸ µεῖξον, 

ἐλεγχόμενος, ὥσπερ εἰχόνι τῷ Υἱῷ, ὅτι «£p ἔστι καὶ 

αὐτὸς τῆς τὸ ἔλαττον ἐπιδεχομένης οὐσίας. Φορέσει 

δὲ αὐτὸ δυνάµει, καὶ εἰ pf; πω πεφόρεχεν ’ ἐπεί περ 

τὰ δεχτιχά τινος ὄντα, δέξεται πάντως xa τὰ ὧν ἐστι 

δεχτιχὰ, χαὶ χαιροῦ χαλοῦντος εἰς τὸ παθεῖν οὐ παρ- 

αιτήσεται. ᾽Αλλὰ πολλή τις ἐν τούτοις ἡ δυσφηµἰία 

φα[νεται. Οὔτε γὰρ προθήσεταί ποι πρὸς τὸ μεῖζον 

4 Πατὴρ, ἀλλ οὐδὲ τὸ ἕλαττον ἐπιδέξεται, διὰ «b 

εἶναι χατὰ φύσιν θεός. Οὐχοῦν τὸ ἕλαττον οὐδὲ ὁ Υἱὸς 

ἓφ᾽ ἑαυτῷ χαταδέξεται, θεὸς χαὶ αὑτὸς ὑπάρχων 

χατὰ φύσιν, ἵνα μὴ τῆς ἀνωτάτω πασῶν οὐσίας xac- 

ηγόρημα νοῆται τὸ ἐξ ἁμαθίας τῶν αἱρετικῶν ἐπι- 

νοηθὲν ῥημάτιον, 


ΑΛΛΟ. Ei Yi χατὰ φύσιν ὑπάρχων τοῦ θεοῦ xal 
Βατρὸς ὁ ἐξ αὐτοῦ Λόγος ἑλάττων ἐστὶν αὐτοῦ, 1j 
χατὰ τὺν τῆς θεοπρεποῦς ἀξίας λόγον, fj; χατὰ 
φύσιν οὐχ ἔχων ἁπαραλλάκτως, ἢ χατά τι γοῦν τῶν 
ἐν τοῖς µειονεχτήµασι τρόπων, οὐχ αὐτοῦ τοσοῦτον 
ἔσται τὸ χατηγόρηµα μᾶλλον, ὅσον τῆς οὐσίας ἐξ ἧς 
εἶναι πεπίστευται, εἴπερ ὅλως τὸ ἔλαττον, ἤτοι τὸ 
χεῖρον, ὡς πρὸς αὑτὸ v ἁπογεννῶσα φαίνεται, χαίτοι 
τῆς γενητῆς xal πεποιηµένης οὐχ ἀνεχομένης τοῦτο 
παθεῖν. Τίχτει γὰρ πάντως τὸ ὅμοιον ἑαυτῷ πᾶν 
ὃπερ ἐστὶ χαρπογόνον. El δὲ ἄνω παντὸς χεῖσθαι 
πάθους τὴν θείαν τοῦ Πατρὸς ἑἐροῦσι φύσιν, ἔξω δη- 
λονότι καὶ τῆς ἐπὶ τοῦτο κατηγορίας κείσεται, ὡς δὲ 
ἀρχέτυπος οὖσα τῶν kv ἡμῖν ἀγαθῶν , οὐχ ἑλάττονα 
τὸν Ylby ἀποτέξεται, ἀλλ᾽ ἴσόν τε καὶ ὁμοούσιον, 
ἵνα μὴ xa ἡμῶν ἀπολιμπάνηται θεὸς ὁ τοτοῦτον ὑπὲρ 


ἡμᾶς. 


5: | Tim. 1, 7. 


Deum ex Deo Patre genitum esse dicunt Filium, 
atque ita credunt, quomodo minor est Patre? 
Hinc enim prodibit multa rationum absurditas, 
$catens ubique blasphemiis, et quas aumes refu- 
giant. Nam si Deus secundum naturam cum sil 
Filius, quadamtenus in se minus capiat, necesse 
est tandem cogitare aliquid esse majus Deo. 
lgitur non in perfectione omnimoda substantia 
Patris intelligitur esse, quamvis natura sit Deus : 
sed ipse quoque in majus proficiet, in Filio sicut 
inagine ostendens se quoque esse substantia 
preditum quz minus suscipit. lloc autem potenjia 
feret, licet adhuc non tulerit : nam quee alicujus 
sunt capacia, ea utique suscipient quorum sunt 
capacia, et tempore ad suscipiendum vocante, non 
recusabunt. Sed multa in bis blasphemia cernitur. 
Neque enim in majus Pater utique progredietur, 
sed nec minus suscipiet, propterea quod secun- 
dum naturam est Deus. Ergo neque Filius iu 
seipso minus accipiet, Deus cum sit ipse quoque 
secundum naturam, ne supremam omnium essen- 
tiam ledere censeatur illa ex harelicorum ve- 
cordia excogitata vocula. 


ALIUD. Si Filius secundum naturam suam 
exsistens Dei ac Patris Verbum, minus est eo, 
sive divine majestatis ratione, sive quod secun- 
dum naturam suam non possit esse plane idem, 
aut cerle aliu. quovis diminutionis modo, non 
tam is ledetur, quam ea ex qua creditur esse 
substantia, siquidem rem seipso minorem aut 
deteriorem gignere videtur, licet id creata et 
facta substantia non ferat. Gignit enim prorsus 
sibi simile, quodcunque fructiferum est. Quod si 
omni passione superiorem esse dicent divinam 
Patris naturam, expers utique illius labis erit, 
cumque primigenia sit omnium nobis bonorum 
Q7 essentia, non minorem gignet Filium, &cd 
equalem et consubstantialem, ne Deus, qui tan- 
topere nos excedit, nobis quoque sit inferior, 
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ALIUD, per reductionem ad. absurdum. Seipsum Α ΑΛΛΟ, διὰ τῆς elc ἄτοπον ἁπαγωγῆς. Ἴσον 


requalem Deo ae Patri ostendens, ait. Christus 
sicubi ad swos discipulos : « Qui, vidit me, vidit 
Patrem meum **. » At quomodo is qui secundum 
naturam talis est, qualem se vere asserit, imminu- 
tionem habiturus est, ut stulte nonnulli volunt ? 
Mam si minor exsistens, in seipso Patrem ostendit 
nullo intercedente discrimine, ad Patrem inani- 
nutio perünebit, qui in immutabili apparel. ima- 
gine, Filio nimirum. At hoc absurdum. lgitur 
non minor est Filius, in quo Pater perfectus 
exsistens exprimitur. 

ALIUD. Quomodo Filius minus quam Pater acci- 
piat, qui citra culpam ait : « Omnia quaecunque 
habet Pater mea sunt **? » Et rursus, oratione ad 
Deum et Patrem conversa : « Omnia mea tua sunt, 
et tua. mea **, » Si enim, ut temere nonnulli asse- 
runt, revera minor est Filius, quoniam vere lo- 
quitur dum dicit ad Patrem : « Mea tua sunt, et 
tua mea ; » minus in Patrem cadet, et majus simi- 
liter in Filium, promiscuo rerum ordine, siquidem 
in altero qus alteri insunt reperiuntur, et quod 
Patris est, hoc eliam est Filii. Et rursus, quod- 
eunque Filii proprium esse videtur, istud est 
Patris. Nihil ergo dicere vetabit minorem esse 
Filio Patrem, et majorem Patre Filium. Sed vel 
cogitatu istud est absurdissimum. A4Equalis igitur, 
et non minor est qui communes habet cum Patre 
essentiee prerogativas. 


ALIUD, ez eodem. Si quicunque liabet Pater, 
hsec omnia sunt Filii, est autem in P'atre perfectio : 
perfectus erit et Filius, qui habet qux Patris pro- 
pria sunt et. eximia. lgitur non est inferior, ut 
impie heretici sentiunt. 

ALIUD, per reductionem in absurdum, cum syllo- 
gismi complexione. Dicant nobis qui inexstingui- 
bilem flammam in caput suum arcessunt, et re- 
ctam divinorum dogmatuin rationem aversantur, ac 
variarum argutiarum 96 versutias, ad frandem 
simpliciorum et subversionem excogitant, utrum 
tandem melior sit Pater Filio, cum major sit ipso, 
sí Filius minor est, ut illi nugantur, an non. At, 
opinor, meliorem esse fatebuntur. Dicant ergo 


ἑαυτὸν ἐπιδειχνύων τῷ Os xal Πατρὶ, φησί που 
Χριστὸς πρὸς τοὺς οἰχείους µαθητάς * « Ὁ ἑωρχὼς 
ipi, ἑώραχε τὸν Πατέρα uou. » Εἶτα πῶς ὁ χατὰ 
φύσιν τοιοῦτος, οὕτω τε ὑπάρχων ὡς αὐτὸς ἀληθεύων 
διισχυρίζεται, τὸ ἔλαττον ἕξει χατὰ τήν τινων à6ov- 
λίαν; Ei γὰρ ὑπάρχων ἑλάττων ἐν ἑαυτῷ δειχνύει 
4b» Πατέρα, μηδεμιᾶς µεσολαθούσης παραλλαγῆς, 
ἐπὶ τὸν Πατέρα τὸ ἔλαττον ἀναβήσεται, ὡς ἓν ἀμετα- 
ποιἠτῳ φαινόμενον εἰχόνι τῷ Yl. ᾽Αλλὰ τοῦτο ἅτο- 
πον. Οὐχοῦν οὐχ ἑλάττων ὁ Υἱὸς, ἐν ᾧπερ εἰχονίζε- 
ται τέλειος ὧν ὁ Πατήρ. 

ΑΛΛΟ. Καὶ πῶς ἄν τὸ ἔλαττον, f| ἓν οἶσπέρ ἐστιν 
ó Πατὴρ, ὁ Υἱὸς ἐπιδέξηται, λέγων ἀνεγχλήτως * 
t Πάντα ὅσα ἔχει ὁ Πατὴρ ἐμά ἐστι’ » xal πάλιν, ὡς 
πρὸς τὸν θεὺν xal Πατέρα, ὅτι « Πάνια τὰ ἐμὰ σἁ 
ἐστιν, xal τὰ σὰ ἐμά; » El γὰρ ὄντυ ἑστὶ χατὰ τήν 
πινων ἁδουλίαν ἑλάττων ὁ Υἱὸς, ἐπειδήπερ ἀληθεύει 
λέγων πρὸς τὸν Ἡ«κτέρα. « Tà ἐμὰ σά ἐστι, xal τὰ 
cà ἐμὰ,» χωρήσει xaX ἐπὶ τὸν Πατέρα «b. ἕλαττον, 
καὶ τὸ μεῖζον ὁμοίως ἐπὶ τὸν Ylbv, ἁδιαφορούσης της 
τῶν πραγμάτων τάξεως, εἶπερ ἓν ἑχατέρῳ τὰ ἔχα- 
τέρῳ προσόντα φαίνεται, xal ὅπερ ἂν εἴη τοῦ Πα- 
τρὸς, τοῦτό ἐστι τοῦ 1ἱοῦ , xaX πάλιν, ὅπερ ἂν ὑπάρ- - 
yov ἴδιον φαίνηται τοῦ Υἱοῦ, τοῦτό ἐστι τοῦ Πατρός - 
οὐδὲν οὖν χωλύσει λέγειν ἑλάττονα τοῦ Υἱοῦ τὸν Πα- 
τέρα, καὶ μείζονα τοῦ Πατρὸς τὸν Yióv. 'AJY ἔστι 
τῶν ἁτοπωτάτων, xal µόνον ἐννοεῖν τι τοιοῦτον * 
leo; ἄρα, χαὶ οὐκ ἑλάττων ὁ χοινὰ πρὸς τὸν Πατέρα 


C *& τῆς οὐσίας ἔχων πλεονεκτήματα. 


ΑΛΛΟ, ἐκ τοῦ αὐτοῦ. El πάντα ὅσα ἔχει ὁ Πα- 
τὴρ, ταῦτα πάντα ἐστὶ τοῦ Υἱοῦ, ἔστι δὲ ἐν Πατρ) 
tb τέλειον, τέλειος ἕἔσται xal ὁ ὙΥἱὸς ὁ τοῦ Πατρὸς 
ἔχων τὰ ἴδια xal ἐξαίρετα. Οὐκοῦν οὐκ ἁλάττων, χατὰ 
τὴν τῶν αἱρετιχῶν δυσσέθειαν. 

ΑΛΛΟ, διὰ τῆς slc ἄτοπον ἁπαγωγῆς, μετὰ 
συμαπ.)οκῆς συ.1Λογισμοῦ. Λεγέτωσαν ἡμῖν οἱ τὴ» 
ἄσδθεστον φλόγα χαταχέοντες τῆς ἑαυτῶν χεφαλῆς, 
xai τὴν μὲν Ev τοῖς θείοις δόγµασιν ὀρθότητα παραι- 
τούμενοι, στροφὰς δὲ ποιχίλων ἐπινοοῦντες συλλο- 
γισμῶν πρὸς ἁπάτην τῶν ἀχεραιοτέρων xal άνατρο- 
πὴν, πότερὀν ποτε χρείττων ἐστὶν ὁ Πατὴρ τοῦ Yiou, 
τὸ μεῖζον ὡς πρὸς αὑτὸν ἔχων, εἴπερ ἑλάττων bou, 
χαθὼς ἐχεῖνοι ληροῦντές φασιν, f] οὐχί. Αλλ’ οἶμαι 


quidnam eximii habere Pater videbitur in co quod D δῇ πάντως, ὅτι, Κρείττων, ἐροῦσι * λεγέτωσαν τοίνυν 


majus habet, nisi melior est. Nam si nibil plane, 
soluta demum est omnis illa Filii reprehensio. Sin 
autem multum przstat, melior igitur est, utpote 
qui majus habet. Respondeant ergo, et nos doceant, 
si revera sapiunt, quam ob causam Filium Pater 
cum genuerit, non :qualem sibi genuit, sed mi- 
norem. Nam si melius videretur czqualem sibi per 
omnia genuisse Filium, quis facere istud prohi- 
beret? Si enim aliquid prohibuerit, necessarium 
esse vel inviti fatebuntur, ut sit aliquid Patre 
majus. Quod si nihil plane prohibuit, sed cum 
potestate praditus esset, sciretque melius esse ut 


" Joan. xiv, 9. * Joan. avi, 15. 


τί περιασὺν ἐν τῷ χεχλῆσθαι τὸ μεῖζον ὁ ITacrp ἔχων΄ 
φανεῖται, εἰ μὴ κρείττων ἐστίν. El. μὲν yàp ὅλως 
οὐδὲν, λέλυται λοιπὸν ἤδη πᾶν τὸ ἐφ᾽ Υἱοῦ χατηγό- 
Ρρηµα ’ εἰ δὲ πολύ τι τὸ διάφορόν ἐστι, χρείττων ἄρα 
λοιπὸν, ὡς ἔχων τὸ μεῖζον. ᾽᾿Απολογείσθωσαν τοίνυν, 
xaX διδασχέτωσαν ἡμᾶς, εἴπερ εἰσὶν ὄντως σοφοὶ, τοῦ 
δὴ χάριν γεννήσας τὸν Yibv 6 Πατὴρ οὐκ ἴσον ἑαυτῷ 
γεγέννηχεν, ἃλλ' ἐλάττονα, El μὲν γὰρ qalvotto 
κρεῖττον τὸ ἴσον ἑαυτῷ κατὰ πάντα γεννῆσαι τὸν 
Υ]ὸν, τίς ὁ χωλύσας τοῦτο ποιεῖν; El μὲν γάρ τι τὸ 
χωλύσαν ὡς ἐξ ἀνάγχης ἑἐστὶν, ὁμολογήσουσι xai οὐχ 
ἐχόντες εἶναί τι τὸ μεῖζον τοῦ Πατρός. El δὲ τὸ χω- 


€ Joan. xvii, 10. 
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λύον f» ὅλως οὐδὲν, ἔχων δὲ τὴν ἐξουσίαν, καὶ εἰδὼς, A equalem gigneret, minorem maluit, invidia ergo 


ὅτι χάλλιόν ἐστι γεννῆσαι τὸν ἴσον, βεδούληται τὸν 
ἑλάττονα, φθόνος ἄρα περὶ αὐτὸν καὶ βασχανία 
Υενοµένη φαίνεται οὐ γὰρ ἠθέλησεν ἀποδοῦναι τὸ 
ἴσον τῷ Yl. Ἡ τοίνυν ἀδυνατήσει περὶ τὴν γέννησιν 
ὁ Πατὴρ, Ἡ βάσχανος ἔσται χατὰ τὸ £x τῶν συλλο- 
γισμῶν συναγόµενον θεώρημα, ἂν ἔχῃ τὸ ἔλαττον ὁ 
YU χατὰ τὸν ἐχείνων λόγον, ᾽Αλλὰ τοῦτο ἄτοπον, 
ἄνω γὰρ πάθους παντὸς ἡ θείᾳ χαὶ ἀχήρατος quate. 
Οὐκοῦν οὐκ ἑλάττων ὁ Υἱὸς, ἵνα μὴ τὸ ἴσον ἀπολέσῃ, 
κατ οὐδένα τρόπον ἀτονῄσαντος τοῦ Πατρὸς περὶ τὸ 
ἴσον ἑαυτοῦ Ὑεννῆσαι τὸν ἐξ αὐτοῦ, µήτε μὴν ix 
βασχανίας χεχωλυµένου τὸ ἐθελΏσαι τὸ ἄμεινον. 
ΑΛΛΟ. Αὐτός πού φησιν ὁ Σωτὴρ, ὡς εἴη μὲν aó- 
τὸς ἐν Πατρὶ, χαὶ à Πατὴρ δὲ ὁμοίως ἓν αὐτῷ. ἸΑλλ) 
ἔστι παντί που δῆλον, ὡς οὐ προσήχει νοεῖν, χαθά- 
περ σῶμα ἓν σώματι, P) σχεῦος ἐν σχεύει, οὕτως εἷ- 
ναι χωρητὸν ἐν Υἱῷ τὸν Πατέρα, ἡ αὗ πάλιν ἀντεμ- 
θιδάζεσθαι τρόπον τινὰ τῷ Πατρὶ, οὗτος δὲ iv 
ἐχείνῳ, χἀχεῖνος ἓν τούτῳ φαίνεται ὡς ἓν ταυτότητι 
οὐσίας ἁπαραλλάκτῳ, xal τῇ κατὰ φύσιν ἑνότητί τε 
xai ὁμοιότητι, ὥσπερ ἂν εἴ τις καὶ Ev εἰκόνι τὴν 
οἰχείαν χαταθεώµενος μορφὴν λέγοιτο πρός τινας 
ἀληθεύων, xal τὴν εἰς ἄχρον ἐξησχημένην ἐμφέρειαν 
τοῦ οἰχείου σχήµατος ἀποθαυμάζοι βοῶν * Ἐγὼ iv 
τῇδε τῇ γραφῇ, χαὶ d Υραφὴ δὲ ἐν ἐμοί. f| xai xa 
ἕτερον τρόπον, ὥσπερ ἂν εἰ χαὶ ἡ τοῦ μέλιτος γλυ- 
xsía ποιότης ἐντεθεῖσα γλώττῃ, περὶ ἑαυτῆς λέγοι ' 
Ἐγὼ ἓν τῷ µέλιτι, xal τὸ μέλι δὲ ἐν ἐμοί' f) xai 
ὥσπερ πάλιν ἡ Ex πυρὸς φυσιχῶς προϊοῦσα θερµότης 
φωνὴν ἀγιεῖσα λέγοι ' Ἐγὼ ἐν τῷ πυρὶ, xoi τὸ πῦρ 
Ut: ἐν ἐμοί. Ἔστι μέν πως γὰρ τῶν εἱρημένων ἕχαστον 
ἐπινοίᾳ μεριστὸν, ἓν δὲ τῇ φύσει, χαὶ ἓν ἐξ ἑνὸς, 
ἀμερίστῳ τινὶ χαὶ ἁδιαστάτῳ προόδφ προχύπτον, 
ὥσπερ χαὶ χωρίξεσθαι δοχοῦν τοῦ ἐν ᾧπέρ ἐστιν ΄ 
ὅμως 6 οὖν εἰ xal τοῦτον ἔχει τὸν τύπον τῶν ἀπ 
αὐτοῖς νοημάτων ἡ δύναμις, à ἓν ἑτέρῳ φαίνε- 
«2t, xal ταυτόν elatv ὅσον εἰς οὐσίαν ἁμφότερα. Εἴπερ 
οὖν, διὰ τὸ τῆς οὐσίας ἁπαράλλαχτον καὶ τὸ ἐν τῷ 
χαραχτῆρι παντελῶς ἁπαραποίητον, ὁ Πατήρ ἐστιν 
ἐν Yi, πῶς ὁ µείξων ἐν ἑλάττονι χατ᾽ ἐχείνους ὄνιι 
τῷ Υἱῷ χωρήσει xal ὀφθήσεται; Ἐπειδὴ δὲ ὅλος 


εἰ livore ductus videtur; noluit enim zqualitatem 
dare Filio. Aut ergo impotens erit in geueratione 
Pater, aut invidus, ut ex argumentatione perspicue 
colligitur, si; minus babeat Filius, ut illi asserunt. 
Sed hoc absurdum : omnis euim passionis est 
expers divina οἱ iminortalis natura. lgitur non est 
minor Filius, ne zqualitatem perdat, cuin. nullo 
modo Pater viribus caruerit in generando sibi 
zquali Filio, neque livore prohibitus sit quominus 
vellet id quod melius essct. 


-- 


ALIUD. Ipse alicubi Salvator oit secsse in Patre, 
et Patrem similiter in ipso *'. Sed patet omnibus 


B non esse illud intelligendum, sicuti corpus in 


corpore, aut vas in vase, ita Patrem in Filio 
contineri, aut vicissim hunc quodammodo Patri 
imponi; sed hunc in illo, et illum in hoc esse 
videri, ceu in identitate substantiz per omnia 
simili, et naturali unitate ac similitudine, veluti 
si quis in imagine formam suam contemplans, el 
exquisitam vultus sui similitudinem admirans, vere 
clamare dicatur : Ego in hac tabella, et, tabella in 
me est, Aut quemadmodum si dulcis qualitas . 
mellis impressa lingue de seipsa dicat: Ego iu 
melle, et mel in me est; aut si calor ex igne natu; 
raliter 99 prodiens emissa voce dicat : Ego in 
igne, eL ignis in me. Unumquodque enim eorum 
qua dicta sunt separabile est intellectu; sed unum 
natura, et unum ex uno inseparabili quodam et 
continenti progressu prodit, quemadmodum et ah 
eo in quo est separari videtur : verumtamen licet 
hunc concipiendi modum prz se ferant, alterum 
tamen in altero cernitur, et idem sunt utraque 
quoad substantiam. Si ergo propter perfectissimam 
identitatem substantis, et eharacteris omnimodam 
similitudinem Pater est in Filio, quomodo major in 
minore, ut ili volunt, Filio continebitur ac cer- 
netur? Cum autem totus sil in ipso, perfectus 
utique prorsus est Filius, qui perfectum capit, el 
character est magni Patris. 


ἑστὶν iv αὐτῷ, τέλειος ἄρα πάντως ἐστὶν ὁ Υἱὸς, 6 τοῦ τελείου χωρητιχὸς, xol χαρσκτὴρ τοῦ μεγάλου 


Πατρός. 
ΚΕΦΑΛ. Δ’. 


Πρὺς τοὺς το.Ίμῶντας «Ίέγειν, ὅτι ἕτερός ἐστιν ὁ 
ἐνδιάθετος xal φυσικὺς àv θεῷ xal Πατρὶ 
Λόγος, xal ἕτερος ὁ παρὰ ταῖς θείαις Γραφαῖς 
λεγόμενος Yióc. "Ἔστι δὲ τῶν περὶ Εὐγόμιον ἡ 
τοιαύτη χαχοδοξία. 


Οὗτος ἦν ἐν ἀρχῇ πρὸς τὸν θεόν. 

Αναχεφαλαίωσιν μὲν ὥσπερ τινὰ τῶν fbr προει- 
ῥημένων ἐν τούτοις ὁ εὐαγγελιστὴς ἐἑποιῄσατο. Προσ- 
θεὶς δὲ τὸ εΟὗτος, » μονονουχὶ βοήῄσας ὁρᾶται, 
ε Ὁ ὢν ἐν ἀρχῇ, » 6 παρὰ τῷ Πατρὶ Λόγος, ὑπάρχων 
Ge; Ex θεοῦ, οὗτός ἐστι xal οὐχ ἕτερος, περὶ οὗ τὸ 
σεμνὸν ἡμῖν πρόχειται σύγγραμμα. "Έοιχε δὲ πάλιν 
οὐ µάτην τοῖς εἱρημένοις ἐπενεγχεῖν τὸ, « Οὗτος ἦν 


*! Joan. x, 58. 


CAP. IV. 


Adversus eos qui dicere audent, aliud esse inter- 
num et naturale in Deo et Patre Verbum, et aliud, 
quod Scripture divine appellant Filium. Est au- 
tem. Eunomianorum error istiusmodi. 


«, 2. Hoc erat. in principio apud Deum. 

Hic Evangelista summatim quodammodo repctit 
qua prius dicta sunt. Cum autem addit, « Hoc, » 
propemodum clamare videtur : « Quod erat in 
principio, » illud apud Patrem Verbum , Deus ex- 
sistens ex Deo, hoc, inquam, et non aliud est de 
quo sermonem facere in hoc libro proposuimus. 
Rursus autem non videtur frustra subjecisse illud : 


53 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


« Hoc erat. in. principio apud Deum.» Accepta A ἓν ἀρχῇ πρὸς τὸν Θεόν. » Ὡς vàp ὑπὸ θείου Πνεύ- 


enia a divino Spiritu rerum futurarum cognitione, 
non igooravit, ut opinor, ac vere affirmare possu- 
mus, quosdam prodituros perditionis artifices, dia- 
boli aucupia, mortis laqueos, in cubicula et pro- 
(fundum inferni detrudentes eos qui pre imperitia 
attendunt iis quae eructant de corde malo **, In- 
slabunt vero, et in suum ipsi caput iuvalescent, di 
centes, aliud quidem esse illud insitum in Deo 
Patre Verbum, aliud insito longe simillimum Fi- 
lium , οἱ Verbum, per quod Deus omnia operatur, 
ut sic Verbum Verbi, et iinago imaginis, et splen- 
dor splendoris intelligatur. Quasi ergo jaw illos 
impia ista praedicantes audiret, et adversus imma- 
nem scriptorum 340 ipsorum furorem merito com- 
motus beatus evangelista, postquam multis verbis 
jm statuit, et, ut decebat, significavit unum, ac 
solum et verum de D.o, et in Deo et apud Deum 
csse Verbum, statim infert : « Hoc erat in priuci- 
pio apud Deum, » ut Filius nimirum apud Patrem, 
ut insitum ; ut ex ejus substantia, ut Unigenitum, 
: Hoc, » cum non sit. secundum. Sed quoniam 
opere pretium nobis esse pulo, qui impietatem 
istiusmodi palam facere conamur, nudam eorum 
ezponere blasphemiam, ad simpliciorum securita- 
tem (cavehit enim quisquis didicerit, ac tanquam 
serpentem transiliet in medio latentem itinere) utili- 
ter eorum doctrinam exponam, opposita contraria. 
Sic enim deinceps illa refutabitur iis modis quos 
nobis Deus concesserit, qui omnibus sapientiam 
largitur. 


Exnomii opinio de Filio Dei, 

Unigenitus, Inquit, Dei Filius, non est ex se pro- 
prie Verbum ejus; sed internum illud Verbum Dei 
ac Patris in ipso movetur, et est semper. Qui au- 
tem ex ipso genitua esse Filius dicitur, internum 
ejus Verbum suscipiens, cuncta ab eo edoctus no- 
vit, et ad ejus similitudinem Verbum est et nun- 
cupatur. 

Jam ad eonfirmandam suam ut existimat im- 
pietatem, ct perversas sententias istiusmodi nectit 
sylHogismos, ut, quemadmodum scriptum est **', 
suorum peccatorum catenis miser constringatur. 


Si Verbum, inquit, in Deo ac Patre naturale, et 
internum est ipse Filius, et consubstantialis est 
genitori, quid jam prohibet quominus Verbum 
sit, et vocetur Pater, utpote consubstantialis 
Verbo? 


ITEM : Si Verbum cest Dei ac Patris Filius, et 
prieter ipsum non est aliud, per quodnam Verbum, 
inquit, Pater ad ipsuin dicere comperitur : « Filius 
meug es tu; ego hodie genui te *? » Patet enim 
non absque verbo Patrem ad Filium fuisse locu- 
tum, cum id omne quod dicitur, in verbo utique 


dicatur, non aliter. Et ipse alicubi Salvator ait : . 


9 Prov. ix, 1... " Prov, vii, 91, ^ Psal. n, 7. 


µατος εἰς τὴν τῶν ἁσομένων γνῶσιν φωταγωγούμε- 
νος οὐχ Ἰγνόησεν, ὥς v µοι δοχεῖ, xal ὡς ἔστιν εἰ- 
πεῖν ἀληθεύοντας, ὅτι περ ἀναφανοῦνταί τινες ἁπ- 
ωλείας ἑργάται, διαδόλου θήρατρα, θανάτου παγίδες, 
εἰς ταμεῖα χαταφέρουσαι χαὶ εἰς πέταυρον ἆδου τοὺς 
ἐξ ἁμαθείας προσέχοντας οἷς ἂν Ex χαρδίας ἐρεύ- 
γονται πονηρᾶς. Ἑνστήσονται δὲ, xol κατὰ τῆς 
ἑαυτῶν ἀνδριοῦνται χεφαλῆς λέγοντες, ἕτερον μὲν 
εἶναι τὸν ἑνδιάθετον Ev θεῷ Πατρὶ Λόγον, Éxepayy δὲ 
τινα χαὶ τῷ ἑνδιαθέτῳ λίαν ἐμφερέστατόν τς xal 
ὁμοιότατον τὸν Υἱὸν xai Λόγον, δι οὗ θεὸς τὰ πάντα 
ἐργάζεται ' ἵνα Λόγος Λόγου νοῆται, xa εἰχὼν εἰχό- 
νος, xai ἁπαύγασμα ἀπαυγάσματος. Ὥσπερ οὖν 
Ίδη δυσφημοῦντων ἀχούσας αὐτῶν, xal πρὺς οὰς 
ἑχτόπους ἀπονοίας τῶν παρ᾽ αὐτοῖς συγγραµµάτων 
εὐλόγως ἨἉΧεχινημένος ὁ µαχάριος εὐαγγελιστὴς, 
ὁρισάμενος ἤδη xat διὰ πολλῶν, ὡς ἕδει , χατασηµή- 
vac τὸν ἕνα, xat µόνον, χαὶ ἀληθινὺν ix θεοῦ, xal 
ἐν θεῷ, χαὶ πρὸς Θεὸν ὄντα Λόγον, ἐπιφέρει Ὑορ- 
γῶς * εθῦτος ἂν Ev ἀρχῇ πρὸς τὸ» θεὸν, » ὡς Yi, 
δηλαδὴ πρὸς τὸν Πατέρα, ὡς ἔμφυτος, ὡς ix τῆς 
οὐσίας αὐτοῦ, ὡς Μονογενής * « Οὗτος, » οὖχ ὄντος 
ósuxípou. Ἐπειδὴ Ob προσήχειν ἡγοῦμαι τὰ περὶ 
τῆς τοιαύτης δυσσεθείας ἐξηγεῖσθαι σπουδάζοντας, 
γυμνοτέραν αὐτῶν καταστῆσαι τῆν δυσφηµίαν, διὰ 
τὴν τῶν ἀχεραιοτέρων ἀσφάλειαν ' φυλάξεται γὰρ ὁ 
μαθὼν, χαὶ ὡς ὄφιν ὑπεραλεῖται, χατὰ µέσην λαν- 
θάνοντα τὴν ὁδόν. ἀναγχαίως αὐτὴν ἐχθήσομαι, 


C "hv ἐχείνων, ὡς Ey ἀντιθέσεως σχήµατι. Λάδοι γὰρ 


ἂν οὕτω τὰς λύσεις ἑφεξῆς, χαθ᾽ οὕςπερ ἂν ἐπιδοίη 
τρόπους ὁ πάντα σοφῶν θεὸς. 
Εὐνομίου δόξα περὶ τοῦ Υἱοῦ τοῦ θεοῦ. 

"O Μονογενῆς, φησὶ, τοῦ Θεοῦ Υἱὸς, οὖκ ἔστιν 
αὑτοχυρίως ὁ Λόγος αὐτοῦ * ἀλλ ὁ μὲν ἁνδιάθετος 
Λόγος τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς ἐν αὐτῷ χινεῖται, xat 
ἔστιν ἀεί * 6 δὲ ἐξ αὐτοῦ γεννηθῆναι λεγόμενος Υἳὸς, 
τὸν ἑνδιάθετον αὐτοῦ Λόγον δεχόμενος, πάντα τε ol- 
ó:v ἐχμαθών, xal xaü' ὁμοιότητα τὴν ἐχείνου Λό- 
voe χαλεῖται, xai ἔστιν. 

Εἶτα πρὸς βεθαίωσιν, ὡς οἴεται, τῆς ἑαυτοῦ δυσ- 
σεθείας, χαὶ τῶν διεστραμµένων ἐννοιῶν τοιούτους 
τινὰς ἀναπλέχει συλλογισμοὺς , ἵνα, χαθὰ γέγρα- 
πται, ταῖς τῶν οἰχείων ἁμαρ-ημάτων σειραῖς ὁ δεί- 


D λαιος κατασφ/γγηται. 


Ei 6 Λόγος, φησὶν, £v τῷ θεῷ χαὶ Πατρὶ φυσιχός 
*& xai ἐνδιάθετος αὐτός ἔστιν ὁ Υἱὸς, ἔστι δὲ ὁόμο- 
ούσιος τῷ γεννήσαντι, τί τὸ χωλύον ἔτι Λόγον elvat 
τε xaX χαλεῖσθαι τὸν Πατέρα, ὡς ὁμοούσιον Λόγῳ ; 


ΚΑΙ ΠΑΛΙΝ * El ὁ Λόγος ἐστὶ τοῦ Θεοῦ xai ἴα- 
τρὸς ὁ Υἱὸς, xai παρ᾽ αὐτὸν οὐχ ἔστιν ἕτερος, δ.ὰ 
ποίου Λόγου, φησὶν, ὁ Πατὴρ πρὸς αὐτὸν εὑρίσχεται 
λέγων * « Υἱός µου εἶ σὐ - ἐγὼ σήµερον γεγέννηχά 
σε; » πρόδηλον γὰρ ὡς οὐ δίχα λόγου τὰς πρὸς ab- 
τὸν διαλέξεις ὁ Πατὴρ ἐποιῄσατο, ἐπεὶ πᾶν τὸ λα- 
λούμενον by λόγῳ παντὸς [ἶσ. πάντως ] λαλεῖται, 
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καὶ οὐχ ἑτέρως. Καὶ αὐτὸς δέ πού φησιν ὁ Σωτὴρ,ε Ὅτε A « Quia novi Patrem, et verbum cjus servo **. » £t 


οἶδα τὸν Πατέρα, xaX τὸν λόγον αὐτοῦ τηρῶ.) Καὶ πά- 
Atv ΄ ε« Ὁ λόγος ὃν ἀχούετε, οὐχ ἔστιν ἑμὸς, ἀλλὰ τοῦ 
πἐμφαντός µε. » "Ότε τοίνυν ἓν λόγψ μὲν ὁ Πατὴρ πρὺς 
αὐτὸν διαλέγεται, συνομολοχεῖ δὲ xal αὐτὸς, ποτὲ 
μὲν ὅτι τηρεῖ τὸν λόγον τοῦ Πατρὸς , ποτὲ δὲ πάλιν, 
ὡς οὗ τὸν αὐτοῦ λόγον, ἀλλὰ τὸν τοῦ Πατρὸς ἤχουον 
οἱ Ἰουδαῖοι * πῶς οὐχ ἂν εἴη, φησὶν , ἀνενδοιάστως 
ὁμολογούμενον, ὡς ἕτερός ἐστιν ὁ Y loc περὶ | lo. παρὰ] 
«by ἑνδιάθετον, Ἆτοι τὸν Ev γεννήσει νοηματιχῇ Λό- 
fov, οὗ µετέχων xal ἀναπιμπλάμενος χαλεῖται Λό- 
Yo« ὁ προφοριχὸς, xat τῆς τοῦ Πατρὸς οὐσίας ἐχφαν- 
τιχὸς, τοῦτ) ἔστιν, ὁ Ylóc ; Τοιαῦτα μὲν οὖν ὁ xapá- 
φρων ἑαντῷ συνείρει χαχὰ, xal πάσαις ὁμοῦ ταῖς 
θείαις Γραφαῖς ἀντιφωνῶν οὐχ αἰσχύνεται, τὸ γε- 
γραμμένον ἐφ᾽ ἑαυτῷ δειχνύων ἀληθές « Ὅταν 
ἔλθη ἀσεθὴς εἰς βάθος χαχῶν, χαταφρονεῖ * » Alav γὰρ 
ὕντως ἐδάθυνεν εἰς χάχωσιν ἐξ ἀνοίας ὁ θεοµά- 
χος, τὸ μὲν ἓξ ἀληθείας ὀρθοῦσθαι παραιτούμε- 
νος. τῇ δὲ σαθρότητι τῶν οἰχείων ὀχλάζων λογι- 
σμῶν' ὅτι γὰρ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς Yi5; 
αὐτοχυρίως ἑἐστὶν ὁ Λόγος αὐτοῦ, διὰ τῶν ὑποτεταγ- 
µένων εἰσόμεθα. 
Λύσις ἐφεξῆς τῆς Εὐνομίου κακοδοξίας. 
Δυσμαθῆὴς à παράφρων αἱρετιχός. Πῶς γὰρ ἂν 
ὅλως εἰς χαχότεχνον φυχὴν εἰσέλθοι σοφία» ἢ τί τῶν 
τοιούτων Υένοιτ᾽ ἂν, εἰπέ pot, χαχοτεχνέστερον, oi 
Υε χατὰ τὸ γεγραμμµένον, ἀπὺ μὲν τῆς ἀληθείας τὴν 
ἀχοὴν ἁποστρέφουσιν, ἓπὶ δὲ τοὺς μύθους τῶν οἰχείων 
διανοηµάτων εὐπετέότερον τρέἐχουσιν, ἵνα δὴ καὶ δι- 
καΐως ἀχούσειαν, οὗ τὰ ix τῆς θείας λαλοῦντες Γρα- 
φῆς * ««Οὐαὶ οἱ προφητεύοντες ἀπὸ χαρδίας αὐτῶν, 
xot οὐκ ἀπὸ στόµατος Κυρίου.» Τίς γὰρ ἀπὸ στόματος 
Κυρίου λαλῶν, λέγει ἀνάθεμα Ἰησοῦν; *O δὴ xol 
ποιοῦσί τινες τῶν τῆς εὐσεδείας δογμάτων ἀνέδην 
κατασοβαρευόµενοι , χαὶ χαθάπερ ἔφη τις τῶν ἁγίων 
προφητῶν, πάντα τὰ ὀρθὰ διαστρέφοντες ^ φασὶ γὰρ, 
ἵτερον μὲν εἶναι τὸν φυσιχὸν xai ἑνδιάθετον ἓν τῷ 
θεῷ xa Πατρὶ Λόγον ἵἕτερον δὲ αὖ πάλιν τὸν ὦνο- 
µασμένον Υ]ὸν xai Λόγον' χαὶ φέρουσι πρὸς ἀπόδει- 
&v τῆς ἑαυτῶν, ὡς οἵἴονται, δόξης, μᾶλλον δὲ ἀχαλί- 
νου δυσσεθείας͵, λέγοντα τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν τὸν 
Χριστὺν ἐν ταῖς πρὸς Ἰουδαίους ὁμιλίαις, ὅτι «Οἶδα 
τὸν Πατέρα, χαὶ τὸν λόγον αὑτοῦ τηρῶ * » πρὸς δέ γε 
τούτῳ, χαὶ τὸ πρὸς αὐτὸν εἰρημένον παρὰ τοῦ Πα- 
τρὸς, « Ἐχ Ὑαστρὸφ mpb Ἑωσφόρου ἐγέννησά σε.) 
Ε τά φασ', τὸν Ex τοῦ οἰχείου πατρὸς lov ἐρευγόμενοι’ 
Ei ὁ λαλῶν ἕτερος ὡς πρὸς τὸν ᾧ διαλέγεται, δια- 
Ἰξ-εται δὲ διὰ Λόγου πρὸς τὸν Υἱὸν ὁ Πατὴρ, ἕτερος 
ἅρα xap' αὐτὸν ὁ ἔμφυτος ἂν εἴη Λόγος, ὁ ἓν prep 
ἐποιεῖτο τὰς διαλέζεις ὁ Πατήρ * xa πάλιν : El αὐ- 
τός που, φησὶν, ὁ Υἱὸς τηρεῖν τὸν τοῦ Πατρὸς λό- 
qo? διισχυρίσατο, πῶς οὐκ ἂν ἕτερος εἴη λοιπὸν ὁ 
τηρῶν παρὰ τὸν τηρούμενον; Πρὸς δέ γε ταῦτα 
χαλεπὺν μὲν ἴσως οὐδὲν ἀντιλέγειν * «Δώσει γὰρ ὁ 
Κύριος ῥῆμα τοῖς εὐαγγελιζημένοις δυνάµει πολλῆ" » 
χρΏν δέ γε τοὺς οἵπερ εἰσὶ τὴν τοιαύτην νοσοῦντες 
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rursus : « Verbum quod auditis non est meum, 
sed ejus qui misit me **. » Cum igitur in verbo 
quidem Pater ad ipsum loquatur, simulque οοπῇ- 
teatur ipse, interdum quidem se Patris 31 servare 
verbum, interdum vero Judzos non audire suam 
verbum, sed illud Patris : quomodo non liquido 
constabít apud omnes alium esse Filium a verbo 
insito, aut in mente concepto, cujus cum parti- 
ceps et plenus sit Filius, Verbum enuntiativum 
appellatur, et substantiz Patris expressivum. Hu- 
jusmodi mala sibi demens ille contexit, et omnibus 
simul Scripturis divinis reclamare non veretur, in 
seipso verum esse probans quod scriptum cst : 
« Cum venerit impius in profundum malorum, con- 
temnit **. » Verissime enim detrusus est in pro- 
fundum malitiz pr» sua dementia Dei hostis, nec 
erigi se veritate patitur, sed opinionum suarum 
carie ac situ labascit. Unigenitum enim Dei ac Pa- 
tris Filium ex se proprie ejus esse Verbuin, ex se- 
quentibus agnoscemus. 


Refutatio erroris Eunomii. 

Hebescit demens haereticus. Quomodo cnim in 
malignam animam introierit sapientia ? aut quid 
esse potest, quaeso, his malignius, qui, ut scrí- 
ptumest **,a veritate auditum avertunt, ad fabulas 
autem cogitationum suarum statim convertuntur, 
ut οἱ merito audiant : « Ve. qui prophetant de 
corde suo, et non ex ore Doniini *'. » Quis enim 
ab ore Domini loquens dicit anathema Jesu **? 
Quod nonnulli certe faciunt, pietatis dogmata im- 
pudenter proculcantes , et sicut prophetarum san- 
ctorum unus dixit, omnia recta pervertenies 69, 
Aiunt enim aliud esse naturale et insitum Deo ac 
Patri verbum, aliud rursus qui dicitur Filius et 
Verbum. Et ad asserendum suam, ut existimant, 
sententiam, imo vero effrenatam impietatem , af- 
ferunt Jesum Cliristum Dominum nostrum in suis 
ad Judaos sermonibus dicentem : « Quia scio Pa- 
trem , et verbum ejus servo "*. » Praterea id quod 
ipsi a Patre dictum est : « Ex utero ante Lucife- 
rum genui te "*, » At, inquiunt, venenum 4 suo 


p Patre acceptum eructantes, si qui loquitur olius 


est ab eo cui loquitur, Pater autem Filio per Ver- 
bum loquitur, aliud ergo ab ipso erit insitum 
Verbum illud in quo Pater loquebatur. Item : Si 
ipse alicubi Filius se Patris verbum servare 4590- 
ruit, quomodo non aliud demum $9 erit id quod 
servat ab eu quod servatur ? Hzc refellere non 
erit forsan difficile : « Dabit enim Dominus ver- 
bum evangelizantibus virtute multa '*. » Beceret 
autem eos qui tanta laborant inscitia meminisse 
dicentis : « O qui dercliquistis vias rectas, ut ain- 
bularetis in viis tenebrarum 111) Nobis autem 
consentaneum cst ad eum qui in colis est cla- 
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mare doctorem . « Averte oculos, ne videant. va- Α ἁμαθίαν ἀναμιμνήσχεσθαι τοῦ Aéyovvog * «. ἛὪ οἱ 


nitatem ?*. » Vanitas enim profecto, et nugae, ac 
nihil aliud sunt illa que ex ignorantia sua effu- 
tiunt. Non enim quasi Verbum habeat ullum aliud 
in seipso Patris Filius, dixit se Patris servare ver- 
bum: neque ad nos venisse unquam affirmavit , 
quasi pedagogum quemdam ferret , sed tanquain 
solus iuexsistens Patri secundum naturam, et in 
se vicissim Patrem habens similiter, intercedente 
nullo : « Ego, » inquit, «in Patre, et Pater in 
me *9 ; » non insitum illud, neque aliud quoddam 
Verbum, sed Pater in me. Quomodo igitur intel- 
ligendwum est illud quod ad Judzos ab ipso dictum 
est, quzret aliquis , nec injuria. Cui ex rei veri- 
tate respondebimus qua nobis in mentem vene- 
rint. Docebat Salvator obstinatissimum Judzorum 
populum, et paulatim a legali cultu auditores abs- 
trahens, sepius inclamabat : « Ego. sum  veri- 
tas "*,» prop modum dicens : Excutite, quzeso, vos, 
legale jugum : adorationem in spiritu suscipite : 
valeat tandem umbra , removeatur figura, veritas 
illuxit. Sed non omnibus reete facere videbatur 
quod Mosaica praecepta everteret, imo vero ad ve- 
ritatem adduceret, ita ut nonnulli palam dicerent : 
« Si esset. hic homo a Deo, non solveret Sab- 
bata 7! : » quod erat procul dubio condemnare pec- 
cati eum qui non novit illud. lstiusmodi Judaeorum 
furores itaque diluens, omnem fastum quidem 
orationi subtrahit , et submisse , nec aperte edocere 


ἐγχαταλιπόντες ὁδοὺς εὐθείας τοῦ πορεύεσθαι ἓν 
ὁδοῖς σχότους ΄ » ἡμᾶς δὲ ἀχόλουθον πρὸς τὸν ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς ἀναφθέγγεσθαι μυσταγωγόν * « ᾽Απόστρε- 
φον τοὺς ὀφθαλμοὺς τοῦ μὴ ἰδεῖν µατα:ότητα. » Μα- 
ταιότης Yàp ὕὄντως, λήρός τε καὶ ἕτερον οὐδὲν τὰ 
£x τῆς ἐχείνων ἀπαιδευσίας χενοφωνούμενα * οὐ γὰρ 
ὡς Λόγον ἔχων ἕτερον οὐδένα Ev. ἑαυτῷ τοῦ Πατρὸς 
ὁ Υἱὸς, τὸν τοῦ Πατρὸς ἔφασχε λόγον τηρεῖν’ ἀλλ᾽ οὐδ' 
ὥς Ίτερ τινὰ παιδαγωγὺν ἑπ,κομιζόμενος πρὸς ἡμᾶς 
ἀφϊχθαι διισχυρίσατό ποτε, ὡς δὲ µόνος ἑνυπάρχων 
χατὰ φύσιν τῷ Πατρὶ, ἔχων τε a0 πάλιν ὁμοίως ἓν 
ἑαυτῷ τὸν Πατέρα, μεσολαθοῦντος ἑτέρου μηδενός" 
ες Ἐγὼ, φησὶν, t&v τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ Πατῆρ ἐν 
ἐμοὶ, » οὐχ ὁ ἔμφντος, ἀλλ᾽ οὐδὲ ὁ ἕτερός τις Λόγος, 
ἀλλ’ ὁ Πατὴρ £v. ἐμοί. Πῶς οὖν ἄρα νοῆσαι προσ- 
fxot τὸ παρ) αὑτοῦ πρὸς τοὺς Ἰουδαίους εἰρημέ- 
vov, εἴποι τις ἂν ἡμῖν, καὶ μάλα εἰχότως * πρὸς δὴ 
τοῦτο ἑἐροῦμεν ἀληθεύοντες τὰ cl; νοῦν ἀναθαί- 
νοντα τὸν Ἡμέτερον. Ἑδίδασχεν ὁ Σωτὴρ τὸν δυσ- 
πειθέστατον τῶν Ἰουδαίων λαῶν [}ρ. λαδν], χαὶ κατὰ 
βραχὺ τῆς νοµιχῆς ἐξέλχων λατρείας τοὺς ἀχροω- 
µένους, ἐπεφώνει πολλάχις' « "Evo εἰμι ἡ ἀλήθεια, » 
μονονουχὶ λέγων »Αποσείσασθε τὸν νομιχὸν, ὦ οὗτοι, 
ζυγόν * καταδἐξασθε τὴν ἓν πνεύματι λατρείαν * 
οἰχέσθω λοιπὸν dj σχιὰ, χωρείτω μαχρὰν ὁ τύπος, 
ἑπέλαμψεν fj ἀλήθεια. 'AXX οὗ πᾶσιν ἐδόχει ποιεῖν 
ὀρθῶς, ἀνατρέπων τὰ Μωσέως, μᾶλλον δὲ ἄγων 
ἐπὶ τὸ ἀληθέστερον, ὡς xal τινας Ίδη βοᾷν ' « El 


vult quod nihil preter voluntatem Dei ac Patris fece- ϱ ἣν οὗτος παρὰ θεοῦ ἄνθρωπος, οὐκ ἂν Dt τὰ 


rit, qui non novit peccatum Filius. Veruin, ne si 
apertius diceret, Peccatum non novi, rursus eos ut 
in se lapidibus szvirent, acueret ; statim quippe ira 
fervidi et 2stuantes dixissent : Uni Deo proprium 
est non peccare , tu autem homo cum sis, noli ca 
proferre qu: soli Deo conveniunt. Quod alias certe 
fecerunt, dicentcs jure se eum lapidibus peterc, 
33 quod, cum esset homo, seipsum faceret 
Deum : obscurius Salvator, praesertira cum homo 
factus esset, οἱ tanquam legi subditus cum legis 
subditis, sermonem dixit servare se Patris, prope- 
modum inquiens : Nusquam Patris voluntatem 
pratergrediar ; peccatum enim est in divinz legis 
transgressione ; ego vcro non novi peccatum, cum 
sim Deus secundum naturam. Itaque cum doceo, 
l'atrem non offendo. Czterum nemo reprehendat 
eum qui legislator quidem est natura sua, sed 
. propter similitudinem quam habet nobiscum, legem 
observat. Ait autem se Patrem nosse, non simpli- 
citer, sicuti nos, ob istud solum, quod Deus est, 
sed ex eo quod ipse est, Patris naturam scire se 
coufirmat. Quoniam vero mutationis nescium Pa- 
trem csse novit, scit etiam nimirum se immula- 
bilem ex immutabili Patre. Quod autem mutatio- 
nem nescit, quomodo peccare dicetur, ac non 
potius in propriis naturx dotibus firmum consi- 
stere? Yana est itaque Judaorum obtrectatio, qui 


Σάβθατα * » ὅπερ fjv ἄντιχρυς ἁμαρτίαν κατα- 
φηφίζεσθαι τοῦ μὴ εἰδότος αὐτήν. Πρὸς οὖν τὰς 
τοιαύτας τῶν Ἰουδαίων ἀπονθίας ἀπολογούμενος , 
πάντα μὲν ὑφαιρεῖ τὸν Ev. τοῖς ῥήμασι χόμπον, 
ὑφειμένως δὲ, καὶ οὗ τρανῶς , ἑἐχδιδάσχειν βού. 
λεται, ὡς οὐκ ἄν τι παρὰ τὸ δοχοῦν ἑργάσαιτο 
τῷ co χαὶ Πατρὶ ὁ μὴ εἰδὼς ἁμαρτίαν Υἱός. 
Ἵνα δὲ μὴ γυµνότερον λέγων, ᾿Αμαρτίαν οὐκ οἶδα, 
παροτρύνῃ πάλιν αὐτοὺς εἰς τὸ καταλεύειν αὐτόν : 1) 
γὰρ ἂν εὐθὺς ἀναζέοντες εἰς ὀργὰς ἐπεπήδων λέγοντες' 
Θεῷ µόνῳ τὸ ph ἁμαρτάνειν οἰκεῖον' σὺ δὲ ἄνθρωπος 
ὢν, tf λάλει τὰ pvo πρέποντα θεῷ. "O δὴ καὶ ἑτέρωθί 
που πεπράχασι, λέγοντες λιθάζειν αὐτὸν εἰχότως, 
ὅτιπερ ἄνθρωπος iv, ἑαυτὸν ποιεῖ Θεόν * περιεσταλ- 


D µένως ὁ Σωτὴρ, ἅτε δὴ χαὶ ἄνθρωπος γεγονὼς, xol 


ὡς ὑπὸ νόµον μετὰ τῶν ὑπὸ νόμον τὸν λόγον ἔφη τη: 
ρεῖν τοῦ Πατρὸς, μονονουχὶ λέγων * Οὐδαμοῦ τὸ τοῦ 
Πατρὸς θέληµα παρεχθήσοµαι. Ἐν γὰρ τῷ τὸν θεῖον 
ἐξέρχεσθαι νόµον fj ἁμαρτία γίνεται: ἐγὼ δὲ ἆμαρ- 
τίαν οὐχ οἶδα, χατὰ φύσιν ὑπάρχων θεός. Οὐχοῦν 
διδάσχων, οὗ λυπῶ τὸν Πατέρα. Λοιπὸν ἐπιτιμάτω 
μηδεὶς τῷ κατὰ φύσιν μὲν νοµοθέτῃ, διὰ δὲ τὴν πρὸς 
ἡμᾶς ὁμοίωσιν νομοφύλαχι. Εἰδέναι δὲ τὸν Πατέρα 
φησὶν, οὐχ ἁπλῶς καθάπερ ἡμεῖς. ἀπεριεργότερον, 
αὐτὸ 5h τοῦτο µόνον, ἐπείπερ εἴη θεὺς. ἀλλ ἐξ ὧν 
ἐστιν αὐτὸς τὴν τοῦ Πατρὸς φύσιν δι,σχυρίξεται νοεῖν. 
Ἐπειδὴ δὲ οἶδεν ὑπομένειν οὑχ εἱδότα τροπὴν τὸν 
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γεννῄήσαντα, οἵδε δηλονότι, xal ἑαυτὸν ἄτρεπτον ἐξ A 4 Patris -olurtate. dissentire Filium existimant. 


ἀτρέπτου Πατρός ' τὸ δὲ τροπὴν οὖκ εἰδὸς, πῶς ἂν 
λέχγοιτό τι χαὶ ἁμαρτάνειν, xal οὐγὶ μᾶλλον ἀκλονή- 
τως àv τοῖς ἰδίοις ἑστάναι φυσιχοῖς πλεονεχτήµασιν; 
Εἰχαῖον οὖν ἄρα τῶν Ἰουδαίων τὸ χατηγόρηµα, παρὰ 
τὴν τοῦ Πατρὸς βούλησιν ἕτερόν τι φρονεῖν οἰομένων 
τὸν Υἱόν. Τηρεῖ γὰρ, ὣς φησι, τὸν λόγον αὐτοῦ, xal 
ἀγνοεῖ τὸ ἁμαρτάνειν φυσιχῶς * οἶδε Υὰρ τὸν Πατέρα 
τοῦτο παθεῖν οὐ δυνάµενον, ᾧπέρ ἑστιν ὁμοούσιος 
ὡς Yib; ἁληθινός. Ἐπειδὴ δὲ πρὸς τοῦτό φασι xai 
«b συνημμµένον τῇ παρ) αὐτῶν ἀντιθέσει * « Ἐκ γα- 
στρὸς πρὸ ᾿Ἑωσφόρου ἐξεγέννησά σε’ » φέρε δὴ 
πάλιν, xal ἐπὶ τούτῳ τὸν τῆς εὐσεθείας ἀναπτύξωμεν 
λόγον. UO γὰρ ἐπειδήπερ τὰ τοιαῦτά φησι πρὸς τὸν 
ΥΤὸν 6 Πατὴρ, διὰ τοῦτο δὴ “τάντως οἴεσθαι χρῆ, Λό- 
γον μὲν ὑπάρχειν ἔμφυτον αὐτῷ, ἕτερον δέ τινα mta p' 
ἐχεῖνον ἐννοεῖν τὸν Yióv: ἀλλὰ πρῶτον μὲν ἐχεῖνο 
χαθ᾽ ἑαυτοὺς ἑνδυμώμεθα, ὅτι προφήτης ἐν πνεύματι 
λαλεῖν µελετάσας μυστήρια, τὸ πρόσωπον ἡμῖν 
ὑποχρίνεται τοῦ Yiou, xat δὴ xal εἰσφέρει παρὰ τοῦ 
Πατρὸς ἀχούοντα αὐτόν * « Yióc µου el σὺ, » καὶ τὰ 
τούτοις ἀχόλουθα. Καὶ οὐ δήπου πάντως f) χατὰ τὸ 
ἀνθρώπινον σχῆμα γενοµένη διασχευὴ δύο Λόγους 
ἡμᾶς ἀναγχάσει νοεῖν, ἀλλὰ τοῖς ἡμετέροις ἔθεσιν 
ἀναθέντες τὴν διὰ τῶν τοιούτων ἁπαραίτητον olxovo- 
µίαν, αἰτιασόμεθα μὲν, εἴ γε μὴν πράττοιµεν ὀρθῶς, 
τῆς ἑαυτῶν φύσεως τὴν ἀσθένειαν, οὔτε λόγους ἐχού- 
σης, οὔτε μὴν τρόπους θεωρηµάτων τοὺς τοῖς ὑπὲρ 
ἡμᾶς µυστηρίοις ἀχριθῶς διαχονουµένους, f| xat τοὺς 
ἀνεγχλήτως διερµηνεύειν ἰσχύοντας τὰ θεοπρεπέστε- 
ζα. Τὸ νιχᾷν δὲ πάλιν ἐπιτρέψομεν τῇ θείᾳ φύσει τὸν 
tv ἡμῖν νοῦν τε xal λόγον , οὐχ ὡς λέγεται πάντως 
νοοῦντες τὰ περὶ αὑτῆς, ἀλλ' ὡς αὐτῇ πρέπει, xai 
βούλεται. Ἡ εἴπερ οὐκ ὀρθῶς τοῖς τοιούτοις ἡμᾶς 
ἀποχεχρΏτσθαι λόγοις οἴονταί τινες τῶν ἀνοσίων αἱρε- 
τικῶν, τὴν δὲ xa0' ἡμᾶς ἀναδαίνειν συνῄθειαν οὐχ 
ἐπιερέπουσι τὸ σχΏῆμα τυῦ λόγου, δικαίως ἀχούσον- 
τι νοείσθω  x20' ἡμᾶς χαὶ γεννῶν ὁ Πατὴρ, μὴ 
ἀρκίσθω Ὑαστέρα xxi τὰς ἐπὶ τῷ τίχτειν ὠδίνας. 
{Ἐκ γαστρὸς » γὰρε ἐξεγέννησά ae, » φησὶ τῷ Υἱῷ. 
Ἅλ) ἴσως μᾶλλον δὲ πάντες ἐροῦσιν ἐχ τῆς xaO" 
ἡμᾶς ὁμοιότητος τὴν ἐφ᾽ Yl γνησίαν (Siva ση- 
µαίνεσθαι τοῦ Πατρός. Οὐχοῦν εὑὐσεδῶς κἀχεϊῖνο 
Ψείσθω, x$v ὡς ἓν ἀνθρωπίνῳ λαλεῖται σχήµατι, 


Servat enim ejus sermonem , ut ait, et natura sua 
expers est peccandi. Scit enim istud in Patrem 
cadere non posse, cui consubstantialis est, in 
quantum Filius verus. Jam vero, cum objectioni 
suse attexant illud, « Ex utero ante Luciferum genui 
te", » agedum, pietatis doetrinam hic rursum 
explicemus. Non enim ex eo quod Pater isthaec ad 
Filium dicit, idcirco putandum est. innatum qui- 
dem ei esse Verbum, sed aliud quiddam ab illo 
concipiendum esse Filium : verum illud primum 
spud nos perpendamus, quod cum prophetze pro- 
positum esset in spiritu loqui inysteria, personam 
nobis fingit Filii, adeoque inducit ipsum a Patre 
audientem : « Filius meus es tu?*, » et qua» se- 
quuntur. Neque vero humano more efficta locutio, 
duo Verba intelligere nos adiget, sed ad nostram 
consuetudinem istiusmodi necessarium loquendi 
genus referentes , non injuria nostra nature ini- 
becillitatem accusabimus, cui desunt verba et 
coutemplationes, qua mysteriis ingenio nostro 
altioribus exacte explicandis inserviant, aut res 
deitati congruentes inculpate 34 interpretari 
valeant : sed naturam porro divinam mente et 
oratione nostra superiorem esse fatebimur, non 
perinde atque dicuntur, res divinas animo plane 
capientes, sed prout ipsi conveniunt, easque vult 
a nobis comprehendi. Alioqui, si perperam nos 
istiusmodi abuti verbis heretici quidam existimant, 


6 et loquendi genus ad nostram consuetudinem ac- 


commod ari nolunt, jure audient : Censcatur nostro 
quoque more Pater gignere; uterus eti partus 
dolores ei esse non negentur. « Ex utero » enini 
« genui te, » inquit Filio. Sed respondebunt 
forsan, nostri similitudine, verum in Filio giguendo 
partum significari Patris. taque pie illud intelli- 
gatur, tametsi bumano more dicitur, atque ita 
solvetur acerba ipsorum et impia objectio. Sufli- 
cerent isthzec, ut reor. Sed cum nobis propositum 
sit illorum objectiones nefarie conflatas ceu quam- 
dam hostium turmam piorum dogmatum  sinceri- 
tate comprimere, agedum, iis ordine cuique con- 
venienti propositis , contrarium opponamus , et in 
eas instructam doctrina semper viciricem verita- 


χαὶ λέλνται τὸ πιχρὸν αὑτῶν xal ἀνόσιον πρόθληµα. D tem generosa mente armemus. Rursus autem hzreti- 


Ἐξήρχει μὲν οὖν, ὡς οἶμαι, καὶ ταῦτα. Ἐπειδὴ δὲ 
χρῆναι δεῖν ὑπε,λήφαμεν τὰ Ex τῆς ἐχείνων δυστρο- 
πιας ἐπινοηθέντα προθλήµατα, χαθάπερ τινὰ πολε- 
µίων ἐσμὸν, τῇ τῶν εὐσεδῶν δογμάτων ὀρθότητι 


corum objectio syllogismis ipsam diluentibus przemit- 
tetur, quze disputationis rationem accurato subjiciat 
examini, et instar rapidi cujusdam fluminis lectorum 
animos alacres ferat ad percipiendas oppositiones. 


χατακρούεσθα:, q£pe 6t παραθέντες αὐτὰ xarà λόγον ἑχάστῳ τὸν δέοντα, τὸ ἀντιστατοῦν ἀντεγείρωμεν, 
xal θερµοτέρώς xax' αὑτῶν ἐξοπλίσωμεν θεωρήµασι τὴν ἀεὶ νικῶσαν ἀλήθειαν * πρόθληµα δὲ πάλιν, ὡς παρ' 
ἐχείνων τῶν ἐπιλυόντων αὐτὸ συλλογισμῶν, προτετάξεται τὴν τοῦ λόγου νΏψιν, εἰς ἀχριδεστέραν χωρεῖν 
ἐρεθίζον βάσανον, xaX οἶονεί τινος ποταμοῦ ῥεύματος φορὰν, ἐπὶ τὸ πρανὲς Exel καταφἑρον τὴν ἐπὶ τὸ 
βούλεσθαι τὸ ἀντιτεῖνον µανθάνειν ἀεὶ τῶν ἐντευξομένων ἀγαθὴν προθυµίαν. 


IlpótAnga, ἤτοι ἀγτίθεσις ὥς ἐκ τῶν αἱρετικῶν. 
El μὴ ἕτερος, φασὶν, ἑνυπάρχει τῷ Θεῷ xat Πα- 


τρὶ Λόγος, οὐσιώδης τε xai ἑνδιάθετος παρὰ τὸν ἐξ 


15 Psal. cix, 9... Psal, d, 7. 


Oppositio, sive objectio hereticorum. 
Nisi, inquiunt, in Deo et Patre Verbum sit con- 
substantiale et internum, aliud ab Unigenite Filio 
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qui ex ipso est, quique ad illius imitationem voca- A αὐτοῦ μονογενῆ Yl5w, ὃς Or καὶ κατὰ τὴν ἐχείνου 


tur Verbum, absurditas inde sequetur, nobisque 
recte, ut par est, sentientibus fatendum est quod 
si Patri Verbum est consubstantiale, et Pater 
Verbo, nihil demum obstare videatur quominus 
Pater Verbum sit, et vocetur, puta Verbo consub- 
stantialis. 

Solutio objectionis. 

Nulla ratio nos, o boni, coget arbitrari, Verbum 
idcirco Patrem censendum esse vel dicendum, aut 
credendum, quoniam est Verbo consubstantialis. 
Nus juam enim quz ejusdem sunt nature mutuam 
mutationem 95 et. permistionem veluti quamdam 
alterius in allerum capient, ita ut e pluralitate in 
unitatem contrahi possint res significatae, aut etiam 
ex dualitate in unitatem. Non enim ex eoquod generis 
auctor Ádam nato ex se filio consubstantialis erat, 
idcirco pater migrabit in filium, et vicissim filius 
jn patrem. Sed uuum quid exsistens cum ipso, 
velut ad unitatem substantialis qualitatis proprie- 
tatem suam feret, et filius quidam ex patre quo- 
dam censebitur : pater vero vicissim genitor alicu- 
jus esse videbitur. Quod si acutum quiddam hic 
vos comminisci putatis, et congubstantialitas uti- 
que coget consubstantiale unum quid esse con- 
eubstantiali, nec ullum discrimen esse patietur, 
ita ut unumquodque sit in se el in quo est : quid 
induxit omnium Judicem, ut patrem quidem nonu 
puniat pro filio, nec de filio supplicium sumat 


µίµησιν χαλεῖται Λόγος, ἄτοπόν τι τὸ ἐντεῦθεν ἓχ- 
θήσεται, xal ὁμολογεῖν ἡμᾶς ἀναγχαῖον τοὺς ὀρθὰ 
φρονεῖν οἱομένους, ὅτιπερ εἰ ὁμοούσιός ἐστιν ὁ Λόγος 
τῷ Πατρὶ, xo ὁ Πατῆρ δὲ τῷ Λόγψ, οὐδὲν ἔτι τὸ 
χωλύον ὁρᾶται, Λόγον εἶναί τε χαὶ κχαλεῖσθαι τὸν 
Πατέρα, ὡς ὁμοούσιον Λόγῳ. 
Πρὸς τοῦτο Avec 

Οὐδεὶς, ὦ βέλτιστοι, τρόπος ἡμᾶς ἀναγχάσει Λόγον 
οἴεσθαι δεῖν «bv Πατέρα νοεῖν τε xal λέγειν, 7) xai 
εἶναι δύνασθαι πιστεύειν, ὃὄτιπέρ ἐστιν ὁμοούσιος 
Λόγφ' οὗ γὰρ πάντως τὰ τῆς αὐτῆς ὄντα φύσεως, 
τὴν el; ἄλληλα χωρήσει μεταθολὴν καὶ &váxpaatv, 
ὥσπερ τινὰ τὴν ἐξ ἑτέρον πρὺς ἕτερον ἐπιδέξεται, 
ὡς ix πλήθους εἰς ἑνάδα δύνασθαι συσταλΏναι τὰ 
σηµαινόμενα, ἢ xal Ex δυάδος εἰς ἑνάδα τυχόν. O0 
γὰρ ἔἐπειδήπερ ὁμπνούσιος Ünfpyev ὁ προπάτωρ 
Αδὰμ τῷ ἐξ αὐτοῦ φύντι παιδὶ, διὰ τοῦτο χωρήσει 
μὲν ὁ πατὴρ εἰς υἱὸν, ἀνταναθῄσεται δὲ αὖθις ὁ υἱὸς 
εἰς πατέρα * ἀλλ' ὃν ὑπάρχον πρὸς αὐτὸν, ὡς πρὸς 
τὴν ἑνότητα τῆς οὐσιώδους ποιότητος φορέσει τὸ ἴδιον, 
χαὶ υἱὸς µέν τις ὁ ἑχ πατρός τινος νοηθήσεται * 
πατὴρ δὲ πάλιν ὁ γεννήτωρ τινὸς ἀναδεδειγμένος. 
El δὲ οἴεσθε σοφὸν ἐπὶ τούτῳ χατασχευάζειν λόγον, 
ἓν δὲ εἶναι πάντως f) ὁμοουπιότης ἀναγχάσει τὸ 
ὁμοούσιον τῷ ὀμπουσιῳ, xaX διαστολὴν οὐδεμίαν ἔπι- 
τρέψει χρατεῖν, ὡς ἔχαστον εἶναι χαθ) ἑαυτῷ [σ. 
ἑαυτὸ], xal ἐν ᾧπέρ ἐστι; τί τὸ πεπειχὸς τὸν ἁπάν- 
των χριτὴν, πατέρα μὲν μὴ χολάζειν ὑπὲρ υἱοῦ, vibv 


pro patre ? « Anima enim, » inquit, « quz pocca- δὲ ὑπὲρ πατρὺὸς μὴ εἰσπράττεσθαι δίχας; « Voy 


verit, ipsa morietur : filius autem non accipiet 
iniquitatem patris, neque pater accipiet iniquita- 
tem tilii sui **. » Cum vere consubstantialem ex- 
sistentem patrem filio justi Judicis sententia in 
filiationis locuru non detrudat, neque vero filium 
in paternitatis numero statuat, sed seorsim utrum- 
que norit, neque hoc in illud migrare, neque illud 
in hoc vicissim, licet una exsistente in utroque 
substantia : manifestum est utique nullo modo 
coactum iri Deum et Patrem ut sit Verbum, pro- 
pterea quod est Verbo consubstantialis : manet 
enim plane in seipso, hoc est Pater, licet qui ex 
ipso genitus est, intelligatur et sit Verbum, atque 
idcirco Filius, ne res divine deteriores videantur 
esse quam nostra. 


ALIUD, ín modum  ohjeciionis, per reductionem 
ad absurdum. Filius, tanquam a Patre nullo modo 
diversus, sed absolutissima imago, ct character 
substantie ejus exsistens, suis discipulis infit : 
« Qui vidit me. vidit et Patrem **, Λι si cum 
istiusmodi sit, consubstantialis est Patri, confusio- 
nem autem inter se res consubstantiales utique 
suscipient, nihil, ut apparet, prohibebit quominus 
l'ater eenseatur esse Filius, utpote Patri consub- 
stantialis, quique 36 in ilium transire nullo im- 
pediente potis sit, siquidem consubstantialitatis 


** Ezech. xvin , 290. *' Joan. xiv, 9. 


γὰρ, qnoi, « ἡ ἁμαρτάνουσα, αὐτὴ ἀποθανεῖται, 
ὁ δὲ υἱὸς οὐ λήψεται τὴν ἁμαρτίαν τοῦ πατρὸς αὐτοῦ, 
οὐδὲ ὁ πατὴρ λήψεται τὴν ἁμαρτίαν τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ. » 
Ἐπειδὴ δὶ ὁμοούσιον ὄντα τὸν πατέρα τῷ υἱῷ oüx 
εἰς τὸν τῆς υἱότητος τόπον ὁ τοῦ τὰ δίχαια χρίνοντος 
χαταφέρει λόγος, οὔτε μὴν ἀνατίθησι τὸν υἱὸν εἰ; 
οἣν τῆς πατρότητος θέσιν, ἀλλ’ ἰδιαζόντως ἑχάτερο 
οἶδεν, οὔτε τοῦτο εἰς ἐχεῖνο χωροῦν, οὔτε μὴν ἑἐχεῖνο 
πρὸς τοῦτο βαδίζον, χαίτοι μιᾶς οὔσης ἔπ᾽ ἀμφοῖν 
τῆς οὐσίας * πρόδηλον δῄπουθεν, ὡς οὐδεὶς ἀναγχάσεν 
τρόπος µεταχωρῆσαι λοιπὺν εἰς τὸ εἶναι Λόγον «bv 
θεὸν xal Πατέρα, ἔπείπερ ἑστὶν ὁμοούσιος Λόγῳ ' 
μένει γὰρ πάντως ἐφ᾽ ἑαυτῷ, τοῦτ ἔστι Πατὴρ, xdv 
6 ἐξ αὐτοῦ γεννηθεὶς νοῆται xal ὑπάρχῃ Λόγος, καὶ 


D διὰ τοῦτο Υἱὸς, ἵνα μὴ καὶ ἓν χείροσι τῶν xaO" ἡμᾶς 


φαίΐνηται τὰ θειότερα. 

ΑΛΛΟ, xpóc τὸ lcov τῇ ἀντιθέσει σχῆμα, διὰ 
τῆς εἰς ἄτοπον ἁπαγωγῆς. Ὡς οὐδεμίαν ἔχων 
Δαραλλαγὴν πρὸς τὺν ἑαυτοῦ Πατέρα ὁ Υἱὸς, εἰχὼν 
δὲ ὑπάρχων ἀκριθεστάτη, xai yapaxthp τῆς ὑποστά- 
σεως αὑτοῦ, πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ μαθητὰς εὑρίσχεται 
λέγων * «€ Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πατέρα. » 
Αλλ’ εἴπερ οὕτως ἔχων ὁμοούσιός ἐστι τῷ Πατρὶ, τὴν 
δὲ εἰς ἄλληλα πάντως ἀνάχυσιν ἐπιδέξεται τὰ ὁμοού- 
σα, οὐδὲν χωλύσει xazà τὸ εἰχὸς Πατέρα νοεῖσθαι 
τὸν 1 ὸν, ὡς ὁμοούσιον Πατρὶ, xal μεταχωρεῖν els 
ἐκσῖνο δυνάµενον, οὐδευὸς ποὺς τοῦτο παραποδίκον- 


65 IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. I. 66 


τος, εἴπερ ἑξαρχεῖ τὸν τῆς μεταθολῆς τρόπον ἤτοι A ratio trausmulationis aut migrationis modum su5- 


µεταστάσεως ὁ τῆς ὁμοουσιότητος λόγος. Οὐχοῦν 
νοείσθω Πατὴρ ὁ Υἱὸς, λεγέτω δὲ, ὡς τοῦτο ὑπάρχων 
ῄδη, πρὸς τὸν ἁληθῶς ὄντα Πατέρα ' « Ἐκ γαστρὸς 
— «ph ἑωσφόρου ἑξεγέννησά σε᾽ » ἀναλαμθανέτω δὲ 
εἰς ἑαυτὸν χαὶ πᾶσαν ἁπλῶς τὴν Πατρὶ πρέπουσαν 
φωνήν. Οὗ δὴ γεγονότος, τὸ πᾶν δη συγχέχυται, 
καὶ τὸ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχον, coU! ἔστιν, ἡ ἁγία xal 
ἑμοούσιος Τριὰς «συσταλήσεται πρὸς ἑνάδα λοιπὸν, 
εἴπερ τὸ ἑχάστῳ χυρίως τε xal ἰδιαζόντως προσὺὸν, 
τῷ τῆς ὁμοουσιότητος ἀφανισθήσεται λόγῳ, xal 
ἀνατρέψει τὴν τῶν προσώπων διαστολὴν ἡ τῆς φύ- 
σεως ταυτότης. ᾽Αλλὰ τοῦτο ἄτοπον. Οὐκ ἄρα ἔσται 
Λόγος ὁ Πατὴρ. ὡς ὁμοούσιος Λόγῳ, μενεῖ δὲ ἄτρε- 
πτος, τοῦτο ὑπάρχων ὅπερ ἐστὶ, xày ἔχῃ πρὸς τὸν 


ἴδιον Λόγον τὸ ὁμοφυὲς τοι τὸ ὁμοούσιον. Καὶ δέ- B 


δειχται λοιπὸν εἰχαῖον τὸ ἐχείνων πρόθληµα. 

ΑΛΛΟ. El xdg; λόγος τινός ἔστι λόγος, τοῦ προ- 
χέοντος ἀπὸ γλώττης δηλονότι, ἡ xai ἐχ χαρδίας 
ἐρευγομένου xai ἀναφέροντος  ἔσται δὲ Λόγος ὁ 
Πατὴρ, ἐπείπερ ἐστὶν ἁμοούσιος Λόγῳ * ἑαυτοῦ Λόγος 
ἔστα: λοιπὸν, μᾶλλον δὲ οὐδενὸς, ἡ xax ὅλως οὐχ 
ὑπάρχει. Πῶς yàp ἔσται Aóyó;, μὴ ὄντος τινὸς, οὗ 
Λόγος ἐστίν; ᾽Α)λὰ τοῦτο ἄτοπον. OO γὰρ ἔσται ποτὲ 
εοῦ μὴ εἶναι δεχτιχκἠ ἡ θεία xa ἀκήρατος φύσις, 
οὐδὰ µεταχωρήσει εἰς Λόγον ποτὶ ὁ Πατὴρ, xiv 
ὁμοούσιος ὑπάρχῃ Λόγῳ μένει δὲ Πατὴρ, οὗ καὶ 
Λόγος ἐστὶν ὁ Yió;. 


ΑΛΛΟ. El τροπῆς ἁπάσης xai ἀλλοιώσεω: τῆς 
χατὰ τὸν τῆς οὐσιώσεως λόγον ἡ θεία φύσις ἀνεπί- 
ὄσχτος εἶναι πιστεύεται, πῶς τὸν οἰχεῖον ὥσπερ 
ἀφεὶς τότον, εἰς τὸ εἶναι Λόγος ὁ IIavhp µεταστήσε- 
ται; Τροπῆς γὰρ ἔσται δεχτιχὸς, ὡς ἐξ ἀνάγχης τοῦτο 
παθὼν, ὁ αὐτὸς δὲ οὐκ ἔσται, μὴ τηρήσας ὅπερ fv ἐξ 
ἀρχῆς. Ei. δὲ τοῦτο ἄτοπον * τὸ γὰρ ἀλλοιοῦσθαι τῆς 
θείας φύσεως παντελῶς ἀλλότριον * οὐχ ἄρα ἕξει τὴν 
μεταθολὴν τὴν εἰς Λόγον ὁ Πατὴρ, ἁλλ᾽ ἔσται Πα- 
τἡρ ἀεὶ, τὸ ἄτρεπτον ἔχων xal ἀναλλοίωτον ὡς 


ΑΛΛΟ ἐκ τοῦ αὐτοῦ, διηγηµατικώς. θεὸν ἆλη- 
θινὸν x. Θεοῦ Πατρὸς ἀληθινοῦ πεφηνότα δειχνύων 
ἑαυτὸν ὁ μονογενὴς τοῦ θεοῦ Λόγος τε .χαὶ Υὶὸς, 
Πάντα, » φησὶν, « ὅσα ἔχει ὁ Πατὴρ, ἐμά ἐστιν" » 
ἀλλὰ χαὶ πάντων ἑστὶ τῶν ἑνόντων τῷ Πατρὶ φυσικῶς 
ἰδιωμάτων κληρονόμος ὁ Υἱὸς, xat ἐξ αὐτοῦ χατὰ 
φύσιν ὑπάρχων ἀλλά ve τὸ εἶναι Πατὴρ οὐχ ἕξει 
ποτέ * xal τοῦτο γὰρ ἓν τῶν προσόντων τῷ γεννήτορι * 
μενεῖ δὲ ὁ }ἰὸς οὐδενὸς ἁποστερούμενος τῶν ἑνόντων 
τῷ Πατρὶ, xàv μὴ νοῆται Πατὴρ, πάντα δὲ ἔχων ἐν 
ἑαυτῷ τελείως τὰ τῆς τοῦ Πατρὸς οὐσίας ἴδια xal 
ἑξαίρετα. Τὸν αὐτὸν δὴ τοῦτον τοιγαροῦν xa τῷ 
προσώπῳ sou. Πατρὸς ἐφαρμόσαντες λόγον , πάντα 
μὲν ἔχειν αὑτὸν τὰ τοῦ Υϊοῦ φαμεν φυσιχῶς, wt μὴν 

“δύνασθαί ποτε, xai εἰς υἱότητα, xat εἰς τὸ εἶναι Λό- 
γον μεταχωρεῖν, ὡς δὲ ἄτρεπτον ὄντα χατὰ φύσιν 
τοῦτο µένειν ὅπερ ἑστὶν, ἵνα mph; τῷ εἶναι Gel, 


*5 Psal. cix, 3. " Joan. xvi , 15. 


peditat. Itaque censeatur Pater esse Filius, eoque 
nomine demum ad verum Patrem dicat : « Ex 
utero ante Luciferum genui te **, » sibique in uni- 
versum quamlibet vocem Patri convenientem ar- 
roget. Quod si factum fuerit, omnia demum con- 
fundentur, et quod eodem se inodo semper habet, 
hoc est sancta et consubstantialis Trinitas, ad 
unitatem contrabetur, si quod unicuique proprie 
οἱ peculiariter inest, consubstantialitatis ratione 
deleatur, et personarum distinctionem evertat na- 
ture identitas. Sed hoc absurdum est : non erit 
ergo Verbum Pater, utpote Verbo consubstantialis ; 
sed immutabilis manebit, exsistens id «(od est, 
licet eam suo Verbo ejusdem sit nature sive sub- 
Stantis. Atque ita demum vana esse ostenditur 
illorum objectio. 

ALIUD. Si omne verbum, alicujus verbum est, 
ejus videlicet qui lingua illud effundit, aut e corde 
eructat ac profert; Pater autem futurum cst Verbum, 
quoniam ejusdem est cum Verbo substantiz : sui 
ipsius Verbum erit, imo veronullius, aut in univer- 
sum non exsistit. Quomodo enim Verbum erit nisi 
sit aliquid cujus sit Verbum? Sed hoc absurdum. 
Fieri enim nequit ut divina el. immortalis natura 
non exsistat, nec in Verbum transiturus est un- 
quam Pater, licet. ejusdem sit cum Verbo substan- 
μα : sed ejus Pater manebit , cujus et Verbum est 
Filius. 

ALIUD. Si omnis mutationis et alterationis quoad 
substantialem rationem expers natura divina 
creditur, quomodo proprio vcluti loco relicto in 
Verbi naturam P'ater migrabit ? Si enim id ei ac- 
ciderit, mutationem utique necessario capiet, neque 
idem erit, non servato eo quod erat initio Quod si 
absurdum est (mutatio enim a natura divina pror- 
sus est aliena), non ergo mutabitur in Verbum Pater, 
sed erit semper Pater, mutationis omnis et altera- 
tionis expers, qua Deus. 


ALIUD «ez eodem, explanatius. Deum verum 
de Deo Patre vero effulsisse seipsum ostendens 
unigenitum Dei Verbum, et Filius, « Omnia, » 
inquit, « quaecunque habet Pater, mea sunt **. » 


p Porro omnium quecunque insunt Patri natura 


proprietatum hzres est Filius, et qui ex ipso se- 
cundum naturam exsistit; verumtamen nunquam 
97 Pater esse poterit (hoc enim eorum unum est 
qua genitori insunt), sed remanebit Filius, nullius 
expers eorum qua Patri insunt, licet non intel- 
ligatur Pater, omniaque habens in seipso perfecte 
quie propria et peculiaria sunt Patris substantiz. 
ldipsum igitur de Patre dicentes, habere quidem 
;psum omnia quz sunt Filii, naturaliter, nunquam 
tamen Filium esse posse, nec in Verbi naturam 
migrare asserimus , sed, immutabilis cum sit na- 
tura sua, manere id quod est, ut preterquam quod 
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est Deus, etiam Pater exsistat, et immutabilis, A xal IIachp ὑπάρχῃ, xai ἀναλλοίωτος, ἀναλλοίωτον 


immutabile in seipso habens quod ex ipso pro- 
cessit Verbum, hoc est Filium. 

ALIUD. Legis auctor Deus , per sanctos prople- 
tas arguebat nonnullos dicens : « luter sanctum 
et profanum non distinguebant **. » Maxima enim 
profecto in his morum differentia cernitur, aut 
contrarietas , apud eos qui recte judicant. Sed si 
fieri potest ut eorum qux sunt ejusdem substantize 
natura in se confundatur , et singulares atque in- 
dividuz hypostases ad aliud quodcunque generis 
cjusdem aut speciei commigrent, quinam ratio 
tandem profanum a sanctis secernet, si nihil inter- 
sit quidnam sit aliquid , an proprie et hvpostatice 
exsistat, sed propter identitatem substantia alterum 
sit in altero? Erunt ergo, cum hinc uno ordine 
omnes habeamus , in omnibus omnia confusa : et 
proditor quidem Judas perinde nobis erit ac Petrus 
aut Paulus, puta quod sit Petro et Paulo consub- 
stantialis: et vicissim, Petrus, aut Paulus, Judas, 
maxime cum sint ejusdem cum illo substantiz. 
Atqui sic sentire est absurdissimum : neque vero 
funditus tolletur eorum quz sunt ejusdem generis 
aut speciei differentia, ex eo quod ejusdem sunt 
ipsa substantie. Νοδίσα ergo infirmitas adversus 
divinam essentiam non tantum audebit, ut cogat 
Verbum esse ac vocari Deum et Patrem, propterea 
quod ejusdem est cum Verbo substantiz. Manet 
enim semper Pater , differentia essentiali nihilomi- 


ἔχων ἓν ἑαυτῷ τὸν ἐς αὐτοῦ πεφηνότα Λόγον, τοῦτ' 
ἔστι͵ τὸν Ylóy. 

ΑΛΛΟ. Κατῃτιᾶτό τινας ὁ ἹΝομοθέτης διὰ τῶν 
ἁγίων προφητῶν, καὶ θεὸς λέγων’ « Ανὰ μέσον ἁγίου 
xai βεθήλου οὐ διέστελλον. » Πολλὴ yàp ὄντως ἐν 
τούτοις ὁρᾶται τρόπων διαφορὰ, τοι ἑναντιότης, 
παρὰ τοῖς ἐθέλουσι φιλοκρινεῖν. Αλλ᾽ εἴπερ ἑνδέχεται 
τὴν τῶν ὁμρνουσίων εἰς ἑαυτὴν ἀνακιρνᾶσθαι φύσιν, 
xai τὰ ἓν ἰδιαζούσαις τε xal ἀτόμοις ὑποστάσεσιν 
ὄντα δραπετεύσει πρὸς ὅπερ ἂν βούληται τῶν όμο- 
γενῶν, f] ὁμοειδῶν * moles ἡμῖν ἄρα διαστέλλει λόγος 
τῶν ἁγίων τὸν βέδηλον, εἰ μηδαμόθεν ὁρᾶται τοῦ 
ἰδίως ὄντος ἡ τοῦ τίς ἐστι διαφορὰ, διὰ δὲ τὴν ταυ- 
τότητα τῆς οὐσίας iv τῷ ἑτέρῳ χεῖται τὸ ἕτερον ; 
Ἔστω τοίνυν ἡμῖν, ἁδιαφορούσης ἐντεῦθεν τῆς ἐφ᾽ 
ἑχάστῳ Ὑνώσεως, συγχεχυµένα τὰ πάντων εἰς 
πάντα xal ὁ μὲν προδότης Ἰούδας, ὡς Πέτρος 1j 
Παῦλος, ὡς ὁμοούσιος Πετρῳ χαὶ Παύλῳ, Πέτρος 
6 αὗ πάλιν ἡ Παῦλος, Ἰούδας, ἅτε 6h πρὸς αὑτὸν 
ὄντες ὁμοούσιοι. Ἁλλ' ἔστι τὸ οὕτω φρονεῖν ἁλογώ- 
τατον, Xa οὐχ ἀναιρήσει πάντως τὴν xatá τι τῶν 
ὁμογενῶν, 3] ὁμοειδῶν πρὸς ἄλληλα διαφορὰν τὸ εἶναι 
τῆς αὐτῆς οὐσίας αὐτά. Οὐκ ἄρα xal τὸ ἐφ᾽ ἡμῶν 
ἀσθενοῦν χατὰ τῆς θείας οὐσίας τοσοῦτον ἐχνεανιεύ- 
σεται, ὡς ἐἑπαναγχάσαι Λόγον εἶναί τε καὶ χαλεῖσθαι 
τὸν Otóv xoi Πατέρα, ἐπειδήπερ ἐστιν ὁμοούσιος 
Λόγῳ. Μένει γὰρ ἀεὶ Πατὴρ, τὴν τοῦ τί ἐστι χατὰ 
τοῦτο διαφ»ρὰν οὐδαμόθεν ζημιοῦσθαι δυνάµενος * 


nus omni ex parte incolumi : sed neque ídentitati ο ἁλλ᾽ οὐδὲ τῇ ταυτότητι τῆς οὗσίας τὸ μηδὲν ἰδίως 


substantie nihil peculiare relinquit, et nequaquam 
Filium idcirco superabit, sed verum ac: germanum 
illum esse ostendet, et ex ipso secundum natu- 
ram habere immutabilitatem genitore, et ex eo 
quod etiam ipse proprie et peculiariter Filius est, 
in 3g Patrem quoque non mutari, quemadmodum 
neque Patrem in Filium. 
Oppositio , sive objectio alia hareticorum. 


Non jure, inquiunt, in nos tanquam minus recte 
sentientes invehimini, qui dicimus insitum Deo ac 
Patri verbum aliud esse a Filio, cum ipsum in 
Evangeliis clare dicentem audiatis : « Scio eum, 
et verbum ejus servo **, » Quod si ut Ipse confir- 


χεχτῆσθαι παραχωρῶν, xai πλεονεχτήσει μὲν οὖδα - 
μῶς κατὰ τοῦτο τὸν Ylbv, γνήσιον δὲ μᾶλλον ἀποδεί- 
ξει, χαὶ ἐξ αὐτοῦ χατὰ φύσιν ἔχοντα τὸ ἄτρεπτον 
xai ἀναλλοίωτον τοῦ γεννήσαντος, χαὶ διὰ τοῦ χεχτῆ- 
σθαι χαὶ αὐτὸν ἰδίως xal µόνως τὴν υἱότητα, xal 
εἰς Πατέρα ph µεταθάλλεσθαι, ὥσπερ οὖν οὐδὶ 
ἐχεῖνο [ἱσ. ἐχεῖνον ] εἰς Υ όν. 
Πρόὀδλημα, ἤτοι ἀντίθεσις ἑτέρα óc παρὰ τῶν 
αἱρετικῶ». 


Οὐκ εὑὐλόγως, φασὶν, ὡς οὗ φρονοῦσιν ὀρθῶς ἑπι- 
σχήπτετε, τοῖς ἕτερον εἶναι λέγουσε τὸν ἔμφυτον ἐν 
τῷ θεῷ καὶ Πατρ) λόγον παρὰ τὺν Yibv , xalvot 
σαφῶς αὐτοῦ λέγοντος ἀκούοντες bv ταῖς εὖαγγελι» 
xal; ἐξηγήσεσιν , ὅτι « Οἶδα τὸν Ἱατέρα , xol τὸν 


mavit, verbum Patris servat, necessario utique D λόγον αὐτοῦ τηρῶ. » Ei δὲ, χαθάπερ αὐτὸς διισχυ. 


alius ab ipso erit, quandoquidem necesse est aliud 
esse quod servaj ab eo quod servatur. 


Variae solutiones , quibus clare ostenditur Verbum 
esse Dei ac Patris Filium. 


Nisi ipse unigenitus Filius Dei ac Patris, Ver- 
bum est ejus; sed aliud quoddam inest Deo przeter 
ipsum , quod internum nominant, qui contrariam 
ostendunt sententiam, dicant nobis utrum illud 
quod stulte comminiscuntur verbum, hypostatice 
exsistat, au non. Nam si per se in propria hypo- 
&tasi dicent subsistere, duos omnino fatebuntur 


** Ezcch. xau, 20. ** Joan. vin, 55. 


ρἰσατο, τὸν τοῦ Πατρὸς τηρεῖ λόγον, ἕτερος ἂν εἴη 

πάντως Of mou, xal ἀναγχαίως, ὡς πρὸς αὐτὸν, 

ἐπειδήπερ ἀνάγχη τὴν τῆς ἑτερότητος σώζεσθαι δια- 

φορὰν τῷ τηροῦντι πρὸς τὸ τηρούμενον. 

Αὖσεις ἐφεξῆς διάφοροι δειχνύουσαι σαρῶς, δει 
ὁ Λόγος ἐστὶ του θεοῦ xal Πατρὸς ὁ Ylóe. 

. El μὴ αὐτός ἐστιν ὁ μονογενῆς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ 
xai Πατρὸς ὁ Λόγος αὐτοῦ, ἕτερος δέ τις ἑνυπάρχει 
τῷ θεῷ παρ) αὐτὸν, ὃν ἑνδιάθετον ὀνομάζουσιν, οἱ 
την ἐναντίαν προϊσχόμενοι δόξαν λεγέτωσαν ἡμῖν, 
πότερόν ποτε ὁ διὰ τῆς αὐτῶν ἁμαθίας ἐπινοούμενος 
Λόγος ἑνυπόστατός ἐστιν, ἢ οὐχί. El μὲν γὰρ ἐροῦσιν 
ὑφεστάναι χαθ) ἑαυτὸν ἐν ὑπάρξει γοούµενον ἰδίᾳ, 
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δύο δὴ πάντως ὁμολογήπευσιν Υἱοὺς εἶναι. E! δὲ A esse Filios. Sin autem hypostasi propria carere 


ἀνυπόστατον ἐροῦσιν αὐτὸν , οὐδενὸς μεσολαθοῦντος 
ἔτι χαὶ δ.ατειχίζοντος τὸν Υἱὸν, πῶς ἔσται τρίτος 
Ex Πατρὸς, καὶ οὐχὶ μᾶλλον προσεχῶς, ὡς Υἱὸς πρὸς 
Πατέρα: 

ΑΛΛΟ διὰ τῶν αὑτῶν θεωρηµήτων. Λόγον μὲν 
ὑπάρχειν τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ τὸν ἑνδιάθετον οἱ 
δι) ἑναντίας ὁρίζονται, δι’ οὗ, χατὰ τὴν αὐτῶν ἀχαλ- 
λεστάτην ὑπόνοιαν, τὴν τοῦ Πατρὺς βούλησιν ὁ Υἱὸς 
ἐχδιδάσχεται ' ἁλλ᾽ ὅσην ἔχει µωρίαν αὐτοῖς τὸ ἐπὶ 
τούτῳ δόγµα, θεωρεῖν ἀναγχαῖον. Ἐννοῆσαι δὲ τοιῶς- 
δε προσέχει τὸν ἐπὶ τῷ πράγματι λογισµόν ' Τὸ 
Ηατ}ρ ὄνομα ὡς πρὸς τὸν Υἱὸν οὐδὲν ἔχει τὸ μέσον, 
ὧς ἐξ ἀνάγχης εἰσθαῖνον. T! γὰρ ἔσται μέσον 
Πατρὸς πρὸς Yibv, f| αὖ πάλιν Υἱοῦ πρὸς Πατέρα; 
Αλλ' εἴπερ χατὰ τὴν ἐχείνων ἀμαθίαν διατειχἰζει 
τοῦ Πατρὸς τὸν Yiby μεσολαθοῦσα βούλησις, xol 
Λόγος ἑνδ.άθετος, ὃν xal ταύτης εἶναί φασιν ἑρμη- 
νευτιχὸν. οὐκ Év' ἂν νοοῖτο Πατὶρ ὅλως ὁ Πατὴρ, 
ἁλλ᾽ οὐδὲ Υἱὸς ὁ Υἱὸς , εἴπερ ἓν ἰδίαις ὑποστάσεσι 
χεῖσθαι νοῄσομεν, τήν τε βούλησιν τοῦ θεοῦ xal τὸν 
ταύτην διερμηνεύοντα Λόγον. El δὲ ἀνυπόστατα 
δῶσομεν ὑπάρχειν αὐτὰ, ἁμέσως ἄρα xal προσεχῶς 
ὁ Yló; ἐστιν £y θεῷ χαὶ Πατρί * ποῖ δὴ ἄρα λοιπὸν 
ὃ ἑνδιάθετος χωρήσει Λόγος, T) ποῖον ἕδει τόπον 
13j βούλησις, ἑτέρα νοουµένη παρὰ τὸν Ylóv; 


AAAO διὰ τῆς εἰς ἄτοπον ἁπαγωγῆς. Ὁμοού- 

σιον εἶναι πιστεύοµεν τὴν ἁγίαν xal προσχυνουµέ- 
νην Τριάδα, x&v ἡ τῶν αἱρετικῶν µανία uh βούληται” 
ἀλλ οἶμαι προσήχειν ἐπὶ τῶν ὁμοουσίων παραδέχε- 
σθαι χαὶ τὸ ἀλλήλοις αὐτὰ χατὰ πάντα προσεοιχέ- 
ναι, χατά vs τὸν τῶν. φυσιχῶν ἰδιωμάτων λόγον. 
Εἴπερ οὖν χατὰ τήν τινων ἀθουλίαν ἑνυπάρχει τῷ 
θεῷ xoi Πατρὶ Λόγος τις ἕτερος ἐἑνδιάθετος παρὰ 
τὸν 1 τὸν, Έξει πάντως xal ὁ Υἱὸς Λόγον ἑνδιάθετον 
ἐν ἑαυτῷ , ὡς εἰχὼν αὐτοῦ , xa ἁπαράλλαχτος τῆς 
ὑποστάτεως χαραχτὴρ, καθὼς γέἐγραπται ' ἕξει δὲ 
ἐμρίως αὐτῷ χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, χατὰ τὴν ἴσην 
tüv νοημάτων ἀναλογίαν. Γέγονεν οὖν ἡμῖν ἡ Τριὰς 
ἐν διπλῷ , χαὶ ἓν συνθέσει λοιπὸν ἡ θεία φαίνεται 
φύσις.᾽Αλλὰ τοῦτο ἄτοπον' kv δὲ ταῖς ἁπλαῖς οὐσίαις, 
οὐδὲν ἕτερήν ἔστι τὸ παρ᾽ αὑτάς ' οὐδὲν ἄρα διακω- 
λύσει τὴν ἁγίαν xal ὁμοούσιον Τριάδα προσεχῶς 
συνηφθαι, μεσολαθοῦντος οὐδενός. 

ΛΑΛΟ διμηγηματικῶς. Ὅτε τὰ ὀνόματα προτατ- 
τοµένων τῶν ἄρθρων fj θεία τίθησι Γραφὴ., τότε xat 
lv τι σηµαίνει, ὃ µόνον East χυρίως χαὶ ἁληθινῶς, 
ὁποῖον εἶναι λέγεται ' ἄρθρον δὲ οὗ προσθεῖσα [ Tc. 
προθεῖσα ], Υενιχωτέραν ποιεῖται χατὰ παντὸς τοῦ 
σηµαινοµένου τὴν δήλωσιν , olov (ἦξει γὰρ ὁ λόγος 
xai δι ἑναργοῦς ἀποδείζεως) πολλοὶ καλοῦνται θεοί’ 
ἁλλ᾽ ὅταν μετὰ τοῦ ἄρθρου λέγηται ό θεὸς, τὸν µόνο» 
ὄντα xal χυρίως σηµαίνει’ ἁπλούστερον δὲ, xol 
ἄρθρου χωρὶς ., ἕνα τυχὸν τῶν εἰς τοῦτο χατὰ χάριν 
χεχλημένων. Καὶ πάλιν Ἄγθρωποι zoAAol: ἁλλ᾽ ὅτε 
Μετὰ τοῦ ἄρθρου φησὶν ὁ Σωτὴρ, Ὁ Yióc τοῦ ἀγθρώ- 


δὲ Hebr. 1, 25. 


ipsum dicent , cum nibil sit quod Filium a Patre 
dispescat , quomodo tertius erit a Patre , ac non 
potius proxime et immediate, ut Filius Patri? 


ALIUD, in eamdem sententiam, Verbum quidem 
inesse Deo ac Patri internum illud , adversarii 
statuunt, per quod, ut ipsi stullissime suapicantur, 
voluntatem Patris Filius edocetur : sed quanta 
insania laboret istud eorum dogma, considerare 
est operze. pretium. Hoc autem pacto in re prz- 
senti philosophandum nobis est. lllud nomen, Pa- 
ter, ad Filium relatum, nihil necessario capit in- 
termedii. Quid enim intercedet Patri cum Filio, 
aul. vicissim Filio cum Patre? At si , quemaduio- 


B dum illi stulte sentiunt, Patrein a Filio dispescit 


voluntas intermedia , οἱ verbum internum , quod 
etiam ipsi voluntatis istius interpres esse dicunt, 


non jam Pater utique censebitur esse Pater , sed 


neque Filius Filius, siquidem in propriis hyposta- 
sibus exsistere censebimus Patris voluntatem , et 
quod eam interpretatur 39 verbum. Sin autem ea 
propria hypostasi carere fatebimur, immediate 
ergo, et proxime est in Deo ac Patre Filius; quo- 
nam igilur demum evadet internum illud verbum, 
aut quem locum voluntas habitura est, quz alia 
censetur esse a Filio? 

ALIUD, per reductionem ad absurdum. Consub- 
stantialem esse credimus sanctam et adorandam 
Trinitatem, licet hereticorum furor id non patia- 
tur. Sed fatendum est, opinor, ea quz surit ejus- 
dem substantiz inter se ratione proprietatum natu- 
ralium plane convenire. Si ergo, ut temere non- 
Dulli docent, inest Dco ac Patri verbum aliquod 
internum diversum a Filio, habebit utique Filius 
verbuin internum quoque in seipso, utpote imago 
ejus, et similis per omnia substantie character, 
sicut scriptum est 3”. Sed et habebit perinde atque 
ipse sanctus quoque Spiritus, cadem prorsus ra- 
lionis consecutione. Est igitur jam nobis duplicata 
Trinitas, et composita demui apparet natura 
divina. Sed lioc absurdum. In simplicibus quippe 
substantiis nihil est preter ipsas. Nihil ergo pro- 
hibebit quominus sancta et consubstantjialis Trini- 


p tas proxime et immediate simul conjuncta sit. 


ALIUD, ezplanatius. Cum nominibus divina 
Scriptura prz ponit articulos, tunc unum quiddam 
significat, quod solum proprie ac vere est, cujus- 
niodi esse dicitur. Cum autem articulum non prz. 
ponit, generalius quidvis designat : verbi gratia 
(id enim propositum quoque nobis est clare de- 
monstrare ), dicuntur πολλοὶ θεοί. Sed quando cum 
articulo dicitur ὁ Θεός, solus esse, et proprie 
significalur : at cum simplicius, et sine articulo, 
θεὺς .dicitur, unum forte significat ex iis qui 
per gratiam vocati sunt dii. ldem censendum est, 
cum, exempli gratia, ἄνθρωποι πολλοὶ dicimus, 
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Sed cum Salvator premisse articulo dicit, ὁ Υἱὸς A 70v, ὡς ἐχλελοχισμένον ἀπὸ µυριάδων ἑαυτὸν χατα- 


τοῦ ἀνθρώπον, velut electum ex millibus seipsum 
significat. Cum nomina hanc notam in Scriptura 
divina habeant, quo pacto demum intelligendum 
est illud, « In principio erat Verbum? » Si enim 
quodeunque Dei Verbum significatur in principio 
exsistere, doceant ipsi, οἱ nus nugamur : sin au- 
tem premisso articulo evangelista unum et pro- 
prie exsistens significat, cum clamat : «In principio 
erat Verbum , ὁ Λόγος, quid frustra contendunt, 
AQ aliud inducentes, solum ut de substantia 
Patris Filium dejiciant? At horum absurditatem 
observantes hereticorum temeritatem aversari de- 
bent. 

ALIUD, ostendens Filium ad internum Verbum 
non formari, ut illi aiunt; sed imaginem esse ipsius 
Patris. Si unigenitus Dei Filius idcirco Verbum 
est ac vocatur, ut illi volunt, quoniam internum 
Patris Verbum suscipiens ad illud quodammodo 
(ormatur, quidni dicere videtur suis discipulis : 
Ego et Verbum Patris unum sumus : Qui vidit me, 
vidit Verbum Patris? Cum autem praztergressus 
oummnia seipsum solus soli Patri assimilet, nullo 
igitur interiuedio ipsi genitori, et non alii cuidam 
ab ipso similis Filius esse censcbitur. 


Objectio ex dictis adversariorum. 

Alium esse comperimus, inquiunt, Filium ab in- 
terno Dei verbo, non noslro sensu eo adducti, sed 
diving Scriptura observationibus : quid enim dice- 
mus cum Filium ad Patrem dicentem audiemus : 
« Clarifica Filium tuum ; » Patrem vero respon- 
dentem, ac dicentem : « Et clariflcavi, et iterum 
elarificabo *".» An non plane fatebimur Patrem in 
verbo respoidere Filio? Quomodo ergo non aliud 
est a Filio, id per quod Pater Filio respondet 


Varie solutiones istius objectionis. 

Admiratione, imo commiseratione digni sunt 
impii heretici, illudque propheticum in ipsos ca- 
dit : « Nolite flere mortuum, nec plorate ipsum 55.) 
Flete et plorate eum qui talia de Unigenito sentit 
ac dicit. Quid enim est his miserabilius, si hanc 
esse proprie et vere Patris vocem existiment, 
quam non solum Salvator, sed et ipsa circeum- 
stantium Judzorum multitudo, adeoque discipulo- 
rum chorus audiit? Praestaret enim eos aliter 
de divinis prarogativis ratiocinari , neque no- 
stris ea subjicere legibus, qux supra nos sunt. 
Corporis enin auditum corporea vox &]1 pulsat et 
labiorum sonus erumpens in aerem, aut alio 
quodam instrumento cditus. Patris autem vo- 
luntatem quse in vocibus ineffabilibus leniter ac 
velut in mente versatur, solus novit in ipso natu- 
ralier exsistens Filius, utpote sapientia ejus **. 
Voce vero ictu aeris conformata credere Deum uti, 
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** Jer. xxu, 10. 351 Cor. 1, 24. 


σηµαίνει. Τοῦτον ἑχόντων τῶν ὀνομάτων τὸν τύπον 
παρὰ τῇ Oca Γραφῇ , πῶς ἄρα προσήχει νοῆσαι τὸ, 


« Ἐν ἀρχῇ ἣν ὁ Λόχος; » El μὲν γὰρ πᾶς λόγος τοῦ | 


Θεοῦ διὰ τούτου σηµαίνεται, ὡς ὑπάρχων ἓν ἀρχῇ, 
δειχνύτωσαν αὐτοὶ, xat ληροῦμεν ἡμεῖς : εἰ δὲ προ- 
τάξας τὸ ἄρθρον ὁ εὐαγγελιστὴῆς, ὡς ἕνα xal χυρίως 
ὄντα σηµαίνει, βοῶν « Ἐν ἀρχῇ ἣν ὁ Λόγος: » τί 
µάτην φιλονειχοῦσιν ἕτερον ἐπεισφέροντες , ἵνα μό- 
voy ἐχπέμπωσι τῆς οὐσίας τοῦ Πατρὸς τὸν Υἱόν ; 
Ἐννοοῦντας δὲ τὸ ἐπὶ τούτοις ἄτοπον παραιτεῖσθαι 
προσήχει τὴν τῶν ἑτεροδοξούντων ἁθδουλίαν. 


ΑΛΛΟ, δεικγύον ὄτιπερ οὐ κατὰ τὸν ἐνδιάθετον' 


B Λόγον, ὡς ἐχεῖνοί φασι, μορφοῦται ὁ Ylóc, ἀλλ’ 


εἰχών ἐστιν αὐτοῦ τοῦ Πατρός. El διὰ τοῦτο Λό- 
Yos ἐστί τε καὶ ὀνομάζεται κατ’ ἐχείνους ὁ μονογε- 
Vi, Yibe τοῦ θεοῦ, ὅτι δὴ τὸν ἑνδιάθετον τοῦ Πατρὸς 
δεχόμενος Λόγον, οἰονεὶ μορφοῦται πρὸς ἐχεῖνον, τί 
ph λέγων ὁρᾶται πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ µαθητάς: Ἐγὼ 
καὶ ὁ Λόγος τοῦ Πατρὸς ἕν ἐσμεν, ὁ ἑωραχὼς lai, 
ἑώραχε τὸν Λόγον τοῦ Πατρός ; Ἐπειδὴ δὲ πάντα 
ὑπερθὰς ἑαυτὸν ἐξομοιοῖ µόνῳ μόνος τῷ Πατρὶ, οὐ- 
δενὸς ἄρα µέσου χωροῦντος τὴν ὁμοίωσι,, αὐτῷ τῷ 
εννήτορι, xa οὐχ ἑτέρῳ τινὶ παρ) αὐτὸν προσεοικὼς 
ὁ Υἱὸς νοηθήσεται. 
Ἀγείθεσις, ὡς ἐκ τῶν δι évavtíac. 

Ἕτερον ὄντα, qot, τὸν Υἱὸν παρὰ τὸν ἐνδιάθετον 
τοῦ Θεοῦ Λόγον εὑρίσκομεν, οὐ ταῖς ἑαυτῶν ἑννοίαις 
εἰς τοῦτο προσέχοντες, ἀλλὰ τοῖς ἀπὸ τῆς θείας Γρα- 
φῆς θεωρήµασι, τί γὰρ ἑἐροῦμεν ὅταν ἀχούσωμεν 
λέγοντος τοῦ Υἱοῦ πρὸς τὸν Πατέρα. « Δόξασόν σου 
τὸν Yióy - » τοῦ δὲ Πατρὸς αὖ πάλιν ἀποχρινομένου, 
καὶ λέγοντος ’ «Kat ἑδόξασα , xay πάλιν δοξάσω » » 
"Apa οὐχὶ πάντως bv Λόγῳ δώσοµεν ἀπολογεῖσθαι 
τῷ Υἱῷ τὸν Πατέρα; Πῶς ojv οὐχ ἕτερος παρὰ τὸν 
Yibv ὁ δι’ οὗ πρὸς αὐτὸν ὁ Πατὴρ ἀντιρθέγγεται ; 

Πρὸς τοῦτο «ύσεις ὀἐφεξῆς διάφοροι. 
Ἀποθαυμάζειν ἄξιον, μᾶλλον δὲ ἤδη xal ὁλοφύ- 


:Ρρεσθαι τοὺς ἀνοσίους αἱρετικοὺς, xal δὴ [ al. δεῖ ] 


κἀκεῖνο λέγειν ἐπ᾿ αὐτοῖς τὸ kv προφήτῃ λαλούμε- 
νον’ € Mh κλαίετε τὸν τεθνηχότα, μηδὲ θρηνεῖτε 
αὐτόν. ν΄ Κλαύσατε χλαυθμῷ τὸν τὰ τοιαῦτα περὶ 


p τοῦ Μονογενοῦς φρονοῦντα xal λέγοντα * εί 142 


ἂν γένοιτο τῶν τοιούτων ἀθλιώτερον, εἴ γε χυρίως 
τε’ xat ἀληθῶς ταύτην εἶναι τοῦ Πατρὸς ὑπετόπασαν 
τὴν φωνὴν , ἧς οὗ μόνος ἐπήχουσεν ὁ Σωτὴρ, ἀλλὰ 
xai αὐτὴ τῶν Ἰουδαίων ἡ περιεστῶσα πληθὺς, μᾶλ- 
λον δὲ τῶν ἁγίων μαθητῶν ὁ χορός; "Ἔδει γὰρ 
μᾶλλον αὐτοὺς τὰ θεοπρεπῆ φαντάζεσθαι πλεονεχτί- 
pasa, χαὶ μὴ τοῖς xa ἡμᾶς νόµοις ὑπάγειν πειρᾶ- 
σθαι τὰ ὑπὲρ ἡμᾶς. Τὴν μὲν γὰρ σώματος ἀχοὴν 
copa προσαράσσει φωνὴ, xal χτύπος ὁ διὰ 
χειλέων εἰς ἀέρα προχύφας, ἡ διά τινος μηχανῆς 
ἑτέρας ἐπινοηθείς. Τὴν δὲ ἐν ἀῤῥήτοις φωναῖς Ἠρέμα, 
xal οἱονεὶ κατὰ νοῦν στρεφοµένην βούλησ.ν τοῦ 
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IN JOANNIS EVANGELIUM LID. 1. 


T. 


Πατρὸς, μόνος οἵδεν £v αὐτῷ φυσιχῶς ὑπάρχων ὁ A absurdum plane est, siquidem putamus supreme 


Ys; ὡς σο-ρία αὐτοῦ. Δωνῇ δὲ τῇ δ.ὰ χτύυπον κεχρη- 
σθαι τὸν θΘεὸν ὑπολαμθάνει, παντελῶς ἀπίθανονν 
εἴπερ οἰόμεία δεῖν ἀποσώζειν τῇ ὑπὲρ πάντα φύσει 
τὰ ὑπὲρ τὴν κτίσιν. Άλλως τε καὶ αὑτὸ- ὁ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς οὐχ ἔφη αὐτὴν φωνὴν εἶναι 
ςοῦ Θεοῦ καὶ [la:ph;, ἁλλ' οὐδὲ τῖς map ἑτέρου 
δεύµενον ἑρμηνείας pb; τὸ δύνασθαι μαθεῖν την 
τοῦ Πατρὺς βούλησιν ἑαυτὸν ἐπιδειχνύει λέγων’ «Οὐ 
δι ἐμὲ d$ φωνὴ αὕτη (έγονε, ἀλλὰ 67 ὑμᾶς » χρην 
δέ γε, ὦ βέλτιστοι, μᾶλλον εἰπεῖν, eU ye χκαλῶς τὰ 
τοιαῦτα περὶ θεοῦ δοξάζετε" « Ἡχούσατε μετ ἐμοῦ 
τῖς φωνῆς τοῦ Πατρός ^» νυνὶ δὲ εἰς πᾶν τούναντίον 
πΣριτρέφας τὸ δηλούμενον , οὔτε φωνῆς ἑαυτὸν δ-- 
δεὗσθαι προτομ/λογεῖ, γεγενησθαι δὲ μᾶλλον αὐτὸν 
[ἶσ. αὐτὴν ] δι ἐκείνους διισχυρίζεται, οὐκ ἔχκπε- 
φωνῆσθαι παρὰ τοῦ Πατρὺς , ἀλλὰ γενέσθαι xaX δι 
ἐκείνους. Καὶ εἰ πάντα δι αὐτοῦ ὁ θεὺὸς καὶ Πατὸρ 
ἐργάζεται, δι᾽ αὐτοῦ 0h πάντως xal τοῦτο, μᾶλλον δὲ 
ἑρμηνεύων διάθεσιν' ᾖδει γὰρ ὡς Yió; ' ἀλλὰ ταῖς 

ΑΛΛΟ. Ei Λόγου τινὸς ἐμφύτου δεδεΏσθαί casi 
tb, Yibv , ἵνα δ.δάσκηται παρ) αὐ-οῦ τῶν βούλησιν 
ποὺ θ:εοῦ xai Πατρός ' ποῖ ποτε ἄρα χωρήσει λέγων 
ὁ Παῦλος, « Χριστὸς θεοῦ δύναµ.ς, xaX θεοῦ σοφία.» 
Πῶς 1áp ἐστι σοφία τοῦ Πατρὺς ὁ Ylüc, cl σοφίας 
ὑπάρχων ἐτ'δεῆς, τὸ τέλειου παρ' ἑτέρου χοµίδεται, 
διὰ τοῦ µανθάνειν, ἅπερ οὗγ olo: δηλαδή: "H πῶς 
οὐκ ἀνάγκη λέχειν, οὐχ εἶναι τελείαν ἐν τῷ Πατρὶ 
τὴν σοφίαν αὐτοῦ, Kx) εἰ σοφία τοῦ Πατρός ἐστιν ὁ 
"ib, πῶς ἂν ἑτέρα vocivo παρ αὐτὸν d βούλησις ; 


omuium nature ea servanda esse qux sunt οὐμ/5 
creaturam. Alioquin ipse quoque Dominus roster 
Jesus Christus non dixit ipsam vocem csse Dei ac 
Patris, sed neque alterius interpretatione sibi opus 
esse ad percipiendam Patris voluntatem osteudit, 
dicens : « Non propter me liec vox. veni!, sed pro- 
pter vos **. » Dicere quippe deberet potius, o boni, 
si recta est. illà vestea de Deo sententia : « Audistis 
mecum vocem Patris; » nanc autem controriuim 
plane significans, neque sibi opus fuisse voce testa- 
(ur, sed eam potius propter illos factam esse cou- 
firmat, non prolatam fuisse a Patre, sed factam 
esse etiam propter illos. Quod si omnia per ipsum 
operatur Deus ac Pater **, per ipsum utique, ctiam 


B istud facium est, imo vero ipse «vox erat, hon sili 


genitoris voluntatem aperiens ( norat enim qua Fi- 
lius), sed circumstantium autibus, ut crederent. 


αὐτὸς ἣν ἡ φωνὴ», οὐχ ἑαυτῷ τὴν τοῦ γεννῄήσαντης 


τῶν περιξστώτων ἀχοαῖς, ἵνα πιστεύσωσιν. 

ALIUD. Si Verbo quodam insito indigere Filium 
asserunt, ut al ipso voluntatem Dei ac Patris do- 
ceatur, quonam demum evadet Paulus. dicens , 
« Christum esse Dei virtutem et Dei sapientiam ?* ?» 
Quomodo cnim est sapientia Patris Filius, si sa- 
pientize expers perfectionem accipit nb alio, ca di- 
scendo, nimirum, qua non novit? aut quomoda 
necessario dicendum non est, sapientiam Patris non 
esse in Patre perfectam ? Jam si l'atris :apicntia est 
Filius, quomodo alia censebitur voluntas ab ipso? 


«ρα γὰρ λέγειν μὴ ἓν σοφίᾳ τελεῖσθαι τὴν βούλησιν ϱ Sequitur enim dicendum nou in sapientia perfici 


τοῦ θεοῦ xai Πατρός. 'AXAX πολλή τίς ἐστιν ἡ ἐν 
σούτοις ἀσέθεια, xal πανταχ/θεν ὁ λόγος τὸ δψσφη- 
xov ἔχει. Οὑκ ápa τῆς παρ) ἑτέρου µαθητείας 
Οχος ὧν ὁ Υἱὸς οἵὃς τὰ Ev τῷ ἰδίῳ Πατρὶ , ἀλλ αὐτὸς 
€») ὁ Λόχος, xai) σοφία, καὶ 1j βούλησις, « Πάντα 
ἐρευνᾶ, xax τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ, » χαθὰ γέγρατταί που 
καὶ περὶ τοῦ Ἠνεύματος. 

ΑΛΛΟ. Ὡς εἰχόνα, xaX χαραχτηρα τοῦ Πατρὸς 

ἁ παράλλαχτον εἰσφέρουσιν ἡμῖν τὸν Yibv ai θεῖαι 
Ε ραφαί " xai αὐτὸς δὲ ποὺ φησιν ὁ Σωτίρ᾽ «'O 
δωραχὼς ἐμὸ, ἑώραχε τὸν Πατέρα.» Ἁλλ' εἴπερ. 
ἔχων οὕτως ὁμοιότητος πρὸς αὑτὸν οὐκ οἵδεν ἐξ Eau- 
φοῦ τὰ iv αὐτῷ, δεῖται δὲ ὥσπερ τῶν παρ) ἑτέρου 
διηγτγµάτων εἰς τὸ μαθεῖν ' ὥρα xaX αὐτὸν ἐν τοῦτοις 
εἶναι τὸν Πατέρα νομίζειν. Εἴπερ ἐστὶν Ev ὁμοιότητι 
τῇ πρὸς τὸν Yibv, δεήσεται δὲ χαὶ αὐτὸς τοῦ διερµη- 
νςεύοντος τὰ iv τῷ γεννήµατι χατὰ τὸ ἀφανὲς xel- 
ψενα. Καὶ γέχονεν ἡμῖν πρὸς τοῖς ἐντεῦθεν ἁτόποις 
à θεία φύσις, καὶ ἀγνοίας δεχτικἠ. Ἐπειδὴ δὲ τὸ 
οὕτω φρονεῖν ἁσεθὲς , χωρητέον ἐπὶ τὰ πραπωδέ- 
στερα ^ τοῦτο Υὰρ τὸ συμφέρον ὁρᾶτα, xol χρή- 
Stpoy. 

ΑΛΛΟ. «Tlávza, » qnoi ὁ µακάριος Παῦλος , τὸ 
Ώνευμα « ἐρευνᾶ , χαὶ τὰ βάθη τοῦ θεοῦ. » Πρὸς δέ 
(£ τούτῳ” « Τίς γὰρ οἶδεν ἀνθρώπων τὰ τοῦ ἀνθρώ- 
που, εἰ μὴ τὸ πνεῦμα τοῦ ἀνθρώπου τὸ ἓν αὐτῷ; 


"E 


voluntatem Dei ac Patris : quae magnam certc ini- 
pietatem. omni ex parte cortinent, atque blasplie- 
miam. Non ergo ab alio edoctus Patris volunta- 
tem novit Filius, sed ipse cum sit Verbum, sapiea- 
tia οἱ voluntas, « omnia perscrutatur etiam profunda 
Dei, sieuti scriptum est alicubi 23” etiam de Spiritu. 


ALIUD. Tanquam imaginem ct characterem Pa- 
tris per omnia similem divin: Scripture Επι 
nobis inducunt. E! ipse alicubi Salvator: « Qui vidt 
me, vidit οἱ Patrem **. ». AL si tuam habens cum 
ipso similitadinem ex seipso non novit qua sut 
Patris, scd ad ea cognoscenda alterius interpretis 
quodauxmodo indiget opera, 49 consentaneum est 

D idipsum quoque de Patro sentire. Si enim similjtudi- 
nem habet cum Filio, ipse quoque opus habebit iu- 
Lerpreíc, pcr quem ea discat qux abscira sunt in 
Filio : adeoque praeter absurditates quae hiac con- 
scquuntur, in divinam etiam naturam. cadit. izno- 
ratio. Quod sentire cum sit impium, ad doctrinam 
magis copsentaneam uos recipian:us oportet. Πως 
enim przestare videtur οἱ cum utilitate conjunctuu. 

ALIUD. Spiritus, inquit beatus Paulus, « omnia 
scrutatur, etiam profunda Dei. » Prxterea : « Quis 
enim bominum scit quie sunt bominis, nisi spiritua 
hominis, qui in ipso est ? Ita et qux: Dei sunt nemo 


*! Joan, x11, 30... ** Col. 1, 10. " [Cor. 1, οἱ. ?" E Cor. i, 10... ** Joan, xiv, ο. 
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cognovit, nisi Spiritus Dei, qui in ipso est **. » Cum Α Οὕτω xal τὰ τοῦ Θεοῦ οὐδεὶς ἔγνωχεν, εἰ μὴ τὸ 


erzo sanctus Spiritus qui omnia perscrutatur non 
selum Patris sit, sed etiam Filii, quomodo demum 
3iquid eorum qua sunt. in Patre Filius iguorabit, 
Spiritum habens in seipso naturaliter qui omuia 
«ovit* Igitur inane demum videbitur existimare 
Filium Patris voluntatem ab alio discere, et vana 
prorsus erit opera Verbi illius ex eorum sententia 
frustra imtercedentis. Oinniía quippe novit Filius ex 
seipso. 

ALIUD. Qui Unigeniti substantie detrahunt, di- 
cendo ipsum ignorare Patris voluntatem , sed alio 
magistro uti quodammodo ad cam percipiendam, eo 
nimirum quod ipsi comminiscuntur Verbo interno, 
dicant nobis, si suam sententiam sequendam esse 
putant, utrum zequale secundum naturam Verbum 
illud internun in Filio dicent exsistere (supponimus 
euim ipsum per se hypostatice exsistere), aut non 
squale quidem, sed deterius quodammodo, aut 
certe superius. Si ergo minus ipsum esse puta- 
bunt, in ipsum etiani Patrem impie peccabunt : erit 
enim utique in ipso aliquid minus ipso, et aliud ab 
ipso , hoc est, interpum illud Verbum. Sin autem 
deterius quidem esse non dicent, sed prastantioria 
status quam Filium, bifariam Pater lzdetur in Fili, 
Primum enim minorem se Filium genuisse depre- 
Gendetur : deinde superius se habiturus estinternum 
Verbum , si Pater est. consubstantialis Filio, qui 
eorum sententia minor est Verbo. Sed fugient, opi- 
mor, adversari) utrauique blasphemiam, et quale 
sccundum substantiam esse dicent Filio internum 
Pais Nerbum. Igitur soluta est questio. Quomodo 
enim alter aKerum docebit, quasi cognoscat euni 
a quo ignoratur, si zquales sunt àmbo natura? 
&9 Cum ergo illoreu oinni ex parte ratio laboret, 
supervacaneum tandem erit existimare inter Patrem 
et Filium aliquid intercedere, ac non potius credere 
ipsuin esse in Deo Patre Deum Verbum, quod erat 


in principio. 


ALIUD. Beatus Paulus ait in Filio absconditos 
csse omnes thesauros sapientis et scientis**, At 
si h:e€ vere dicit, quemodo alterius doctoris opera 


Πνεῦμα τοῦ θεοῦ τὸ ἓν αὐτῷ. » Ὅτε τοίνυν τὸ πάντα 
ἑξαχριδοῦν ἅγιον Πνεῦμα, οὐ μόνον τοῦ Πατρός ἐστιν, 
ἀλλὰ xal τοῦ Υἱοῦ, πῶς ἔτι λοιπὸν ἀγνοῄσαι τι τῶν 
kv τῷ γεγεννηχότι τὸ Πνεῦμα ἔχων &v ἑαυτῷ φυσιχῶς 
τὸ πάντα εἰδός; Οὐχοῦν περιττὺν Ίδη φανεῖται τὸ 
δι ἑτέρου µανθάνειν οἴεσθαι τὸν Υὸν τὴν τοῦ Πα- 
τρὸς θέλησιν, ἀργήσει δὲ πάντως fj χρεία τοῦ µάτην 
μεσιτεύοντος Λόγου, χατὰ τὴν ἑχείνων ἀπαιδευσίαν. 
Πάντα γὰρ οἶδεν ^ Υἱὸς ἐξ ἑαυτοῦ. 

ΑΛΛΟ. Οἱ τῆς τοῦ Μονογενοῦς χατηγοροῦντες o5- 
σίας, διὰ τοῦ μὴ εἰδέναι λέγειν αὐτὸν τὸ τοῦ Πατρὸς 
θέληµα, διδασκάλῳ δὲ ὥσπερ ἀποκεχρῆσθαι πρὸς τὸ 
μαθεῖν, ἑτέρῳ a παρ᾽ αὐτῶν ἐπινοηθέντι Λόγῳ , ὃν 
δὴ χαὶ ἐνδιάθετον ὀνομάζουσε, λεγέτωσαν ἡμῖν, εἴ- 


B περ οἵἴονται δεῖν τὴν οἰχείαν χρατύνειν δόξαν, πότερόν 


ποτε χατὰ φύσιν ἴσον ἐροῦσιν ὑπάρχειν τῷ Υἱῷ τὸν 
ἑνδιάθετον Λόγον (ὑποχείσθω γὰρ ὡς χαὶ ὑφεστὼς 
ἤδη xa0' ἑαυτόν) ' fj οὐκ Tcov. μὲν, ysipova δέ πως, 
ἡ xai ἀμείνω; Εἰ. μὲν οὖν ἑλάττονα νομιοῦσιν αὐτὸν, 
xai εἰς αὐτὸν ἀσεδήσουσι τὸν Πατέρα * ἔσται γάρ τι 
πάντως bv αὐτῷ τὸ χεῖρον αὐτοῦ, καὶ ἕτερον παρ) 
αὐτὸν, τοῦτ) ἔστιν, ὁ ἑνδιάθετος Λόγος. Εἰ δὲ χεί- 
pova μὲν οὐκ ἐροῦσιν, ἐπιτρέψουσι δὲ αὐτῷ τὸ ἐν 
ἀμείνοσι χεῖσθαι παρὰ «bv Υἱὸν, διπλοῦν ἔσται πάν- 
τως χατὰ τοῦ Πατρὸς τὸ ἐφ᾽ Υἱῷ κατηγόρηµα. Πρῶ- 
τον μὲν γὰρ Υεννήσας ἁλώσεται τὸ χεῖρον ἢ ἐν οἷς 
ἐστιν αὐτός. Εἶτα πρὸς τούτῳ xal αὐτὸς ἕξει χρείτ- 
τονα τὸν ἐνδιάθετον Λόχον, εἴπερ ἑἐστῖν ὁ Πατὴρ 
ὁμοούσιος τῷ Yl τῷ χατ᾽ ἐχείνους τὸ ἔλαττον ἆπο- 
φερομένψ. Αλλ' εἰχός γε δήπου τῆς ἐπ᾿ ἄμφω Sug- 
φηµίας ἀποπηδᾷν τοὺς δι ἑναντίας * ἴσον δὸ χατ 
οὐσίαν ὑπάρχειν ἐροῦσι τῷ Υἱῷ «bv ἑνδιάθετον τοῦ 
Πατρὸς Λόγον. Οὐχοῦν λέλυται τὸ ζητούμενον, Πῶς 
Y&p ὁ εἷς διδάξει τὸν ἕτερον, ὡς εἰδὼς μὴ γινώσχον- 
τα, εἴπερ (oot κατὰ φύσιν εἰσὶν ἀμφότεροι; Παντα- 
χόθεν τοιγαροῦν ἀσθενοῦντος τοῦ παρ) ἐχείνοις λό- 
ου, παρέλκον ἂν slm λοιπὸν µεσιτεύεσθαι παρά 
τινος ὑπονοεῖν τὸν Ylàv, xal οὐχὶ μᾶλλον αὐτὸν εἶναι 
πιστεύειν τὸν ἓν θεῷ Πατρὶ Gaby. Λόγον, ὃς ἦν tv 
ἀρχῇ. 

ΑΛΛΟ. Ἐν Yl φησιν ὁ µαχάριος Παῦλὸς τοὺς 
ἁπάσης σοφίας xal πάσης γνώσεως ἀποχεχρύφθαι 
θησαυρούς. ἀλλ᾽ εἴπερ ἑστὶ λέγων τὰ τοιαῦτα ἆλη- 


ipsum indigere putabimus, aut in quonam demum p 6c, πῶς ἂν ἔτι τῆς παρ) ἑτέρον δεδεῆσθαι διδασχα- 


$cientiw perfeetionem  requiremus, si qui eam 
omnem babet ab alie docetur * quomodo vero 
sapientia illud est quod ad sapientiam eruditur? 
Cum autétio non illorum nugis, sed Spiritus sermo- 
nibus attendendum nobis sit, habestque, ut Paulus 
ait, sapientis οἱ omnis scientiz in seipso thesau- 
ros Filius, non ab alio quodam ea accipit per 
quae est sapientia, sed, exsistens in Patre, omnia 
quie sunt. Patris aynoscit, utpote sapientia ejus. 


* 1 Cor. n, 10-19. ** Col. n, 3. 


λίας ὑπονοῄσαιμεν αὐτὸν, f| iv τίνι Aovrbv τὸ ἓν 
Ὑνώσει τέλειον ἐπιζητήσομεν, εἶπερ ὁ πᾶσαν ἔχων 
αὐτὴν παρ᾽ ἑτέρου σοφοῦται; πῶς δὲ ὅλως σοφία τὸ 
σορούμενον; Ἐπειδὴ δὲ οὐ τοῖς παρ) ἐχείνων λόγοις, 
ἀλλὰ τοῖς διὰ τοῦ Πνεύματος προσέχειν ἡμᾶς ἆναγ- 
xalov, ἔχει δὲ, ὡς ὁ Παῦλός φησιν, ὁ Ylbc τοὺς τῆς 
σοφίας καὶ πάσης Υνώσεως ἐν ἑαυτῷ θησαυροὺς, o5 
παρά τινος ἑτέρου τὰ δι ὧν ἐστι σοφία γνώσεως, 
ἀλλὰ ὑπάρχων kv Πατρὶ πάντα γινώσχει τὰ τοῦ Πα- 
τρὸς, ὡς σοφία αὐτοῦ. 
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KE9AA. E. 


"Οτι κατὰ φύσιν Ónjuovpróc ὁ Yléc μετὰ Πατρὸς, 
ὡς ἐκ τῆς οὐσίας ὑπάρχων αὐτοῦ, xal οὐχ ὡς 


ὑπυυργὸς παρα αμδανόμεγος. 

Πάντα διὲ αὐτοῦ ἐγένετο, xal χωρὶς αὐτοῦ 
& yéveto οὐδὲ £r. 

TX πολύπλοχα τῶν ἀνοσίων αἱρετικῶν ἀνατρέψφας 
προθλήµατα, xaX λεπτὸν ἡμῖν xal ἀχριθέστατον περὶ 
τοῦ Μονογενοῦς ἐξυφήνας τὸν λόγον ὁ µαχάριος εὖαγ- 
χελιστὴς, ἑφ᾽ ἑτέραν ἔρχεται τοῦ διαθόλου παγίδα 
συμπεπηγμένην ἐξ ἀρχαίας ἁπᾶτης, χαὶ τῆς πολν- 
θέου πλάνης τὸ χέντρον ἡμῖν ἀνατείνουσαν, fj πολ- 
λοὺς μὲν τρώσασα καταδέδληχε, τὴν δὲ τῆς ἁπωλείας 
dy ἀνευροῦσα, xaY τὴν πλατεῖάν τε χαὶ εὑρύχωρον 
ἐχπετάσασα τοῦ θανάτου πύλην, ἀγεληδὸν μὲν εἰς 
ἅδου τὰς τῶν ἀνθρώπων αυνεσώρευε ψΦυχὰς, πλουσίαν 
δὲ ὥσπερ τῷ διαδόλῳ παρετίθει τροφὴν, xat τὰ βρώ- 
pati αὐτῷ προσῆγεν ἐχλεχτά. Ἐπειδὴ yàp Ἑλλη- 
νων παῖδες τῇ τοῦ χόσµου σοφίᾳ προσκείμενοι, xai 
τὸ πνεῦμα τοῦ ἄρχοντος νοῦ αἱῶνος τούτου πλουσίως 
ἔχοντες εἰς νοῦν, εἰς πολύθεον χατεφέροντο πλάνην, 
xai «ὃ μὲν τῆς ἀληθείας χάλλος ἀπεστρέφοντο, τοῖς 
δὲ ἐν ἀχλύϊ χαὶ σχότῳ βαδίζουσι παραπλήσιοι, πρὸς 
τὸν Ex. τῆς οἰχείας ἁμαθίας χατῴχοντο βόβρον, εἰδώ- 
Ἆοις ἀφύχοις λατρεύοντες, χαὶ τῷ μὲν ξύλῳφ λέγοντες; 
« sóc µου st σὺ,» τῷ δὲ λίθῳ, «ZU ἐγέννησάς µε.» 
ἕτεροι δὲ πάλιν πλημμελοῦντε τὰ συγχενῆ μὲν 
ἐκείνοις, ἁστειοτέραν δ οὖν ὅμως ἐπιτηδεύοντες 
πλάνην, τῇ χτίσει λατρεύειν ᾧοντο χρῄῆναι παρὰ τὸν 
χτίσαντα, καὶ τὴν μόνῃ πρέπονσαν δόξαν τῇ Otla 
φύσει, τοῖς παρ) αὐτοῖς γεγεννηµένοις | Te. map 
αὐτῆς Υεγενημένοις] ἐχαρίζοντο στοιχείοις, ἀναγ» 
χαίως ἡμῖν 6 θεολόγος ποιητὴν ὄντα χαὶ δημιουργὸὺν 
x&tX φύσιν εἰσφέρει τὸν Μονογενῆ, πάντα λέγων δι’ 
αὐτοῦ γεγενῆσθαι, xal χωρὶς αὐτοῦ μηδὲν εἰς τὸ 
εἶναι παρελθεῖν, ἵνα ταῖς παρ ἑχείνων ἀπάταις 
ἀποαχλείσῃ τὴν εἰς τὸ πρόσω πἀροδον, καὶ δείξῃ μὲν 
τοῖς οὐκ εἰδόσε τὸν ἁπάντων γενέσιουργὸν, δι ὧν δὲ 
τὴν χτίσιν πεποιῆσθαί φησι, διὰ τούτων αὐτῶν ἐκδι- 
δάσχη σαφῶς, ὄτιπερ ἕτερός ἐστι map! ἑχείνη» ὁ 
πρὺς τὺ εἶναι χαλῶν, χαὶ ἀῤῥήτῳ δυνάµει παρενεγ- 
xbv ix μὴ ὄντων τὰ ὄντα πρὸς Ὑένεσιν. "Hv γὰρ 
οὕτω λοιπὸν ἀπὸ χαλλονῆς χτισµάτων ἀναλόγως τὸν 
τεχνίτην ópdv, χαὶ τὸν ὄντα xav' ἀλήθειαν ἐπιγινώ- 
σχειν Θεὸν, δι οὗ τὰ πάντα γἐγονέ τε δη, χαὶ γε- 


yevéza σώζεται. Totg μὲν οὖν Ἑλλήνων φευδολά- D 


τρίαις, οὕτως ἂν οἶμα. χαλῶς τὸν εὐαγγελιχὸν παρα- 
κάζασθαι λόγον, ταύνης τε ἕνεχα τῆς αἰτίας ποιητὴν 
εἰσῆχθαι xal δημιουργὲν, διὰ τής τοῦ ἆγίου φωνῆς 


CAP. V. 


Quod natura sua creator sit. Filius cum Patre wt 
qui ex ejus esl substantia, et non tanquam mini- 
sler ad id assumptus. 


Ι, 9. Omnia per ipsum facta sunt. et sine ipso 
[actum est nihil. 

Eversis impiorum hzreticorum versutis obje- 
ctionibus et subtili atque accuratissima nobis de 
Unigenito doctrina contexta, beatus evangelista 
jam ad dissolvendum alterum diaboli laqueum 
accedit, ex veteri fraude compactum , et erroro 
multiplicium deorum qui nobis aculeum intentat, 
quo disjecti sunt multi vulnerati, et invento per- 
ditionis itinere, lataque et spatiosa mortis aperta 
janua, bominum animas in infernum gregatim de- 


p jecit, lautasque velut epulas diabolo apposuit, 


eique cibos obtulit eximios. Nam cum Gracorum 
pueri, mundans addicti sapientis, et spiritum 
principis szculi hujus tota veluti mente haurien- 
tes, ad cultam multorum deorum delati essent, et 
veritatis quidem pulchritudinem aversati, iisque 
similes qui in tenebris ambulant, in ignorantiae 
suz foveam decidissent, idola inanimata colentes, 
ei ligno quidem dicentes *' : « Deus mcus es tu; 
et lapidi : Tu genuisti me; » 44A aliique eadem 
peccantes, sed urbaniorem prz se ferentes errou- 
rem, creaturam colendam essepra Creatore puta- 
rent, el soli naturze divinse gloriam convenientem 
creatis ab ipsa elementis tribucrent, necessario 
nobis Theologus opificem sccundum naturam suam 


C esse persuadet Unigenitum , dicens, omnia per 


ipsum facta esse, et sine ipso nibil ad esse pro- 
ductum , ut eorum fraudes retunderet , οἱ rerum 
omnium auctorem ignaris ostenderet, et per qua 
factam esse creaturam ait, per hac ipsa clare 
doceret alium esse ab ipsa eum qui ad esse voeat, 
et ineffabili virtute res e nihilo producit in ortum. 
Hoc enim pacto ex pulchritudine creaturarum 
opificem similitudine quadam cernere licet, ct 
revera exsistentem Deum agnoscere, per quem 
omnia facta sunt, et creata conservantur. Adver- 
sus Grzcorum igitur idololatriam recte hoc pacto 
sermonem evangelicum velut in aciem eduxisse 
arbitror, eamque ob causam factorem ct opificem 
assertum esse sancti voce credimus Unigenitum. 
Quandoquidem vero consentaneum est hzretico- 
rum perversa commenta etiam intelligere, opinor 
ad illorum mores respiciendo subjici pauca rursus 
oportere. 


ον Μονογενῆ πιστεύοµεν. Ἐπειδη δὲ ἀχόλουθον ἐννοεῖν xai τὰς τῶν αἱρετιχῶν δυστρόπους εὕρεσιλο- 
γίας, κροσήχειν ἡγοῦμαι καὶ πρὸς τὰ ἐχείνων ἀποθλέποντας ἔθη μικρὰ πάλιν εἰπεῖν. 


Πάντα, qnoi, δι αὐτοῦ ἐγένετο, καὶ χωρὶς αὐ- 
τοῦ ἐγένετο οὐδὲ &v. 

Θεοπρεπὲς καὶ τοῦτο περιτίθησι τὸ ἀξίωμα τῷ 
Υἱῷ, καὶ πανταχόθεν ὁμοούσιον ὄντα δειχνύων αὐτὸν 
τῷ Γεννήτορι θεῷ, καὶ πάντα τὰ ἐχείνῳ προοόντα 
φυσ'χῶς ἐνυπάρχειν τῷ γεννήµατι λέγων *. ἵνα Geb; 
&x θεοῦ νοῆται χατὰ ἀλήθειαν, οὗ χαθάπερ ἡμεῖς 


*! Jerem. η, 37. 


Omnia, inquit, per ipsum facta sunt, et sine ipso 
factum est nihil. 

Divinam hanc quoque dignitatem Filio tribuit, 
cum ipsum onmi ex parte consubstantialem esse 
Deo Patri ostendens, tum omnia exsistere in geni. 
mine asserens , qu:ecunque Patri insunt natura : 
ut Deus de Deo intelligatur esse revera, non sicut 
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nos adventitiain habens appellationem , et per A ἑπίκτητον ἔχων τὴν προσηγορίαν, xaX διὰ µόνης 


so!aa gratiam nobis additam , juxta illud : « Ego 
dixi : Dil estis, et filii Excelsi onines δ. » Si enim 
omnia facta sunt per ipsum, diversus erit ipse ab 
omnibus. Naim cum dicat, « omnia, » niliil est 
quod in omnibus non comprehendatur , quemad- 
modum nempe beatus quoque Paulus ita illud, 
« omnia, » intellexisse comperitur. Nam cum in 
quadam Epistola de Salvatore nostro verba faceret, 
diceretque omnia sub;ecta esse sub pedibus ejus, 
bene utique subjungit : « Cum autem dicat, 
Omnia, nihil dimisit non subjectum οἱ **, » 
AB ἱία 1ο cum omnia per Filium facia esse cre- 
damus, non tamen ipsum unum omnium esse 
putemus, sed extra omnia quidem positum cense- 
himus, eumque a creaturarum natura et specie 
sejungentes, nihil aliud quam Deuni de Deo na- 
tura sua csse fatebimur. Quid enim inter Deum et 
creaturam inlercedere concedemus, non dico ra- 
tione substantize ( magna enim est intercapedo), 
$ed quod tantummodo aliud csse cogitctur? aut 
quem locum alium babiturus est Filius, qui crea- 
turarum naturam superat, imo vero creaturarum 


est opifex * Omnia quippe facta sunt per ipsum, 


tanquam per virtutem et sapientiam Dei ac Patris, 
nun quidem in natura genitoris absconditam, cujus- 
modi exsistit iu liomine sapientia et virtus, sed 
proprie et per sc subsistentem , verum ineffabili 


generationis nodo nibilomiuus ex Patre prodeun-. 


ἡμῖν προσγενοµένην χάριτος, κατὰ τὸ, « Ἐγὼ εἶπα, 
θεοί ἐστε, χαὶ υἱο Ὑψφίστου πάντες. » El γὰρ πάντα 
δι) αὐτοῦ ἐγένετο, ἕτερος ἂν εἴη τῶν πάντων αὐτός; 
ἐν γὰρ τῷ «πάντα, » οὐδὲν ἐστιν, ὃ μὴ iv τοῖς πᾶσιν 
ὁρᾶται, ὥσπερ οὖν ἀμέλει xal ὁ µαχάριος Παῦλος, 
οὕτω τὸ επάντα» νοῆσας εὑρίσχεται. Ἐτειδὴ γὰρ ἐν 
μιᾷ που τῶν ἐπιστολῶν τὺν περὶ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
ἐποιξῖτο λόγον, πάντα τε ἔφασκὲν ὑποτετάχθαι ὑπὸ 
τοὺς πόδας αὐτοῦ, χαλῶς γε σφόδρα ποιῶν ἐπιφέρει ’ 
€ Ἐν γὰρ τῷ εἰπεῖν τὰ πάντα, οὐδὲν ἀφῆχεν αὐτῷ 
ἀνυπότακτον. » Οὐχοῦν ἐπειδήπερ τὰ πάντα χε- 
γενησθαι δι᾽ Υἱοῦ πιστεύομεν, οὐχ ὃν αὐτὸν ἕνα τῶν 
πάντων εἶναι νοήσωμεν, ἀλλ' ἔξω μὲν χεῖσθαι πάντων 
λογιούμεθα, τῆς δὲ τῶν γενητῶν ἀποδιρρίζόντες φύ- 
cete τε xal ὁμοειδίας, οὐδὲν ἕτερον εἶναι λοιπὸν, d) 
Θεὸν &x θεοῦ κατὰ φύσιν ὁμολογήσομεν. Τί γὰρ ἄν 
τις δοίη τὸ μεταξὺ θεοῦ xal χτίσεως (xal οὐ χατὰ 
λόγον φημὶ τὸν τῆς οὐσίας ' πολὺ γὰρ τὸ µεταξ»; 
κατὰ µόνην δὲ τὴν ἑτέρου τινὸς τῶν ὄντων, ὡς ἐν 
νοῄσει θέσιν); ἡ ποῖον ἕξει τόπον ἕτερον ὁ Ylb;, τὴν 
τῶν ποιηµάτων φύσιν ὑπερχείμενος, μᾶλλον δὲ αὐτὺς 
ὑπάρχων ὁ ποιητής» Γέγονε μὲν γὰρ τὰ πάντα δι’ 
αὑτοῦ, ὡς διὰ δυνάµεως, ὡς διὰ σορίας τοῦ θιοῦ χαὶ 
Πατρὸς, οὐκ tv τῇ φύσει τοῦ γεννῄήσαντος χρυπτο- 
µένης, ὥσπερ οὖν ἐστι xal bv ἀνθρώπῳ τυχὸν d 
ἐνυπάρχουσα αὑτῷ σοφία xai δύναμις, ἀλλ ἰδίος 
μὲν καὶ xa0' ἑαυτὴν ὑφεστώσης, προκυπτούσης Ü. 
οὖν ὅμως κατὰ τὺν ἄῤῥητον τῆς Υεννήσεως τρόπον 


ien, ut etiam intelligatur esse revera Filius sa- ϱ ἐκ Πατρὸς, (va χαὶ νοῆται κατὰ ἀλήθειαν ὑπάρχων 


pientia οἱ virtus Patris. Sed tametsi omnia per 
ipsum beatus evangelista facta esse dicat, nibil 
lamen ea que de ipso dicuntur inde lesum iri 
puto. Non enim quia pet ipsum res factae dicuntur, 
idcireo servus εἰ alieng voluntatis ininister cen- 
sendus erit, ne et natura sua creator haberi desi- 
nat, aut ab alio quodam creandi potestatem accipere 
vidcatur : quinimo ipse solus virius cum sit Dei 
πο Patris, qua Filius et Uuigenitus eninia operatur, 
cooperante nimirum et coexsistenle ipsi Patre, et 
eancio Spiritu, omnia quippe sunt ex Patre per 
Filium, iu sancto Spiritu. Patrem vero coexsistere 
Filio, censemus, non quasi ad aliquid creandum sit 
impotens, sed quod totus sit in ipso propter onimni- 
modam identitatem substantiz, et summam illam 
coujunctionem ,. et. immediatlam propinquitatem 
vjus ad eam qui ex ipso naturaliter procedit. Quem- 
admodu:i) si quis dicat una cum floris odore ad- 
esse ipsum utique florem ad efficiendam illam fra- 


rentia", quoniam ex ipso erumpit natura. Sed - 


exigua vis exempli quidem est in bisce rebus, 
adeoque supra hoc posita est natura divina, tenues 
argumentorum nolas quibus agnoscatur cx co 
cápiens. Nam quo pacto intelligemus | illud: 
« Paler meua usque modo operatur, et 660 ope- 
ror!? » Non enim seorsim et solum aliquid 
opereri circa res cxsistentes Deum ος Patrein. dieit 


"* Psal, rsxxi, 6, 9? Hebr. n1, 8. 


Υἱὸς ἡ σορία xai δύναµις τοῦ Πατρός. Αλλ' el xal 
πάντα δι αὐτοῦ γεγανῆσθαί φησιν ὁ µαχάριος Εὐαγ- 
γολιστῆς, οὐδὲν οἶμαι τὸ βλάθος τοῖς περὶ αὐτοῦ 
προξενῄσειν λόγοις τὸ ῥῆμα. Οὐ γὰρ ἐπειδήπερ δὺ 
αὑτοῦ γενέσθαι τὰ ὄντα λέγεται, πάντως δἠπον xal 
ὑπονργὸς ἡμῖν, fj χαὶ ἀλλοτρίων θεληµάτων ὑπηρέ- 
της ὁ Υἱὸς εἰσθήσεται, ἵνα µηχέτι νοῆται χατὰ φύσιν 
ὑπάρχων δημιουργὸς, ἡ xav ἐξ ἑτέρου τινὸς τὴν ἐπὶ 
τῷ δύνασθαι κτίζειν χορηγούµενος δύναμιν, ἀλλὰ 
μᾶλλον αὐτὸς xal µόνος ἡ ἰσχὺς ὑπάρχων τοῦ θεοῦ 
χαὶ Πατρὸς, ὡς Υἱὸς, ὡς Μονογεν;ς τὰ πάντα ἑργάς 
ζεται, συνξργαςοµένου δηλονότι xal σὐνόντος αὐτῷ 
τοῦ Πατρὸς xa τοῦ ἁγίου Πνεύματος * πάντα γὰρ ix 
Πατρὸς δι) Υἱοῦ ἐν ἁγίῳ Πνεύματι. Συψεῖναι δὲ τῷ 
Yi τὸν Πατέρα νοοῦμεν, οὐχ ὡς ἀτονοῦντι περὶ τὸ 
ἐργάζεσθαί τι τῶν ὄντων, ἀλλ ὡς ὅλον ὄντα dv αὐτῷ 
διὰ τὸ ἁπαράλλαχτον τῆς οὐσίας, xol τὸ ἄχρως 
εροσεχές τε xal ἅμεσον αὐτοῦ, πρὸς τὸ ἐξ αὐτοῦ 
φυσικῶς προξλθόν ' ὥσπερ ἂν ci τις λέγει, xal τῇ ἐξ 
ἄνθους εὐωδίᾳ συνεῖναι κατ ἔνέργειαν τὴν ἐκ τῆς 
εὐοσμίας αὐτὸ 6h τὸ ἄνθος, ἐπείπερ ἐξ αὐτοῦ πρὀ- 
εισι φυσιχῶς. Αλλ ὀλίγη μὲν bv τούτοις Ἡ τοῦ 
παραδεί΄µατος δύναμις, ἡ δὲ ὑπὲρ πάντα φύσις xal 
τοῦτο ὑπερχείσετα., μικροὺς ἓς αὐτοῦ δεχοµένη τῶν 
θεωρημκάτων τοὺς χαρακτῆρας. Ἐπεὶ πῶς νοῆσομς», 
τὸ, «'O Π«κτίρ µου ἕως 2p: ἐργάκεται, κἀγὼ 
ἐργάνομαι, 9705 vip ἐδία piv xai καθ ἑαυτὸν ἐν- 


! Joan. v, 17. 
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εργεῖν τι περὶ τὰ ὄντα «by Θεὺν xal Πατέρα φησὶν Α ἆμθ Filius, et seipsum vicissim operari sine Pajre, 


à Υἱὸς, ἑαυτὸν δὲ πάλιν ὁμοίως ἐργάγεσθαι λέγει 
δίχα τοῦ Πατρὸς, xai ἀτρεμούσης τρόπον τινὰ τῆς 
ἀφ) ἧς ἐστιν οὐδίας ’ elev γὰρ ἂν οὕτω δύο δὴ πάντως, 
καὶ οὐχ εἷς ὁ δημιουργὸς, εἴπερ ἀνὰ µέρος ἑχάτερος 
καὶ κεχωρισµένως ἑργάζεται, ἔἐπ.δέξεται δὲ καὶ 
ἑτέρως τὸ δύνασθαι μὴ ἔχειν εἰσαεὶ τὸν Υἱὸν ὁ Πατὴρ 
ἐν ἑαυτῷ, καὶ ὁ Υϊὸς ὁμοίως οὐκ àsl τον Πατέρα 
ἔχων ἐν ἑαυτῷ ὀφθήσεται, εἴπερ ὅλως ἑνδέχεται περί 
tt τῶν ὄντων ἐνεργεῖν ἀνὰ µέρος xat χεχωρισµένω; 
ἑκάτερον, καθάπερ Ίδη προείπομεν᾽ καὶ οὗ πάντως 
ἀληθεύσει λέγων ὁ Υϊἱός: c Ἐγὼ ἐν νῷ Πατρὶ, xoi ὁ 
ΒΠατὶρ ἐν ἐμοί.» θὺ γὰρ δήπου κατὰ μµόνην "τὴν 
ὁμοιότητα τῆς οὐσίας, ὡς χαραχκτΏρα xbv Yibv àv 
Πατρὶ θεωρήσοµεν, 7] αὖ πάλιν ὡς ἀρχέτυπον ἐν 


εἰ ea quodammodo aessante eubstaptia ex qua 
procedit. Sic enim duo eruat, non unug opifex, si 
vicissim ac seorsim operatur uterque, ac prseterea 
Beri poterit ut Pater Filium non semper habeat in 
seipso, et Filius similiter non semper in scipso 
Patrem habere videbitur, si omnino contingit 
circa res operari vicissim ac seorsim utrumque, 
siculi jam antea dixinus; meutieturque Filius 
dicens : « Eyo in Paue, et Pater in me?*. » Non 
«num secundum solam similitudinem substantig 
tanquam characterem Filium in Patre contempla- 
bimur, aui vicissim velut archetypum in Filio 
Patrem , sed Filium quidem ex Patris subetanta 
per generationem eKulgentem, ot in ipsa aique eg. 


Υἱῷ τὸν Πατέρα, ἀλλ YUv μὲν ἐκ τῆς τοῦ Πατρὺς B ipsa hyposaüce  ezsistentem — subeistentemque. 


. οὐσίας γεννητῶς ἐἑχλάμποντα, καὶ àv adt, xai ὃς 
αὐτῆς ἰἱδιοσυστάτως ὑπάρχοντα, καὶ ὐφεστῶτα θεὺν 
Λόγον παραδεξόµεθα * Πατέρα δὲ πάλιν ἐν Υἱῷ, ὡς 
ἐν ὁμοουσίῳ γεννήµατι, συμφυῶς μὲν, χατὰ δὲ µόνην 
την ἑτεράτητα slvat, xal νοεῖσθαι τοῦ ὅπερ ἐστὶ 
µεμεριαμένως. Μένει γὰρ ὁ Πατὲρ τοῦθ ὅπερ koci, 
xàv ὑπάρχη συμφνῶς ἐν Yl, καθάπερ εἶναί φαμεν 
ἐν τῷ ἀπαυγάσματι τὸν Ίλιον. Καὶ πάλιν ὁ Υὲὸς οὐχ 
Ἱτερόν τι παρ᾽ ὅπερ bati νοηθήσεται, xPv ὑπάρχῃ 
συμφυῶς ἐν Πατρὶ, χαθάπερ £v ἡλίῳ τὸ ἀπαύγασμα 
αὐτοῦ. Οὕτω γὰρ, Πατρὸς μὲν κατ ἀλήθειαν voov- 
μένου, xal ὄντος τοῦ Πατρὸς, Υἱοῦ δὲ πάλιν ὄντος τε 
καὶ νοουµένου τοῦ Υἱάῦ, συνεισθαίνοντος δηλαδη τοῦ 


ἁγίου Ηνεύματος, ὁ τῆς ἁγίας Τριάδος -ἀριθμὸς εἰς C 


µίαν xai τὸν αὐτὴν ἀναθαίνει «θεότητα. Ἐπεὶ πῶς 
ἂν ὅλως xa el; ὑπάρχειν νοοῖτο Θεὺς, εἴπερ ἕχαστον 
αὖν σηµαινοµένων ἀναχωρήσει μὲν εἰς ἱδιότητα 
παντελη, ὁλοχλήρως δὲ τῆς πρὸς τὸ ἕτερον συμφυῖας 
ςε χαὶ σχέσεως οὐσιώδους ἀπενηνεγμένον ὀνομάζοιτο 
U:ó;; Οὐχοῦν κατὰ μὲν τὸν λόγον τοῦ εἶναι ἰδιοσυ- 
στάτως, xai τὸν Πατέρα, καὶ τὸν YUv, xai τὸ Πνεῦμα 
νοήσαιµεν, οὐχ ἀναμίσγοντες εἰς τὴν ὅκερ ἐστιν ἔχα- 
στον θέσιν, τὴν τῶν προσώπων, ἤτοι τῶν ὀναμάτων 
διχφοράν * ἀλλὰ τηροῦντες μὲν Ἱδιαζόντως ἑχάστιῳρ 
τὸ εἶναι, καὶ λέγεσθαι τοῦθ᾽ ὅπερ ἐστὶ, xal οὕτω πι- 
στεύοντες' εἰς µίαν ó' οὖν ὅμως θεότητα φυσικῶς 
ἀνα ρέροντες αὐτὰ, xai τὸ πάντη διενηνεγµένως 
εἶναι, νοεῖν παραιτούµενοι, διὰ τὸ Λόγον, καὶ σοφίαν, 


καὶ ἀπαύγασμα, xai χαρακτῆρα, xat δύναμιν τοῦ pDpientia dicilur , propterea quod 


Üatpb; ἀποκαλεῖσθαι τὸν Yióv. Λόγος μὲν γὰρ 
xai σοφία, διὰ τὸ ἐχ vou, καὶ ἓν vip προσεχῶς, 
χαὶ ἁδιαστάτως, xai τὴν εἰς ἄλληλα τῶν σηµαινοµέ- 
νων, ὡς ἂν εἴποι τις, ἀντεμθολήν. Nous γὰρ àv λόγῳ, 
xal σοφία χαὶ λόγος εἰς vouv ἁμοιθαδὸν ὀφθήσονται, 
xal τὸ μεσολαθοῦν οὐδὲν, f| χωρίζον τοῦ ἑτέρου τὸ 
ἕτερον. Δύναμις δὲ πάλιν, ὡς ἁδιαστάτως τοῖς ἔχειν 
αὐτὴν πεφυκόσιν ἐνυπάρχουσα, xai μεδαμόθεν αὐτῶν 
ὡ; ἐν τάξει συµθεδηχότος δυναµένη χωρίζεσθαι δίχα 
τῆς τοῦ ὑποχειμένου φθορᾶς * χαραχτὴρ δὲ πάλιν, 
ὡς ἀξὶ συμπεφυχὼς , xal χωρίκεσθαι μὴ δυνάµενος 
τες οὐσίας, ὃς ἐστι χαρακτὲρ. Οὐχοῦν, ἐπειδήπερ 


* an. x, 58. * EL Cor. 1. 21; Ilebr. 1, 3. 


Deum Verbum con&tebimur ; Patrem autem vioig- 
sim in Filio, tanquam in consubstantiali genimine, 
conasturaliter quidem, sed sola ratione qua Pater 
es& et intelligáur, distinctum. Manet enun Patec 
id quod est, licet connaturaliter exsi-tat in. Filio, 
quemadmodum esse dicimus in splendore solem. 
Rursus autem Filius non aliud quiddam ab eo 
quod est censebitur , licet exsistat naturaliter in 
Patre, quemadmodum in sole.splendor. Hoc pacto 
enim cum Pater revera intelligatur .et sit Pater, 
Fjliusque vicissun intelligatur et sit Filius, una 
videlicet cum &ancto Spiritu, .sanctz Trinilalis 
numerus in unam ei eamdem deitatem coalescil.. 
Nam quomodo gnus quoque Deus exsistere cense- 
bitur, si upaqueque Trinitatis persona ad pecu- 
liarem et perfectam proprietatem se recipiet, et a 
naturali atque substantiali conjunctione separata 
Deus nuncupabitur? ltaque quod ad rationcin 
proprie ae per se .subsistendi attinet, et Patrem, 
εἰ Filium, et Spiritum intelligamus , non confun- 
dentes cum natura cujusque personarum aut nomí- 
nuni differentiam, sed tribuenies unicuique pecu- 
liariter id quod st ac dicitur, atque ita credentes, 
vwerumliamen in unam deitatem naturaliter ea 
referentes, nec in animum inducentes eos prorsus 
inter se distingui, propterea quod Verbum et 
sapientia οἱ splendor, et character atque virtus 
Patris, Filius appellatur *. Verbum quippe et sa- 
ex mente, 
[jJ et in mente est proxime εἰ indivulse , et pra- 
pter mutuam ,.ut ita dicam , eorum immissionem. 
Mens enim in verbo, el sapientia, et verbum in 
menle vicissim cernuntur, nihilque interjacet aut 
alterum ab altero separat. Virtus autem , quatenus 
indivulse inest iis qua .natura sua eam habent, 
nec ullatenus ab iis instar accidentis absque sub- 
jecti iuteritu separari .polest. Cbaracter porro, 
puta qued simul semper exsistit natura, nec a 
substantia separari polest, cujus esl character. 
lgitur cum alter iu altero .naturaliter ac necessario 
insit. utique Pawe operante, Filius operatur, 


a5 S. CYRILLI ALEXANDRINI ΛΠΟΠΙΕΡ. ΤΙ 
tanquam naturalis et consubstantialis ac subsistens A ἑχάτερος ἓν ἑχατέρῳ φυσικῶς τέ ἐστι καὶ ἀναγχαίως, 


virtus ejus. Similiter operante Filio, Pater etiam 
operatur, ut operantis Verbi fons, proprio geni- 
müni naturaliter inexsistens, sicuti quoque iguis 
ealori quem ex se fundit. Constat igitur vanam 
esse hereticorum adversus Unigenitum calum- 
niam , qui disciplina quidem ipsum opificem, imo 
vero ministrum aiunt, ex eo quod scripsit beatus 
evangelista : « Omnia per ipsum facta sunt, et sine 
ipso factum est nihil. » Ego autem non possum 
satis illorum impudentiam admirari. Quacunque 
enim ad suam mentem facere videntur, et digni- 
tatem Unigeniti quoquomodo evertere, eumque in- 
fra Genitorem collocare, ea confestim arripiunt, 
et undique sus improbitatis venena colligunt : 


"ἐργαζομένου δηλονότι τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱὸς ἐργάδεται, 


ὡς δύναµις φυσιχἠ τε xat οὐσιώδης xal ἑνυπόστατος 
αὐτοῦ  ἐἑργαζομένου δὲ ὁμοίως τοῦ Υἱοῦ, καὶ 6 ἴα- 
τὴρ ἐργάδεται, ὡς πηγἡ τοῦ δημιουργοῦντος Λόγου, 
ἑνυπάρχουσα φυσικῶς τῷ ἱδίῳ γεννήµατι, ὥσπερ- 
ανεὶ xal τὸ πὺρ τῇ ἐξ αὐτοῦ προϊούσῃ θερµόττει. 
Πρόδηλον οὖν, ὅτι µάταιον ἀναπκέφαται τὸ χατὰ τοῦ 
Μδνογενοῦς τῶν δι ἑναντίας χατηγόρηµα, δηµιουρ: 
γὸν kx µαθήσεως, μᾶλλον δὲ ἤδη xa ὑπουργὸν εἰσ- 
φερόντων ἡμῖν αὐτὸν, διὰ τὸ φάναι τὸν µαχάριον 
εὐαγγελιστήν ε Πάντα δι αὐτοῦ ἐγένετο, xal χωρὶς 
αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὰ Ev. » θαυμάξζειν δέ pot xal λίαν 
ἐπέρχεται τοὺς ἀνοσίους αἱρετιχούς. Τὰ μὲν γὰρ, 
ὅσα παραλύειν δοχεῖ πως αὐτοῖς τοῦ Moveytvouc τὸ 


qua vero recte et sincere seripta sunt, et ad Pa- B ἀξίωμα, xal δεύτερον αὐτὸν ἀποφαίνειν τοῦ γεννή- 


tris gloriam Filiam deducunt, ea certe alto quo- 
dam obruunt silentio, quippe qui unum Boe sibi 
propositum habent, ei detrahere, quem omnes 
collaudant creature. Audientes enim ab ipso facta 
esse omnia, ministrationis nomen illico subjieiunt, 
servum pro libero, et famulum potius quam domi- 
num filium somniantes. Rursws vero, cum acci- 
piunt nihil sine ipso factum 6896, non ad ma- 
gnum quiddam et admirabile de ipso cogitan- 
dum animum evehunt. Evangelista quippe nibil 
sine ipso factum esse ait, quoniam aliter creare 
non potest Deus ac Pater quam per.suum F'ilium, 
qui sapientia et virtus est ejus. Idcirco enim glo- 
ria Dei ac Patris est Unigenitus : glorificatur enim 
ut creator Pater, per Filium universa operans, et 
ex nihilo ad esse res producens. && Sed et illud, 
« Sine ipso factum est nihil, » de hominis fabri- 
catione recte accipies, apud te hzc perpendens : 
« Faciamas hominem ad imaginem nostram, et 
similitudinem *.» Hic enim clare contemplari licet, 
nibil esse in Filio humile tanquam in ministro, 
ut illi volunt : Non enim imperando loquitur 
Verbo Deus ac Pater : Fac hominem, sed 
tanquam qui coexsistat secundum naturam, et 
indivulse insit cooperator, ut operstionis sic et 
deliberationis vult esse participem, cogitatione 
quidem Filii cognitionem non preveniens, sed 
tanquam mers indivulse et ab :eterno impresso et 


τηρος, xatá vt «hv ἑχείνων ὄντα σχοπὸν, ταῦτα μετὰ 
πολλῆς τινος θηρῶνται σπουδῆς, xal πανταχόθεν cà 
τῆς ἑαυτῶν δνστροπίας ἑρανίζονται φάρμαχα * τὰ 
0b ὅσα πάλιν ἑἐστὶν ὑγιῶς τς xal ὀρθῶς εἱρημένα, 
xaX εἰς τὴν τοῦ Πατρὸς ἀναφέροντα δόξαν, τὸ Ylbv, 
ταῦτα Oh xal µάλα βαθείαις χαταχωννύουσι σιωπαῖς, 
ὥσπερ ἕνα xal µόνον ἔχοντες αχοπὸν τὸ διαλοι- 


“δρρεῖσθαι µάτην τῷ παρὰ πάσης δοξολογουμένῳ τῆς 


Χτίσεως. ᾿Αχούοντες μὲν γὰρ, ὅτι πάντα δι αὑτοῦ 
ἐγένετο, «b τῆς ὑπουργίας ὄνομα θερμῶς ἐπιφέρουαε, 
δοῦλον &vx' ἐλευθέρου. xal θεραπευτὴν, fj δεσπότην 
ὀνειροπολοῦντες τὸν Yióv. Μανθάνοντες δὲ πάλιν, 
ὅτι χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ Ev, ἐπὶ οὐ φρονεῖν irt 
αὐτῷ µέγα τι xal ἀξιάγαστον οὐχ ἀναδαίνουσιν. Ὡς 
γὰρ ἑτέρως οὗ πεφυχότος δημιουργεῖν τοῦ θεοῦ xal 
Πατρὸς, εἰ μὴ διὰ τοῦ ἰδίου γεννήµατος, ὃς ἐστιν 
αὐτῷ σοφία xal δύναµις, οὐδὲν ὅλως χωρὶς αὐτοῦ 
γεγενῆσθαί φησιν ὁ εὐανγελιστὰς διὰ γὰρτοῦτο xa 
δόξα τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρός ἐστιν 6 Μονογενής δοξάἀ- 
ζεται γὰρ ὡς δημιουργὸς, bc οὗ [1σ. Υἱοῦ} τὰ πάντα 
ἐνεργῶν, xa εἰς τὸ εἶναι τὰ μὴ ὄντα παραφέρων, 
Νοήῄσαι δ᾽ ἄν τις χαλῶς τὸ, « Χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ 
Ev, » τὸ εἱρημένον ἐπὶ τῇ τοῦ ἀνθρώπου χατασκευῇ, 
καθ) ἑαυτὸν ἐνθυμούμενος * « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον,» 
φησὶν, « χατ εἰχόνα ἡμετέραν χαὶ χαθ᾽ ὁμοίωσιν. » 
Ἔξεστι γὰρ ἓν τούτῳ δὴ μάλιστα χαταθεᾶσθαι σα- 
φῶς οὐδὲν ἓν Υἱῷ ταπεινὸν, ὡς Ev ὑπουργῷ χατὰ 
τὸν ἐχείνων λόγον οὐ γὰρ, Ποίησον ἄνθρωπον, 


insito Verbo manifestata. Rursus autem qus de p) ἐπιτάττει τῷ Λόγῳ ὁ θεὺς καὶ Πατὴρ, ἀλλ ὡς συν- 


Dco dicuntur longe supra exempla posita esse 
fatendum est. Cooperari tamen Filio Patrem dici- 
mus , non seorsim duos intelligentes, ne duo cen- 


seantur esse Dii, nec unum utrumque simul, ne in' 


Patrem Filius, et Pater in Filium contrabatur, 
sed illo potius modo quo splendori iuminis lu- 
;en inesse creditur ex quo splendor effulsit. [n 
his enim cogitatione quidem separari quodammodo 
videtur id quod gignit ab eo quod gignitur, et in- 
divisibiliter prodit : sed unum est ac idem utrum- 
que simul natura, nec alterum sine altero usquam 
est. Bed hzc rursus Deus superat , presertim cum 


* Gen. 1, 26. 


όντα χατὰ φύσιν, xai ἁδιαστάτως ἑνυπάρχοντα συν- 
εργάτην, ὥσπερ ἐποιεῖτο, xal τῆς ἐπ᾽ ἀνθρώπῳ βου- 
λήσεως Χχοινωνεῖν, οὐ προλαμθάνων μὲν τὴν ἐν τῷ 
Yüp γνῶσιν ἓν τῷ τι νοεῖν, ὡς δὲ νοῦς ἁδιαστάτως 


πε χαὶ ἀχρόνως τῷ ἐγχεχαραγμένῳφ xax ἑνυπάρχοντ" 


Λόγῳ φανερούμενος, Ἔστω δὲ πάλιν ὑπὲρ τὴν τοῦ 
παραδείγματος δύναμιν τὰ θεοπρεπῃ θεωρήματα * 
συνεργάκεσθαι δέ φαμµεν αὐτοῦ [ἶσ. αὐτὸν] τῷ Υἱῷ, 
οὐχ ὡς δύο νοοῦντες διηρημένως, ἵνα μὴ δύο νοῶνται 
θεοὶ, οὐδ' ὡς ἓν τὸ συναµφότερον, ἵνα µήτε εἰς Πα- 
τέρα Ἠϊὸς, µήτε μὴν ὁ Πατὴρ εἰς Υἱὸν συστέλληται, 
ἁλλὰ μᾶλλον ἑχείνως, ὡς ἄν τις δοίη συνεῖναι τῷ 
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ἐκ φωτὸς ἀπαυγάσματι, sb ἐξ οὗπερ ἐξηστράφθη φῶς. A sit supra substantiam, nec accurata ulla sit ac 


Ἑν γὰρ τοῖς τοιούτοις χωρίζεσθαι μέν πιυς ἐπινοίᾳ 
δοχεῖ τὸ γεννῶν τοῦ γεννωμένου, xal προεχχύπτοντος 
ἁμερίστως * iv δέ ἐστιν χαὶ ταυτὸν τῇ φύσει τὸ συν- 
αμφότερον, xal δίχα τοῦ ἑτέρου τὸ ἕτερον οὐδαμῶς " 
ἔσται δὲ πάλιν καὶ ὑπὲρ τοῦτο θεὸς, ἅτε δὴ χαὶ ὑπερ- 
00310; ὧν, xal τὸ ἄχρως προσεοιχὸς οὐχ ἔχων ἓν γε- 
νητοῖς, ἵνα δὴ xal εἰς εἰχόνα λαμδάνηταί τι τῆς ἁγίας 
Τριάδος, οὐδὲν ἔχουσαν τὸ διαλλάττον, ὡς εἰς δογμά- 
των ἀκρίδειαν. El δὲ νοµίζουσι δύνασθαι τὸ, δι οὗ, 
λεγόμενον ἐφ᾽ Yioo, χαταφέρειν αὐτοῦ τὴν οὐσίαν 
τῆς πρὸς τὸν Πατέρα ἱσότητός τε χαὶ φυσιχῆς ὁμοιό- 
τητος, ὡς ὑπουργὸν εἶναι μᾶλλον, 7) δηµιουργὀν, δια- 
σχεπτέσθωσαν οἱ παράφρονες, xai εἰς µέσον ἡμῖν 
ἡχόντων ἀπολογησόμενοι, τί ποτε ἄρα καὶ περὶ αὑτοῦ 


perfecta in rebus creatis similitudo qua ad expri- 
mendam sancta Trinitatis imaginem uti possi- 
mus. Quod si existiment illud, per quem, de Filio 
dictum, substantiam ejus de zqualitate et natu- 
rali similitudine cum Patre dejicere, ita ut mi- 
Dister sit potius quam creator, ad se redeant in- 
sani, et in. medium prodeant nobis responsuri, 
quidnam de ipso Patre tandem cogitaturi simus, 
οἱ queninam ipsum esse suypicaturi simua, cum 
pateat verba illa, per quem, ipsi etiam a Scriptu- 
ra divina accommodari? « Fidelis enim, » inquit , 
« Deus, per quem vocati estis in societatem Filii 
ejus *. » Et : « Paulus apostolus Jesu Christi per 
voluntatem Dei *. » ltem, Paulus ad nonnullos 


«ov Πατρὸς ἑννοήσομεν ; τίνα δὲ εἶναι xal αὐτὸν ὑπο- B scribit : « Itaque jam non es servus, sed filius : 


ληφόμεθα, ὅταν φαίνητα; δεχόμενος τὸ, δι οὗ, παρὰ 
«jj θείᾳ Γραφῇ; « Πιστὸς γὰρ, » φη.ὴν, « 6 θεὸς, δι᾽ 
οὐ ἐχλήθητε εἰς χοινωνίαν τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ. » καὶ, εΠαῦ - 
λος ἀπόστολος Ἰησοῦ Χριστοῦ διὰ θελήµατος θεοῦ. » 
Καὶ πάλιν πρός τινας ὁ Παῦλος ἐπιστέλλει' « Ὥστε 
οὐχέτι sU δρῦλος, ἀλλὰ νἱός * εἰ δὲ υἱὸς, xa χληρο- 
νόμος διὰ Θεοῦ. Ταῦτα bh σύμπαντα τὴν ἀναφορὰν 
εἰς τὸ τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς ἔχει πρόσωπον, xaX o0 
δήπου πρὸς τοῦτο µανίας ἑλάσειέ τις, εἰ μὴ τύχοι τοῖς 
προειρηµένοις τὰ faz φρονῶν, ὡς τὸ τῆς ὑπουργίας 
ὄνομά τε xal πρᾶγμα, καὶ αὐτῆς χατηγορεῖσθαι τῆς 
τοῦ Πατρὺς δόξης εὐλόγως εἰπεῖν, ἐπείπερ ἠνέχθη 
xai ἐπ᾽ αὐτοῦ τὸ, δι) οὗ. ᾿Αδιαφορεῖ γὰρ ἵἴσθ' ὅτε 
περὶ τὰς λέξεις ἡ θεία Γραφὴ, μηδὶν ἁδικοῦσα τὸ 


ὑποχείμενον, χαταχρηστικώτερον δέ πως ἐπιφέρουσα C 


εωῖς σηµαινοµένοις τά τε ῥήματα, xal τὰ δι ὧν ἂν 
οἵηται χαταδηλοῦσθαι χαλῶς. Πλὴν ἐχεῖνο συμφέρον 
ἐπὶ τούτοις εἰπεῖν, ὅτι δόξα Κυρίου χρύπτει λόγον * 
ὀίγη γὰρ πᾶσα λόγων ἰσχὺς, ὡς πρὸς ἐξήγησιν 
ἀκριδῆ τῆς ἀῤῥήτου δόξης xat θεοπρεποῦς. Διόπερ 
οὐ σχανδαλιστέον ἐπὶ τῇ τῶν λαλουµένων σµικροπρε- 


quod si fllius, et li»res per Deum Ἱ. » Omnia quippe 
haec referuntur ad personam Dei ac Patris, ne- 
que sane eo dementis quisquam venerit, nisi 
nostris h:ereticis forsan astipuletur, ut miuistra- 
tionis nomen et rem etiam de ipsa 49 Dei ac Pa- 
tris majestale consentanee dici velit, ex eo quod 
etiam illud, per quem, de ipso dictum est. Inter- 
dum enim Scriptura sacra sine discrimine voces 
usurpat, neque tamen rei proposita quidquam 
nocet , sed abusive quodammodo rebus signitican- 
dis voces accommodat , et ea per que recte de- 
monstrari putet. Caeterum de bis illud dicere con- 
venit , nimirum gloriam Domini abscondere ser- 
monem. Valde enim exilis est omnis illa sermonum 
vis et ratio, ad explicandam accurate ineffabilem 
ac divinam majestatem. Quapropter non debemus 
humilitate verborum turbari, sed credere oportet, 
humanam quamcunque facundiam et mentis acu- 
men divina et ineffabili natura superari : hoc enim 


pacto non parum pios nos prestabimus. ^. 


πείᾳ , παραχωρητέον δὲ μᾶλλον τὸ νιχᾷν, xa τὴν dv γλώττῃ δύναμιν, xai παντὸς ὀξύτητα vou τῇ θείᾳ 
xai ἀφράστῳ φύσει ' xal χατὰ τοῦτον γὰρ δη τὸν τρόπον ob μικρῶς εὐσεδήσομεν. 


ΚΕΦΑΛ. G'. 

"Ott ζωὴ κατὰ goat. ἑστὶν ὁ Ylóc, καὶ διὰ τοῦτο 
ob γενητὸς , &1V àx τῆς οὐσίας τοῦ θεοῦ xal 
Πατρός. 

"0 Τέγονεν, ἐν αὐτῷ ζωὴ Tiv. 

Ἔτι τὰς περὶ τοῦ Θεοῦ Λόγου διαλέξεις ποιεῖται 
πρὸς ἡμᾶς ὁ µαχάριος εὐαγγελιστής * xal. µοι δοχεῖ 
διὰ πάντων ἱέναι χρησίµως τῶν ὅσαπέρ ἐστι χατὰ 
φύσιν αὐτῷ, ἵνα xal τὰς τῶν ἑτεροδοξούντων bua- 
ωπήση παροινἰας, καὶ τοὺς ὀρθῇ διαπρέπειν ἐθέλοντας 
πίστει, τοῖς εἰς αὐτὸν ὀχυρώσῃ θεωρήµασιν, οὐκ ἓχ 
Ἰόγων σοφίας χοσμιχῆς τὸ ἀπίθανον ἑρανιζομένους, 
à) ἐν ἀποδείξει Πνεύματος τὸ τῆς ἀληθείας θαυ- 
µάζοντας χάλλος. Ὅπερ οὖν βούλεται διὰ τοῦ προ- 
χειµένου διδάσχειν͵ ἐχεῖνό ἐστι Ποιητὴν ἡμῖν ἁρτίως 
χατὰ φύσιν ὄντα χαὶ δημιουργὺν ἀπέδειξε τὸν Ylov, 
πάντα δι αὐτοῦ γεγενῆσθαι λέγων, xal χωρὶς αὐτοῦ 
urbt ἓν χεχλῆσθαι πρὸς γένεσιν' Ἐπειδὴ δὲ οὗ µόνον 
τῇ χτίσει τὸ πρὸς τὸ εἶναι χεχλῆσθαι χαρίζεται, 
συνέχει δὲ καὶ γεγενηµένην b. ἑανυτοῦ, τοῖς τὸ ἀῑδίως 

* 1 Cor. 1, 9. * Ephes. 1, Il..." Galat. iv , 7. 


CAP. VI. 


Quod vita secundum naturam sit Filius, atque ideo 
non creatus , sed ex substantia Dei ac Patris, 


jJ, 5, 4. Quod factum est, in ipso vita erat. 
Adhuc de Dei Verbo evangelista beatus disserit, 
mihique videtur utiliter omnia percurrere, qua- 


p Cunque insunt ei natura, ut et liereticorum furo- 


res confundat, et. rectz fidei cultores vera doctrina 
confrmet, non ex seculari sapientia fabulas 
sectantes, sed in demonstratione spiritus adimi- 
rantes pulebritudinem veritatis *. ld autem ei pro- 
positum est. Creatore et opificem natura Filium 
exsistere, paulo anle nobis ostendit, omnia per 
ipsum facta esse dicens, et sine ipso nihil in ortum 
eductum, Cum autem creature non solum esse 
largiatur, aed eam quoque a se creatam contineat, 
seipsuimm immiscens quodammodo iis qus natura 
aterngm durationem non. habent, e& vita rebua 
exsistens, uL create maneant ac serventur in suae 
* | Cor. n , 4. 


χι 
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πεις quaque ratione, kleirco subjicit evange- A elvat χατὰ φύσιν ἰδίαν οὐχ ἔχουσιν ἑαυτὸν οἱονεί πως 


lista : « Quod factum est , In ipso vita erat. » Non 
solum 2H, «Per ipsum omnia facta. sunt , » ve- 
Συ etiam quidquid factum est, « in ipso vita 
erat, » hoc est unigenitum Dei. Verbum , omnium 
principium se fundamentum, visibilium et invisi- 
lilium, eo'lestiun, terrestrium 90 infernorum. 
ipse enim vita cum sit seeundum naturam, ortum, 
$0 vitam et motum diversimode rebus lar- 
itur, non per divisionem aut immutationem quam- 
d3m singulas matura dissidentes permeando, sed 
«rcàtura ineffabili sapientia et. virlute creatoris in 
seipsa variatur. Una autem viia est omniur, sin- 
gulis pro cujusque captu-et facultate se communi- 
vans. Cum autem id quod e nibilo ad esse pro- 
ductirm est necessario corrumpatur, et quod 
principium habet, ad flnem tendat (uni enim divinse 
ac supreinx natur» convenit initio et (ine carere), 
infirmitati creaturarum consulit, et perpetuitatem 
quamdam els artificiose molitur. Rerum enim si- 
milium , quaeque generis sunt. ejusdem ae speciei 
sticevssiones et naturales vicissitudines, eumdem 
semper el continuum cursum tenentes, ut creatura 
perpetua videatur efficiunt, eamque creatori Deo 
stabilem ac perpetuam conservant. Atque illud est 
nimirum, quod ineffabili Creatoris voce pronuntia- 
Ium est, unamquamque rem seminare in seipsa 
s$eiDen juxta genus suum , et secundum  similitudi- 
men, Erat igitur in omnibus vita, td enim'iniprze- 
schtiarum quiecitur. Sed, o bene (rursum bic oppo- 
net quispiam veritatis oppugnatori hzrretico), quiu 
3d hoc, quiso, respendebis, cum divinum evange- 
listam dieentem audies quod in omnibus creatis 
rebus vita. erat, Verbum nempe « quod erat in 
| principio? » An audebis etiamnum negare Filium 
ex Dei Patris substantia. exsistere, ut creatus et 
factus intelligatur * Quomodo vero tuam inscitiam, 
ο quisquis es, non jure merite incusabimus? Nam 
$i Verbum dt per naturam, vita in creatis rebus 
erat, ipsis per participationem seipsum immiscens , 
xliud certe e$t ab elii& quibus inesse creditur. 
Quod autem natura sua est a creatura diversum, 
quomodo, cum eam excedat, non erit Deus * Quod 
si impedenter loqui perseveras, nee putare desi- 
nis inicilectualem esse Filium qui in ereatis rebus 
exsistit ut vita, primum quidem ipse aliquid in se 
exsistere censebitur, deinde ipse .suiipsius parti- 
ceps εἰ vila, si, cum sit in creaturis, ipse etiam 
earum un: eensebitur. Sed ipsemet Dei hostis.aniu- 
wilvertit demum quantum in ea sententia sit ab- 
surditetis. Itaque si per partieipationem in creatis 
rebus cst Verbum quod eas vivificat, non erit 
ipsum quoque inter ea qux participant, sed aliud 
nimifunm ab illis. Quod si lioc, non ergo creatum 
ezit, sed. BE ut vita per naturam in ipsis. Quod 
ex subjectis rationibus rursus patebit. 


ἐγχαταμιγνὺς, καὶ ζωὴ τοῖς οὖσι γινόµενος, ἵνα μένη 
Yevovóza , xat σώζηται χατὰ τὸν οἰχεῖον ἕχαστον The 
φύσεως Epov* ἀναγχαίως φησίν: « Ὅ γέχονεν, ἓν 
αὐτῷ ξωὴ Tiv. » O5 µόνον φησὶ, «Av αὐτοῦ τὰ πάντα 
ἐγένετο,» ἀλλὰ xax cf τι γέγονεν « ἣν Ev αὐτῷ ἡ ζωὴ, 
τοῦτ' ἔστιν ὁ μονογενῆς τοῦ Θεοῦ Λόγος, 3| πάντων 
ἀρχὴ χαὶ σύστασις ὁρατῶν τε xal ἁοράτων, ἔπουρα- 
vlov , καὶ ἐπιγείων, χαὶ καταχθονίων. Αὐτὸς γὰρ 
ὑπάρχων ἡ κατὰ φύσιν ζωὴ, τὸ εἶναι καὶ (fv xai 
χινεῖσθαι πολυτρόπως τοῖς οὖσι χαρίζεται, οὐ xac 
μερισµόν τινα καὶ ἀλλοίωσιν εἰς ἕχαστα τῶν τῇ 
φύσει διεστηχότων χωρῶν ’ ἀλλ ἡ μὲν χτίσις, ὡς 
πρὸς ἑαυτὸν [yp. ἑαυτὴν| ἀφάτῳ σοφἰᾳ xal δυνά- 
pst τοῦ Δημιουργοῦ ποιχ/ίλλεται * µία & ἡ πάν- 
των ζωὴ χωροῦσα πρὸς ἕχαστον, ὡς ἂν αὐτῷ πρέ- 
πῃ, xat δύνηται µμετασχεῖν. Ἐπειδὴ δὲ τὸ dx 
τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι παρενεχθὰν ἀνάγχη xai 
Φφθείρεσθαι, καὶ τὸ ἀρχῆν Ow; ἔχον el; τέλος ἐπ- 
είγεται (µόνῃ γὰρ τῇ Ocla χατὰ πάντα ὑπερχει- 
µένῃ φύσει, τὸ µέτε ἀπὸ ἀρχῆς ὄρχθαί τινος, xal 
ἀτελευτήτως εἶναι πρέπει): σοφίζεται τρόπον  τινὰ 
τὴν ἓν τοῖς πεποιηµένοις ἀσθένειαν ὁ δημιουργὸς, χαὶ 
μηχανᾶταί πως ix τέχνης αὐτοῖς τὸ ἀῑδιον. Al γὰρ 
εἰς Έχαστον ἀεὶ τῶν ὁμοίων διαδοχαὶ, χαὶ τῶν ὁμο- 
γενῶν f| ὁμοειδῶν al εἰς ἄλληλα µεταθάσεις φυσικαὶ 
[al. φύσει] πρὸς τὸν ἐφεξῆς ἀεὶ βλέπουσαι δρόµον, 
ἀειφανη μὲν τὴν χτίσιν ἑργάζονταε, ἀεισύστατον δὲ 
τῷ πεποιηχότι τηροῦσι co. Καὶ τοῦτο ἄρα acl τὸ 


€ τῶν ὄντων ἔχαστον àv ἑαυτῷ σπεῖρον σπέρµα κατὰ 


γένος χαὶ χαθ᾽ ὁμοίωσιν, κατὰ τὴν ἄφατον τοῦ ὃτ- 
μιουργοῦντος ἀπόφασιν. ἣν οὖν ἓν ἅπασιν ἡ ζωή: 
τοῦτο γὰρ τὸ προχείµενον. 'AJX' ὦ ῥέλτιστε (πάλι 
ἐρεῖ τις πρὸς τὸν τῇ ἀληθείᾳ µαχόμενον αἱρετιχὸν), 
τί xal πρὸς τοῦτο ἐρεῖς, ὅταν ἀχούσης τοῦ πνευµα- 
τοφόρου λέγοντος, ὡς kv πᾶσι τοῖς Υεγενηµένοις ἣν 
Ἡ ζωὴ, τοῦτ) ἔστιν, ὁ Λόγος ε 6 ὢν ἐν ἀρχῇ»» Ἆρα 
xat νῦν ἀποτολμῆσεις εἰπεῖν, ὡς οὐχ ἔστιν ἑχ τῆς 
οὐσία; τοῦ θεοῦ Πατρὺς ὁ Yibe, ἵνα γενητὸς νοῆταε 
καὶ πεποιηµένος; Καὶ πῶς oüx ἄν τις τῆς σῆς, ὦ 
οὗτος, ἁμαθίας χαταθοἠσῃ , xal µάλα δικαίως; Ei 
γὰρ ἐν τοῖς γεγονόσιν ὁ Λόγος fu, ὡς ζωὴ χατὰ φύσιν, 
διὰ μετοχῆς τοῖς οὖσιν ἑαυτὸν ἀναμιγνὺς * ἕτερος 
ἄρα ἑἐστὶ τῶν tv οἷς εἶναι πιστεύεται. 'O δὲ τὴν 
φύσιν ἕτερος (v, T] ὅπερ ἑστὶν ἡ Χτίσις, πῶς οὐχ ἂν 
εἴη λοιπὸν ὁ ὑπὲρ ταύτην θεός ; EL 6S ἐπιμένεις ἀναι- 
σχωντῶν, καὶ νοµίζων εἶναι νοητὸν οὗ χαταλήχεις 
*)y Υἱὸν τὸν ὄντα ἐν τοῖς γεγονόαιν, ὡς ζωήν ' πρώτον 
μὲν αὑτός τι [al. αὐτό τι] ὑπάρχων ἓν ἑαυτῷ νοη- 
θήσετα:" εἶτα πρὸς τούτῳ, xal αὗτὺς ἑαυτοῦ µέτ- 
οχος καὶ ζωὴ, εἶπερ (Gv Ev τοῖς Yevopévor;, εἷς xat 
αὐτὸς ἐξ αὐτῶν ὑπάρχειν ὑποληφθήσετα: ' ἀλλ ὁρᾷ 
που πάντως xai αὐτὺς ὁ θεοµάχος, ὅσην ἔχει τῖν 
ἀπαιδευσίαν τὸ οὕτω νοεῖν. Οὐχκοῦν εἰ μεθεχτῶς ἐν 
τοῖς γενητοῖς ἐστιν ὁ ζωογονῶν αὐτὰ Λόγος, οὐχ ἐν 


τεῖς µατέχοαιν ἅσται xay αὐτὸς, ἀλλ᾽ ἕνερος δηλονότι παρ ἐχεῖνα. Ei δὲ τοῦτο, οὐκ ἄρα Ὑευπτὸς. UA 


€ ; οωῇ κατὰ φύσιν ἐν αὐτοῖς. Au δὲ τῶν ὑπεζευγμέιων ἐννοιῶν τοῦτο πάλιν εἰσόμεθα, 
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"Ervoia:, fico συ.Ίουισμοί. 

Ei μὴ ἓχ τῆς οὐσίας τοῦ θεοῦ xal Πατρός ἐστιν ὁ 
YXib;, ἔξωθεν δὲ αὐτὸν κατ) ἐχείνους ὑπέστησε, Ύενη- 
τὺς ἄρα ko: xal πεπονιηµένος. Πῶς οὖν ὁ ἐν τοῖς 
γεχονόσιν ἐστὶ τὰ πάντα ζωογονῶν; TL δὲ τὸ ἑξαίρα- 
τον ἐν τῇ θείᾳ φύσει λοιπὸν εὑρήσομεν ; f) πῶς ὁ σο- 
φώτατος Παῦλος, ὡς ἀξιάγαστόν τί φησι ἐπὶ τοῦ 
χατὰ φύσιν ὄντος θεοῦ, τοῦ «ωογονοῦντος τὰ πάντα; 
El γὰρ γινητὸς ὑπάρχων ὁ }ὣς τὰ πάντα ζωοποιεῖ, 
ἑαντὴν ἡ χτίσις ζωοπονεῖ χρῄσουσα μηδαμῶς εἰς τοῦτο 
«o6 ποιῄσαντος Θεοῦ. Οὐδὸν οὖν ἄρα τὸ πλεῖον iv 
Θεῷ παρὰ τὴν κτίσ.ν. Ἐνερνεῖ γὰρ οὐχ ἅττον, f] ὡς 


ἂν δύνηται θεός. Αλλά τοῦτο ἄτοπον * οὑχ Boa γενη-. 


τὸς ὁ Yib;, sb; δὲ μᾶλλον, xaX διὰ τοῦτο χατὰ φύσυω 
xai ζωή. 


Argumenta, sive eyllogismi. 

Si ex substantia Dei ac Patris Filius non est, 
sed extrinsecus ipsum, ut illi volunt, produxit, 
creatus ergo est ac factus. Quomodo igitur qui in 
ereaturarum numero est, omnia vivificat? Quid 
autem in natura divina reperiemus οκ, aut 
quomodo sapientissimus Paulus admirabile id de 
Deo naturali dicit. quod vivificet omnia? Si enim 
creatus cum sit Filius omnia vivificat *, seipsam 
erealura vivifleat, Deo nihil ad hoc indigens opi- 
fice : nihil ergo plus est in Deo quam in createra, 
non enim minus ad operandum quam Deus blha- 
bet facultatis. Sed hoc absurdum. Nou ergo crea- 
tus est Filius, sed Deus potius, el idcirco vita 
quoque pcr naturau:. 


ΑΛΛΟ. Τὴν θείαν ὑπερθαυμάζει φύσιν, καὶ μάλα D — ALIUD. Divinam supra modum maturam Psal- 


εἰχότως ὁ Ταλμῳδὸς, xa δη χαὶ ἀξίωμα χάλλιστον 
ἀνατίθησιν αὐτῇ, λέγων’ « Ὅτι παρὰ σοὶ πηγἡ ζωῆς.» 
"M09 εἴπερ ὑπέστησε τὸν YUv ὁ Πατὴρ, xai οὐχ ix 
«ti; οὐσίας ἔχει τῆς ἑαυτοῦ, ζωοποιςξ δὲ xal οὕτως 
ἔχων τὰ vontà [fc. γενητὰ], xaX ζωὴ χατὰ φύσιν 
ἀστῖν ὡς ζωοποιός * τί μάτην ὁ Ῥαλμῳδὸς διατείνε- 
σαι, παρὰ μόνῳ τῷ Θεῷ πηγὴν ζωῆς εἶναι λέγων» 
Ἐτιδέχεται γὰρ αὐτὸ χαὶ ἡ τῶν γενητῶν φύσις, εἰ 
ζωρποιεξ, χαίτοι τῆς θείας οὐχ ὑπάρχων ὁ Υἱὸς κατὰ 
τὴν τινων ἀἁθουλίαν. ᾽Αλλὰ τοῦτο ἄτοπον ' οὐχοῦν 
ζω] χατὰ φύσιν ὁ Yibe, ὡς c5; Ex θεοῦ, χαὶ ζωὴ 
Ex ζωης. 

ΑΛΛΟ. Ei ζωὴ χατὰ φύσιν ὑπάρχων ὁ ΥἼὸς, γενη- 


mista jure miratur, eique singulorem ac pulcher- 
rimam praerogativam tribuit, dicens « Quoniam 
apud te est fons vite !*. » At οἱ Filium Pater 
produxit, nec ipsum habet ex sua substantia, bic 
autem etian, talis cum Sit, creaturas vivificat et 
«ita est! secundum naturam utpote viviflcans, cur 
Psalmista apud solum Deum esse fontem vitz 
frustra eontendit? Id enim in rerum creatarum 
naturam quoque cadit, si Filius, cum diving 
nature hon sit, ut stulte nonnulli docent, vivificat. 
Sed hoe absurdum. lgitur viia est secundum na- 
turam Filius, ut Deus ex Deo, et vita ex vita. 
ALIUD. Si vita exsistens secuidum naturam suam 


τός ἐστι καὶ πεποτηµένος, ἅτε δὴ τὸ Ex τῆς οὐσίας ϱ Filius, creatus et factus est, maxime cum ex Dei && 


εἶναι τοῦ θεοῦ χαὶ Ἡατρὸς oóx ἔχων xav τὴν Exel- 
νων ὑπόνοιαν, ἐπιδέξεται τῶν γενητῶν ἡ φύσις τὸ 
εἶναί τε xai γαλεῖσθαι ζωή . ἔσται δὲ πάντα ζωὴ 
χατά ye τὸν àv δυνάµει λόγον, xaX εἰ µή πω τὴν του 
πράγματος ἑνέργεαν ἔχει ' τὸ γὰρ ὅλως εἶναί τι 
πτουχὸς, εἴη δήπου πάντως ἂν, xal εἰ µήπω Υέγο- 
νεν ^ ἔχει γὰρ ἓν τῇ φύσει cb δύνασθαε. Ὅτε τοίνυν 
«οπνὸν μὲν τῇ κτίσει τὸ εἶναι ζωὴ, ἴδιον δὲ xal pó- 
vex; οὐδενός' τί µάνην bo ἑαυτῷ κομπάδε. λέγων ὁ 
X86, « Ἑγώ elija fj ζωή ; » y pr» γὰρ δήπου μᾶλλον 
αἰπεῖν Ἐγώ εἰμι μεθ) ἡμῶν |Te. ὑμῶν] ἡ ζωή. 
Τοῦτο δὲ fj» πως καὶ ἀληθέστερον, «Urso ὄντως vevn- 
«bg ὑπάρχων is xai ζωή. Ἐπειδη δὲ ὡς ἴδιον 
ἀγαθὸν ἑαυτῷ περιτίθησι µόνῳ τὸ εἶναι ξωὴ. δῆλος 


Patris substantia non sit, ut illi suspicantur, 
rerum creatarum natura erit ac dicetur vita, 
eruntque omnia vita, potestate nimirum, etsi non- 
dum actu id habeant. Quod enim natura sua esse 
potest, erit. utique illud, licet nondum exsistat : 
Pabet enim in sua natura exsistendi potentiam. 
Cum ergo creaturz commune sit esse vitam, nal- 
lius autem proprium ac singulare, eur apud se 
frustra gloriatur Filius, dicens : « Ego sum 
vita !!*? » Dicere enim utique potius deberel : 
Ego sum vobiscum vita. Hoc enim verius 
essct, siquidem revera creatus est, ac vita. Cum 
autem esse vitam, veluti proprium ac peculiare 
bonum sibi uni arroget, patet utique ipsum se non 


ἂν cfr, λοιπὺν οὗ τοῖς γενητοῖς ἑαυτὸν, ἀλλὰ τῇ θείᾳ D in. rebus creatis, sed. 59$ in divina substantia 


«o9 Πατρὸς συντάττων οὐσίᾳ, f| xai τὸ εἶναι ζωὴ 
φπρόσεστι φυσιχῶς. 

AAAO. Τὸ τῆς ζωῆς µετέχον οὐχ αὑτὸ χνρίως 
ἐστὶν ἡ ζωή” ἕτερον γάρ τι ὑπάρχον by ἑαυτῷ φαίνε- 
ται. El τοίνυν μεθεχτὸς ὁ Υἱὸς τοῖς γεννητοῖς [υρ. 
γενητοῖς] ὡς ζωῇ, ἕτερος ἂν εἴη παρὰ τὰ µετέχοντα 
αὐτοῦ, xal ζωῆς δεόµενα. Οὐχοῦν οὗ γενητὸς, οὔτε 
μὲν ζωοπο,εῖσθαι ζητῶν παρ᾽ ἑτέρου" sb; οὖν ἄρα 
λοιπὸν ὁ ζωοποιός. El δὲ τοῦτο, xat τῆς τοῦ Πατρὸς 
οὐσίας ὁμολογηθήσεται, εἴπερ ἕνα Tposgxuvoupsv 
0:57, xaX οὗ κ ἑτέρῳ τι)λ παρὰ τὸν ὄντα λατρεύο- 
μεν. 


* L Tim. vi, 1ο. !* Psal, xxxv, 10, 


collocare, cui etiam ut sit vita naturaliser inest. 


ALIUD, Quod vitam participat, ipsum non est 
proprie vita, aliud enim quiddam in seipso videtur 
esse. Si ergo communicabilis est rebus creatis 
Filius, ut vita, aliud erit ab iis que ipsum par- 
ticipant, ac vita indigent. lgitur nen creatus, neque 
adeo vivificari quaxrens ab alio. Deus itaque est 
vivificans. Quod si ita est, ex substantia quoque 
Patris esse concedetur, siquidem unum adoramus 
Deuur nec alium ab eo qui est colimus. 


!! Joan, xiv, 6, 


t, 
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ALIUD. Rerum maturam diligenter conside- Α ΑΛΛΟ. Τὴν τῶν ὄντων ἀχριδῶς ἑξετάζοντες φύσιν, 


rautes, Deum et creaturam, nihilque przter hsec 
aliud videmus, Quod enim Deus non est secun- 
dum naturam, utique creatum istud est, et rursus 
quidquid creatura negatur esse, id certe Deus est. 
llis igitur ita rite perspectis, respoudeant, quaeso, 
qui a substantia Dei ac Patris Filium amovent, 
quomodo vivificare possit ut vita, cum id nature 
diving proprium sit, nec ulli rei alteri tribuatur. 
Quod si, creatus cum sit, vita quoque esse potest, ad 
universas certe creaturas istius przrogativae gratia 
pertinebit, eruntque omnia vita secundum na- 
turam. Quid ergo opus erit iis participatione Filii, 
aut quid inde lucri capient? Ipsa. enim quoque 
vita sunt secundum naturam. Sed boc falsum est : 
participant quippe necessario Filium, ut vitam 
qua indigent. Solus ergo Unigenitus vita est se- 
cundum naturam suam, nec proinde inter crea- 
turas collocabitur, sed ad genitoris sui evehetur 
naturam. Vita enim quoque est secundum suam 
naturam Pater. 

. ALIUD. Vita cum sit secundum naturam Filius, 
alius est a creatura, nimirum secundum naturam, 
aut ejusdem cum ea nature. Si ergo ejusdem 
nalurs& est atque essentizg, quomodo non men- 
lietur dicens : « Ego sum panis vite, qui de colo 
descendit, et dat vitam mundo '*. » llabet enim 
ex se creatura, ut. sit vita : vita autem vitae par- 
liceps esse non debel, ut vita conspiciatur. Sin 
autem ejusdem naturz non est, etiam creatus esse 
non poterit, sibi simul arripiens quod proprium 
est creature bonum. Creatura enim vita non erit 
secundum stam naturam, scd vitz potius indiga 
el particeps. 

ALIUD. 8i vita cum sit $9 secundum naturam 
Filius, ejusdem naturz est cum rebus creatis, 
propterea quod ex Dei ac Patris, υἱ isti volunt, 
substantia non exsistit, quid causz est cur beatus 
Psalmista carlos transituros canat, et sicut vesti- 
mentum inveteratum iri, ei autem velut. eximium 
quiddam ac siugulare tribuat, dicens : « Tu au- 
tem idem ipse es, et anni tui non. deflcient !*, » 
Aut enim ipse nobiscum interibit ac deficiet, ut- 
pote ejusdem natura, nec amplius vita esse cen- 


Θεὸν ὁρῶμεν xa χτίσιν, xal ἕτερον ἐπὶ τούτοις οὗ- 
δέν. Ὁ γὰρ ἂν ἐχπίπτει τοῦ εἶναι θεὺς χατὰ φύσιν͵ 
τοῦτο πάντως ἑστὶ Υενητόν' xal ὅπερ ἂν τὸν τοῦ πε- 
ποιῆσθαι διαφεύγει λόγον, εἴσω πάντως ἑἐστὶ τῶν της 
θεότητος ὅρων. Ὅτε τοίνυν ἄριστά πιυς τὰ τοιαῦτα δι- 
εσχέμµεθα, λεγέτωσαν ἡ μῖν οἱ τῆς τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς 
οὐσίας ἑἐξωθοῦντες τὸν Yibv, πῶς ἂν δύναιτο ζωο- 
γονεῖν ὡς ζωὴ, ἴδιον ἐχούσης αὐτὸ τῆς θείας φύσεως, 
ἑτέρῳ δὲ παραχωρούσης οὐδενί. EL δὲ γενητὸς ὑπ- 
άρχων εἶναι δύναται xal ζωὴ, φθάσει δὴ πάντως ἐπὶ 
πάντα τὰ γενητὰ τοῦ πλεονξχτήµατος ἡ χάρις, ἔσται 
δὲ πάντα χατὰ φύσιν ζωή. Τίς οὖν αὐτοῖς ἔσται χρεία 
τῆς τοῦ Υἱοῦ μετοχῆς, f] τέ τὸ πλέον ἐντεῦθεν εὑρή- 
σουσιν; ἔχει γὰρ xal αὐτὰ τὸ εἶναι χατὰ φύπν ζωή. 
'AXA' οὐχ ἀληθὲὶς ὁ λόγος, µετέχει b ἀναγχαίως ὡς 
ζωῆς χρῄνοντα τοῦ Υἱοῦ. Μόνος ἄρα ἑστὶν ὁ Movo- 
γενὴς χατὰ φύσιν ζωὴ, καὶ οὐκ ἓν τοῖς γενητοῖς διὰ 
τοῦτο τετάξεται, ἀλλ εἰς την τοῦ τεχόντος αὐτὸν &ve- 
θήσεται φύσιν Qu Ὑὰρ χατὰ φύσιν xaX ὁ Πατήρ. 


ΑΛΛΟ. Ζωῇ χατὰ φύσιν ὑπάρχων ὁ YUx, ἕτερός 
ἐστι παρὰ τὴν χτίσιν, δηλον δὲ ὅτι χατὰ τὴν φύσιν, 1) 
ὁμοφυῆς «aótp. Ei μὲν οὖν ὁμοφυῆς τέ ἐστι καὶ 
ὁμοούσιος , πῶς οὗ διαφεύσεται λέγων, « "Evo εἶμι 
à ἅρτος τῆς ζωῆς ὁ χαταθαίΐνων kx τοῦ οὐρανοῦ, καὶ 
Quy διδοὺς τῷ χόσµῳ; » Ἔχει γὰρ ἡ χτίσις οἴχοθεν 
τὸ εἶναι ζωή" ζωὴ δὲ ζωῆς ἀμέτοχος, (v& φαίνηται 
ζωή. Εἰ δὲ οὐχ ἔστιν ὁμοφυὴς, καὶ τὸ εἶναι γενητὸς 
διαφεύξεται, συνεξέλχων ἑαντῷ τῆς χτίσεως xal τὸ 
ἴδιον ἀγαθόν. Οὐ γὰρ ἡ χτίσις ἔσται χατὰ φύσιν 


ζωὴ, ζωῆς δὲ μᾶλλον δεοµένη χαὶ μέτοχος. 


ΑΛΛΟ. El νωὴ χατὰ φύσιν ὑπάρχων ὁ Yibc, ὁμο- 
φυἠς ἐστι τοῖς πεποιηµένοις, διὰ τὸ μὴ ὑπάρχειν ἐκ 
τῆς οὐσίας τοῦ θεοῦ.χαὶ Πατρὸς, χατάἀ ya τὸν παρ' 
ἐχείνοις λόγον’ ὅτου 5b χάριν ὁ µακάριος Ῥαλμῳδὸς, 
οὐρανοὺς μὲν ἀπολέσθαι φησὶ, καὶ ὡς ἱμάτιον ττα- 
λαιωθήσεσθαι ' ἴδιον δὲ ὥσπερ ἀνετίθει γέρας αὑτῷ, 
ε Σὺ δὲ ὁ αὐτὸς «T,  βοῶν, « xal τὰ ἔτη σου οὐκ ix- 
λείψουσιν;, » "H yàp ἀπολεῖται, χαὶ ἐχλείψει σὺν ἡμῖν 
ὡς ὁμοφνὴς, xal οὐχέτι νοηθήσεται ζωή’ ἡ xaX ἡμᾶς 
εἰς τὸ ὡσαύτως ἔχειν ἀεὶ, xal εἰς ἀνέχλειπτον ἑτῶν 


sebitur : aut nos in statum imuutabilem et inde- D ἀριθμὸν, xai εἰς «b εἶναι ζωὴν ἀνελχύσει ἡ πρὸς αὖ- 


ficientem annorum numerum, atque ut simus 
vita, conjunctio cum ipso naturalis nos simul 
pertrahet. Atqui in eode semper ipse perinanebit 
slatu, nos autem de(icieinus. Non ergo sicuti nos 
creatus est : sed cum οκ vita naturali sit, vivifi- 
cabit etiam ipse, ut vita, ca quz? vitze indigent. 

ALIUD. Si sui ipsius nihil est particeps, Chri- 
stum aulem, ut. vitam, creatura paiticipal : non est 
ergo ipse creatura, sed neque creatura est vita, 
quod est Filius. 

ALIUD. Si aliud est vivificare, aliud vero vivi- 
ficari, sicut agere et pati, ct vivificat quidem 


" Joan. v1, 33. !* Psal. ci, 28 ; Hcbr. 1, 12. 


τὸν συνάφεια qucixf. Αλλὰ μὴν ἕξει μὲν αὐτὸς 
ὡσαύτως ἀεὶ, ἡμεῖς δὲ ἐχλείψομεν * οὐκ ἄρα Ὑενητὸς 
ὡς fig: ἀλλ᾽ ἐπείπερ ἐστιν ἐκ τῆς κατὰ φύσιν 
ζωῆς , ζωογονήσει χα) αὐτὸς ὡς ζωὴ τὰ ζώῆς δεό- 
μενα. 

ΑΛΛΟ. El οὐδὲν ἑαυτοῦ µέτοχον, μετέχει δὲ ἡ χτί- 
σις ὡς ζωῆς, τοῦ Χριστοῦ * οὐκ &pa 1) χτίσις αὐτὸς, 
ἀλλ᾽ οὐδὲ ἡ χτίσις ζωὴ, ὅπερ ἐστὶν ὁ Υἱός. 


ΑΛΛΟ. Ei τὺ ζωοποιεῖν ἕτερόν ἐστι, τὸ δὲ δωοποεῖ- 
σθαι ἕτερον, ὡς ἑνέργεια xai πάθος, xal ζωοποιοῖ 
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piv 6 Yibe, ζωοποιεῖται δὲ ἡ χτίσις οὐκ ἄρα ταυτὸν A Filius, creatura autem vivificatur : non igitur 


χῖὸς xal χτίσις, ἐπεὶ μηδὲ τὸ ἑνεργοῦν τῷ ἕνεργου- 
μένῳ. 
ΚΕΦΑΛ. Ζ., 


"Ότι φῶς κατὰ φύσιν ἐστὶν ὁ Υἱὸς, καὶ διὰ τοῦτο 
ob γενητὸς, AA" ἐκ tc οὐσίας τοῦ θεοῦ xal 


Παερὸς , ὡς φῶς dAnOwór ἐκ φωτὸς ἀ.λπθι- 


*ov. 

Καὶ ζωὴ ἦν τὸ pac τῶν ἀνθρώπων. 

Καὶ διὰ τούτων djpiv ὁ µαχάριος εὐαγγελιστῆς 
θεὸν ὄντα χατὰ φύσιν ἐπιδειχνύει τὸν Ylbv, xal τῶν 
τοῦ γεννῄήσαντος ἀγαθῶν οὐσιωδῶς χληρονόμον. Προ- 
δείξας γὰρ ὅτι ζωὴ χατὰ φύσιν ὑπάρχων, αὐτὸς fv 
kv πᾶσι τοῖς δι αὐτοῦ γενοµένοις, συνέχων αὐτὰ xal 
ζωογονῶν, xal ix μὴ ὄντων elc τὸ εἶναι παρελθεῖν 
ἁλάτῳ δυνάμει δωρούμενος, xal γεγενηµένα διασώ- 
ζων, ἐφ᾽ ἑτέραν ἔρχεται νοημάτων διασχευὴν, παντα- 
χόθεν ἡμᾶς ἐπὶ τὴν τῆς ἀληθείας χατἀληψιν χειρ- 
αγωχεῖν, ὅτι, 0h xal µάλα προσῄήχοι, διενθυµούµενος. 
Οὐχοῦν τοῖς Υγεγενηµένοις ὁ Λόγος ἐνυπῆρχεν, ὡς 
ζωή. Ἐπειδὴ δὲ ζῶον tv αὐτοῖς ἐπὶ γῆς λογιχὸν, νοῦ 
«£ xat ἐπιστήμης δεχτιχὸν, ὁ ἄνθρωπος, xal τῆς παρὰ 
θεοῦ σοφίας µέτσχον' ἀναγχαίως ἡμῖν ὁ πνευµατοφό- 
poc, xai τῆς v ἀνθρώποις σοφἰας χορηγὸὺν ὄντα τὸν 
Λόγον ἐπιδειχνύει σαφῶς, ἵνα νοῆται δι Υἱοῦ πάντα àv 


πᾶσιν ὑπάρχων ὁ θεὸς χαὶ Πατὴρ, ζωὴ μὲν Ev τοῖς δεο- 


µένοις ζωῆς: φῶς δὲ πάλιν xol ζωὴ, ἐν τοῖς ζωῆς 
καὶ φωτὸς δεοµένης |}ρ. δεοµένοις]. Καὶ διὰ τοῦτό 
φησι’ « Καὶ fj ζωὴ ἦν τὸ qug τῶν ἀνθρώπων) » τοῦτ' 
ἔστιν, ὁ πάντα ζωογονῶν θεὸς Λόγος, ἡ £v πᾶσι τοῖς 


οὖσι ζωὴ, χαὶ τὸ λογιχὸν φωτίζει ζῶον, xal τοῖς C 


συνέσεως δεχτιχοῖς τὴν σύνεσιν ἐπιδαφιλεύεται’ ἵνα 
σώζηται xai ἰσχύῃ χαλῶς τὸ ἐπὶ τῇ χτίσει λεγόµε- 
voy * « Τί γὰρ ἔχεις ὃ οὐχ ἔλαθες;» Πλουτεῖ γὰρ οὐὗ- 
δὲν οἴχοθεν  Υγενητὴ xal πεποιηµένη φύσις, à) 
ὅπερ ἂν ἔχυυσα φαίνοιτο, τοῦτο πάντως kot παρὰ 
Θεοῦ τοῦ xal τὸ εἶναι, xaX ὅπως ἔχαστον εἶναι προα- 
ἦχει χαριζοµένου. E; δὲ πάλιν τὸ ἣν ἐπὶ τῆς ζωῆς 
τέθειται, ἵνα πανταχῆ τὸ ἀῑδίως εἶναι σηµαίνη τὸν 
Λόγον, xai τὰς τῶν ἀνοήτων διαχόπτῃ Φφλναρίας, ἐξ 
οὐχ ὄντων ἡμῖν εἰσφερούσας τὸν Υἱὸν, ὅπερ ὅλῃ pax 
χόμενον φαίνεται τῇ θεἰᾳ Γραφῇ. Περὶ μὲν οὖν τῆς 
τοῦ Αόγου μετὰ Πατρὸς ἀϊδιότητος , ἀρχούντως ἤδη 
διειληφότες, ἕν τὲ τῷ προχειµένῳ βιθλίῳ xal τῷ 
χατ᾽ ἑπίκλην θησαυρῷ, σιγᾶν ἔχειν οἱησόμεθα δεῖν. 
"0 δὲ 5h τῶν προχειµένων εἰσφέρει μᾶλλον ἡμῖν f) 
διάνοια, τοῦτο xal µάλα προθύµως ὡς ἔνι μάλιστα 
ῥασανίζοντες, ἑαυτούς τε ὠφελῆσαι σπουδάσοµεν, καὶ 
τοὺς ὕστερον ἐντευξομένους, θεοῦ πάλιν ἡμῖν , xal 


θύραν, xal στόµα τοῖς λόγοις ἀνοίγοντος. Τί οὖν ἄρα᾽ 


πάλιν ἡμῖν ὁ Χριστομάχος tpel, τὸ φῶς τῶν ἀνθρώ- 
πων µανθάνων ὑπάρχειν τὴν ζωλν, coU" ἔστι, τὸν 
ἀεὶ ζῶντα θεὸν Aóvov; ποίοις ἡμᾶς χατασφενδονῄσει 
λογισμοῖς, ὅταν εἰς µέσον ἤχωμεν λέγοντες' El μὴ 
8:b; χατὰ φύσιν ἐστὶν ὁ Υἱὸς, καὶ τῆς τοῦ γεννήἠ- 
ααντος οὐσίας χαρπὸς, εἰ μὴ φῶς ἡμῖν ἀληθινὸν Ex 
φωτὸς ἐξέλαμφεν ἀληθινοῦ, ἔξωθεν δὲ χαὶ αὐτὸς ὑπ- 
έστη xai τὴν ὑμῶν ἁμαθίαν ' ὁμοφυῆς ἄρα ἐστὶ τοῖς 


19 [ Cor. 1ν, 7. 


idem est Filius et creatura, ut neque. quod agit. 
idem est cum eo quod agitur. 
CAP. VII. 


Quod [uz secundum naimram sit Filius, et proinde. 
won creatus, sed ex substantia Dei ac Patris, κά 
lux vera de [uce vera. 


[. 4. Et vita erat lux hominum. 

Beatus evangelista nobis etiam his verbis osten- 
dit Deum natura sua Filium exsistere, et bonorum 
Patris substantialiter hzredein. Cum enim prius 
docuerit vitam secundum naturam exsisientem 
ipsum in omnibus a se creatis esse, eaque 
continere ac vivificare, et e nihilo ad esse pro- 


p ducere, et producta. conservare, ad alias contem- 


plationes se confert, undique nos ad veritatis 
comprehensionem potissimum deducere statuens. 
]taque in creatis rebus Verbum inerat, ut vita. 
Cum autem homo inter eas animal sit rationale, 
mentis et scientie capax, ac divine sapientie 
particeps, necessario mobis vir ille divinus illius 
quoque 56, sapientie quze in hdámines eadit, largi- 
torem esse Filium clare ostendit, ut intelligatur 
Deus acPater per Filium omnia exsistere in omni- 
bus : vita quidem in lis qua vita et luce indigent; 
lux item et vita in iis quie vita et luce carent. 
ldeoque ait : « Et vita erat. lux hominum, » hoc 
est omnia vivificans Deus Verbum, illa rerum 
omnium vita, et animal rationis compos illuminat, 
et iis qua intelligentie sunt capacia intelligentiam 
affatim largitur, ut verum sit illud quod de creatura 
dicitur: « Quid enim habes quod non accepisti **? » 
À se enim creata et facta natura nihil babet, scd 
quodcunque habere cernitur, hec utique est a Deo, 
qui οἱ esse et essendi moduin largitur. Rursus 
autem, illud, erat, de vita dictum est, ut ubique 
Verbi zternitatem significet, et insanorum nugas 
resecet, quz Filium nobis e nihilo educunt, quod 
quidem patet universe Dei repugnare Seripturze. 
Sed de :ternitate Verbi cum Patre cum jain. ante in 
hoc libro et eo qui T/tesaurus inscriptus est, tractave- 
rimus, silendum putamus. Quod autem rerum pro- 
positarum sensus nobis offert, hoc utique perli- 
benter quoad Jicet examinando, cum — nobis 
prodesse studebimus, tum posteris, Deo rursus 
nobis januam et os ad disserendum aperiente. Quid 
ergo nobis iterum responsurus est Dei hostis , 
lucem liominum audiens vitam exsistere, hoc esl 
semper vivens Deum Verbum? quibus nos impetet 
rationibus, dum in medium prodimus dicentes : 
Nisi Deus secundum naturam sit Filius, et fructus 
substantie Patris, nisi lux nobis vera ex luce ef- 
fulserit vera, sed ipsequoque productus sit extrin- 
sccus, juxta vestram inscitiam ; ejusdem ergo ge- 
neris est eum rebus creatis, nec potest. usquam 
esse non creatus. Quomodo igilur, o vos, omni 
stuliitia pleni, ipse quidem illuminat, he autem 
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Biuminantur ab ipso? Numquid enim aliud est A πεποιηµένοις, καὶ τὸ εἶναι γενητὸς οὐδαμόθεν δικ- 


quod illuminat, aliud quod illuminatur? Atqui ne- 
mini obscurum istud esse potest. Si.enim idem esse 
concedamus qualitate substantie et. essendi modo : 
quid plus est in eo quod illuminat, et quid minus 
vicissim in eo quod lucis indiget? erit enim in utro- 
quc alterum vicissim, et lux quidem erit quod lucis 
indiget, et lux confundelur eum eo quod illuminatur. 
Atqui magnam hic vides B5$ doctrinz confusionem. 
Necesse enim est ea qua commemorata sunt invi- 
eem distingui, εἰ in propria natura collocari id 
quod aliquid suppeditat seorsim ab eo cui suppedi- 
tatur..Non est ergo ejusdem naturg cum rebus crea- 
tis Filius, sed in Patris substantia collocabitur, lux 
vera de luce vera exsistens. .Sed non erit forsan 
diflüeile huc translato sermone quo antea Filium 
vitam esse, etalium ab iis in quibus est ostendimus, 
hujus eapitis claram explicationem afferre. Quem 
laborem ne aliis relinquere, aut desidiam colere vi- 
desr, rursus ego ipse syllogismorum quos.prius at- 
tulimus formam, quoad potero, transmutare cona- 
bor. Ut enim illic vita secundum naturam exsistens, 
diversus ab iis in quibus est videtur : ita hic quo- 
que Jux homipum cum esse 4dicatur, ac revera 
sit, alius esse ab iis comperietur qux lucis indi- 
gent, eamque participant. Id autem ex sequentibus 
&ccuratius agnoscenmus. 


εῶν ἀνθρώπων εἶναι λεγόμενός τε xal κατ ἀλήθειαν 


φεύξεται. Πῶς οὖν, ὁ [ἶσ. à] πάσης µωρίας ἀνάτλεφ. 
φωτίζει μὲν αὐτὸς, τὰ δὲ ὑπ' αὐτοῦ φωτίζεται; Ἡ 
γὰρ οὐχ ἕτερον μὲν τὸ φωτίζον ἐστὶν, ἕτερον δὲ τὸ 
φωτιζόμενον; 'AXAX ἔστι δήλον χαὶ παντί τῷ σαφές. 
Ei γὰρ ταυτὸν εἶναι δοίηµεν, ὅσον εἰς οὐσίας ποιύ- 
τητα, xal τὸν τοῦ πῶς εἶναι λόγον τί τὸ πλέον Ev τῷ 
φωτίζειν ἰσχύοντι» τί δὲ τὸ ἕλαττον αὖθις Ev τῷ φω- 


. ^b δεοµένῳ; ἥξει γὰρ ἐπ᾽ ἀμφοῖν , ὅπερ ἂν ἴοι, xoi 


ἀνὰ µέρος ἐφ᾽ ἑχατέρῳ' xal φῶς μὲν Ἔσται τὸ àv 
χρείᾳ φωτὸς, τὸ δὲ φῶς ἆδ.αφορήσει φωτιδόμενον. 
Αλλά πολλή τις Ev τούτοις ἡ τῶν θεωρηµάτων ὁρᾶ- 
«Xt αύγχνσις, xal ἀναγχαῖος ἡμῖν ἁποτέμνει λόγος 
τῶν ὀνομασθέντων ἑκάτερον * ἐν ἰδίᾳ τε τίθησι φύσει 
τὸ χορηγοῦν ἐν τούτοις παρὰ τὸ χορηχούμενον. θὐχ 


B &pa ὁμοφυὴῆς τοῖς πεποιηµένοις 6 Υἱὸς, ἀλλ' ἐν τῇ 


τοῦ Πατρὸς οὐσίᾳ χείσεται, φῶς ἀληθινὸν Ex quil, 
ὑπάρχων ἀληθινοῦ. Χαλεπὺν δὲ οὐδὲν, τὸν ἐπὶ τοῖς 
προλαθοῦσι µεταῤῥυθμίζοντας λόγον, ὃν ἐπὶ τῷ κατὰ 
φύσιν ὑπάρχειν ζωὴν τὸν Υἱὸν πεποιήµεθα , Ἑτερόν 
τε ὕντα παρὰ τὰ bv olg ἔστιν ἐδειχνύομεν, xal «hv 
bv τῷδε τῷ χεφαλαίῳ διευχρινῄσασθαι γνῶσιν. Ἐπὶ 
δὲ τοῦ μὴ ἑτέροις τὸν ἐπὶ τούτοις χαταλεῖψαι πόνον, 
$j xaX ὄχνῳ χεχρατῖσθαι δόχεῖν, αὐτὸς ἐγὼ πάλιν τὸν 
ἐν τοῖς προλαδοῦσι συλλογισμοῖς μεταστοιχειῶσαι τὸν 
αύπον, ὡς ἂν οἷός τε ὤ, πειράσοµαι. Ὡς yàp ἐν 
ἐχείνοις ζωὴ χατὰ φύσιν ὑπάρχων, ἕτερος bv παρὰ 
πὰ ἐν oí; ἣν ἀναφαίνεται, οὕτω xàv ovp tb φῶς 
(y, ἕτερος εὑρεθήσεται παρὰ τὰ quib, δεόµενα καὶ 


Μετέχοντα αὐτοῦ * ἀπὸ δὲ τῶν ἐφεξῆς ἀκριθέστερον «εἰσόμεθα. 
Demonstraiiones per. sullogismos : Quod secundum C Ἀποδείξεις διὰ συ.ογισμῶν, ὅτι κατὰ φύσιν 


maturam. alius sit Filius. illuminans a creatura 

qua illuminatur. 

Si Verbum est in iis quz dicuntur, non secus 
ac lug secundum naturam per participationem se 
rebus immiscet, aliud ergo est ab iis in quibus 
esse creditur. Quod autem secundum maturam 
aliud est ab ea que ipsum participat et ab eo 
illuminatur creatura, quomodo non erit supremus 
Deus? 

ALIUD. Si lux secundum naturam cum sit 
Filius, inter creaturas ut creatum Dei hostis esse 
ait, illuminantem ea quz lucis indigent ; primum qui- 
dem ipse in seipso intelligetur exsistere, deinde ipse 
quoque sujipsius particeps erit, οἱ lux, siquidem 
exsistens iu rebus creatis, unus quoque, ex earum 
pumero esse ipse censebitur. Sed videt eruditus 
corde in sapientia, sicut scriptum est *', quam 
αἱ absurdum id in animum inducere. lyitur, 
&i per participationem in creaturis est Verbum eas 
illuminans, non erit ipsum quoque in iis qua par- 
ticipant et. illuminantur, sed aliud nimirum ab 
ipsis. Quod si ita est, non erit ergo creatum, sed 
ut lux secundum naturam, et Deus in iis quee lu- 
cis indigent. 

ALIUD. Si non ex substantia Dei ac. Patris est 
Filius, sed extrinsecus ut, illi BG volunt, ipsum 


* Prov. xvi, 20, 21, 


ἕτερος ὁ φωτίζων Υἱὸς παρὰ tijv φωτιζομέγην 

κτίσι. 

Ei £v τοῖς λεγομένοις ὁ Λόγος ἣν ὡς φῶς, κατὰ 
φύσιν διὰ μετοχΏς τοῖς οὖσιν ἑαυτὸν ἀναμιγνὺς, ἔτε- 
po; ἄρα iot τῶν ἐν οἷς εἶναι πιστεύξται. 'O δὲ τὴν 
φύσιν ἕτερος ὧν, f] ὅπερ Eativ ἡ µετέχουσα aito) 
χαὶ φωτιζοµένη χτίσις, πῶς οὐχ ἂν εἴη λοιπὸν ὁ 
ὑπὲρ πάντα θεύς; 


ΑΛΛΟ. El φῶς χατὰ φύσιν ὄντα τὸν Yibv, tv τοῖς 
γενητοῖς ὡς γενητὸν ὁ θεοµάχος εἶναί φησι, τὰ φωτὸς 
δεδεηµένα φωτίζοντα ' πρῶτον μὲν αὑτὸς ὑπάρχων 
ἐν ἑαυτῷ νοηθήσεται, εἶτα πρὸς τούτῳ, καὶ αὐτὸς 
ἑαυτοῦ μέτοχος ἔσται:, xal φῶς, εἴπερ Qv ἐν τοῖς vs- 
φοµένοις, εἷς χαὶ αὐτὸς ἐξ αὐτῶν ὑπάρχειν ὑπολη- 
φθήσεται. ᾽Αλλ' ὁρᾷ που πάντως ὁ πεπαιδευµένος 
τὴν καρδίαν Ev σοφίᾳ, χαθὼς γέγραπται, ὅσην ἔχει 
τὴν ἁτοπίαν τὸ οὕτω νοεῖν. θὐχοῦν εἰ μεθεχτῶς ἓν 
τοῖς γενητοῖς ἔστιν ὁ φωτίζων αὐτὰ Λόγος, οὐχ Ev 
τοῖς µετέχουσι xai Φωτικομένοις ἔσται xal αὐτὺς, 
ἁλλ᾽ ἕτερος δηλονότι παρ) ἐχεῖνα. El δὲ τοῦτο, οὐκ 
ἄρα γενητὸς, ἀλλ᾽ ὡς φῶς χατὰ φύσιν, χαὶ θεὸς ἐν 
τοῖς φωτὸς δεοµένοις. 


ΑΛΛΟ. El μὴ £x τῆς οὐσίας τοῦ Θεοῦ xa* Πατρὸς 
ἐστιν ὁ 1 ὸς, ἔξωθεν δὲ αὐτὸν xat! ἐχείνους ὑπέστησε' 
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γενητὰς ἄρα ἑστὶ xol πεποιηµένος πῶς οὖν iv τοῖς A produxit, creatus. ergo est ac factus. Quomodo 


γεγονότιν ἑστὶ φωτίζων αὑτά ; τί δὲ τὸ ἑξαίρετον ἐν 
τῇ θείᾳ φύσει λοιπὸν εὑρήσομεν: 1] πῶς σοφώτατος 
ψΨαλμῳδὸς, Ge ἀξιάγαστόν τί φησιν ἐπὶ τοῦ κατὰ 
φύσιν ὄντος θεοῦ, ε Ἐν τῷ φωτί σου ὀψόμεθα qu; ; » 
El γὰρ γενητὺς ὑπάρχων ὁ Υἱὸς φωτίζει τὰ πάντα, 
ἑαυτὴν dj χτίσις φωτιεῖ, χρῄίξουσα μηδαμῶς πρὺς 
τοῦτο τοῦ ποιῄσαντος θεοῦ. θὐδὲν οὖν ἄρα τὸ πλέον 
ὃν θεῷ παρά τὴν χτίσιν, ἐγεργεῖ δὲ οὐχ ἧττον, ἡ ὡς 
ἂν δύνηται θεός. ᾽Αλλὰ τοῦτο ἄτοπον' οὐκ ἄρα γενη- 
τὸς ὁ Υἱὸς, θεὸς δὲ μᾶλλον, χαὶ διὰ τοῦτο φῶς χατὰ 
φύσιν, ὡς ὁ Πατήρ. 


ΑΛΛΟ ἐκ τοῦ αὑτοῦ. El φῶς τοῦ 8:00 xa! Iacobo 


igitur in rebus creatis est, qui ezs illuminat? quid 
autem eximium in natura divina comperienuis 
deinceps, aut. quomodo Psalmista sapientissimus 
veluti magnum et admirabile quiddam de naturali 
Deo scribit !* : « In iumine tuo videbimus lumen? » 
Si enim crcatus cum sit Filius cuncta illuminat, 
seipsam illuminabit creatura nihil ad hoe Deo 
indigens a quo facta est. Nihil-ergo plus est in 
Deo quam creatura, nec illa minus habet ad ope- 
randum facultatis, quam Deus. Sed loc absur- 
dum : non igitur creatus est Filius, sed Deus 
potius, atque idcirco lux secundum naturam 
suam, ut Pater. 

ALIUD ez eodem. Si lux Dei ac Patris cuw | sit 


ὑπάρχων ὁ Υἱὸς, χατὰ tb, « Ἐν τῷ φωτί σου ὀφό- B Filius, juxta illud : « In lumine tuo videbimus 


µεθα φῶς) » xal, « Ἑξαπόστειλον τὸ φῶς σου xal 
τὴν ἀλθε:άν σου * » γενητός ἔστι xat εἰς ὑπόστασιν 
ἐνεχθεὶς, οὐδὲν ἔτι διαχωλύτει, κατὰ τὴν ἴσην ἀναλό- 
γίαν φώς χαλεῖσθαι τοῦ Θεοῦ xa Πατρὺς πάντα τὰ 
γενητά. El γὰρ ὅλως ἐπιδέχεται τοῦτο τῶν πεποιηµέ- 
νων f) φύσις, ἔσται τοῖς πδσι δυνάµει χοινὸν, xat 
οὐχ ἑνὸς ἴδιον τοῦ Ylo2. 'AX). τοῦτο ἄτοπον' μόνῳ γὰρ 
ἁρμόσει τῷ Ylp, τὸ χολεῖσθαί τε xal εἶναι φῶς τοῦ 
θεοῦ καὶ Πατρός. Οὐχ ἄρα ἐστὶ γεν ητὸς, ἀλλὰ φῶς, 
ὡς θεὸς ix Θεοῦ «ωτίζοντος δι αὐτοῦ τὰ φωτὸς 
δεόµενα. 

AAAU. Ei φῶς κατὰ φύσιν ὑπάρχων ὁ Υἱὸς οὖκ 
Ex τῆς οὐσίας ἐστὶ τοῦ Πατρὰς, ἁλλ᾽ ἔξωθεν ὑπέστη 
χατὰ τὸν ἀπαίδευτον τῶν θεοµάχων λόγον ' ὁμοφνῆς 
ἄρα ἑστὶ τοῖς πεπθιηµμένοις xal ἀδελφὸς, ἅτε 6h τῆς 
θείας ἐχπίπτων οὐσίας πῶς οὖν ἄρα φῶς μὲν αὐτὸς 
χαλεῖται xal ἔστι, περὶ δὲ τοῦ ἁγίου λέγεται Βαπτι- 
στοῦ, «€ Οὐκ t$» ἑκεῖνος τὸ φῶς; » χαίτοι δυνάµει φῶς 
6 µαχάριος Βαπτιστῆς, xal οὗ µόνον αὐτὸς, εἴπερ 
ὅλως ἐνεχώρει γενητὸν ὅρτα τὸν YD, φῶς εἶναι δύ- 
νασθαι κατὰ Φύσιν. Τὸ γὰρ ἐν τῇ φύσει χείμενον 
ἅπαξ, xowbv δᾳπου παντί τῷ Ὑένοιτ ἂν τῷ ταύτης 
µατεσχηχότι, χατά vc ὦν τῆς ἀχολουθίας λόγον. 
Αλλὰ μὴν Ἰωάννης οὐ φῶς, φῶς δὲ ὁ Υἱός' ὡς ἔτε- 
pos ἄρα χατὰ φύσιν, xal οὐχὶ τοῖς Υεγονόσιν ópo- 
φυῖς. 

ΑΛΛΟ £x τοῦ αὐτοῦ. El φῶς χατὰ φύσιν ὑπάρχων 
ὁ YU Υενητός ἐστι χαὶ πεποιηµένος, ἅτε δὴ τὸ ix 


lumen *?, ν οἱ: « Emitte lucein tuam, et γογίδίθιι 
Quam, » creatus est, et in ortum eductus, nihil pro- 
hibebit quominus simili ratione res omnes create 
lux Dei ac Patris appellentur. Si enim istud in rc- 
rum crcatarum naturam cadit, erit omnibus com- 
mune potentia, non Filii proprium unius. Sed hioc 
absurdunr est : soli enim Filio convenit vocari οἱ 
esse luceni Dci ac Patris. Mon est. itaque creatus, 
sed lux, ut Deus de Deo illuminante per ipsuui 
ea qua lucis iudigent. 


ALIUP. Si lax secundum naturam cum sit 
Filius, non est ex Patris aubstantia, sed extrin- 
secus productus, juxta ineptum lhzereticorum. com- 
mentnnr : ejusderh ergo nature est cum rebus 
creatis, οἱ frater, maxime cum substantia divina 
exciderit. Quomodo ergo lux quidem ipse vocatur 
et est, de sancto vero Baptista dicitur : « Non erat 
ile lax ^, » quamvis lux esset potentia beatus 
Baptista, et non ipse solum, siquidem fieri poterat 
ut Filius, licet creatus, lux tamen secundum na- 
turam suam esset. Quod enim in natura situm 
est, sequitur ceommune esse utique omnibus quz 
participant. Sed Joannes non erat lux : lux autem 
erat Filius ; diversus igitur a rebus creatis, nee 
ejusdem natura cum: ipsis. 

"ALIUD «ex eodem. Si lux. secundum naturam 
cum sit Filius, crea:us est atque factus, praesertim 


της οὐσίας εἶναι τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς oóx ἔχων, [) cum non sit ex Dei ac Patris substantia, ut. non- 


κατὰ tfv τινων ὑπόνοιαν, ἐπιδέξεται τῶν γενήτῶν f, 

φύσις τὸ εἶναί τε xal καλεῖσθαι φῶς' ἔστα: δὲ πάντα : 
φῶς κστὰ τὸν ἐν δυνάµει Ἀόγον. Τὸ γὰρ ὅλως εἶναί 

τι πεφυχὸς εἴη που [al. εἴη δή που] πάντως ἂν, καὶ 

εἰ µή τω véyovsv. "Ove τοίνυν κουνὺν μὲν τῇ τῶν 

γευττῶν φύσει tb. εἶναι φῶφ, ἴδιον δὲ χαὶ µόνως 

οὐ ὃσνός᾽ τί µάτην ἐφ᾽ ἑαυτῷ χομπάζει λέγων ὁ Yloc, 

€ "Eyo εἰἶἰμι τὸ φῶς; » χρῃην Υὰρ δῄπου μᾶλλον 
εἰπεῖν "Evo εἰμι μεθ) ὑμῶν τὸ φῶς' zen δὲ 
ὡς ἴδιον ἀγαθὸν ἑαυτῷ περιτίθησι uóvto cov. ἄλλων 
ο, δένα πουσλαθὼν, δηλος ἄν civ λοιπὸν, οὐ τοῖς Υε- 

νητοῖς ἑαυτὸν, ἀλλὰ τῇ θεία τοῦ Πατρὸς συντάττων 

06233, T. xat τὸ εἶναι ςῶς πρόσεστι φυσιχῶς. 


'* Psal. axxv, 0. "Psal. χω, 3. 


!* Joan. 1, 8. 


nuli suspicantur, rerufo creatarum natura lux 
esse et vocari poterit. Erdnt autem omnia lux 
potenti. 57 Quod enim natura $ua. aliquid essc 
potest, utique illud est, eliamsi nondum actu 
exstitit, Cum ergo reruu creatarum mature conm- 
mune sit esse lucem, proprium autem nullius ac 
singul:re, quid frustra &e jactat Filius diceus :« Ego 
suin lux? » Dicendum cuim esset potius, Ego. sum 
vobiscum lux. Cum autem veluti proprium bo- 
num istud uni sibi arroget, nullo consorte ascito, 
patet utique. ipsum creaturis se non annuimerare, 
scd in natuia Patris se collocare, qua natura sua 
lux est. 
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ALIUD. Quod lucem participat, non est proprie A — AAAO. Τὸ φῶς µετέχων [al. φωτὸς μετέχον], ox 


jux ; aliud enim quoddam in ipso esse videtur. Si 
ergo communicabilis creaturis est Filius, ut lux, 
diversus erit ab iis quz participant ipsum, et lucis 
indigent. Igitur non est creatus, neque ut res 
creat2e ab alio illuminari postulat. Deus itaque, et 
illuninare potis. Quod si ita est, etiam ex Paris 
substantia genitus intelligetur, siquidem unum 
adoramus Deum, nec alterum ab eo qui est 
colimus. 

ALIUD. Rerum naturam diligentius examinantes, 
Deum videmus et creaturam, praterea nihil. Quod- 
cunque enim Deus non est natura sua, hoc utique 
creatum est, et quod. sub creationem cadere non 
potest, omnino necesse est hoc esse Deum. His 
ja rite perspectis, respondeant nobis qui a sub- 
stantia Dei ac Patris Filium removent, quomodo 
possit illuminare ut lux, cum ipsa propria sit 
natlrz divinz nec alteri tribuatur. Quod sí crea- 
tus cum sit Filius, etiam lux esse potest, ad uni- 
versas utique res creatas pertinebit istius prszero- 
gative gratia, eruntque omnia lux per naturam. 
Quid ergo eis opus erit participatione Filii, aut 
quid inde eis accedet, cum ut sint. lux secundum 
suam naturam ipse quoque habeant, non secus 
ac Filius? Sed illuminante opus habet creatura, 


cum istud a se non babeat : Deus igitur est. per 
naturam Filius, atque idcirco lux, ut qui possit 


illuminare ea quie lucis indigent. 


ALIUD. Lux secundum naturam suam cum sit 
Filius, aut alius est a ereatura, nempe ratione 


essentiz, aut ejusdem cum ipsa natures. Si ergo 
ejusdem generis est ac substantie, frustra, ut 
videtur, nobis ait : « Ego lux in mundum veni '*. » 
Habet enim etiam a se creatura quod lux sit : lux 
autem Jlucis particeps esse non debet, ut cen- 
seatur esse lux. $8 Sin autem ejusdem nature 
non est, sed creatura lucis indiget, cum audierit : 
« Quid enim habes quod non accepisti **? » ne- 
cessario igitur creatus esse non poterit Filius, 
sibi simul arripiens quod proprium est creaturz 
bonum. Non enim creatura lux erit natura sua, 
sed lucis potius indiga et particeps. 


αὑτὸ χυρίως ἑστὶ qu ἕτερον γάρ τι ὑπάρχον bv αὐ- 
τῷ φαίνεται’ εἰ τοίνυν μεθεκτὸς ὁ Υἱὸς τοῖς γενητοῖς, 
ὡς φῶς, ἕτερος ἂν εἴη παρὰ τὰ µετέχοντα αὐτοῦ καὶ 
φωτὸς δεόµενα" οὐχοῦν οὗ γενητὸς, οὐδ ὥσπερ τὰ 
γενητὰ φωτίζεσθαι παρ᾽ ἑτέρου ζητῶν' θεὸς δὶ ἄρα 
λοιπὺν, χαὶ φωτίζειν δυνάµενος. Ei δὲ τοῦτο, xal τῆς 
τοῦ Πατρὺς οὐσίας ἐχκπεφυχὼς νοηθήσεται, εἴπερ 
ἵνα προσχυνοῦμεν θςεὸν, καὶ οὐχ ἑτέρῳ tot παρὰ 
τὸν ὄντα λατρεύομεν. 

ΑΛΛΟ. Την τῶν ὄντων ἀχριθῶς ἐξετάζοντες φύσιν, 
Θεὸν ὁρῶμεν xai χτίσιν, καὶ ἕτερον ἐπὶ τούτοις 
οὐδέν' B γὰρ ἂν ἐχπέσῃ τοῦ εἶναι θεὸς χατὰ φύσιν͵ 
τοῦτο πάντως ἑστὶ γενητόν' xal ὅπερ ἂν τὸν τοῦ πε- 
ποιῆσθαι διαφεύγῃ λόγον, τοῦτο xal εἴσω πάντως 
ἐστὶ τῶν τῆς θεότητος ὅρων. "Ott τοίνυν ἄριστά πως 
τὰ τοιαῦτα διεσχέµµεθα, λεγόντων ἡμῖν οἱ τῆς τοῦ 
Θεοῦ χαὶ Πατρὸς οὐσίας ἐξωθοῦντες τὸν Yióv - Πῶς 
ἂν δύναιτο φωτίζειν ὡς que, ἴδιον ἐχούσης αὐτὸ τῆς 
θείας φύσεως, ἑτέρῳ δὲ παραχωρούσης οὐδενί; εἰ δὲ 
γενητὸς ὑπάρχων ὁ Υἱὸς, χαὶ φῶς εἶναι δύναται, 
φθάσει δὴ πάντως ἐπὶ πάντα τὰ Ὑενητά τοῦ 
πλεονεχτήματος ἡ χάρις, ἔσται δὲ πάντα φῶς χατὰ 
φύσιν. Τίς οὖν αὐτοῖς ἔτι χρεία τῆς τοῦ Υἱοῦ µετο- 
χῆς, Ἡ τί τὸ πλέον ἐντεῦθεν εὑρήσουσι, κατὰ φύσιν 
ἔχοντα χαὶ αὐτὰ τὸ εἶναι φῶς, ὥσπερ οὖν ἀμέλει, 
xai Υἱὸς tv. ἑαυτοῖς [ rp. ἑαυτῷ]; ᾽Αλλὰ χρήζει τοῦ 
φωτίκοντος fj χτίσις, οἴχοθεν οὐχ ἔχουσα τοῦτο. θεὺς 
ἄρα χατὰ φύσιν ὁ YU, xal διὰ τοῦτο φῶς, ὡς τὰ 


C quiae δεόµενα φωτίζειν δυνάµενος. 


ΑΛΛΟ. 6o; χατὰ φύσιν ὑπάρχων ὁ Yib;, fj ἕτερός 
ἐστι παρὰ τὴν χτίοιν, δῆλον δὲ ὅτι χατὰ τὸν τοῦ πῶς 
εἶναι λόγον, 3 ὁμοφυὴς αὐτῃ. E μὲν οὖν ὁμογενές 
ἐστι xal ὁὀμρούσιος, µάτην, ὡς ἔοιχεν, ἡμῖν ἐπεφοί- 
τησε λέγων * € Ἐγὼ φῶς εἰς τὸν χόσµον ἑλήλυθα » 
ἔχει γὰρ dj χτίσις οἴχοθεν τὸ φῶς εἶναι καὶ αὐτή - 
φῶς δὲ quib; ἀμέτοχον, ἵνα νοηται φῶς' εἰ δὲ οὖχ 
ἔστιν ὁμοφνυῆς, δεῖται δὲ φωτὸς dj χτίσις ἀχούσασα, 
« Τί γὰρ ἔχεις, ὃ οὖχ ἔλαθες, » ἀναγχαίως Ίδη τὸ 
εἶναι γενητὸς ὁ Υἱὸς διαφεύξεται, συνεξέλχων ἑαυτῷ 
τῆς χτίσεως τὸ ἴδιον ἀγαθόν' οὐ γὰρ ἡ χτίσις ἔσται 
κατὰ φύσιν τὸ φῶς, φωτὸς δὲ μᾶλλον δεοµένη xal 
μέτοχος. 


ALIUD. Si nihii suiipsius est particeps, sed D ΑΛΛΟ. El οὐδὲν ἑαυτοῦ µέτοχον, μετέχει δὲ ἡ 


creatura Filium ut lucem participat ; non est ergo 
ipse creatura, sed neque creatura lux, quod ta- 
men est Filius. 

ALIUD. Si aliud est illuminare, aliud illumi- 
nati, sicut agere et pati, et. illuminat quidem Fi- 
lius, illuminatur autem creatura : non ergo idem 
: ' est Filius et creatura, ut neque id quod agit idem 
" est cum eo quod agitur. 

A... 5. Et [uz in tenebris lucet, et tenebre eam non 
comprehenderunt. 

Necessario mobis sapientissimus evangelista 
precedentem doctrinam explicare hoc loco aggre- 


** joan. xii, 46. ** 1 Cor. iv, 7T. 


Χτίσις ὣς qutbe τοῦ Υοῦ οὐχ ἄρα χτίσις αὐτὸς, 
ἁλλ᾽ οὐδὲ ἡ χτίσις τὸ φῶς, ὅπερ ἐστὶν ὁ Υἱός. 


AAAU. El τὸ φωτίζειν ἕτερον, ἕτερον δέ ἐστι 
τὸ φωτίζεσθαι, ὡς ἑνέρχεια xal πάθος, χαὶ φωτί- 
ζει μὲν ὁ Υἱὸς, φωτίζεται δὲ dj χτίσις' οὐκ ἄρα ταυ- 
τὸν Yl χαὶ κτίσις, ἐπεὶ μηδὲ τὸ ἐνεργοῦν τῷ ἑνερ- 
γουμένψ. 

Καὶ τὸ poc ἐν τῇ σκοτίᾳ φαίνει, xal ἡ σκοτία 
αὐτὸ οὗ xacéJa6cv. 

Αναγχαίως ἡμῖν ὁ σοφώτατος εὐαγγελιστῆς τὶν 
kv τοῖς προλαθοῦσι θεωρίαν ἐκπλατύνειν xat διὰ τῶν 
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προχειµένων ἐπείγεται. Οὐ γὰρ δήπου τοῖς ἀχροωμέ- A ditur. Non enim putabat auditoribus satis fore ad 


vote Ἀποχρήσειν ἑνόμιζεν εἰς τὸ δύνασθαι νοεῖν ἁπλα- 
νῶς περὶ τοῦ Θεοῦ Λόχου, ὄτιπερ ὄντως ἑστὶ c 
φῶς τῶν ἀνθρώπων αὐτὸς, διὰ τοῦ φάναι µόνον ' 
« Καὶ ἡ ζωὴ ἣν τὸ φῶς τῶν ἀνθρώπων * » fjv γὰρ 
δὴ χαὶ εἰχὸς, ἀναδειχθήσεσθαί τινας ἁἀθασανίστως 
τῶν λεγομένων ἀχούοντας' χαὶ 6h καὶ πρεσθεύειν, xal 
ἑτέρους διδάσχειν ἐπιχειρεῖν, ὅτι quo μὲν ὄντως 
ἑστὶν ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος. πλὴν οὐ πᾶσι φωτὸς χορηγός" 
ἀλλ οἷς ἂν αὐτὸς βούληται, τὸ τΏς συνέσεως ἑνίηαι 
φῶς, δοχιµάνων τὸν ὀφείλοντα λαθεῖν, χαὶ τῆς οὕτω 
λαμπρᾶς ἄξιον ὄντα δωρεᾶς' dj 66 γε τῶν ἄλλων λο- 
εΥικῶν Χτισµάτων φύσις, Ἡ ἐξ οἰχείων ὥσπερ σπερ- 
µάτων, τὴν ἐπὶ τῷ δύνασθαι φρονεῖν ἑρανίζεται δύ- 
ναµιν, Ἡ ἐντίθησιν αὑτῇ νοῦν xal σύνεσιν ὁ θεὸς 
xat Πατὴρ, ὡς οὐχ ἐξισχύοντος τοῦτο 6pdv τοῦ Yiou. 
"iva τοίνυν φαίΐνηται σαφῶς αὐτὸς ὁ θεὸς Λόγος, ὃς 
ἣν ἐν θεῷ χαὶ Πατρὶ, xa ζωὴ, xal φῶς, οὗ τινῶν 
μὲν ἀνὰ µέρος, ἑτέρων δὲ οὐχέτι, ἀλλὰ χατά τινα 
µετουσίας ἄῤῥητον τρόπον, ὡς σοφία χαὶ σύνεσις 
(ὅπερ ἐστὶν ἐν τοῖς λογιχοξς τὸ χαλούµενον qux), ἑαυ- 
τὸν ὅλοις τοῖς οὖσι καταμιγνὺς, ἵνα λογικεύηται τὰ 
λοχικὰ, xai φρόνησιν Éyn τὰ φρονῄσεως δεχτιχἁ, οὐχ 
ἂν ἑτέρως εἶναι τοῦτο δυνηθέντα ποτέ. ἀναγχαίως 
φη ἠν, ὅτι xa « Τὸ φῶς ἐν τῇ σχοτίᾳ φαίνει, xa f 
σβοτία αὐτὸ οὐ χατέλαδεν. » Μόνον γὰρ οὐχὶ τοιοῦτόν τι 
τοῖς ἀχροωμένοις Ex πολλῆς ἀχριθείας &vaGod- Ἔφην, 
ὦ οὗτοι, χαίτοι σφόδρα διδάσχων τὰ ἀληθῆ, τὴν ζῥωὴν 
εἶναι τῶν ἀνθρώπων «5 φῶς, οὐχ ἵνα νοῇ τις Év γε 
τοῖς παροῦσι μάλιστα Ἀόχοις, ἐξ ἑτέρου πολιτείας 
χοµίζεσθαι γέρας τὸν παρ αὐτοῦ φωτισμὸν, τοὺς 
ὅσοιπερ ἂν φαίνοιντο δίχαιοί τε xal ἀγαθοί * ἀλλ' 
ἵνα µανθάνητε πάλιν, ὅτιπερ ὃν τρόπον ἐστὶν ἓν 
πᾶσι τοῖς γεγονόσιν ὁ Λόγος ζωὴ, ζωογονῶν δηλονότι 
τὰ ζωῆς δεχτιχ4 οὕτως ἐστὶν ἐν αὐτοῖς χαὶ φῶς, τὰ 
συνέσεώς τε χαὶ φρονῄσεως δεχτιχὰ, τοῦτο δειχνύων 
ὅπερ εἰσί' πάντα γὰρ kv πᾶσί ἐστιν ὁ Πατὴρ δι’ Υἱοῦ 
ἐν Πνεύματι. Σχοτίαν δὲ ὀνομάζει τὴν τοῦ φωτίζε- 
σθαι δεοµένην φύσιν χαθόλου, toU: ἔστι͵ τὴν γενητήν. 
Ἐπειδὴ yàp αὐτὸν ὠνόμασε τὸ qux, ἑτέραν οὖσαν 
ἐπιδειχνύων τὴν ἐπιδεᾶ xal ἀμέτοχον [To. μέτοχον] 
αὐτοῦ χτίσιν λογικὴν, εἰς τὸ ἑναντίον περιτρέπει 
τοῦ σηµαινοµένου τὴν δύναμιν, οὖχ ἀπὸ σχοποῦ, 
χατά γε tbv ἡμέτερον νοῦν, xai τοῦτο ποιῶν, ἀλλ᾽ 


recte intelligendum Dei Verbum revera esse lucem 
hominum, si duntaxat diceret : « Et vita erat lux 
hominum. » Probabile enim erat futuros aliquos 
qui temere et inconsiderate ea qus dicuntur eape- 
rent, aliosque docerent ac traderent lucem quidem 
revera esse Dei Verbum, at non omnibus lucis 
largitoreim, sed quibus velit prudentis lucem im- 
mittere, eumque probare qui dignus sit tam illu-. 
stri dono : cieteruin aliarum creaturarum rationa- 
lium naturam aut ex propriis quodammodo 
seminibus prudentiz vim accipere, aut intelligen- 
tiam ei prudentiamque a Deo ac Patre immiti, 
quasi non possit istud prestare Filius. Ut ergo 
manifestum fleret, ipsum Deum Verbum in Deo ae 


B Patre vitam esse atque lucem, non aliquorum dun» 


taxat, aliorum non item, sed ineffabili quodam 
communicationis modo, puta cum sit sapientia et 
prudentia (quod in rationis compotibus lucem ap- 
pellanus), seipsum universis rebus immiscere, ut 
rationalia rationem accipiant, et intelligentiam 
habeant qua ejus sunt capacía, nec aliter istud. 
possunt assequi, necessario infert, ε et lucem in 
tenebris lucere, el. tenebras eam non comprehen- 
disse. » Id enim propemodum auditoribus studiose 
inclamat : Dixi, o boni, veritatem cum primis edo- 
cens, vitam 56 esse hominum lucem, non ut quis- 
quam ex his verbis existimet eos qui justi et probi 
esse videntur aliunde vitae Christianz denum acci- 
pere, nimirum illuminationem , sed ut discatis 
rursus, quod, quo modo est in omnibus rebus crea- 
tis Verbum vita, vivificans nempe ea qus vitse 
sunt capacia, ita quoque esse in iis lucem qua 
intelligentie et prudentiz sunt capacia, id quod 
sunt efficiens. Omnia enim est in omnibus Pater, 
per Filium, in Spiritu. Tenebras autem nominat 
naturam lucis indigam, hoc est omnem οπιπἰπο 
creatam, Postquam enim ipsum lucem nuncupavit, 
aliam esse ostendens indigentem et ipsius parti- 
cipem creaturam rationalem, in contrarium veitit 
vim et rationem ejus quod signiflcatur, non abs 
re, meo judicio, id faciens, sed quod apud se co- 
gitaret, rerum creatarum naturam, cum nihilex se 
prorsus proferat, sed omne suum esse, οἱ rectum 


&xslvo 5h πάντως χαθ᾽ ἑαντὸν ἑννοῄσας, ὅτι τῶν γενη- D consistendi modum babeat ab opiflee, jure audire : 


τῶν ἡ φύσις, οὐδὲν ὅλως ἐξ αὑτῆς πηγάζουσα, σύὐμ-, 
παν 6k τὸ εἶναι χαὶ τὸ εὖ εἶναι τοιῶσδε τυχὸν δε- 
χοµένη παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ, δικαίως ἀχούει «Τί γὰρ 
ἔχεις ὃ οὐχ ἔλαθες;» Ἐπειδὴ δὲ πρὸς τοῖς ἄλλοις, 
xa αὐτὸ θεόσδοτον ἔχει τὸ φῶς, οὐχ ἔχουσα δηλονότι 
λαμθάνει’ τὸ δὲ φῶς οὐχ ἔχον ἐξ ἑαυτοῦ, πῶς οὐκ ἂν 
εἴη τὸ ἐναντίον; f) πῶς οὐχ ἂν λέγοιτο oxotía ; Πιθα- 
vh Ὑὰρ, μᾶλλον δὲ Ίδη καὶ Ἀναγχαιοτάτη λίαν ἀπό» 
Ge Et, τοῦ τὴν μὲν χτίσιν εἶναι σχοτίαν, φῶς δὲ πά- 
Atv τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον, tb φαίνειν ἓν τῇ σχοτίᾳ 
τὸ φῶς. El γὰρ δέχεται τῶν γενητῶν 1j φύσις τὸν 
τοῦ Θεοῦ Λόγον κατὰ µετουσίαν, ὡς φῶς, f| ὡς ix 


εέ] Cor. 1v, 7. 


« Quid enim habes quod non accepisti *!? » Cum 
autem prater extera ipsam quoque divinitus da- 
tam lucem habeat, eam utique cum non habeat, 
accipit : quod vero lucem ex seipso non liabet, 
quomodo non erit contrarium? aut quomodo te- 
nebre non dicentur? Probabile enim, imo neces- 
sarium argumentum est creaturam esse tenebras, - 
Dei autem Verbum lucem, quod « lux in tenebris 
lucet. » Nam si rerum creatarum natura Dei Ver- 
bum per participationem accipit, ut lucem, aut 
tanquam ex luce, ipsa quidem ut tenebre nimirum 
accipit; lucet autem in ipsa velut in tenebris lux, 
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id est Filius, quamvis tenebre lucem utique Κ.φωτὸς, αὕτη μὲν ὡς σχοτία δηλονότι Vapférst* φαίνει 


nesciant, Που enim signifieat, opinor, illud : « Te- 
nebre eam non comprehenderunt. » Cuncta enim 
Dei Verbum illustrat qua sunt. illustrationis ca- 
pacia, et in universum ea illuminat qua naturata 
habent illuminationis capacem. lgnoratur autem a 
tenebris. Rationalis quippe natura que in terris 
és, homo nimirum, coluit quandoque creaturam 
pre Creatore. « Nou comprehenderunt. lucem : » 
uen enim agnoverunt Creatorem fontem sapientis 
intelligentia. originem, prudentis radicem. Lucem 
tamen habent Dei misericordia, et intelligendi vim 
cum ipsis quodammodo natalibus sibi. insitam 
simul afferunt, Hic rursua notandum, nulla ratione 
Filiam Dei creatum aut factum | intelligi posse, 
GO sed. a nobis penitus disstum, el supra creatu- 
rarum naturam constitutum, aliumque ab iis pros- 
$us esse, εἰ substantim ratione semetum, non 
secus nimirum ac lux eadem non est cum Lene- 
bris, sed contraria et. diversitate nature plane 
distincta. Sed cum hac de. re satis antea tractave- 
rius, addenda sunt nobis reliqua qux sequuntur. 


δὲ ἐν aü«fj, χαθάπερ iv σχοτίᾳ τὸ φῶς, ὁ YU, εἰ 
xai οὐχ. oiós πάντως ἡ σκοτία τὸ φῶς * τοῦτο γὰρ, 
οἶμαι, σηµαίνει τὸ, « Ἡ σχοτία αὐτὸ o0 κατέλαθεν.ν 
"Άπασι μὲν γὰρ ὁ τοῦ sou Λόγος ἑλλάμπει τοῖς 
ἑλλάμψεως δεχτικοῖς, xaX φωτίζει χαθόλου τὰ φύσιν. 
Έχοντα τοῦ φωτίζεσθαι δεκτιχήν' ἀγνοεῖται δὲ ὑπὸ 
τῆς σχοτίας fj Υὰρ ἐπὶ γῆς τυγχάνουσα λοχγιχἡ «ὖσις, 
τοῦτ) ἔστιν, 6 ἄνθρωπος, ἑ)άτρευσέ ποτε τῇ χτίσει παρὰ 
τὸν χτίσαντα . « OU χατέλαθε τὸ φῶς' » o) γὰρ ἔγνω. 
*by Δημιουργὸν, την Toy rhv τῆς σοφίας, τῆς συνέσευς 
τὴν ἀρχὴν, viv τῆς φρονῄσεως βῥίζαν. "Eyst ὃ οὖν 
ὅμως ἐχ φιλανθρωπίας τὸ φῶς, καὶ συγχαταθεθλη- 
µένην ὥσπερ ἐπάχεται τῆν τοῦ φρονεῖν δύναμιν ταῖς 
εἰς τὸ εἶναι παρόδοις σνντρἐχουσαν τὰ γενητά. Ση- 


B µειωτέον δὲ πάλιν ἓν τούτοις, ὅτι λόγος οὐδεὶς ἐπι- 


τρέφει γενητὸν εἶναι νοεῖν, ἡ πεποιηµένον ὑπάρχειν 
οἴεσθαι «hw Yióv τοῦ θεοῦ, ἁλλ᾽ ἀφεστηχότα πάντη 
τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς, xai τὴν τῶν κτισμάτων ἀναθαίνοντα 
φύσιν, ἕτερόν τε παντελῶς, fj ὅπερ εἰσὶν αὑτὰ, xal 
πολὺ διξστηχότα χατὰ τὴν τῆς οὐτίας ποιότητα - 
ὥσπερ οὖν ἀμέλει τὸ φῶς πρὸς τὴν σχοτίαν ἐστὶν οὗ 


:ταυτὸν, ἁλλ᾽ ἤδη xal ἑναντίον, xat ἀσυγχρίτως ταῖς διαφοραῖς εἷς ἀλλοτριότητα φυσικὴἣν χωριζόµενον. 
Αποχρώντως δὲ Ἡδη τὸν περὶ τούτου διαλαθόντες λόγον Lv τοῖς προεξητασµένοις, τὰ λοιπὰ τῶν ἔφεξης 


Ν 


προσθήσοµεν. 

I, 6, 7. Fuit homo missus a Deo, cui nome erat 
Joannes, Bic venit in testimonium, ut testimonium 
perhiberet de [umine. 

Multis a2tea de Deo Verbo diligenter expositis, 
quibus patet ipsum sccunduin. naluram esse Dei 
ac Patris. Filium, Sdem dictis deinceps conciliat. 


'Erévszo ἄνθρωπος áxsccraAuévoc παρὰ eov, 
ὄνομα, αὐτῷ Ἰωάννης οὗτος ἡ-θεν eic µαρτυρίαν' 
ἵνα µαρτυρήσῃμ περὶ τοῦ φωτές. 

Ηολλὰ προεξηγησάµενος περὶ τοῦ θεοῦ Λόγου, xo 
δι) ὧν ἀναφαίνοιτο κατὰ φύσιν ὑπάρχων Yi τοῦ 
Θεοῦ καὶ Ι]ατρὸς, ἀκριθέστατα διειπὼν τὴν ἐκ τῶν 


Cunr autem per Moysen dietum sit a Deo, « in ore C ἀκροωμένων πίστιν τοῖς εἰρημένοις ἐχπραγματεύς- 


duworum audi trium testium stare omne verbum **, » 
magne auctoritatis sibi testem beatum Baptistam 
prudenter adjungit. Non enim putabat, quantavis 
essel auctoritate praeditus, ab iis qui in historiam 
nostri Salvaioris inciderent fidem ultra legem 
esse exigendam, etuni sibi credendum, res mente 
et intelligentia nostra superiores enarranti. ltaque 
testatur. quidem ipse bealus evangelíéta quod 
« Verbum erat in principio, et Deus erat Verbum, 
οἱ erat in prineipio apud Deui, » et quod « omnia 


per ipsum facta sunt, » et quod erat in creatis. 


relus, ut vita, εἰ quod lux homimun eral vita, 
ul ex his omnibus osteudat Filium esse Deum 
secundum naturam. Ei vero astipulatur Daptista 
divinus, clamans : « Parate viam Domini, rectas 
facite semitas Dei nostri 33. » Hunc enim csse 
Deum verum nemo non ulique falebitur, cui do- 


. minationis dignitas secundum naturam insit, ncc 
' alteri inesse conspiciatur proprie ac vere, siquidein 


« nobis est unus Deus ac Pater, unus autein Do- 
minus. Jesus Christus, » ut Paulus scribit; «et 
licet sint qui dicantur dii per gratiam, et domini 
multi, sive in cxlo, sive in lerra, unus tamen esl 
cum Deo Patre verus Filius **. » lgitur maxima di- 
gnationis cst par illud saneturum testium, fides au- 
iem nulla. non ex. parte *inculpota dictis debetur, 


15 Deut, xix, 15... 21498. 1, 25; τα. X1, ο. 


ται * ἐπειδῃ ὃξ χατὰ τὸ εἰρημένον διὰ Μωσέως παρὰ 
Occo, « Ἐπὶ στόματος δύο καὶ τριῶν μαρτύρων 
σταθήῄσεται πᾶν ῥῆμα » σννάχει φρονίµως g' ἑαυτῷ 
τὸν Μαχάριον Βαπτιστὴν, xal ἀξιολογώτατον ὄντως 
συνεισφἑρει τὸν μάρτυρα. O2 γὰρ ᾧετο δεῖν, εἰ xat 
λίαν ὑπάρχει σεμνὸς, τὴν ὐτὲρ νόµμον ἀπαιτῆσαι πί- 
στιν τοὺς ἐντευξομένους τῇ περὶ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
συγγραφῇ, xai µόνῳ πιστεύειν αὐτῷ τὰ ὑπὲρ νοῦν, 
καὶ φρόνησιν ἑξηχουμένῳ τὴν καθ ἡμᾶς. Obxouv 
μαρτυρεῖ μὲν αὐτὸς ὁ µαχάριος εὐαγγελιστὴῆς, ὅτι 

περε Ἡν ὁ Λόγος ἐν ἀρχῇ, xaX θεὸς ἣν ὁ Λόγος, 
καὶ hv ἐν ἀρχῇ πρὸς τὸν θεὸν, καὶ ὅτι « πάντα 
6. αὐτοῦ ἐγένετο, » xai Tv ἓν τοῖς γενοµένοις, ὡς 
Geh, καὶ ὅτι τὸ φῶς τῶν ἀνθρώπων ἣν ἡ ζωὴ, ἵνα 
δ. τούτων ἁπάντων Θεὸν ὄντα κατὰ qoot ἀποδείξη 
τὸν Yióy. Ἐπιμαρτυρεϊ δὲ αὐτῷ xai θεσπέσιος Βαπτι- 
στής» Ἑτοιμάσατε τὴν ὁδὺν Κυρίου » βοῶν, « εὖ- 
θείας ποιεῖτε τὰς τρίθους τοῦ θεοῦ ἡμῶν.» Etve: γὰρ 
δη πάντως ἐρεῖ τις 8sbv ἀληθινὺν, «bv ᾧ χατὰ φύσιν 
ἑνυπάρχοι τὸ τῆς χνυριότητος ἀξίωμα, χαὶ οὐκ àv 
τέρῳ φαΐνοιτο προσόν χυρίως τα xat ἀληθῶς, ἐπεί - 
περ, « E; μὲν ἡμῖν ὁ θεὸς xo Mazzp, εἷς δὲ Κύρ.ος 
1299; Ἀριστὸς,» χατὰ τὴν Παύλου φωνέν * « χαὶ εἰ 
θεοὶ κατὰ χάριν xai κύριοι χαλοῦνται πολλοὶ fv τε 
τῷ οὐρανῷ καὶ ἐπὶ τῆς γῆς, GA εἷς μετὰ τοῦ [la- 
τρὸς θεὸς ἀληθινὸς ὁ Yi4;. » Οὐκοῦν, ἀξιοληγωτάτη 


** ] Cor. viu, 5, 0. 
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piv τῶν ἁγίων μαρτύρων ἡ ξυνωρὶς, πίστις δὲ λοιπὸν À quae cum plenitudine legis, tum personarum G1 


οὐδαμόθεν χατηγορουµένη τοῖς λεγοµένοις ὀφείλεται, 
καὶ τὸ ἐχ νόµου λαθοῦσα πλήρωμα, xat τῇ τῶν προσ- 
ὦπων περιφανεἰᾳ βεδαιουµένη. Τὸ μὲν οὖν περὶ 
ἑαυτοῦ τι φάναι τὸν µαχάριον εὐαγγελιστὴν, xa τῶν 
ἰδίων ἐγχῶμίων ἐφάψασθαι, φορτιχὸν T) ὄντως, xai 
ἄλλως ἀπαίδευτον ' Ἡ γὰρ ἂν ἤχουσε διχαίως, «Σὺ 
περὶ σεαυτοῦ μαρτυρεῖς, ἡ μαρτυρία σου οὐκ ἔστιν 
ἀληθής. » Διά τοι τοῦτο τοῖς εἰδόσιν αὐτὸν τὰ χαθ ἐαυ- 
τὸν νοεῖν ἐπιτρέπει, ἐπὶ δὲ τὸν ὁμώνυμον ἔρχεται, 
χαλῶς γε σφόδρα τοῦτο ποιῶν, xal ἀπεστάλθαι φησὶν 
αὐτὸν παρὰ θεοῦ. Ἔδει γὰρ οὐκ αὑτόμολον, οὐδὲ 
αὐτοχλήτῳ σπουδῇ πρὸς τὴν ὑπὲρ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
ἰόντα μαρτυρίἰαν δειχνύειν τὸν ἅγιον Βαπτιστῆν, ἀλλὰ 
τοῖς ἄνωθεν διατεταγµένοις ὑπείκοντα, xat τοῖς θείοις 
τοῦ Πατρὸς ὑπηρετοῦντα θελήµααι. Διὰ τοῦτό φησ.ν’ 
« Ἐχγένεο ἄνθρωπος ἀπεσταλμένος παρὰ θεοῦ, 
ὄνομα αὐτῷ Ἰωάννης. » Ἐπιτηρητέον δὲ ὅπως 
ἀσφαλῃ τε xal πρέποντα τὸν περὶ ἑχάστου λόγον 
ἐποιῄσατο, xal τῇ τῶν σηµαινοµένων φύσει ἐπάλλη- 
ov. Ἐπὶ μὲν γὰρ τοῦ θεοῦ Λόγου, τὸ « fjv » ἀχολού- 
Ong εἰσφέρεται πανταχη τὴν ἀῑδιότητα σημαῖνον 
αὐτοῦ, xal τὸ πάσης ἀρχῆς τῆς bv χρόνῳ πρεσθύτε- 
pov, xaX τὸ πεποιῆσθαι νοµίζειν αὑτὸν ávatpouv. 
Τὸ γὰρ ὃν ἀεὶ πῶς ἂν νοοῖτο xal γενητόν; Ἐπὶ δὲ 
τοῦ µαχαρίου Βαπτιστοῦ, πρεπόντως φησίν' « Ἐγέ- 
νετο ἄνθρωπος ἀπεσταλμένος παρὰ θεοῦ, » ὡς ἐπ᾽ 
ἀνθρώπου γενητην ἔχοντος τὴν φύσιν. Δοχεῖ δέ pot 
xaX λίαν ἠσφαλισμένως ἐν τούτοις ὁ εὐαγγελιστῆς 


claritate confirmatur. De se autem loqui beatum 
evangelistam, suasque laudes attingere, grave sane 
fuisset, ac celeroquin imperitum. Alioqui jure 
audiissel : « Tu de teipso testificaris, testimonium 
tuum non est verum **, «Idcirco iis quibus notus 
erat, seipsum permittit agnoscendum, ethomonymia 
utitur, nec abs re, et missum esse ait ipsum a 
Deo. Decebat enim ostendere sanctum Baptistam 
non per se, nec sua sponte ad testimonium dc 
Salvatore nostro ferendum accessisse, sed supernis 
mandats obtemperasse, ac divinis Patris nutibus 
morem gessisse. Quocirca inquit : « Fuit homo 
missus a Deo, eui nomen erat Joaunes. » Obser- 
vaudum aulem est, quo pacto certa, idonea et re- 
rum nature accommodata oratione utatur. Etenim 
illud, « erat, » de Deo Verbo consentanee dicitur, 
elernitatem ejus, et antiquitatem omni principio 
lemporis priorem ubique significans, et opinionem 
quod creatus sit, ex animo prorsus evellens. Quod 
enim semper est, quomodo creatum erit? De beato 
vero Baptista convenienter ait, « Fuit homo mis- 
sus a Deo, » utpote de homine creata natura 
predito. Mihi autem videtur hic evangelista caute 
admodum dicere, non simpliciter « Fuit, » sed 
addito, « homo, » temerariam quorumdam senten- 
tiam evertere. Jam enim in vulgus multi spar- 
serant, vere hominem non esse sanctum Bapti- 
stam, sed unum e sanctis angelis coeli incolis, 


οὐχ ἁπλῶς ὅτι « γέγονεν » εἰπεῖν, ἀλλὰ διὰ τοῦ προσ- ( humano quidem corpore utentemi, et. missum a 


θεῖναι χαὶ «ἄνθρωπος, » ἁἀδουλοτάτην τινῶν ἀνατρέ- 
πειν ὑπόνοιαν. "Ηδη γάρτις παρὰ πολλοῖς περιηνέχθη 
λόγος, οὐχ ἄνθρωπον ὄντως ὑπάρχειν φύσει τὸν ἅγιον 
Βαπτιστὴν διαθρυλλῶν, ἀλλ ἕνα τῶν ὄντων ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς ἁγίων ἀγγέλων, ἀνθρωπίνῳ χρησάμενον 
σώματι, xal πρὸς τὸ χηρύττειν ἀπεσταλμένον παρὰ 
θεοῦ. Ἐξεύρηται 05 πάλιν αὐτοῖς τῆς ὑπονοίας τῆς 
ἐπὶ τούτῳ πρόφασις, τὸ εἰρῆσθαι παρὰ Θεοῦ « "ooo 
ἐγὼ ἁποστέλλω τὸν ἄνγελόν µου πρὸ προσώπου σου, 
ὃς χατασχευάσει τὴν ὁδόν σον ἔμπροσθέν σου. » 
ΑἈποσφάλλονται δὲ τῆς ἀληθείας οἱ τῇδε δοξάζοντες, 
οὐ νοοῦντες, ὅτι τὸ ἄγγε.Ίος ὄνομα λειτουργίας μᾶλ- 
λόν ἐστιν, Ίπερ οὐσίας σημαντιχὸν, ὥσπερ οὖν ἁμέ- 
A&£t, xal ἓν τοῖς γατὰ τὸν µακάριον Ἰὼθ ἄλλος kn 
ἅλλῳ τρέχουσιν ἄγγελοι τὰ πολύπλοκα χηρύττοντες 
πάθη, xal ταῖς ἀνηχέστοις ἐχείναις διαχονούµενοι 
συμφοραῖς. Ὀρίζει δὲ τι τοιοῦτον ἐπὶ τῶν ἁγίων ἀγγέ- 
λων xai αὐτὸς ἡμῖν 6 σοφώτατος Παῦλος ἐπιστέλλων 
;, & 5E * « Οὐχὶ πάντες εἰσὶ λειτουργικὰ πνεύματα εἰς 
διαχονίαν ἀποστελλόμενα, διὰ τοὺς μέλλοντας Χληρο- 
νομεῖν σωτηρίαν, » Οὐχοῦν ἄγγελος ὁ µαχάριος 
Βαπτιστῆς Ἰωάννης διὰ τῆς τοῦ Δεσπότου χατωνόµα- 
σται φωνῆς, οὐχ αὑτὸς χατὰ φύσιν ἄγγελος ὧν, ἀλλ 
ὡς εἰς τὸ ἀγγέλλειν ἀπεσταλμένος, xal, « Thy ὁδὸν 
Κυρίου ἑτοιμάσατε, » βοᾷν. Χρησίμως δὲ λίαν xol 
παρὰ cou τὺν ἄγγελον ἀπεστάλθαι διϊσχυρίσατο, 


*** Joan. vini, 15. ** Malach. ini, 4. 
3. ** Galat. 1, 14. 


PATROL. GR. LXXIII. 


*:* Job. i, 14 $qq. 


Deo ad predicandum. Cujus rei causam hanc com- 
menti sunt quod a Deo dictum sit : « Ecce ego 
mitto angelum meum ante faciem tuam, qui pre- 
parabit viam (uam ante te **, » Sed aberrant a 
vero qui in bae sunt sententia, dum non adver- 
tunt nomen illud, angelus, officii nomen esse potius 
quam substantie, quemadinodum nempe ad Job 
alius post alium angeli accurrunt, multiplices ei 
serummnas annun!iantes, οἱ insanabilium illarum 
calamitatum ministerio deputati ***. Tale quid nobis 
de sanctis angelis ipse quoque sapientissimus 
Paulus scribit in hunc modum : « Nonne omnes 
sunt administratorii spiritus, in ministerium missi, 
69 propter eos qui hareditatem capiunt salu- 
tis **? » Igitur beatus Baptista Joannes Domini 
voce angelus nuncupatus est, cum non essct 
angelus natura, sed missus ad nuntiandum et cla- 
mandum : « Parate viam Domini *'. » Cseterum 
utiliter admodum a Deo missum esse nuntium 
confirmavit, ostendens firmissimum ejus esse te- 
stimonium. Nec enim is qui ad pr2dicanduin a Deo 


missus erat, aliud quiddam protulerit, quam quod . 


a mittente jussus erat. Itaque verax est testis, qui 
sit a Deo edoctus. Hoc enim significare arbitror 
illud, « missus a Deo. » Nam et Paulus sapien- 
tissimus, dum ait ** se missum per Jesum Christum, 


3 Hebr. 1, 14. " Isa. αι, 5; Math. ri) 
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mysterii vim non ab alio didicisse confirmat, sed A βεδαιοτάτην αὐτοῦ τὴν µαρτυρίαν ἀποδεικνύων. 


1. per revelationem ejus a quo missus est, mis- 
sioni revelationem conjungens, et hanc illa subin- 
dicans. Igitur quod mis:us est a Deo, sequitur a 
Deo edoctum esse. Coterum veritatis cultores a 
mendacio longe alienos esse nemo dubitat. « Erat 
autem nomen homini, » inquit, « Joannes. » In- 
notescere debebat is qui inissus erat, significatione 
quoque nominis, fidem el auctoritatem maximam 
dictis afferentis. Angelus enim Gabriel, is nimirum 
qui astat ante Deum, ut ipse ait *, cum Zachoris 
fllium ex Elisabeth suscipiendum annuntiaret, 
addidit : « Et Joannes erii nomen ejus *?*.» Con- 
stat autem apud omnes, ità nuncupatum esse ab 
angelo, divina voluntate oc jussu. AL qui tanto 
honore est ornatus a Deo, quomodo non omni 
laude et commendatione major est? Quocirca uti- 
liter 40 necessario mentio nominis facta est. Jam 
vero cum addiderit evangelista, missum esse in 
testimoniura a Deo sanctum Baptistam, «ut omnes 
crederent per ipsum *?, » illud rursum dicemus, 
si nos adversarii his verbis urgeant : Quidni 
omnes ei qui divinitus missus erat crediderunt? 
aut quomodo gravatus est nonnullos ad creden- 
dum adducere, qui ad id superno decreto fuerat 
assumptus? Non zquum est, o quicunque vos 
estis, ullam in hoc Joanni culpam ascribere, sed 
incredulorum perversos ac prefractos mores decet 
incusare. Etenim quod ad praeconis scopum et su- 
perna missionis'Tationem 9 attinet, nemini do- 
ctrina defuit, vel fides; sed cum varia sint audito- 
rum ingenia, et unusquisque polestatem. habeat 
sue voluntatis, a recta ratione quidaw aberrarunt, 
lide repudiata. Idcirco propheticum illud de iis 
usurpondum est : « Qui audit audiat, et qui est 
inobediens non obediat *!. » 


O665 γὰρ ἂν 6 παρὰ θεοῦ πρὸς τὸ χηρύττειν ἀπεσταλ- 
μένος, Exepóv τι παρεφθέγξατο διδάσχων, ὃ μὴ máv- 
τως ἣν κατὰ βούλησιν' τοῦ την ἁποστολὴν ἐπιθέντος 
αὐτῷ. Οὐκοῦν ἀληθῆς ὁ μάρτυς θεοδίδαχτος ὤν " 
τοῦτο Τὰρ οἶμαι σηµαίνειν τὸ « ἀπεσταλμένος παρὰ 
θεοῦ * » ἔπεὶ χαὶ Παῦλος ἡμῖν ὁ σοφώτατος ἀπεστάλ- 
θαι λέγων διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ, τοῦ μυστηρίων τὴν 
δύναμιν οὗ παρ) ἑτέρου τινὸς ἐχμαθεῖν, ἀλλὰ δι’ ἆπο- 


:χαλύφεως τοῦ πεπομφότος διεθεθαιώσατο, συνηµµένως 


ἡμῖν, ὥσπερ xal ἁδιαστάτως, ἐν τῷ ἀπεστάλθαι M- 
γειν, τὴν ἀποχάλυψιν ὑπεμφαίνων. Οὐχοῦν ἐν τῷ 
ἀπεστάλθαι παρὰ θεος, τὸ θεοδίδαχτον εἶναι πάντως 
ἀχολουθεῖ. Τὸ δὲ ἀφενδεῖν ὅτι λίαν ἑσπούδασται τοῖς 
τῆς ἀληθείας λεινουργοῖς, οὐχ ἀμφίλογον. « "Hv Gk 


B χαὶ ὄνομα τῷ ἀνθρώπῳ, » φησὶν, « Ἰωάννης. » 


Ἔδει γνωρίξεσθαι τὸν ἀπεσταλμένον, xal τῇ τοῦ 
ὀνόματος σηµασίᾳ, πολλὴν, ὡς οἶμαι, τῷ λόγῳ τὴν 
ἀξιοπιστίαν εἰσφέροντος ' ἄγγελος γὰρ, Γαδριὴλ Ck 
οὗτος ὁ παρεστηχὼς ἑνώπιον τοῦ Θεοῦ, xaBá φησιν 
αὐτὸς, ὅτε τῷ Zayapla τὴν γέἐννησιν αὐτοῦ τὴν ἐκ : 
τῆς Ἐλισάδετ εὐηγγελίζετο, πρὸς ol, εὑρίσχεται 
λέγων, χαὶ τοῦτο προστέθεικεν, ὅτι εΚαὶ Ἰωάννης 
ἔσται τὸ ὄνομα αὐτοῦ. » Δήλον δὲ δήπονυ, xal πᾶσιν 
ὁμολογούμενον, ὡς ἄρα xatà τὴν θείαν βούλγσίν τα 
xai πρόσταξιν, οὕτω παρὰ τοῦ ἀγγέλου κατωνοµά- 
ζετο. Εἶτα πῶς οὐκ ἂν νοηθείη λοιπὸν παντὸς ἑπαίνου 
Χρείττων ἅμα xa ἀξιολογώτερος ὁ τοσαύτῃ παρὰ 
θεοῦ κατεστεμµένος ttp]; διὸ 6h καὶ ἡ τοῦ ὀνόματος 
μνήμη χρησίµως τε, xal ἀναγχαίως παραλαμθάνεται. 
Ἐπειδὴ δὲ προστέθειχεν ὁ εὐαγγελιστὴς εἰς µαρτυ- 
pla» ἀπεστάλθαι παρὰ θεοῦ τὸν ἅγιον Βαπτιστὴν, 
€ ἵνα πάντες πιστεύδωσι δι αὐτοῦ, ») πάλιν ἐχεῖνο 
ἐροῦμεν, ὅταν ἡμῖν οἱ δι) ἐναντίας ἀντιπίπτωσι λέγον- 
τες, Διατί μὴ πάντες τῷ θεόθεν ἀπεσταλμένῳ πεπι- ^ 
στεύχασι; πῶς δὲ Ἱτόνησεν εἰς τὸ πεῖσαί τινας & 


p) τοῦτο διὰ τῆς ἄνωθεν φήφου προχεχειριαµένος; Οὐ τῆς Ἰωάννου ῥᾳθυμίας, ὦ οὗτοι, δίχαιον ἡμᾶς 


ἐν τούτοις χατηγορεῖν, ἀλλὰ τῆς τῶν ἀπειθούντων δυσιροπίας χαταθοᾷν. "Όσον μὲν γὰρ εἰς tbv τοῦ 
προχηρύττοντος σκοπὸν, xal τὸν τῆς ἀποστολῆς τῆς ἄνωθεν τρόπον, οὐδοὶς ἂν ηὐρέθη τῆς διδασκαλίας: 
ἀμέτοχος, οὐδ' ἂν ἑνέμεινεν ἀπειθής. Ἐπειδὴ δὲ διάφορος' v τοῖς ἀχροωμένοις dj γνώµη, xal τῆς οἰχείας 
προαιρέσεως ἕχαστος ἔχει τὴν ἑξουσίαν, ἀπεσφάλησάν τινες τοῦ συμφέροντος, οὐ παραδεξάµενοι τὴν πίστιν. 
Διὸ αὐτοῖς ῥητέον δηλονότι κατὰ τὸ Ey τῷ προφήτῃ χείµενον.« Ὁ ἁχούων áxovévo, χαὶ ὁ ἀπειθῶν ἀπειθείτω. » 

I, 7. Hic venit. in testimonium, ut. testimonium D Οὗτος ᾖλθεν εἰς µαρτυρίαν, ἵνα µαρτυρήσῃ 


perhiberet de lumine. 

Emphasim habet illud, « Hic, » et virtutem atque 
persona claritatem signilicat. ls enim, « qui a Deo 
missus est, » inquit, qui universam Judzam cuin 
sanctitate vit: tum pletatis incredibili splendore 
in admirationem sui rapuit, qui sanctorum pro- 
pbetarum oraculis prenuntiatus fuit, apud Isaiam 
quidem: « Vo« clamantis in deserto ** ; » apud 


beatum vero Davidem : « Lucerna Christo pra-. 


parata 35 nuncupatus : « Hic venit in testimo- 
nium, ul testimonium perhiberet de lumine. » Et 
lucem qvidem bic Deum Verbum nominat, unum- 
que ejse ostendit, el ipsammet lucem proprie 
€xsistere, post quam alia nulla est natura, illu- 


*** Gal. 1, 432. 


* Luc, 1, 41, 91. 
Psal. exxx* , 17. 


»* ibid. 19. 


περὶ τοῦ φωτός. 

Ἔμφασιν ἀρετῆς, xal τῆς τοῦ προσώπου περιφα- 
γείας ὠδίνει τὸ, « οὗτος. » « Ὁ γὰρ ἐκ θεοῦ, » φησὶν, 
« ἀπεσταλμένος, » ὁ πᾶσαν εἰχότως χαταπλήξας τὴν 
"Ἠουδαίαν, τῇ τε τοῦ βίου σεµνότητι, xal ταῖς εἰς 
ἄσχησιν ὑπερθολαῖς, ὁ διὰ φωνῆς ἁγίων προχηρυτ- 
τόµενος προφητῶν: xai παρὰ μὲν τῷ ὙἩσαίᾳ 
€ Φωνὴ βοῶντος Ev τῇ ἐρήμῳ: » παρὰ δὲ τῷ paxa- 


. £p Δαθ[δ’ «λύχνος Χριστῷ προητοιµασµένος » ὀνο- 


µασθείς' «Οὗτος ᾖλθεν εἰς µαρτυρίαν, ἵνα μαρτυρήσῃ 
περὶ τοῦ φωτός' » καὶ φῶς μὲν ἐν τούτῳ τὸν θΘεὸν 
Λόγον ἀποχαλεῖ, ἕνα δὲ ὄντα δειχνύει, xat αὐτὸ δὴ 
τούτο χυρίως ὑπάρχοντα φῶς, μεθ ὃ χατὰ φύσιν 
ἕτερον οὐδὲν, τὴν τοῦ δύνασθαι φωτίζειν ἑνέργειαν 


* Joan. 1, 7. *! Ezech. 11, 9]. ? 153. σε, δ. 
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ἔχον, xaX φωτὸς οὗ δεηθέν. Οὐχοῦν ἔχφυλός τε, xal, A minandi vi preditam, et minime lucis indigentem. 


ἵν) οὕτως εἴπωμεν, ἑτεροφνῆς ὡς πρὸς τὴν χτίσιν ὁ 
τοῦ θεοῦ Λόγος, εἴπερ ὄντως τε xal ἀληθῶς αὐτὸς 
μέν ἐστι χυρίως τὸ φῶς, φωτὸς δὲ ἡ Χτίσις μέτοχος. 
0 δὲ τοῖς πεποιηµένοις ἀσύνταχτος Ἠδη, xal ἑτερο- 
qui; διὰ τοῦτο νοούμενος, πῶς οὐκ ἂν εἴη λοιπὸν 
εἴσω τῶν τῆς θεότητος ὅρων, xal τῆς τοῦ τεχόντος 
εὐφυῖας ἀνάπλεως; 


Οὐκ ἦν ἐκεῖνος τὸ goc, dAA' tva. µαρτυρήση 
περὶ τοῦ φωτός. 

Τὰς £y τῇ Eph up διατριθὰς τῶν ἓν πόλεσιν ἑνδιαι- 
τηµάτων Άπροτιµήσας ὁ ΠΒαπτιστῆς, xai ξένην iv 
ἀσχήσει τὴν χαρτερίαν ἐπιδειξάμενος, χαὶ εἰς αὐτὸ 
τῆς ἓν ἀνθρώποις δικαιοσύνης τὸ ἀχρότατον &vabpa- 
pv, χαὶ µάλα δικαίως ἀπεθαυμάζετο, xai δὴ xal 
ὑπεΏηπτο παρά τισιν αὐτὸς εἶναι ὁ Χριστός. Καὶ 
γοῦν οἱ τῶν Ἰουδαϊκῶν ἠἡγούμενοι ταγμάτων διὰ τῶν 
προσόντων αὐτῷ χατὰ ἀρετὴν πλεονεχτηµάτων εἰς 
τοιαύτην ἐνεχθέντες ὑπόνοιαν, ἁποστέλλουσέ τινας 
πρὸς αὐτὸν ἀναπνθέσθαι προστάξαντες, εἰ αὐτός 
ἔστιν ὁ Χριστός. Οὐχ ἀγνοῄσας τοίνυν ὁ µαχάριος 
εὑαγχελιστὴς τὰ παρὰ πολλοῖς διατεθρυλληµένα περὶ 
αὐτοῦ, τίθησιν ἀναγχαίως τὸ, « Οὐκ ἣν ἐχεῖνος τὸ 
φῶς, ἵνα χαὶ πλάνην ἁποῤῥιξώσῃ τὴν ἔπὶ τούτῳ, 
xai πάλιν ἀξιοπιστίαν ἐπισωρεύσῃ τινὰ τῷ πρὸς 
μαρτυρίαν ἀπεσταλμένῳ παρὰ θεοῦ. Πῶς γὰρ ob λίαν 
ὑπερρερᾶς, πῶς δὲ οὐχὶ κατὰ πάντα τρόπον ἀξιοθαὺ- 
µαστος, ὁ μεγάλην οὕτω χατημφιεσµένος ἀρετὴν, 
χαὶ διαπρεπὴς εἰς διμαιοσύνην, ὡς αὐτὸν ἁπομιμή- 
σασθαι τὸν Χριστὸν, διάτε τὸ ἐξαίρέτον τῆς εὐλαθείας 
χάλλος, αὐτὸ 6h λοικὸν ὑπάρχειν ὑπονοεῖσθαι τὸ φῶς; 
Ούχ ἣν οὖν, φησὶν, ἐχεῖνος τὸ φῶς, ἀλλ᾽ εἰς μαρτυρίαν 
τὴν περὶ τοῦ φωτὰς ἀπεσταλμένος. Τὸ φῶς δὲ λέγων, 
μετὰ τῆς τοῦ ἄρθρου προαθήχης, ἓν αὑτὸ δειχνύςει 
σαφῶς * ἔχει γὰρ οὕτω χατὰ ἀλήθειαν. "Orc μὲν γὰρ 
φῶς ἂν χαλοῖτο διχαίως, χαὶ ὁ µαχάριος Παπτιστὴ-, 
3| xa ἕκαστος τῶν ἁγίων, obx ἀρνησόμεθα, διὰ τὸ 
ἐπ αὐτοῖς παρὰ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν εἱρημένον, 
ε Ὑμεϊῖς ἐστε τὸ φῶς τοῦ κόσμου. » Εἵρηται δὲ πάλιν 
περὶ τοῦ ἁγίου Παπτιστοῦ, « Ἡτοίμασα λύχνον τῷ 
Χριστῷ uoo. » Καὶ, « Ἐχεῖνος ἦν ὁ λύχνος 6 χαιόµε- 
vo; xal φαίνων’ ὑμεῖς δὲ ἠθελήσατε πρὸς ὥραν 
ἀγαλλιασθῆναι ἐν τῷ φωτὶ αὐτοῦ. » Αλλ' εἰ xol 
φῶς οἱ ἅγιοι, xaX Ἀύχνος ὁ Βαπτιστὴς, τὴν ἐπ᾿ αὑτοῖς 
οὐχ ἀγνολσομεν χάριν, καὶ τὴν ἀπὸ τοῦ φωτὸς χορη- 
Tav. Οὔτε γὰρ ἴδιον ἓν τῷ λύχνῳ τὸ φῶς, οὔτε μὴν 
ἐν col; ἁγίοις ὁ φωτισμὸς, ἀλλὰ τῇ τῆς ἀληθείας 
ἑλλάμψει φαιδροὶ, xal διαφανεῖς ἀνεδείχνυντο, xoi 
ΦωστΏρές εἶσιν ἓν χόσµῳ λόγον ζωῆς ἐπέχοντες. Καὶ 
τίς ἡ ζωῆ, fic τὸν λόγον ἔπέχοντες ἐχρημάτιζον qox, 
f πάντως αὐτὸς ὁ Μονογενὴς, ὁ λέγων, «Evo εἰμι ἡ 


Itaque Dei Verbum alienum est, atque, ut ita dica- 
mus, alterius generis a creatura, siquidem reapse, 
el vere, ac proprie lux est, creatura autem lucis 
particeps. Qui autem in ordine creaturarum non 
est, atque idcirco diversi generis esse censetur ab 
illis, quomodo inereatus non erit? imo vero quo- 
modo rationes omnes deitatis in se non habebit, 
et Patri non erit corísubstantialis ? 


Ι, 8. Non erat ille (ux, sed ut testimonium perhi- 
beret de lumine. 

Cum, relictis urbibus, in solitudinem Daptista sc 
recepisset, el inauditis pietatis laboribus $e exer- 
ceret, atque humanz justitie summum fastigium 
attigisset, admirationi merito cunctis erat, adeo- 
que ut nonnulli Christum putarent ipsum esse. 
Quocirca Judzorum principes ob singulares ejus 
virtules in eam adducti sententiam, mittunt ad 
eum cum mandatis certos homines, qui rogarent 
utrum Christus esset. Cum ergo beatus evangelista 
varios de illo rumores sparsos non GA ignoraret, 
necessario subjungit, « Non erat ille lux, » ut 
errorem cvelleret, simulque ostenderet quantz sit 
auctoritatis is qui a Deo in testimonium missus 
erat. Qut enim fieri potest ut ille non przecellat, 
εἰ omni admiratione dignus videatur, qui tanta 
virtute preditas justitiaque sit conspicuus, ut 
ipsum Christum imitetur, et ob eximiam pietatis 
pulchritudinem ipsa demum lux esse putetur? 


C.Non erat igitur ille lux, inquit, sed ad testimo- 


nium de lumine perbibendum missus. Cum autem 
τὸ φῶς ait, articulo addito, unam lucem esse clare 
ostendit, quod sane verum est. Etenim beatum 
Baptistam, aut sanctum quemlibet, lueem quoque 
merito voeari non inficias ibimus, cum de ipsis a 
Salvatore nostro dietum sit : e Vos estis lux 
mundi **. » Et de Joanne Baptista, « Paravi lucer- 
nam Christo meo **. » Item, « llle erat lucerna ar- 
dens et lucens: vos autem voluistis ad horam exsul- 
tare in luce ejus **. » Verumtamen quamvis lux 
sancti et lueerna Baptista dicantur, non igRora- 
mus tamen eos gratiam ac denum luminis accepisse. 
Neque enim lux propria est lucerna, neque sanctis 
illuminatio, sed veritatis Hluminatione splenden- 


D tes, et conspicui facti Sunt, et luminaria sunt in 


mundo vitze serinonem retinentes. Vita autem cujus 
in se dicuntur habere sermonem, quanam alia 
esse potest, quam Unigenitus certe ipse, qui de se 
ait, « Ego sum vita *'? » Igitur una quidem est 
reapse vera lux, illuminans, non illuminata : 
unius autem participatione quidquid lux dicitur, lux 
per imitationem illius esse censebitur. 


quf, ; » Οὐχοῦν, ἓν μὲν ὄντως ἑατὶ τὸ χατὰ ἀλήθειαν φῶς, φωτίνον, οὗ φωτι-όμενον τῇ δὲ τοῦ ἑνὸς peto, 
πᾶν c λέγεται φῶς, χατὰ µίµμησιν την ὡς πρὸς ἐχεῖνο νοπθίσεται. 


^ Mauh. v, 14. ** Psal. οχχσι, 17. 


* * Joan. v, 55. 


9 Joan. xiv, 6. 
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Quod solus Dei Filius sit vera. [ux, creatura. non 
item, cum sit lucis particeps, utpote creata. 


I, 9. Erat lux vera. 

Divinus evangelista hic utiliter retractat -quod 
antea dictum est. Clare distinguit veram lucem, 
hoc est Unigenitum, ab iis que non sunt istius- 
modi, nimirum creaturis. Distinguit aperte id quod 
est natura ab eo quod per gratiam : quod parti- 
cipatur G5 ab co quod participat : quod seipsum 
indigentibus largitur, ab iis quibus largitio 
fit. Quod si lux vera est Filius, nulla ergo 
preter ipsum est vera lux : neque babent ex 
6ο creaturz ut possint esse el vocari lux, sed nec 
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"Oti (ιόνος ὁ Ylóc τοῦ Occo poc ἐστιν d.l1p9uweér, 
ἡ «δὲ χτίσις οὐχέτι, φωτὰς οὖσα μέτοχος, ὣς 
γὸνητή. 

"Hv τὸ φῶς τὸ dAn0wór. 

Ἐπεξεργάζεται πάλιν χρησίµως τὸ εἰρημένον ὁ 
θεσπέσιος εὐαγγελιστής. Αποδιορίζει σαφῶς τὸ χατὰ 
ἀλήθειαν φῶς, toU ἔστι,͵ τὸν Μονογενῆ τῶν μὴ οὕτως 
ἑχόντων, tout ἔστι, τῶν γενητῶν * ἀποδιίστησιν £vap- 
γῶς τὸ φύσει τῶν κατὰ χάριν, τῶν Ev µεθέξει τὸ µετεχό- 
µενον, τῶν Ev χορηγία τὸ τοῖς δξομένοις ἑαυτὸ χορη- 
γοῦν. Καὶ εἰ φῶς ἔστιν ἀληθινὸνό Υὸς, οὐδὲν ἄρα παρ᾽ 
αὐτὸν χατ ἀλήθειαν φῶς, οὐδὲ οἴχοθεν ἔχει δυνάµει 
τὸ εἶναι xal χαλεῖσθαι φῶς' ἀλλ᾽ οὐδὲ φύσεως tfe 
ἰδίας Σχδώσει χαρπὸν τὰ γενητὰ τὸν δηλούμενον, ὥσπερ 


ex sua natura fructum luminis anquam ediderint : D δὲ ἐξ οὐχ ὄντων ἐστὶν, οὕτως ἐκ τοῦ μὴ εἶναι φῶς, 


&ged quemadmodum sunt ex nihilo, sic cum non 
sint lux, esse incipiunt accepto veri splendore lu- 
minis, οἱ participatione divine nature ad ejus 
imitationem illustrata, simulque lux dicuntur et 
sunt. Et Dei quidem Verbum substantialiter lux 
est, non participatione per gratiam, neque adven- 
titiam illam in se habens dignitatem aut ascititiam, 
ut gratiam, sed nature immutabilis fructum im- 
mutabilem, et inconcussum bonum ex Patre ad 
&ubstantix€e Patris hgredem pertinens. Creatura 
yero neutiquam eo modo lux erit: ut non habens 
accipit, illuminatur ut tenebre, ascitam habet 
gratiam, ex humanitate largientis, dignitatem. 
Igitur illud quidem est lux vera, hzc vero non 
item. Tantum ergo discriminis et intervalli cum 
sit inter creaturam ac Dei Filium, quantum natura 
inter se distant, quis non eos delirare jure existi- 
inet, ac prorsus insanire, quicunque creatum ipsum 
dicunt, et in creaturarum ordine universi paren- 
tem et auctorem constituunt, non animadverten- 
tes, ut reor, quo prorupturum sit impietatis audax 
illud facinus, dum et quid dicant, et de quibus 
affirinent nesciunt ?'*. Quod enim diligentius ve- 
ritatem dictorum nostrorum inquirentibus , ma- 
nifestum futurum sit nullatenus Unigenitum, hoc 
est lucem veram, creatum aut factum, aut in 
unisersum ejusdem naturz cuni creatura exsistere, 
quivis nullo negotio videre undique poterit, sed 


ἐπὶ τὸ εἶναι φῶς ἀναθήσεται, τοῦ φωτὸς τοῦ ἀληθινοῦ 
δεξάµενα τὴν αὐγὴν, καὶ τῇ µεθέξει τῆς θείας χατα- 
λαμπρυνόµενα φύσεως, πρὸς τὴν ἑχείνην µίµησιν, 
χρηματιεῖ τε ἅμα, xal ἔσται φῶς. Καὶ ὁ μὲν τοῦ θεοῦ 
Λόγος οὐσιωδῶς ἔστι φῶς, οὗ µεθέξει τῇ χατὰ χάριν 
τοῦτο ὑπάρχων, οὐδὲ συμθεδηχὸς ἔχων ἓν ἑαυτῷ τὸ 
ἀξίωμα, ἀλλ' οὐδὲ ἐπείσαχτον, ὡς χάριν, ἀλλὰ φύσεως, 
ἁπαραποιήτου καρπὺν ἄτρεπτον, xal ἀναλλοίωτον 
ἀγαθὸν, tx Πατρὸς διηχον εἰς τὸν τῆς οὐσίας αὐτοῦ 
κληρονόμον. Ἡ δὲ χτίσις οὐχ οὕτω φορέσει τὸ εἶναι 
φῶς * ὡς οὐκ ἔχουσα λαμθάνει, ὡς σχοτία φωτίξεται, 
ἑπίχτητον ἔχει τὴν χάριν, Ex φιλανθρωπίας τῆς τοῦ 
διδόντος, τὸ ἀξίωμα. Οὐχοῦν ὁ μὲν φῶς ἀληθινὸν, ἡ 
δὲ οὐχέτι. Τοσαύτης τοιγαροῦν μεταξὺ χειµένης δια» 
φορᾶς, xat οὕτω μακροῦ διατειχίξοντος λόγου τῆς 
κτίσεως τὸν Υἱὸν τοῦ θεοῦ, ὅσον εἰς ταυτότητα φύ- 
σεως, πῶς οὐχ ἄν τις xal µάλα εἰχότως ὑπολάδοι 
παραληρεῖν, μᾶλλον δὲ πάσης ἔξω γενέσθαι φρενὸς 
ἀγαθῆς τοὺς, ὅσοιπερ ἂν γενητὸν εἶναι λέγωσιν αὐτὸν, 
καὶ τοῖς πεποιηµένοις συνντάττωσιν τὸν ἁπάντων γενε- 
σιουργὸν, υὐχ ὁρῶντες, ὥς Υέ pot φαίνεται, πρὸς 
ὅσην αὐτοῖς ἀσέδειαν ἀποχινδυνεύσει τὸ τόλµηµα, μὴ 
νοοῦσι µήτε & λέγουσι, μήτε περὶ τίνων διαθεδαιοῦν- 
ται. "Οτι γὰρ τοῖς ἀχριθέστερον βασανίδειν εἰωθόσι 
τὴν iv τοῖς προχειµένοις ἀλήθειαν, οὐδαμόθεν ἡμῖν 
ὁ Μονογενὲς, τοῦτ' ἔστι, τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν, γενητὸς, 
ἡ πεποιηµένος, 7] καὶ ὅλως τῇ χτίσει συμφυὴς ὑπάρ- 
χων χατά τι γοῦν ἀποδειχθήσεται, πανταχόθεν μὲν ἄν 


ex sequentibus argumentis non minus, qu: ad p) τις χατίδοι, καὶ µάλα ῥᾳδίως, οὐχ ἤχιστα δὲ διὰ τῶν 


ampliorem reruin propositarum explicationem col- 
leginus. 


Rationes , sive rationum collectio, ex quibus discere 
licet solum Filium lucem esse veram, creaturam 
non item, neque idcirco ejusdem cum ipso nature. 


Si Filius quia splendor glorie Dei ac Patris ex- 
eistit, idcirco vera lux est, non erit ejusdem nature 
cum creatura, ne creatura quoque splendor esse 
censeatur gloriz ac-Patris, id esse potis per na- 
turàm quod est Filius. 


GG ALIUD. Si omnis creatura vera lux esse potest, 
quam ob causam istud de solo Filio dicitur? Ne- 


87* | Tím. 1, 7. 


ἑφεξῆς ὑποτεταγμένων ἐννοιῶν, διὰ τὴν &v τοῖς προ- 
χειµένοις θεωρίἰαν συνειλεγµένων. 


Ἔννοιαι ῆτοι συ.1.Ίογισμοὶ, δὺ ὧν ἔξεστι μαθεῖν, 
ὅτι µόνος à Ylóc φώς ἐστι ἀ.ϊηθινὸν, ἡ 0i 
μτίσις οὐχέτι, διόπερ οὐδὲ ὁμοφυὴς αὐτφ. 


El ἀπαύγασμα τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς 
ὑπάρχων ὁ Υἱὸς, φῶς ἀληθινὸν διὰ τοῦτό ἐστιν, οὐχ 
ἔσται τῇ κτίσει ὁμοφνῆς, ἵνα μὴ xal dj χτίαις ἁπ- 
αὐγασμα νοηται τῆς δόξης τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς, 
ἔχουσα δυνάµει τὸ-εἶναι τοῦτο χατὰ φύσιν, ὅπερ ἐστὶν 


ὁ Υἱός. 
ΑΛΛΟ. El πᾶσα dj χτίσις ἀληθινὸν εἶναι δύ-- 


ναται φῶς, διὰ ποίαν αἰτίαν ἐπὶ µόνον τέθειται τοῦτο . 


Mute m. σσ. 
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τοῦ Υἱοῦ; Χρῆν yàp δήπου xatá γε τὸν τῆς ἱσότη- A cesse enim est xquali prorsus ratione de creaturis 


τος λόγον, xal τοῖς πεποιηµένοις ἐπιφημίσεσθαι τὸ 
ἀληθινὸν εἶναι φῶς. Αλλ' οὐδενὶ μὲν ἁρμόσει τῶν 
γενητῶν, χατηγορεῖται δὲ µόνης τῆς οὐσίας τοῦ ΥΙοῦ. 
Κυρίως ἄρα xal ἀληθῶς χείσεται μὲν ἐπ αὐτοῦ, 
ἐπὶ δὲ τῶν ποιημάτων οὐχέτι. Πῶς οὖν ἔτι τῇ χτίσει 
συμφυὴς, xat οὐχὶ μᾶλλον τῶν ὑπὲρ τὴν χτίσιν, ὡς 
ὑπὲρ αὐτὴν ὑπάρχων peti Πατρός; 

ΑΛΛΟ. El φωτὶ τῷ χατὰ ἀλήθειαν οὗ ταυτὀν ἐστι 
«b μὴ χατὰ ἀλήθειαν φῶς᾽ ἔχει γάρ τι τὸ ἕτεροῖον ἡ 
ἑχατέρου δήἠλωσις ' φῶς δὲ ἀληθινὸν 6 Υἱὸς χατωνό- 
µασται, xal τοῦτό ἐστι χατὰ φύσιν * οὐκ ἄρα ἡ κτί- 
σις ἀληθινὸν ἔσται φῶς. Οὐχοῦν οὐδὲ ἀλλήλοις ὁμο- 
qur τὰ οὕτως ἐξηλλαγμένα. 

ΑΛΛΟ. El μη μόνος ὁ Μονογενῆς τὸ φῶς ἐστι τὸ 
ἀληθινὸν, ἔχει δὲ χαὶ ἡ Χτίσις τὸ εἶναι φῶς ἀληθινὸν, 
διὰ ποίαν αἰτίαν αὐτὸς « φωτίκει πάντα ἄνθρωπον 
ἐρχόμενον εἰς τὸν χόσµον; » Ἐχούσης γὰρ οἴχοθεν 
τοῦτο xal τῆς γεννητῆς οὐὗσίας, περιττὸν Ἡν ἔτι 
φωτίξεσθαι bU Υἱοῦ. ἀλλὰ μὴν φωτίζει μὲν αὐτὸς, 
μέτοχοι δὲ αὑτοῦ πάντες ἡμεῖς' οὐχ ἄρα ταντὸν εἰς 
οὐσίας ποιότητα Yi, xal χτίσις. ὥσπερ οὖν οὐδὲ 
«ip µετέχοντι τὸ µετεχόμενον. 


ΑΛΛΟ. Ei μὴ µόνῳ πρόὀσεστι χατὰ φύσιν τῷ 
ΥΙῷ τὸ ὑπάρχειν φῶς ἀληθινὸν, ἔχει δὲ αὐτὸ xa fj 
χτίσις, περιττὸς, ὡς οἶμαι, φανεῖται πρός τινας λέ- 
quv ὁ Ῥαλμῳδός' εΠροσέλθετε πρὸς αὐτὸν, καὶ φωτί- 
σθητε"» τὸ Υὰρ ὅλως κατ ἀλήθειαν φῶς, οὐχ ἂν γέ- 
νοιτο µεθέξει τῇ πρὸς ἕτερόν τινα φῶς, ἀλλ οὐδὲ 
ἑλλάμφει τῇ παρ) ἑτέρου φαιδρυνθήσεται, σελείαν δὲ 
μᾶλλον ἀπὸ τῆς ἰδίας φύσεως τὴν χαθαρότητα χορη- 
γηθήσεται. ᾽Αλλ’ ὁρῶμεν ὅτι φωτὸς ἐπιδεὴς ὁ ἄνθρω- 
πος, χτιστῆς ὑπάρχων φύσεως: xal ἁληθεύει βοῶν ὁ 
Ῥαλμιφὲὸς, ὡς πρὸς τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον, « "Ott σὺ 
φωτιεῖς λύχνον pou, Κύριε’ ὁ θεός µου, φωτιεῖς τὸ 
Ζχότος μου. » Οὑχ ἄρα φῶς χατὰ ἀλήθειαν ἡμεῖς, 
μέτοχοι δὲ μᾶλλον τοῦ φωτίζοντος Λόγου, xal ἀλλό- 
εριοι χατὰ φύσιν τοῦ φωτὸς τοῦ ἀληθινοῦ, ὅπερ ἑἐστὶν 
ὁ Υἱός. 

ΑΛΛΟ éx τοῦ avtov. El λύχνος ὁ ἀνθρώπινας 
χατωνόµασται νοῦς, xarà τὺ iv Ὑαλμοῖς ἀδόμενον, 
ε Ὅτι σὺ φωτιεῖς λύχνον µου, Κύριε, » πῶς ἑσόμεθα 
χατὰ ἀλίθειαν φῶς; Ἐπείσακτον γὰρ χαὶ δοτὸν τῷ 
λύχνῳ τὸ φῶς. Καὶ εἰ τὸ σχότος τὸ kv ἡμῖν φωτίζει 


μόνος ὃ Μονογενῆς, πῶς οὐχὶ μᾶλλον αὐτὸς χατὰ D 


ἀλί[θειαν φῶς, ἡμεῖς δὲ οὐχέτι; El δὲ τοῦτο ἀληθὲς, 
πῶς ἂν εἴη λοιπὸν ὁμοφυῆς τῇ χτίσει, τοσοῦτον αὖ- 
τῆς ὑπερχείμενος ; 
Ἱ. ΑΛΛΟ. Ei προσεῖναι δύναται τῇ χτίσει τὸ εἶναι 
Qi ἁληβινὸν, ὥσπερ οὖν ἀμέλει xal τῷ Yl, ἔσται 
δηλονότι φῶς ἀληθινὸν ὁ ἄνθρωπος, µέρος ὑπάρχων 
αὐτῆς. Τίσιν οὖν ἄρα διὰ τῶν ἁγίων προφητῶν ὁ 
,:b; χαὶ Πατηρ ἐπηγγέλλετο, λέγων * « Καὶ ἀνα- 
τελεί ὑμῖν τοῖς φοδουµένοις τὸ ὄνομά µου fu 
δικαιοσύνης. » Τί γὰρ ἂν ὅλως ἡλίου τοῦ χκατανγά- 
ζοντας τὸ χατ᾽ ἀλήθειαν ἐδεήθη φῶς; ᾽λλλά μὴν ὡς 
59 Psal, xxxn, 6. 


9? Psal. xvi1, 29. ** Malach 


dici, eas esse veram lucem. Atqui nulli creatz rei 
eonvenit, sed de sola Filii substantia-dicitur. Pro- 
prie ergo ac vere de ipso dicetur, de creaturis 
non item. Quomodo igitur ejusdem erit natura 
cum.creatura, ac nom potius creaturam una cuim 
Patre superabit? 


ALIUD. Si vera lux eadem non est atque lux 
non vera (diversa enim est quodammodo utriusque 
significatio), lux autem vera nuncupatus est Filius, 
et istiusmodi est secundum naturam : creatura 
utique vera luz non erit. Igitur neque ejusdem 
natura inter se ea quz tantopere dissident; 

ALIUD. Si non solus Unigenitus vera lux est, 


[ sed creatura vera quoque lux esse potest : quam 


ob causam ipse « illuminat omnem hominem ve- 
Dientem in mundum? » Nam si a se id baberet 
quoque creata substantia, superfluum essct ipsam 
illuminari per Filium. At illuminat quidem ipse, 
nos autem omnes ejus participes sumus : non 
ergo idem sunt quoad substantiam Filius et crea- 
tura, sicuti neque id quod participat idem est cum 
eo quod participatur. ) 

ALIUD. Si non inest natura soli Filio ut sit 
vera lux, sed idipsum in creaturam quoque cadit, 
inanis, ut reor, erit Psalmista dicens : « Accedite 
ad eum, et illuminamini**. » Quod enim vera lux 
est, nunquam sane alterius participatione lux erit, 
neque alterius splendore collustrabitur, sed per- 


C fectum ex se potius et natura sua splendorem ha- 


biturum est. Atqui videmus hominem lucis indi- 
gere, cum naturae sit creat». Et verum est quod 
canit Psalmista, tanquam ad Dei Verbum : « Quo- 
niam tu illuminas lucernam meam, Domine: Deus 
meus, illumina tenebras meas **. » Non ergo vera 
lux nos sumus, sed illuminantis Verbi potius par- 
ticipes, et diversi natura a vera luce, Filio nimi- 
rum. 


ALIUD ez eodem. Si mens hominis lucerna nun- 
cupata est juxta illud Psalmistz : « Quoniam tu 
illuminas lucernam meam, Domine : » quomodo 
vera lux erimus? Adventitia enim et aliunde ac- 
cepta lucernz lux est. 687 Quod si tenebras no- 
stras illuminat solus Unigenitus , quomodo non 
solus ipse vera lux erit, nos autem nequaquam? 
Quod si verum est, quomodo ejusdein naturze demum 
erit cum creatura, qui tanto intervallo eam superat ? 

ALIUD. Si creatura vera lux esse potest non 
secus ac Filius, erit nempe lux vera homo, cum 
sit pars illius. Quibusnam ergo per sanctos pro- 
phetas.promittebat Deus ac Pater dicens : « Et orie- 
tur vobis timentibus nomen meum Sol justitiae ** ? » 
Quid enim, qusso, verz luci illustrante sole opus 
fuit? Atqui Deus ac Pater solem se daturum pro- 
mittebat nobis qui ejus indigebamus , eoque acce- 


. Iv, 9. 
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pto illuminati sumus. Alius igitur a nobis el 4 A tv χρείχ χαθεστηχόσιν 6 Geb, xaX Πατὶρ ἐπηλγὲλ- 


creatura est quoad naturalem identitatem Unige- 
nitus, cum sit lux vera, et natura sua illuminet 
* eaqua lucis indigent. 


ALIUD. Si Filius solus non est lux vera, sed in 
creaturam idipsum cadit , in nobis etiam erit. Quie- 
naim ergo ratio sanctos Patres induxit ul ad Deum 
clamarent : « Emitte lucem tuam et veritatem 
tuam*!? » Quid vero utilitatis sibi fore putabant, 
dum eas voces identidem repeterent? Nam si no- 
rant indigere lucis hominetin , et aliunde id ei ac- 
cedere oportere : quomodo vere dicet aliquis, ip- 
sum esse quoque veram lucem ? Quod si nibil ci 
opus erat illuniinante Verbo, cur frustra vocabant 
ipsum a quo nihil juvari poterant? Át dici non 
potest sanctorum mentem deceptam (uisse, et 
praterea ipse Deus et Pater hoininibus tanquam 
lucis indigis mittit Filium. Alius ' igitur secun- 
dum naturam est Unigenitus a creatura, ut qui ea 
qua lucis indigent illuminat. 

ALIUD. Si creaturam lucis iudigere videmus, 
eam autem Unigenitus illuminat, uon seipsam ad 
lucem agit creatura : non ergo est lux vera, sic- 
uti Filius. 

ALIUD. Si naturalis et vera lux non obtenebra- 
tur, vera autem lux est Unigenitus, et similiter 
vera lux est creatura, quamobrem de Filio qui- 
dem Seriptura dicit: « Tenebrae eam non compre- 
henderunt ; » de nobis autem Paulus scribit : « In 
quibus Deus hujus saeculi exczcavit mentes infide- 
lium ** ; » et rursus Salvator ipse : « Donec lucem 
babetis, ambulate in luce, ut non vos tenebrz 88 
comprehendant **? Cunctis enim patet quod, 
nisi quidam nostrum tenebris involuti essent, ni- 
hil tale Salvator dixisset. Quomodo ergo natura 
idem sunt Unigenitus et creatura, immutabilis 
cum mutabili, impatibilis cum tenebris obsita, et 

uz lucem aniittere potest, ascititiam videlicet lu- 
cem habens, non natura sibi insitam? 


ALIUD. Si Unigenitus lux vera solus non est, 
sed habet id quoque creatura , ulpote ejusdem cum 
ipso naturz, quo pacto nos tanquam ad Deum ac 
Patrem clamamus : « In lumine tuo videbimus lu- 
men **? » Si enim sumus lux vera, quomodo illu- 
minabimur in alio? Sin autem ut alieno lumine 
iudigentes, bzc dicimus, patebit utique nos vere 

"lucem non esse. lgitur neque ejusdem cum Verbo 
nature, quod nos tanto per naturam intervalio su- 
perat. 

ALIUD exzplicatius. Dominus noster Jesus Chri- 
stus in Evangelio reperitur dicens : « Hoc cst au- 
tem judicium, quia lux venit in. mundum, et di- 
lexerunt homines magis tenebras quam lucem, 
Erant enim eorum mala opera. Ownis enim qui 


λετο δώσειν αὐτὸν, xaX λαθόντες πεφωτίσµεβα. Ἔτε- 
pos ἄρα πρός τε ἡμᾶς, xoY τὴν χτίσιν, ὅσον εἰς xav- 
τότητα φυσιχὴν, ὁ Μονογενῆς, φῶς ὑπάρχων ἆληθι- 
νὸν, xaX φωτίζειν πευχὸς τὰ cub; δεόµενα. 
ΑΛΛΟ. El μὴ μόνος ὁ Υἱὸς φῶς ἐστιν ἀλιθινὸν, 
ἔχει δὲ αὐτὸ xaX ἡ χτίτις. ἔσται δηλονότ' χαὶ ἓν ἡμῖν. 
Ποῖος οὖν ἄρα τοὺς ἁγίους ἀνέπεισε λόγος πρὸς 8sby 
ἀναθοᾶν' « Ἐξαπόστειλον τὸ φῶς σου, καὶ «hv ἁλή- 
θειάν cou ; Τί δὲ ἡμᾶς ἐντεῦθεν ὠφελήσειν οἰόμενοι 
τὰς τοιαύτας πολλάκις ἠφίεσαν, εἰπὲ pot, φωνάς; 
El μὲν γὰρ ἴδεσαν iv χρείᾳ quib ὑπάρχειν τὲν 
ἄνθρωπον, χαὶ τῆς παρ) ἑτέρου προσθήκτς ἐπιδεᾶ, 
πῶς ἐρεῖ τις ἀληθεύων, ὅτι φῶς ὑπάρχει καὶ αὐτὸς 
ἀληθινόν; εἰ δὲ οὐχ ἐδεῖτο τοῦ φωτίζοντος Λόγου, 


D εἰ µάτην ἐχάλουν τὸν οὐδὲν ὠρελήσαι δυνάµενον ; 


Ἁλλ' οὐχ ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι τῆς ἁληθείας ἀπεσφάλ.- 
λετο τῶν ἁγίων 6 vous, xal αὐτὸς 65 πάλιν ὁ θεὸς 
καὶ Πατὴρ, ὡς φωτὸς δεοµένοις πέαπει τὸν Υἱόν. 
Ἕτερος ἄρα χατὰ φύσιν, ὡς πρὸς τὴν χτίσιν ὁ Movo- 
γενῆς, ὡς φωτίζων τὰ φωτὸς δεόµενα. 

ΑΛΛΟ. El φωτὸς ὁρῶμεν τὴν χτίσιν ἐπιδεᾶ, φωτί- 
ζει ὃξ αὐτὸν [ηρ. αὑτην] 6 Μονογενῆς, οὐχ ἑαυτὴν 
ἡ χτίσις ἄχει πρὸς τὸ φῶς ' οὐχοῦν οὐδὲ φῶς ἀληθι- 
wv ὥσπερ 6 Υἱός. 

ΑΛΛΟ. El τὸ φύσει xal κατὰ ἀλήθδειαν φῶς οὗ 
σχοτίζεται, φῶς δὲ ἀληθινὸν ὁ Μονογενῆς, xaY qu; 
ὁμοίως ἁἀληθινὸν fj χτίσις, ὅτου δὴ χάριν ἐπὶ μὲν τοῦ 
ΥΙοῦ τίθησιν fj Γραφὴ, τό: « Ἡ σχοτία αὐτὸ οὗ κατ- 
ἐλαδεν’ » ἐφ᾽ ἡμῖν δὲ 6 Παῦλος « Ἑν οἷς ὁ θεὸς 


τοῦ αἰῶνος τούτου ἐτύφλωσε τὰ vofipata τῶν ἁπί- 


στων * » xal πάλιν αὗτὸς ὁ Σωτήρ’ « Ἔως τὸ qux 
ἔχετε, περιπατεῖτε Ev τῷ qus, ἵνα μὴ ἡ σχοτία ὑμᾶς 
χαταλάδῃ » Πρόδηλον Υὰρ δῄπου πᾶσίν ἐστιν, ὡς εἰ 
μή τινας ὑπὸ τῆς σχοτίας ἑνεχώρει χαταλαμθάντεσθα: 
τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς, οὐδὲν ἔφη τι τοιοῦτον 6 Σωτήρ. Πῶς 
οὖν ἔτι ταυτὸν εἰς φύσιν ὁ Μονογενῆς xaX ἡ χτίαις, 
ὁ ἀναλλοίωτος τῇ ἀλλοιουμένῃ, παθεῖν οὐδὲν τῶν ἀδι- 
χούντων ἀνεχόμενος τῇ σχοτιζοµένῃ xol ἀποχτίσα- 
σθαι δυναμένῃ τὸν φωτισμὸν, ὡς ἓν προσθήχης u£- 
ῥει προσόντα δηλονότι, χαὶ οὐχὶ χατὰ φύσιν ἑῤῥιζω- 
µένην ἐν asl; - 

ΑΛΛΟ. Ei μὴ μόνος ὁ Μονογενὴς τὸ qi; ἐστι τὸ 
ἀληθινὸν, ἔχει δὲ χαὶ αὐτὸ f Χτίσις, ὡς ὁμορυὶς 
αὐτῷ, χατὰ viva τρόπον ἀναθοῶμεν ἡμεῖς, ὣς πρὸς 
θεὺν xaY Πατέρα) « Ἐν τῷ φωτί avo ὀψόμεθα φῶς; » 
Et γὰρ φῶς ἐσμεν ἁληθινὸν, πῶς ἐν ἑτέρῳ φωτι- 
σησόµεθα; El 65 ὡς χρῄξοντες ἐπεισάχτου φωτὺς, 
τὰ τοιαῦτά φαµεν, οὐχ ὄντες δηλονότι χατὰ ἀλήθειχν 
φῶς ἁλωσόμεθα. Οὐχοῦν οὐδὲ ὁμο-ρυεῖς τῷ τοσοῦτον 
κατὰ φύσιν ὑπὲρ ἡμᾶς ὑπάρχοντι Λόγῳ. 


ΑΛΛΟ διηγηματικῶς. Ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς 
Χριστὸς ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις εὑρίσχεται λέγων 
« Αὕτη δέ ἔστιν f) χρίσις, ὅτι τὸ φῶς ἐλήλυθεν εἰς τὸν 
χόσμον, xat ἠγάπησαν οἱ ἄνθρωποι μᾶλλον τὸ σχότος, 
$ τὸ φῶς. "Hy γὰρ αὐτῶν πονηρὰ τὰ ἔργα. Πᾶς γὰρ 
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ὁ τὰ φαῦλα πράσσων, μισεῖ τὸ φῶς, xaY οὐκ ἔρχεται A male. agit, odit lucem, et non venit ad lucem, » 


πρὸς τὸ φῶς, » "AX εἴπερ ἐστὶ τὸ φῶς τὸ ἀλτθινὸν 
ὁ Μονογενὴς, φῶς δὲ ὁμοίως ἀληθινὸν εἶναι δύναται 
X211) χτίσις ' πῶς ὁ μὲν ἔρχεται φωτιῶν αὐτὴν, 1) 
δὲ Ἠγάπα τὸ σχότος; Πῶς δὲ ὅλως οὐχ ἔρχεται πρὸς 
τὸ qux, εἴπερ ἐστὶν αὕτη τὸ φῶς τὸ ἀληθινόν» Τὰ 
Eiv yàp φύσει προσόντα τισὶν ἐῥῥιζωμένην ἔχει τὴν 
φύσιν * τὰ δὲ αἱρετὰ xatk θέλησιν, οὗ τοιαύτην ἔχει 
την στάσιν, olov φἑρε εἰπεῖν: οὐχ ἐν βουλήσεως 
τῆς ἰδίας τὸ ἄνθρωπος εἶναι λογικὸς κεχτήσεταί τις ' 
ἔχει yàp αὐτὸ παρὰ τῆς φύσεως": ἕξει δ οὖν ὅμως 
χατὰ θέλησιν τὴν ἑαυτοῦ, τὸ εἶναι πονηρὸς, 7| ἂγα- 
θὸς, ἀγαπήσει τε ὁμοίως àv ἐδουσίας τὸ δίχαιον, ἢ 
τὸ ἑναντίον. Εἴπερ οὖν ἐστιν ἡ χτίσις χατὰ φύσιν τὸ 
que * τοῦτο Ὑὰρ σηµαίνει τὸ ἀ.Ίηθινόν' πῶς οὐκ ἕρ- 
χεται πρὸς τὸ quc, f| πῶς ἀγαπᾷ τὸ σχότος, ὡς οὐχ 
ἔχουσα δηλονότι κατὰ φύσιν τὸ εἶναι φῶς ἀληθινὸν, 
προαιρετιχὴν δὲ μᾶλλον ποιουµένη τὴν ἐπὶ τὸ ἄμει- 
voy, ἢ τὰ χείρω.ῥοπήν; Ἡ τοίνυν ἀπητολμάτωταν 
οἱ δι’ ἑναντίας μὴ φυσικῶς ἐνυπάρχειν τῷ Υἱῷ τὰ 
ὑπὲρ τὴν χτίσιν πλεονεκτἡμαῖα λέγειν, ἵνα γυµνότε- 
pov δυσφημοῦντες ἑλέγχωνται, xa παρὰ πάντων 
ἀχούσωσιν, « Ἐξολοθρεύσαι Κύριος πάντα τὰ χείλη 
τὰ δόλια, γλῶσσαν μµεγα.οῤῥήμονα, ?) εἴπερ ὁμο- 
λογοῦσι σαφῶς οὐσιωδῶς ἐνυπάρχειν αὐτῷ τὰ ἀγαθὰ, 


μὴ συναπτέτωσαν αὐτῷ πρὺς ἑνότητα τὴν κατὰ φύσιν, 


ἀποδέδειχται. ' 

ΑΛΛΟ. Ei ph µόνος 6 τοῦ Θεοῦ Λόγος τὸ φῶς 
ἐστι τὸ ἀλτθινὸν, ἀλλὰ χαὶ fj χτίσις, χαθάπερ αὐτὸς, 
δ.ὰ ποίαν αἰτίαν « Ἐγώ εἰμι, » qnoi, « τὸ φῶς τοῦ 
κόσμον; ) ἢ Λῶς ἀνεξόμεθα τοῦ χαλλίστου πλεον» 
εχτήµατος ἀπογυμνοῦντες «hv φύσιν, εἶπερ ὅλως 
ἐνδέχεται xal ἡμᾶς ἀληθινὸν εἶναι φῶς, ὡς ἐχούσης 
αὐτὸ καὶ τῆς γενητῆς οὐσίας;, El δὲ ἀληθεύει λέγων 
ὁ Movoyevhe, « Ἑγώ εἶμι τὸ φῶς τοῦ κόσμου, » 
αχέσει δηλονότι τῇ mob; αὑτὸν d) χτίαις, χαὶ οὐχ 
ἑτέρως ἔσται φῶς. El δὲ τοῦτο, οὐχ ὁμοφυὴς αὐτῷ. 

ΑΛΛΟ. Ei ph póvo; χατὰ ἀλήθειαν φῶς ἐστιν ὁ 
YU, κεῖται ὃς τοῦτο καὶ Ev τοῖς γενητοῖς: τί ποτε 
ἄρα ἐροῦμεν, ὅταν ἡμῖν ὁ σοφώτατος ἐπιστέλλῃ Πέ- 
τρος: ε Ὑμεῖς δὲ γένος ἐχλεκτὸν, βασίλειον ἱεράτευμα, 
ἕθνος ἅχιον, λαὺς εἰς περιπο/ησιν, ὅπως τὰς ἀρετὰς 
ἑξαγγείλητε τοῦ Ex σχότους ὑμᾶς χαλέσαντος εἰς τὸ 
θαυμαστὸν αὐτοῦ φῶς; Ποῖον γὰρ ὅλως iv ἡμῖν 
ἐστι σχότος, ἢ ἐν vol Ὑεγόναµεν σκότῳ, xal αὐτοὶ 


ΑΙ si lux vera est Unigenitus, et lux vera similiter 
esse potest creatura : quomodo ille quidem vepit 
illuminaturus eam, hzc autem tenebras dilexit? 
Aut quoinodo si lux vera est ad lucein non venit? 
Nam quz natura nonnullis insunt, naturam radi- 
citus infixam habent ; qui? autem a voluntate pro- 
ficiscuntur, non tam firma ac slabilia sunt. Exen - 
pli gratia : nemo habet a. voluntate ut sit. bomo 
rationis Compos ; id enim habet a natura : babet 
tamen a voluntate quod sit pravus aut probus οί 
in ejus potestate est amplecti justum, aut contra. 
Si ergo creatura lux est secunduin suam natu- 
ram, id est vera, quomodo. ad lucem non venit, 
aul quomodo tenebras diligit,. quasi natura lux 
vera esse nequeat, sed arbitrio suo ac voluntate 
modo in melius, modo in pejus feratur? Aul  igi- 
tir adversarii supernaturales dotes in Filio natu- 
raliter exsistere audacter negent, ut cognila illo- 
rum blasphemia ab omu:bus audiant : « Disperdat 
Dominus universa labia dolosa, et linguam ma- 
gniloguam** G9 : »ut si fatentur supernaturalia 
bona ei substantialilet inesse, ne conjungant ei 
naturali unitate creaturam, quz istiusmodi non est, 
ut antea demonstravimus. 

τὴν οὐχ οὕτως ἔχούσαν κτίσιν, ὡς ἁρτίως ἡμῖν 


ALIUD. Si non solum Dei Verbum vera lux est, 
sed creatura praterea sicut ipsum : quam ob 
eausam ait: « Ego sum lux mundi V? » aut quo- 
modo praclarissimadote spoliari sinemuscreaturam, 
Bi fleri potest ut simus vera lux, utpote cum eam 
habeat quoque creata substantia? Quod si vere 
loquitur Unigenitus, cum ait : « Ego sum lux 
mundi, » relatione igitur ad ipsum crcatura, nec 
alio modo erit luz. Quod si ita est, non est ejusdem 
cum ipso natura. 

ALIUD. Si non solus secundum veritatem lux 
est Filius, sed hxc etiam rebus creatis convenit, 
quid respondebimus Petro scribenti : « Vos autem 
genus electum, regale sacerdotium, gens sancta, 
populus acquisitionis, ut virtutes annuntietis ejus 
qui de tenebris vos vocavit in admirabile lumen 
suum **? » Qus enim in nobie, quaeso, sunt tenc- 
bre, sut quibus in tenebris fuimus, cum ipsi quo- 


χατὰ ἀλήθειαν ὄντες φῶς ; κατὰ viva δὲ τρόπον àva- p que lux simus secundum naturam? Quonam autem 


χεχλήμεθα πρὸς τὸ quo, οἱ μὴ ὄντες iv σχότῳ;, 
Ἁλλ' οὐ ψεύδεται τῆς ἀληθείας ὁ χήρυξ ὁ θαρσήῄσας 
εἰπεῖν. « El [eulg. ἐπεὶ] δοχιμὴν ζητεῖτε τοῦ ἐν ἐμοὶ 
λαλοῦντος Χριστοῦ; » Καὶ κεχλήµεθα « αρὺς τὸ 


θαυμαστὸν αὐτοῦ φῶς, » ὡς àrb σχότους ἄρα, xaV 


οὐχ ἑτέρως ' εἰ δὲ τοῦτο ἀληθὲς, οὖχ ἄρα ἡ χτίσις 

χατὰ ἀλήθειαν φῶς, ἀλλὰ μόνος μὲν χνρἰως τε, xal 

ἁληθῶς ὁ Yibc, χατὰ µέθεξιν δὲ τὴν πρὺς ἐκεῖνον τὰ 
γενητὰ, xat διὰ τοῦτο οὐχ ὁμοφνᾶ. 

"AA4a μετὰ παραθέσέως ῥητῶν, ἐξ ἁπ.]ουστέρων 
ἐν νοιῶγ εἰς óuoAorlar συγἀγοντα τοὺς ἐγτευ- 
ξοµένους, ὅτι µόνος ὁ Υἱὸς τοῦ coU τὸ φῶς 
* Joan. 1u, 19, 20. ** Psal. xi, 4. 


9 


V joan. vir, 12. 


modo revocati sumus ad lucem, qui non sumus in 
tenebris ? At non fallitur przco veritatis, qui dicere 
ausus esl : «ΑΛ expetimentum quzritis ejus qui 
in me loquitur Christus ** * » Et vocati sumus « ad 
lumen ejus admirabile, » a tenebris. utique, non 
contra. (Quod si verum est, non est itaque creatura 
vera lux, sed solus proprie ac vere Filius, per 
participationem autem cum illo res crcata. XKdeo- 
que nec ejusdem naturz cum ipso, 
Alia, cum simplicioribus argumentis, quibus probu- 
iur. solum bei Filium esse veram (ucem, rerum 
autem. crealarum naluragm accepto ab. eo lumine 
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collusirari, cum substantialiter lux esse nequeat, Α 


sicut ille. 


Psalmista, : « Signatum est super nos lumen 
vultus tui, Domine **. » At qualis, obsecro, est vul- 
tus ille Dei ac Patris, cujus super nos signatum 
est lumen? Num Dei Filius unigenitus, illa per 
omnia similis imago, et qui proinde ait : « Qui vi- 
dit me, vidit et Patrem '! ? » Signatus enim est in 
nobis qui conformes nos sibi reddidit, et per suum 
Spiritum illuminationem impressit veluti divinam 
"70 imaginem credentibus in ipsum ut et ipsi nun- 
cupentur ad ejus similitudinem dii, Deique filii. 
Sed si creata res sit vera illa lux, quomodo signata 
esl in nobis? Lux quippe in tenebris lucet, ut 
scribit Joannes. Lux enim in luce quomodo con- 
spicua fuerit? 

ALIUD. Psalmista : « Lux orta est justo, » in- 
quit **; Si lucem habenti, et illius non indigo, su- 
pervacua est. Sin autem ut non habenti lux oritur, 
lux ergo solus est Unigenitus, lucis autem creatura 
est particeps, atque idcirco alterius natura. 

ALIUD. Psalmista canit : « Non enim in gladio 
suo possederunt terram, et brachium eorum non 
salvavit eos, sed dextera tua, et brachium tuum, 
et illuminatio vultus tui **, » Illuminationem Dei 
ac Patris hic rursus nominat revelationem quae a 
Filio est per Spiritum, et singularum rerum quasi 
manuductionem, a quo uno servati sunt Israelitze 
et ZEgyptiorum tyrannide liberati. Si ergo non so- 
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ἐστι τὸ ἆΊηθινὸ», ἡ δὲ τῶν γεγητῶν φύσις, ἐκ 
χορηγίας τῆς παρ' αὐτοῦ φωτίζεται, τὸ εἶναι 
φῶς οὐσιωδῶς οὐκ ἔχουσα, χαθάπερ &xeivoc. 


Ὁ Ὑαλμῳδός: « Ἐσημειώθη ἐφ᾽ ἡμᾶς τὸ qux 
τοῦ προσώπου σου, Κύριε. » Καὶ ποῖον ἄρα ἐστὶ τὸ 
πρόσωπον τοῦ Θεοῦ xa Πατρὸς, οὗ τὸ φῶς ἐφ᾽ ἡμᾶς - 
σεσηµείωται; Ἡ πάντως ὁ μονογενῆς τοῦ θΘεοῦ 
Υἱὸς, ἡ΄ἁπαράλλαχτος εἰχὼν, xal διὰ τοῦτο λέγων, 
« Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πατέρα: » 'Evean- 
μάνθη δὲ ἡμῖν, συµµόρφους ἡμᾶς ἀποδείξας ἑαντῷ, 
xaX τὸν διὰ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἰδίου φωτισμὸν ἔγχα- 
ράξας ὡς θείαν εἰχόνα τοῖς πιστεύσασιν εἰς αὐτὸν, 
ἵνα xa αὐτοὶ χρηµατίζοιεν Ίδη χατ᾽ αὐτὸν θεοί τε 
xai Θεοῦ υἱοί: ἀλλ) εἴπερ ἂν τι τῶν γενητῶν τὸ qu 
τὸ ἀληθινὸν, πῶς ἡμῖν ἐνεσημάνθ]; Τὸ γὰρ φῶς ἓν 


B τῇ σχοτίᾳ φαίνει, κατὰ τὴν τοῦ Πνευματοφόρου φω- 


νήν, Φῶς yàp Ev φωτὶ πῶς ἂν Ὑένοιτο χαταφανές ; 

ΑΛΛΟ. Ὁ Ὑαλμῳδός: « Φῶς ἀνέτειλε τῷ δικαίῳ, » 
φησίν' εἰ μὲν ἔχοντι καὶ ph δεοµένῳ, περιττόν. El 
δὲ ὡς οὐχ ἔχοντι τὸ φῶς ἀνατέλλει, φῶς ἄρα μόνος 
ὁ Μονοχενῆς, φωτὸς δὲ d κτίσις μέτοχος, χαὶ διὰ 
τοῦτο ἀἁλλοφυῆς. 

ΑΛΛΟ, Ὁ Ὑαλμῳδός φησιν’ « Οὐ γὰρ ἐν τῇ ῥομ- 
φαίᾳ αὐτῶν ἐκληρονόμησαν γῆν, xaX ὁ βραχίων αὖ- 
τῶν οὐχ ἔσωσεν αὐτοὺς, ἀλλ᾽ ἡ δεξιά σου, καὶ ὁ βρα- 
χίων σου, xal ὁ φωτιασμὸς τοῦ προσώπου σου. » Φω- 
τισμὸν τοῦ θεοῦ xai Πατρὸς ὀνομάξει πᾶλιν ἐν τού- 
τοις, τὴν ἐξ Υἱοῦ διὰ τοῦ Πνεύματος ἀποχάλυψιν, 
xaX «hv εἰς ἕχαστα τῶν ὄντων χειραγωγίαν, & δὴ xal 
µόνον διέσωσε τὸν Ἱσραὴλ, καὶ τῆς Αἰγυπτίων πλεον- 


lus Unigenitus est lux vera, sed dignitas eadem QC εξίας ἀπήλλαξεν  εἴπερ οὖν οὐ µόνος ἐστὶν ὁ Movo- 


est in creaturis, quidni proprio lumine servati sunt 
I]sraelit:e, sed accepto alieno nec necessario lu- 
mine? Atqui manifestum est Unigenitum ut lucis 
indigentibus illuxisse : lgitur ipse unus est lux 
vera, eam autem ab ipso crealura consequitur per 
gratiam. Quod si ita est, quomodo ejusdem erit 
cum ipso naturz? 


ALIUD. Psaluista : « Beatus, » inquit, « popu- 


lus qui scit jubilationem : Domine, in lumine vultus 


tui ambulabunt **. » Quidni potius ipsi in suo lu- 

mine ambulabunt? aut cur, quaso, aliunde accepta 

illuminatione sibi vix salutem conciliant, si reapse 

vera sunt ipsi lux, non secus ac ille Dei ac Patris 

vultus, hoc est Filius? Atqui nemini dubium est 

Verbum creaturae illuminationem largiri, ut indi- 
genti, hanc autem accepto eo quod non babet, sal- 
* vari. Quomodo ergo idein erunt quoad substantiam 
' Unigenitus, et qux per ipsum facta sunt? 


ALIUD. Psalmista : « Exortum est in tenebris 
lumen rectis, » inquit 55, Quomodo eniin, quaeso 
te, erit rectus in tenebris, cum sit etiam ipse lux 
vera, quandequidem id habet quoque rerum crea- 
Jarum natura non secus ac Unigenitus? Quod si 


** Psal. iw, 7. '! Joan. 


xiv, 9. 
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'! Psal. xcvi, 141. 


γενὴς τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν, ἐνυπάρχει δὲ καὶ τοῖς γε- 
νητοῖς τὸ ἴσον ἀξίωμα, τί μὴ τῷ οἰχείῳ διεσώξοντο 
φωτὶ οἱ περὶ ὧν ὁ λόγος, προσθήχαις δὲ ὥσπερ 
ἀλλοτρίου xaX οὐκ ἀναγχαίου φωτὸς ἐφοδιαζόμενοι 
φαίνονται; 'AXX ἔστι δΏλον, ὡς δεοµένοις φωτὸς 
ἐπέλαμψεν ὁ Μονογενής ' οὐχοῦν αὐτὸς μὲν xat µό- 
νος τὸ φῶς ἐστι τὸ ἀληθινὸν, δανείζεται δὲ παρ᾽ αὑτοῦ 
τὴν χάριν dj χτίσις. El δὲ τοῦτο, πῶς ἂν εἴη λοιπὺν 
xai ὁμοφυὴς αὑτῷ; 

ΑΛΛΟ. Ὁ Ὑαλμιδός' « Μαχάριος, » φησὶν, « ὁ 
λαὸς ὁ γινώσχων ἀλαλαγμόν' Κύριε, ἓν τῷ φωτὶ τοῦ 
προσώπου σου πορεύσονται. » Διατί μὴ μᾶλλον iv τῷ 
ἰδίῳ xaX αὐτοὶ βαδιοῦνται φωτέ; τί δὲ, εἰπέ µοι, τὸν 
παρ) ἑτέρου συλλέγοντες φωτισμὸν, μόλις ἑαυτοῖς 
κατορθοῦσι τὴν σωτηρίαν, εἶπερ ὄντως εἰσὶ καὶ αὖ - 
τοὶ κατὰ ἀλήθειαν φῶς, ὥσπερ οὖν ἀμέλει, χαὶ τὸ 
πρόσωπον τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς, cout ἔστιν, ὁ 
Yióg; ἁλλ' ἔστιν, οἶμα:, παντί τῳ καταφανὲς, ὅτι 
χορηγεῖ μὲν à Λόγος ὡς δεοµένῃ τῇ χτίσει τὸν que 
τισμὸν, ἡ δὲ ὅπερ οὐχ ἔχει λαδοῦσα σώζεται. Πῶς 
οὖν ἔτι ταυτὸν εἰς οὐσίαν ὁ Μονογενῆς, xal τὰ δι 
αὐτοῦ γεγονότα ; 

ΑΛΛΟ. Ὁ Ὑαλμῳδός * ε Ἐξανέτειλεν ἐν σχότει 
φῶς τοῖς εὐθέσι, » φησἰν. «Πῶς γὰρ ὅλως ἦν ὁ εὐθὺς 
ἐν σχότει φῶς ὑπάρχων xal αὐτὸς τὸ ἀληθινὸν, εἶπερ 
ἔχει τοῦτο xal τῶν γενητῶν ἡ φύσις, ὥσπερ ὁ Movo- 
γενής; El δὲ οὐχ ἔχουσι τοῖς εὐθέσι τὸ φῶς ἆπο- 
V Psal χω, 4. " Psal. rxxxvm, do. 
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στέλλεται, πολλῶν ἡμῖν οὐ δεῄσει λόγων. αὐτὴ γὰρ A lumen rectis mittitur, tanquam 7] ea carentibus, 


3, τῶν πραγμάτων ἀναθοήσει φύσις, ὡς οὐκ ἂν εἴη 
ταυτὸν εἰς οὐσίαν τῷ τελείῳ τὸ ἐπιδεὲς, τῷ δεομένῳ 
τὸ χορηγοῦν ix πλεονασμοῦ. 


ΑΛΛΟ. εΦωτίξου, φωτίζου, Ἱερουσαλὴμ, fivec γάρ 


σου τὸ φῶς, xat ἡ δόξα Κυρίου ἐπὶ σὲ ἀνατέταλκεν. » 
Ei μὲν οἴχοθεν ἔχει τὸ φῶς ἡ τῶν γενητῶν quate, 
xai τοῦτό Ἔστι χυρίως, ὅπερ εἶναί φαµεν τὸν Movo- 
γενῆ χατά γε τὸ εἶναι φῶς ἀληθινὸν, πῶς ἂν δετθῇ 
τοῦ φωτίζοντος αὐτὸν [ἶσ. αὐτὴν] dj Ἱερουσαλίμ; 
Ἐπειδὴ δξ ὡς ἓν χάριτος µέρει τὸ φωτίζεσθαι λαµ- 
θάνει, póvoz ἄρα τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν ὁ Υἱὸς ὁ φωτί- 
ζων αὑτὴν, καὶ ὅπερ οὐκ ἔχει διδούς. El δὲ τοῦτο, 
πῶς οὐ πάντως xai ἕτερος χατὰ φύσιν, ὡς πρὸς 
αὐτόν; 

ΑΛΛΟ. « Ἰδου δἐδωχά σε clc διαθήχην γένους, εἰς 
φῶς ἐθνῶν. » Πῶς γὰρ ὅλως ἐδεήθη φωτὸς ἡ ἐπὶ γῆς 
οὖσα λογιχἣ χτίσις, εἴπερ ἐστὶ χατὰ φύσιν αὐτῇ τὸ 
εἶναι φῶς τὸ ἀληθινόν; Ὡς γὰρ οὐχ ἐχούσῃ Ίδη δί- 
bu ὁ θεὺὸς χαὶ Πατ]ρ τὸν ἴδιον Yióv: ἡ δὲ οὕτω λα- 
θοῦσα δι᾽ αὐτοῦ βοήῄσει τοῦ πράγµατος, καὶ τῆς ol- 
χείας φύσεως τὴν πενίαν, xaY τοῦ φωτίζοντος Λόγου 
«b πλοῦσιον ἀξίωμα. 

ΑΛΛΟ. «Καὶ νῦν ὁ οἶχος τοῦ Ἰαχὼθδ, δεῦτε πορευ- 
θῶμεν τῷ φωτὶ Kuplou. ». Διὰ τί xal οὗτοι μὴ τῷ 
οἰχείῳ πορεύονται qutt, δᾳδουχεῖ δὲ αὐτοῖς ὁ Movo- 
γενὴς τὸ ἴδιον αὐτοῦ τῆς οὐσίας ἐντιθεὶς ἀγαθόν ; 
'ÀXX οὐ τῷ οἰχείῳ θαῤῥήσαντες δανείσυνται τὸ ἆλ- 
λάτριον. Ὡς οὐχ ἔχοντες ἄρα, τοῦτο ποιεῖν ἑγνώ- 
χασιν. 

ΑΛΛΟ. Ὁ Σωτήρ; :Ἐγώ εἰμι τὸ φῶς τοῦ χόσµου,» 
φησίν’ « ó ἀχολουθῶν ἐμολ, οὗ μὴ περιπστήσῃ ἓν τῇ 
σχοτίᾳ, ἁλλ᾽ ἕξει τὸ φῶς τῆς ζωῆς. ᾽Αποτολμάτω 
xai ἡ χΧτίσις τὴν τοιαύτην ἀναφθέγξασθαι φωνὴν, 
εἴπερ ἑστὶ χαὶ αὐτῃῇ χατὰ ἀλήθειαν φῶς * εἰ δὲ ἆπο- 
φρίττει τὸ ῥῆμα, xai τὸ πρᾶγμα φθέγξεται τὸ ἁλη- 
ϐϱ.νὸν ὁμολογήσασα gue, τοῦτ ἔστι, τὸν Ylóv. 

ΑΛΛΟ. «'O Κύριος, ε Ἔως τὸ qug ἔχετε, πι- 
στεύετε εἰς τὸ φῶς, ἵνα υἱοὶ φωτὸς Υένησθε, » φησίν. 
"Apa γὰρ ἔμελλον οὐ πιστεύοντες ἀπολέσαι τὸ φῶς, 
οἱ φῶς χατὰ φύσιν ὑπάρχοντες' εἴπερ ὅλως ἑνδέχεται 
τὴν γενητὴν οὐσίαν τὸ φῶς εἶναι τὸ ἀληθινόν, Καὶ 
πῶς ἂν γένοιτο τοῦτό ποτε; Ub Υὰρ ἐπὶ τῶν οὖσιω- 


C 


non inultis verbis nobis opus est : ipsa quippe re- 
rum natura clamabit non esse idem quoad sub- 
stantiam cum perfecto id quod eget, neque cum 
indigo id quod affatim largitur. 

ALIUD. « llluminare, illuminare, Jerusalem : 
venit enim lumen tuum, et gloria Domini super 
te orta est "*. » At si ase lumen habel rerum crea- 
tarum natura, atque id proprie est, quod Unige- 
nitum esse dicimus, nimirum lux vera, quon:odo 
luce indigebit Jerusalem a qua illuminetur? Cum 
aulem gratiz loco illumiaationem accipiat, solus 
ergo vera lux est Filius qui Jerusalem illuminat, 
eique lucem qua caret impertit. Quod si verum 
est, qui fleri potest ut. non sit diversus ab ipso 
secundum naturam? 

ALIUD. « Ecce dedi te in testamentum generis, 
in lucem gentium 57. » Quomodo enim, quieso, lu- 
cis indiguit rationalis ac terrena creatura, si qui- 
dem lux vera est per naturam ? Ei quippe Deus ac 
Pater ceu non habenti suum dat Filium. Quo ita 
suscepto, ipso facto predicat et suz nature pe- 
nuriam, et illuminantis Verbi locupletissimam 
dignitatem. 

ALIUD. « Ft nunc, domus Jacob, venite, ambu- 
lemus in luce Domini **. » Quidni &ua luce hi quoque 
ambulant, sed eos illustrat Unigenitus, proprium 
essentiz: sux bonum ipsis inserens? At quicunque 
suo confidunt, alienum non quzritant. Istud ergo 
faciunt, quasi non habentes. 


ALIUD. Salvator, « Ego sum lux mundi, » in- 
quit; «qui sequitur me, non ambulabhit in tene- 
bris, sed habebit lumen vitze ^.» Istiusimodi vocem 
creatura audacter emittat, si est ipsa quoque vera 
lux. Sin autem id proferre exhorrescat, res ipsa 
predicabit veram lucem esse Filium. 


ALIUD. « Donec lucem habetis, credite in lucem, 
ut filii lucis sitis ***7^, » inquit Dominus. Certe enim 
lucem amissuri erant, si non crederent, qui lux 
sunt secundum naturam, si fieri potest. ut verum 
lumen sit creata substantia. At quomodo istud 
fieri unquam posset? Privationes enim in iis rebus 


δῶς προσόντων τισὶν αἱ στερήσεις χατὰ τὸ παντελὲς p que substantialiter insunt aliquibus omnino ex 


ix ῥᾳθυμίας συµθαίνουσιν, ἀλλ) ἐφ᾽ ὧν ἂν ἡ θἐλησις 
την χτῆσιν ἑργάζηται, xal ἐπὶ τῶν ὅσα δὴ πέφυχε 
προσγίνεσθαἑ τε, χαὶ ἀπογίνεσθαι χωρὶς τῆς τοῦ 
ὑποχειμένου φθορᾶς. Οἶον' λογιχὸς μὲν χατὰ φύσιν ὁ 
ἄνθρωπος, ναυπηγὸς δὲ χατὰ θέλησιν, f| xaX ἀσθενῆς 
τὸ σῶμα χατὰ συµθεδηχός. "Αλογος μὲν οὖν οὐχ ἂν 
εἴη παντελῶς, τὴν δέ ve ναυπηγιχὴν ἐμπειρίαν ἆπο- 
λέσει, ῥᾳθυμήσας τυχὸν, καὶ τὸ £x πάθους συµθεδη- 
χὸς ἀποχρούσεται, θεραπείαις τισὶν ἐπὶ τὸ ἄμεινον 
ἀνατρέχων. Οὐχοῦν τὰ οὐσιωδῶς προσόντα τιοὶν, ἑῤ- 
ῥιξωμένην ἔχει τὴν φύσιν. Εἶπερ οὖν ὅλως ἡ τῶν 
γενητῶν φύσις. τὸ φῶς εἶναι δύναται τὸ ἀληθινὸν, 


pigritia non contingunt , sed in iis quarum pos- 
sessio voluntate acquiritur, οἱ quecunque ita 
comparate sunt, ut adesse et abesse queant , 
absque subjecti interitu. Exemp!i gratia : rationa- 
lis quidem 79. est homo natura, fabricator na- 
vium voluntate, corpore zger, ex accidenti. Atqui 
fieri non potest ut ille sit irrationalis, bic au- 
tem fabricandarum navium artem amittel, pigri- 
tia nimirum , et morbi casum depellet iste cura- 
tione. Itaque qua substantialiter insunt aliquibus, 
radicitus inüxam habent naturam. Si ergo rerum 
creatarum natura vera lux esse potest, quomodo 


5! sa, 1x, 1. "" Isa. ΧΙ, θ. "* fa. 11, 5, * Juan. vin, 12. *7* Joan. xii, 36. 
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LED 


iucem anrittunt qui credere recusant, aut quo- Α πῶς ἀπολλύουσι τὸ φῶς οἱ πιστεύειν οὖκ ἐθέκοντες, 


niodo lilii sunt lucis ii qui credunt? Nam si lux 
ipsi quoque sunt per naturam, suiipsorum ergo 
filii vocabuntur. Quanam ergo merces erit creden- 
tibus? Sunt enim suiipsorum potius filii, etiam 
fide non suscepta. His ergo rationibus veritate 
discussa, dicemus Unigenitum solum esse veram 
jucem, creaturam autem lucis indigam, atque id- 
circo alterius natura. 

ALIUD. « Dixit ergo illis Jesus: Adhuc modi- 
cum lumen in vobis est, ambulate dum lucem 
habetis, ut non vos tenebrz comprehendant '*, » 
Quibus dictis rationem quan prius attulimus, scite 
8ccommodabis. Quse enim est netura lux, a tenebris 
non comprehendetur unquam. 


ALIUD. Joannes : « Qui dicit se in luce esse, » 
inquit, « et fratrem suum odit, in tenebris est 
usque adhuc "*, » A proposito igitur lux est in no- 
bis, et voluntate potius quam substantia rebus 
creatis inest, si qui odit fratrem in tenebris est. 
Lux autem secundum substantiam est Unigeni- 
tus, non enim arbitrariam habet illam dignitatem. 
Igitur neque ejusdem est naturze cum rebus crea- 
tis, qui tanto eas intervallo superat. | 

ALIUD, Auic affine. « Qui fratrem suum diligit, 
in luce mauet ?*. » Charitas creaturis ea qua non 
hahent conciliat, lucem nimirum. Lux autem est 
Unigenitus : alius igitur est ab iis in quibus per 
charitatem est. 

CAP. IX. 


Quod hominis anima ante corpus non exsistat, neque 
ob precedentia peccata. corpore. includaiur, ut 
nonnulli asserunt. 


], 9: Que illuminat omnem ftominem venientem 
in hune mundum. 

Recte theologus non solum existimal asseren« 
dum Unigenitum 99 veram esse lucem, sed dicta 
sua statim declarat, magna voce tantum non cla- 
mans : Lucem illam esse dico veram, « quz illu- 
minat omnem hominem venientem in hunc mun- 
dum, » Nonne ergo, inquiet forsan aliquis divina 
dogmata examinare solitus, angeli hominum men- 
tein. illuminant? Cornelius, obsecro, à quonam di- 
dicit eum qui sit baptizatus a Deo salvari ** ?* Ma- 
nue vero ille pater Gedeonis, nunquid per vocem 
angeli res futuras edoctus est? * ? Zacharias item 
propheta, nunquid aperte clamat : « Et dixit an- 
gelus qui loquebatur in me: Ego tibi ostendam 
quid sunt hzc"*, Rursus iisdem repetitis, nun- 
quid clare ostendit angelos animo suo rerum oc- 
cultaram cognitionem revelare? « Ecce enim, » 
inquit, « angelus qui loquebatur in me, stabat, 
et alius angelus egrediebatur in occursum ejus. 
Et dixit ad eum : Curre et loqueré adolescentulo 
illi, dicens : Frugifera habitabitur Jerusalem, a 
multitudine hominum et jumentorum in medio 


"^ Joan. xn, 35. 


** Joan. n, 9. 
" Zach. 1, 9 


7 jbid. 10. 


4 πῶς ἂν υἱοὶ φωτὸς γένωνται οἱ πιστεύοντες; El Υάρ 
εἰσι xai αὐτοὶ κατὰ φύσιν «b φῶς, ἑαυτῶν ἄρα χρημα” 
τιοῦσιν υἱοί. Καὶ ποῖός ἐστι τοῖς πιστεύονσιν ὁ 
μισθός; Εἰσὶ γὰρ μᾶλλον ἑαυτῶν vlol, χαὶ τὴν πίστιν 
οὗ παραδεξάµενοι. "Arb 6h τῶν τοιούτων ἐννοιῶν τὸ 
ἀληθὲς λογιζόµενοι, µόνον ἐροῦμεν εἶναι τὸ φῶς τὸ 
ἀληθινὸν τὸν Μονογενῆ, φωτὸς δὲ τὴν χτίσιν ἐπιδεᾶ, 
χαὶ διὰ τοῦτο ἀλλοφνᾶ. 

ΑΛΛΟ. « Εἶπεν οὖν αὑτοῖς ὁ Ἰησοῦς' Ἔτι μιχρὸν 
χρόνον τὸ φῶς ἐν ὑμῖν ἐστι, περιπατεῖτε, ὡς τὸ φῶς 
ἔχετε, ἵνα μὴ ἡ σχοτία ὑμᾶς χαταλάθῃ. » Καὶ τοῖς 
προχειµένοις ἑφαρμόσεις ἑντέχνως τὸν ἐν τοῖς προᾶ- 
ποδεδοµένοις λόγον. Τὸ γὰρ φῶς xatà φύσιν ὑπάρ- 


Β yov, οὐα ἂν ὑπὸ σχότους καταληφθείη ποτέ. 


ΑΛΛΟ. Ὁ Ἰωάννης, «Ὁ λέγων ἐν τῷ φωτὶ, » 
φησὶν, « εἶναι, χαὶ τὸν ἁδελφὸν αὐτοῦ μισῶν, iv τῇ 
σχοτίᾳ ἐστὶν ἕως ἄρτι.» Προαιρετιχὸν ἄρα τὸ φὼς 
ἐν ἡμῖν, xoi χατὰ θέλησιν μᾶλλον, f| xav' οὐσίαν 
προσπέφυχε τοῖς γενητοῖς, εἴπερ ὁ μισῶν τὸν ἁδελ- 
«bv kv τῇ σκοτίἰᾳ ἐστί" φῶς δὲ κατ οὐσίαν ὁ Movo- 
γενής οὐ γὰρ προαιρέσεως ἔχει χαρπὸν τὸ ἀξίωμα. 
Οὐχοῦν, οὐδὲ ὁμοφυῆς τοῖς Ὑενητοῖς ὁ τοσοῦτον 
ὑπερχείμενος. " 

ΑΛΛΟ, τούτῳ cuyyeréc * « Ὁ ἀγαπῶν τὸν ἆδελ- 
φὸν αὐτοῦ, ἓν τῷ φωτὶ μένει. » Ἡ ἀγάπη τοῖς γενη - 
τοῖς, ἅπερ οὐκ ἔχουσι προξενεῖ, τὸ φῶς δηλονότι. 
φῶς δὲ ὁ Movoyevfic * ἕτερος οὖν ἄρα ἐστὶ παρὰ τὰ 
ἐν οἷς ἐξ ἀγάπης Ὑίνεται. 

ΚΕΦΑΛ. θ’. 

"Οτι οὗ προὐπάρχει τοῦ σώματος ἡ yvy), οὐδὲ ἐκ 
πρεσδυτέρων μαρτημάτω» ἡ σωµάτωσις, xazá 
τας. 

Ὁ φωτίζει πάντα ἄνδρωπον ἀρχόμενον εἰς τὸν 
κόσμο». 

᾽Ασφαλῶς ὁ θεολόγος οὗ μόνον οἴεται δεῖν, ὅτι δὴ 
φῶς ὑπάρχοι τὸ ἀληθινὸν ὁ Μονογενὴς ἐξειπεῖν, ἀλλ 
ἐπάχει τοῖς εἱρημένοις παραχρῆμα τὴν ἁπόδειξιν, 
μονονουχὶ xal συντόνῳ λίαν ἀναχεχραγὺς τῇ φωνῇ - 
Φῶς εἶναί φηµι τὸ ἀληθινὸν, εδ φωτίζει πάντα ἄν- 
θρωπον ἐρχόμενον εἰς *bv κόσμον. "Ap οὖν, εἴποι 
τις ἂν ὅτῳ 05 φίλον οὐχ ἀθαδανίστως τῶν θείων 
ἐπαχροᾶσθαι δογμάτων, οὗ φωτίζουσιν ἄγγελοι τῶν 
ἀνθρώπων τὸν νοῦν; Κορνηλίος δὲ, εἰπέ μοι, διὰ τίνος 


D ἐμάνθανεν, ὅτι χρὴ βαπτισθέντα διασώζεσθαι παρὰ 


θεοῦ: Μανωὲ δὲ τοῦ Γεδεὼν ὁ πατὶρ, οὐ διὰ φωνῆς 
ἀγγέλου τὰ ἑσόμενα προεταιδεύετο; Ζαχαρίας δὲ 
ὁμοίως ἡμῖν ὁ προφήτης οὐχὶ σαφῶς ἀναφθέγγεται * 
ε Καὶ εἶπεν ὁ ἄγγελος ὁ λαλῶν ἐν Epol* Ἐγὼ δείξω 
σοι εί ἐστι ταῦτα.» Καὶ πάλιν διὰ τῶν αὐτῶν ἡμῖν 
ἐρχόμενος ἡμῖν λόγον [γρ. λόγων], οὐχ ἐπιδειχνύει 
ἑαφῶς, ὅτι τῶν χεχρυµµένων τὴν γνῶσιν ἐξεχάλυ - 
dtov ἄγγιλοι κατὰ νοῦν αὐτῷ; «Καὶ ἰδοὺ γὰρ, » 
φῆαὶν, «6 ἄγγελος ὁ λαλῶν ἐν ἐμοὶ εἶστήχει, xat 
άγγελος ἕτερος ἐξεπορεύετο εἰς ἀπάντησιν αὐτῷ. 
Καὶ εἶπε πρὸς αὐτὸν λέγων * Δράμε xai λάλησον πρὸς 
9 sqq. 


"^ Act. x, 1 sqq... 7 Judic. χι, 


LI 


to5 


IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. I. 


τὸν νεανίαν ἐχεῖνον, λέγων ΄ Κατάχαρπος χατοιχη- A ejus "7. » Quid vero ? Daniel ipse cui adiirabiles 


θήσεται Ἱερουσαλὴμ, ἀπὸ πλήθους ἀνθρώπων, xal 
χτηνῶν τῶν ἐν µέσῳ αὐτῆς. » Τί δὲ. εἰπέ pov xat ὁ 
σοφώτατος Δανι]λ ταῖς ἀξιαγάστοις ὁπτασίαις προσ- 
θαλὼν οὐχὶ τῶν ὁρωμένων τὴν ἀποχάλυψιν διὰ τῆς 
ἀγγέλων ἑρανίζεται φιυνῆς; "Άχουε γὰρ λέγοντος ' 
ε Καὶ ἐγένετο ἐν τῷ ἰδεῖν µε, ἐγὼ Δανιὴλ, τὴν ὅρασιν, 
xai ἑ-ήτουν σύνεσιν * xal ἰδου ἕστη ἑνώπιόν μου 
ὡς ὅρασις ἀνδρὸς, xal Ίχουσα φωνῆν ἀνδρὸς ἀνὰ 
μέσον τοῦ 0Οὐθὰλ, καὶ ἐχάλεσε, καὶ cime * Γαθδριῇλ, 
συνέτισον ἐχεῖνον τὴν ὅρασιν. » Οὐχκοῦν ἕνεστι τὸ 
δύνασθαι φωτίνειν ἀγγέλοις, χαὶ οὗ µόνον αὐτοῖς, 
ἀλλ) δη xai ἄνθρωπος τὸν ἐξ ἀνθρώπου δανείςετἆι 
φωτισμόν. Καὶ γοῦν ὁ φιλομαθὴῆς ἑχεῖνος εὐνοῦχος 
τὰς περὶ τοῦ ΣωτΏρος ἡμῶν προφητείας οὗ συνεὶς 
τῷ Φιλίππῳ φησί. εΔέοµαἰ σου, περὶ τίνος ὁ προφῄττς 


λέχει, περὶ ἑαυτοῦ, f| περὶ ἑτέρου τινός; » Καὶ οἱ. 


τοῖς χατὰ τὸν βίον διδάσχαλοι προστρέχοντἒς, οὐχ 
ἑτέρου τινὸς, οἴμαι, χάριν, τούτου δὲ xal µόνου 
προσίασιν. ᾽Αλλὰ τί δη τούτοις ἑνδιατρίβομεν, ἐξὸν 
ἁπαλλάττεσθαι ῥᾳδίως, ἐχεῖνο παραθέντας εἰς ἀπό- 
δειξιν τὸ παρὰ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν πρὸς τοὺς ἁγίους 
εἰρημένον ἁποστόλους ' «Ὑμεῖς ἔστε τὸ φῶς τοῦ 
xósuou; » Τοιαῦτα μὲν δή τις κατὰ τὸ εἰκὸς ἐπα- 
πορῄσας ἐρεῖ, παρὰ δὲ ἡμῶν ἀντακούσξται' Ἐν συν- 
θέσει τὰ xav τὴν χτίσιν ὁρῶμεν, ὦ οὗτος, καὶ οὐδὲν 
ἐν αὐτῇ τὸ ἁπλοῦν ' οὐχοῦν 6 σοφοῦν ἑτέρους δυνά- 
µενος, εἴπερ εἴη Υενητὸς, οὐκ αὑτόχρημά ἐστιν ἡ 
σοφία, ἀλλὰ τῆς ἑνούσης ἐν αὐτῷ σοφίας διάχονος * 


ἐν σοφίᾳ yàp ὁ σοφός ἐστι σοφὸς, xal ὁ συνετοὺς Ex- C 


διδάσχων, οὐχ αὑτόχρημά ἐστιν Ἡ σύνέσις, ἀλλὰ τῆς 
ἑνυπαρχούσης αὐτῷ συνέσεως ὑπουργός. Ἐν συνέσει 
γάρ εἰσι χαὶ οὗτοι συνετοὶ, καὶ ὁ φωτίνειν αὖ πάλιν 
ἑτέρους εἶδὼς, οὐχ αὐτὸ χυρίως ἂν νοοῖτο τὸ φῶς, 
ἀλλὰ φωτὸς τοῦ ἐν αὐτῷ δανειστής,’ εἰς ἑτέρους αὐτὸ 
παραπέµπων διδακτῶς, xai χοινοποιούµενος τοῖς 
ἄλλοις ὅπερ εἴληφεν ἀγαθόν. Διάτοι τοῦτο xal πρὸς 
τοὺς ἁγίους ἀποστόλους ἑλέγετο * « Δωρεὰν ἑλάβετε, 
δωρεὰν δύτε. » "Oca γὰρ ἣν αὐτοῖς ἀγαθὰ, ταῦτα δὴ 
πάντως ἐστὶ καὶ θεόσδοτα. Καὶ οὐχ ἂν ὅλως ἰδίοις 
ἀγαθοῖς ἡ τῶν ἀνθρώπων ἐναγλαῖζοιτο φύσις, ἀλλ' 
οὐδὲ ἡ τῶν ἁγίων ἀγγέλων. Μετὰ Υὰρ τοῦ χεχλήῆσθαι 
πρὸς γένεσιν, xal τὸν τοῦ πῶς εἶναι λόγον ἕχαστον 
τῶν ὄντων ἔχει παρὰ θεοῦ, καὶ οὐδὲν ἐν αὐτοῖς 
οὐσιωδῶς ἐνυπάρχειν διακεισόµεθα, ὃ μὴ δῶρόν ἐστι 
τῖς τοῦ χτίσαντος φιλοτιµίας, xal ῥίζαν ἔχει τὴν τοῦ 
δημιουργήσαντος χάριν. Οὐχοῦν ἐπειδηπερ Ev συν- 
θέσει τὰ γενητὰ, φῶς μὲν ἓν αὐτοῖς οὐδὲν ἔσται 
κωρίως τε xai ἁπλῶς, ftot ἀσυνθέτως, μεθεκτῶς 
δὲ καὶ τοῦτο φορέσει μετὰ τῶν ἄλλων λαθόντα παρὰ 
Θεοῦ. Φῶς δὲ αὖ τὸ ἀληθινὸν, τὸ φωτίσογ ἑστὶν, οὐ τὸ 
παρ᾽ ἑτέρου φωτιζόµενον, ὅπερ ἐστὶν ὁ Μονογενῆς ἐν 
&x^] καὶ ἀτυνθέτῳ νοούμενος φύσει, διπλόης γὰρ 
ἁπάσης τὸ θεῖον ἀποφοιτᾷ. Καὶ ταῦτα μὲν τῇδε' 
πάλιν δὲ ἡμῖν psi τυχὸν ὁ 6: ἐναντίας El pd φῶς 
ὑπῆρχον χατὰ φύσιν οἱ ἅγιοι, διὰ ποίαν αἰτίαν αὐτοὺς 
οὐχὶ φωτὸς ἀπεχάλει μετόχους, ἀλλὰ φῶς ὠνόμαξεν 


7 Zach. n, 5$, 1. Τὸ Dan. viu, 15, 16. 72 Δε 


. Vul , 5l. 


visiones oblatx sunt, none earum revelationein 
angelorum voce accipit? Audi enim loquentem 


ipsum. « Et factum est, » inquit, « cum viderem 


ego Daniel visionem , et quzrebam intelligentiam ; 
el stelit in conspectu meo quasi species viri , οἱ 
audivi vocem inter Übal, et vocavit, et dixit : 
Gabriel, fac intelligere istum visionem 15. lgitur 
illaminare possunt angeli, neque vero ipsi tantum, 
sed et homo lhominem illuminat. Quocirca discendi 
studiosus ille eunuchus, cum Salvators prophe- 
tias non intelligeret, Philippum compellat : « Obse- 
cro te, de quo propheta dicit hzc? de se, an de 
alio aliquo ?*? » Doctores item el magistri rerum 
vite utilium, non aliam ob causam quam ob 
istam sui copiam faciunt, Sed cur in his immora- 
mur, cum ad hoc probandum Salvatoris auctori- 
tate liceat uti qui suis apostolis ait : « Vos estis 
lux mundi **? ; Talia quidem, ut videtur, dubi- 
tando quxret aliquis. Sed a nobis vicissim audit : 
Nihil, o quisquis es, in creaturis reperitur sim- 
plex aut. compositionis expers : igitur quicunque 
alium erudire potest ad sapientiam, si creatus est, 
non est ipsamel sapientia, sed sapienti: qua pra- 
ditus est minister. 7A (n sapientia enim sapiens 
est sapiens, et qui prudentiam edocet, non est 
ipsamet prudentia, sed prudenti: qua praeditus 
est minister. In prudentia quippe sunt prudentes ; 
sic quicunque alios illuminare potest, non est 
ipsa proprie lux, sed lucis qua praeditus est com- 
modator, dum aliis infundit docendoque communi- 
cat quod accepit bonum. Proindeque dictum est 
etiam sanctis apostolis: « Gratis accepistis, gra- 
tis date*', » Quidquid enim bonorum habebant, 
illud divinitus consecuti erant, Neque vero natura 
hominum in universum propriis bonis gloriari 
potest, ne ipsa quidem sanctorum angelorum 
natura, Nam praeter quam quod ad esse producta 
suut omnia, unumquod4ue exsistendi modum liabet 
a Deo, nec in iis quidquam  substiantialiter esse 
putabimus, quod a benignitate Creatoris non profl- 
ciseatur, el opilicis grati: radicitus inuitatur, 
Itaque cum res create compositze sint, lux quidem 
inter eas nihil proprie ac simpliciter erit, aut citra 


D compositionem , sed per participalionem istud 


etiam cum caleris a Deo suscipiet. Lux autem 
vera est quie illuminat, non quxe. illuminatur ab 
alio, cujusmodi cst Unigenitus, qui in simplici εἰ 
incomposila natura esse intelligitur, cum in Deum 
nulla cadere possit compositio. Atque h:ec ita se 
quidem habent ; sed rursum nobis forsan ol jiciel 
adversarius : Si saucti lux non sunt secundum 
naturam, quam ob causam non lucis participes, 
sed lucem eos Salvator nuncupavit ? Aut quomodo 
alterius erit ab ipso naturz creatura, si quemad. 
modum ipse lux nuncupatus est, ita etiam homi- 
nes lux appellati sunt? « Vos enim estis lux mun- 


** Maul, v, 44... *' Μα. x, 8. 
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di **, » discipuli audierunt. Cui sic respondemus: A ὁ Σωτήρ; Πῶς δὲ ἑτεροφυὴς ἡ χτίσις ὡς πρὸς αὖὐ- 


Cur ergo, bone vir, dii Deique filii apud Scripturas 
divinas nuncupati sumus, juxta illud : « Ego dixi, 
Dii estis, et filii Excelsi omnes**? » An igitur desi- 
nentes esse natura id quod sumus, ad divinam et 
ineffabilem substantiam evehemur, et Verbum Dei 
negantes esse vere Filium, illius loco Patri 
assidebimus, el gratiam qua nos ornat, im- 
pietatis materiam faciemus? Absit. Sed in suis 
bonis immutabiliter manet Dei Filius : nos au- 
tem adoptione fllii sumus, et dii per gratiam, 
món ignorantes id quod sumus, et hoc pacto 
quoque sanctos lucem esse credimus. Sed illud 
animadvertendum — insuper — existimo.  Creatu- 
r& rationis conypoles accepto lumine illumi- 
nant, 75 communicatione doctrinarum quas ex 
sua mente in aliorum mentem infundunt ; qua illu- 
minatio doctrina jure potius appellanda est quam 
revelatio. Sed Dei Verbum « illuminat omnem homi- 
nem venientem in mundum, » non docendo sicut 
angeli, verbi gratia, vel homines: sed potius ut 
Deus, creando, unicuique rei in ortum educta sa- 
pientize sive cognitionis diving semen indit , et in- 
telligentize radicem inserit, atque ita rationale 
animal efficit, naturz illud su:e particeps reddens , 
et ineffabilis sui splendoris lucidos veluti quosdam 
vapores ejus animo immittens, ca ratione ac modo 
quo ipse novit, nihil enim supervacancum hic affe- 
rendum puto. Quocirca auctor ille nostri generis 


Adam, non in tempore, sicuti nos . Sapientiam ς 


videtur esse consecutus , sed a primo statim ortus 
sui initio perfecta intelligentia przditus cernitur , 
dum acceptam divinitus illuminationem illibatam 
ἵη seipso conservaret , et integram nature suz 
retineret. dignitatem. Illuminat igitur, ut opifex 
quidem F'ilius, maxime cum sit ipse lux illa vera, 
creatura autem participatione cum luce, illumina- 
tur , οἱ ideirco lux dicitur et est, ad res superna- 
turales evecta, glorificantis Dei, et variis ipsam 
coronantis honoribus gratia, adeo ut quotquot 
hunc honorem accepimus juremerito in medium 
prodire, et magna voce gratias agentes gratulatorio 
carmine dicere debeamus : ε Benédic, anima mea, 
Domino, et noli oblivisci omnes retributiones ejus : 
qui propitiatur omnibus iniquitatibus tuis, qui 
sanat omnes in(irmilates tuas; qui redimit de inter- 
itu vitam tuam; qui coronat te in misericordia 
et miscrationibus ; qui replet in bonis desiderium 
tuum **, » Facit enim profecto misericordias Domi- 
nus , qui res parvas atque abjectas, si naturz cu- 
jusque ratio spectetur, magnas atque inirabiles 
eflicit sua erga ipsas bonitate, quippe qui suis nos 
cumulare donis voluit, ut Deus, atque idcirco deos 
et lucem appellavit, aliisque ejusmodi bonorum 
nomlnibus ornavit. Addit theologus nec frustra, 
« In mundo erat, » necessariam hinc nobis contem- 
p'ationem inferens. Cum enim dixerit: « Erat lux 


D 


τὸν, εἰ χαθάπερ αὐτὸς ὠνόμασται φῶς, οὕτω χαὶ τὰ 
λογιχά;, « Ὑμεῖς γάρ ἔστε τοῦ χόσµου τὸ φῶς, » 
ἤχουον οἱ µαθηταί. TI οὖν ; ὦ βέλτιστε, πάλιν ἑἐροῦ- 
μεν αὐτῷ: θεοὶ καὶ θεοῦ υἱοὶ παρὰ ταῖς θείαις χε- 
χλῆμεθα Γραφαῖς, κατὰ τό: « Ἐγὼ εἶπα, θεοί ἔστε, 
xai υἱοὶ Ὑψίστου πάντες; ᾿ΑΡ' οὖν ἀφέντες τὸ εἶναι 
χατὰ φύσιν, ὅπερ ἐσμὲν, ἐπὶ τὴν θείαν τε, καὶ &p- 
ῥητον οὐσίαν ἀναθησόμεθα, xaX τὸν τοῦ θεοῦ λόγον 
τῆς xat' ἀλήθειαν ἐχθάλλοντες υἱότητος, àvv' Exct- 
νου τῷ Πατρὶ συνεδρεύσοµεν, καὶ ὑπόθεσιν ἀσεθείας 
τὴν τοῦ τιμῶντος ποιησόµεθα χάριν; Mi γἐνοιτο" 
ἀλλ ἔσται μὲν iv οἶσπερ ἐστὶν ἀπαραποιήτως ὁ 
Υἱός * θετοὶ δὲ ἡμεῖς εἰς υἱότητα, xai θεοὶ κατὰ 
χάριν, οὐκ ἁἀγνοοῦντες ὅπερ ἐσμέν' οὕτω δὲ εἶναι 
χαὶ φῶς τοὺς ἁγίους πιστεύοµεν. Χρῆναι δὲ 
οἶμαι χἀχεῖνο διασκεπτοµένους ὁρᾷν. Τὰ μὲν γὰρ 
λογιχὰ τῶν κτισμάτων φωτιζόµενα φωτίζει, χατὰ 
µετάδοσιν θεωρηµάτων τῶν Ex νοῦ πρὸς ἑτέραν 
εἰσχεομένων διάνοιαν, χαὶ δ.δασχαλία μᾶλλον Ίτοι 
ἀποχάλυψις ὁ τοιοῦτος ἂν δικαίως xaXotco φωτισμός. 
Ὁ δὲ τοῦ Θεοῦ Λόγος « φωτίζει πάντα ἄνθρωπον Ep- 
χόµενον εἰς τὸν χόσμον » οὐ διδασχαλιχῶς , χαθάπερ 
ἄγγελοι τυχὸν, f] χαὶ ἄνθρωποι, ἀλλά μᾶλλον ὡς θεὸς 
δημιουργικῶς ἑκάστῳ τῶν εἰς τὸ εἶναι καλουμένων 
σπέρµα σοφίας, fiov θἐογνωσίας ἐντίθησι, xol ῥίζαν 
ἐμφυτεύει συνέσεως, λογιχόν το οὕτως ἀποτελεῖ τὸ 
(Gov τῆς οἰχείας φύσεως µέτοχον ἀποδειχνύων, xal 
τῆς ἀφράστου λαμπρότητος ὥσπερ τινὰς ἀτμοὺς 
φωτοειδεῖς ἐνιεὶς τῷ vip, καθ) ὃν αὐτὸς οἶδε τρόπον τὸ 
xai λόγον. δεῖ γὰρ, οἶμαι , λέγειν ἓν τούτοις οὗ πε- 
ριττά ^ διάτοι τοῦτο xal ὁ προπάτωρ Αδὰμ, οὐκ Ev 
χρόνῳ, καθάπερ ἡμεῖς, τὸ εἶναι σοφὸς ἆ ποχερδάνας 
ὁρᾶται, ὁλλ' ix πρώτων εὐθὺς τῶν τῆς Υενέσεως 
χρόνων τέλειος ἐν συνέσει φαίνεται, τὸν δοθέντα τῇ 
φύσει παρὰ θεοῦ φωτισμὸν ἀθόλωτον ἔτι, χαὶ χαθαρὸν 
διασώσων ἐν ἑαυτῷ, καὶ ἀκαπήλεντον ἔχων τῆς φύ- 
σεως τὸ ἀξίωμα. Φωτίζει τοιγαροῦν, δημιουργικῶς 
μὲν ὁ Υἱὸς, ἅτε 065 τὸ φῶς ὑπάρχων αὐτὸ τὸ ἁληθινὸν, 
χατὰ μετοχὴν δὲ f χτίσις τὴν πρὸς τὸ φῶς ἐχλαμπρύ- 
vetat, xai χαλεῖται διὰ τοῦτο, xal γίνεται φῶς, εἷς 
τὰ ὑπὲρ φύσιν ἀναθαίνουσα διὰ τὴν τοῦ δοξάσαντος 
χάριν, καὶ διαφόροις αὐτὴν στέφοντος τιμαῖς, ὡς 
ἔχειν εἰς µέσον εὐλόγως τῶν τετιµηµένων ἕκαστον, 
καὶ δῆ χαριστηρίους ἀνατείνοντα προσευχὰς, µεγάλη 
λοιπὺν ἀναμελῳδεῖν τῇ φωνῇ * « Εὐλόχει ἡ ψυχἠ μον 
τὸν Κύριον, χαὶ μὴ ἐπιλανθάνου πάσας τὰς άνταπο- 
δόσεις αὐτοῦ τὸν εὐιλατεύοντα πάσαις ταῖς ἀνομίαις 
σου, τὸν ἰώμενον πάσας τὰς νόσους σου, «by λυτρού- 
µενον Ex φθορᾶς τὴν ζωῇὴν aov, τὸν στεφανοῦντά σε Ev 
ἑλέει, χαὶ οἰχτιρμοῖς, τὸν ἐμπιπλῶντα ἓν ἀγαθοὶῖς τὴν 
ἐπιθυμίαν σου. » Ποιεῖ γὰρ ὄντως ἑλεημοσύνας ὁ 
Κύριος, τὰ μιχρὰ καὶ ἐξουθενημένα, χατά γε τὸν τῆς 
οἰχείας φύσεως λόγον, μεγάλα, xa ἀξιοθαύμαστα 
διὰ τῆς εἰς αὐτὰ χρηστότητος ἀποδειχνύων, ὥσπερ 
οὖν ἀμέλει καὶ ἡμᾶς τοῖς ἰδίοις αὐτοῦ κατασεμνύνειν 
ἀγαθοῖς χρΏναι δ:ῖν ἆ γθόνως ἑδοχίμασεν ὡς ὁ Osbc, 


* Mattb. v, 1, * Psal. txxxr, 6. ** Psal. cu, 1-5. 
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καὶ διὰ τοῦτο θεούς τε, xaX qu, xal τί γὰρ οὐχὶ τῶν A vera, quae illuminat omnem hominem venientem in 


ἀγαθῶν ἀποκχαλεῖ. Εἶτα πρὸς τούτῳ qrolv, ὅτι καὶ 
« Ἐν τῷ χόσµῳ ἣν) ἐπάχει καὶ τοῦτο χρησίµως ὁ 
θεολόγος, ἀναγκαιοτάτην ἡμῖν δι’ αὐτοῦ τὴν θεωρίαν 
εἰαφέρει [1σ. εἰσφέρων]. Ἐπειδὴ γὰρ ἔφη, «Ἡν τὸ φῶς 
τὸ ἀληθινὸν, ὃ φωτίζει πάντα ἄνθρωπον ἐρχόμενον εἰς 
τὸν χόσµον, ὴν δὲ οὗ σφόδρα τοῖς ἀχροωμένοις συµφα” 
νὰς, πότερόν ποτε τὸν ἄνθρωπον ἑρχόμενον εἰς «τὸν 
χόσμον φωτίζει τὸ φῶς, 7| αὐτὸ τὸ quo; τὸ ἀληθινὸν, 
ὡς ἀπό τινος ἑτέρου τόπου μεταχωροῦν εἰς τὸν χόσμον, 
τὸν εἰς πάντας ἀνθρώπους ποιεῖται φωτισμὸν, άναγ- 
χαΐως ἡμῖν ὁ Πνευματοφόρος ἐχχαλύπτει τὸ ἀληθὲς, 
xai τῶν οἰχείων ῥημάτων διερμηνεύει τὴν δύναμιν, 
λέγων εὐθὺς περὶ τοῦ φωτὸς, ὅτι « Ἐν τῷ χόσμῳφ 
ἣν" » ἵνα λοιπὸν τὸ « ἐρχόμενον εἰς τὸν χόσμον » 


lunc mundum, πες 76 auditoribus admodum pa- 
teret , utrum intelligendum esset, Hominem ve- 
nientem in hune mundum lux illuminat, an Lux 
vera alio quodam ex loco veniens in hunc mundum : 
necessario nobis Joannes veritatem exponit, et 
suorum verborum vim et sensum interpretatur , 
illico subjiciens de luce: « In mundo erat, » ut 
illud demum , « venientem in hunc mundum , » 
intelligatur de homine, et de natura illuminata pree- 
dicetur, utpote quz ex nihilo ad esse vocatur. 
Locum enim veluti quemdam creaturarum animo 
concipimus, nimirum aliquando non esse, unde 
ad esse quodammodo prodeuntes, alium tandem 
locum in exsistentia capiunt. Accommodatius ergo 


χατὰ τοῦ ἀνθρώπου νοῇς, xat μᾶλλον τῆς φωτιζομέ- B atque decentius de natura hominum dici potest, 


vns χατηγορήται φύσεως, ὡς Ex τοῦ μὴ ὄντός εἰς τὸ 
εἶναι χαλουµένης * τόπος γὰρ ὥσπερ τίς ἐστι τοῖς 
γενητοῖς ἐπινοίᾳ θεωρούµενος τὸ μὴ εἶναί ποτε, ἀφ᾽ 


οὗ δη τρόπον τινὰ πρὸς τὸ εἶναι βαδίζοντα, τόπον. 


ἕτερον ἤδη τὸν ἓν ὑπάρξει λαµδάνει. Οὐχοῦν ο/χειό- 
τερὀν τε xal πρεπωδέστατον ἡ τῶν ἀνθρώπων ἑπι- 
δέξεται φύσις τὸ ἐχ πρώτων εὐθὺς φωτίζεσθαι χρό- 
νων, σύνδρομόν τε, xal συγχατεσχευασµένην τῷ 
εἶναι λαμθάνειν τὴν σύνεσιν παρὰ τοῦ ὄντος Ev τῷ 
χόσμῳ φωτὸς, τοῦτ) ἔστι, τοῦ Μονογενοῦς, ὃς δὴ καὶ 
ἁβόβτῳ τῇ τῆς θεότητος δυνάµει τὰ πάντα πληροϊ, 
χαὶ συµπάρεστι μὲν ἀγγέλοις ἓν οὐρανῷ, σύνεστι δὲ 
τοῖς ἐπὶ τῆς γῖς, xevby δὲ τῆς ἑαυτοῦ θεότητος οὐδὲ 
αὐτὸν ἀφίησι τὸν ὥδην, καὶ πανταχῆ τοῖς πᾶσιν ἔπι- 
δημῶν οὐδενὸς ἀπανίσταται, ὡς ἐπὶ τούτῳ χαὶ λίαν 
εἰχότως ἀποθαυμάζοντα λέγειν τὸν σοφώτατον Μελῳ- 
δόν᾽ «IIou πορευθῶ ἀπὸ τοῦ Πνεύματός σου, καὶ ἀπὸ 
τοῦ προσώπου σου ποῦ φύγω; Ἐὰν ἀναδῶ εἰς τὸν 
οὐρανὸν, σὺ el ἐχεῖ * ἐὰν χαταθῶ εἰς τὸν ἄδην, πάρει’ 
ἐὰν ἀναλάθω τὰς πτέρυγάς µου xav' ὄρθρον, xal 
χατασχηνώσω εἰς τὰ ἔσχατα τῆς θαλάσσης, χαὶ γὰρ 
ἐχεῖ ἡ χείρ σου ὁδηγήσει µε, xal χαθέξει µε ἡ δεξιά 
cov. » Παντὸς γὰρ τόπου, xal πάσης χτίσεως ἡ θεία 
περιδράττεται χελρ, συνέχουσα πρὸς τὸ εἶναι τὰ ms- 
ποιηµένα, xal περισφίγγουσα πρὸς ζωὴν τὰ ζωῆς 
δεόµενα, xaX τοῖς συνέσεως δεχτιχοῖς τὸ νοητὸν ἐν- 
σπείρουσα φῶς. Ἔστι δὲ οὖχ kv τόπῳ, χαθάπερ Ίδη 
προείποµεν, οὐδὲ τὴν με-αθατιχὴν ὑπομένει Χίνησιν * 


σωμάτων γὰρ ἴδιον τοῦτό γε’ πληροϊῖ δὲ μᾶλλον τὰ D 


πάντα ὡς θεός. 'AXÀ' ἐρεῖ τις πρὸς ταῦτα τυχόν * TI 
οὖν φαµεν, ὦ Ἰενναῖε, ὅταν τις ἡμῖν εἰς μέσον ἄγῃ 
λέγοντα τὸν Χριστόν. « Ἐγὼ φῶς εἰς τὸν κόσμον ἑλή- 
λνθα ;» Τί δὲ ὅταν 6 Ὑαλμιῳδὸὺς ἀναφθέγγηται c Ἐξ- 
απόστειλον τὸ φῶς σου, xat τὴν ἀλήθειάν σου ;» Ἰδοὺ 
γὰρ ἐνθάδε σαφῶς αὐτὸς μὲν ἐληλυθέναι φησὶν εἰς 
τὸν χόσµον, ὡς οὐχ ὧν Ev αὐτῷ δηλονότι * πέµπεσθαι 
δὲ πάλιν ὁ Μελῳδὺς ἑλιπάρει τὸν οὕπω παρόντα, 
χατά Y& τὸ iy τῷ λόγῳ σχΏμα, xaY τῆς ὡς ἡμᾶς 
ἁἀποστολῆς τὴν ἔμφασιν. Πρὸς δὴ τὰ τοιαῦτά φαµεν, 
ὅτι τῷ Μονογενεῖ θεοπρεπὲς ἀξίωμα περιτιθεὶς ὁ 
θεολόγος, bv τῷ xócjuy φησὶν ἀεὶ, xai διὰ παντὸς 


*! Psal. cxxxvirn, 7-10, ** Joan. xu, 46. *' Psal. xii, 2. 


primis statim temporibus illuminari, et una cum 
ipso esse vim etiam intelligendi ab ea qua in 
mundo est luce, nimirum Unigenito, suscipere , 
qui ineffabili deitatis virtute cuncta replet , et est 
quidem cum angelis in ccelo, in terris cum homi- 
nibus, nihilque ejus deitate vacuum est, ne fpsis 
quidem inferis exceptis, et ubique cuncta im- 
means, ἃ nullo abest, adeo ut vehementer id 
sapientissimus Psalmista miratus dicat : « Quo ibo 
a Spiritu tuo, et quo a facie tua fugiam? Si ascen- 
dero in caelum, tu illic es : si descendero in infer- 
num, ades : si sumpsero pennas meas diluculo, et 
habitavero in extremis maris, etenim illuc manus 
tua deducet me, et tenebit me dextera tua **, » 


C Omnem enim locum et omneni creaturam divina 


manus complectitur, continens e&t conservans iu 
$uo esse res creatas, et vitam infundens iis quae 
vita carent , et intelligentizee capacibus intellectua- 
lem lucem inserens. Non est autem in loeo , sicut 
antea diximus, nec in eum cadit motus localis ( id 
enim proprium est corporum), sed omnia potius 
implet , ut Deus. Sed ad hzc forsan dicet aliquis : 
Quid ergo responsuri sumus , o bone, si quis lo- 
quentem Christum nobis in medium afferat : « Ego 
lux in mundum veni **. » Quid vero cum Psalmista 
clamat, « Emitte lucem tuam, et veritatem tuam **, » 
Ecce enim ipse hic aperte ait se in mundum ve- 
nisse, ut qui non esset in ipso nimirum. Mitti 
autem rursum David rogabat eum qui 7" nondum 
aderat, ut constat ex loquendi formula, et ipsa 
missionis ad nos significatione. Ad hxc responde- 
mus theologum Unigenito dignitatem Deo conve- 
nientem tribuere, dum ait in mundo ipsum semper 
exsistere, ut vitam per naturam, ut lucem secun- 
dum substantiam, perficientem creaturam, ut 
Deum, non loco circumscriptum , non spatiis de- 
finitum, non quantitate coercitum, non ab ullo, 
ut verbo dicam , comprehensum, neque cui ex uno 
loco in alium incumbat migrandi necessitas, sed 
qui presens sit omnibus, nec ab ullo absit. Se 
autem in mundum venisse, quamvis presens sit 
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in eo, confirmavit ratione incarnationis. « Visus Α ὑπάρχειν αὐτὸν, ὡς ζωὴν κατὰ φύσιν, ὡς φῶς xaz' 


enim est in terra, et cum hominibus eonversatus 
est *5, » cum carne videlicet, manifestiorem nobis 
suam prssentiam hoc pacto efficiens , et qui quon- 
dam solo intellectu comprehendi poterat , ipsis 
quoque nunc corporis oculis perceptus crassio- 
rem, ut ita dicam, cognitienis diving sensum 
nobis intulit dum per miracula et prodigio nobis 
est agnitus. Nec alia ratione, ut existimo, mitti ad 
nos Dei Verbum mundum hunc illuminaturum 
Psalmista rogabat. Illud insuper animadvertendum 
existimo, nimiruin quod omni sermone mens pe- 
netrabilior est, ,et mentis moLus lingua acutior. 
lgitur, mentis subtilitate et acumine , variam qui- 
dem natura: diving pulchritudinem conteinplamur, 
$cd de ipsa humano modo et nostro more loquimur, 
cum illius veritstis cacumen assequi lingua non 
possit. Ideoque Paulus ille mysteriorum Salva- 
toris dispensator, sermonem petebat a Deo ad 
aperiendum os suum **. Nihil ergo naturali Uni- 
geniti dignitati detraliet nostre orationis inopia, 
sed omnia de ipso, pro co ac Deum decet, intelli- 
gentur; quz vero necesse est eloqui , ea humano 
more dicentur, cum ab ipso propter nos , tum à 
sanetis de ipso, pro modulo natur: nostra. Suffi- 
cerent quidem ea qux hactenus diximus ad rerum 
propositarum explicationem : sed quoniam decere 
arbitrur, ut desidiam vincat calamus divinis do- 
ginatis inserviens, agedum ipsam lectionem accu- 
ratius perpendamus, quomodo nimirum conve- 
nienter intelligatur de homine illud, « Venientem 
in hunc mundum. » bn ipso enim erat lux, sicut ipse 
quoque nobis V& testatus est evangelista , neque 
« venientem in hunc mundum, ad lucem referimus, 
sed ad hominem qui illuminatur. Aiunt ergo non- 
nulli, ex corde 3uo eructantes et non ex ore Do- 
mini, sicuti scriptum est '*, antequam corpora 
conderentur, in colo fuisse hominum animas, 
longo tempore in incorporea felicitate constitutas, 
et vero bono purius fruentes : sed melioris sortis 
salietate ae delerioris cupiditate, ad prasposteras 
eogitationes οἱ cupiditates esse delapsas. Indigna- 
tum jure Opificem , eas quidem in mundum mitte- 
χο, ei corporibus implicitas, et ad ferendum onus 


οὐσίαν, πληροῦντα τὴν χτίσιν, ὡς θτὸν, oU τόπῳ 
περιγραπτὸν , οὐ διαστήµασι μετρητὸν, οὗ πασότητι 
χαταληπτὸν, οὐ δὲ ὑπό τινος ὅλως ἐμπεριεχόμενον, 
οὐδὲ µεταθάσεως τῆς εἰς τόπον ix τόπου δεόµενον, 
ἀλλ' ἑνδημεῖν μὲν ἅπασιν , ἀπολιμπάνεσθαι δὲ µγδε- 
νός. Ἐληλυθέναι δὲ ἑαυτὸν iv χόσµῳ διϊσχυρίσατο, 
χαἰτοι παρὼν ἐν αὐτῷ χατὰ τὸν τῆς ἐνανθρωπήσεως 
τρόπον. « Ὥφθη γὰρ ἐπὶ τῆς γῆς, xal τοῖς ἀνθρώ- 
ποις συνανεατράφη » μετὰ σαρχὸς, ἐμφανεστέραν 
ἑαυτοῦ τὴν. ἓν χάσµῳ παρουσίαν διὰ τούτου τιθεὶς, 
χαὶ ὁ πάλαι νοῄήσει χαταληπτὸς, xal αὐτοῖς Ίδη τοῖς 
τοῦ σώματος ὀρώμενος ὀφθαλμοῖς, παχυτέραν, ἵνα 
οὕτως εἴπω, τῆς θεογνωσίας ἡμῖν ἐνετίθει τὴν αἴσθη- 
σιν, διὰ θαυμάτων καὶ µεγαλουργίας ἐπιγινωσχό- 


B µενος. ᾿Αποστέλλεσθαι δὲ ὡς ἡμᾶς φωτιοῦντα τὸν 


χόσμον τὸν τοῦ Θεοῦ Λάχον, ὁ Μελῳδὺς αὐ καθ᾽ 
ἕτερόν τινα τρόπον, ὥς vé uot φαίνεται, χατὰ δὲ τοῦ- 
τον αὐτὸν παρεχάλει. Χρῆναι δὲ οἶμαι πρὸς τούτῳ 


«κάχεῖνο διενθυμεῖσθαι τὸν φιλομαθῇ, ὅτι παντὸς μὲ, 


λόγου τοµώτερος νοῦς, ὀξυτέρα δὲ γλώττης τῆς διὰ- 
vola; ἡ χίνησις. θὐχοῦν ὅσον ἦχεν εἰς λεπτότητα vov, 
καὶ τὴν ὀξεῖαν Ev αὐτῷ χίνηαιν, τὸ ποιχίλον τῆς 
θείας φύσεως χατεθεώμεθα χάλλος  λαλοῦμεν δὰ 
περὶ αὑτῆς ἀνθρωπινότερον, xaX λάγῳ τῷ καθ) ἡμᾶς, 
οὐχ ἐχούσις τῆς γλώττης πρὰς τὸ τῆς ἀληθείας Ex- 
τείνεσθαι µέτρον. Aib δη xal ὁ Παῦλας ὁ τῶν τοῦ 
Σωτῆρος μυστηρίων ταμίας, λόγον ἀπῄτει παρὰ 
θεοῦ τὸν ἐν ἀνοίξει ταῦ στόματος αὐτοῦ. Οὐδὲν οὖν ἄρα 
λυμανεῖται τοῖς φυσιχοῖς τοῦ Μονογενοῦς ἀξιώμασιν 
Ἡ τῶν παρ᾽ ἡμῖν λόγων πενία, ἀλλὰ νοηθἠσεται μὲν 
θεοπρε πῶς τὰ περὶ αὐτοῦ, λαληθήσεται δὲ τὰ περὶ τὴν 
χρείαν ἀνθρωπινώτερον, παρά τε αὐτοῦ δι ἡμᾶς, ' 
xai παρὰ τῶν ἁγίων περὶ αὐτοῦ χατὰ τὸ τῆς φύσεως 
µέτρον. "Hv μὲν οὖν, ὡς ἔοιχε, τοῖς εἰρημένοις ἁρ- 
χεῖσθαι καλὸν εἰς τὴν τῶν προχειµένων ἐξήγησιν" 
ἐπειδὴ δὲ οἶμαι προσήκειν ὄχνου φέρᾶσθαι πρείττονα 
τὸν τοῖς θείοις δόγµασιν ὑπηρετοῦντα χάλαμον, φέρε 
πάλιν αὐτὸ παραθέντες τὸ ἀνάγνωσμα βασανίσωμεν 
ἀχριξέστερον, πῶς ἂν νοοῖτο κατὰ τὸν πρέποντα λό- 
γον τοῦ ἀνθρώπου κατηγορούµενον, τὸ, « Ἐρχόμενον 
εἰς τὸν χόσµον. » "Hv γὰρ ἓν αὐτῷ τὸ φῶς, χαθάπερ 
οὖν xal αὐτὸς ἡμῖν ὁ εὐαγγελιστῆς διεμαρτύρατο, 
χαὶ οὗ τὸ φῶς εἰς τὸν χόσµον ἔρχεσθαι μᾶλλον, ἀλλὰ 


coactas, ac velut in spelunca quadam vehementium D τὸν φωτιζόμενον ἄνθρωπον διεθεδαιούµεθα. Φασὶ 


eupiditatum inclusas ipso experimento eas docere, 
quau acerbum sit in pejus deflectere, et rectum 
Rihili facere. Ad astruendum vero tam ridiculum 
suum commentum , primum omnium locum hunc 
evangeliste arripiunt : « Erat lux vera, quz illu- 
minat omnem hominem venientem in hunc mun- 
dum ; » deinde alia quzedam ex Scriptura divina , 
cujusmodi est illud : « Priusquam humiliarer, ego 
deliqui ** ; 1 nec illos sus pudet nugacitatis 
dum aiunt, Ecce antequam humiliaretur, id est 
antequam corpore incluleretur, se deliquisse fa- 
tetur anima , atque idcirco jure merito se humi- 


τοιγαροῦν τινες, τὰ Ex χαρδίας αὐτῶν ἐρενγόμενοι, 
καὶ oóx ἀπὸ ατόµατος Κυρίου, χαθὼς γέγραπται, 
ὅτι πρὸ τῆς τῶν σωμάτων χατασχευῆς προῦπτΏρχον 
μὲν xavà τὸν οὐρανὸν αἱ τῶν ἀνθρώπων uxo, µα- 
κρὸν ἐν ἁἀσωμάτῳ µαχαριότητι τρίθουσαι χρόνον, 
xai χαθαρώτεραν ἀπολαύουσαι τοῦ ὄντως ἀγαθοῦ '. 
ἐπειδὴ δὲ αὐτὰς ὁ τῶν ἀμεινόνων εἰσῃει xópoc , xal 
πρὸς τὰ χείρω λοιπὸν ἀποχλίνουσαι, πρὸς ἑχτόπους 
χατέθαινον ἑννοίας τε xal ἐπιθυμίας, ἀγαναχτήσας 
εἰχότως ὁ Δημιουργὸς ἁποστέλλει μὲν αὐτὰς εἰς τὸν 
χόσµον, τοῖς δὲ ἀπὸ γῆς ἑνέήλεξε αώμµασιν ἀχθοφο- 
ρεῖν ἀναγχάσας, καὶ μονονουχὶ αππλαίῳ τινὶ τῶν Ex- 


** Baruch 11, 38. ** Col. 1v, S. ** Jerem. xxm, 16. ?! Psal. exviu, 67. 
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τόπων ἐγχαταχλείσας lóowov, πα!δεύειν αὐτὰς ἐξ A liatam esse , mortis et corruptionis vinculis illiga- 


αὐτῆς ἐδοχίμασο τῆς πείρας, πιχρὸν ὅπως ἐστὶ τὸ 
ἐπὶ τὰ χείρω φέρεσθαι, xal ποιεῖσθαι λόγον τῶν 
ἀγαθῶν οὐδένα. ᾿Αρπάζουσι. ὃξ εἰς ἀπόδειδιν τὴν 
οὕτω γελοιοτάτης ἑαυτῶν μυθολογίας, xaX αὐτὸ δὴ 
πρῶτον τὸ νῦν ἓν χεραίν « "Hy τὸ φῶς τὸ ἀληθι- 
vbv, ὃ φωτίζει πάντα ἄνβρωπον ἑρχόμενον εἰς τὸν 
xóspov* » πρὸς δέ Υε τούτῳ, xal ἕτερά τινα τῶν 
ἀπὸ τῆς θείας ΓραφΏς, olov τὸ, «Πρὸ τοῦ µε τα- 
πεινωθηναι, ἐγὼ ἐπλημμέλησα' » xa 6h xai φασι 
παραληρεῖν ojx αἰδούμενοι' Ἰδοὺ πρὸ τῆς ταπει- 
νώσεως. τοῦτ ἔστι τῆς ἑνσωματώσέως πεπληµ- 
µεληχέναι φησὶν fj φυχῆ, διά τε τοῦτο τεταπεινῶσθαι 
διχαίως ἑνδςθεῖσαν θανάτῳ, xat φθορᾷ, καθάπερ ὃύν 
xai ὁ Παῦλος οὕτως ὀνομάσει τὸ σῶμα, λέγων * « Τίς 
µε ῥύτεται Ex τοῦ σώματος τοῦ θανάτου τούτου») 
El δὲ πλημμελεῖ, φησὶν, πρὺ τῆς ταπεινώσεως ἡ 
Φυχῆ. καὶ ἔρχεται εἰς τὸν xÓs pov, ὡς τροιπάρχουσα 
Onkovótt* πῶς Υὰρ ὅλως ἁμάρτοι τὸ µήπω ύφεστη- 
χός; Ἔρχεται δὲ εἰς τὰν χόσµον ἁπό τινων δηλονότι 
τόπων Χινουµένη. Τοιαῦτά τινα τῶν τῆς Ἐκκλησίας 
χαταῤῥαφῳλοῦντες δογμάτων, xal ὕθλους εἰχαίων 
διηγγµάτων ταῖς τῶν ἁπλουστέρων ἐπισωρξύοντες 


tam, quemadmodum l'aulus ipse quoque corpus 
nominat dicens : « (Quis me liberabit de £orpore 
mortis hujus **? » Quod si anima peccat, inquiuDt, 
antequam lhumilietur, et veni& in munduiu, pa- 
tel quod prius exsistat; quomodo enim, qua$s9, 
peccaret id quod nondum exsistit? Venit autem in 
mundum, sed aliquibus ex locis videlicet profecta. 
lstiusmodi nugas adversus Ecclesi» dogmata , et 
vanas fabulas-simpliciorum auribus ingerentes , 
jure audient : « Vie qui prophetant de corde suo, 
et prorsus non videnL 9. » Visiones enim revera, 
el divinationes , ac prophetias cordis sui Spiritus 
sermonibus opponentes , non sentiunt quantaim in 
absurditatem sua consilia properent , Psalmista ad 


Ρ Deut dicente : « Tu terribilis es, et quis resistet tibi, 


ες tunc ira Lua ** ὃν Quod autem absurdissunuin sit 
putare auimam ante corpus exsistere, et ob przece- 
dentia "79 peccata in terrena corpora ipsam demitti, 
ex subjunctis arguinentis quantum in nobis est de- 
monstrare conabimur, scientes quod scriptuin est : 
c Da. sapienti occasionem οἱ sapientior erit, mani- 
festa justo et insuper accipiet 15.) 


ἀχοαῖς, διχαίως ἀχούσονται ' « Οὐαὶ τοῖς προφητεύαυσ.ν ἀπὸ χα.δἰας αὐτῶν , xal τὸ χαθόλυ μὴ βλέ- 
πουσιν. » Ὀράσεις γὰρ ὄντως, xal οἰωνίσματα, xal προφητείας χαβδίας αὐτῶν τοῖς διὰ τοῦ Πνεύματος 
ἀντιπαραθέντες λόχοις, οὐχ αἰσθάνανται πρὸς ὅσην αὐτοῖς ἀτοπίαν δραμεῖται τὸ ἐπιχείρημα , λἐέγοντος 
τοῦ Ἑ αλμῳδοῦ πρὸς Θεόν’ «Σὺ φοθερὸς cl, καὶ τίς ἀντιστήσεταί σοι ἀπὸ τῆς ὀργῖς σου; "Ort δὲ λίαν 
ἐστὶν ἁτοπώτατον ὑπάρχειν μὲν οἴεσθαι τῖν quyhv, ἐκ προγενεστέρων δὲ ἁμαρτημάτων εἰς τὰ Ex γῆς 
χαταπέµπχεσθαι σώματα νοµίζειν αὐτὸν [ fc. αὐτὴν |, διὰ τῶν ὑπεζευγμένων ἐννοιῶν κατὰ τὸ ἐγχωραῦν , 
ἑμῖν ἀποδεῖξαι πειρασόµεθα, τὸ γεγραμμµένον εἰδότες « Δίδου cog ἀφορμὴν , xal σοφώτερος ἔσται, 


γνώρισε διχαίψ, καὶ προσθήσει τοῦ δέχεσθαι. » 


"Εννοιαι ἤτοι θεωρήματα σχήματος «υμπεπ.ε- C Rationes, sire propositiones ex sy!/logismis CON- 


ypérov καὶ συ..1ογιστικου. 


α’. El τῆς τῶν σωμάτων χατασχενῆς fj τοῦ ἀνθρώ- 
που προῦφεστήχει ψυχη, ἀποχλίνασα δὲ πρὺς τὸ 
φαῦλον, κατὰ τάς τινων, ὑπονοίας, χόλασιν ἔχει τοῦ 
πλημμελήματος τὴν εἰς σάρχα κάθοδον, πῶς, εἰπέ 
μοι, φωτίζεσθαί φησιν ἑρχομένην αὐτὴν εἰς τὸν χόσμον 
6 εὐαγγελιστής; Τιμη γὰρ, οἶμαι, τὸ πρᾶγμά ἔστι, 
xai χαρισµάτων προσθήκη λαμπρῶν' χολάξεται δέ 
τις οὗ τιµώμενος, οὐδὲ τιμωρεῖται μέτοχος θείων 
ἀναδειχνύμενος ἀγαθῶν, ἀλλὰ τοῖς ἐξ ὀργῆς τῆς τοῦ 
χολάζοντος ὁμιλῶν. Ἐπειδὴ δὲ οὐχ ἐν τούτοις ἐρχό- 
µενος εἰς τὸν χόσμον ὁ ἄνθρωπος, ἁλλ᾽ Ex τῶν ἑναν- 
τίω» φωτίζεται, τρόδηλον δή που λοιπὸν, ὄτιπερ 
οὗ χόλασιν ἔχει τὴν σάρχωσιν ὁ μετὰ σαρχὸς τιμώ- 
µενος. 


P. ΑΛΛΟ. El πρὸ τοῦ. σώματος ἡ ψυχὴ νοὺς ἣν, 
ἔτι χαθαρὸς £v µαχαριότητι διατελῶν, ἀποχλίνας δὲ 


πρὸς τὸ φαῦλον ὑπέδη, xal διὰ τοῦτο bv σαρχὶ γέ- . 


Ύονε, πῶς ἐρχόμενος εἰς τὸν χόσμον φωτίζεται; 
᾽Αμάγχη Υὰρ λέγειν ἔρημον εἶναι φωτὸς πρὶν ἑλθεῖν 
αὑτόν' εἰ δὰ τοῦτο, πῶς fjv ἔτι νοῦς χαθαρὺς ὁ τότε 
μόλις ἔχων τοῦ φωτίζεσθαι τὴν ἀρχὴν, ὅτε χαὶ εἰς 
τὸν χάσµον ἔρχεται, καὶ οὐ Δίχα ααρχός; 


* Rom. vu, 24. *! Jerem. xxu, 16. 


*! Psal. rxxv, 8. 


ticxis. 


1. Si anima hominis ante fabricationem corporis 
exsistebat, sed in vitium delapsa, ut quidam su- 
spicantur, penas loco in corpus deirusa est : quo- 
modo, qusso, evangelista ipsam in hunc muncum 
venientem illuminari dicit? Honor enim istud est, 
et illustrium gratiarum accessio. Sed nemo plecti- 
tur dum honoratur, neque punitur cum divinorum 
bonorum fit particeps, sed cum in punientis iram 
incurrit. Cum autem homo veniens in hunc mun- 
dum miniine puniatur, sed contra potius illumine- 
tur, patet utique pena loco ei non esse corpora. 
tionem, qui in carne honoratur. 


9. ALIUD. Si ante corpus anima mens erat pura, 
in felicitate degens, sed conversione in vitium de- 
lapsa est, atque idcirco innexa est carni, quo- 
modo veniens in bunc mundum illuminatur? Ne- 
cessario enim dicendum est ipsam lucis expertem 
esse antequam veniat. Quod si ita est, quomodo 
pura mens erat, quz vix tum primum illuminari 
incipit cum venit in mundum, idque non absque 


carne? | 


" Prov. ix , 9. 
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$. ALIUD. Si ante corpus anima hominis exsti- A Υ. ΑΛΛΟ. El προὔφεστήχει τοῦ σώματος ἡ τοῦ 


tit, et proinde mens pura erat bonorum cupiditati 
propius conjuncta, sed conversione in vitium ter- 
reno corpori impacta esl, el in eo exsistens pec- 
care non vult amplius : quomodo non ei fit injuria, 
qua tum maxime id facere jussa non sit, cum ad 
virtutem erat. expeditior, nondum malis corporis 
illigata, sed intempestive id praestare cogitur, cum 
est inquinata peccato? Atqui Deus nihil intempe- 
stive jubet, neque injuriam facit is qui natura sua 
nocere nequit. Opportune igitur et juste a nobis 
exigit ut in hac carne non peccemus, cum exsi- 
sLendi tempus istud solum habeamus, quo in hunc 
mundum venimus, illud prius non esse, () ceu 
locum quemdai relinquentes, et ex ipso quasi 
praexsistenlize principium mutantes. 


4. ALIUD. Libenter ab eis quzrerem, qui con- 
sentaneum sit animam quz ante corpora peccavit, 
in corpus detrudi, ut experimento ipso discat cu- 
piditatum suarum turpitudinem ; hzc enit docere 
non verenlur. Atqui ab ipso malorum aspectu 
avellenda potius esset, quam in ipsum turpissi- 
marum voluptatum profundum detrudenda. Illud 
enim remedii genus erat polius quam istud. Si 
ergo ut corporcis voluptatibus immergatur, ma- 
lorum accessionem habet, quod in corpus detru- 
ditur, nemo laudaverit medicum qui egrum ad- 
jutum iri putat per ea ipsa quibus ei nocet. Sin 
autem ut peceandi finem faciat, quomodo in ipsum 
. cupiditatis delapsa profundum emergere potuit, 
ac non potius ipsum morbi initium depulit, cum 
nihil adhuc esset quo ad peccandum pertrahe- 
retur? 


5. ALIUD. Si ante corpus exsistens anima pec- 
cavit, ut illi volunt, ideoque impacta est carni et 
sanguini, loco poenze id accipiens : quomodo non 
oporteat credentes in Christum, et idcirco peccati 
remissionem consecutos, illico de corporibus exire 
et sarcinam istam poen: loco impositam excutere? 
Quomodo enim, quazso, perfectam peccali remis- 
sionem consecuta est anima hominis, si pone 
adhuc tenetur obnoxius? At videmus tantum 
abesse ul fideles corporibus liberari velint, ut cum 
fidei Christi confessione carnis resurrectionem 
conjungant. Non erit ergo péenz loco id quod fidei 
quoque confessione honoratur, et ad Salvatoris 
omnipotentiz testimonium affertur, ex eo quod sic 
ad vitam redierit. 

6. ALIUD. Si ante corpus exsistens anima pec- 
cavit, ut illi volunt, et idcirco innexa est carni, 
quan ob cáusam lex graviora quidem peccata 
morte plecti, innocentem vero vivere permittit? 
Prastaret quippe permittere turpissimorum cri- 
minum reos diu in corporibus h:zrere, ut hoc 
pacto gravius punirentur, innocentes vero corpo- 
ribus exsolvi, si poene loco incluse sunt in cor- 
poribus animse. Sed contra, morte quidem punitur 


ἀνθρώπου ψυχη, xal νοῦς ὑπῆρχεν ἔτι διὰ τοῦτο xa- 
θαρὸς, οἰχειότερον «fj τῶν ἀγαθῶν ἑφέσει προσκεί- 
µενος, ix παρατροπῆς δὲ τῆς ἐπὶ τὸ χεῖρον εἰς τὸ 
γεῶδες πέµπεται σῶμα, xaX γεγονὼς ὃν αὐτῷ τὸ µη- 
χέτι βούλεσθαι πλημμελεῖν ἀπαιτεῖται, πῶς οὐκ ἁδι- 
κεῖται μὴ τότε μάλιστα τοῦτο ποιεῖν ἐπιτετραμμένος, - 
ὅτε δὴ xai μᾶλλον ὑπῆρχεν ἑτοιμότερος εἰς ἀρετὴν, 
οὕπω τοῖς ἀπὸ τοῦ σώματος ἑνδεδυμένος χαχοῖς, ἀλλ᾽ 
ὅτε γέγονεν Ev θολώσει τῆς ἁμαρτίας, τότε τοῦτο 
ποιεῖν οὐχ εὐκαίρως ἀναγχάζεῖαι, Καιροῦ δὲ τοῦ 
πρέποντος οὐχ ἂν ἁμάρτοι τὸ θεῖον, ἀλλ᾽ οὐδ' ἂν ἆδι- 
γήσαι ποτὲ vb ἁδιχεῖν οὐ πεφυχός. Εὐχαίρως &pa, 
καὶ διχαἰίως μετὰ σαρχὸς τὸ μὴ ἁμαρτάνειν ἀπαιτού- 
µεθα, µόνον ἔχοντας τοῦτον τοῦ εἶναι χαιρὸν, χαθ᾽ ὃν 
μετὰ σώματος εἰς τὸν χόσμον ἐρχόμεθα, τὸ μὴ εἶναι 
πρότερον, ὥσπερ τινὰ τόπον χαταλιµπάνοντες, 
xaX ἐξ αὑτοῦ προὐπάρξεως ἀρχῖν µεθιστάµενοι. 

δ. ΑΛΛΟ, Ποῖον ἔχει λόγον, ἑροίμην ἂν ἡδέως 
αὐτοὺς, τὸ ἁμαρτήσασαν mpb σωμάτων εἰς σῶμα 
πἐέμπεσθαι τὴν φυχὴν, ἵνα δη µάθοι τῇ πείρᾳ, τῶν 
οἰχείων ἐπιθυμιῶν τὴν αἰσχρότητα; Καὶ ταῦτα γὰρ 
οὐχ ἐρυθριῶσιν ἐξηγούμενοι. Καΐτοι μᾶλλον ἐχρῆν 
xaX αὐτῆς τῆς τῶν χαχῶν ἐξέλχεσθαι φαντασίας αὐτὴν, 
κάὶ οὐχ εἰς αὐτὸν χατωθεῖσθαι ἡδονῶν τὸν πυθμένα’ 
τρόπος γὰρ fjv θεραπείας ἐχεῖνο μᾶλλον , f] τοῦτο. El 
μὲν οὖν ἵνα ταῖς τοῦ σώματως ἡδοναῖς ἑντρυφήσῃ 
προσθήχην ἔχει νόσημάτων τὴν σάρχωσιν, οὐκ ἄν τις 
ἐπαινέσαι τὸν σωφρονιστὴν, δι ὧν ὠφελεῖν ὑπετό- 
πησεν ἁδικοῦντα τὸ νενοσηχός. El δὲ ἵνα παύσηται 
τῶν παθῶν, πῶς εἰς αὐτὸ πεσοῦσα τῆς ἐπιθυμίας τὸ 
βάθος ἀνακύπτειν ἐδύνατο, xaX οὐχὶ μᾶλλον xat aó- 
τὴν ἁποπτύσασα τοῦ νοτήµατος τὴν ἀρχὴν, ὅτε xal 
γυμνὴ τοῦ καθέλχοντος εἰς ἁμαρτίαν ἐφαίνετο. 


&, ΑΛΛΟ. El προοῦσα πεπλημμέληχεν dj Φνχὴ, 
διά τε τοῦτο συνεπλάχη σαρχὶ, xat αἵματι, εἰς τιµω- 


, plas τρόπον λαθοῦσα τὸ πρᾶγμα, πῶς οὐκ ἔδει τοὺς 


πιστεύοντας εἰς Χριστὸν, Καὶ χοµισαµένους διὰ τού- 
του τῆς ἁμαρτίας τὴν ἄφεσιν, παραχρΏμα σωμάτων 
ἐξέρχεσθα:, xal τὸ λόγῳ τιμωρίας περιτεθὲν ἀποθδάλ- 
λειν» Ἐπεὶ πῶς τελείαν ἔχει τὴν ἄφεσιν ἡ τοῦ àv- 
θρώπου Ψψυχἠ, ἔτι περικειµένη τὸν τῆς χολάσεως 
τρόπον; Αλλ' ὁρῶμεν ὅτι τοσοῦτον ἀφεστήχασι τοῦ 
σωμάτων ἁπαλλάττεσθαι θέλειν οἱ πιστεύοντες, ὡς 
ταῖς εἰς Χριστὸν ὁμολογίαις συνεπισφίγγεσθαι τῆς 
σαρχὺς τὴν ἀνάστασιν. Οὐκ &pa χολάσεως ἔσται 
τρόπος, τὸ xai πίστεως ὁμολογίᾳ τετιµμηµένον, ὡς τῇ 
θείᾳ τοῦ ΣωτΏρος δυνάµει τὸ πάντα δύνασθαι ῥᾳδίως 
ἐπιμαρτνυροῦν, διὰ τοῦ παλινδρομῆσαι πρὸς ζωήν. 

ς’. ΑΛΛΟ. Él προρῦσα xav' ἐχείνους ἐξήμαρτεν ἡ 
Ψυχἡη,διά τε τοῦτο συνεπλάχη σαρχὶ, διὰ ποίαν αἰτίαν 
ὁ νόµος τὰ μὲν τῶν ἐγχλημάτων βαρύτερα τιμᾶσθαι 
θανάτῳ, τὸν δὲ οὐδὲν ἡμαρτηχότα δ.αζᾗν ἐπιτρέπει; 
Χρῆν γὰρ δἠ που μᾶλλον, τοὺς μὲν ἐπὶ τοῖς αἰσχίστοις 
ἁλόντας καχοῖς ἑπιτρέπειν ἑγχρονίζειν σώμασιν, ἵνα 
δὴ καὶ µειζόνως χολάζοιντο, τοὺς δὲ οὐδὲν ἡμαρτηχό- 
τας σωμάτων ἀνεῖσθαι, εἴπερ ἐν τάξει τιμωρίας 1) 
ἑνσωμάίωσις. Ἁλλ ἐκ τῶν ἑναντίων, θανάτῳ μὲν ὁ 
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φονευτὴς καταδικάζεται, πάσχει δὲ οὐδὲν ὁ ξίχαιος εἰς A homicida, ]ustus autem corpore nihil patitur. Nom 


τὸ cia" οὐκ ἄρα τιλωρίας τρόπος ἡ σάρχωσις. 

C. ΑΛΛΟ. El ἐκ πρεσθυτέρων ἁμαρτημάτων 
ἐσαρχώθησαν αἱ ψυχαὶ, καὶ τρόπος αὐταῖς τιµωρἱας 
ἡ τοῦ σώματος ἐπενοήθη quate, πῶς ἡμᾶς ὠφέλησε 
κἀταβγίέσας τὸν θάνατον ὁ Σωτήρ; Πῶς δὲ οὐχὶ μᾶλ- 
λον ἸἨλέτσεν ἡ φθορὰ, τὸ χολάζον ἡμᾶς ἀφανίζουσὰ, 
καὶ πέρας ἐπιτιθεῖσα τῇ καθ) ἡμῶν ὀργῇ; Διὸ δη xa 
μᾶλλον εἴποι τις ἂν εὐχαριστεῖν ἀκολουθότερον τῇ 
φθορᾷ. Ώπερ kx τῶν ἑναντίων τῷ διηνεχὲς ἡμῖν ἔπι- 
τιθέντι τὸ χολαστήριον, διὰ τῆς Ex νεχρῶν ἀναστάσεως; 
ἁλλὰ μὲν εὐχαρ.στοῦμεν, ὡς ἀπηλλαγμένοι θανάτου 
χαὶ φθορᾶς διὰ Χριστοῦ: οὐκ ἄρατιμωρίας τρόπος f) 
σάρχωσις τῇ duy. 


est igitur supplicii loco inclusa corpori anima. 
61 7. ALIUD. Si ob pr&ccdentia peccata animse 
corporibus inclus sunt, et ad eas puniendag 
excogitata est corporis natura, quomodo nos juvil 
Salvator destructa morte? 1mo vero nonne potias 
nostri mors miserta est supplicium nostrum abo- 
lendo, ac Τα in nos intentate finem imponendo? 
Quocirea morli gratias agere nemo non magis 
consentaneum esse dixerit, quam ei qui per re- 
surrectionem a mortuis perpetuum nobis suppli- - 
cium imponit. Atqui Deo gratias agimus, quod Ά 
morte et corruptione per Christum liberati si- 
mus: non ergo ad supplicium datum ést corpus 
animz. | 


7. ÀAAO, ὡς ἐκ τοῦ αὐτοῦ θἐωρήμαξος. ELB — 8. ALIUD, ex eodem. Si ut. preecedentitim pec 


προγενεστέρων ἁμαρτημάτων ἀπαιτούμεναι δίχας al 
τῶν ἀνθρώπων toot, τοῖς ἀπὸ τῆς γῆς ἑνεπλάχησαν 


σώμασι, ποίαν, εἰπέ µοι, χάριν ὀμολογήσομεν τῷ 


εν ἀνάστασιν ἡμῖν ἑπαγγελλομένῳ Θθεῷ; Άνα- 
νέωσις γὰρ τιμωρίας τὸ πρᾶγμα φαίνεται, xal τοῦ 
λυποῦντος ἀνασχευή xai εἰ πιχρὸν παντί τῳ φανεῖται 
τὸ χολάζεσθαι uaxpá: χαλεπὸν ἄρα ἐστὶ τὸ ἀνίστα- 
σθαι σώματα, τιμωρίας τάξιν ἑπέχοντα ταῖς ἁθλίαις 
Φυχαῖς. ᾽Αλλὰ μὴν ὡς δῶρον dj φύσις ἀνανεοῦν εἰς 
εὐθυμίαν τὴν ἀνάστασιν ἔχει παρὰ Χριστοῦ. 00x ἄρα 
τιμωρίας τρόπος 1j σωµάτωσις. 

9. ΑΛΛΟ. Ὦς μεγάλην ἡμῖν καὶ τριπόθητον 
ἑορτὴν προφητιχός που λόγος εὐαγγελιζόμενος φαί- 


vetat, « Αναστήσόνται γὰρ ol νεχροὶ, χαὶ ἐγερθίσον- - 


ται οἱ ἓν τοῖς μνηµείοις, » φησίν. "AXX εἴπερ ἣν ὃν - 
τως χολάσεως τρόπος τὸ σωματωθῆναι τὰς ἁθλίας 
τῶν ἀνθρώπων Φυχκὰς, πῶς οὐχὶ μᾶλλον ἑλύπει τὰ 
τοιαῦτα βοῶν ὁ προφίτης ὡς Ex θεοῦ ; Πῶς δὲ ὅλως 
ἀγαθὸν ἔσται τὸ xfipuypa, τῶν λυπούντων ἡμᾶς 
εἰσφέρον τῇν διαµονήν; "Έδει yàp μᾶλλον εἰπεῖν, 
εἶπερ ἑδούλετο τοὺς ἐξ ἁμαρτίας σωµαλωθέντάς eb- 
ς«ραΐνειν Οὐχ ἀναστήσονται οἱ νεκροὶ, ἀπολεῖται 
δὲ xai ἡ τῆς capxb; φύσις. 'AXX Ex. τῶν ἑναντίων 
εὐφραίνει, τὴν νῶν σωμάτων ἀνάστασιν ἔσεσθαι λέ- 
Tt» χατὰ βούλησιν θεοῦ' xa πῶς ἂν εἴη λοιπὸν ἓν 
χολάσειος τάξει τὸ σῶμα χατὰ τὴν τινων ἁδουλίὰν, 
ἐφ᾽ ᾧ καὶ ἡμεῖς ἠδόμεθα, xal ὁ Θεὸς εὐδοχεῖ ; 


U. ΑΛΛΟ. Ἐπηγγείλατό που xaX θεὸς τὸν µαχά- 


piov. εὐλογῶν ᾿Αδραὰμ, ὅτι κατὰ τὴν ἀναρίθμητον b 


τῶν ἁἀστέρων πληθὺν ἔσται τὸ σπέρµα αὐτοῦ. El δὲ 
&Ar8to ὁ λόγος, ὅτι αλημμελήσασα πρὸ σώματος f, 
quyh, καὶ el; γῆν, καὶ εἰς σάρκα χολασθησοµένη 
πέμπεται, χαταδίχων ὄχλον οὐκ εὐγενὴ, δραπετευόν. 
των τοῦ ἀγαθοῦ, τῷ δικαἰῳ Geb; ἐπηγγέίλάτο, xol 
οὐ χὶ μᾶλλον εὐλογίας µέτοχον σπέρµα. ᾽Αλλὰ μὴν εὖ- 
λογήσων τὸν ᾿Αδραλμ τοῦτο λέγει ὁ Θεός ἁπάσης 
ὅρα χατηγορίας Ἡ τῶν σωµάίων ἀπήλλαχται γέ- 
vtatz. 

ια’. ΑΛΛΘ. El; πλῆθος µέγα xaX ἀναρίθμητον τὸ 
τών Ἱσραπλιτῶν ἑπετείνετο γένος χαὶ δὴ καὶ τοῦτο 


** ]sa, xxvi , ὺ. 
PaTROr. Go. ELXXIIE 


catorum poenas luant, hominum anime terrenis 
corporibus immerse sunt, quam, quzso, gratiam 
habebimus Deo fesurrectionem nobis pollicenti* 
Renovatio enim supplicium esse videtur, et mati 
instauratio : et si nemini non acerbum est longe 
tempore poena affici, utique grave ést exchtarl cor- 
pora, quz? migeris animabus poen loco sint. Atqui 
nature instar singularis alicujus doni data est a 
Christo resurrectio, quo ad felicitatem renovatur, 
Non ergo ad j«enam anim: data sunt corpora. 


9. ALIUD. Magnam veluti quamdam ct optatis- 
simam celebritatem nobis propheta annumtiare vi- 
detur : « Resurgent enim mortuf, et expergiscen- 
lur qui sunt In monumentis **, » inquit. At. si 
miserz hominum anim?e corporibus ad penam iu- 
cluderentur, quomodo non potius ista divinitus 
praedicando moeéstitian nobis inferret propheta? 
Aut quomodo, quxso, Ι8ἱ4 erit illa praedicatio, quee 
malorum nobis perpetuitàtem. statuit? Dicere enim 
potius debebat, sí homines ob peccata corporibus 
inclusos eyhilarate vellet, Non resurgent mor- 
tui, séd ipsa quoque natura carnis interibit, 
Contra vero leto$ bomines reddit, dum resurre- 
ctjonem corporum Dei voluntate futuram alt. Quo- 
modo ergo supplicii loco futurum est corpus, ut 
temere quidam asserunt, in quo el nos oblecta- 
mur, et Deus? 

10. ALIUD. Cum beatum Abraham Deus benedt- 
ceret, semen ejus simile fore innumerabili astro- 
rum multitudini promisit. Quod si verum est ani- 
mam nondum suscepto eorpore 84 peccasse, 
ideoque in terram et carnem ad snpplicium esse 
detrusam, ignobilem damnatorum turbam a vir- 
tute abhorrentium justo Deus pollicetur, non. 
autem semen benedictionis particeps. Atqui Deus. 
benedicturus Abraham istud ait. Igitur corporum, 
ortus omni reprehensione caret. 

41. ALIUD. Israelitarum genus in magnam et in- 
numerabilem multitudinem propagabatur: quod cum 
sacrorum illeantistes Moyses vehementer miraretur, 
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cos votis prosequitur, dicens : « Et ecce estis lrodie A δικαίως ὑπερθαυμάσας ὁ ἱεροφάντης Μωύσῆς ἐπεύ. 


velut. astra coeli multitudine. Dominus Deus pa- 
arum vestrorum adjiciat vobis sicut estis millies *". » 
A1 si corporibus ad. poenam includerentur anime, 
idque necessitate quadam, hnprecatio revera 
esset, non votum illa Moysis oratio. Atqui res ita 
non est, sed facta est a Moyse benedictio. Non 
ergo ad penam eorporibus immersz sunt. aniug. 


12. ALIUD. Male petentibus Deus non annuit. 
Cujus rei locuples testis nobis erit Salvatoris dis- 
eipulus : « Petitis, » inquit, « et non accipitis, eo 
quod male petatis **. » Si ergo ad ponain corpo- 
ribus anims» mancipantur, quomodo Anna Pha. 


χεται λέγων αὐτοῖς' «Καὶ ἰδοὺ, ἑστὲ σήµερον ὡς τὰ 
ἄστρα τοῦ οφὐρανοῦ τῷ πλήθει. Κύριος ὁ θεὸς των 
πατέρων ὑμῶν προσθείη ὑμῖν, ὡς τε χιλιοπλασίως.» 
ἸΑλλεἴπερ ἣν χόλασις, ταῖς ἀνθρώπων ψυχαῖς τὸ εἶναι 
μετὰ σωμάτων ἓν χόσµῳ, ἔδει δὲ εἶναι, καὶ οὗ γυμνὰς, 
ἀρὰ μᾶλλον εἴη περ ἀληθῶς, οὐχ bm εὐχῇ, xat ὃ του 
Μωσέως εὑρίσχοιτο λόγᾶς. Ἔχει δὲ οὐχ οὕτως, ἀλλ᾽ 
&v εὐλογίας τάξει πεβοίηται' οὖχ ἄρα τιμωρίας ἔχει 
λόγον ἡ σάρκωσις, 

ιβ. ΑΛΛΟ.Τοῖς αἰτεῖν ἐπιχειροῦσι καχῶς, ἐπινεύειν 
Geb οὐχ ἀνέχεται. Καὶ τούτου págtug ἡμῖν ἀψευδῆς 
ὁ τοῦ Συτῆρος γενῄσεται μαθητῆς, « Αἰτεῖτερ λέγων, 
« xai οὗ λαμθάνετε, ὅτι χαχῶς αἰτεῖσθε.» Εἴπερ οὖν 
ἐστι Χόλασις τὸ σωµατωθήναι φυχην, Άννα τοῦ 


nuelis filia, inquiet aliquis, non vehementer erra- B $avout ἡ θυγάτηρ, πῶς οὐχ εὐλόγως ἐρεῖ τις, ὅτι 


bat, cutn tam enixe lilium sibi a Deo peteret **? 
Animam quippe deorsum pelli, et in corpus detrudi 
poscebat. Αἱ quomodo, quiso, , filium ipsi Deus 
beatuip Samuelem tradidit, si quidem peccasse 
prius animam oportebat, ut implexa corpori mu- 
lieris votum impleret? Atqui Deus tradidit, qui 
nonuisi bona dare potest, cumque id prompto 
animo ipsi annuerit, votum ejus ab omni calumnia 
liberat. Non igitur ob admissum peccatum corpo- 
ribus anima includitur, neque id ei ad poenam da- 
tum, ut volunt nonnulli. 

13. ALIUD. Si corpus anima hominis ad poenam 
datum est, quid Ezechiam adegit, illum Hieroso- 
]ymoruim regem sapientem ac bonum, ut non sine 
acerbis lacrymis corporis mortem deprecaretur, 
nec illo supplicio vellet exsolvi !, sed annorum 2c- 
cessione corpus suum honorari peteret, cum alioqui 
longo satius esset, si verum est corpore plecti 
animam, non mortem deprecari, sed grave et mo- 
lestum ducere animam cum corpore conjungi, et 
ob ejus dissolutionem gratias agere potius quam 
ob vitam. $3 Quomodo vero singularis beneficii 
loco promittebat illi Deus dicens : « Ecce addam ad 
dies tuos quinque εἰ decem annos *, » cum illa 
promissio supplicii prorogalio esset, non bene- 
ficium, si verum illi docent. Αἱ vero supernum 
donum οἱ gratia erat illa promissio, el annorum 
prorogalio : non ergo ad supplicium corpus do- 
natur anima. | | 

14. ALIUD. Si ad poenam datum est corpus ani- 
m, quam gratiam Deus retribuit eunucho illi, qui 
Jeremiam eduxit e lacu, dicens : « Et dabo aniniam 
luam jn rem inventam, et servabo te a Chaldzis *. » 
Satius enim fuisset illum mori sinere, ut hoc pacto 
eum hoporaret, vinculis et pera corporis solutum. 
Quam autem, qu&so, fsraelitis adolescentibus gra- 
tiai) contulit, dum eos a flamma servavit οἱ im- 
manitate Babyloniorum ? Quam ob causain. Danie- 
lem a crudelitate leonum eripuit *? At vero benefi- 
cia ista sunt, pro quibus illum etiam hyannis el 
laudibus prosequimur. Non ergo ad panam animz 


? Deut. x, 92. ** Jac. iv, 9. 
* pan. ini, 4| sqq. 
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τοῦ πρέτοντος ἀπεσφάλλετο μακρὰν, οὕτω πρὸς 
θεὺν ἀνατείνουσα τὴν εὐχὴν, xal αἰτοῦσα σπέρµα 
ἀνδρός; joy"; γὰρ feet χατάπτωσιν, xal τὴν εἰς 
σῶμα χάθοδον. Πώς Gà ὅλως χαὶ υἱὸν αὐτῇ ἑδίδου 
Gc τὸν ἅγιον Σαμουἡλ, εἴπερ ἔδει πάντως ἁμαρτῇ- 
σαι φυχὴν, ἵνα δὴ καὶ ἐμπλαχεῖσα σώματι τῇ γυναιαὶ 
πληρώσῃ τὴν αἴτησιν; Αλλά μὴν xal θεὸς ἑδίδου, 
μόνα πεφυχὼς διδόναι τὰ ἀγαθὰ, xal προχείρως ἐπι- 
νεύσας αὑτῇ, λοιδορίας ἁπάσης ἐλευθεροῖ τὴν αἴτησιν 
Οὐκ ἄρα ἐξ ἁμαρτίας ἡ σάρχωσις, ἀλλ᾽ οὐδὲ κολάσεως 
τρόπος χατά τινας. 

vy. ΑΛΛΟ. E! ἐν τάξει τιμωρίας δέδοται τὸ σῶμα 
τῇ ἀνθρώπου φυχῇ, τί τὸ πεπειχὸς Ἐξεχίαν τὸν τῆς. 
Ἱεραυσαλὴμ βασιλέα, χαίτοι αοφὰν ὄντα xaX ἀγαθὸνι 
δαχρύων οὐ δίχα πιχρῶν παραιτεῖσθαι μὲν τὸν τῆς 
σαρχὸς θάνατον, χαὶ ἀποδύσασθαι τὸ χολάζον ὀχνέῖν, 
ἑτῶν δὲ προσθἠκῃ τιμᾶσθαι παραχαλεῖν, καίτοι λίαν 
ἐχρῆν, εἴπερ Tfjv ὄντως, οὗ τεθνάναι παραιτεῖσθαι 
μᾶλλον, ἡγεῖσθαι δὲ φορτιχὸν τὸ συμπεπλέχθαι σώ- 
µατι, καὶ ἐπὶ τούτῳ χάριν Ώπερ ἐπὶ τοῖς ἑναντίοις 
ὁμολογεῖν. IIo; δὲ ὡς ἐν χάριτος µέρει θεὺς xmv 
γέλλετο λέγων αὐτῷ' € I000 προστίθηµι εἰς τὸν χρόνον 
σου ἔτη δεχαπέντε; 2 xalto: προσθήχη χολάσεως 
οὐχ εὐποιίας τρόπος, ἡ ὑπόσχεσις Tv, εἴπερ ἐχεῖνοι 
πρεσδεύουσιν ἀληθῆ. ᾽Αλλὰ μὴν δῶρον ἄνωθεν ἡ ὑπό- 
σχεσις ἣν, xal dj προσθήκη χάρις’ οὐχ ἄρα χόλασις 
ταῖς φυχαῖς tj σωµάτωσις. 


ιδ. ΑΛΛΟ. Ei ἐν τάξει κολάσεως δέδοται τὸ σῶμα 
τῇ τοῦ ἀνθρώπου Ψυχῇ, ποἰαν ἀντεδίδου χάριν τῷ 
εὐνούχῳ Θεὸὺς τῷ ἀνενεγχόντι τὸν Ἱερεμίαν ἐχ τοῦ 
λάχκου, λέγων, « Καὶ δώσω τὴν ψυχήν aov εἰς εὕρε- 
pa, xal δ.ασώσω σε ἔχ τῶν Χαλδαίων; » "Ec. γὰρ 
μᾶλλον ἀποθνήσχειν ἐᾷν, ἵνα χαὶ τιμήσῃ, δεσμοῦ xal 
χολάσεως ἁπολύων αὐτόν. Τί δὲ, εἰπέ px, τοῖς ἐξ 
Ἱσραὴλ νεανίαις ἐχαρίζετο, διασώζων αὐτοὺς ix 
Φλογὸς xat τῆς τῶν Βαθυλωνίων ἀπανθρωπίας; 
Ὅτου δὲ χάριν τῆς τῶν λεόντων ὠμότητος τὸν σοφὸν 
ἑξήρπαξε Δανιήλ; ᾿Αλλὰ μὴν ταῦτα πράττων εὔερ- 
χετεῖ, xa διὰ ταῦτα δοξάξεται. Οὐχ &pa τρόπος τι» 
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µωρίας ἐστὶ τὸ ἑνοικεῖν τῇ σαρχὶ, ἵνα uj. ταυτὸν Α corpus est traditum, ne idem sit apud Deum pra- 


εἴη παρὰ θεῷ «td xat χόλασις. 

κ’. ΑΛΛΟ. "Ost τῶν ἑχάστῳ βεθιωµένων ἐξέτασις 
ἔσται χατὰ χαιρὰν ἐπὶ τοῦ θείου βήματος ἑκδιδάσχων 
ὁ Παῦλος, φησί: ε)Τοὺς γὰρ πάντας ἡμᾶς φανερῳθῆ- 
ναι δεῖ ἔμπροαθεν τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ, ἵνα xo- 
µίσηται ἕχαστος τὰ διὰ τοῦ σώματος, πρὺς à ἔπρα- 
ξεν, εἴτε ἀγαθὸν, else φαῦλον. » EL δὲ ἐπὶ µόνοις τοῖς 
διὰ τοῦ σώματος f) χολάζεταί τις, Ίγουν τῆς δεούσης 
ἀξιοῦται τιμῆς, µνήµη δὲ οὐδεμία πραγενεστέρων 
ἁμαρτημάτων, ἀλλ᾽ οὐδὲ πρεσθύτερον τῆς Υενέσεως 
ἔγκλημα ζητηθήσεται: πῶς ἄρα προῆν ἡ ψυχή: d 
πῶς ἓξ ἁμαρτίας ἑταπεινώθη, χατά τινας, fj χαὶ µό- 
νος ὀρίζεται χρόνος ὁ μετὰ σαρχὸς, διὰ τοῦ µόνα ζη- 
τεῖσθαι τὰ δι’ αὐτῆς ; 


τς. ΑΛΛΟ. El ἐκ πρεσθυτέρων ἁμαρτημάτων 
ἑσωματώθησαν ai ψυχαὶ, πῶς ὁ Παῦλος ἡμῖν ἔπι- 
στέλλει, « Παραστήσατε, » λέγων, « τὰ σώματα ὑμῶν 
δυσίαν ζῶσαν, ἁγίαν, εὐάραστον τῷ Θεῷ. » El γὰρ 
ἓν τάξει τιμωρίας δέδοται ταῖς ἆθλίαις ψφυχαῖς, πῶς 
el; ὀσμὴν εὐωδίας παραστήσομεν αὑτὰ τῷ θεῷ ; χφτὰ 
τίνα δὲ τρόπον εὐάρεατον ἔσται τὸ δι) οὗ χαταχεχρί- 
µεθα; 3) ποῖαν ὅλως ἀρετῆς ἐπιδέξεται τρόπον τὸ xo- 
λάξειν πεφυχὸς, xat ῥίζάν ἔχον τὴν ἁμαρτίαν; 


Ww. ΑΛΛΟ. Κατὰ πάσης ἐχτεινομένην τῆς ἀνθρώ- 
φοου φύσεως τὴν φθορὰν, διὰ τὴν ἓν ᾽Αδὰμ. παράδασιν 
ἐπιδειχνύων 6 Παῦλος, φησίν’ ε Αλλ' ἐβασίλενσεν ὁ 


mium et poena. 

15. ALIUD. Eorum quas quisque in vita patrerit 
3liquando disquisitionem fore apud Dei tribunal 
Paulus edocens, sit: « Omnes enim nos inanife- 
$tari oportet ante tribunal Christi , ut referat unus- 
quisque propria corporis, prout gessit, sive bonui, 
sive malum *. » Si vero pro solis corporis operibus 
punitur aliquis, aut pro eo ac decet honoratur, 
nulla autem prz:cedentium peccatorum nientio fu- 
tura est, nec in ea qua& ante corpus gesta sunt 
inquirelur : quomodo ergo ante corpus fuit. anima, 
aut quomodo depressa est ob peccatum, ut non- 
nulli volunt, cui tempus tantummodo illud cum 
carne prescribitur ex eo quod ea solummodo quz- 
runtur qua per carnem adm'sit? 

16. ALIUD. Si ob pr:eterlia peccata corporibus 
addictze sunt animx, quomodo Paulus nobis scribit: 
« Exhibete corpóra vestra hostiam viventem, san- 
ctam, Deo placentem *, » Si enim ad ponam data 
sunt corpora miseris animabus, quomodo in odorem 
suavitatis ea Deo exhibebimus ? aut quo pacta 
gratum et. acceptum erit illud per quod damnati 
sumus ? aut quam virtutis rationem habiturum cst 
id quod pena et supplicio nobis est, et cui radix 
est peccatum ? 

17. ALIUD. Corruptionem per universam homi- 
nis naturam exiensam ob && transgressionem in 
Adam Paulus ostendens, ait : « Sed regnavit mora 


θάνατος ἀπὸ 'Αδὰμ µέχρι Μωσέως, χαὶ ἐπὶ τοὺς μὴ c ab Adam usque ad Moysen, etiam in eos qui non 


ἁμαρτήσαντας, ἐπὶ τῷ ὁμοιώματι τῆς παραθάσεως 
τοῦ Αδάμ.; Πῶς οὖν ἄρα φησὶ, καὶ ἐπὶ τοὺς μὴ 
ἁμαρτήσαντας βασιλεύειν τὸν θάνατον, εἴπερ ix 
πρεόθντέρων ἁμαρτημάτων τὸ ἀποθνῆσχον ἡμῖν δέ- 
δοται σῶμα; Ποῦ γὰρ ὅλως οἱ μὴ ἁμαρτήσαντες, εἰ 
δίχη πταισµάτων ἡ σάρχωσις, καὶ τὸ ἓν τῷδε τῷ βίῳ 
Υενέσθαι μετὰ σώματος, προανατέλλον ἔχει τὸ 
ἔγχλημα; Αμαθὲς οὖν ἄρα τῶν Or ἑναντίας τὸ πρό- 
θληµα.' 

1). ΑΛΛΟ. Προσήγαγόν ποτε τῷ Σωτῆρι πεῦσιν 6 
μαθηταὶ περί τινος τῶν Ex γενετῆς τυφλῶν, χαὶ Oh 
χαὶ ἔφασχον « Ῥαδθι, εἰς Άμαρτεν, οὗτος, f) οἱ γονεῖς 
αὑτοῦ, ἵνα τυφλὸς γεννηθῇ; » Ἐπειξῇ γὰρ &v προφη- 
τιχοῖς ἀναγέγραπται λόγοις περὶ Θεοῦ, ὡς ἔστιν ἆπο- 


peccaverunt , in similitudinem  prevaricationige 
Ada". » Quomodo igitur ait mortem etiam in 908 
regnare qui non peccaverunt, si ex prateritig 


.peccatis mortale nobis corpus datum est? Ubi 


enim gentium, quaeso, sunt illi qui non peccaverunt, 
si peccatorum pana esl anime cum corpore con- 
junctio, et sarcinam corporis in bac vita gestare, 
praecedentis poena est peccati ? Ἱπερία igitur est 
adversariorum propositio. 

18. ALIUD. Discipuli Christum interrogarunt 
aliquando de cz:co quodam a nativitate, his verbis : 
« Rabbi, quis peccavit , hic, aut parentes ejus, 
ut cxeus nasceretur *? ; Cum enim scriptum sit 
in prophetarum libris de Deo, ipsum retribuere 


διδους ἁμαρτίας πατέρων ἐπὶ τέχνα, τοῦτο πεπονθέ- D peccata patrum in fllios *, istud accidere bomini 


ναι τὸν ἄνθρωπον ὑπενόουν οἱ µαθηταί. Τί οὖν πρὺς 
ταῦτα Χριστός; « 'Auhy λέγω ὑμῖν, οὔτε οὗτος ἥμαρ- 
τεν, οὔτε οἱ γονεῖς αὐτοῦ, ἀλλ ἵνα φανερωθῇ τὰ 
ἔργα τοῦ θεοῦ iv αὐτῷ. » Πῶς οὖν ἔξω τίθησιν 
ἁμαρτίας αὐτοὺς, χαίτοι ph ὄντας ἀνεγχλήτους κατὰ 
τὸν βίον ; "Άνθρωποι γὰρ ὄντες, Évoyol που πάντως 
σαν χα) πταίσμασιν. ᾽Αλλ’ ἔστι πρὀδηλόν τε xol 
συμφανὲς, ὅτιπερ ὁ λόγος εἰς τὸν πρὸ τῆς γενἐσεὼς 
ἀναδαίνει χκαιρὸν, καθ ὃν οὕπω Ὑεγονότες, οὐδὲ 
ἡμάρτανον, ἵνα καὶ ἀληθεύῃ Χριστός. 

(Φ. ΑΛΛΟ. 'O µαχάριος προφήτης ἹἩσαῖας, τὴν 
αἰτίαν τοῦ πεποιησθαι τὴν γῆν ἐξηγούμενος, « Οὐχ 


.* M Cor. v, 10, * Rom. xu, |..." Rom, v, 44, 


discipuli suspicabantur. Quid ergo ad hic. Chri- 
stus ? « Amen dico vobis, neque hic peccavit, ne- 
que parentes ejus : sed ut inaniTestentur opera Dei 
in illo '*. » Quomodo igitur peccati expertes illos 
ait, quamvis in. vita reprehensione non carerent? 
Nam, homines cum essent, obnoxii utique peccatis. 
erant. Atqui manifestum est Domini verba iutelli- 
genda esse de tempore quod nativitatem przecessit, 
quo, cum nondum essent, ita peque peccáarunt, ui 
vera quoque Christi sit oratio. 

49. ALIUD. Beatus propheta Isaias, causam ol) 
quam terra facta sit exponens : « Non frustra, ) 


* joan. ix, 3. * Deut, xx, 5... "t Joan, Ix, LA 
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inquit, « fecit eam, sed ut habitaretur*!, » labitan- A εἰς xevóv, Φησὶν, ἐποίησεν αὐτὴν, ἀλλὰ κατοι- 


da autem erat utique terra, uon nudis plena spiri- 
tibus, sed neque incorporeis et simplicibus ani- 
mabus, sed eorporibus, qu: mutua successione 
illa uterentur. Voluntas itaque divina animabus 
peecandi causa erat, ut et corporum naturá exsi- 
steret, et sic terra demum non frustra facta esse 
videretur. Sed hoc absurdum : prestat igitur con- 
trarium. 

. 90. ALIUD. Omnium artifex sapientia de seipsa 
in libro Proverbiorum alicubi ait: « Ez; o eram cui 
adgaudebal (universi nimirum opifex ), quotidie 
Autem laitabar coram co οι tempore, cum [8 
taretur orbe perfecto, in filiis hominum !*. » Cum 
ergo, perfecto terrarum orbe, lioininis fabricatione 
Peus valde letetur, 89 quomodo non erit ille 
dementissimus, qui peccatis corpore prioribus 
obnoxiam animam esse dicet, eoque nomine in 
eurpus detrusam scelerum suorum panas lucre? 
Nunquid enim carceris potius quam orbis opifex 
erit Deus, et reorum supplicio temere triumpha- 
bit * At quomodo bonus sit, qui rebus tam a ratione 
alienis oblectatur ? Atqui bonus est Deus, ac pro- 
inde bonorum auclor : non ergo ad poenam datum 
est corpus animz, | 


21. ALIUD. Si criminum ante nativilalem ad- 
missorum penas luit hominum anima dum illigatur 
corpori, οἱ corpus ei ad supplicium datum est, 
quam ob causam illatum est mundo impiorum 
diluvium, et justus Noe servatus est, atque hoc a 
"Deo fidei suze premium retulit? Nunquid enim sa- 
tius erat summz impietatis reos diutius in cor- 
pore hsxerere, ul. gravius punirentur, bonos autem 
cis exsolvi, et suz erga Deum pietatis hanc referre 
mercedem, ut quanrprimum ex eo discedereni? At 
opinor universi epificem, justus cum sit, quod jus 
εἰ a»quum est in unumquemque decernere : atque 
idcirco niorle corporea sontes punire, et contra 
vita corporis justos exhilarare. Non ergo data sunt 
hominum animabus ad pamam corpora, ne inju- 
stus Deus videatur, gratia impium puniendo, et 
contra pona justum honorando. 


χεῖσθαι"  ἕδει δὲ πάντως κατοιχεῖσθαι τὴν Yrv, οὐ 
πνεύμασι πληρουμένην γυμνοῖς, ἀλλ' οὐδὲ ἀσάρχοις 
xai ἀναμφιέστοι φυχαῖς, ἀλλὰ τοῖς καταλλήλοις 
αὑτῇ χεχρηµέναις σώμασιν. "Hv οὖν ἄρα βούλημα 
θεἴον τὸ ἐνεργοῦν εἰς τὸ ἀμαρτεῖν ψΨυχὰς, ἵνα xal fj 
τῶν σωµάτών γἐνηίαι φύσις, οὕτω τε λοιπὸν, fj Yi 
μὴ εἰς χενὺν φαίνηται Υεγἐνημένη. ᾽Ἀλλὰ τοῦτο ἅτο» 
πον * χρεῖττον ὁὖν ἄρα τὸ ἕτερον. 

x'. ΑΛΛΟ. Ἡ πάντων τεχνῖτις σοφία, περὶ baute 
πού φησιν £v βίέλῳ Παροιμιῶν' « Ἐγὼ ἡμην, ᾗ προὰ- 
έχαιρεν» ὁ πάντων δηλονότι δημιουργός: «καθ ἡμέ- 
pav δὲ εὐφραινόμην ἓν προσώπῳ αὐτὸῦ, ἐν παντὶ 
χαιρῷ, ὅτε εὑφραίνετο τὴν οἰκουμένην συντελέσας, 
xai ἐνευφραίνετο Ev υἱοῖς ἀνθρώπων. » "Ότε τοίνυν 
συντελέσας τὴν ηἰχουμένην, τῇ τοῦ ἀνθρώπου xata- 
σχευῇ λίαν ἐφίδεται Θθεὸς, πῶς οὐχὶ πάσης ἔπω χείσε- 
ται φρενὸς, ὁ προγενεστέροις ἁμαρτήμασιν ὑποχιθεὶς 
τὴν φυχὴν, διά τε t00t0 σεσωματῶσθαι λέγων αὐτὴν, 
xai κατὰ τοῦτον τετιμωρῆσθαι τὸν τρόπον; "H γὰρ 
οὐχὶ δεσµωτηρίου μᾶλλον, ἤπερ οἰχουμένης ἑργάτης 
ἔσται θεὺς, εὐφρανθήσεται δὲ παραλόγως ἐπὶ τοῖς 
ὑπέχουσι δίκας ; Καὶ πῶς ἂν εἴη λοιπὸν ἀγαθὸς ἐπὶ 
ἀτόποις οὕτω γαννύμενος; Αλλὰ µἠν ἐστιν ἀγαθὸς, 
διά τοι τοῦτο ποιητῆς ἀγαθῶν' οὐχ ἄρα τιμωρίας 
ἔσται τρόπος ἢ σάρχωσις. 

χα. ΛΛΛύΟ. Ei πλγμµεληµάτων τῆς ἓν χόσμῳ 
γενέσεως ἀρχαιοτέρων εἰσπράττεται δίκας ἡ τοῦ 
ἀνθρώπου ψυχἠ διὰ τῆς εἰς σάρχα συμπλοχῆς, χᾶλ 
τιμωρίας ἐπέχει τὸ σῶμα λόγον αὑτῇ, διὰ molav 
αἰτίάν, χόσμῳ μὲν ἀσεθῶν κατακλυσμὸς ἐπενήνεχται, 
διεσώθη δὲ δίχαιος ὢν ὁ Νῶε, χαὶ ταύτην ἔχει παρὰ 
θεοῦ τῆς πἰστεως τὴν ἀντίδοσιν;, "H γὰρ οὐχὶ μᾶλ» 
λον ἐχρῆν τοὺς μὲν ἀφόρητα δυσσεθῄσαντας, μαχρὸ- 
τέρους iv σώματι κατατρἰδειν χρόνους, ἵνα µειζόνως 
κολάζωνται, δεσμῶν δὲ τῶν ἀπὸ σαρχὸς ἀνίεσθαι 
τοὺς ἀγαθοὺς, χαὶ τῆς πρὺς θεὺν εὐσεδείας ἀντι- 
χομίξεσθα: γέρας τὴν ἐκ σώματος ἀποφοίτησιν; "AX 
οἶμαι, δίκαιον ὄντα τὸν ἁπάντων δημιουργὸν, τν 
ἑχάστῳ xps Σωστουμένην τάγµατι φῆφον ἐπενεγκεῖν. 
Ἐπειδὴ δὲ δίχαιος àv θανάτῳ μὲν τῷ τῆς σαρχὸς 
χολάζει τὸν παράνοµον, ζωῇ δὲ πάλιν τῇ μετὰ 
σώματος εὐφραίνει τὸν δίχαιον, οὐ χόλασις ἄρα τὰ 


σώματα ταῖς τῶν ἀνθρώπων ψυχαῖς , ἵνα μὴ ἅδιχος «Φαίΐνηται Bebe, χάριτι μὲν χολάζων τὸν ἀσεδῆ, 


τιμῶν δὲ πάλιν χολάσει τὸν δίχαιον. 


- 22. ALIUD. Si praeteritorum peccatorum ponas D 


datura in carnem et corpus anima descendit, quo- 
modo Salvator Lazarum quem amabat eacitavit, 
et vinculis seniel solutum rursus ad ca redire co- 
egit !! * Atqui ad ejus utilitatem id fecit Christus, 
eumque ut auicum honoravit, excitando e mortuis. 
Inanis ergo est adversariorum propositio. 


35. ALIUD. Si, quemadmodum illi nugatores 
aiunt, puenze loco dàtum est corpus animz, idque 
supplicium ob preteritum ejus peccatum excogita- 
tum est, peccatum humanorum corporum naturam 

!! δι. aLv, 18. 


Prov, vin, 20, 24. 
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xp. ΑΛΛΟ. El προγενεστέρων πταισµάτων ἑκ- 
τίσουσα δίκας, εἰς cápxa καὶ σῶμα κχαταδέθτχεν ἡ 
vuxh, πῶς ἑφίλει τὸν Λάζαρον ἀναστήσας αὐτὸν 
ὁ Σωτὴρ, καὶ τὸν ἅπαξ δεσμῶν ἀνέντα, παλινδρο- 
μεῖν εἰς αὐτοὺς ἀναγχάσας; Αλλ' ἔπραττεν ὠφελῶν, 
καὶ ὡς φίλον ἑτίμα τὸν τεθνεῶτα Χριστὸς διανιστὰς 
àx vexpüv* εἰκαῖον οὖν ἄρα τῶν δι ἑναντίων τὸ 
πρόθληµα. 

xY'. ΑΛΛΟ. El, χαθάπερ ἐκεῖνοι ληροῦντές qaatv, 
ὡς tv τάξει τιμωρίας δέδοται τὸ σῶμα τῇ Φυχξ, διὰ 
πρεσθυτέραν αὐτῆς ἁμαρτίαν ἐπινοηθὲν, ἁμαρτία 
τὴν τῶν ἀνθρωπίνων σωμάτων παρεισήνεγχςε φύσιν. 


Xl, passim. 
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λλλὰ χαὶ πάλιν εἰσῆλθε διὰ τῆς ἁμαρτίας 6 θάνα- Α invenit. Sed et per peccatum mors rursus wngressa 


τος ^ αὐτὴ τοιγαροῦν χαθ᾽ ἑαυτῆς ἡ ἁμαρτία λοιπὺν 
ἑξοπλίζουσα φαίνεται, λύουσα τοῖς ὑστέροις τὰ bv 
ἀρχῇ, xat ὁ Σατανᾶς ἂφ ἑαυτῷ µεµέρισται διὰ 
τοῦτο. « Ilo οὖν σταθήσεται d$ βασιλεία αὐτοῦ, » 
χατὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος φωνήν; Αλλά μὴν τὸ οὕτω 
vestv, ἀπίθανον' ἀληθὲς οὖν ἄρα τὸ ἐναντίου. 

xl. ΑΛΛΟ. Ἔκτισε θεὺς ἓν ἀφθαρσίᾳ τὰ πάντα. 
« Καὶ θάνατον μὲν οὐχ ἐποίησεν αὐτὸς, » φθύνῳ δὲ 
διαθόλου θάνατος εἰσῆλθεν εἰς σὺν χήσμον. ᾽Αλλ' εἴπερ 
ἐστν ἀληθὲς, ὡς àv τάξει τικωρίας δέδοται τὸ σῶμα 
τῇ τοῦ ἀνθρώπου ψυχῇ, διὰ ποίαν αἰτίαν, ὦ οὗτοι, 
τὸν τοῦ διαθόλου φθόνον αἰτιακσόμεθα, τὸ πἐρας ἡμῖν 
πῶν ἀνθρωπίνων εἰσφέροντα, xal τὸ χολάζον ἡμᾶς 
ἀφανίζοντα copa; ἐπὶ τίσι δὲ ὅλως ἀναθήσομεν τῷ 
Ἑωτῆρι τὰ χαριστήρια, προσδεσμοῦντι πάλιν ἡμᾶς 
τῇ σαρχὶ διὰ τῆς ἀναστάσεως, ᾽Αλλὰ μὴν εὖχαρι- 
στῦμεν , xal λελύπηχε τὴν φύσιν ὁ τοῦ διαδόλου 
φθόνος, αροξε)ίσας τοῖς σώµασι τὴν φθοράν. Οὐ 
τρόπος ἄρα τιμωρίας τὸ σῶμά ἔστιν, ἀλλ οὐδὲ 
ἀρχαίας ἡμῶν ἁμαρτίας ὀψώνιον. 

Καὶ à κόσμος δὺ αὐτοῦ ἐγένετο. 

Διὰ τοῦ quib; τοὺ ἁληθινοῦ, τοῦτ) ἔστι, τοῦ 
Μονογενοῦς, πεποιησθαι τὸν χόσµον, ἀναγχαίως Ev 
τούτοις ὁ εὐαγγελιστὶς ἐπισημαίνεται. El γὰρ xal 
ὅτι μάλιστα Λόγον αὐτὸν ἀποχαλέσας χατὰ τὴν àp- 
yh», πάντα δι’ αὐτοῦ γενέσθαι, xai χωρὶς αὐτοῦ 
παρῖιχθαι μιηδὲν elc γένεσιν διεθεβαιώσατο, ποιητήν 
τε διὰ πούτων ἀπέδειξε χαὶ δηµιουργόν' ἀλλ' ἣν 


Δναγχκαῖον νῦν fbr μᾶλιστα τοῦτο xai εἰσαῦθις ϱ 


ἀναλαδόντα εἰπεῖν, ἵνα μὴ τοῖς παρατρέπειν εἰωθόσι 
τὴν τῶν θείων δογμάτων ὀρθότητα , πλάνης τε xoi 
ἀπωλείας περιλιµπάνηται τόπης. Ἐπειδὴ γὰρ ἔφη 
περὶ τοῦ φωτὸς, ὅτι Ev τῷ χόσμῳ f», ἵνα µήτις εἰς 
ἑντόπους ἑννοίας περιέλχων τὸ εἰρημένον, τοῖς χατ. 
εἶδος τοῦ κ΄σµου µέρεσιν ἑναρίθμιον ποιοῖτο τὸ φῶς, 
ὥσπερ οὖν ἀμέλει, xal ἥλιος, xal σελήνη, xal 
ἀστέρες τυχὸν, Ev τῷ κόσμῳ µέν clot, πλὴν ὡς µέρη 
τοῦ χόσµου, xoi καθάπερ ἑνὸς µέλη σώματος. χρη- 
σίµω, τε καὶ ἄνα καΐως ὁ εὐαγγελιστῆς Υενεσιουργὸν 

εὖθὺς, xal παντὸς τοῦ χόσµου τεχνίτην εἰσφέρει τὸν 

Μονο-ενῆ, καὶ διὰ τούτου πάλιν ἡμᾶς ἑξασφαλιζό- 

ενος, xa χειραγωγῶν εἰς ἁπλανῆ καὶ εὐθεῖαν τῆς 

ἀληθείας χατάληψιν. Τίς γὰρ οὕτως ἁμαθῆς, f| 

τοσαύτην ἕξει την ἠλιθιότητα χατὰ τὸν νοῦν, ὡς. pf 

πάντως ἕτερον εἶναι παρὰ τὸν χόσµον ὑποτοπῆσα:, 

τὸν δι οὗ γεγενῆσθαι λέγεται, χαὶ τιθέναι μὲν ἓν 

ἰδίῳ µέρει τὴν χτίσιν, ἁποδιελεῖν δὲ τῷ λόγῳ τὸν 

Δτμο,ργὺν, xaX τὴν θείαν αὑτοῦ φαντάζεσθαι φύσιν; 

Asl γὰρ ἕτερον εἶναι τῇ φύσει τὸ ποιηθὲν παρὰ τὸν 

ποιητὴν, C02 μὴ φαίνηται ταυτὺ τὸ ποιοῦν καὶ τὸ 

ποιούµΣνον. El γὰρ νοοῖτο ταυτὸν, οὐδὲ μιᾶς ἑνούσης 

χατὰ τὸν τοῦ πῶς εἶναι λόγον ἐξαλλαγΏς, ἀναθήσετα, 

μὲν τὸ ποιηθὲν εἰς «hy τοῦ ποιοῦντος φύσιν, χατα- 
θήσεται δὲ χαὶ εἰς την πῶν χτισµάτων ὁ Δημιουργὸς, 

οὐχέτι δὲ μόνος ἔδει τὸ δύνασθαι γενεσιουργεῖν, ἀλλ᾽ 

ἑνυ πάρχον τοῦτο δυνάμει καὶ τοῖς ποιῆµασιν εὑρεθή- 

"^ Ram. v, 19. 


15 Luc. xi, 18. '* Sap. 1, 10. 


est in mundum !* : ipsum ergo peccatum arniatum 
in sese videtur esse, posterioribus priora solvens, 
et Satanas in seipsum propterea divisus est. « Quo- 
modo ergo stabit regnuin ejus !*, » juxta Salvatoris 
dictum ? 86 Atqui hoc incredibile cogíitatu est : . 
verum ergo contrarium. 

24. ALIUD. Omnia creavit Deus in incorruptione, 
ε Et inortem quidem non fecit ipse '5, » sed « invi- 
dia diaboli mors intravitin mundum !**.» Sed si verum. 
est corpus datum esse ad penam hominis animz, 
quam ob causam, quzso vos, diaboli culpabimus 
invidiam qui finem nobis affert humanorum malo- 
ruin, ct corpus delet quod supplicii loco nobis est? 
quas ob res vero Salvatori, quiso, gratias agemus, 
nos per resurrectionem rursus corporibus illigauti* 
Át vero gratias agimus, et. naturam  Izesit invidia 
diaboli, corruptionem conciliando corporibus. Non 
ergo supplicium est corpus, sed neque veteris μο- 
stri peccati auctoraimmentum. 


T, 10. Ft myadus per ipsum [actus cst. 

Per lucem veram, lioc est, pei Unigenitum factum 
esse mundum, hic evangelista necessario innuit. 
Étsi enim ipsum Verbum initio presertim nuncu- 
parit, omniaque per ipsum facta esse, et sine ipso 
creatum nibil asseruerit, atque ita factorem et 
opificem esse ostenderit : necessarium tamen erat 
istud ipsum rursus quoque hic repetere, ne hzre- 
licis, qui divinorum dogmatum pervertere solent 
rectam rationem, relinqueretur locus perditionis 
et erroris. Nam cum dixerit de luce, quod in mundo 
erat, ne quis in absurdas sententias dictum per- 
trahens, unam partium hujus mundi lucem illam 
suspicari posset, cujusmodi sol, luna et stell:, 
verbi gratia, in mundo quidem sunt, sed tanquan 
partes mundi, ac velut unius membra corporis , 
vliliter ac necessario evangelista rerum — statim 
auctorem ac totius mundi opificem infert Unige- 
nitum, bis verbis nos rursua confirmans, ct quasi 
manu ducens ad certam et rectam veritatis com- 
prehensionem. Quis enim adeo rudis ac stupidus 
eril ingenio, ut non plane diversug) a inyndo exi- 
stimet euin per quem fgctus esse dicitur, et parteg 


D suas «reaturzg tribuat, opificem auteni ratione se- 


parct, et. divinam ejus naturam imaginetur esse ? 
Aliud enim oportet esse natura opus a factore, ne 
videatur idem esse quod. 7 facit. cum eo quod 
efficitur. Si enim idem esse censeatur, nullo quoad 
essenti: modum intercedente discrimine, evehe- 
tur quidem id quod factum est ad facientis natu- 
ram, et in creaturarum naturam Creator descendet; 
neque jam solus rerum auctor ac parens eril, sd 
istud ipsum quoque rebus creatis inesse potentia 
comperietur, si nulla plane ratio illas a congub- . 
stantialitate cum ipso sejungit; atque ita demum 
suiipsius creatura creatrix erit, ac nudam Unige- 


!** Sap. i1. 21. 
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nito dignitatem evangelista tribuet dicens, quod «in Α σεται, εἴπερ ὅλως οὐδεὶς αὐτὰ τῆς πρὸς θΘεὸν ὁμο- 


mundo erat, et mundus per ipsum factus est. » Sed 
norat unum esse natura universi opificem : non 
ergo unum esse censebitur apud recte credentes, 
opus et factor, Deus et conditor, sed illud quidem 
subjicietur servi in morem, nature sue modum 
non ignorans : ei autem Filius imperabit, qui solus 
eum Paire potest res e nihilo ad esse vocare, et 
quod nondum exsistit ineffabili virtute in orlum 
producere. Quod autem Deus secundum naturam 
exsistens Filius alius utique sit a creatura, in libro 
De sancta Trinilate cum jain abunde tractaverimus, 
nihil superfluum hic afferemus. lllud tamen utiliter 
adiemus, quod cum ait mundum ab ipso factum 
esse, ad cogitandum de Patre nos adducit, et co- 
gnitionem ejus Ex quo, una cum eo Per quem, 
nobis infert. Omnia enim a Patre sunt. per Filium 
in sancto Spiritu. 

αὐτοῦ τὸν xósuov πεποιῆσθαι λέγων, εἰς ἔννοιαν 
τῷ δι οὗ τὸν ἐξ οὗ. Πάντα yàp παρὰ Πατρὸς 6v 

i, 10. Et mundus eun non cognovit. 

Prudenter hic rursus evangelista sanclo Spiritu 
»fflatus, quorumdam nugas antevertere conatur. 
Docendi autem rationem non parum mirabere. 
Lucem veram nuncupavit Filium, eumque omnem 
bominem venientem in hunc mundum illuminare 
confirmavit; addit quod et « In mundo ipse erat, 
et mundus per ipsum factus est. » Sed illico nobis 
adversariorum quidam objiciet : Si lux erat Ver- 


bum, et cujusvis hominis cor illuminat, ad agni- c 


tionem Dei videlicet et scientiam hominis naturse 
vcongruertem, et si in hoc mundo semper erat, et 
mundi opifex exsistebat, quomodo ignoratum est, 
et quidem tantis temporum spatiis? Igitur non il- 
luminabat, sed neque lux plane erat. His confestim 
occurrit Theologus, dicens : « Mundus eum non co- 
gnovit. » Ipse quominus agnosceretur, inquit, in 
causa non fuit : sed infirmitati 88 sux id mundus 
escribat. llluminat enim Filius, sed gratiam re- 
tundit creatura : oculos accepit, quibus naturalem 
Deum intelligeret, sed eo munere abusa, in sola 
creaturarum contemplatione heesit: ulterius ferri 
voluit, illuninationem pigritia obruit , neglexit 
eratiam 7, quod ne sibi contingat, vigilare Pauli 
discipulus admonetur. Nihil ergo ad lucem illumi- 
uatorum improbitas. Quemadmodum enim so'is 
lumen eunctis oboritur, sed nihil cecus utilitatis 
inde accipít : non tamen proinde consentaneum 
esse dixeris solis accusare splenderem : quiu po- 
tius ad oculorum vitium id referemus. llle enim 
illuminat, bi lucem non capiunt; sic etiam de Uni- 
genito statuendum arbitror, nimiram ipsum lucem 
ts$se veram, sed deum hujus szculi, ut loquitur 
T'aulus, ezczecasse mentes infldelium, ne illuminatio 
cognitionis divine in ipsis fulgeat !5. Excrcotum 
«utem hic dicimus hominem, non quod plane sit 
luce orbatus (servatur enim in natura divinitus 


Wd Tiu. iv, 14. ?* IH Cor. iv, &. 


ουσιότητος ἀποδιελεῖ τρόπος * 0010 *&€ λοιπὸν ἑαυτῆς 
ἡ χτίσις ἔσται δημιουργὸς , xal φιλὸν περιθἡσει τῷ 
Movoysvst τὸ ἀξίωμα λέγων ὁ εὐαγγελιστὴς , ὅτι, 
καὶ «'Ev τῷ χόσµῳ fv, χαὶ ὁ κόσμος δι αὐτοῦ 
ἐγένετο. » Αλλ᾽ οἶδεν ἕνα χατὰ «φύσιν ὄντα τῶν 
ἁπάντων δημιουργὀν. Οὐα ἄρα ταυτὸν ἂν νοοῖτό ποτε 
Χαρά γε τοῖς εἰδόσι Πιστεύειν ὀρθῶς , ποίηµα xol 
ποιητῆς, θεὺὸς καὶ χτίστης. ἁλλ᾽ ἡ μὲν ὑποχείσεται 
δουλοπρεπῶς, τὸν τῆς οἰχείας φύσεως ὅρον ἐπιγινώ- 
σχουαα * βασιλεύσει δὲ ἐπ᾽ αὐτὴν ὁ Υἱὸς, μόνος ἔχων 
μετὰ τοῦ Πατρὸς vb δύνασθαι χαὶ ὡς ὄντα τὰ μὴ 
ὄντα καλεῖν, καὶ τὸ µήπω ὑπάρχον ἀῤῥήτῳ δυνάµει 
παράγειν εἰς Ὑένεσιν. "Οτι δὲ ὑπάρχων χατὰ φύσιν 
θεὸς ὁ Υἱὸς, ἕτερος δήπου πάντως ἑστὶ παρὰ τὴν 


B χτίσιν, ἀρχούντως ἤδη διειληφότες ἐν τῷ Περὶ τῆς 


ἁγλίας Τριάδος λόχῳ, περιττὸν kv τούτοις ἐροῦμεν 
οὖδέν ^ πλὴν ἐχεῖνο χρησίµως Ἱπροσθήσθμεν, ὅτι δι" 


ἡμᾶς ἀναφέρει τὴν περὶ Πατρὸς, xai συνειαφέρει 
YioU ἐν ἁγίῳ Πνεύματι. 


Καὶ ὁ κόσμος αὑτὸν oix Erro. 

Νήφει πάλιν ὁ πνευµατοφόρος, φθάνειν ἐπείγεται 
τὰς παρἆ τινων εὑρεσιλογίας' θανµάσεις δὲ λίαν 
τὸν ἐν τοῖς θεωρήμασι Aoytapóv. Φῶς ἀληθινὸν ἁπ- 
εκάλεσε τὸν Yiov, διισχυρίσατό τε φωτίζειν αὐτὸν 
πάντα ἄνθρωπον ἑἐρχόμενον εἰς τὸν κόσμον ᾽ πρὸς 
δέ γε τούτῳ, ὅτι xal « "Hv iv τῷ χόσμῳ » φησὶν, 
« xal ὁ χόσµος δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο. » 'AXX εἶπεν 
ἄν τις εὐθὺς ἡμῖν τῶν δι’ ἑναντίας' EL φῶς ἣν ὁ 
Λόγος, ὦ οὗτοι, χαὶ εἰ φωτίζει παντὸς ἀνθρώπου 
καρδίαν, εἰς θεογνωσίαν δηλονότι καὶ εἰς σύνεσιν 
ἀνθρωποπρετῇ, xal εἴπερ qv ἀεὶ &v τῷ κόσµῳ, καὶ 
αὐτὸς ἣν ἐργάτης αὐτοῦ, πῶς ἠγνοήθη, xal εἰς 
χρόνους οὕτω μαχρούς: οὐχοῦν οὐκ ἐφώτιζεν, ἀλλ 
οὐδὲ ὅλως ὑπῆρχε τὸ φῶς αὐτός. Πρὸς 65 τὰ τοιαῦτα 
θερµότερον ὁ θεολόγος ὑπαντιάζει, λέγων’ « Ὁ χόσµος 
αὐτὸν oux ἔγνω.ν Οὐχ αὐτὸς δι ἑαυτὸν ἠγνοήθη, 
φησίν ' αἱτιάσθω δὲ ὁ χόσµος τὴν οἰχείαν ἀσθένειαν, 
Φωτίζει μὲν γὰρ à ξὸς, ἀπαμόλύνει δὲ τὴν χάριν 
ἡ vlov. Ἐδανείζετο τὸ βλέπειν, ἵνα τὸν χατὰ φύσιν 
volo Θεὸν, καὶ δέδαπάνηχεν ἁσώτως τὸ δηθὲν, 
µέχρι τῶν ποιημάτων ἕστησε τῆς θεωρίας τὸ µέτρον ’ 
ἐνάρχησε τὸν ἐπέχεινα δρόµον, χατέχωσε ῥᾷθυμίαι; 
τὸν φωτισμὸν, Ἠμέλησε τοῦ χαρίσµατος, ὅπερ ἵνα 


D μὴ πάθοι, νήφειν ὁ Παῦλος χελεύει τῷ οἰχείῳ µα- 


θητῇ ' οὐδὲν οὖν ἄρα πρὸς τὸ φῶς ἡ τῶν φωτισθέν- 
των φαυλότης. Ὄνπερ γὰρ τρόπον, ἀνίσχει μὲν ἅπασι 
τοῦ ἡλίου τὸ φῶς, ὠφελεῖται δὲ οὐδὲν ὁ τυφλὸς, ἀλλ᾽ 
οὐ διὰ τοῦτο τῆς ἡλιαχῆς ἂν εὐλόγως κατηγορἠσαι- 
μεν αὐγῆς' αἰτιασώμεθα δὲ μᾶλλον τὸ της ὄφεως 
πάθος (f μὲν γὰρ ἐφώτιζεν, ἡ δὲ τὸν φωτισμὸν 
οὐχ ἑἐδέχετο)' οὕτως οἴμαι δεῖν καὶ ἐπὶ τοῦ Μονογενοὺς 
ἐννοεῖν, ὅτι φῶς μέν ἐστι τὸ ἀληθινὸν, ὁ δὲ Θεὸς τοῦ 
αἰῶνος τούτωυ, xa0X xai ὁ Παῦλός φησιν, ἐτύφλωσε 
τὰ νοήµατα τῶν ἀπίστων, εἰς τὸ μὴ διαυγάσαι τὸν 
φωτισμὸν kv αὐτοῖς τῆς Υνώσεως τοῦ Bou. Ἰύφλωσιν 
δέ φαμεν τὴν bv τούτοις ὑποττΏναι τὸν ἄνθρωπον, 
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ojx εἰς ὀλόχληρον τοῦ φωτὸς ἑρημίαν ἑἐρχόμενον A data intelligentia), sed quod inertiz habitu exstu- 


(σώζεται γὰρ Ev τῇ φύσει πάντως fj θεόσδοτος σύν- 
εσις) * ἀλλ εἰς ἔξιν ἁμαθεστέραν χατασδεν[ν]ύμενον, 
καὶ ταῖς Eri τὰ χείρω παρατροπαῖς xasapapalvovcá 
πως xal κατατηχοντα τὸ τῆς χάριτος µέτρον' διὰ 
ποῦτο χαὶ ὁ σοφώτατος Μελῳδὸς , ὅτε τὸν τοιοῦτον 
ἡμῖν ἄνθρωπον ὐποχρίνεται, τότε Oh xa διχαίως 
χαταφωτίζεσθαι παραχαλεῖ, λέγων ὡς πρὺς θεόν͵ 
« ᾿Αποχάλυψον τοὺς ὀφθαλμούς µου, xal χατανοήτω 
τὰ θαυμάσιά aou ἓχ τοῦ νόµου ceu * » νόμον γὰρ εἰς 
ῥοήθειαν ἔδωχε, τὸ θεῖον ἐν ἡμῖν ἀναζωπυρήσάντα 
qc, xal ὥσπερ τινὰ λήμην τῶν τῆς καρδίας 


ὀφθαλμῶν ἐπκαθαίροντα τὸν ἐξ ἀρχαίας ἁμαθίας 


ἐπισχήψαντα σχοτίσµόν. ᾿Αχαριστίας οὖν ἅμα xal 
ἀναισθησίας 6 χόσµος Ev τούτοις ὑπομένε, Υραφὴν, 
xai τὸν οἰχεῖον ἀγνοήσας Ὑενεσιουργὺν, χαὶ τὸν ἐχ 
τυῦ πεφωτίσθαι χαρπὸν οὐχ, ἀγαθὸν ἐπιδείξας, ἵνα 
φανῆται λοιπὸν ἐπ᾽ αὐτῷ κἆκεῖνο πάλιν ἀληθὲς, τ 
ἐφ᾽ υἱοῖς Ἱσραὴἡλ διὰ προφητιχῆς ἀδόμενον φωνῆς' 
« Ἔμεινα τοῦ ποιῆσαι σταφυλὴν , ἑποίησε δὲ ἀχάν- 
θας. » "Hv γὰρ ὄνιως ὁ τοῦ πεφωτίσθαι χαρπὸὺς, 
ἡ ἀληθῆς περὶ τοῦ Μονογενοῦς διάληψις, σταφυλή 


guatur ea lux, et conversione ad vitia marceseat 
gratie modua atque contabescat. Quocirca saspien- 
tissimus: Psalmista, istiusmodi bominis persomam 
ageus, jure a Deo illuminari petit his verbis: « Re- 
vela oculos ineos, ei considerabo mirabilia de lege 
tua !*. » Legem quippe in auxilium dedit, quse di- 
vinum in nobis lumen exeitet, et veteris insciis 
caliginem ceu lippitudinem quamdam ex oculis cor-, 
dis detergat. ingrati ergo animi et stuporis roun- 
dus hic postulatur, qui e£ suum auctorem ignore- 
vit, et illuminationis sus fruetum non bonum edi- 
dit, ut iltud de ipso demum jure dici possit quod 
de filiis Israel prophetica voce praedicatur : « Ex- 
spectavi ut faceret uvam et fecit spinas **. » Fructus 


B enim illuminationis istius, Uvigeniti certe erst 


sgnitio, non secus ac uva, ex bominis mente mi 
mirum ceu malleolo pendens, nom autem illa te- 
meritas, quie hominum genus ad astruendos mul- 
Uplices deog pertrahit, instar aculeat»w spins ia 
nobis suboritur et animum erroribus ad mortem 
vulnerat. 


τις ὥσπερ χληματίδος ἐξηρτημένη, τῆς ἀνθρώπου διανοίας, φημὶ, xai οὐχὶ τὸ ἑναντίον, fj εἰς πολύθεον 


Έλχουσα τλάνην ἀθουλία, ὀξείας ἀχάνθης δίκην iv 
ἁπάταις τὸν νοῦν. 

Elc τὰ ἴδια 7106 , xal ol ἴδιοι αὑτὸν οὗ παρ- 
έλαδον. 

Ἐπιτείνει τὴν ἀπολογίαν ὁ εὐαγγελιστῆς τοῦ μὴ 
ἐγνωκέναι τὸν κόσμον τὸν φωτίζοντα αὐτὸν, τοῦτ' 
ἔστι, τὸν Μονογενῃ, xai ἀπὺ τῆς χείρυνος τῶν ἐξ 
"opa ἁμαρτίας, χαὶ τὰ τῶν ἐθνῶν ἐγχλήματα 
χρατύνειν ἐπείγεται, χαὶ τὴν ἐπισχήψασαν τῷ χόσμῳ 
ὀυσμαθείας τε ὁμοῦ xaX ἀπειθείας ἐπιδειχνύει νόσον, 
Ἐὐαφόρμως δὲ λίαν εἰς sb» περὶ τῆς ἐνανθρωπήσεως 
εἰσελαύνει λόγον, καὶ καθἑρπει λοιπὸν ἐξ ἀχράτου 
θεολογίας εἰς ἐξ[γησιν οἰχονομίας τῆς μετὰ σαρχώ- 
σεως, ἣν ἐποιῆσατο δι ἡμᾶς ὁ Υἱός. θαυμαστὸν γὰρ 
οὐδὲν, εἰ μὴ ἔγνω, φησὶν, ὁ χόσµος τὸν Μονογενῆ, 
τῆς μὲν ἀνθρώπῳ πρεπούσης συνέσεως ἑχδεδραμη- 
χὼς, χαὶ ὅτι μὲν ἐν τιμῇ τέ ἐστι καὶ γέχονεν οὐκ 
εἰδὼς, παραθληθείς τε τοῖς χτήνεσι τοῖς ἀνοήτοις, 
χαθάπερ οὖν καὶ ὁ Otto; ἔφασχε Μελῳδὸς, ὅπου καὶ 
αὐτὸς ὁ προσήκειν ἰδίως αὐτῷ παρὰ πᾶσι νοηθεὶς 
lab; ἀπεσείσατο παρόντα μετὰ σαρχὺς, καὶ ἐπὶ 
σωτηρίᾳ πάντων ἐπιδημίσαντα λαθεῖν οὐχ ἠθέλησε, 
εν τῶν οὐρανῶν βασιλείαν τῆς πίστεως ἀντιδιδόντᾳ. 
Ἐπκιτήρει δὲ ὅπως Υέγονεν ἀσφαλῆς ὁ περὶ τούτων 
λόγος. Tou μὲν γὰρ χόσµου τὸ µηδόλως ἑγνωχέναι 
τὸν φωτίζοντα xavnyopst, συγγνώµην ὥσπερ αὑτῷ 
δικαίως διὰ τούτου πραγµατευόµενος, xal τῆς δοθεί- 
σης αὐτῷ χάριτος ἀφοβμὰς εὐλόγους προδιοικούµενος" 
ἐπὶ δέ ye τῶν EG Ἱσραὴλ, ol καὶ ἓν µέρει τῶν ἰδίως 
αὐτῷ πρ)σηχόντων ἑτετάχαντο, τὸ « 00 παρέἐλαθον » 
τίθησιν * οὗ γὰρ ἣν ἀληθεύ/ντα λέγειν, « Οὐκ ἔγνω- 
δαν, » Υόµου μὲν ἀρχαιοτέρου χηρύττοντος, προφη- 
σῶν δὲ τῶν μετ) ἐχεῖνον παιδαγωγούντων αὑτοὺς ἐπὶ 
τὴ» τῆς ἀληθείᾷς χατάληψιν. Δίχαιον οὖν ἄρα xa ἐπ᾽ 


15 Psal. csvit, [8. 3 [δα. v, 2. 


ἡμῖν ἀνατέλλουσα, καὶ πλήττουσα πρὺς θάνατον ταῖς 


991, 11. In propria venit. et «ui eum non recepe- 
rimi, 

Pergit evangelista in reddenda ratione, cur mun- 
dus non agnoverit eum a quo illuminatur, hoc est 
Unigenitum, et proposito graviori peccato lsrae- 
litarum, gentium quoque culpam confirmare niti- 
tur, et "incubuisse inundo inscitize simul et Incre- 
dulitatis morbum ostendit. Valde autem apposite 
ad mentionem de incarnatione faciendam subit, et 
a purissima illa theelogia irrepit. demum ad ex- 
plicandam incarnationis dispensationem , quam 
propter nos fecit Filius. Mirum quippe nibil ost, 
inquit, si mundus Unigenitum non agnoverit, qui 
a recta intelligendi via deffexerit, et sux diynitatis 
ignarus comparatus sit jumentis insipientibus, ut 
divinus Psalmista cecinit *!, cum ipse quoque po- 
pulus, quem sibi pre ceteris peculiarem elegit 
Deus, in carne praesentem abjecerit, et eum qui 
ad omnium salutem advenerat excipere nolucrit, 


D quamvis fidem regno colorum remuneraret. Ad- 


verte vero quam solida sint ea qus hic ab evan- 
gelista dicuntur. Mundum accusat, quod illumi- 
nantem nullo modo cognoverit, justam ei veniam 
lioc pacto veluti quzrens, et excusationes legitimas 
daiz ei gratie struens. De Israelitis vero, quos inu 
peculiarem sortem sibi Deus asciverat, scribit : 
« Non receperunt. » Non enim vere dicere poterat. 
« Non cognoverunt, » prisca lege pradicante, et 
post eam prophetis ad veritatis compreliensionem 
illos erudientibus. ZEquum ergo fuit in eos judicii 
severitatem adhibere, ut nimirum erga gentes bo- 
nitatem. Mundus enim, aive gentes, concursu ad 


*! Psal, xuvinit, 15. 
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vitlum Dei conjunctione orbatz, id etiam damni A αὐτοῖς τῆς ἀποτομίας τὸ χρῖμα, καθάπερ ἀμέλει xal 


insuper acceperunt, quod illuminantem non agno- 
verunt. Judei vero, cognitione ejus per legem ac- 
eepta, et ad vits3» genus Deo gratum vocati, ultro 
demam in ejus ignorationem quem jam agnoverant 
inciderunt, et ad propria veniens Dei Verbum non 
receperunt. Proprius enim Deo est universus or- 
bis, in quantum ab ipso creatus, et ex ipso, el per 
ipsum in ortum est vocatus : sed Israel convenien- 
tius quodammodo proprius ejus vocabitur, eauique 
prerogativam habiturus 90 est cum ob sanctos 
patres ex eo populo delectos, tum quod principium 
eique primogenitus dictus sit. filiorum Dei. « Fi- 
lius. enim primogenitus meus lsrael **, » inquit 
alieubi ad Moysen Deus: quem sane velut unum et 


eximium sibi rursu$ tribuens, suum populum nun- B 


cupavit. « Dimitte populum meum **, » inquit ad 
Pharaonem JEgypti tyrannum. Preterea ex libris 
Mosaicis ejusce rei veritas patebit : « Quando, in- 
quit, dividebat Altissimus gentes, quando dissemi- 
pavil filios Adam, constituit terminos gentium se- 
cundum numerum angelorum Dei. Et facta est pars 
Domini populus Jacob: funiculus hzreditatis ejus 
Israel **. » Ad quem etiam venit, ceu in propriam 
&ortem οἱ ad. proprium funiculum, dicens: « Non 
sum inissus nisi ad oves quas perierunt, doreus 
Israel **. » Qui cum gratiam repudiassent, ad gen- 
Vea ae transtulit. lta mundus quidem per peniten- 
Viam ac fidem illuminatur, cum principio ipsum 
gaorarit: sed Judaeorum populus ad tenebras, 
unde eductus fuerat revertitur. Ideoque Salvator 
quoque dicebat: « [n judicium ego in mundum 
hunc veni, ut qui non vident, videant, et qui vi- 
dent exci flant **, 


Ll, 12. Quotquot autem receperunt eum, dedit. eis 
potestatem filios Dei fieri, iis qui credunt in nomine 
ejus. 

Justum revera judicium, ac Deo dignum. Prime- 
genitus ille Israel abjieitur. Noluit enim perstare 
if conjunctione cum Deo, neque Filium excepit ad 
pfopria venientem : nobilitatis largitorem reproba- 
vit, auctorem gratiz repulil, quem gentes recepe- 


ἐπὶ τῶν ἐθνῶν ἡ χρηστότης. 'O μὲν γὰρ χόσµος, 
ἥτοι τὰ ἔθνη, τὴν πρὸς θεὸν οἰχείωσιν ἀπολέσαντα 
διὰ τῆς εἰς φανλότητα χαταδρομῆς, xaX τὸ εἰδέναι 
προσεζηµιώθη τὸν φωτίζοντα αὐτά ᾿ οἱ δὲ διὰ νόμου 
τὴν γνῶσιν χαταπλουτήσαντες, xal εἰς τὴν θυµήρη 
t Θεῷ πολιτείαν ἀναχεχλημένοι, λοιπὸν ἑκόντες 
ἑφράλλοντο, τὸν fp γνωσθέντα xal ὡς ἐν ἰδίοις 
ἐπιδημήσαντα τοῦ Θεοῦ Λόγον οὗ παραδεζάμενοι. 
Ἴδιος μὲν γὰρ σύμπας ὁ χόσμος ἐστὶ τῷ θεῷ, χατά 
τε τὸν τοῦ πεποιῆσθαι λόγον, xal τὸ ἐξ αὕτου xai 
δ αὐτοῦ παρῆχθαι πρὸς γένεαιν΄ πρεπωδέστερον δέ 
πως ὁ Ἴσραλλ τῷ τῆς ἰδιότητος ἁποχεχλήσεται λόγῳ, 


* xai τὴν ἐπὶ τούπρ δόξαν ἁποκληρώσεται, διά τε τὴν 


τῶν ἁγίων Πατέρων ἐχλογὴν, xat διὰ τὸ ἀρχὴ xai 
πρωτότοχος ὠνομάσθαι τῶν τοῦ θεού τέχνων * «Υἱὸς 
γὰρ πρωτότοχός µου Ἱσραὴλ, » φησί που πρὺς 
Ἱωσέα θεὺς, ὃν δη χαὶ ὃς ἕνα xaX ἐξαίρξτον ἑαυτῷ 
πάλιν ἀνατιθεὶς, ἴδιον ὠνόμαζε λαόν * « Ἑκαπόστειλον 
τὸν λαόν µου, » πρὸς Φαραὼ τὸν Αἰγύπτου τὺραννον 
εἰπών. Δειχνύει γε μὴν ἰδίως ἀνήχοντα τῷ θεῷ τῶν 
(1p. τὸν ] Ἱαραὴλ, χαὶ ἐκ Μωσαϊκῶν βιθλίων λόγος 
ἀληθής. « "Ove γὰρ, φησὶ, διεµέριζεν ὁ Ὕψιστος 
ἔθνη, ὡς διέσπειρεν υἱοὺς ᾿Αδὰµμ, ἔστησεν ὅρια ἐθνῶν 
χατὰ ἀριθμὸν ἀγγέλων θεοῦ. Καὶ ἐγενήθη psp 
Κυρίου Xabe αὑτοῦ Ἰαχὼδ, σχοίνισµα χληρονοµίας 
αὐτοῦ Ἱσραήλ' » ip xal ἐπεφοίτησεν, ὡς ἓν lolo χλήρῳ 
xai iv ἰδίῳ σχοινίσµατι, λέγων’ « Οὐχ ἀπεστάλτην 
εἰ μὴ εἰς τὰ πρόδατα τὰ ἁπολωλότα οἴχου Ἱσραήλ. » 
Ἐπειδὴ δὲ oj παρεδἐέχθη, τὴν χάριν εἰς τὰ ἔθνη 
µεθίστησι, καὶ φωτίδεται μὲν ὁ χόσµος διὰ μετὰ- 
νοίας xai πίστεως, ἀγνοήσας αὑτὸν E» ἀρχῇ , παλιν- 
ὁρομεῖ δὲ ὁ τῆς......... εἰς τὸν ὄθεν ἐχθέθηχε 
σχότον ΄ διὺ δη χαὶ ἔφασχεν ὁ Σωτήρ" « Εἰς xplua. 
ἐγὼ, εἰς τὸν χόσμον τοῦτον Ίλθον, ἵνα οἱ μὴ βλέποντες 
βλέψωσι, χαὶ οἱ βλέποντες τυφλοὶ γένωνται. » 

"Οσοι δὲ EAaCov αὐτὸν, ἔδωκεν αὐτοῖς &Eovolav 
τέχγα θεοῦ γενέσθαι, τοῖς πιστεὐουσι εἰς τὸ 
ὄνομα αὐτοῦ. 

Κρῖμα δίχαιον ὄντως xaY θεοπρεχές. Ὁ πρωτό- 
τοχος Ἱσραἢλ ἐχρίπτεται. Οὐ γὰρ Ἰθέλησεν tv 
οἴχειότητι διαμεῖναι τῇ Ἄρὺς τὸν θεὸν, οὐδὲ προσ- 
fato τὸν Υἱὸν, ὡς ἐν ἰδίοις ἐπιδημήσαντα" τὸν τῆς 
εὐγενείας ἀπεδοκίμαδε γοριγὸν, τὸν δοτῖηρα τῶς 


runt per fidem. Quare dementiz su:e anctoramen- D χάριτος ἁιώσατο, πρησεξέκατο δὲ τὰ ἔθνη διὰ τῆς 


tum. Israel jure merito recipiet : lugebit jacturam 
bonoruim, ácerbum temeritatis suze fructum colliget 
adoptione filiorum Dei nudatus : contra vero fidei 
bonis gentes perfruentur, luculenta obsequii sui 
praemia consequentur, et in ejus loeum trànsplan- 
labuntur. Excidentur enim ex naturali oleastro, 
sed frugiferee ole& supernaturali inserentur. Et 
audiet quidem Israel: « Τα, gens peccatrix, populus 
peccatorum plenus, semen pravum, filii scelesti, de- 
rellquistis Dominum, οἱ ad iracundiam concitastis 
sanctum. Isracl *'. » Gentes. autem, e Christi dis- 
scipulis quidam coinpellabit his vcrbis: « Vos au- 


."* Exod. iv, 92. V Exod. vin, f. 
( Ίσα. 1, 4. 


* Deut, xxxii, δ, 9. 


πίστεως. Ὀὐχοῦυν ἔζξι μὲν εἰχότως ὁ Ἱσραὴλ τὰ «r$ 
ἀ ηνοῖας ὀψώνια : θρηνῄσει τῶν ἀγαθῶν τὴν en piav* 
Tix pbv ἀπολήψεται τὸν τῆς ἑαυτοῦ δυσθουλίας χαρ- 
bv, τῆς υἱοθεσίας ἀπογυμνούμενας  ἐντρυφίσει δὲ 
νὰ ἔθνη τοῖς ix πίστεως ἀγαθοῖς, λαμπρὰ cS; τι 
αχοῆς εὑρήσει τὰ γἐρᾷ, καὶ πρὸς τὸν ἐχείνου µετα- 
μοσχενθῄσεται τόπον * ἑχχοπήσεται μὲν γὰρ Ex της 
κατὰ φύσιν ἁγριελαίου, χαλλιελαίῳ δὲ τῇ παρὰ φύσιν 
ἐγχεντρισθήσεται, xal ἁἀχούσεται μὲν ὁ Ἱσραίλ' 
« Οὐα) ἔθνος ἁμαρτωλὸν, λαὸς πλίρης ἁμαρτιῶν, 
σπέρμα πονηρὸν, υἱοὶ ἄνομοι, ἐγχατελίπετε τὸν 
Κύριον, καὶ παρωργίσατε τὸν ἅγιον τοῦ Ἱσραλ. a 


*5 Matth, xv, 341. ** Joan. ix, 39. 
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Ἐρεϊ δὲ τις πρὸς τὰ ἔθνη τῶν Χριστοῦ μαθητῶν' A tem genus electum, regale sacerdotium, gens san- 


« λμεῖς δὲ γένος ἐχλεχτὸν, βασίλειον ἑεράτευμα, 
ἕθνος ἅγιον , λαὸς εἰς περιποίησιν, ἵνα τὰς ἀρετὰς 
ἐξαγγείλητε τοῦ ix σχότους ὑμᾶς καλοῦντος εἰς τὸ 
θανμαστὸν αὐτοῦ φῶς. » Ἐπειδὴ yàp παρεδέξαντο 
8:à τῆς πίστεως τὸν Υὸν, δέχονται τὴν ἐξουσίαν τοῦ 
ἐν τέχνοις τετάχθαι θεοῦ * δίδωσί γε μὴν ὁ Υἱὸς τὸ 
µόνῳ xai Ἱδίως αὐτῷ καὶ χατὰ φύσιν ὑπάρχον 
ἐξουσιαστικῶς, εἰς κοινότητα προθεὶς, ὥσπερ εἰχόνα 
φιλανθρωπίας τῆς ἑνοφσης ἀὐτῷ xai τῆς εἰς τὸν 
Ἑόσμον ἀγάπης τὸ πρᾶγμα ποιοάµενος. OQ γὰρ fjv 
ἑτέρως διαφυγεῖν τὴν φθορὰν, τὴν εἰχόνα τοῦ χοϊχοῦ 
τοὺς φορέσαντᾶς, εἰ μὴ τῆς εἰχόνος τῆς ἑπουρανίου, 
διὰ τοῦ χελλῆσθαι πρὸς υἱοθεσίαν, τὸ κάλλος ἡμῖν 
ἐνεσημάνθη. Μέτοχοι γὰρ γεγονότες αὐτοῦ διὰ τοῦ 
Πνεύματος, αἀτεσφραγίσθημεν εἰς ὁμοιότητα τὴν 
πρὸς αὐτὸν, xq εἰς τὸ ἀρχέτυπον τῆς εἰχόνος....... 
νυμον σχήμα, κάθ᾽ Ίνπερ ἡμᾶς χαὶ πεποιῆσθαί 
qnot ἡ θεία Γραφή. Μόλις Ὑὰρ οὕτω τὺ ἀρχαῖον 
τῆς φύσεως ἀναχομισάμενοι χάλλος, xai πρὸς τὴν 
θείαν ἑχείνην ἀναμορφωθέντες φύσιν, κρεΐττους 
ἑσόμεθα τῶν ix παραθάσεως ἡμῖν συµθεθηχότων 
χαχῶν. Οὐχοῦν ἀναθαίνομεν εἰς τὸ ὑπὲρ φύσιν ἀξίω- 
µα διὰ Χριστὸν , ἀλλ᾽ oU χατ ἐχεῖνον ἁπαραλλά- 
χτως ἑσόμεθα xai ἡμεῖς υἱοὶ Θεοῦ, ἀλλ ὡς πρὸς 
ἐχεῖνον διὰ τῆς χατὰ µίµησιν χάριτας ' ὁ μὲν γάρ 
ἐστιν Υὸς ix Πατρὸς ὑπάρχων ἁληδινὸς, θετοὶ δὲ 
ἡμεῖς ix φιλανθρωπίας, ὡς bv χάριτος µοίρᾳ λαµ- 
6άνουτες τὸ * « Ἐγὼ εἶπα: Beol ἔστε xa viol ᾿χΥψίστου 


cta, populus acquisitionis, 91 ut virtutes ejus an- 
nuntietis, qui vos 4 teuebris vocavit in lucem ad- 
mirabilem **. » Cum enim Filium exceperint pet 
&dem, potestatem accipiunt ut inter filios Dei 
collocentur. Enimvero dat Filius ut sint potestate 
id quod sibi uui proprie et secundum naturant 
inest, in eommune quodammodo proponens, in 
signum benignitatis suze in liomines el erga mun- 
dum charitatis. Non enim aliter possemus corru- 
ptienem fugere, qui terreni gestamus imaginem, 
nisi pulchritudo imaginis ccelestis illius impressa 
nobis esset ex eo quod vocati sumus ad filiorum 
Dei adoptionem **. Participes enim ejus facti 
per Spiritum, obsignati sumus in similitudinem 
cum ipsa, et ad exemplarem formam illius imagi- 
nis conscendimus, ad quam nos quoque factos essa 
ait divina Scriptura **. Sic enim tandem veteri 
nature pulchritudine recuperata, et ad divinam 
illam reformati naturam , ea mela superabimus 
que nobis ex prxvaricatione contigerunt. Igitur 
ad dignitatem supernaturalem ascendimus propter 


Christum, verumtamen non sicut ille, nullo plane 


discrimine nos quoque futuri sumus Dei filii, sed 
ad ejus similitudinem, per gratiam nimirum, qua 
illum imitando reprzsentamus. Est enim verus ille 
Filius, exsistens a Patre, sed nos ejus benignitate 
adoptivi, gratie loco id accipientes : « Ego dixi : 
Dii estis, et fllii Excelsi omnes *!. » Creata quippe 


πάντες.» Ἡ μὲν yàp πεποιηµένη xai δούλη χτίσις, 6 εἰ serva natura ad res supernaturgles vocatur sola 


xaAtitat πρὺς τὰ ὑπὲρ φύσιν νεύματι γυμνῷ xal 
θελήσει τοῦ Πατρός * 6 δὲ Υἱὸς xa θεὸς, xaX Κύριος, 
οὐχ bv τοῖς θελήµασι τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὺς, οὐδὲ 
ὅσον elc τὸ βεθουλῆσθαι µόνον αὑτὸν, τὸ εἶναι θεὸς 
καὶ Ylb; χεχτήσεται, ἀλλ ἐξ αὐτῆς τῆς οὐσίας 
ἀναλάμφας τοῦ Πατρὸς, τὸ ἴδιον αὑτῆς ἀγαθὸν κατὰ 
φύσιν ἐπάγεται. Ὁρᾶται δὲ πάλιν Υἱὸς ὑπάρχων 
ἀλτηθινὸς, xai τῇ πρὸς ἡμᾶς ἀντιπαραθέσει δοξαζό- 
µενος. Ἐπειδὴ Τὰρ τὸ φύσει λόγον ἕτερον ἔχει τῷ 
xazX θέσιν, xal τῷ χατὰ μίμησιν τὸ χατ ἁἀλήθειαν, 
υἱοὶ δὲ ἡμεῖς χεκλήµεθα θεοῦ κατὰ θέσιν, χαὶ χατὰ 
plpnstw? χατὰ φύσιν ἄρα χαὶ χατὰ ἀλήθειαν αὐτὸς, 
ὦ καὶ ταῦτα Ὑεγονότες ἀντιπαρακχείμεθα, τὸ Ex- 
χάριτος ἀγαθὸν ἀντὶ φυσικῶν ἀξιωμάτων à moxepbal- 
Ὄνοντες. 

Ol οὐκ ἐξ αἱμάτων», οὐδὲ àx θελήµατος σαρκὸς, 
οὐδὲ àx θε]ήματος ἀγδρὸς, dAA. ἐκ θεοὺ ἐγενγἡ- 
θησα. 

Ot διὰ πέστεως, Φῃσὶ, τῆς εἰς Χριστὸν εἰς υἱο- 
θεσίαν χεχλημένοι Ὁςοῦ, τῆς μὲν οἰκείας φύσεως 
thv εὐτέλειαν ἀπεδύσαντο, χατηγλαϊαμένοι δὲ ὥσπερ 
ἀμφίῳ λαμπρῷ τῇ τοῦ τιμῶντος Χάριτι, πρὸς τὸ 
ὑπὲρ φύσιν ἀναθαίνουσιν ἀξίωμα. 03 γὰρ ἔτι χρη- 
µατίνουσι τέχνα σαρχὸς, θεοῦ 6k μᾶλλον χατὰ θέσιν 
γεννέµατα. Ἐπιτήρει δὲ ὅσην ὁ µαχάριος εὐαγγελι- 
στῆς Ev τοῖς ἑαυτοῦ λόγοις ἑποιῄσατο τὴν ἀσφάλειαν. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἔμελλεν ἐρεῖν ἐκ θεοῦ γεγε[ν]νῆσθαι τοὺς 


μ.ο. Ρος αν δ. E. Cor, xv, 49; Galat. iv, ὃν 


nutu ac voluntate Patris : Filius autem, et Deus, et 
Dominus, non Dei ac Patris nutu, nec ejus sola 
voluntate id habet quod Deus sit, sed cum ex ipsa 
substantia Patris effulserit, proprium ejus bonum 
secundum naturam sibi asciscit. Rursus bunc ve- 
rum esse Filium mutua nostri comparatioue co- 
gnoscimus. Cun enim id quod est natura diverse 
rationis sit ab eo quod est adeptione, εἰ id quod 
ex imitatione cum eo quod est veritate, nos au- 
tem filii Dei nuncupemur per adoptionem, el ex 
imitatione, natura igitur el veritate est ipse, cui 
nos, cum islhzec simus, mutuo opponimur, pro 
naturali dignitate scilicet grati:t bonuin con- 
secuti, 


I. 45. Qui non ex sanguinibus, neque ex. volun- 
tate carnis, neque ex voluntate viri, sed ex Deo nati 
sunt. 

Qui per fldem, inquit, in Clristum $9 vocati 
sunt in adoptionem filiorum Dei, proprie quidem 
nature vilitatem  exuerunt, Deique bonorantis 
gratia. ceu splendida quadam veste conspicui, ad 
supernaturslem dignitatem evehuntur. Non enim 
amplius carnis filii, sed Dei potius adoptiva soholes 
nuncupantur. Adverte vero quanta cautela in 
sermonibus suis beatus evangelista usus sit. Cum 
enim dicturus essct ex Deo natos cesse fideles, ne 


.ο lebr. i, 44. ?!* Psal. vxxxi, 6. 
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quis eos putaret ex Dei ac Patris substantia revera À πεπιστευχότας, ἵνα µήτις οἵηται τῆς οὐσίας τοῦ 


genitos, et per oinnia similes esse Unigenito, aut 
etiam de ille abusive diei : « Ex utero ante Luci- 
ferum genui te **; » atque ita demum in creatu- 
rarum naiuram ipse quoque detrouderetur, licet a 
Deo genitus dicatur, idcirce lianc eautionem exco- 
gitat. Cum enim potestatem 4 naturali Filio datam 
jis esse dixerit, ut filii Dei flerent, adoptione ni- 
mirum et gratia, tandem tutissime subjicit, « Ex Deo 
nati sunt :» ut gratiequoque maguitudinem ostendat, 
qua quod alienum est a Deo ac Patre, ad ejus na- 
turale quodammodo consortium colligitur, et quod 
servum est, ad Domini nobilitatem ob vehementem 
ejus charitatem evehitur. Sed quid majus, inquiet 
forsan aliquis, vel quid eximii prz Ysraelitis nacti 
sunt fideles, cum οἱ ipsi Israelitxe nati esse a Deo 
dicantur, juxta illud : « Fitios genui, et exaltavi, 
et ipsi autem spreverunt me **, » Ad hoc respon- 
demus, primum quidem, quod cum lex umbram 
futurorum bonorum haberet, non autem ipsam re- 
rum veram speciem, ita neque istud Israelitis vere 
concessum, sed typice et figurate descriptum in 
ipsis fuit, « Usque ad tempus correctionis **, » 
eicul scriptum est, quo emersuri erant qui decen- 
lius atque verius propter inhabitantem Unigeniti 
Spiritum Patrem Deum appellarent. llli siquidem 
habebant « spiritum servitutis in timore, hi vero 
spiritum adoptionis filiorum, » in libertatem, « in 
quo clamamus : Abba Pater **. » Igitur populus per 


θεοῦ καὶ Πατρὸς ἐχπεφυχέναι χατὰ ἀλήθειαν αὐτοὺς, 
xal εἰς ἁπαράλλαχτον ὁμοιότητα τρέχειν τῷ Μονο- 
γενεῖ, ἢ xaX xas' Exelvou καταχρηστιχώτερονλέγεσθαι, 
τὸ, « Ἐκ Υαστρὸς πρὸ ἑωσφόρου ἐξεγέννησά σε, » 
οὕτω τε λοιπὸν εἰς τὴν τῶν ποιημάτων καὶ αὐτὸς 
καταφἑροιτο φύσιν, xat εἰ λέγοιτο γεγεννῆσθαι παρὰ 
θεοῦ, ἀναγχαίως ἡμῖν προεπινοεῖ τὴν ἀσφάλειαν. 
Δεδόσθαι γὰρ αὐτοῖς ἐξουσίαν εἰπὼν παρὰ τοῦ χατὰ 
φύσιν Υἱοῦ πρὸς τὸ γενέσθαι τέχνα Θεοῦ, χαὶ τὸ 
θέσει xol χάριτι διὰ τούτου προεισενεγχὼν, ἀχινδύ- 
νως ἐπάγει λοιπὸν τὸ, ε "Ex θεοῦ ἐγεννήθησαν' : 
ἵνα xaX τῆς ἐπ᾽ αὐτοῖς χάριτος ἐπιδείξῃ τὸ μέγεθος, 
ὥσπερ εἰς οἰχειότητα φυσικὴν συλλέγοντος τὸ ἀλλό- 
τριον τοῦ θεοῦ xax Πατρὸς, χαὶ «b δοῦλον εἰς δεσπο- 
τιχην εὐγένειαν ἀναθιδάζοντος, διὰ τὴν εἰς αὐτὸν 
θερμὴν ἀγάπησιν. Τί οὖν ἄρα «b πλέον, ἐρεῖ τις 
τυχόν; Ἡ τί τὸ ἑξαίρετον ἓν τοῖς πιστεύουσιν εἰς 
Χριστὸὺν παρὰ τὸν Ἰσραὴλ, ἐπεὶ xal αὐτὸς γεγεννῆ- 
σθαι λέγεται παρὰ θεοῦ χατὰ τὸ, « 1ἱοὺς ἐγέννησα 
xai Όψωσα, αὐτοὶ δέ µε ἠθέτησαν»ς » Πρὸς δὴ τὰ 
τοιαῦτα οἴμαι λέγειν δεῖν, πρῶτον μὲν ὅτι σχιὰν ἔχων 
ὁ νόµος τῶν µελλόντων ἀγαθῶν, οὐκ αὐτὴν τὴν 
εἰχόνα τῶν πραγμάτων, οὐδὲ τοῦτο xai! ἀλήθειαν 
ἔχειν ἐδίδου τοῖς ἐξ Ἰσραὴλ, ἁλλ' ὡς ἓν τύπῳ καὶ 
σχηματι Υραφόμενον ἐν αὐτοῖς «"Aypt χαιροῦ διορθώ- 
σεως, » χαθὰ γέγραπται, χαθ᾽ ὃν ἔμελλον ἆναδει- 
χθήσεσθαι λοιπὺν οἱ πρεπωδέστερόν τε χαὶ ἀληθέ- 
στερον ἀποχαλοῦντες Πατέρα τὸν θεὸν, διὰ τὸ ἐνοι- 


fidem in Christum ad filiorum adoptionem evehen- C χῆσαν αὐτοῖς Πνεῦμα τοῦ Μονογενοῦς : oi μὲν γὰρ 


dus, in illo, velut in umbra, praefiguralus est, 
quemadmodum nempe videmus etiam spiritalem cir- 
cumcisionem in illorum carne praefigurari ; in sum- 
ma , omnia nostra in illis erant typice adumbrata. 
Ad hzc, dicimus Israelem typice vocatum fuisse in 
adoptionem filiorum $3 Dei per mediatorem Moy- 
sen ; ideoque iu ipsum quoque baptizati sunt in 
nube et iu mari, ut Paulus ait 36, et in legem 
servitutis cx idolorum cultu reparabantur, mini- 
strato eis legis praecepto per angelos. Qui autem 
in filiorum Dei adoptionem fide in Christum eve- 
huntur, non in unam a creaturis aliquam, sed in 
ipsam sanctam Trinitatem baptizantur, mediante 
Verbo, quod sibi humanitatem quidem conjungit 
per carnem unitam, scd naturaliter Patri conjun- 
gitur, quatenus natura Deus. Που enim pacto servi 
ad filiationem vocantur, per veri Filii participatio- 
uem ad dignitatem ei naturaliter inexsistentem vo- 
cati et. quodammodo evecti. Quam ob rem fllii 
Dei dicimur ac sumus, qui spiritalem regencratio- 
nem per lidem aecepimus. Sed. quoniam nonnulli 
precipili quadam audacia de Unigenito juxta et 
sancto Spiritu falsa prodere non verentur, crea- 
tum et factum hunc esse dicentes, οἱ ipsum omnino 
Dei ac Patris cousubstantialitate dejicere, agc, rur- 
sus eorum intemperiei receta fidei doctrinam oppo- 
nentes, quod nobis et lectoribus usui sit profera- 

55 Psal. cix, 3. 


9 [ναι 1, 3. ?* Hebr, ix, 10. 


15 Hom. viii, 15. 


εἶχον « πνεῦμα δουλείας εἰς φόδον, οἱ δὲ πνεῦμα 
υἱοθεσίας, » εἰς ἐλευθδρίαν, « &v ᾧ κράζοµεν ^ "A66à 
ὁ Πατήρ. » Οὐχουν ὁ διὰ πίστεως τῆς εἰς Χριστὸν 
ἀναθήσεσθαι μέλλων εἰς νἰοθεσίαν λαὸς, χαθάπερ kv 
σχιαῖς ἐν Exs(vep προχατεγράφετο, ὥσπερ οὖν ἀμέλει 
xai τὴν ἓν πνεύματι νουῦμεν περιτομὴν ἐν τῇ ἑχεί- 
νων πάλιν προανατυποῦτθαι σαρχί χαὶ συλλἠ- 
6δην εἰπεῖν, πάντα ἣν iv ixeivo τὰ ἡμέτερα 
τνπικῶς. Hiph; δέ γε τοῖς εἱρημένοις, χἀχεϊνό 
Φαµεν, ὅτι χέχληται τυπικῶς εἰς υἱοθεσίαν ὁ 
Ἱσρα]ὴλ διὰ µεσίτου Μωσέως * διὸ καὶ εἰς αὐτὸν ἐδα- 
πτίζοντο, παθάπερ ὁ Παὺλός φησιν, ὃν τῇ νεφέλῃη, 
καὶ iv τῇ θαλάσσῃ' xa εἰς νόµον δουλείας ἐξ «ibu- 
λολατρείας ἀνεσχευάζοντο, διαχονουµένης αὑτῆς [αὐ- 
τοῖς] τοῖς [ῖς. τῆς] ἐν γράµµασιν ἔντολῆς δι ἀγγέ- 
λων ’ οἱ δὲ πἰστει τῇ εἰς Χριστὸν εἰς υἱοθεσίαν ἆνα- 
θαΐνοντες θεοῦ, οὐχ εἰς Ev τι τῶν γενητῶν, ἀλλ᾽ εἰς 
αὐτὴν τὴν ἁγίαν βαπτίκονται Τριάδα, διὰ µεσίτου 
τοῦ ΔΛάγου, συνάπστηντος μὲν ἑαυτῷ τὰ ἀνθρώπινα 


διὰ τῆς ἑνωθείσης σαρχὺς, συνακτοµένου δὲ φυσιχῶς. 


τῷ γεννήσαντι, χαθὸ φύσει θεός' οὕτω γὰρ ἆνα- 
τρέχει τὸ δοῦλον εἰς υἱότητα, διὰ μετοχῆς τοῦ xat' 
ἀλήθειαν 1οῦ, πρὸς τὰ ὑπάρχον αὐτῷ κατὰ φύσεν 
ἀξίωμα, καλούμενόν τε καὶ οἷον ἀναθιθαζόμενον. Διά 
τοι τοῦτο γεννητοὶ λεγόµεθα xal ἑσμὲν τοῦ θεοῦ, οἱ 
τὴν διὰ soU Πνεύματος ἀναγέννησιν διὰ πίστεως 
παραδεξάµενοι, Ἐπειδὴ δὲ ῥιφοκινδύνως ἁποτολμῶσί 
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viv64, ὥσπερ τοῦ Μονογενοῦς, οὕτω xat τοῦ ἁγίον Α mus. Si enim neque Deus seeundum naturam, ne- 


καταφεύδονται Πνεύματος, γενητὸὺν αὐτὸ xal στι” 
στὸν. εἶναι φάσχοντες, xai ὅλως τῆς τοῦ Θεοῦ xal 
Πατρὸς ἐξέλχειν ὁμοουσιότητος φέρε δὴ πάλιν ταῖς 
ἐχείνων ἀθυρογλωσσίαις, tbv τῆς ὀρθῆς πίστεως 
ἀντεξάγοντες λόγον, ἑαυτοῖς τε xai τοῖς ἐντευξομένοις 
ὠφελείας Υεννήσωµεν ἀφορμάς. El γὰρ μήτε θὲεὺὸς 
κατὰ φύσιν, ὦ οὕτοι, µήτε μὴν ix Θεοῦ τὸ Πνεῦμά 
ἔστιν ἴδιον αὐτοῦ, xal διὰ τοῦτο οὐσιωδῶς ἑνυπάρ- 
yov αὐτῷ ἕτερον δέ τι παρ᾽ αὐτὸν, χαὶ τῆς τῶν 
πεποιηµένων ὁμοφυῖας οὐχ ἀπῳκισμένον πῶς οἱ δι’ 
αὐτοῦ γεννηθέντες ἡμεῖς ἓχ Θεοῦ γεγευνΏσθαι λεγό- 
µεθα; "H γὰρ ὅτι φεύδεται πάντως ἐροῦμεν ὁ εὐαγ- 
γελιστὴς, J| εἴπερ ἐστὴν ἀληθὴς, ἔχει δὲ οὕτω, xai 
oby ἑτέρως, θεὺς ἔσται xal ἐχ θεοῦ χατὰ φύσιν τὸ 
Πνεῦμα, οὗ δὴ xaV μµετίσχειν διὰ πίστεως τῆς εἰς 
Χριστὸν ἀξιούμενοι, θείας τε φύσεως ἁποτελούμεθα 
χοινωνοὶ, xai Ex Θεοῦ γεγεννῆσθαι λεγόµεθα, xal θεοὶ 
2.ὰ τοῦτο χρηµατ]ζαμεν, οὗ χάριτι µόνον εἰς τὴν ὑπὲρ 
ἡμᾶς ἀνιπτάμενοι δόξαν, ἀλλ ὡς ἤδη χαὶ Θεὸν ἔχον- 
t£ Ey ἑαυτοῖς ἑνοιχοῦντα καὶ αὐλιξζόμενον, κατὰ τὸ ἐν 
T προφήτῃ χείµενον, ὅτι « Ἐνοικήσω ἐν αὐτοῖς 
καὶ ἐμπεριπατήσω » ἐπεὶ χατὰ τίνα τρόπον λεγόν- 
των ἡμῖν ol τῆς τοσαύτης ἁμαθίας ἀνάπλεῳ ναοὶ θεοῦ, 
χατὰ Παὔῦλον ἐσμὲν, τὸ Πνεῦμα ἔχοντες χατοικοῦν ἓν 
ἡμῖν, εἰ μὴ θεὸς κατὰ φύσιν ἐστίν ; Ei γὰρ χτίσµα ἐστὶ 
xa γενητὰ», διὰ ποίαν αἰτίαν ἡμᾶς ἱκαταφθείρειθεὸςν 
tb; Θεοῦ χαταφθείροντας vabv, ὅταν τὸ σῶμα χαταµο- 
λύνωμεν, Ev ᾧ τὸ Βνεῦμα οἰχεῖ, ὅλην ἔχον τοῦ Θεοῦ xal 


Πατρὸς τὴν φυσικὴν ἱδιότητα, xat ὁμοίως τοῦ Movo- σ 


γενοῦς; Ἐπεὶ πῶς ἁληθεύσει λέγων ὁ Σωτὴρ, « 'Eáv 
τις ἀγαπᾷ µε, τὸν λόγον µου τηβήσει, καὶ ὁ Πατὴρ 
µου ἀγαπήσει αὐτὸν, xal πρὸς αὐτὸν ἑλευσόμεθα, 
καὶ iy αὐτῷ xaralócousv; »Καΐτοι τὸ Πνεῦμά ἐστι 
τὸ χατοιχοῦν ἓν ἡμῖν, xaX δι’ αὐτοῦ πἰστεύομεν ἔχειν 
ἅμα τὸν Πατέρα χαὶ τὸν Υ'ὸν, καθάκερ οὖν ἔφη xal 
αὐτύς που πάλιν ὁ Ίωαννης ἓν Ἐπιστολαῖς' « Ἐν 
τούτῳ γινώσχοµεν, ὅτι ἓν αὐτῷ uévopev, xai αὐτὸς 
ἐν ἡμῖν, ὅτι Ex τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ ἔδωχεν ἡμῖν. » 
Εῶς δὲ ὅλως καὶ Θεοῦ χεχλῄήσεται Ἠνεῦμα, εἰ μὴ ἰξ 
αὐτοῦ χαὶ ἓν αὐτῷ χατὰ φύσιν ἐστὶ, xal 5:à τοῦτο 
Θεός; Ei γὰρ ὑπάρχον, ὡς Σχεῖνοί φασι, γενητὸν, 
. πνεῦμά ἐστι τοῦ Θεοῦ, τὸ χωλύον οὐδὲν πνεύματα 
Θεοῦ xai τὰ ἄλλα χαλεῖσθαι ποιἠηµατα΄ φθάσει γὰρ 


que ex Deo est Spiritus ejus, eique substantialiter 
inexsistens, sed alius ab ipso, uec a natura crea- 
Jurarum alienus, quemode nos, qui per ipsum 
Dati sumus, ex Deo nati dicimur ? Aut enim mentiri 
plane evangelista fatebimur : aut si verax est, 
siculi esL profecto, Deus erit, et ex Deo secundum 
naturam Spiriüus : cujus participatione per fidem 
in Christum donati, οἱ aatarse divinse participes 
eflicimur, et es Deo nati esse dicimur, et cam ob 
rem dii nuncupamur, noa gratia solum ad super- 
Raluralem gloriam evecti, sed quo jain Deum in 
nobis habitantem atque diversantem habeamus *', 
juxta illud propheta: dictara : « Quia inhabitabo in 
ipsis et iuambulalo inter eos 3. » Alioqui, respon- 
deant, quiso, nobis, qui tanta pleni sunt inscitia, 
quomodo templa Dei simus, juxta Paulum **, in- 
babitantem in nobis Spiritum habentes , nisi Spiri- 
tus Deus sit secundum naturam? si enim creatura 
est, ac opus, quam ob causam Deus nos destruit, 
tanquam qui Dei templum destruamus, cum corpus 
inquinamus, in quo Spiritus habitat **, qui totam 
Dei ac Patris et similiter Unigeniti nateralem 
proprietatem ΘΔ, in se habet * Nam quomodo verum | 
erit quod a Salvatore dicitur : « Si quis diligit me, 
sermonem meuin servabit, et Pater meus diliget 
eum, et ad eum veniemus, et mansionem apud eum 
faciemus"! , » cum Spiritus sil qui habitat in nobis, 
et per ipsum habere nos Patrem simul et Filium 
credamus, queniadmodum ipse quoque rursus ali 
cibi Joannes in Epistolis ait : « in hoc cognosci- 
mus, queniam in ipso manemus, et ipse in nobis, 
quoniam de Spiritu suo dedit nobis **. » Quomodo 
vero, quasso, Spiritus quoque Dei vocabitur, nisi 
ex ipso et in ipso secundum naturam sit, ac proin- 
de Deus? Si enim creatus cum sit, ut. illi volunt, 
Dei tamen est spiritus : nibil obstat quominus 
alias quoque creaturas spiritus Dei vocemus. Id 
enim In eas utique cadere poterit, si profecto fieri 
potest ut creata substantia sit spiritus Dei. Plura 
quidem certc hic essent dicenda , et longiori dispu- 
tatione evertenda essel hereticorum temeritas : 
sed cum de sancto Spiritu in libro De Trinitate 
jam abende tractaverimus, plura dicere super- 


καὶ ἐπ᾽ αὑτὰ δυνάµει «b πρᾶγμα, εἴπερ ὅλως ἑνδέχε- D sedebimus. 

«αι γενητὴν οὐσίαν πνεῦμα ὑπάρχειν τοῦ θεοῦ. Καὶ fv μὲν ὄντως ἀχόλουθον, μακρὸν ἐπὶ τούτοις ἀνα- 
πτύξαι λόγον, xal διὰ πλειόνων ἁδολεσχῆσαι, τὰς τῶν ἀνοσίων αἱρετικῶν ἀνατρέπωντας ἀθδουλίας * àpe 
κούντως δὲ ἤδη διειληφότες διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἐν τῷ Περὶ τῆς ἁγίας Τριάδος βιθλίφ, τὸ πολλὰ 


Ἀέχειν ἔτι, διάτοι τοῦτο παρῄσοµεν. 

Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο. 

Κἰσδέδηχεν ἤδη καθαρῶς διὰ τούτου εἰς τὸν περὶ 
τῆς ἐνανθρωπήσεως λόγον. "Ότι γὰρ Υἱὸς ἀνθρώπου 
γέἐχονέ τε Ίδη χαὶ χεχρηµάτιχεν 6 Μονογενῆς, ἑξ- 
πγεῖται σαφῶς' σηµαίνει γὰρ τοῦτο, xaX ἕτερον οὐ- 
δὲν, τὸ σάρχα γενέσθαι τὸν Λόγον εἰπεῖν * ὅμοιον Υὰρ, 
ὥς εἰ xaX γυµνότερον ἔφασχεν, 'O Λόγὸς ἄνθρωπος 
ἐγένετο. Ξένον δὲ πάλιν ἡμῖν, ἡ ἀσύνηθες οὐδὲν οὕτω 


*^ | Cor. vi, 19. 
κιν, 25. "* 1 Joan, wv, 15 


95 Levit, xxvi, 12:1 Cor. vi, 16. 


1, 14. Et Verbum caro factum est. 

Aperte demum bis verbis incarnationis serme- 
Rem ingreditur. Clare enim docet. Filium hominis 
fectum et appellatum esse Unigenitum. ld enim 
significat illad quod ait, Verbum carnem factum 
esse. ldem enim est ac si diceret, Verbum esse 
faetum hominem. Quod cum ait, nihil nobis inusi- 
tatum aut. peregrinum ingerit, cum plerumque di- 
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viua Seriptura solius carnis vocabulo totum animal Α λέγων εἰσφέρει, πολλάκις τῆς θείας Γραφῆς, καὶ 


signiüicet, juxta illud quod apud Joelem scriptum 
εδ: « Effundam de Spiritu 1neo super omnem 
carnein *, » Neque vero. putandum est prophetam 
dicere iuanimate et soli humans carni divinum 
suppeditatum iri Spiritum : sic enim ridicula erit 
illa interpretatio. Sed ex parte totum complexus, 
Domine carnis significat hominem; quod aliter fleri 
non oportebat. Quam autem ob causam, necesse 
est, ut videtur, explieare. Est igitur homo ratio- 
nale quidem animal, sed compositum ex anima 
nimirum et hac fragili atque terrena carne. €um 
autem factus sit a Deo, et in ortum eductus, non 
habens ex natura sua ul sit incorruptibilis et im- 
mortalis (hzc enim soli Deo 8 substantialiter 


ἁπὺ µόνης τῆς σαρχὸς, ὅλον ἁποχαλούσης τὸ ζῶον, 
χατὰ τὸ iv τῷ προφήτῃ χείµενον Ἰωήλ' « Ἐχχεὼ 
ἀπὸ τοῦ Πνεύματός pou ἐπὶ πᾶσαν σάρχα  » καὶ 
ob δήπου νομιοῦμεν ἀψύχῳ καὶ µόνῃ τῃ ἄνθρω- 
πείᾳ σαρχὶ τὸ θεῖον χορηγήσεσθαι Πνεῦμα τὸν προ- 
φήτην Εἰπεῖν' ἁμοιρήσει γὰρ οὕτω γελοιότητος οὗ- 
δαμῶς τὸ δηλούμενον, ἁλλ' Ex µέρους τὸ ὅλον συλλα- 
θὼν, ἀπὸ τῆς σαρχὺς ὀνομάζει τὸν ἄνθρωπον, ἔδει δὲ 
μᾶλλον οὕτω, χαὶ οὐχ ἑτέρως * καὶ διὰ ποίαν αἰτίανι 
ἀναγχαῖον, ὡς ἔοιχεν, εἰπεῖν * "Ἔστι τοίνυν λογικὸν 
μὲν, σύνθετον δὲ ζῶον ὁ ἄνθρωπος, Ex ψυχῆς δηλονότι 
καὶ τῆς ἐπιχήρου ταύτης xaX Υηΐνης σαρχός. Ἐπει- 
6h δὲ πεποίητο παρὰ Oso, xaX παρήχθη πρὺς véve- 
σιν, οὐκ ἔχων ἐξ οἰχείας φύσεως τό τε ἄφθαρτον 


Asunt), obsignatus est vit:e spiritu, habitudine ad B xal ἀνώλεθρον (µόνῳ γὰρ ταῦτα πρόὀσεστιν οὐσιωδῶς 


Deum bonum quod naturam excedit consecutus : 
« Insufllavit. enim, » inquit, « in faciem ejus spi- 
raculum vitz, et factas est homo jn animam viven- 
tem **. » Cum autem ob transgressionem punitus 
fuerit, « Terra es, et in terram reverteris *5, » 
jure tunc audiens, gratia nudatus est, et a terrena 
carne recessit spiraculum vite, hoc est Spiritus 
cjus qui dicit : « Ego sum vita **, » et animal in 


mortem per solam carnem, incidit immortalitate. 


animg servata, quoniam ad solam carnem quoque 
dictum est : « Terra es, et in terram reverteris. » 
Oportuit ergo id quod in homine periculo inaxime 
obnoxium erat, quamprimum servari, οἱ conjun- 
ctione cum naturali vita ad immortalitatem rev9- 
cari. Oportuít id quod zgrum erat, morbo liberari : 
Oportuit cessare tandem illud : « Terra es, et in 
terram reverteris, » Verbo nimirum omnia vivifi- 
canti ineffabili ratione corpore quod ceciderat 
unito. Decebat quippe carnem, postquam ejus facta 
esset, immortalitatis ipsius fieri participem. Neque 
enim c msentaneym esset ignem virtutis su» natu- 
ralis qualitatem sensibilem imprimere posse ma. 
terim, eaque propemodum in se transmutare, in 
quibus est per participationem : existimare autem 
Dei Verbum quod excedit ou: nia, utique pon posse 
proprium sibi ac naturale bouum, vitam nimiruun, 
carni indere. Mac igitur maxime de causa puto 
sanctum evangelistum a parte affecta potissimum 
animali significato, dixisse carnem factum esse Dei 
Verbum, ut una cerneretur vulnus et remedium, 
«ger et medicus, quod in morte: prolapsum est, 
ct qui excitavit ad vitam, quod corruptioui cessit, 
el qui corruptionem amovet, quod morte supera- 
tum est, οἱ qui morte superior est, quod orbatum 
est vita, et qui vitam largitur. Nan autem ait. ad 
carnem Verbum venisse, sed carnem factum esse, 
ne habitudine, sicut in prophetas, aut sanctos alios 
ipsum venisse suspiceris, sed revera carnem fa- 
clum esse, id est hnominem : hoc enim modo dixi- 
mus. Quocirca etiam Deus est secundum naturam 
in carie, e& cum carne, quippe qui propriam sibi 
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τῷ Oz) κατεσφραγίζετο τῷ πνεύματι τῆς ζωῆς, 
σχέσει τῇ πρὸς 8ebv ἁποχερδαίνων τὸ ὑπὲρ τὴν φύσιν 
ἀγαθόν' « Ἐνεφύσησε γὰρ, φησὶν, εἰς τὸ πρόσωπον 
αὐτοῦ πνοὴν ζωῆς, xal ἐγένετο ὁ ἄνθρωπος εἰς Ψυ- 
yh» τῶσαν * » ἐπειδὴ δὲ διὰ τὴν παράθασιν Exo) exo, 
τὸ, «Γη el, xai εἰς γῆν ἀπελεύσῃ, 2 τότε διχαίως 
ἀχούων ἀπεγυμνώβη τῆς χάριτος ἁπανίστατο ἓδ 
tfe Υηΐνης σαρχὸς ἡ πνοὶ τῆς ζωῆς, τοῦτ' ἔστι, τὸ 
Πνεῦμα τοῦ λέγοντος, « Ἐγώ εἰμι ἡ ζωὴ, » xai πί- 
πτε τὸ ζῶον εἰς θάνατον διὰ µόνης τῆς σαρχὸς, σω- 
ζομένης Ev ἀθανασίᾳ τῆς φυχῆς, ἐπεὶ χαὶ πρὸς µόνην 
εἴρητο τὴν σάρχα * « l7, el, xal εἰς yr,» ἀπελεύσῃ. » 
Ἔϊδει τοίνυν τὸ μάλιστα χινδυεῦσαν ἐν ἡμῖν, Υορ- 
γότερον ἀνασώζεσθαι, xaX συμπλοχῇ πάλιν τῇ πρὸς 
ζωὲν τὴν χατὰ φύσιν, ἀνακαλεῖσθαι πρὸς ἀφθαρσίαν. 
Ἔδει τὸ πεπονθὸς, λύσιν εὑρέσθαι τοῦ χαχοῦ. "Εδει 
λοιπὸν ἀτονῆσαι τὸ, « Γή εἶ, καὶ εἰς γῆν ἀπελεύσῃ, » 
ἑνωθέντος ἀφράστως τοῦ προσπεσόντος σώματος τῷ 
πάντα ζωογονοῦντι Λόγῳ. Σάρχα γὰρ ἔδει γενοµένην 
αὐτοῦ, τῆς ἀπ᾿ αὐτοῦ μετασχεῖν ἀθανασίας ' xal γὰρ 
ἂν εἴη τῶν ἁτοπωτάτων τὸ μὲν mup ἑντιθέναι δυνα- 
σθαι ταῖς Όλαις, xal χατὰ φύσιν αὐτῷ προσούσης 
ἑνερχείας τὴν ἓν αἱσθήσει ποιότητα, xal μονονουχὶ 
µετασκευάζειν εἰς ἑαυτὺ τὰ ἐν οἷς ἂν γένοιτο µεθ- 
εχτῶς * τὸν δὲ ὑπὲρ πάντα «oU Θεοῦ Λόχον, μὴ πάν- 
τως οἴεσθαι, τὸ ἴδιον ἀγαθὸν ἑνεργάκξσθαι τῇ σαρχὶ, 
τοῦτ᾽ ἔστι, τὴν ζωήν. Ταύτης ouv οἶμαι μάλιστα 
τῆς αἰτίας ἕνεχα τὸν ἅγιον εὐαγγελιστὴν, ἀπὸ τοῦ 
παθόντος μάλιστα τὸ ζῶον σημαίνοντα, σάρχα γενέ- 
σθαι τὸν τοῦ θεοῦ λόγον εἰπεῖν * ἵνα θεωρῇ τ'ς ὁμοῦ 
τὸ τοχὺµα χα) τὸ qápyaxov, τὸ νοσοῦν xal τὸν 
lavo), τὸ χεχλιμένον εἰς θάνατον xal τὸν ἐγείραν- 
τα πρὸς ζωὴν, τὸ φθορᾷ νενιχημένον καὶ τὸν ἑλαύ- 
νρντα τὴν φθορὰν, τὸ θανάτῳ κρατηθὲν xat τοῦ θα- 
νάτου τὸν χρείττονα, τὸν ζωης ἑστερημένον καὶ τὸν 
χορηγὸν τῆς ζωῆς. Οὐκ εἰς σάρχα δὲ τὸν Λόγον ἑλ- 
0:iv, ἀλλὰ σάρχα γενέσθαι φησὶν, ἵνα μὴ καθάπερ ἓν 
προφίταις τυχὸν, f χαὶ ἑτέροις τῶν ἁγίων τισὶν ἐἔπι- 
φηιτῖσαι σχετικῶς ὑπολάθης αὐτὸν, ἁλλ' αὐτὸ κατὰ 
ἀλήθειαν γενέσθαι cápxa, τοῦτ ἔστιν, ἄνθρωπον * 
τοῦτη Υὰρ ἁρτίως ἑλέγομεν * διὰ τοῦτο καὶ θεύς ἔστι 
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κατὰ φύσιν ἓν σαρχὶ, καὶ μετὰ σαρχὺς, ὡς ἰδίαν A illam habeat, et tamen ut aliud quid intelligatur ab 


ἔχων αὑτὴν, xaX ὡς ἕτερόν τι xap' αὐτὴν νοούµενος, 
καὶ £v αὐτῇ καὶ σὺν αὐτῇ προσχυνούµενος , χατὰ τὸ 
ἐν τῷ προφήτῃ χείµενον Ἡσαίφᾳ * « "Avbpeg ὑψηλοὶ 
ἐπὶ σὲ διαδἠσονταὶ, xaX σοὶ ἔσονται δοῦλοι , xai ὁπί- 
σω σὀυ ἀχθλοὐθήσουσι δεδεµένοι χειροπέδαις, καὶ 
προσχυνῄσουσί σοι, xai Ev σοὶ ἄροσεύξονται, ὅτι ἓν 
σοὶ ὁ θεός ἐότι, καὶ οὐχ ἔστι θεὸς πλὴν σοῦ. » Ἰδοὺ 
xai ἓν αὐτῷ θεὸν εἶναί φασι, uh ἁποδιελόντες τοῦ 
Λόγου τὴν cápxa* xai πάλιν οὐκ εἶναι ἕτερὸν θεὸν 
πλὴν αὈτοῦ διισχυρἰσαντο, ἑνοῦντες τῷ Λόγῳ τὸ φο- 
ρούµενον, ὡς ἴδιον αὐτοῦ, τοῦτ᾽ ἔστι τὸν ἐκ Παρθένου 
ναόν * εἷς γάρ ἐξ ἀμφθῖν ὁ Χρισίός. 

Καὶ ἑσχήνωσεν ἐν ἡμῖν. 

Ἐπεξεργάξεται χρησίµως τὸ εἱρημένον ὁ εὐὰγ- 
τελιστὴς, χαὶ εἰς ἐμφανεστέραν ἄγει διάνοιαν τὴν τοῦ 
θεωρήματος δύναμιν * ἐπειδὴ γὰρ ἔφη σάρχα γεγενῆ- 
θαι τὸν τοῦ θεοῦ Λόγον, ἵνα uf) τις Ex πολλῆς ἆμα- 
θίας τῆς μὲν ἰδίας αὐτὸν ὑπολάδοι φύσεως ἔχδρα- 
μεῖν, µεταπεποιῃσθαι δὲ ὄντως εἰς σάρχα (χαὶ πα- 
Ὀεῖν, ὅπερ ἣν ἀδύνατον ' ἀλλοιώσεως Υὰρ ἁπάσης, 
καὶ μεταθολῆς τῆς ἐφ᾽ ἕτερόν τι, χατὰ τὸν τοῦ πῶς 
εἶναι λόγον τὸ θεῖον ἀπῴχισται) ' χαλῶς ys σφόδρα 
ποιῶν ὁ θεολόγος ἐπήνεγχεν εὐθὺς, ὅτι «Καὶ ἑσχή- 
νωσεν Ev ἡμῖν, » ἵνα δύο νοῇσας τὰ σηµινόµενα, τόν 
τε σχηνοῦντα xai τὸ Ev ᾧ fj σχήνωσις, μὴ εἰς σάρχα 
Ὥαρατετράφθαι νοµίσῃς αὐτὸν, σχηνῶσαι δὲ μᾶλλον 
ἐν σαρχὶ, ὡς ἰδίῳ προσχρησάµενον σώματι, τῷ ix 
τῆς ἁγίας Παρθένου vaip: « Ἑν αὐτῷ γὰρ χατῴχησε 
fv τὸ πλῆρωμα τῆς θεότητος σωματικῶς, » ὡς ὁ 
Παῦλός φησιν ΄ Σσχηνωχέναι γε μὴν τὸν Λόγον ἐν 
ἡμῖν χρησίµως διισχυρίξεται, βαθὺ xal τοῦτο λίαν 
ἡμῖν ἐχχαλύπτων μνυστήριον ' πάντες yàp Ίμεν iv 
Χριστῷ, καὶ τὸ xotvby τῆς ἀνθρωπότητος εἰς αὐτὸν 
ἀναθιοῖ πρόσωπον. Ἐπεὶ xai ἔσχατος Αδὰμ διὰ τοῦτο 
πατωνόµασται τῇ χοινότητι τῆς φύσεως πάντα πλου- 
τίζων τὰ εἰς εὐθυμίαν xal δόδὰν, ὥσπερ οὖν χαὶ ὁ 
πρῶτος ᾿Αδὰμ εἰς φθορὰν xai χατήφειαν. Ἐν πᾶσι 
τθιγαροῦν 6 Λόγος ἑσχήνωσε δι’ ἑνὸς, ἵνα τοῦ ἑνὸς 
ὁριόθέντος Ytou Θεοῦ Lv δυνάµει, Χατὰ πνεῦμα ἆγιω- 
σύνης εἰς ὅλην ἔρχηται τὴν ἀνθρωπότηέα τὸ ἀξίωμα, 
οὕτω τε φΌάσῃ xal ἐφ᾽ ἡμᾶς δι ἕνα τῶν ἐξ ἡμῶν 
τὸ, e Ἐγὼ εἶπα" θεοί &oce, χαὶ υἱοὶ Ὑψίστου πάντες. 
Οὐχοῦν ἐν Χριστῷ μὲν ἀληθῶς ἐλευθεροῦται τὸ δοῦ- 
Àow, ἀναθαῖνον slg ἑνότήτα thv μυστιχὴν τῷ φορέ- 
σάνει τὴν τοῦ δούλου μορφὴν, ἐν ἡμῖν δὲ κατὰ µίμῃ- 
σον thy πρὸς τὸν ἕνα διὰ τὴν xaxà σάρχα συγγένειαν 
Ἐπεὶ διὰ ποίαν αἰτίαν οὐχ ἀγγέλων ἐπιλαμδάνεται, 
ἀλλά σπέρµατος ᾿Αθραὰμ., ὅθεν ὤφειλε χατὰ πάντα 
τοῖς ἀδελφοῖς ὁμοιωθῆναε, xai γενέσθαι χατὰ ἁλί- 
θειαν ἄνθρωπος; "Ap' οὐχὶ πᾶσίν ἐστι χαταφανὲς, 
ὅτι χαταθέθηκεν sl; τὸ δοῦλον , αὐτὸς, οὐχ ἑαυτῷ τι 
διὰ τούτου προζενῶν , ἀλλ᾽ ἡμῖν ἑαυτὸν χαριζόµενος, 
ἕνα Ἠμεῖς τῇ αὐτοῦ πτωχείᾳ πλουτήσωμεν, ἀνατρέ- 
χοντες διὰ τῆς πρὸς αὐτὸν ὁμοιότητος εἰς τὸ ἴδιον αὖ- 
νοῦ xaX ἑξαίρετον ἀγαθὺν, θεοί τε καὶ θεοῦ τέχνα 
διὰ τῆς πίστεως ἀναφαινώμεθα; Ἑσχήνωσε γὰρ ἐν 


*' 1sa. x,v, 14. "Col. n. 9. 


** |f Cor. vin, 9. 
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jpsa, οἱ in ipsa, atque cum ipsa adoretur, juxta illud 
Isai dictum : « Viri excelsi ad te transibunt, et 
lui erunt servi, et post te sequentur vincti manicis, 
96 εἰ adorabunt te, et in te orabunt, quoniam in 
te est Deus, et non est Deus przter te ". » Ecce 
Deum etiam in ipso esse aiunt, non separantes 
carnem a Verbo: et rursus alium non esse Deum 
preter ipsum confirmant, conjungentes Verbo 
gestamen, ut ejus proprium, templum scilicet ex 
Virgine: unus enim ex ambobus Christus est. 


l, 14. Et habitavit in nobis. 

Esplicat pluribus verbis evangelista quod dixit, 
atque suam sententiam clarius exponit. Cum enim 
dixerit carnem factum esse Dei Verbum, ne quis 
propria ipsum natura excidisse stultissime suspi- 
caretur, et in carnem vere (iransmutatum esse, 
alque id pati quod omnino pati non possit (ab 
omni quippe alleratione et conversione in aliud, 
ratione essenti& Deus longissime abest), recte 
utique Theologus statIm infert, « Et habitavit in 
nobis » ut cum duo necessario intelligas, el eum 
qui habitat, et id in quo babitatur, in carnem 
ipsum non esse transmutatum existimes, sed babi- 
tare potius in carne, ut proprio utentem corpore, 
templo illo nimirum quod est ex sancta Virgine : 
« In ipso enim inhabitavit omnis plenitudo divini- 
talis corporaliter » ut Paulus ait **. Quin et in 
nobis babitasse Verbum utiliter asserit, aliissimum 
quoque nobis istud revelans mysterium. Sumus 
enim omnes in Christo, el communis humanitatis 
persona in ipsum reviviscit. Nam et novissimus 
Adam idcirco nuncupatus est, qui naturz partici- 
patione ouinia loctplelat ad felicitatem et gloriam, 
sicuti primus Adam in corruptionem et ignomi- 
niam **, In omnibus itaque Verbum babitavit per 
unum, ut, uno constituto Dei Filio in virtute, se- 
cundum spiritum sanctitatis jn universam huma- 
nitatem dignitas illa redundaret, adeoque per 
unum ex nobis in nos quoque perveniret. illud : 
« Ego dixi : Dii estis, et. filii Excelsi omues 5. » 
Igitur in Christo quidem serva natura fit reapse 


D libera, ad mysticam nimirum unitatem ejus evecta, 


* | Cor. xv, 45-49. ** Psal. Lxxxi, 6; Joan. x, 55. 


qui fert servi formam, in nobis vero imitatione et 
similitudine cum illo uno, propter carnis cogna 
tionem. Alioqui enim, quam ob causam non anges 
lorum quidem, sed Abrahz semen apprehendit, 
unde debuit per omnia fratribus assimilari 51, et vere 
homo fieri * Annon manifestum 97 est omnibus, 
quod ad servilem? conditionem ipse se deniisit, 
nihil ex lioc sibi acquireus, sed nobis seipsum lar- 
giens, ui nos ejus paupertate ditaremur "*, simili- 
tudine cum ipso ad proprium et eximium ejus Lbo- 
num evecti, diique ct Dei fllii per &deu reddere- 
mur? llabitavit enim in. nobis, qui per naturam 
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Filius est ac Deus: ideoque in ejus Spiritu cla- A ἡμῖν ὁ χατὰ φύσιν Yib; xal Θεός * διὸ καὶ iv. τῷ 


mamus : «Abba Pater **.» llabitat autem Verbum in - 


omnibus, in uno templo scilicet quod propier nos 
et ex nobis assumpsit, ut omnes in seipso habens, 
omnes in uno corpore, sicuti Paulus ait δὲ, recon- 
ciliaret Patri. : 

I, 14. Et vidimus gloríam ejus gloriam quasi Uni- 
geniti a Patre, plenum gratia et veritatis. 


Cum Verbum carnem factum esse dixerit, hoc 
cst hominem, et fratrem servorum atque creatu- 
rarum, integram tamen ei quoque servat hoc 
pacto divinam dignitatem, et plenum esse Patris 
proprietate rursus ostendit. Natura quippe divina 
in seipsa firma et stabilis est, nec mutationem capit 
inaliud, sed eodem se modo semper habet, et in 
suis dotibus constanter manet, Itaque licet evan- 
gelista Verbum carnem factum esse dicat, non ta- 
men ipsum carnis infirmitatibus succubuisse asse- 
rit, nec pristina illa sua virtute et gloria excidisse, 
eo quod infirmum nostrus et inglorium corpus 
induit. Vidimus enim gloriam ejus, inquit, omni 
gloria sublimiorem, et qualem decere Filium ex 
Deo Patre unigenitum nemo non fateatur. Plenus 
enim erat gratia οἱ veritare. Si quis enim sanctorum 
chorum contempletur, et uniuscujusque res gestas 
perpendat, mirabitur utique, et illorum virtutibus 
oblectabitur, eosque gloria repletos a Deo fuisse 
fatebitur. Unigeniti vero gloriam et gratiam , nullo 


modo cum czxterorum gloria comparandam esse ( 


theologi docent ac saeri testes, sed longe eminen- 
tiorem ac prestantiorem, ut qui non definitam 
habeat grati:t mensuram quasi ab altero acceptam, 
sed tanquam in perfecto perfectam , ac veram , id 
est , non ascititiam , nec aliunde quasi accessionis 
loco suppeditatam , sed substantialiter inexsisten- 
tem, et fructum $8 paternz proprietatis natura- 
liter transmissum in Filium. Quod οἱ cui placet 
accuratius id quod dictum est examinare, conside- 
ret apud se, quid sancti ipsi, et quid Salvator 
noster Christus mirabiliter patrarunt, tantumque 
distare comperiet, quantum antea diximus. Quid 
quod illi quidem ut meri famuli in domo versan- 
tur, hic autem ut Filius domui suz przest? Prz- 
terea scriptum est de Unigenito : « Benedictus 
qui venit in nomine Domini **. » De sanctis vero 
Deus ac Pater ait : « Et misi ad vos omnes servos 
meos prophetas **, ; Quinetiam, illi superna vir- 
tute donati sunt : hic autem est virtutum Dominus. 
« Sí non facio opera Patris mei, inquit, nolite 
mihi credere. Si autem facio, et si mihi non cre- 
ditis, operibus meis credite 57. » Itaque si ex ipsis 
operibus Patri virtute aqualis Unigenitus esse cer- 
nitur, :quali utique gloria cum Patre merito ce- 
lebrabitur, maxime cum zqualiter operetur. Tan- 
tum autem, licet sit in carne, ad fraternitatem 
vocatos superabit, quantum homines naturalis 


? Rom. viu, 15. δν Ephes. n, 16. 


9 Psal. cxwi, 26, 


Πνεύματι αὐτοῦ χράζομεν’ « 'A66d ὁ Πατήρ *» σχηνοῖ 
δὲ ὁ Λόγος ἐν πᾶσιν, ἓν ἑνὶ τῷ Ur ἡμᾶς xal ἐξ ἡμῶν 
ληφθέντι vag, ἵνα πάντας ἔχων ἐν ἑαυτῷ, ἁποχαταλ 
λάξη πάντας ἐν ἑνὶ σώματι πρὸς τὸν Πατέρα, χαθά- 
περ ὁ Παῦλός φπαι. 

Καὶ ἐθεασάμεθα τὴ» δόξα» αὐτοῦ , δόξα» ὡς 
Μογογενοῦς παρὰ Πατρὸς, XAünpnc χάριτος xo 
ἀληθείας. 

Σάρχα γεγενῆσθαι τὸν Λόγον εἰπὼν, τοὺς) ἔστιν, 
ἄνθρωπον, xal εἰς ἁδελφότητα κχαταγαγὼν τὴν 
πρὺς τὰ δοῦλα xal ποιηµατα, φυλάττει καὶ οὕτως 
ἀχέραιαν αὐτῷ τὸ θεοπρεπὲς ἀξίωμα, xal τῆς ἑνού- 
σης αὐτῷ πατριχῆς ἱδιότητος ἀνάπλεον ὄντα πάλιν 
δειχνύει. Πέπηχε yàp ὄντως tj θεία φύσις ἐφ᾽ ἑαυτῇ. 
τὴν ἐφ᾽ ἕτερόν τι παρατροπὴν οὐκ ἀνεχομένη παθεῖν, 
ἔχουσα δὲ μᾶλλον ὡσαύτως ἀεὶ, xal ἐν τοῖς ἰδίοις 
ἑστῶσα πλεονεχτήµασιν. Οὐχκοῦν εἰ xal σάρχα φησὶ 
γεγενῆσθαι τὸν Λόγον ὁ εὐαγγελιστῆς, ἀλλ᾽ οὐ ταῖς 
τῆς σαρχὸς ἀσθενείαις αὐτὰν νενιχῆσθαι διισχυρί- 
ζεται, οὐδὲ τῆς ἀρχαιοτάτης ἰσχύος τε χαὶ δόξης 
ἀποπεσεῖν, ἐπειδήπερ τὸ ἀσθονὲς ἡμῶν xal ἁδοξό- 
τατον περιεθάλετο σῶμα. Εϊδομεν γὰρ αὐτοῦ τὴν 
δόξαν, φηαὶ , παρὰ τὴν τῶν ἄλλων ἑἐξαίρετον, xal 
ὁποίαν ἄν τις ὑμολόγησε πρέπειν τῷ Ex θεοῦ Πατρὺς 
Υἱῷ Μονογενεῖ. Πλήρης yàp Tv χάριτός τε καὶ 
ἀληθείας. 'Agopüv μὲν γάρ τις εἰς τὸν τῶν ἁγίων 
χορὸν, xal τὰ δι ἑχάστου γεγενηµένα παραδόξως 
ἀναμετρούμενος, θαυμάσει μὲν xatà «b εἰχὸς, καὶ 
τοῖς ἑχάστῳ προσοῦσιν ἀγαθοῖς ἐφησθήῆσεται, δόξης 
τε αὐτοὺς ἀναπεπλῆσθαι πάντως ipei τῆς παρὰ 
θεοῦ * τὴν δέ γε τοῦ Μονογενοῦς δόξαν τε χαὶ χάριν, 
οὗ ταῖς τῶν πάντων ἁμιλλωμένην τεθεᾶσθαί φασιν 
οἱ θεολόγοι xai μάρτυρες, ἀλλὰ παλὺ λίαν ὑπερτενῆ, 
καὶ ἀσυγχρίτοις ὑπεροχαῖς &va6alvoucav, οὐ µεμε- 
τρηµένην ἔχουσαν ὡς ἑτέρον διδόντος τὴν χάριν, 
ἀλλ ὡς ἐν τελείῳ τελείαν xal ἀληθῆ , τοῦτ' ἔστιν, 
οὐκ ἐπείσακτον, οὐδὲ ἔξωθεν ὡς ἐν προσθῄχης µέρει 
προσπεπορισµένην, ἀλλ' οἀὐσιωδῶς ὀνυπάρχουσαν, 
χαὶ χαρπὸν πατρῴου ἰδιώματος φυσικῶς ἐπὶ τὸν ἐξ 
αὐτοῦ διῆχουσαν Υἱόν. Ei 56 τῳ δοχεῖ πλατυτέροις 
θεωρήμασι βασανίξειν τὸ εἰρημένον, ἁποσκοπείτω 
καθ ἑαυτὸν xal τὰ δι ἑχάστου τῶν ἁγίων παρα- 
δόδως γεγενηµένα, xal τὰ διὰ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 


D Χριστοῦ, xal τοσαύτην οὖσαν εὑρήσει τὴν διαφορἀν, 


ὅσην Ίδη προλαθόντες εἰρήχαμεν ' πρὸς δέ γε τούτῳ 
κἀκεῖνο. Οἱ μὲν γὰρ ὡς οἰχέται γνήσιοι περὶ νὸν 
οἶχόν εἶσιν, ὁ δὲ ὡς Ylbg ἐπὶ τὸν o'xoy αὐτοῦ * χαλ 
περὶ μὲν τοῦ Μονογενοῦς ἡ θεία λέγει Γραφή’ « Εὺ- 
λογημένος ὁ ἑρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίου; » περὶ 
δὲ τῶν ἁγίων ὁ Ocb; xai Πατήρ, « Kat ἀπέστειλα 
πρὸς ὑμᾶς πάντας τοὺς δούλους µου τοὺς προφίτας. » 
Καὶ οἱ μὲν τὴν ἄνωθεν ἑἐδανείζοντο δύναμιν : 6 δὲ ὡς 
τῶν δυνάµεων Κύριος, « El ob ποιῶ τὰ ἔργα τοῦ 
Πατρός µου, φησὶ, μὴ πιστεύετέ µαι εἰ δὲ ποιῶ, 
xàv ἐμοὶ μὴ πιστεύητε, τοῖς ἔργοις µου πιστεύετε, » 
Οὐχηῦν εἰ τοσοῦτος εἰς δύναμιν ὁ Μονογενὴς, ὕσοσπερ 
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ἂν εἴη χαὶ ὁ Πατὴρ, δι’ αὐτῶν ὁρᾶται τῶν ἔργων' A Deus, et filios adoptivos superat verus. Porro cum 


ἱσοστάθμοις ἀναλόγως µεγαλυνθήσεται δόδαις, ἅτε 
6h xai τῶν ἴσων ἑργάτης ὑπερέξει δὲ πάντως 
τοσοῦτον, xal v σαρχὶ γεγονὼς, τοὺς εἰς ἀδελφότητα 
χεχλημένους, ὅσον ἀνθρώπους à χατὰ φύσιν θεὺς, 
xaX υἱοὺς τοὺς χατὰ θέσιν ὁ χατὰ ἀλήθειαν ἐξάλλεται. 
Ἐπειδὴ δὲ γέγραπται παρὰ τῷ uaxapip Λουχᾷ' 
« Ἰησοῦς δὲ προέχοπτεν bv σοφίᾳ xai χάριτι’) 
σημειωτέον Ev τούτοις, ὅτι π.1ήρης χάριτος ἔχειν τὴν 
δόξαν ἔφη τὸν Υἱὸν ὁ πνευµατοφόρος * εἶτα ποῖ ποτε 
προχόψει τὸ πλΏῆρες, ἡ ποίαν ὅλως ἐπιδέξεται προ- 
σθήχην, οὗ ἐπέχεινα μηδέν; Οὐχοῦν ; οὐχ ᾗ Λόγος 
ἐστὶ xaY θεὸς προχόπτειν εἴρηται, ἀλλ) ὅτι µειζόνως 
ἀεὶ θανμαζόμενος, χαριέστερος παρὰ τοῖς ὁρῶσι διὰ 


apud beatum Lucam scriptum sit : « Jesus autem 
profüciebat sapientia e£ gratia * », observandum est 
hic evangelistam dixisse Filium plenum gratia 
habere gloriam. At quomodo proficiet id quod ple- 
num est, aut quid ei, quaeso, accedere potest ultra 
quod nibil est? [gitur non qua Verbum est ac 
Deus, dictus est proficere, sed quod magis ma- 
gisque admirationem sui przberet, ex operibus ipsis. 
gratia in dies augeri spectatoribus videbatur, pro- 
ficiente potius, ut vere dicam, admirantium habitu, 
quam ipso ad gratiam, qui perfectus est, ut Deus. 
Atque hec commemorasse non erit inutile, quam- 
vis aliquantulum digressa sit oratio. 


τῶν ἀποτελεσμάτων ἀνεδείχνυτο, προκοπτούσης, ὡς ἔστι μᾶλλον εἰπεῖν ἀληθέστερον, τῆς τῶν θαυμαζόν- 
των ἔξεως, περ αὗτου τοῦ τελείου, πρὸς χάριν, ὡς θεοῦ. Εἱρήσθω χαὶ ταῦτα χρησίµως, εἰ χαὶ ἔστι 


παρεχδατιχὸς ὁ λόγος. 


Ἰωάννης μαρτυρεί περὶ αὐτοῦ, καὶ κάκραγον. B 


ΑἈχολουθεῖ πάλιν ταῖς ἰδίαις ἑννοίαις ὁ σοφώτατος 
εὐαγχελιστὴῆς, xal ὡς τοῖς ὀπίσω χρεωστούμµενον τὸν 
ἐφεξῆς εὐρύθμως ποιεῖται λόγον. Ἐπειδὴ γὰρ ἔφη 
περὶ τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, « ΕἘθεασάμεθα τὴν δόξαν 
αὐτοῦ, δόξαν ὡς Μονογενοῦς, » ἵνα μὴ μόνος φαί» 
νησαι τοῦτο λέγων, οὐχ Ev προσώπῳ τοῦ « ἐθεασά- 
µεθα » πρέποντος, τὸν ὁμώνυμον συνάπτει μάρτυρα, 
μίαν ἔχοντα πρὸς αὐτὸν χαὶ τὴν αὐτὴν εὐσέδειαν. 
Μαρτυρῷ, qns, οοιγαροῦν ἐγὼ (τεθέαµαι Υὰρ ὅπερ 
εἴπον), μαρτνρεῖ δὲ ὁμοίως xat ὁ Βαπτιστής. Άξιο» 
λογωτάτη τῶν πνευµματοφόρων δυὰς xa ἀξιόχρεως 
ξννωρὶς, ἀληθείᾳ συντεθραµµένων, xat οὐχ εἰδότων 
*b φεύδεσθαι. θέα δὲ ὅπως ἐμφαντικωτάτην ἡμῖν 


l, 15. Joennes testimonium perhibet de ipso et 
clamat. 

Eidem sententie insistit sapientissimus evan- 
gelista, el posteriorem sermonem apposite conne- 
οι praecedenti. Nam cum de Filio Dei dixisset : 
« Vidimus gloriam ejus, gloriam quasi Unige- 
niti, » ne solus istud dicere videretur, cum « Vi- 
dimus, » non uni persone conveniat, cognominem 
Sibi testem adjungit, una secum et eadem erga 
Deum pietate prseditum. Testor igitur, iuquit, ego, 
[epectavi 96 enim quod dixi) , testaturitem Bepti- 
sia. Dignissimum par theologorum testiumque 
locepletum, qui . veritati inautrili sunt. et omnis 
mendacii nescii. Cerne autem quo pacto signi- 
canlissime id nobis exponat. Non enim solum ait 


ἐποιήσατο τὴν ἐξήγησιν. 05 γὰρ µόνον ὅτι μαρτυρεί C Joannem testari de ipso, sed etiam clamare utili- 


φησιν ὁ Ἰωάννης περὶ αὐτοῦ, προστίθησι δὲ χρησί- 
pex, ὅτι xal χέκραγχεν, ἀπὸ τοῦ, « Φωνὴ βοῶντος 
ἐν τῇ ἑρήμῳ , » λαμθάνων τοῦ λόγου τὴν ἀπόδειξιν' 
καλῶς δὲ xal τοῦτο λίαν. Ἐνεχώρει γάρ τινας τῶν 
δι ἑναντίας εἰπεῖν Πότε τῷ Μονογενεῖ μεμαρτύ- 
ρηχεν ὃ Βαπτιστὴς, f] xai «(otv ἐχεῖνος περὶ τούτων 
ἀνεχοινώσατο; Κέχραχεν οὖν, φησὶν, τοῦτ ἔστιν, 
οὐχ ἓν παραδύστῳ λαλεῖ, οὐκ ἠρέμα, xai ψιθυρίζων 
μαρτυρεί ΄ σάλπιγγος ἀχούσῃ θοῶντος εὐηχέστερον. 
00 μόνος ἀχούσας τὰ τοιαῦτά qni, πλατὺς καὶ εἰς 
' πάντας ὁ λόγος, λαμπρὸς ὁ χἠρυξ, ἐπίσημος ἡ φωνὴ, 
μέγας xai οὐχ ἄγνωστος ὁ πρόδρομος, 

Οὗτος ἦν, ὃν εἶπον - 'O ὀπίσω µου ἐρχόμενος, 
ἐμπροσθέν µου γέγοναν, ὅτι xpüróc µου Sw. 


ter addit, sumpta occasione ex illo dicto, « Vox 
clamantis in deserto** ;» recte sane : possent eniin 
quzrereadversarii,quandonam deUnigenito teststus 
est Baptista, aut quibuscum de hisce rebus commu- 
nicavit. Clamat igitur, inquit, hoc est non in 
oceulto loquitur, non submisse et clam susurrans 
testatur. Tubam clamantis altius insonantem au- 
dies. Non hzc solus audit scilicet, longe lateque 
sermo manavit in omnes, przco illustrig, clara et 


distincta vox, magnus nec obscurus pracursor. 


|, 15. Hic erat , quem dizi : Qui: post me ventu- 
rus est , ante me. (actus est ; quia prior me erat. 


Ὀνομάσας τὸν μάρτυρα τὸν ἁμογνώμονα καϊὁμώ- D — Citato teste ejusdem secum nominis ac. senten- 


Όυμον αὐτῷ, xal μεγάλῃ δείξας ἀποχρησάμενον τῇ 
φωνῇ πρὸς τὴν τοῦ χηρύγματος διακονίαν, ἑπάγει 
χρησίµως xai τῆς μαρτυρίας τὸν τρόπον: ἐν τούτῳ 
yhp μάλιστα σύμπαν fv τὸ ζητούμενον. TL οὖν pa 
τὸν τοιοῦτον Ἰωάννην ἀναχεχραγότα περὶ τοῦ Μονο- 
γενοῦς εὑρήσομεν; « Ὁ ὀπίσω µου ἐρχόμενος, ἔμ- 
προσθέν µου Υέγονε, ὅτι πρῶτός µου fjv  Βαθὺς ὁ 
λόγος, xai πολλὶν ἐφ᾽ ἑαυτῷ τὴν pácavov ἀπαιτῶν * 
5$ μὲν yàp πρόχειρος τοῖς πολλοῖς καὶ τετρ,μµένη 


* Luc. n, 53. 9 Ina. τε, 3; Joan. s, 38, 


tiz, quem magna voce sux praedicationis officium 
implesse dixit, commodum subjicit ejusce testi- 
monii rationem, in hoc enim potissimum tota 
questio vertitur. Quid ergo Joannem istum de 
Unigenito clamasse comperiemus : « Qui post 
me venturus est, ante ime factus est, quia prior 
me eral? » Altus esl sermo, ei multe indaginis. 
Trita enim et pervulgata plurimorum hzc est sene 
tentia : Quod ad nativitatem carnis auiuet, Sal« 
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vatorem Baptista précessit, δὲ secutus est quo- A διάνοια, τοιαύτη τις οὗσά τυγχάνει’ ὅσον γὰρ ἦχεν 


dammodo, et sex mensibus totis posterior visus 
est Emmanuel, ut beatus Lucas narravit. ld a 
Joanne dici quidam existimant , ut hoc pacto In- 
teligatur illud, ratione statis nimirum : « Qui 
post mé venturus est, ante me factus est. » Sed 
qui dlviuis Scriptis atrius mentis oculos intende- 
rit, videbit, primum quidem inanem esse hanc 
interpretationem , et 8 rebus quazsitis longe rece- 
dere. Assumptus enim est testis sanctus Baptista, 
non uli nativitatis teinpore modo posterioreni, 
modo priorem Christum ostenderet , sed ut is, qui 
un: spectaverat « gloriam ejus, gloriam quasi 
Unigeniti a Patre pleni gratie et veritatis. » Quam 
igitur explicationem 99᾽ afferes adco intempesti- 


v2 narrationi, aut quomodo recte iilam interpre- B 


taberis, si ad temporis spatium referas id quod in 
quistlione vertitur, nimirum, « Qui post me ven- 
turus est, aute ine factus est? » Ut enim Dominum 
post Baptistam venire omnes fateantur, preser- 
tim cum ratione temporis quo incarnatus est, sit 
illo posterior, quonam pacto etiam prior illo erit, 
tempore nimirum? Hunc enim sensum a nobis 
vicissim postulat ordo praecedentium et consecutio. 
At istud fleri non posse, nemo dubitabit, opinor. 
Quod enim tempore posterius est aliquo, utique 
prius non erit eo quod antecedit. Igitur absurdum 
est plane οἱ incredibile, sanctum Baptistam de 
tempore incarnationis locutum esse cum dixit: 
« Qui post me venturus est, ante me factus est; » 
sed ad propositum nobis scopum illud potius im- 
telligentes, lioc modo dictum esse credeinus. Seite 
bestus Baptista 4 vulgari loquendi consuetudine 
sermonem irausfert ad spiritualem rerum quali- 
tatem , et ab imagine ac similitudine rerum huma- 
narum ad explicationem subtilioris sensus pro- 
greditur. Fere enim fit ut qui dux est alicui, 
nobilior sit eo qui sequitur, et. cedunt discipuM 
magistris; quemadunodum peritus faber zrarius 
aut architectus, exempli gratia, vel textor dux 
est quodammodo εἰ ριφοίαί οἱ qui se inm 
disciplinam ejus artis dedit, et ad perfectam 
ejus notitiam contendit. Sed αἱ magistri pe. 
ritiam superaverit iste discipulus οἱ longo in- 
tervallo post se reliquerit, non insulse dictu- 
rum opinor eum qui a discipulo fuerit supera- 
tus : « Qui post ine venit, ante me factus est. » 
Ad bane igitur formam si vimet rationem illius dicti, 
tam de Salvatore nostro Christo quam de sancto 
Baptista, trausferas, recte mea quidem sententia 
intelliges : sed ab initio accipito singula. Admira- 
tioni erat apud omnes Baptista, multos undique 
sibi diseipulos collegerat, magna turba venien- 
tium ad baptismum ad eum confluebat : Christus 
autem ignorabatar, quamvis csset. eo praestantior, 
Deus verus nesciebsatur esse ; cumque lateret is 


qui Baptistss erat admirationi, eo quoque poste- 


rior esse quodammodo videbatur; ibat aliquanto 
post illuu qui honore et gloria inter homines ma- 


εἰς τὸν τῆς Υεννῄσεως χρόνον τῆς μετὰ σαρχὸς, 
προεθάδιζε τοῦ Σωτήρος 6 Βαπτιστῆς, dolose 
6E πως, χαὶ ὀπίσω τρέχων ἐφαίνετο, μησὶν EE ὑστε- 
ρίζων ὅλοις ὁ Ἐμμανονὴλ, ὡς ὁ µαχάριος ἱστόρησε 
Λουχᾶς. Τοῦτο λέγειν οἴονται τὸν Ἰωάννην τινὲς, 
ἵνα νοῆται τοιῶσδε χατὰ τὸν τῆς ἡλικίας χρόνον" 
€ Ὁ ὀπίσω µου ἐρχόμενος, ἔμπροσθέν µου vévovev *» 
ἀλλ ἔστιν ἰδεῖν τὸν ὀξυωπέστερον τοῖς θείοις ἓν- 
ατενἰζοντα θεωρήµασι, πρῶτον μὲν, ὅπως εἰς ἐδιτή- 
Aou, ἑννοίας ὁ λόγος ἡμῖν εἰσφέρεται, xal μακράν 
που τῶν ἀναγκαίως ζητουµένων ἀποδημεῖ. Παρελή- 
φθη yàp µάρτυς ὁ ἅγιος Βαπτιστὴῆς, οὐχ ἵνα τῷ τῆς 
Υεννῄσεως χρόνφ, ποτὲ μὲν ὑστερίζοντα, mock δὲ 
αὖ πάλιν προιερεύοντα δείξῃ Χριστὸν, ἀλλ ὡς συν - 
τεθεαµένος « τὴν δόξαν αὐτοῦ, δόξαν ὡς Μονογενοῦς 
παρὰ Πατρὺς, πλήρης χάριτος xoi ἀληθείάς.. ὃ 
Ποῖον οὖν ἄν τις ἐφαρμόσαι λόγον τοῖς οὕτω: àxat- 
pue εἰσθεθηχόσι διηχήµασιν;, fj πῶς ἄν τις ἡμῖν 
ἑρμηνεύσοι σοφῶς, εἰς ποσότητα χρόνου λαδὼν τὸ 
ζητούμενον, τοῦτ ἔότιν, « Ὁ ὀπίσω µου ἑρχόμενος 
ἔμπρὸσθέν µου γέγονε ; » Κείσθω γὰρ δὴ, xal 6po- 
λογουμένως, τὸ κατόπιν ἔρχεσθαι τοῦ Βαπτιστοῦ τὸν 
Κύριον, ἅτε δη γεγονότα τῷ χρόνῳ τῷ xatà τὴν 
σάρχα δεύτερον χατὰ τίνα τρόπον xai ἔμπροσθεν 
αὐτοῦ γενῄσεται, κατὰ χρόνον δὲ δηλονότι; Καλεῖ 
γὰρ εἰς τοῦτον ἡμᾶς τὸν νοῦν fj τοῖς προλαθοῦσιν 
ἀναλόγως ὀφειλομένη τάξις τε καὶ ἀχολουθία. Ἁλλ' 
οἶμαι τοῦτο παντί «t γἐνέσθαι σαφὲς, ὡς οὖν ἂν 
εἴη τῶν ἐνδεχομένων. Τὸ γὰρ ὑσεερίζον τινὸς χατὰ 
τὸν χρόνον, οὐχ ἄν ποτε φθάσαι τὸ ἠγούμενον. Οὐκοῦν 
ἀμαθὲς χομιδῇ, χαὶ παντελῶς ἀπίθανον, περὶ χρόνου 
τοῦ χατὰ thv σάρχα «bv ἅγιον εἰπεῖν οἴεσθαι Βα- 
πτιστήν' « Ὁ ὀπίσω µου ἐρχόμενος, ἔμπροσθέν µου 
γέγονεν * » ἀχολούθως δὲ μᾶλλον τῷ ἡμῖν πρὸτεθέντι 
σχοπῷ νοοῦντες αὐτὸ, τοιῶσδέ πως εἰρῆσθᾶι πιστεύ- 
σοµεν. Χαριέντως Ó µαχάριος Βαπτιστὴς &mb τοῦ 
κατὰ συνῄθειαν σχήματος ἀναφέρει τὸν λόγον, ἐπὶ 
ποιότητα πραγμάτων πνευματιχὴν, χαὶ ὥσπερ ἀπό 
τινος εἰκόνος τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς εἰς ἐξήγησιν ἔρχεται 
νοημάτων λεπτοµερεστέρων. Φιλεῖ μὲν γάρ πως ἀεὶ τὸ 
ἡγεῖσθαι πεφυχὸς, τῶν ἔπεσθαι λεγομένων ὑπάρχειν 


ἐπιδοξότερον, παραχωρεῖ δὲ τοῖς ἠγουμένοις τὰ ἐπύ- , 


peva * olov 6 χαλχευτικὴν ἀχριδώσας τέχνην, fi 


D τεχτονικὴν τυχὸν, | ὑγαντιχὴν, ἡγεῖταί πως, χαὶ τὸ 


ἄμεινον ἔχει τοῦ κατὰ µαθητείαν ἔπεσθαι νοουµένου. 
καὶ εἰς τὸ τελείως εἰδέναι βαδίζοντος * ἀλλ ὅταν 6 
τοιοῦτος thv τοῦ διδάσχοντος ὑπεραναθαίνῃ τέχνην, 
χαὶ “χατόπιν ἑάσας αὐτὶν ἐργάζηται τὸ ἄμεινον, 
οὐκ ἀχόμφως ἑἐρεῖν τὸν νενιχτµένον ὑπολαμθάνω 
περὶ τοῦ νικήσαντος μαθητοῦ: « 'O ὀπίσω µου 
ἑρχόμενος, Σἔμπροσθέν µου γέγονε. » Κατὰ τοῦτο 
τοίνυν µεταχοµμίζων τὸ σχῆμα τὴν τοῦ θεωῤήµατος 
δύναμιν ἐπί τε τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριοτοῦ καὶ τοῦ 


ἁγίου Βαπτιστοῦ , νοήσεις ὀρθῶς ' δέχου δὲ τὰ χαδ 


ἕκαστον ἐξ ἀρχΏς. Ἐθαυμάκετο παρὰ πάντων ὁ Ba- 
πτιστὴς, πολλοὺς ἑποίει τοὺς μαθητὰς, ὄχλος αὐτὸν 
περιἐθςι τῶν Βαπτιζοµένων moÀo4* ἡγνοεῖτο δὲ καίνοι 
κρεΐττων ü ὧν ὁ Ἀριστὸς, ἐλάνθανεν, ὅτι Geb, ὑπῆρ- 


A-— 9 . - 


100 


IN JOANNIS EVANGELIUM LIB, 1. 10 


χεν ἀληθινός * ἐπειδῃ δὲ ἡγνοξῖτο τὸ θαυμαξόμενον A jor etiamnum erat : sed qui pone sequebatur factus 


"sou Βαπτιστοῦ , ἐδόχει πως xai ὑστερίζειν αὐτοῦ * 
ἐδάδιζεν ὀπίσω βραχὺ τὸ μεῖνον ἔχοντος ἔτι χατὰ 
τιμὴν xal δόξαν τὴν iv ἀνθρώποις ἐχείνου  ἀλλ᾽ ὁ 
ἐρχόμενος ὁπίσω γέγονεν ἔμπροσθεν, µείζων Ἰωάν- 
νου, καὶ κρείττων ἀναδειχνύμενος. 'O μὲν γὰρ Έδη 
Θεὸς ὑπάρχων, διὰ τῶν ἔργων ἀπεχαλύπτετο' ὁ δὲ 
τῆς ἀνθρωπότητος οὐχ ἀναδαίνων τὸ µέτρον, ὀπίσω 
λοιπὸν xai γεγονὼς εὑρίσχεται. Οὐχοῦν αἰνιγματιυ- 
δῶς 6 µαχάριος ἔφασχε Βαπτ.στής: « 'O ὁπίσω µου 
ἑρχόμενος, ἔμπροσθέν µου γέγονεν, » ἀντὶ τοῦ, 'O 
ποτὲ χατόπιν τῆς ἐμῆς ὑπάρχων τιμῆς, ἐπιδοξότερος 
ὤφθη, xai ἀσνυγχρίτοις ὑπεροχαῖς τὸ ἐμοὶ πρέπον 
τε xai προσὺν ὑπερεκτρέχει µέτρον. Οὕτω νοοῦντες 
τὸ εἱἰρημένον, μάρτυρα τῆς δόξης τοῦ Μονογενοῦς 


est Joanne major. lile 99 enim divinitatem suam 
operibus probavit, hic ultra humanitatis conditio- 
hem non evectus, postremus esse quoque reperi- 
tur. ltaque :enigmalice beatus Baptista dixil: 
« Qui post me venturus est, ante ine factus est ; » 
quasi diceret : Qui mihi honore inferior erat, vi- 
sus est illustrior, ct incomparabili excellentia 
conditionem meam antecellit. Si dictum evange- 
lista hoc modo intelligamus, testem glorie Uni- 
geniti ipsum  comperiemus, nec inanium rerum 
intempestivum iuterpretem. Dicere enim Christum 
se majorem esse, cum magnam sibi sanctitatis 
opinionem conciliasset, quid aliud est demum 
quam eximiam et singularem ei gloriam tribuere? 


εὑρήσομεν αὐτὸν, χαὶ οὐκ εἰχαίων πραγμάτων ἄχαι- D Postquam enim dixit, « Qui post me venturus est, 


gov ἑξηγητήν. Τὸ γὰρ μείζονα λέγειν ἑαυτοῦ τὸν 
«Μριστὸν, μεγάλην ἔχοντος ἐπὶ ἁγιότητι τὴν ὑπόλη- 
Ψιν, τί ἂν ἕτερον εἴη λοιπὸν, ἢ δόξαν αὐτῷ τὴν ἑξαί- 
ῥετον ἐπιμαρτυρεῖν; Οτι, « Ὁ ὀπίσω µου ἐρχόμενος, 
ἔμπροσθέν µου Ὑέγονεν, » εἰπὼν, ἀναγχαίως ἔπι- 
φέρει τὸ, « Ὅτι πρῶτός uou ἦν, » πρεσδυτάτην αὐτῷ 
τν δόξαν ἀνατιθεὶς, xaX τὸ προὔῦχειν ἁπάντων οὐχ 
ἐν χρόνῳ προσγεγονὸς, ἁλλ᾽ ἑνυπάρχον ἄνωθεν, ὡς 
Gsip κατὰ φύσιν, διαθεδαιούµενος. Hv γάρ µου πρῶ- 
€0;, φησὶν, ἀντὶ τοῦ, ἀεὶ καὶ διὰ παντὺς ἀἁμείνων 
καὶ ἐπιδοξότερος * διὰ δὲ τῆς πρὸς ἕνα τῶν γενητῶν 
συγχρίσεως, ἡ κατὰ πάντων φῆφος τῷ ὑπὲρ πάν- 
φας συνάγεται. Ob γὰρ ἐν τούτῳ xal µόνῳ τὸ µέγα 
τῷ τὴν Ἰωάννου δόξαν ὑπερδραμεῖν, ἁλλ' ἐν τῷ 


"Orc. àx τοῦ π.Ἰηρώματας αὐτοῦ ἡμεῖς πάντες C 


&Ad6opsv. 

Αποδέχεται διὰ τούτων τὴν ἀληθῆ τοῦ Βαπτιστοῦ 
μαρτυρίαν ὁ εὐαγγελιστῆς, xal sagt ποιεῖται τὴν 
ἀπόδειξιν τῆς τοῦ Σωτήρας ἡμῶν ὑπεροχῆς, xai τοῦ 
κεχτῆσθαι τὸ πλέον οὐσιωδῶς κατὰ παντὸς γενητοῦ, 
χατά τε τὴν δόξαν αὐτὴν, περὶ fic ὁ λόγος µάλα νυνὶ, 
καὶ τὸν ἐπὶ τοῖς ἄλλοις ἅπασιν ἀγαθοῖς εὐχλεᾶ χατά. 
λογον. "Αριστα γάρ µοι, qnot, καὶ ἀληθέστα-α λέγων 
ὃ Βαπτιστὴς ἀναφαίνεται περὶ τοῦ Μονογενοὺς , 
« Ότι πρῶτός µου Tiv, » τοῦτ' ἔστι, πολὺ δη χρείτ- 
των xal ἀμείνων', ἐπεὶ xal πάντες ἡμεῖς οἱ εἰς τὸν 
τῶν ἁγίων χατατεταγµένοι χορὸν, τὸ ἴδιον αὐτοῦ πε- 
πλουτήχαμεν ἀγαθὸν, xal τοῖς ἔχείνου μᾶλλον fep 
τοῖς ἑαυτῆς ἐπισεμνύνεται πλεονεχτήμασιν ἡ ἀνθρώ- 
που φύσις, ὅταν ἔχουσά τι τῶν ἀξιαγάστων εὑρίσχη- 
. ται ἀπὸ γὰρ τοῦ πληρώματος τοῦ Yloo, χαθάπερ ἐξ 
ἀεννάου πηγῆς, ἡ τῶν θείων χαρισµάτων ἀναθλύζουσα 
δόσις, εἰς ἑκάστην ἔρχεται duyhy, περ ἂν φαίνοιτο 
τοῦ λαθεῖν ἀξία. El δὲ χορηχεῖ μὲν ὡς ἑἐχ φυσιχοῦ 
πληρώματος ὁ Υἱὸς, χορηγεῖται δὲ ἡ χτίσις' πῶς οὐκ 
ἂν νοοῖτο λοιπὸν οὐχ ὁμοίαν ἔχων τοῖς ἄλλοις τὴν 56- 
αν, ἀλλ Ίπερ ἂν πρέποι τῷ Ex θεοῦ Μονογενεῖ, φύ- 
4εως οἰχείας ἔχοντι χαρπὺν τὰ χατὰ πάντων πλεον- 
εκτήµατα, καὶ πατρικῆς ἱδιότητος ἀξίωμα τὴν ὑπερ- 
ejf»; Οἶμαι δὲ ἔγωγε xal τὸν σοφώτατον Παῦλον 
περὶ τῆς τῶν ὅλων διαλαδόντα φύσεως, χεχινῆσθαι 
&à τούτων εἰς ἑννοίας ἀληθεῖς, οὕτω τε λοιπὺν ὡς 
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ante me factus est, » necessario subjungit, « quia 
prior me erat, » antiquissimam ei gloriam ascri- 
bens, et przestantiam supra res omnes non tem- 
porariam, sed superne inexsistentem, ut Deo se- 
cundum naturam confirmans. Erat enim prior ine, 
inquit, id est, semper, et perpetuo major, et prz- 
stantior. Facta autem ejus cum una ex creaturis 
comparatione, supremum omnium Deum cum 
omnibus comparatum intellige. Non enim ex hoc 
solo magnificentiam et admirandam Dei majesta- 
tem agnoscemus, quod Joannem gloria superet, 
sed quod oinnem creatam substantiam excedat. 
xai ἀξιάγαστον τοῦ Υἱοῦ θεωρήσοµεν ἀξίωμα, ἓν 


πάσης ὑπερχεῖσθαι γενητῆς οὑσίας. 


Il, 16. Quoniem de plenitudine ejus nos omnes 
accepimus. 


Probat his verbis evangelista verum esse Bapti- 
etz testimonium, et eminere Salvatorem nostrum 
clare demonstrat, atque substantialiter excedere 
res omnes creatas tam quod ad gloriam ipsam 
attinet, de qua maxime nunc agitur, quam quod 
ad caeterorum bonorum numerum spectat. Optime 
enim ac verissime de Unigenito Baptista mihi di- 
cere videlur : « Quia prior me erat,» hoc est 
multo me prestantior, ac dignior, quandoquidem 
nos omnes , qui in sanctorum numero censemur, 
proprii ejus boni participes facti sumus , et illius 
potius quam suis przrogativis hominum natura 
gloriatur, cum admiratione dignum aliquid in se 
babere comperitur. De plenitudine quippe Filii, 
tanquam ex perenni fonte divinarum gratiarum do- 
num scaturiens, in unamquamque animam eo mune- 
ze 100 dignam illabitur. Quod si Filius quasi de 
naturali plenitudine dona largitur, ista vero crea- 
tura excipit, quomodo non dissimilem aliis glo- 
riam possidere censebitur, illam nimirum, quse 
Dei Unigenitum decet, qui ut nature proprie 
fructum habet omnein dignitatem &etque eminen- 
tiam quam in se Pater babere intelligitur. Quibus 
adductum ego quoque Paulum arbitror, ut cum 
de universi natura dissereret, vere pronuntiarit 
illud quasi 'creaturam compellans : « Quid enim 
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habes quod non accepisti **? » Non enim esse so- A πρὸς τὴνχτίσιν εἰπεῖν « Τί yàpEjetz, Goox ἔλαθες ; » 


lum sed etiam bene, ct hoc aut. illo modo csse, 
datum est a Dco crcaturz, nihilque a se habet, 
&ed sola benignitate largientis. Observandwum est 
porro Filium hic dici plenum, id est in omnibus 
perfectissimum , tantumque abesse ab alicujus rei 
penuria, ut et omnibus abunde largiri possit , citra 
diminutionem ullam aut jacturam, οἱ eminentia 
suc magnitudinem eamdem semper ct integram 
retineat. 

I, 16-17. Et gratiam pro gratia : quia lex per 
Moysen data cst , gratia ct veritas per Jesum Chri- 
stum facta est. 

Quoniam universorum hominum gloria clario- 
rem esse Unigeniti gloriam asseruit, et sanctitatis 
magnitudine sanctis omnibus ipsum incumparabili- 
ter antecellere, nunc corum comparatione qui ad 
$ummum virtutum-culien evecti sunt rem demon- 
strare conatur, De Joanne quippe Salvator ait : 
« Amen, amen dico vobis , non surrexit inter na- 
tos mulierum major Joanne Baptista *'. » Sed 
illum adeo magnum atque sublimem nunc intro- 
ducit clamantem, ut. ipse ait, el magna vocc di- 
centem : « Qui post me venturus est, ante ime 
faetus est, quia prior me erat. » Cum autem Joan- 
nis gloria Unigeniti gloria sit inferior, eique cedat, 
sequitur neminem sanctorum ad lalem gloriam 
-operumque splendorem cvehi posse qualis est in 
Cbristo Salvatore. Quocirca sancti illi qui adven- 


tus temporibus exstiterunt, cum non possint c 


-gquare Joannis virtutem, nec ad illud pervenire 
fastigium , Christo cedent una cum ipso, siqui- 
dem beatus ille Baptista summum tenens bonita- 
1is eacumen, ejusque gloria nulli cedens, non 
aliorum vocc sed sua ipse confessione longe 101 
minorem se Christo przdicavil, dicens, ipsum 
vere sanctum esse, Quoniain autem demonstran- 
. dum erat Emmanuelem preestantiorem et majorem 
csse priscis illis sanctis, necessario beatus evan- 
gelista ad Mosen primum sacrorum antistitem $e 
confert, ad quem a Deo dictum est : « Scio te pre 
omnibus, et gratiam invenisti apud me**. » Notio- 
rem vero pre celeris Deo fuisse hinc quoque 
scire possumus : « Si fueril Ργορ]ιοία ex vobis, 


Μετὰ γὰρ τοῦ εἶναι, καὶ τὸ εὖ εἶναι τοιῶσδε τυχὸν, 
τῇ ντίσει θεόσδοτον, ἔχει δὲ οἴκοθεν οὐδὲν, πλουτεῖ δὲ 
µόνην τὴν τοῦ διδόντος φιλοτιμίαν. Σημειωτέον δὲ 
πάλιν, ὅτι πλήρη, tout ἔστιν, Ev. πᾶσι παντέλειον 
εἶναί φησι τὸν 1 ὸν, xa τοσοῦτον ἀφεστῶτα τῶν xatá 
τι γοῦν ἐπιδεᾶ χκαθεστᾶναι, ὡς xal πᾶσι δύνασθαι 
χορηγεῖν, τὸ ἑλαττοῦσθαι παραιτούμενον, xai της 
οἰχείας ὑπεροχῆς ἀεὶ τὸ μέγεθος ἐν ταυτότητι δια- 
σώ-οντα, 

Καὶ zápor ἀλτὶ χάριτος ὅξι ὁ vópoc διὰ Μω- 
σέως ἐδόθη, ἡ χάρις xal ἡ ἀνῑήθεια διὰ ᾿Ιησοῦ 
Χριστοῦ ἐγένετο. 

Λαμπροτέραν τῆς £v ἅπασιν ἀνθρώποις εὐχλείας 
τὴν τοῦ Μονογενοῦς ἀναπεφάνθαι δόξαν εἰπὼν, xaX τὰ 
ἐν ἁγιότητι μέγεθος ἀσύγχριτον αὐτῷ πρὺς τοὺς 
ἁγίους εἰσφέρων, ἀπὸ τῶν εἰς ἄχρον ἀναθεθηχότων 
ἀρετῆς ποιεῖσθαι σπουδάζει τοῦ προτεθέντος σχοποῦ 
την ἀπόδειξιν. Περὶ μὲν Ἰωάννου φησὶν ὁ Σωτήρ' 
cC Αμὴν, ἁμὴν λέγω ὑμῖν, οὐκ ἐγῆγερται ἐν γεννητοῖς 
γυναιχῶν, μείζων Ἰωάννου τοῦ Βαπτιστοῦ. » ᾽Α)λὰ 
τὸν οὕτω µέγαν καὶ ἀξιοζήλωτον παρέστησεν δη, 
χαθάπερ αὑτός Φησιν, ἀναχεχραγότα, xai µεγάλη 
λἈέγοντα τῇ φωνῇ΄ « 'O ὀπίσω µου ἐρχόμενος, Ép- 
προσθέν µου γέγονεν, ὅτι πρῶτός µου ἣν, ν Ἠττω- 
µένης δὲ τῆς Ἰωάννου δόξης, xal παραχωρούσης τῷ 
Μονογενεῖ, πῶς oíx ἀνάγκη λοιπὸν ἐννοεῖν µηδένα 
τῶν ἄλλων ἁγίων εἰς τὸ ἴσον ἀναφέρεσθαι µέτρον τῷ 
Σωτῆρι Χριστῷ, χατά Ye τὺν τῆς εὐχλείας λόγον, ὃς 
ἐν τῇ τῶν ἔργων θεωρεῖται λαμπρότητι; Ol μὲν οὖν 
κατὰ τοὺς τῆς ἐπιδημίας χαιροὺς γεγονότες &ytot, 
τὴν Ἰωάννου πλεονεχτεῖν οὐκ ἔχοντες ἀρετὴν, οὐδὲ 
τὸ ἐκείνῳ προσὸν ἀναθαίνοντες µέτρον, παραχωρ{- 
σουσι σὺν αὐτῷ τὸ νιχᾷν τῷ Χριστῷ' εἴπερ ἔχων ἓν 
ἀγαθοῖς τὸ ἀχρότατον ὁ µαχάριο- Βαπτιστῆς, xal 
τρόπον ὐπερδολῆς καταλελοιπὼς οὐδένα, τὴν ἐπὶ 
ἑλάττοσι φῆφον οὐ διὰ τῆς ἑτέρου λαμθάνει φωνῖς, 
ἀλλ' αὐτὸς ἑαυτοῦ κατεσφράγισε τὸ πρᾶγμα, λέγων, 
ὡς ἅγιος ἀληθῶς. Ἐπειδὴ δὲ xal τῶν ἀρχαιοτέρων 
ἁγίων ἐχρῆν ἀναφαίνεσθαι κρεἰττονά τε xat μείζονα 
τὸν Ἑμμανουὴλ, ἀναγχαίως ὁ µαχάριος εὐαγγελιστὴς 
ἐπὶ πρῶτον ἔρχεται τὸν ἱεροφάντην Μωσέα, «pls 
ὃν εἴρητο παρὰ θεοῦ * « Οἶδά σε παρὰ πάντας, xat 
χάριν εὗρες παρ) ἐμοί. » ἐγινώσχετο παρὰ 


inqvit Dominus, in visione ei agnoscar, et in som- D πάντας τῷ θεῷ, xal διὰ τούτου πᾶλιν ἡμεῖς εἰσό - 


no loquar ei. Non sic scrvus meus Moyses ; in tota 
domo mea fidelis est. Os ad os loquar ei, in spe- 
cie, et non per znigmata **. » Licet crgo tanta su- 
pra c:eteros veteris foederis sanctos patres digna- 
tione przditus sit Moyses, prastantiorem nihilo- 
minus, et modis omnibus clariorem esse ostendit 
Unigenitum :εἴ]ι appareat ipse in omnibus primatum 
tenens, » sicuti Paulus scribit **. Idcirco ait : « Et 
gratiam pro gratia : quia lex per Moysen data,est, 
gratia el veritas per Jesum Cliristum facta est. » 
Arbitror enim ego divinum evangelistam istiusmo- 
di quiddam significare velle. Veram, inquit, con- 


* | Cor. iv, Ἱ. *' Mattb. χι, 11. 


$9 Exod. xxxii, 19. 


µεθα" « Ἐὰν γένηται, Φφησὶ, προφήτης: ἡμῶν, iv 
ὁράματι αὐτῷ γνωσθήσοµαι, xal £v ὕπνῳ λαλήσω 
αὐτῷ. Οὐχ οὕτως [ώς] ὁ θεράπων µου Μωσῆς' iv 
ὅλῳ τῷ οἴχῳ µου πιστός ἐστι' στόµα χατὰ στόµα λα- 
λήσω αὐτῷ Ev εἴδει, xal οὐ δι’ αἰνιγμάτων.» Ἔχοντος 
τοίνυν xal τοῦ πανσόφου Μωσέως χατὰ τῶν ἀρχαιο- 
τέρων ἁγίων τὴν οὕτω μεγάλην ὑπεροχῆὴν, κρείττονά 
τε καὶ εὐχλεέστερον χατὰ πάντα τρόπον ἀποδειχνύει 
τὸν Μονογενῆ, « "Iva φαίΐνηται ἐν πᾶσιν αὐτὸς πρω- 
τεύων, ὡς ὁ Παῦλός φησι’ xai διὰ τοῦτο λέγει’ « Kal 
χάριν ἀντὶ χάριτος, ὅτι ὁ νόμος διὰ Μωσέως ἑδόθη * 
1 χάρις xa fj ἀλήθεια διὰ Ἱπσοῦ Χριστοῦ ἐγένετο. » 


9 Num. xit, 6-8. ** Col i, 18. 
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Οἶμαι γὰρ ἔγωχε 10:00:09 τι βούλεσθαι δηλοῦν τὸν A fessionem magnus ille Baptista edidit palam οἱ 


μακάριον εὐαγγελιττὴν. ᾿Αληθη, qnot, «tv ὁμολογίαν 
ὁ μέγας ἐπριῄσατο Βαπτιστῆς περὶ τοῦ Μονογενοὺῦς 
διαῤῥἕδην ἁπαγγέλλων ε Ὁ ὀπίσω µου ἐρχόμενος, 
ἔμπροσθέν µου γέχονεν, ὅτι πρῶτός µου Tv xa γὰρ 
ἐχ τοῦ πληρώματος αὐτοῦ ἡμεῖς πάντες ἑλάθομεν. » 
Καὶ νοµιξέτω μτδεὶς Ἰωάννου μὲν, ἡ xaX τῶν ἄλλων 
ἁγίων, oi χατὰ τοὺς τῆς ἐπιδημίας Υεγόνασι xatpous, 
ὑπερανέχειν τὸν Μονογενη΄ ἠττᾶσθαί γε μὴν κατὰ 
τὴν δύξαν τῶν ἀρχαιοτέρων, οἵπερ σαν ἓν ἁγιασμῷ 
διαλάµποντες χατὰ τοὺς ἄνωθεν τῆς ἐπιδημίας χρύ- 
νους * θεωρήσει γὰρ αὐτὸν πολὺ τὸ Μωσέως, φησὶν, 
ἀναθαίνοντα µέτρον, χαΐτοι τὸ μεῖζον, ὡς πρὸς ἑχεί- 
νους, ἓν ἁγιασμῷ χεχτηµένου * παρὰ πάντας γὰρ αὖ- 
Xby ἐγνωχέναι σαφῶς ὁ νομοθέτης διεθεθαιώσατο. 
Ἰωάννης μὲν οὖν ἐβίδίας Ἰλέγχετο φωνῆς, ὡς ὀπίσω 
δόξης ἐδάδιςε τοῦ Υἱοῦ. ἔρχεται δὲ χατόπιν τῆς λαμ- 
πρότητος αὐτοῦ, xai οὐδὲν ὅλως ἐπ᾽ ἐχείνῳ τὸ ζητού- 
μενον, 7) xat ἀποτραχῦνον τῆς ἀληθείας τὴν εὕρεσιν. 
Πόθεν οὖν ἄρα καὶ αὑτὸν εὐρήσομεν τὸν ἱεροφάντην 
λ]ωσέα τῆς τοῦ Χριστοῦ δόξης Ἱττώμενον; ἘΈξετα- 
ζέτω, φῆησὶν, ὁ φιλομαθῆς τὴν δοθεῖσαν ἡμῖν διὰ τοῦ 
Σωτῆρος χάριν εὐαγγελικὴν, ἀντὶ χάριτος τῆς νοµι- 
κῆς τῆς διὰ Μωσέως᾽ τότε γὰρ δὴ θεωρήσει τοσούτῳ 
χρείττονα τὸν Yibv, ὄσῳπερ ἂν φαἰνοιτο τῆς κατὰ 
νόµον πολιτείας τὰ ἁμείνω νομοθετῶν, xal πάντων 
ὁμοῦ τῶν διὰ Μωσέως εἰσφέρων τὰ βελτίονα.ε 'O 
Bv γὰρ νόμος, qnot, διὰ Μωσέως ἁδόθη, ἡ χάρις καὶ 
ἡ ἀλήθεια διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐγένετο. » Τίς οὖν ἄρα 
τοῦ νόµου πρὸς τὴν διὰ τοῦ Συτῆρος χάριν ἡ διαφορὰ, 
θεωρήσει πάλιν ὁ φιλοζητητὴς χαὶ ἑταῖρος ἱδρώτων 
ἁγαθῶν ὀλίγα δὲ ἡμεῖς ἑροῦμεν ἀντὶ πολλών, ἁμή- 
putóv τινα xal μαχρὸν τῶν ἐπὶ τούτοις θεωρηµάτων 
τὸν ἀριθμὸν ὄντα πιστεύοντες. Οὐχοῦν ε 0 μὲννό- 
pos χατέχρινε τὸν χόσμον (συνέχλεισε γὰρ ὁ θὲὸς δι) 
αυτοῦ τὰ πάντα ὑπὸ ἁμαρτίαν, » ὡς ὁ Παῦλός φησι), 
χαὶ χολάσεσιν ἡμᾶς ἑνόχους ὄντας ἑἐδείχνυεν ' ὀλευθςξ- 
pol δὲ μᾶλλον αὐτὸς ὁ Ῥωτήρ' « 02 γὰρ ἡλθεν ἵνα 
χρίνῃ τὸν χόσµον, ἀλλ' ἵνα σωθῇ ὁ χόσµος. » Καὶ χάριν 
μὲν ἀνθρώποις xal ὁ νόµος ἑδίδου, χαλῶν ὅλως εἰς 
θεογνωσίαν, καὶ τῆς τῶν εἰδώλων λατρείας ἐξέλχων 
τοὺς πεπλανηµένους, xal προσέτι τούτῳ xal tb φαῦ- 
λου ὑποδειχνὺς, χαὶ διδάσχων τὸ ἀγαθὸν, εἰ xaX μὴ 
τελείως, ἁλλά παιδαγωγικῶς xal χρησίµως. Ἡ διὰ 
τοῦ Μονογενοῦς ἁἀλήθεια xal χάρις, ox ἓν τύποις 
{μὲν εἰσφέρει τὸ ἀγαθὸν, οὐδὲ ὡς ἐν σχιαῖς χαράττει 
τὰ συμφέροντα’ ἀλλ Ev λαμπροῖς, xdi χκαθαρωτά- 
τοις διατάγµασι, χαὶ πρὸς τελείαν τῆς πίστεως 
γνῶσιν χειραγωχεῖ’ καὶ ὁ μὲν νόµος πνεῦμα δουλείας 
ἐδέδου πρὸς qó6ov, τὸ δὲ πνεῦμα τῆς υἰἱοθεσίας ὁ 
Χριστὸὺς εἰς ἐλευθερίαν. 'O νόµος ὁμοίως τὴν ἐν σαρχὶ 
περιτομὴν οὐδὲν οὖσαν εἰσφέρει' fj περιτομῇ γὰρ 
οὐδέν ἐατιν, ὥσπερ οὖν ὁ Παῦλος ἐπιστέλλει τισίν’ ὁ 
6: Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς τὴν ἐν πνεύματι 
x3i χαρδίᾳ περιτομὴν διὰ πίστεως προξενεῖ. 'Ὁ vó- 
pog ὕδατ, βαπτίζει γυμνῷ τοὺς µεμµολυσμένους, ὁ 
ΣυτΏρ, « tv Πνεύματι ἁγίῳ χαὶ πυρἰ.» Ὁ νόμος 

* Hebr. χι, 7; Galat. n, 24. ** Joan. ini, 17. 
w, 1j, "* Hebr, ix, 2, 5. 


aperte prxdicans de Unigenito: « Qui post me 
venturus est, anle me factus est, quia prior me 
erat. Etenim de plenitudine ejus omnes accepi - 
mus. » Nec putet quispiam Joanni quidem οἱ cze- 
teris sanclis qui tempore adventus exstiterunt 
Unigenitum excellere, glorie tamen veterum ce- 
dere, qui ante adventus tempora sanctitate fulges 
bant : videbit enim Christo longe inferiorem csse 
Moysen, inquit , licel eorum comparatione sancti- 
(ate. przccelluerit. Sibi enim prae celeris notun) 
esse ipse leguin auctor clare conürmavit. Joannes 
ergo suo jpse lestimonio probavit, se Filii gloria 
longe minorem esse. Cedit autem ejus splendori, 
nec ea dc re aumbigendi locum relinquit, aut in 
quaslionem vocande veritatis. Unde ergo ipsum 
quoque sacrorum antistitem Moysen comperiemus 
inferiorem esse Christi gloria? Examinet , inquit, 
studiosus, datam nobis per Salvatorem gratiam 
evangelicam , eamque cum legali gralia conferag 
qua per Moysen nobis est tradita. Tunc enim cer- 
te. videbit, tanto prestantiorem esse Filium, 
quanto legali disciplina potiores Mosaicisque 
preceptis meliores leges ferre conspicitur. 103 
| Lex enim , inquit, per Moysen data est, gratia 
el veritas per Jesum Christum facia est. » Quan- 
tum igitur intersit inter legem, et Salvatoris gra- 
liam, spectabit. rursus quisquis er. disceüdi cus 
pidus, et sudorum bonorum socius. Pauca vero dice- 


C mus e multis qui infinitum et longum ea de re con: 


templafionum numerum esse credimus. Igitur « Lex 
quidem damnavit mundum ( conclusit enim Deus 
omnia per ipsam sub peccato, » ut scribit Pau- 
lus **) et nos poen: obnozios esse ostendit; Sal- - 
valor autem ipse nos potius liberat : « Non enim 
venit ut judicet mundum, sed ut salvelur mun- 
dus**, » Deinde lex gratiam quoque hominibus 
dabat, ad agnitionem Dei utique illos vocans, et 
ab idolorum cultu errantes educens, el quid pra- 
vum quidve bonuin esset edocens, si won perfecte, 
at predagogi more, et cum fructu. Veritas et gra- 
tia per Unigenitum non in tvpis bonum nobis 
proponit, neque per umbram res salubres nobis 
imprimit, sed claris apertisque pr:eceptis, et ad 


D perfectam fidej cognitionem deducit. Lex spiritum 


servitutis dabat ad formidinem. Christus vero spi- 
ritum adoptionis filiorum in libertatem ". Lex 
cireumcisionem carnis quas nihil est, inducit 
(circumcisio enim nibil est, ut alicubi scribit Pau- 
lus **), Dominus autem noster Jesus Christus spi- 
ritus et cordis circumcisionem per fidem conciliat. 
Lex aqua sola baptizat inquinatos : Salvator, « in 
Spiritu sancto et igne *?. » Lex in exemplar vero- 
rum tabernaculum proponit : Salvator in ipsum 
celum transfert, et in verius tabernaculum in4 
troducit, quod statuit Dominus, non homo '*, 
Quibus omnibus probandis difficile non esset coms 


" Rom. viij, 15-21. ** [ Cor. vir, 19. ** Μα, 
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plures alias demonstrationes addere, sed modus A εἰς τὴν ἀντίτυπον τῶν ἀληθινῶν εἰσφέρει axnvfjv * à 


servandus. Illud tamen omnino prztermittere non 
possumus, beatum Paulum poucis verbis solvere 
illam de lege et Salvatoris gratia quasstionem dum 
ait : « Nam si ministrationi damnationis gloria 
est, multo magis abundat ministerium justitize 1n 
gloria **. » Ministerium enim damnationis vocat 
priceptum. Mosaieum, ministerium vero justitia, 
Salvatoris gratiam nominat, cui eliam abundan- 
tiam glorie tribuit, rerum naturam recte perpen- 
dens, ut qui sit afflatus Spiritu. lgitur cum lex 
condemnans data per Mosen , per Unigenitum vero 
facta 103 sit gratia justificans, quomodo non 
gloriosus erit is per quein potiores leges latze sunt? 
Vere itaque Psalmista, dum in Spiritu canit Domi- 


num nostrum Jesum Christum universam sancto- D 


rum clarissimam illam mublitudinem superare, ait 
his verbis: «Quis in nubibus zquabitur Domino, 
aut quis similis erit ei in filiis Dei '*? » Nubes 
enim spiritales , loc est saneti prophetze, palmam 
Christo cedent, nec existimabunt unquam sibi 
certandum esse cum ipso de gloria, secundas illo 
tenenle, qui pra cxteris agnitus erat a Deo, Mose 
nimirum : filii autem Dei qui adventus tempore 
fulserunt, non erunt per omnia similes naturali 
Filio, sed conditionem suam agnoscent, cum san- 
ctus Baptista longe se infra illum positum asserat, 
de quó ait qui corda novit : « Non surrexit inter 
natos mulierum major Joanne Baptista '*. » Verax 
est igitur evangelista beatus , dum ait se spectasse 
« Gloriam ejus, yloriam Unigeniti a Patre, » hoc 
est , qualis deceat unigenitum a Deo Patre Filium, 
non autem eos qui ad ejus fraternitatem vocati 
sunt, quorum est primogenitus. 


Σωτὴρ εἰς αὐτὸν ἀναφέρει τὸν οὐρανὺν, καὶ εἰς τὴν 
ἀληθεστέραν εἰσάχει σχκηνῖν, ἣν ἔπηξεν ὁ Κύριος, 
οὐχ ἄνθρωπος" χαὶ χαλεπὸν μὲν οὐδὲν ἀποδείξεις τοῖς 
εἰρημένοις ἐπισωρεύειν ἑτέρας, τιμητέον δ' οὖν ὅμως 
τὸ µέτρον. Πλην ἐχεῖνο χρησίµως τε xal ἀναγκαίως 
ἐροῦμεν, ὄτιπερ ὁ µαχάριος Παῦλος ἓν ὀλίγοις ἕλυσε 
τὸ ζητούμενον mspl τε τοῦ νόµου xal τῆς τοῦ Σω- 
τῆρος χάριτος, εἰπών' « El γὰρ τῇ διαχονίᾳα τῆς κατα- 
χρίσεως δόξα, πολλῷ μᾶλλον περισσεύει ἡ διακονία 
τῆς δικαιοσύνης δύξῃ. » Διαχονίαν μὲν γὰρ χαταχρί- 
σεως, τῆν διὰ Μωσέως φησὶν ἑντολῆν * διαχονίαν δὲ 
δικαιοσύνης, τὴν παρὰ τοῦ Σωτῆρος ὀνομάζει χάριν, 
ᾗ καὶ τὸ πλέον ἐν δόξῃ χεκτῆσθαι χαρίζεται, τὴν τῶν 
πραγμάτων ἄριστα δοχιµάζων φύσιν, ὡς πνευματο- 
φόρος. Οὐχοῦν ἐπειδήπερ ὁ μὲν καταχρίνων νόμος 
ἐδόθη διὰ Μωσέως, Ὑέγονε δὲ διὰ τοῦ Μονογενοὺς ti 
διχαιοῦσα χάρις, πῶς οὐχ kv δόξη, φησὶν, 6 δι -οὔ 
τὰ Χρείττω νενοµοθέτηται; ᾿Αληθεύσει δῇ οὖν xal ὁ 
Μελῳφδὸς ἐν Πνεύματι, τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν τὸν 
Χριστὸν πάσης ὁμοῦ τῆς λαμπρᾶς τῶν ἁγίων πληθύος 
ὑπερχεῖσθαι βοῶν « Τίς γὰρ, φησὶν, ἐν νεφέλαις 


' law0fjcexat τῷ Κυρίῳ; ἡ τὶς ὁμοιωθήσεται τῷ Κυρίῳ 


ἐν υἱοῖς Θεοῦ; » Νεφέλαι μὲν γὰρ αἱ νοηταὶ, τοῦτ' 
ἔστιν, οἱ ἅγιοι προφῆται, παραχωρῄσουσι τὸ νικᾷν 
τῷ Χριστῷ' οἱήσονται δὲ δεῖν οὐδαμῶς ἱσομέτρῳ πρὸς 
αὐτὸν ἁμιλλᾶσθαι τιμῇ, τὴν δευτέραν ἀποφερομένου 
εάξιν τοῦ παρὰ πάντας ἑγνωσμένου παρὰ θεοῦ, τοῦτ' 
ἔστι Μωσέως’ υἱοὶ δὲ οἱ χρι. . (1) τοῦ θεοῦ χατὰ 
τὸν τῆς ἐπιδημίας χαιρὸν, οὐχ ἁπαραλλάχτως ὁμοιω- 
θήσονται τῷ χατὰ φύσιν Yl, ἀλλὰ τὸ οἰχεῖον ἑπιγνώ- . 
σονται μέτρου, ὀπίσω μάλιστα τεθεῖσθαι λέγοντος 
ἑαυτὸν τοῦ ἁγίου Βαπτιστοῦ, περὶ οὗ φησιν ὅ χἀρδίας 
εἰδώς' εΟὐκ ἐγήγερτα; ἓν γεννητοῖς γυναικῶν µείζων 


Ἰωάννου τοῦ Βαπτιστοῦ. » ἸΑληθεύει δὴ οὖν ὁ µαχάριος εὐαγγελιστῆς, τεθεᾶσθαι λέγων « Thy δόξαν 
αὐτοῦ, δόξαν ὡς Μονογενοῦς παρὰ Ἡατρὸς, » τοῦτ ἔστιν fjmsp ἂν πρέποι τῷ ix θεοῦ Πατρὸς Yid 
μονογενεῖ, xai οὐχὶ μᾶλλον τοῖς εἰς ἁδελφότητα χεχληµένοις αὐτοῦ, ὧν ἐστι πρωτότοχος. 


CAP. X. 


Quod solus secundum naturam Filius ex Patre sit 
unigenitus , ul ex ipso, et in ipso. 


1, 48. Deum nemo vidit unquam : unigenitus Fi- 
lius, qui.est in sinu. Patris, ipse enarravit. 


Animadverte rursus hic divini evangelista pru- 
dentiam. Non ignorovit nonnullos in ea quz de Uni- 
genito dicta sunt, acrius inquisituros, ac dicturos : 
Asseruisti, ο bone, spectasse « Gloriam ejus, glo- 
riam quasi Unigeniti a Patre: » Cuuique deceret 
subtiliorem istarum rerum nobis explicationem 
afferre, et divinum quiddam atque sublime dicere, 
glóriam illam demonsirasti ex eo quod Moysis οἱ 
Joannis excellentiam superavit, quasi non posset 
aliter ejus gloria spectari, cum beatus propheta 
Isaias dicat : « Vidi Dominum sedentem | super so- 
lium excelsum, et elevatum : et plena domus gloria 
ejus. Et seraphim stabant in circuitu ejus: sex ula 


" HH Cor. imm, 9. "Psal. rxxxvini, Ἱ. 
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ΚΕΦΑΛ. l'. 


"Οτι μόνος κατὰ φύσιν Υἱὸς éx Πατρὸς ὁ Μονογε- 
νἠς, ὡς ἐξ αὐτοῦ, καὶ ἐν αὐτῷ. 


Θεὸν οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε ' ὁ μµογογενὴς 
Ylóc ὁ ὢν elc τὸν κό.πον τοῦ Πατρὸς, éxstroc 
ἐξηγήσατο. 

Θέα 6h πάλιν Ev τούτοις τοῦ πνευµατοφόρου τὴν 
νηφιν. Οὐκ Ἠγνόησεν ὅτι πάντως ἑἐροῦσί τινες, τὰ 
περὶ τοῦ Μονογενοὺς εἰρημένα πιχρότερον βασανί» 
ζοντες' Ἔφης, ὦ οὗτος, τεθεᾶσθᾳι : εΤὴν δόξαν αὐτοῦ, 


D δύξαν ὡς Μονογενοὺῦς παρὰ Πατρός. » εἶτα δέἑον 


ἀπολεπτύνειν ἡμῖν τὴν ἐπὶ τούτοις ἐξήγησιν, καὶ 
θεοπρεπές τι πρᾶγμα καὶ ἑἐξαίσιον εἰπεῖν, ἀπὸ τῆς 
χατὰ Mucio; ὑπεροχῆς καὶ τῶν Ἰωάννου µέτρων 
ἐποιίσω τὴν ἀπόδειξιν, ὡς οὐκ ἑνὸν ἑτέρως ὁρᾶσθαι 
την δόξαν αὐτοῦ, χαίΐτοι τοῦ μὲν µαχαρίου προφῄτον . 
λέγοντος 'Hoatou: « Elóov τὸν Kup:ov Σαδθαὺθ χαθ- 
ἦμενον ἐπὶ θρόνου ὑψηλοῦ καὶ ἐπηρμένου, χα) rf psc 
ὁ οἴκος τῆς δύξης αὐτοῦ, xal σεραφὶµ εἰστέγεισαν 


τι, 11. 


. 4) Cotelerius, Monum. Eccl. Gr. suppletidum conjicit χρηµατισθέντες, quod et sequentia ostendunt, 
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κύκλῳ αὐτοῦ, ἓξ πτέρυγες τῷ ἑνὶ, xal ἓξ πτέρυγες À uni, et sex alze alteri: οἱ duabus quidem 1604 ve- 


τῷ ἑνὶ, χαὶ ταῖς μὲν δυσὶ χατεχάλυπτον τὸ πρόσωπον, 
χαὶ ταῖς δναὶ χατεκἀλυπτον τοὺς πόδας, xal ταῖς 
ὀνοὶν ἐπέταντο καὶ ἐχέχραγον ἕτερος πρὸς τὸν ἕτερον, 
xai ἔλεγον * "Άγιος, γιος, ἅγιας Κύριος Σαθαὼῦ, 
πλήρης πᾶσα ἡ γη τῆς δόξης αὐτοῦ. » Ἰεζεχιῆλ δὲ 
πάλιν διαῤῥήδην ἡμῖν ἀναχεκραγότος, ὅτι xal θεά- 
σαιτο τὰ χερουθὶμ, στερέωµα μὲν ὡς ἐν εἶδει σαπ- 
φείρου ταῖς οἰχείαις ἑπηρτημένον ἔχοντα χεφαλαῖς' 
ἐπὶ θρόνον δὲ ὁμοίως τὸν Kóp:ov Σαθαώθ’ λέγει γὰρ 
ἐπὶ αὐτῆς οὕτω τῆς λέξεως καὶ ε« Ἰδοὺ, φησὶ, φωνὴ 
ὑπὲρ ἄνωθεν τοῦ στερεώµατος τοῦ ὄντος ὑπὲρ χεφαλῆς 
αὐτῶν, ὡς ὅρασις λίθου σαπφείρου ὁμοίωμα θρόνου 
ἐπ αὑτοῦ, χαὶ ἐπὶ τοῦ ὁμοιώματος τοῦ θρόνου 
ὁμοίωμα ὡς εἶδος ἀνθρώπου ἄνωθεν, χαὶ εἶδον ὡς 
ὄφιν ἠλέχτρου ἀπὸ ὁράσεως ὀσφύος χαὶ ἑπάνω, xal 
ἀπὺ ὁράσεως ὀσφύος καὶ ἕως χάτω, χαὶ εἶδον ὡς 
ὅρασιν πυρὸς, xal τὸ φέγγος αὐτοῦ χύχλῳ ὡς ὅρατις 
τόξου, ὅταν fj ἐν τῇ νεφέλῃ ἓν ἡμέραις ὑετοῦ, οὕτως 
ἡ ὅρασις τοῦ φέγγους χυχλόθεν, » Αὕτη ἡ ὅρασις 
ὁμοιώματος δόξης Κυρίου. θὐχοῦν ἐπειδήπερ ἑλπίδος 
Ἡν 05 μαχρὰν, τοιαῦτά τινα[ς] πρὸς ἡμᾶς ἐρεῖν τῶν 
ἁμαθεστέρων, ἀναγχαίως ὁ µαχάριος εὐαγγελιστὴῆς 
ἀνακόπτειν αὑτῶν τὰς ἐπιχειρήσεις ἑπείγεται λέγων’ 
« θεὸν οὖὐδεὶς ἑώραχε πώποτε’ 9 αὐτὸς γὰρ ivy θεὸς 
ὁ ἩΜονογενὴς, ἓν Χόλποις ὢν τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς, 
ςαύτην πρὸς ἡμᾶς ἑποιήῄσατο τὴν ἐξήγησιν, πρὸς μὲν 
οὺν ἱεροφάντην Μωσέα σαφέστατα λίαν εἰπών' « Ὅτι 
οὖδεὶς ὄφεται τὸ πρόσωπον, xal ζήσεται’ » πρὸς δέ 
γε τοὺς olxslou, χατὰ χαιρὸν µαθητάς' « Οὐχ ὅτι τὸν 
Ἡατέρα ἑώραχέ τις, εἰ μὴ ὁ Gv παρὰ τοῦ θεοῦ, οὗτος 
ἑώραχε τὸν Πατέρα. μµόνῳ γὰρ Yüp τῷ χατὰ φύσιν 
ὁρατὸς ὁ Πατὴρ, xai οὕτως, ὡς ἄν τις εἰχάσαι θεοπρε- 
qoc τὴν θεἰαν ὁρᾷν τε xai ὁρᾶσθαι φύσιν, ἑτέρῳ δὲ 
τῶν ὄντων οὐδενί: διαγεύσεταί γε μὴν οὐδαμῶς τῶν 
ἁγίων προφητῶν ὁ λόγος, ἑωραχέναι βοώντων τὸν 
Κύριον Za6ao0- οὐ γὰρ αὐτὸ χατ' οὐσίαν τοῦθ) ὅπερ 
ἐστιν fj τοῦ Θεοῦ φύσις τεθεᾶσθαι διισχυρίνονται, 
ἀλλὰ χαὶ αὐτὸ διαῤῥήδην ἀναθοῶσι λέγοντες' « Αὕτη 
fj ὅρασις ὁμοιώματος δόξης Κυρίου. » Οὐχοῦν ἀπὸ τῶν 
χαθ ἡμᾶς πραγμάτων αἰνιγματωδῶς τὸ τῆς θείας 
ὕδξης ἀνεπλάττετο σχΏμα, xaX μᾶλλον ὁμοίωσις fv, 
Og ἓν πίναχι φέρουσα θεοπρεπεῖ, τῆς ἐπὶ τούτοις ἆλη- 
θείας εἰς τὴν ὑπὲρ νοῦν xal λόγον ἀναθαινούσης ὑπερ- 
oyfjv. “Αριστα δὴ οὖν ὁ σηφώτατος εὐαγγελιστῆς, «Ka! 
ἐθεασάμεθα, λέγων, τὴν δύξαν αὐτοῦ, δύξαν ὡς Μηνοχε- 
νοῦς παρὰ Πατρὸς, » ἁπὑτῆς χατὰ πάντων ὑπεροχῆς 
εἰαφέρει τοῦ Λόγου τὴν ἁπόδειξιν. Ὄνπερ γὰρ τρόπον 
ἀπὸ χαλλονΏς κτισμάτων ἀναλόγως f) τοῦ πάντων γενε- 
φιουργοῦ θεωρεϊταιδύναμις ' χαὶ διηγοῦνται μὲν ἀφώ- 
νως οἱ οὐρανοὶ δόξαν Θεοῦ, ποίησιν δὲ «χειρῶν αὐτοῦ 
ἀναγγέλλειτὸ στερέωμα’ » οὕτω πάλιν ἀμείνων ἐν δόςῃ 
xai λαμπρότερος ὁ Μονογενὴς ἁναδειχθήσεται, τὴν 
piv, ὅσον ἦχεν εἰς ὀφθαλμοῦ δύναμιν, κατάληψιν 

ὀναθαίΐνων, ὡς θεός' ἀφ᾽ ὧν δὲ τὴν χτίσιν νιχᾷ, διὰ 
τούτων ὡς ὑπάρχων ὑπὲρ αὐτὴν, νοούμενός τε xal 

ἑοξαιόμενος. Ταύτην μὲν οὗν, οἶμαι, καὶ οὐχ ἑτέραν 

ὃν jsa. νι, 4 5. * Ezech. i, 26-98. 
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labant faciem, et duabus velabant pedes, et duabus 
volabant. Et clamabant alter ad alterum , ac dice- 
bant : Sanctus, sanctus, sanctus Dominus salbaoth. 
Plena est omnis terra gloria ejus "*. » Cum item 
Ezechiel palam predicet se spectasse cherubim 
firmamentum instar sapphiri imminens. capitibus 
suis habentia, in throno vero similiter Dominum sa- 
baoth. Aitenim his verbis : « Ecce, ν inquit , « Vox 
facta est desuper firmamento quod erat super eaput 
eorum , quasi aspectus lapidis sapphiri , similitudo 
throni super illud : et super similitudinem throni 
similitudo quasi species hominis desuper. Et vidi 
quasi aspectum electri a visione lumbi et supra: 
et a visione lumbi et usque deorsum vidi visionem 
ignis, et splendor ejus in circuitu. Velut visio 
arcus , cum fuerit in nube, in die pluviz, hic erat 
aspectus. splendoris per gyrum **. » « Hzc visio si- 
militudinis gloria Domini'*'. » Igitur, cum istiusmodi 
quedam nobis ab imperitis statim objectum iri 
beatus evangelista jam tum animo et cogitatione 
perciperet, ad eorum conatus retundendos aggrc- 
ditur, dicens: « Deum nemo vidit unquam. » Ipse 
enim cum sit Deus Unigenitus, qui est in sinu 
Dei ac Patris, istud nobis enarravit : qui ad Moy- 
sem apertissime dixit : « Quia nemo videbit faciem 
ejus, et vivet '*. » Et ad suos olim discipulos : 
« Non quia Patrem vidit quisquam, nisi is qui 
est a Deo, hic vidit Patrem". » Soli enim Filio na- 


α turali aspectabilis est. Pater, eo modo quo natura 


divina cerni potest, et nulli praeter eum alteri : 
non tamen proplerea sancti prophetze mentientur, 
dum se vidisse clamant Dominum sabaoth. Non 
asserunt enim ipsam se vidisse Dei essentiam ac 
naturam , sed aperte id clamant : « Hzc esl visio 
similitudinis glorie Domini '*. » Igitur a rebus 
humanis divinz glorix figura obscure formabatur, 
eratque tanquam in tabula expressa veritatis simi- 
litudo longe ultra mentem et orationem tenden- 
tis. Optime ergo sapientissimus evangelista : « [t 
vidimus, inquiens, gloriam ejus, gloriam quasi 
Unigeniti a Patre 15, » ab illaeminentia qua Chri- 
Stus cuncta superat, diclum suum confirmat. 
Quemadmodum enim acreaturarum pulchritudine 


D auctoris rerum omnium virtus proportione quadain 


105 innotescit : et enarrant coli absque voce 
Dei gloriam, et opus « manuum ejus annuntiat 
firmamentum ?** : » ita vicissim Unigenitus glorio- 
sior et illustrior apparebit, si ex iis quibus crea- 
euram superat, intelligatur ac putetur, ul supra 
ipsam exsistens, licet oculorum aciem effugiat, 
ut Deus. Alium ego rei proposite sensum et ex- 
plicationem esse non arbitror. Observandum au- 
tem est rursus, evangelistam hic Filium unigeni- 
tum Deum appellare , et in sinu Patris esse dicere, 
ut rursus ostendatur longe alienus esse a εΓθᾶ- 
ture rationibus, et propriam ac peculiarem ha- 
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bere ex Patre et in Patre exsislentiam, Si enim A τὴν θεωρίαν ὠδίνειν τοῦ πρὀκειμένου τὴν ἔννοιαν. 


revera Deus est Unigenitus , quomodo non diversz 
est naturz ab illis qui adoptione dii sunt ac filii? 
Intelligetur enim non in multis fratribus Unigeni- 
tus, sed solus exsistere a Patre. Cum auterm, ut 
Paulus ait *^, multis exsistentibus eL nominatis diis, 
eum in celo, (um in terra, Deus sit Unigenitus, 
extra czterorum numerum scilicet collocabitur, 
nec inter eos qui dii sunt per gratiam numerabi- 
tur, sed erit potius cum Patre Deus verus. Sic 
enim Paulus eum conjungit , dicens : « Nobis autem 
unus Deus Pater, ex quo omnia , et unus Dominus 
lesus Christus, per quem omnia *'. » Cum enim 
tinus sit per naturam Deus Pater, non potest non 
esse Verbum , quod ex ipso el in ipso est, geni- 
toris ptopriis bonis conspicuum, et substantia- 
liter sequali dignitate preditum, in eo nimirum 
quod Deus est secundum naturam, Quapropter in 
sinu quoque ipsum ait esse Patris, ut intelligas 
rursu$ id quod in ipso et ex ipso est, juxta illud 
Psalmista : « Ex utero ante Luciferum genui te***. » 
Ut enim hic c ex utero, » pro eo quod « ex ipso, » 
etiam proprie ponit, ducta rursus a nobis simili- 
tudine (ex utero quippe prodeunt qui ex hemiuibus 
bascuntur) , ita cum « in sinu » ait, tantum non 
significare vult in Patris utero gignente quidem Fi- 
lium per expressionem divina velut emicatione et 
ineffabili quodam progressu ad propriam hyposta- 
Bim, sed ipsum rursus habente, quandoquidem 
hon per decisionem aut divisionem aliquam c cor- 
pore divinum a Patre genimen prodiit. Unde Filius 
alicubi ait se in Patre quidem esse, sed habere 
vicissim Patrem in seipso **. Quod enim proprium 
ést Patris substantiz naturaliter pervadens in Fi- 
. lium , ostendit in ipso Patrem, Pater autem vicis- 
sim habet itf seipso Filium 106 per omnia $uali 
substautiz Identitate radicitus infixum, et ex ipso 
quidem genitüm , non tamen per divisionem ullain 
sive disjunctioneim localem, sed inexsistentem et 
bemper coexsistentem : ità sane magis pie acci- 
biemus illud, in sinu Patris Filium esse, non ut 
quidam Dei hostes interpretantur, quorum justa 
condemnatio est : omnia enim recta pervertunt , 
juxta prophetz dictum **, siinpliciorum aures se- 
ducentes , et temere in fratres peccantes , pro qui- 
bus Christus mortuus est. Necesse enim est quid 
illi dicant ac sentiaut, quidque docere nitantur 
exponere. Cum evangelista in sinu Dei ac Patris 
Filium esse dicat , cumque Ecclesi: fllii recte sen- 
liant, et ex Patre atque in Patre idcirco ipsum 
exsistere confirment, ac verám generandi rationem 
servandam esse contendant , in risum illico effusi 
vecordes illi, bis nos impetere verbis non veren- 
tur. Nuge sunt vestra: sententie , o boni, indo- 
etum enim et insulsum est quod de Deo sentitis , 
tum ex eo quod in sinu Patris Filius natus esse 
Uicitur, ipsum utique ex ejus substantia exivisse 


Ἐπιτηρητέον δὲ πάλιν, ὅτι xai Μονογενη Θεὸν 
ἀποχαλεῖ τὸν Υἱὸν, xal àv χόλποις εἶναί φησι τοῦ 
Πατρὸς, ἵνα φαίνηται πάλιν τῆς Πρὸς τὴν χτίσιν 
ὁμοφυῖας ἐξῳκισμένος, xal ἰδιάκουσαν ἔχων ix Πα- 
τρὸς καὶ ἓν Πατρὶ τὴν ὕπαρξιν. El γὰρ ὄντως θεός 
ἐστι Μονογενῆς, πῶς οὐκ ἔστι κατὰ φύσιν ἕτερος, ὡς 
πρὸς ἐκχείνους, οἵπερ clot χατὰ θέσιν θεοὶ xa υἱοί: 
Νοηθήσεται γὰρ οὐκ Ev πολλοῖς ἀδελφοῖς ὁ Μονογενὴς, 
ἀλλ ὡς µόνος ὧν Ex Πατρός. Ἐπειδὴ δὲ, κατὰ τὴν 
Παύλου φωνὴν, πολλῶν ὄντων, ἢ xaX ὀνομαζομένων, 
Év τε οὐρανῷ xaX ἐπὶ τῆς γῆς, τῶν θεῶν Θεός ἐστι 
Μονογενῆς, ἔξω δηλονότι τῶν ἄλλων χείσεται, xal οὖν 
ty τοῖς χατὰ χάριν τετάξεται θεοῖς, ἔσται δὲ μᾶλλον 
μετά Πατρὸς ἀληθινός οὕτω γὰρ ἡμῖν ὁ Παῦλος 
συναρµόττει λέγων * « Ἡμῖν δὲ ef; θεὸς ὁ Πατὴρ, ἐξ 
οὗ τὰ πάντα, καὶ εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, δι οὗ 
τὰ πάντα. » Ἑνὸς γὰρ ὕντος χατὰ φύσιν θεοῦ τοῦ 
Πατρὸς, οὐκ ἔξω τοῦ εἶναι Θεὸς ὁ ἐξ αὐτοῦ καὶ ἐν 
αὑτῷ μενεῖ Λόγος, τῇ τοῦ γεννῄσαντος ἰδιότητι δια- 
πρέπων, xal οὐσιωδῶς πρὺς «b ἴσον ἀναθαίνων 
ἀξίωμα, χατά γε τὸ εἶναι χατὰ φύσιν θεός. Διά cos 
τοῦτο χαὶ Ev Χόλποις αὐτὸν εἶναί φησι τοῦ Πατρὸς, ἵνα 
ἐννοῇς πάλιν τὸ ἐν αὐτῷ καν ἐξ αὐτοῦ χατὰ τὸ ἐν Ψαλ- 
μοῖς εἰρημένον’ «Ἐκ γαστρὸς πρὸ ἑωσφόρου ἐξεγέννησά 
σε. » "Ώσπερ γὰρ Ev τούτῳ, τὸ εἐκ γαστρὸς,ι διὰ τὸ, EE 
αὐτοῦ, xai γνησίως τίθησιν, ὡς ἐξ ὁμοιότητος πάλιν 
τῆς xa0' ἡμᾶς ' πρόεισι γὰρ Ex γαστρὺς τὰ ἐξ àv- 
θρώπων γεννώµενα '. οὕτω xal ὅτε τὸ «ἐν χόλπῳ 1 
φησὶ, μονονουχὶ βούλεται δηλουν Ev τῇ τοῦ Πατρὸς 
νηδύῖ γεννώσῃ μὲν τὸν Ylv ἐχφαντιχῶς, GO; ἐν 
ἐχλάμψει θεοπρεπεῖ, καὶ ἀῤῥήτῳ τινὶ προόδῳ τῇ πρὸ: 
ἰδίαν ὑπόστασιν, ἐχούσῃ δὲ πάλιν αὐτὸν, ἐπεὶ μὴ κατὰ 
ἀποχοπὴν, τοι μερισμὸν τὸν χατὰ σῶμα, τὸ θεῖον Ex 
Πατρὸς προέχυψε γέννημα * χαὶ γοῦν ὁ Υἱός πού φησιν, 
ὡς εἴη μὲν αὐτὸς ἓν Πατρὶ, ἔχοι 6' αὖ πάλιν àv ἑαυτῷ 
^y Πατέρα” τὸ γὰρ ἴδιον αὐτὸ τῆς τοῦ Πατρὸς οὗ» 
día; φυτικῶς δ.Ώχον εἰς τὸν Υἱὸν, £v αὐτῷ δείχνυσε 
τὸν Πατέρα ἔχει δ' αὖ πάλιν ὁ Πατὴρ ἐν ἑαντῷ 
τὸν Υἱὸν ἁπαραλλάχτῳ τῆς οὐσίας ταυτότητι ῥιζού- 
µενον, xai ἐχπεφυχότα μὲν ὡς ἐξ αὐτοῦ, πλὴν οὗ 
κατὰ μερισμὸν, f διάστασιν τοπιχὴν, ἀλλ ἑνυπάρ- 
χοντά τς xal ἀεὶ συνυπάρχοντα * οὕτω δὴ μᾶλλον 
εὐσεξῶς τὸ Ey χόλποις εἶνα. τοῦ Πατρὺς παραδεξό- 
µεθα τὸν Υἱὸν, οὗ χαθάπερ ἐξειλήφασί τινες τῶν 
(θεομαχεῖν εἰθισμένων, ὧν τὸ χρῖμα ἔνδικόν ἐστι ' 
πάντα γὰρ τὰ ὁρθὰ διαστρέφουσι, κατὰ τὴν τοῦ 
προφήτου φωνὴν, τὰς τῶν ἁπλουστέρων παραλύοντες 
ἀχοὰς, xal ἁμαρτάνοντες ἀφυλάχτως tl; τοὺς ἆδελ- 
φοὺς, ὑπὲρ ὧν Χριστὸς ἀπέθανε. Τί γὰρ δὴ νοοῦσι, 
zai λέγουσε, καὶ διδάσχε.ν ἐπιχειροῦσιν, ἀναγχαῖον 
εἰπεῖν ' Eig τὸν χόλπον τοῦ Θεοῦ xai ΠἩατρὸς τὸν 
γἱὸν εἶναι τοῦ ἁγίου λέγοντος εὐαγγελιστοῦ, εἶτα 
τῶν τῆς Ἐκκλησίας τέχνων νοούντων ὀρθῶς, καὶ ix 
Πατρὺὸς xoY tv Πατρὶ διὰ τοῦτο ὃ.αδεθαιουµένων 
ὑπάρχειν αὐτὸν, xal τὸ Ev γεννήσει γνήσιον ἁποσώ- 
ζεσθαι δεῖν, καὶ µάλα εἰχότως φιλονξικούντων αὑτῶν, 
διαγελῷσιν εὐθὺς οἱ πάσῃ µεθύοντες ἁμαθίᾳ, xat δὴ 
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παὶ ἀποτολμῶσι λέγειν Avjoog, ὦ οὗτοι, τὰ παρ A putatis, οἱ inercatae natura fetum esse stulle. sue 


ὁμῖν ' οὐ γὰρ εὐπαιδεύτως τὰ περὶ 8sou δοξάζετε, 
διὰ τὸ ἓν χόλπῳ λέγεσθαι τοῦ Πατρὸς τὸν Yiby ἐκ- 
πτεφυχέναι, πάντως αὐτὸν οἱόμενοι, τῆς οὐσίας αὐτοῦ 
ναὶ τῆς ἁγενήτυ φύσεως εἶναι χαρπὸν, ἀνοήτως 
ὑπολαμθάνοντες. Ἡ γὰρ οὐκ ἡἠκούσατε, φαν, iv 
ταῖς εὐαγγελικαῖς παβαθολαῖς, ὅτε τοὺς περὶ 700 
πλουσίου xai τοῦ Λα»άρου λόγους αὑτὸς ἑποιεῖτο 
Χριστὸς, ὅτι Ἐγένετο δὲ ἆἁποθανεῖν τὸν Λάζαρον, xoX 
ἀπενεχθῆναι ὑπὸ τῶν ἀγγέλων εἰς τὸν χόλπον τοῦ 
Ἀθραάμ; Δώσετε δὴ οὖν, διὰ τὸ ἐν χόλπῳ τοῦ 
᾿Αδραὰμ Ὑενέσθαι τὸν Λάναρον, EZ αὐτοῦ καὶ iv 
αὐτῷ κατὰ φύσιν ὑπάρχειν αὐτόν; f) τοῦτο μὲν 
παραιτῄσεσθε λέγειν, ποιοῦντες ὀρθῶς, διὰ δὲ 
τοῦ χόλπου τὴν ἀγάπησιν νοεῖσθαι καὶ αὑτοὶ σὺν 


spicamini. Numquid cnim audistis , inquiunt , in 
evangelicis parabolis **, ubi de divite οἱ Lazaro 
verba Christus faciebat, Lazarum post inortem ab 
angelis iu. sinum Abralie fuisse portatum? Num 
igitur, quoniam in sinu Abralie Lazarus esse di« 
citur, ex ipso οἱ in ipso eum exsistere secundum 
naturam concedetis , aut id recte sapienterque 
negabitis, sed per sinum amorem intelligi ipsi 
quoque nobiscum fatebimini ? In sinu ergo Dei ac 
Patris Filium esse dicimus, id est, in dilectione 
alque amore , sicat ipse quoque ait alicubi , « Pa- 
tet diligit Filium **. » Atqui si nos eJusmodi verbis 
petant homines ad reprehendendum proni, et in con- 
viciando duntaxat solerles, tunc nos eis vicissim 


ἡμῖν συγχωρῄσετε; Εἶναι τοιγαροῦν τὸν Υἱὸν ἐν D respondebimus, rectum veritatis scrmonem oppo- 


χόλπῳ φαμὶν τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς, ἀντὶ τοῦ ἐν 
ἀγαπήσει, χαθὰ xol αὐτός πού φησιν « Ὁ Πατὴρ 
ἀγαπᾷ τὸν Yióv. ». AX)! ὅταν τούτοις ἡμᾶς παίΐωσι 
τοῖς λόγοις οἱ Φφιλεπιξιμηταὶ, xai πρὸς µόνον τὸ 
διἹλοιδορεΐῖσθαι Υοργοὶ, τότε καὶ ἡμεῖς ἀντεροῦμεν, 
τὸν ὁρθὸν τῆς ἀληθείας ἀντεξάγοντες λόγον 'O 
χόλπος ἡμῖν, ὦ βέλτιστοι, σηµαίνει χαθ᾽ ὑμᾶς τὴν 
ἀγάπησιν * τοῦτο γὰρ ἁρτίως λεγόντων ἡκούσαμεν. 
* Ap' οὖν, ἐπειδήπερ « Ἠγάπησεν ὁ θεὸς τὸν χόσμον, » 
κατὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος quvfv* ἀγαπᾷ Ob «Κύριος 
χαὶ τὰς πύλας Σιὼν, » κατὰ tbv ἅγιον Ὑαλμῳδόν' 
ἀχινδύνως ἐροῦμεν Ev. χόλπῳ τοῦ Θεοῦ xai Πατρὺς 
τόν τε χόσµον αὐτὸν καὶ τὰς τῆς Σιὼν εἶναι πύλας ; 
Ὅταν δὲ Myr καὶ πρὸς τὸν ἱεροφάντην Μωσέα, 
« Εἰσένεγχε τὴν χεῖρἁ σου εἰς τὺν Χόλπυν σου, ) 
ἀγαπᾶν, εἰπέ µοι, προστάττει τὴν χεῖρα αὐτῷ, xal 
οὐχὶ μᾶλλον καταχρύψαντα ἔχειν; Elva πῶς οὐ 
μέγαν ἐπὶ τούτοις ὀφλήσομεν γέλωτα ; μᾶλλον δὲ πῶς 
εἰς αὐτὺν οὐχ ἀσεθήσομεν τὸν Ἡατέρα, πάντα iv 
κόλποις εἶναι λέγοντες αὐτοῦ, καὶ τὸ µόνου τοῦ Mo- 
νογενοῦς ἐξαίρετον ἀγαθὸν χοινοποιοῦντες τοῖς ἄλλοις, 
ἵνα πλέον ἔχοι μηδὲν παρὰ τὴν χτίσιν ὁ Υἱός ; 
Οὐχοῦν ταῖς ἑχείνων ἀθουλίαις ἑῥῥῶσθαι φράσαντες, 
ἐπὶ τὸν εὐθῆ τῆς ἀληθείας βαδιοῦμεν λογισμὸν, ὅταν 
ty χόλπῳ λέγηται τοῦ Πατρὸς ὁ ]ὸς, ἐς αὐτοῦ καὶ 
ἓν αὐτῷ νοοῦντες αὐτόν, ἀναμαξάμενοι δὲ ἀχριθῶς 
τὴν τοῦ νοήµατος δύναμιν, οὕτως Eyov, xal οὐχ 
ἑτέρως εὑρήσομεν. « 'O μονογενῆς, qnot, θεὸς, ὁ 
ὧν εἰς τὸν χόλπον τοῦ Πατρὸς, ἐχεῖνος ἐδηγήσατο. » 
Ἐπειδὴ γὰρ ἔφη μονογενῆ xai 8cbv, τίθησιν εὐθὺς, 
εὉ i» ἐν τοῖς χόλποις τοῦ Πατρὸς, » ἵνα νοηται καὶ 
Υἱὸς ἐξ αὐτοῦ, xaX Ev αὐτῷ φυσικῶς, ἀντὶ τῆς οὐσίας 
hv χόλπον εἰπὼν, ὡς x παραδείγματος σωματ'κοῦ. 
Τύποι γάρ εἰσί πως τῶν νοητῶν τὰ ἑμφανέστερα, 
καὶ χειραγωγεῖ πρὸς κατάληψιν τῶν ὑπὲρ ἡμᾶς τὰ 
by ἡμῖν * λαµδάνεται δὲ πολλάχις ὡς Ev εἰχόνος τάξει 
τὰ σωματιχἁ, xal λεπτοτέρων Ἁμῖν θεωρηµάτων 
εἰσφέρει τὴν χατάληψιν, εἰ χαὶ οὕτω νοεῖται χατὰ 
χαιρὸν οἰχεξον, ὡς ἂν εἰρῆσθαι δοχῇ, ὁποῖον εἶναί 
qni τὸ ἐπὶ Μωσέως., «Ἑϊσένεγχε τὴν χεῖρά σου εἰς 
Vy χόλπον σου. » ᾿Αδιχκήσει δὲ ὅλως τὸν λόγον οὐδὲν 

ἐν χόλπῳ τεθεῖσθαι τοῦ ᾿Αθραὰμ τὸν Λάζαρον 


" Luc. xvi, 19-51. 
S0seqq. **Luc. xvi, 23. 


*5)oan. ni, 959. ** ibid. 16. 


nentes, Sinus apud vos, o boni, pro dilectione 
sumitur : id enim modo a vobis audivimus. Án 
igitur, quoniam « Deus dilexit mundum **, » juxta 
Salvatoris vocein , et diligit quoque « Dominus por- 
tas Sion *', » ut canit sanctus Psalmista, citra pe- 
riculum dicemus , in sinu Dei ac Patris esse cum 
niundum ipsam, tum portas Sion? Cum autem 
dicat ad Mosen sacrorum 107 antistiten : « Infer 
mauum (uam in sinum tuum ** » numquid , ama5o 
vos, ei precepit manum suam diligere, ac nom 
potins eam occultare? At qui non continuo in- 
gentem risum movebimus, imo vero qui non in 
ipsum Patrem impii erimus, cuncta in ejus sinu 
esse dicentes, et, quod solius Unigeniti eximium 
ac precipuum est bonum commune facientes aliis, 
ut nihil plus Filio sit quam creatur:e ? [taque illo- 
rum stultitia rejecta rectum veritatis sensum in- 
sistemus , et quando in sinu Patri Filius esse dici- 
tur, nihil aliud quam ex ipso et in ipso esse intelli - 
gcnus. Si vim et rationem illius sententize subacto 
ingenio perscrutemur, istiusmcedi esse comperie- 
mus. : Unigenitus, » inquit, « Deus qui est in sinu * 
Patris, ille enarravit. » Unigenitum et Deum pri- 
mo dixit : deinde illico subjicit, « qui est in sinu 
Patris, » ut intelligatur etiam Filius ex ipso, et in 
ipso naturaliter, sinum pro substantia dicens, Ά 
re corporea desumpta similitudine. Typi enim fere 
sunt rerum intelligibilium ea quz sensibus patent , 


Det quae in nobis sunt. ad conipreheusionen nos 


deducunt eorum qui supra nos sunt : fitque sxpe- 
numero ut similitudinis loco res corporez sunuamn- 
tur, qua nos ad subtilioruiià contemplationum no- 
titiam evehant **, licet historice intelligantur si 
capiantur eo modo quo dicta sunt: cujusmodi 
est il'ud de Mose : « Infer manum tuam in sinum 
tuum. » Quod autem dicitur in sinu Abrahz posie 
tus esse Lazarus, non modo nihil officit, sed do- 
ctrine nostre suffragatur. ld enim tantum non 
Scriptura dicit: « Mortuus Lazarus, et corporis 
vita exsolutus, in sinum Abrah:e delatus est, *^» id 
est, iuter filios Abraha collocatus est, quem pas» 


* psal. txxxvi, 8. 3 Exod. iv, 0. 9 Rom. 1, 
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trem multarum gentium posuit Deus ". Scriptum A εἰπεῖν, συναγορεύσει δὲ μᾶλλον αὐτῷ, xai τοῖς 


quippe est alicubi de ipso: « Quoniam Patrem 
multarum gentium te constitui *!. » 
thv 


ἡμετέροις συνδραμεῖται θεωρήµασι. Μόνον γὰρ οὐγὶ 
τοῦτό φησιν fj θεία Γραφή 'εΤεθνεὼς ὁ Λάζαρος, xat 


μετὰ σώματος χαταλύσας ζωὴν, εἰς χόλπον ᾿Αδραὰμ ἀπηνέχθη, » ἀντὶ τοῦ, iv υἱοῖς ᾿Αθραὰμ 


χατατέταχται ' πατέρα δὲ πολλῶν ἐθνῶν τέθειχεν αὐτὸν ὁ θεός. Οὕτω δέ που γέγραπται περὶ αὐτου᾽ 


« Ὅτι Πατέρα πολλῶν ἐθνῶν τἐθεικά σε. » 

l, 19-20. Et hoc est testimonium Joannis, quando 
miserunt Judei ab Jerosolymis sacerdotes et levitas ad 
eum, ut interrogarent eum : Tu quis es ? Et confessus 
est et non. negavit ; et confessus est : Quia nen. sum 
. ego Christus. 

Sui sermonis memor evangelista, fusius ea nobis 
explicat que summatim prius indicavit. Cum enim 
dixerit : « Fuit homo missus a Deo, cui nomen 
erat Joannes. Hic venit in testimonium, 108 ut testi - 
monium perhiberet de lumine, » necessario subjicit 
quale sit ejus testimonium. Cum enim, inquit, Ju- 
deorum principes ad eum sacerdotes et levitas 
cum niandalis miserunt, qui rogarent quidnam de 
seipso diceret, tunc sane palam et aperte professus 
est, nihil veritus propter veriiatem. Dixit enim 
se non esse Christum. Itaque, ne ego quidem, in- 
quit, hujus libri scriptor mentitus sum, cum dixi 
le illo : « Non erat ille lux, sed ut testimonium 
perhiberet de lumine. » 


[αἱ αὕτη éccly ἡ μαρτυρία τοῦ "Ivodvvov, ὅτε 
ἀπέστει.λαν οἱ ᾿Ιουδαῖοι ἐξ “Ἱεροσολύμων ἱερεῖς 
καὶ Λευΐτας, tva ἐρωτήσωσιν αὐτὸν, Zo είς εἴ , 
Καὶ ὡμο.όγησε, καὶ οὐκ ἠρνήσατο ' καὶ àpoAd- 
1ησεν, ὅτι Obx εἰμὶ ἐγὼ ὁ Χριστός. 

Μέμνηται τῶν ἑαυτοῦ λόγων ὁ εὐαγγελιστὴς, καὶ 
πλατύτερον ἡμῖν ἑἐξηγεῖσθαι σπουδάζει, χαλῶς Τε 
σφόδρα ποιῶν, ἅπερ Ίδη φθάσας ὡς ἐν κεφαλαίῳ 
σννειλημµένος καταμεμήνυχεν * εἰπὼν γάρ" «Ἐχέ- 
νετο ἄνθρωπος ἀπεσταλμένος παρὰ θεοῦ, ὄνομα αὐτῷ 


Β Ἰωάννης. Οὗτος ἦλθεν εἰς µαρτυρίαν, ἵνα µαρτυρῄσῃη 


περὶ τοῦ φωτός’ » ἀναγχαίως εἰσφέρει, xat τῆς map 
αὐτοῦ γενομένης μαρτυρίας τὸν τρόπον. "Ότε γὰρ, 
φηαὶν, οἱ τῶν Ἰουδαϊκῶν «Φγμάτων κατὰ vópov 
καθηγηταὶ πρὸς αὐτὸν ἀπεστάλχασιν Ἱερες xai 
Λευῖτας, ἀναπυθέσθαι προστάξαντες, τί ἂν λέγοι περὶ 
ἑαυτοῦ, τότε 5h xal µάλα σαφῶς ὡμολόγησε, πᾶσαν 
ὑποπτύσας αἰδὼ διὰ τὴν ἀλήθειαν' ἔφη γὰρ, ὅτι Eye 
οὐκ εἰμὶ ὁ Χριστός. Οὐκοῦν οὐδὲ ἐγὼ, φησὶν, ὁ τοῦ βι- 


βλίου συΥγραφεὺς διέψευσµαι λέγων περὶ αὐτοῦ * « Οὐκ ἣν ἐκεῖνο τὸ φῶς, ἁλλ᾽ ἵνα µαρτυρᾗσῃ περὶ τοῦ φωτός. » 


l, 24. Et. interrogaverunt eum : Quid. ergo? Elias 
es tu? Et dizit: Non. sum. Prophela es tu? Et re- 
spondit : Non. 


Cum explicandi gratia evangelista dixerit : 


« Confessus est,quia: ego non sum Christus,» rur- € 


sum ostendere conatur, quo modo facia fuerit 
ila confessio, adeoque mihi videtur his verbis 
Judaorum inscitiam palam detegere : « Dicentes 
enim se esse sapientes, stulti facti sunt **, » οἱ le- 
gis singularem sibi cognitionem arrogantes, ultro 
citroque prolatis preceptis Mosaicis, et cum san- 
ctorum prophetarum doctrina sibi cumprimis con- 
venire asserentes, istiusmodi stultis interroga- 
tionibus suam mirifice produnt imperitiam. Moses 
enim ille sacrorum antistes, Dominum instar pro- 
plietze appariturum inquiens przdicebat filiis Israel : 
* Quia prophetam ex fratribus tuis sicut me susci- 
tabit Dominus Deus tuus : ipsum audietis, secun- 
dum omnia quz petiisti a Domino Deo tuo in Cho- 
reb **. » Beatus autem Isaias, przecursorem nobis 
el prenuntium significans : « Vox clamantis in 
deserto, inquit : Parate vias Domini, rectas facite 
semitas ejus. **» Tertius accedit Joel, qui de Elia 
Thesbite scribit in hunc modum : « Et ecce ego 
mittam vobis Eliam Thesbiten, qui convertet cor 
patris ad filium, et incredulos ad prudentiam ju- 
«torum, ne ferte veniam et percutiam terram **. » 
Cum igitur tres sint qui venturi nunüiabantur, 
Messias nimirum, Joannes et Elias, Judei spe- 
rant plures venturos, ut jure audiant : « Er- 
ratis, nescientes Scripturas **. » Interrogato enim 


*! Gen. xvi, 5, 
n Matth. xxii, 29. 


Καὶ ἠρώτησαν αὑτόν' T( οὖν, 'HAlac et; Καὶ 
«λέγει: Obx εἰμί. 'O προφήτης el σύ; Καὶ ἆπε- 
κρίθη ' Οὔ. 

Ὡς ἐν ἐξηγήσει πάλιν εἰπών * « Ὡμολόγησεν ὅτι 
Ἐγὼ οὐκ εἰμὶ ὁ Χριστός, » δεικνύειν πειρᾶται πῶς, 
f| κατὰ τίνα τρόπον ὁ τῆς ὁμρλογίας Ὑέγονε λόγος * 
καί uot, δοχεῖ διὰ τούτων τὴν τῶν Ἰουδαίων ἆπαι- 
δευαἰαν βούλεσθαι γυμνοῦν " « Φάσχοντες γὰρ εἶναι 
σοφοὶ, ἑμωράνθησαν΄ » xal ἐπὶ τῇ τοῦ νόµου γνώσει 
χατωφρυωμµένοι, ἄνω τε xal χάτω τὰς διὰ Μωσέως 
προτείνοντες ὀντολὰς, xoi πρὸς τοὺς τῶν ἁγίων προ- 
φητῶν ἀπηχριθῶσθαι λόγους διισχυριζόµενοι, δι ὧν 
ἑρωτῶσιν ἀπαιδεύτως, διὰ ονύτων πολὺ λίαν ὄντες 
ἁμαθεῖς ἐξελέγχονται ' ὁ μὲν γὰρ ἱεροφάντης Μωσῆς 
ὡς ἐν προφήτου τάξει τὸν Κύριον ἀναδειχθήσεσθαι 
λέγων, προεχήρυττε τοῖς υἱοῖς Ἰσραίλ ΄ «Οτι προ- 
φήτην Ex τῶν ἀδελφῶν σου, ὡς ἐμὲ, ἀναστήσει Κύριος 
ὁ θεός cou: αὐτοῦ ἀχούσεσθε * χατὰ πάντα ὅσα 
ἠτήσω παρὰ Κυρίου τοῦ Θεοῦ σου ἐν Χωρήθδ.» 'Q δὲ 
µαχάριος Ἡσαῖας, τὸν πρόδροµον ἡμῖν xa προάγ- 
γελον εἰσφέρων, «Φωνὴ βοῶντος ἐν τῇ ἐρήμφ. » 
φησίν ' « Ετοιμάσατε τὰς ὁδοὺς Κυρίου, εὐθείας 
ποιεῖτε τὰς τρίθους αὐτοῦ. » Καὶ τρίτος ἐπὶ τούτοις 
ὁ προφήτης Ἰωὴλ περὶ τοῦ Θεσθίτου φησὶν (Ἡλίας 
δὲ οὗτος) «Ka ἰδοὺ ἐγὼ ἁποστέλλω ὑμῖν Ἠλίαν τὸν 
θεσθἰτην, ὃς ἀποχαταστῆσει χαρδίαν πατρὸς Tp 
υἱὸν, καὶ ἀπειθεῖς ἓν φρονῄσει διχαἰων, ἵνα μὴ ἕἔλθω, 
καὶ πατάξω τὴν γῆν ἄρδην. » Τριῶν ὄντων τοίνυν, 
οἵπερ Ίξειν ἠγγέλλοντο, [τοῦ Μεσσίου,] xat Ἰωάννου, 
xat Ἠλίου, πλείους ἀφίξεσθαι προσδοχῶσιν Ἰουδαῖοι, 
ἵνα xal δικαίως ἀχούσωσι’ « Πλανᾶσθε μὴ εἰδότες 


*! Rom. :, 99. Deut, avin, 15, 16, 9 Iso. x1, 5; Joan, 1, 25. δὲ Malach. iv, 5, 6. 
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τὰς Γραφάς. » Διερωτήσαντες yàp τὸν µαχάριον A Joanne Daptista, postquam aeceperunt ipsum non 


Ἡαπτιστὴν, xol µαθόντες ὅτιπερ αὑτὸς oóx εἴη ὁ 
Χριστὸς, ἀποχρίνονται. Τί οὖν; Ἠλίας ct; Καὶ λέ- 
Ύοντος, Οὐκ εἰμὶ, δέον αὐτοὺς περὶ τοῦ Προδρόμου 
λοιπὸν ἀναπυνθάνεσθαι (τοῦτο γὰρ ἔτι τὸ Aovxby), 
ἀπαιδεύτως LT αὐτὸν ἀνατρέχουσι τὸν Χριστὸν, τὸν 
ὡς προφήτην διὰ τοῦ νόµου χαταδηλούμενον. "Opa 
γὰρ τί φασιν οὐχ εἰδότες τὰ διὰ Μωσέως ᾽ « Ὁ προ- 
φήτης εἶ σύ; Καὶ ἀπεχρίθη' Οὔ. » Οὐ γὰρ ἣν αὐτὸς 
ὁ Χριστὸς, χαθὰ xai φθάσας ἤδη διισχυρίσατο. 

ΤΙ σὺ «έγαις περὶ σεαυτοῦ 'Εγὼ φωγἡ βοῶντος 
ὃν τῇ ἑρήμφ. 

Ὡς οὐδὲν εἰδότας ἑλέγχει γοργῶς, xal προφητικῇ 
πιστοῦται µαρτυρίᾳ τὴν ἐγχειρισθεῖσαν ὑπόθεσιν, 
ἤτοι διαχονίαν αὐτῷ. "Hxo γὰρ, φησὶν, οὐδὲν ἕτερον 
pos, ἢ ὅτι λοιπὸν ἐπὶ θύραις ὁ προσδοχώµενος, μᾶλ- 
λον δὲ εἴσω θυρῶν à Δεσπότης. Ἑτοιμάσθητε πρὸς 
ἔνπερ ἂν ἐπιτάττει βαδίζειν ὁδὸν, ἑἐθδαδίσατε τὴν 
διὰ Μωσέως, ἀνελάδετε τὴν διὰ Χριστοῦ: ταύτην 
ἡμῖν ὁ τῶν ἁγίων προφητῶν προεχήρυττε χορός. 
Παράθεσις ῥητῶν περὶ ὁδοῦ τῆς κατὰ Χριστό». 

Ἡσαῖας. « Δεῦτε xa ἀναδῶμεν εἰς τὸ ὄρος τοῦ 
Κνρίου, xai εἰς τὸν οἴχον τοῦ θεοῦ Ἰαχὼδ, xat ἀν- 
αγγελεῖ ἡμῖν τὴν ὁδὸν αὐτοῦ, xal πορενσόµεθα ἓν 
αὑτῇ. » 

'O avtóc. « "Ἔσται ἐχεῖ ὁδὺὸς χαθαρὰ, χαὶ ὁδὸς 
ἁγία χληθήσεται, xal οὐκ ἔσται ἐχεῖ λέων, οὐδὲ τῶν 
θηρίων τῶν πονηρῶν οὐδὲν οὗ μὴ ἀναθῇ ἐχεῖ, οἱ δὲ 
διεσπαρµένοι πυρεύσονται ἓν αὐτῇ. » 


esse Christum, subjiciunt : Quid ergo? Elias es tu? 
lllo negante, cum esset consentaneum percunctari 
de praecursore, 109 (id enim restabat) imperite 
ad ipsum Christum statim se conferunt, qui ut 
propheta per legem significatur. Vide enim quid 
dicant scriptorum Mosaicorum ignari : « Propheta 
e$ tu? Et respondit, Non. » Non erat enim ipse 
Cliristus, ut jam aute confirmavit. 


J, 39, 95. Quid dicis de teipso ? Ego vóx clamantis 
in deserto. Ó 

Tanquam ignaros Scripturarum acriter eos arguit 
et prophetico testimonio fidem facit ministerii 4ς 
vicis sibi demandatze. Venio enim, inquit, nihil 
dicturus aliud nisi pro foribus demum esse eum 
qui exspectatur, imo potius Dominum intra portas, 
Parati sitis quamcunque jubet viam insistere: am- 
bulastis in via Mosis, Christi viam suscipite : hanc 
nobis sanctorum prophetarum przdixit chorus. 

Testimonia prophetarum de via Christi. 

Isaias. « Venite ascendamns in montem Domini, 
et ad domum Dei Jacob, et annuntiabit nobis viam 
suam, et ambulabimus in ea *'. » 


ldem. « Erit ibi via munda, et via sancta voca- 
bitur ; non erit ibi leo, et mala bestia non ascen- 
del in eam, sed ambulabunt in ea dissipati **. » 


'0 αὐτός. « "Apyhy Σιὼν δώσω, καὶ Ἱερουσαλὴμᾳ — Idem. « Principium dabo Sion, et Jerusalem 


παρακαλέσω εἰς óbóv. 1 

'O αὐτός. « Καὶ ἄξω τυφλοὺς εν ὁδῷ, ᾗ οὐκ 
ἔγνωσαν᾽ xal τρίδους, ἃς οὐχ ῄδεσαν, πατῆσαι ποιῄσω 
αὐτούς. ) 

Ἱερεμίας. « Στῆτε ἐπὶ ταῖς ὁδοῖς, xaX ἐρωτήῄσατε 
τρίόους Κυρίου αἰωνίους, xaX ἴδετε ποία ἐστὶν f) ὁδὸς 
1j ἀγαθὴ., καὶ βαδίζετε ἐν αὐτῇ, χαὶ εὑρήσετε ἆγια- 
σμὸν ταῖς ψυγαῖς ὑμῶν. » 

Τίς οὖν fj ὁδὸς fj ἀγαθὴ xa ἁγνίζουσα τοὺς Babl- 
ζοντας ἓν αὐτῇ, αὐτὸς λεγέτω Χριστός ' « "Evo eli 
$ M.» 

Καὶ οἱ ἀπεσταλμέγοι ἦσαν ἐκ τῶν Φαρισαίων, 
«αἱ ἠρώτησαν αὐτὸν, xal εἶπον abt: Τί oov 
βαπτίζεις, εἰ σὺ οὐκ εἶ d Χριστὸς, οὔτε Ἠ ίας, 
οὔτε ὁ προφήτης ; 

Ol παρὰ τῶν Ἰουδαίων ἀπεσταλμένοι (Λευῖται δὲ 
ἦσαν, χαὶ τῶν &v ἱερωσύνῃ τινὲς), ἁπαιδεύτως Epo- 
τῶντες ἠλέγχοντο. Ἔτερον γὰρ εἶναι τὸν Χριστὸν, 
ἕτερον δὲ τὸν διὰ τοῦ νόµου προφήτην ὑποτοπάσαν- 
τες,ἔφασχον, μετὰ τὸ φῆσχι τὸν ἅγιον Βαπτιστὴν, Evo 
cox εἰμὶ ὁ Χριστός * ε Ὁ προφήτης el σύ» "AX 
lbob xaX fj τῶν Φαρισαίων πληθὺς δοχησισοφοῦσα 
μᾶλλον Ίπερ ὄντως ἀχριθῆ τῶν θείων λογίων τὴν 
γνῶσιν ἔχουσα φωρᾶται’ « Τί Υὰρ ὅλως βαπτίζεις, 
φησὶν, εἰ aU οὐκ sl ὁ Χριστὸς, οὐδὲ Ἠλίας, οὐδὲ 6 
προφήτης; » Φαίνονται δὲ πάλιν, οὗ μιχρὰν ὡδίνον- 
τες χατὰ τοῦ Βαπτιστοῦ τὴν ἀπόνοιαν.0ὺ γὰρ ἆξ.οῦσ', 


** 1sa. 11, 3. ** [δα τι, 927. 
* Joan. 1, 95. 


*5 Is2. xxxv, 8, 9. 


hortabor ad viam **. » 

Idem. « Et ducam cecos in via quam non πο” 
verunt, et per semitas quas non norunt incedere 
ipsos faciam !. » 

Jeremias. « State super vías, et interrogate δέ” 
mitas Domini quz a seculo: et videte qualis est 
via bona, et ambulate in ea, et invenietis purift- 
cationem animabus vestris *. » 

Quznam ergo sit illa via bona, qnzeque sanctifi- 
cat incedentes in ea, ipse dicat Christus: « Ego 
sum via *. » 

I, 94-25. Et qui missi fuerant, erant ex Phari- 
scis : el interrogaverunt eum, et dixerunt ei : Quid 
ergo baptizas, si tu non es Christus, neque Elias, 


D neque propheta ? 


Quia Judaeis missi erant, Levitz nimirum, et 
quidam ex sacerdotum ordine, 110 stultam que- 
stionem fecisse arguebantur. Alium enim esse 
Christum, alium prophetanf'illum, cujus in legc flt 
mentio suspicati, cum sanctus Baptista respondis- 
set se non essc Christum, dicebant : « Propheta es 
tu? » Sed ecce turba ipsa quoque Phariseorum 
vana persuasione sapientie inflata potius quam 
vera divinorum oraculorum cognitione przdita 
esse deprehenditur. « Quid enim, » obsecro, « ba- 
ptizas, » inquiunt, « si tu non es Christus, neque 
Elias, neque propheta *? » Hic rursus videntur 


! Jsa. xvn, 10, * Jerem. vi, 16. ? Joan. xiv, 6. 
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Joannem Baptistam non parum habere despectui. À χατὰ τὸ εἰχὸς, ἓν τῷ καταλόγῳ τῶν προσδοκωµένων 


Nolunt enim, ut apparet, ipsum in eorum numero 
qui exspectabantur collocare, sed familiari sibi 
fastu nibili faciunt, quamvis prophete voce prz- 
huntiatus sit. Cum enim audierint : « Ego sum vox 
clamantis in deserto : Parate viam Domini 5, » ora- 
culo rejecto, impudenter ipsum his propemodum 
verbis aggrediuntur: Nulla, ο quisquis es, in te 
est aucloritas, nihi] magni aut admirabilis : quid, 
cum nihil ipse sis, tantam rem moliris ? Impiorum 
Phariseorum iste mos erat, | presentem elevare, 
eum autem qui venturus erat ficto honore afficere. 
Ut. enim apud Judzeos in honore semper essent, et 
divitias ingentes sibi compararent, neminem prater 
se honorari patiebantur. Propterea ipsum quoque 
interfecerunt haeredem, dicentes: « Venite, occi- 
damus eum, et. habebimus bzreditatem ejus *. » 


I, 26-27. Respondit eis Joannes, dicens: Ego ba- 
plizo in. aqua : medius autem vestrum stetit, quem 
905 nescilis. lyse est, qui post me, venturus est, qui 
ante me (actus est ; cujus non sum dignus, nut solvam 
ejus corrigiam calceamenti. 


Beatus Baptista v&quo animo fert increpantes, 
ef valdeapposite salutaris praconii occasionem su- 
mit ex iis que de se narrat: docetque demum vel 
invitos qui ad se missi erant Phariszos, Christum 
íntra portas esse. Ego enim, inquit, baptismum 
οὔεγο institulivum, abluens aqua peccato inquina- 
tos ad initium poenitentiz, et homines a parvis ad 
perfectiora docens evehi. Hoc enim est reapse 
implere, ad quod pradieandum sum missus, 
« Parate, : 11 lscilicet, « viam Domini. » Qui autem 
majorum ei digniorum dator est, ac universe 
honorum perfectionis largitor, in medio stat vestri, 
ignotus adhuc, quia carne indutus esL: qui tanto 
me intervallo superat, ut ne servi loco dignum me 
apud ipsum reputem, hoc enim, mea sententia, 
significat illud, « Non sum dignus ut solvam ejus 
corrigiam caleeamenti. » In quo cum verum dicit, 
wm aliud facit observatione dignum. Pharis:eos 
venim ad modestiam revocat, semetipso ad rei 
vxeinplum proposito. 


[, 28. IHec in Dethania facta sunt trans Jordanem, 
ubi erat Joannes baptizans. 

Locum uotat, ut accurate diligenterque factam 
esse narrationem significet. Solemus enim, cum 
de rebus magnis facieuda nobis est narratio, etiam 
meminisse locorum, in quibus eas fieri contigit. 


* Isa XL, 2; onn. 1, 35. * Matth. xxi, 38. 


D ἀληθὲς, ἕτερον ἐπίσημον ἐργάζεται * 


καάτ[ατ]άττειν αὐτὸν, τὴν δὲ ἑαυτοῖς συντεθραμµέ- 
νην νοσοῦντες ἁλαζον[ε]ίαν, οὐδὲν εἶναι νοµίζουσι, κἂν 
διὰ τῆς τοῦ προφήτου προαγγέλληται φωνῆς. Ακού- 
σαντες γὰρ, ὅτι e Ἐγώ εἰμι φωνὴ βοῶντος ἐν τῇ 
ἑρήμῳ' Ἑτοιμάσατε τὴν ὁδὸν Κυρίου, » τὸν λόγον οὗ 
παραδεξάµενοι, povovouyl, xal ἀνέδην ἐπιτιμῶσι 
λέγοντες’ 0ὐδὲν, ὦ οὗτος, Ev σοὶ τὸ ἀξιόπιστον, ἀλλ 
οὐδὲ τὸ θαυμαστὸν, f| μέγα ' τί xa ὅλως βαπτίζεις ; 
τί δὲ πράγματι τηλιχούτῳ, τὸ μηδὲν ὧν, ἐπιχειρεῖς; 
"E002 δὲ τοῦτο ποιεῖν τοῖς ἀνοσίοις Φαρισαίοις, τὸν 
μὲν Ίδη παρόντα χατασμικρύνειν, προσποιεῖΐσθαι δὲ 
μᾶλλον τιμᾷν τὸν ἀφιξόμενον * ἵνα γὰρ ἀεὶ τὰς παρὰ 
τῶν Ἰουδαίων πραγματεύωνται τιμὰς, xat χρημάτων 
ἑαυτοῖς προξενῶσι πορισμοὺς, οὐδένα τῶν ἄλλων 


B ὁρᾶσθαι βούλονται διαπρεπή. Οὕτω γὰρ xal αὐτὸν 


ἀπέχτειναν τὸν κληρονόμον, λέγοντες' « Δεῦτε, ἆπο- 
χτείνωµεν αὐτὸν, xai σχῶμεν τὴν χληρονομίαν 
αὐτοῦ. » 

'Azsxplün αὐτοῖς ὁ Ἰωάννης, «έχων Ἐγὼ βα- 
πτίζω ἐν ὅδατι ' µέσος δὲ ὑμῶν ἔστηχε», ὃν ὑμεῖς 
οὖχ οἵἴδατε. Αὐτός ἐστιν, ὁ ὀπίσω µου ὀρχόμεγος, 
ὃς ἔμπροσθέν µου γέγονεν, οὗ ἐγὼ οὐκ εἰμῖ 
ἄξιος, ἵνα Aóco αὐτοῦ τὸν ἱμάντα τοῦ ὑποδή- 
µατος. 

Ανεξιχάχως 6 µαχάριος Βαπτιστῆς ἐπιτιμώντων 
ἀνέχεται ' εὐαφόρμως δὲ λίαν τὴν Ev τοῖς χαθ) ἑαυ- 
τὃν ἐξήγησιν ὑπόθεσιν ἐποιεῖτο τοῦ σωτηρίου χη- 
ρύγματος ' διδάσχει δὲ ἴδη xoà οὐχ ἑχόντας τοὺς 
παρὰ τῶν Φαρισαίων ἀπεσταλμένους, ὅτιπερ εἴσω 
θυρῶν ὁ Χριστός. Ἐγὼ μὲν γὰρ, φησὶ, παιδαγωγι- 
xbv εἰσφέου τὸ βάπτισμα, τοὺς ἐξ ἁμαρτίας µεμςο- 
λυσµένους ἁπολούων Obat πρὸς µετανοίας ἀρχὴν, 
xal ix τῶν ὑποθεθηχότων ἀναχομίζεσθαι διδάσχων 
ἐπὶ τὰ τελειότερα * τοῦτο γὰρ Ἡν ἔργῳ πληροῦν, ὃ 
κηρύττειν ἀπεστάλην ε Ἑτοιμάσατε, » δηλονότε, 
€ τὴν ὁδὺν Κυρίου.» Ὁ δὲ τῶν µειζόνων τε χαὶ ἄξιο- 
λογωτάτων δοτὴρ, καὶ ἆ πάσης τελειότητος τῆς bm" 
ἀγαθοῖς χορηγὸς, µέσος ὑμῶν στήχει, ἀγνοούμενος 
ἔτι διὰ τὴν Ex τῆς σαρχὸς περιθολὴν, τησοῦτον ἐμὰ 
τὺν Βαπτιστὴν ὑπερτρέχων, ὡς οἴεσθαι δεῖν ἐμαυτὸν 
οὐδὲ Ev οἰχέτου τάξει μετρεῖσθαι παρ᾽ ἐχείνῳ " τοῦτο 
γὰρ οἶμαι δηλοῦν τὸ, « Οὖκ εἰμὶ ἰχανὸς, ἵνα λύσω 
αὐτοῦ [τὸν] ἱμάντα τοῦ ὑποδήματος.,Πρᾶγμα δὲ λέγων 
ταπεινοφρονεῖν 
T&p ἀναπείθει τὸν ἁλαζόνα Φαρισαῖον, ἑαυτὸν δὲ τύ- 
mov εἰσφέρει τοῦ πράγματος. 

Ταῦτα ἐν Βηδανίᾳ ἐγένετο πέραν τοῦ Ἰορδάνου, 
ὅπου ἦν Ἰωάννης βαατίζων. 

Σημεῖον ὥσπερ καὶ τοῦτο τιθεὶς µνήµης ἀκριδοῦς 
xai λεπτῆς. Πεφύχαμεν γάρ πως x«t εἰθίσμεθα πάν- 
τες, ὡς ἔπος εἰπεῖν, ἐν τοῖς περὶ τῶν ἀναγχαίων 
διηγήµασι μεμνῆσθαι xal τόπων, Ev ol; αὐτὰ γενέ- 
σθαι συµθέδηχεν. 
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ΚΕΦΑΛΑΙΑ TA EN TQ ΔΕΥΤΕΡΟ BIBAIQ. 


CAPITA 
QUAE IN LIBRO SECUNDO CONTINENTUR. 


À'. Ὅτι οὐ κατὰ μετοχὴν, οὐδὲ ὡς ἐπακτὸν ἐν τῷ 
Yio τὸ ἅγιον Ilvevyud ἐστιν, 444 οὐσιωδῶς, 
xal κατὰ ᾠύσιν ἐγυπάρχει αὐτῷ, προχειμὰ. 
vov pntov* « Καὶ ἐμαρτύρησεν Ἰωάννης, 
ὅτι τεθέαµαι τὸ Πγνεῦμα καταθαϊνον ὡσεὶ xe- 
ριστερὀν ἐξ οὐρανοῦ, xal ἔμεινεν ἐπ᾽ αὐτόν. 


- 


D'. "Ort obx ἐν τοῖς γεγητοῖς ἐστω d Yióc, dAA' 
ἐπάνω πάντων, ὡς Θεὸς éx 6500, προχειµέ- 
νου ῥητοῦ ᾽ « 'O ἄνωθεν ἐρχόμεγος, ἑπάνω 
πάντων ἐστίν. » 

]" "Or: θεὸς xal ἐκ θεοῦ κατὰ φύσιν ἑἐσεὶν ὁ 
γιὸς, προκειμόγου fmtov* « Ὁ ἁαμόάνων 
αὐτοῦ τὴν μαρτυρία», ἐσφράγισεν ὅτι ὁ θεὸς 
ἀ.ηθής ἐστιν. » 

"Οτι οὗ μετα ληατῶς ἐν Υἱῷ τὰ τοῦ θεοῦ xal 
Πατρὸς ἴδια, ἀ.11' οὐσιωδῶς καὶ κατὰ g- 
σι, προχειµέγου ῥητοῦ * ε Ο Πατὴρ ἁγαπᾷ 
τὸν Ylór, καὶ πάντα δἐδωκεν ἐν τῇ χειρὶ 
αὐτοῦ.) 

"Οτι οὐκ ἐν τοῖς προσκυνοῦσίν ἐστιν à Υἱὸς, 
ᾗ Λόγος ἐστὶ καὶ θεὸς, προσκυνεῖται δὲ 
μα.-1.1ον μετὰ Πατρὸς, προκειµένου ῥητοῦ" 
« "Yueic προσκυνεῖτε, ὃ οὐκ olbace* ἡμεῖς 
προσχυγούµεν, ὃ οἴδαμεν. » 

G. "Ot: οὐκ &Aárturv, ἢ κατὰ 6vrajuv , ἢ κατ) 
ἐγέργειαν τὴν ἐπί cw ó Ylóc τοῦ Πατρὸς, 
dAJ' Ισοσθεγής τε xal ὅμοιος, ὡς ἐξ αὐτοῦ 
κατὰ φύσιν, προκειµένου ῥητοῦ' « Ob δύ- 
ναται ὁ Ylóc ποιεῖν ἀφ᾿ ἑαυτοῦ οὐδὲνῳ ἐὰν 
Γή τι βέπῃ τὸν Πατέρα ποιοῦγτα. d γὰ 
ἂν ἐκεῖνος ποιεῖ, ταῦτα καὶ ὁ Yióc ὁμοίως 
ποιεῖ. 

Z'. "Ort τῶν θεοπρεἄῶν ἀξιωμάτων, ἤτοι π.Ίεον» 
εκτηµάτων, οὐδὲν ὡς ἐκ μετοχῆς, ἢ ἐπακτὸν 
ἐν τῷ Υἱῷ, προχειµένου ῥητοῦ' « 0ὐδὲ γὰρ 
ὁ Πατὴρ κρίνει οὐδένα, ἀ.ὶλὰ πᾶσαν ctv 

lcu δέδωκε τῷ Υἱῷ. » 

H'. "Ot. θεὺς xal ἐκ θεοῦ κατὰ φύσιν ὑπὰρ- 
i Ó Υἱὸς, καὶ εἰκὼν τοῦ very ήσαντος áxpe 

hc, leqv ἔχει τὴν πρὸς αὐτὸν τιμὴν xal 
δόξαν, προχειµένου ῥητοῦ:' « Οὐ δύναμαι 
ἐγὼ ἁπ᾿ ἐμαυτοῦ ποιεῖν οὐδέν ' χαθὼς ἀχούων 
χρίγω.) 


- 


A. 


* 





l. Quoa non per participationem, neque tanqWant 
ascititius sit. in. Filio sanctus Spiritus, sed. et 
substantialiter εἰ secundum naturam — insit, 
proposito dicto : « Et testimonium perhibuit 
Joannes dicens : Quia vidi Spiritum descendeu- 
lem quasi columbam de celo, et mansit. super 
eum. » y 

ll. Quod in creaturarum numero non sit Filius, sed 
supra onines, ut Deus de Deo, proposito dieto: 
« Qui desursum venit, super omnes est. » 


ΠΙ. Quod Deus et ex Deo secundum suam naüturam 
sit Filius, proposito dicio : « Qui accepit ejus 
testimonium, signavit quia veraz est. » 


IV. Quod non per participationem sint in Filia qud 
Dei ac Patris sunt propria, sed substantialuer, 
et secundum naturam, proposito dicto: « Pater 
diligit Filiun, ei omnia dedit in manu ejus. » 


V. Quod. Filius non sit ín aderantium | numero 
waleuus Verbum est ac. Deus, sed cum 

patre potius adoretur, proposito dicto : « Vos 
adoratis quod nescitis: nos adoramus quod 
scimus. » 

Vl. Quod non minor aut potentia vel actu in quibusdam 
rebus sit Patre Filius, sed equalis potestatis, 
eique similis, ut ex ipso secundum naturam, 
proposito dicto : « Non potest Filiusa se facere 
quidquam, nisi quod viderit Patrem (acientem ; 
quccunque euim ille fecerit, hoc εί Filius 
similiter facil. » 


Vif. Quod nuila dignitas aut excellentia divina, velut 
ει participatione vel adscititia sil in Filio, 
proposito dicto: « Neque enim Pater judicat. 
quemquam, sed omne judicium dedit Filio. » 


Vill. Quod Deus et ex Deo secundum suam naturam 
cum sit Filius, et perfectissima genitoris imago, 
equalem c«m ipso honorem habet et. gloriam, 
proposito dicto: « Non possum ego a meipso 
[acere quidquam; sicul audio, judico. » 


ΕΙΣ TO ΚΑΤΑ ΙΩΑΝΝΗΝ ΕΥΑΓΓΕΛΙΟΝ 
ΛΟΓΟΣ ΔΗΥΤΕΡΟΣ. 


IN JOANNIS EVANGELIUM LIBER SECUNDUS. 


Τῇ éxauvpuov β.ἰέπει τὸν Ιησοῦνγ ἑρχέμενον 
δρὸς αὐτόν. 

'Ev ὁλίγῳ χομιδῇ τῷ χαιρῷ, προφήτης ὁμοῦ καὶ 
ἀπύττολος ὁ Βαττιστ]ς ἀναδείχνυται. "Ov γὰρ ὡς 
Ἕξουτα προεχέρυττε, τοῦτον bn παρόντα δεικνύξι, 


119-141, 29 Altera die vidit Joannes Jesum 
venientein ad. se. 

Brevi admodum tempore propheta simul el 
apostolus evadit Joannes Baptista. Quem enim 
venturum przdicabat, hunc jam mons:rat przsca- 
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tem. Propterea prophetze quoque mensuram exces- Α Διὰ τοῦτο, xal τὸ προφητῶν ἀνεπήδησε µέτρον, ὣς 


sit, ut ipse alicubi Salvator ait cum Judzis de 
eo disserens : « Quid existis in desertum videre? 
Prophetam? Etiam dico vohis, et plus quam pro- 
phetam *. » Illi enim Christum aliquando ventu- 
rum prophetabant : liic autem cum venturum cla- 
maret, ctiam adesse monstravit. « Altera enim 
die, inquit, vidit Jesum venientem ad se. » 

1, 29. Et ait : Ecce Agnus Dei, qui tollit pecca- 
tum mundi. 

Non jam inquit, « Parate »: convenienter am- 
plius dici potest, cum cernatur demum et in 
eculis sit ille propter quem fit praeparatio. Aliud 
loquendi genus rerum natura postulat. Exponen- 
dum*est 1144 quis sit ille qui jam adest, et quas 
ob res ad nos descenderit, qui de colis venit. 
« Ecce » igitur, inquit, « Agnus Dei, » quem pro- 
pheta [δαία nobis presignificavit, dicens : « Sicut 
ovis ad occisionem ductus est, el sicul agnus coram 
tendente se obmutuit *. » Quem olim, inquit, 
Mosis lex przfiguravit. Sed eo quidem tempore 
eervabat ex parte, non in omnes misericordiam 
suam diffundens : typus enim erat et umbra; 
nunc auten ille Agnus, qui olim znigmatice prz- 
figurabatur, immaculata illa hostia pro omnibus 
8d occisionem ducitur, ut mundi peccatum amo- 
vest, ut orbis exterminatorem evertat, ut mortem 
pro omnibus obeundo mortem aboleat, ut solvat 
hominum maledictionem *, ut cesset tandem illud: 


αὐτὸς πού φησιν ὁ Σωτὴρ, πρὸς Ἰουδαίους διαλεγό- 
µενος περὶ αὐτοῦ: « Τί ἐξήλθετε εἰς τὴν ἔρημον 
ἰδεῖν ; Ἡροφήτην ; Ναὶ λέγω ὑμῖν, καὶ περισσότερον 
προφήτου.» Οἱ μὲν γὰρ ὅτι κατὰ καιροὺς ἀναδειχθή- 
σεται Χριστὸς προεφήτευον, ὁ δὲ ὡς Ίξει βοῶν, xal 
παρόντα δέδειχε. « Tf, γὰρ ἑπαύριον, φησὶ, βλέπει τὸν. 
Ἰησοῦν ἑρχόμενον πρὸς αὐτόν. » 

Καὶ λέγει" "I66 ὁ ᾽Αμνὸς τοῦ θεοῦ d αἴρων τὴν 
ἁμαρτίαν τοῦ xóc pov. 

Οὐχέτι τὸ,ε Ἑτοιμάσατε, »καιρὸν ἔχει τὸν πρέποντα΄ 
λοιπὸν ὁρωμένου xai ὄντος ἐν ὀφθαλμοῖς τοῦ δι ὃν 
ἡ ἑτοιμασία Ἠίνεται' ἑτέρων Ἔδεῖτο λόγων ἡ τοῦ 
πράγµατος φύσις. Ἐχρην ἐξηγεῖσθαι τίς 6 παρὼν, 
καὶ ἐπὶ τίσιν ἔχει τὴν χάθοδον ὁ πρὸς ἡμᾶς ἐξ obpa- 
νῶν ἀφιγμένος. « "Ios τοίνυν, φησὶν, ὁ Αμνὸς τοῦ 
θεοῦ, » ὃν ὁ προφήτης ἡμῖν Ἡσαῖας χατεσήµαινε 
λέγων * « Ὡς πρόδατον ἐπὶ σφαγὴν Ίχθη, χαὶ ὡς 
ἁμνὸς ἑναντίον τοῦ χείροντος αὐτὸν ἄφωνος.ν "Ov καὶ 
πάλαι, φησὶν, ὁ διὰ Μωσέως ἀνετύπου νόµος * ἀλλὰ 
τότε μὲν ἔσωζε μεριχῶς, οὐχ εἰς ἅπαντας ἑχτείνων 
τὸν ἔλεον * τύπος γὰρ fjv, xal σχιά" νυνὶ δὲ ὁ πάλαι δι 
αἰνιγμάτων ζωγραφούμενος ὁ ἀληθινὸς ᾽Αμνὸς, τὸ ἅμω- 
pov ἱερεῖον ὑπὲρ πάντων ἄγεται πρὸς σφαγὴν, ἵνα 
τοῦ χόσµου τὴν ἁμαρτίαν ἑλάσῃ, ἵνα τὸν τῆς olxou- 
µένης ὁλοθρευτὴν ἀνατρέψη, ἵνα χαταργἠσῃ τὸν θά- 
νατον ὑπὲρ πάντων ἀποθανὼν, ἵνα λύσῃ τὴν ἐφ᾽ ἡμῖν 
κατάραν, ἵνα παύσηται λοιπὸν τὸ, « Γη eT, xoi εἰς 
ΥΑν ἀπελεύσῃ, » ἵνα γένηται δεύτερος ᾿Αδὰμ, οὐχ 


« Terra es, et in terram reverteris '5, » ut sit ille ᾳ ἀπὸ γῆς, ἀλλ' ἐξ οὐρανοῦ, xat ἀρχὴ Ὑένηται τῇ ἀν- 


secundus Adam, non e terra, sed e coelo, omnisque 
boni principium nature humans exsistat, solutio 
invecti interitus, sternz vite conciliator, causa 
reformationis ad Deum, pietatis et justitie prin- 
cipium, via denique ad regnum coelorum. Unus 
enim mortuus est agnus pro omnibus, oinnem ho- 
wiaum gregem servans Deo ac Patri : unus pro 
onibus, ut omnes Deo subjiciat : unus pro om- 
nibus, ut omnes lucrifaciat : ut omnes denique 
non jam sibi vivant, sed ei qui pro ipsis mortuus 
est et resurrexit '!. Nam cum in multis peccatis 
essemus, atque idcirco morti et corruptioni ob- 
noxii, dedit Filium suum Pater redemptionem pro 
nobis, unum pro omnibus, quoniam omnia sunt 


θρώπου φύσει παντὺς ἀγαθοῦ , λύσις ἑπεισάχτου 
φθορᾶς, πρόξενος αἰωνίου ζωῆς , ἀναμορφώσεως τῆς 
εἰς θεὸν ὑπόθεσις , εὐσεθείας καὶ δικαιοσύνης ἀρχὴ, 
ὁδὸς εἰς βασιλείαν οὐρανῶν ’ εἷς γὰρ ὑπὲρ πάντων 
ἀπέθανεν ἀμνὸς, ὅλην ἀνασώνων τὴν ἐπὶ γῆς ἀγέλην 
τῷ Θεῷ xal Πατρί ' εἷς ὑπὲρ πάντων, ἵνα πάντας 
ὑποτάξῃ θεῷ' εἷς ὑπὲρ πάντων, ἵνα πάντας κερδάνῃ' 
ἵνα λοιπὸν οἱ, πάντες µηχέτι ἑαντοῖς ζῶσιν, ἀλλά τῷ 
ὑπὲρ αὐτῶν ἀποθανόντι, χαὶ ἐγερθέντι. Ἐπειδὴ γὰρ 
fisv iv πολλαῖς ἁμαρτίαις, διά τε τοῦτο χρεω- 
στούμενοι θανάτῳ xol φθορᾷ , δέδωχεν ἀντίλυτρον 
ὑπὲρ ἡμῶν, τὸν Υἱὸν ὁ Πατὴρ ἕνα ὑπὲρ πάντων, 
ἐπεὶ xal πάντα ἐν αὐτῷ, xa πάντων κρείττων 
ἑστίν * εἷς ἀπέθανεν ὑπὲρ πάντων, (va οἱ πάντες 


n ipso, εἰ omnibus melior est. Unus pro om- D ζήσωμεν ἐν αὐτῷ; χαταπιὼν γὰρ ὁ θάνατος τὸν ὑπὲρ 


nibus mortuus est, ut omnes vivamus in ipso. 
Cum enim occisum pro omnibus Agnum mors 
absorpserit, simul etiam in ipso et. cum ipso 
cunctos evomuit. Omnes enim eramus in Christo 
qui propter nos et pro nobis mortuus est, atque 
resurrexit : abolito vero peccato, qui fleri po- 
terat υἱ mors etiam, qua ex ipso est, pro- 
pter ipsum non abolita sit? Mortua radice quo- 
modo germen servabitur? mortuo peccato, que 
moriendi nobis causa erit? Quare de occisione 
Agni Dei solemni exsultatione dicamus :« Ubi est, 
mors, victoria tua? ubi stimulus tuus, inferne? » 


' Matth. xí, 9. ^ Isa. Lin, 7. 


* ] Cor. xv, 9 seqq. 


πάντων ᾽Αμνὸν, πάντας ἑἐξήμεσεν ἓν αὐτῷ τε xai 
σὺν αὐτῷ. Οἱ γὰρ πάντες μεν ἓν τῷ δι ἡμᾶς xal 
ὑπὲρ ἡμῶν ἁποθανόντι, xat ἐγερθέντι Χριστῷ ' xaz- 
αργουµένης δὲ τῆς ἁμαρτίας, πῶς ἑνεδέχετο ph 
οὐχὶ πάντως xal τὸν ἐξ αὐτῆς δι’ αὐτὴν χαταργηθῖναι 
θάνατον; ᾿Αποθανούσης τῆς ῥίζης, πῶς ἂν ἔτι λοι- 
πὸὺν ὁ ἐξ αὑτῆς ἐσώθη βλαστός ; Διὰ ποίαν αἰτίαν 
ἐμέλλομεν ἀποθνήσχειν ἔτι,τῆς ἁμαρτίας ἀναιρουμέ- 
νης; Οὐκοῦν ἑορτάξοντες λέγωμεν ἐπὶ τῇ σφαγῇ 
τοῦ ᾽Αμνοῦ τοῦ θεοῦ * εΠοῦ ἡ νίχη σου, θάνατε; ποῦ 
τὸ χέντρον σου, ἅδη; — Πᾶσα γὰρ ávopía, » χαθ- 
άπερ ἔφη που Ψψάλλων ὁ Μελῳδὸς, « ἐμφράξει τὸ 


'' Gen, mi, 19. !! Il Cor. v, 15, 18. 
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στόµα αὐτῆς, » οὐχέτι χατηγορεῖν τῶν ἐξ ἀσθενείας A « Omnis enim iniquitas!*, » ut alicubi Psalmista 


fpeptnxótov ἰσχύουσα. « Θεὸς γὰρ ὁ διχαιῶν Χρ:- 
στὸς ἡμᾶς ἐξηγόρασεν Ex τῆς χατάρας τοῦ νόµον, γε- 
vópevog ὑπὲρ ἡμῶν χατᾶρα, ἵνα ἡμεῖς τὴν ἐξ &vo- 
μίας ἀρὰν διαφύγωμεν. » 


Οὗτός ἐστι περὶ οὗ εἶπον ' Οπίσω µου ἔρχεται 
ἀν Πρ,ὃς ἔμπρεσθέν µου γἐγονεν, ὄτιπρῶτός novi]. 

Ei ὑπόμνησιν ἄγει τῶν ἓξ αὐτοῦ λόγων τοὺς 
ἀχροωμένους, xal τὸ μεῖζον ἓν δόξῃ παραχωρεῖ τῷ 
Χρ:στῷ, οὑκ ἀγάπης, ἀληθείας δὲ μᾶλλον 3 χαὶ ἀνάγ- 
χης ἔργον ἀποπληρῶν : ὑποκείσεται γὰρ, κἂν μὴ 
βούληται, τῷ ποιητῇ τὸ ποίηµα, τῷ δεσπότῃ τὸ δοῦ- 
Ἂον, τῷ χορηγῷ τὸ χορηγούμενον. Κατὰ τίνα δὲ 


cecinit, « oppilabit os suum !*, » nec poterit am- 
plius accusare pri infirmitate: peccantes. « Deus 
enim est qui justificat '* : » — « Christus nos re- 
demit de maledicto legis, factus pro 115 nobis ma- 
ledictum ut maledictionem peccati nos fugiamus's.» 
l, $0. Hic est de quo dixi : Post me venit vir, 
qui anle me facius est : quia prior me erat. 
Auditores ad memoriam revocat eorum quz prius 
dicta sunt, et palam gloriz Christo cedit, non 
Studio aut affectu ullo, sed veritate potius et ne- 
cessitate id faciens. Subjicitur enim, vel ipso no- 
lente, opus factori, domino servus, largitori mu. 
nus. Quonam vero modo posterior esset Joanne 


τρόπον ὀπίσω μὲν ἦν Ἰωάννου Χριστὸς, ἔμπροσθεν B Christus, et aute factus sit quoniam prior erat, 


δὲ γέγονεν, ἔτι πρῶτος fv, ὡς αὐτὸς ὁμολογεῖ, διὰ τῶν 
προλαθόντων ἀρχούντως εἰρήχαμεν. 

Kdró ox ᾖδειν αὐτὸν, dAA ἵνα φανγερωθῇ τῷ 
Ἱσραὴ., διὰ τοῦτο 1400» ἐγὼ βαατίζων ἐν ὕδατι. 

'U ἐν τῇ χοιλίᾳ τῆς ἰδίας ἀνασχιρτήσας μητρὸς, 
ἔτι τῆς ἁγίας Παρθένου χυοφορούσης τὺν Κύριον, ὁ 
πρὸ τῆς ὠδίνος προφήτης, ὁ iv ἐμθρύῳ µαθητὴς, 
εΟὐκ ᾖδειν αὐτὸν, περὶ τοῦ Σωτήρός φησιν’ ἀληθέυει 
δὲ λέγων’ οὗ γὰρ φεύδεται ' πάντα μὲν γὰρ οἵδεν ἐξ 
αὐτοῦ xai ἀδιδάχτως θεὸς, διδαχτῶς δὲ f) χτίσις ’ 
ἑνοιχοῦν δὲ τοῖς ἁγίοις τὸ Πνεῦμα, τὸ ἐνδέον ἀναπλη- 
pol, xaX τὸ ἴδιον ἀγαθὸν τῇ ἀνθρώπου φύσει χαρίζε- 
ται, τὸ εἰδέναι, φημὶ, τὰ ἑσόμενα, xal τῶν χεχρυµβέ- 
νων μυστηρίων τὴν γνῶσιν. Οὐκοῦν μὴ εἰδέναι λέγων 


«by Κύριον ὁ µαχάριος Βαπτιστὴς, διαφεύσεται μὲν ο 


οὐδαμῶς, xatá γε τὸ τῆς ἀνθρωπότητος ἴδιον, χαὶ τὸ 
πρέπον τῇ χτίσει µέτρον * ἀναθήσει δὲ µόνῳ τὸ πάντα 
εἰλέναι τῷ Θεῷ, τῷ διὰ Πνεύματος ἁγίου πρὺς τὴν 
τῶν χεχρυµµένων κατάληψιν φωταγωγοῦντ; tbv ἄν- 
θρωπον’ χρησίµως δὲ λίαν, οὐχ εἰδέναι μέν φησιν ἐξ 
ἑαντοῦ τὸν Χριστὸν, ἑληλυθέναι γε μὴν διὰ τοῦτο χυ- 
plc, ἵνα φανερὸν αὐτὸν χαταστήσῃ τῷ Ἰσραὴλ, ἵνα 
μὴ αὑτόμολος ἐπὶ τὴν μαρτυρίαν φαίνηται ὁραμὼν, 
μηδὲ ἰδίων θεληµάτων ὑπηρέτης νοῆται παρά «uw, 
ἀλλὰ θείας μὲν οἰχονομίας ἑργάτης, βουλῆς δὲ τῆς 
ἄνωθεν ὑπουργὸς, ἁποκαλυ πτούσης αὐτῷ τὸν ᾽Αμνὸν 
τὸν αἴροντα τὴν ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου. "Iva τοί- 
vuv εὐπετέστερον ἐπὶ τὸ πιστεύειν τῷ Σωτῆηρι Χρι- 


. ut ipse profitetur, abuude supra diximus. 


l, 91. Et ego nesciebam eum, sed ut manifestetur 
in Israel, propterea veni ego in aqua baptizans. 

Qui sancta Virgine Dominum adhue in utere 
gestante exsiluit in utero suz matris, ille ante 
partum propheta, ille in utero watris discipulus, 
Nesciebam ipsum, inquit de Salvatore. Quod cum 
ait vera loquitur. Deus quippe unus omnia ex se 
novit, a nullo edoctus, creatura vero ab alio eru- 
dita. In sanctis enim inbabitans Spiritus quod in 
illa deest adimplet, et quod suum est naturse humanse 
largitur, rerum nempe futurarum οἱ occultorum 
mysteriorum notitiam. Cum ergo se nescire Do- 
minum ait beatus Baptista, non mentitur, si. bu- 
manitatis οἱ creatursee conditio spectetur : sed uni 
Deo cuncta nosse tribuit, qui per sauctum Spiritum 
ad comprehensionem rerum occultarum hominem 
illuminat, et utiliter valde profitetur ex seipso Chri- 
stum nescire, eam ob rem tamen proprie venisse, 
ut Israeli notum ipsum faciat : ne ad perhiben- 
dum illud testimonium sua sponte incurrisse vi- 
deatur, neque cupiditatis suse servus putetur, sed 
divini consilii potius exseculor, voluntatisque 
superna minister « Agnum » ei revelantis, « qui 
tollit peccatum mundi **. » Ut ergo Judmi alacrius 
Christo Salvatori crederent, et przcclarissimam de 
eo existimationem haberent, ait ipsum se ayno- 


στῷ βαδίζοιεν Ἰουδαῖοι , καὶ ἀξιολογωτάτην ἔχωσι D scere quem non noverat, ut intelligant demum a 


περὶ αὐτοῦ τὴν διάληψιν, ἑγνωχέναι φησὶν αὐτὸν,ούχ 
εἰδώς' ἵνα λοιπὺν ἐννοῶσι τὸν ἀποχαλύφαντα θεὸν, 
xai τὸ ἄνωθεν ἁποναρχήσαντες χρῖμα, παραδέξωνται 
τοίνυν τὸν λόγον αὐτοῦ, xai τὸν οἰχέτην ὁρῶντες ὄντα 
τοσοῦτον, ἀναλόγως τὸ τοῦ χρατοῦντος ἀναμετρῶσιν 
ἀξίωμα. Τὸ γὰρ ἑἐληλυθέναι λέγειν, ἵνα φανερὸν αὖ - 


Deo revelatum, et pristino aniwi stupore excusso, 
ejus 116 sermonem admitiant, et tantum famu- 
lum cernentes, proportione quadam Domipni digni- 
tatein. z:stiiment. Quod enim ait venisse ut mani- 
festum eum faciat Israeli, numquid officium servi 
denotat ? 


τὸν τῷ Ἰσραὴλ χαταστήσῃ, πῶς οὐ πάντως τὴν οἰχέτῃ πρέπουσαν θεραπείαν σηµαίνει; 


ΚΕΦΑΛ. A'. 


"Or: ob κατὰ μετοχὴν, οὐδὲ ὡς ἑπακτὸν ἐν τῷ Υἱῷ 
τὸ ἅγιον Πνεὺ ἐστι, ἀ..1) οὐσιωδῶς , xal 
xarà φύσο ἐνυπάρχει αὐτφ. 


Kal ἐμαρτύρησεν Ιωάννης «έγων" "Οτι τεθέα. 
και τὸ Πνεῦμα καταδαϊνον, ὡσεὶ περιστερὰν, ἐξ 
οὐραν οὔ, καὶ ἔμειγεγ ἐπ᾽ αὑτόν' κἀγὼ οὐκ ᾖδειν' 


151 Cor. xv, 55. !* Ρος, ονι, 42. 


ν Rom. vir, $3. 


CAP. |. 


Quod non per participationem, neque ut ascititius esl 
in Filio sanctus Spiritus, sed ci substantialiter et 
secundum naiuram inest. 


|, 39-353. Ei testimonium perhibuit Joannes, di- 
cens : Quia vidi Spiritum descendentem, quasi. co- 
lumbam, de celo, εἰ mansit. super eum : εί ego 


15 Galat. in, 19. '*Joan. 1, 29. 
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οὐ 


nesciebam eum : sed qui misit me baptizare in aqua, Α αὐτὸν, àAA ὁ πέµγας µε βαπτίζει’ ἐν ὕδαει 


ille mihi dixit : Super quem videris Spiritum descen- 
dentem, et manentern supor eum, hic est qui baptizat 
in Spiritu sancto. 

Quoniam superius dixerat, se eum non nosse, 
nunc id exactius exponit, mysteriumque divinum 
aperit, ostendens cum sibi a Patre Deo revelatum, 
tum quis revelationis modus fuerit aperte expli- 
£ans : adeoque auditorum animis omni ratione 
prodest : et per quz? Christi mysterium se didi- 
cisse ait, per ea divinz sententie ostendit adver- 
&arios refragari, et magne Patris resistere volun- 
4ali. Quod cum facit, scite eos inducit ut. vanitate 
Tejecla eum suscipiant, qui Patris beneplacito in 
lunc mupdum advenit ad omnium salutem. Testa- 
iur ilaque se Spiritum spectasse descendentem 
&uper eum de coelo, in columbze specie, et super 
eum mansisse. Au hac, ait se auribus suis acce- 
pisse ab eo a quo missus est ad baptizandum in 
8qua, illum baptizaturum in sancto Spiritu, in 
quem descendisset, εἰ in quo maneret Spiritus. 
Locupletissimus ergo testis, supernaturale signum, 
illius auctor ac demonstrator Pater, omnium su- 
premus. Atque bzc quidem ita se habent, Sed 
insultabit forsan iterum vitilitigator hzreticus, et 
in cachinnum effusus dicet : Quid porro nobis 
responsuri estis, o boni, aut quibus argutiis quod 
scriptum eet redarguetis? Ecce Spiritum ait in Fi- 
lium descendere : ecce ungitur a Deo ac Patre 
Filius, et quod non babet. nimirum accipit, Psal- 
imista nobis suffragante, et his ipsum verbis com. 
pellante : « Propterea 1177 unxit te Deus, Deus 
tuus, olco exsultationis pri participibus tuis *'. » 
Quomodo igitur consubstantialis erit perfecto 
Patri Filius, qui quod perfectus non sit, ideo un- 
gitur ? Istiusmodi hominibus qui veneranda Eccle- 
sit dogmata couvellunt, οἱ Scripturarum rectum 
sensum pervertunt, dicendum reor : «4 Evigilate, 
qui ebrii estis ex vino vestro '5, » ut, illustri veri- 
latis pulchritudine perspecta, nobiscum inclamare 
Filio possitis : « Vere Filius Dei es tu !*. » Si 
enim eredis ipsum Deum secundum naturam esse, 
quomodo, quaeso, perfeetione carebit? Sequitur 
enim idipsum etiam vos impie de Patre asserere. 
Unde enim ipse, quzso, perfectionem necessario, ut 
dicitis, liabiturus est? aut quomodo non ad illam 
dimInutionem Filii, sententia vestra. imperfectam 
delapsurus est, si divina essentia imperfectionem 
in Filio semel susceperit, ut. stulje οἱ imperite 
contenditis? Non enim certe magnam illam et im- 
inortalem naturam in diversas rationes gecabimus, 
ul in hoc, verbi gratia, sit imperfecta, in illo per- 
fecta : eum humanitatis definitio una sit de om- 
nibus, et eadem in omnibus nobis, nec homo ali- 
Quid minus aut majus sit altero homine, qua 
homo est : nec. angelus, opinor, ab altero angelo 
differat, ratione augelice substantiz, omnibus, ex 
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1!9 Matth, xiv, 35, 


ἐκεῖνός µοιεῖπεν' "Eg" ὃν ἂν ἵδῃς τὸ Πνεῦμα κατα- 
6aivoy , καὶ µένον ἐπ᾽ αὐτὸν, οὗτός ἐστιν ὁ βα- 
πτίζων ἐν Πνεύματι ἁγίῳ. 

Οὐκ εἰδέναι φήσας αὐτὸν Ev τοῖς ἀνωτέρω , ypn- 
σίµως ἐπεξεργάξεται, xal τὸ θεῖον ἀπογυμνοῖ pu- 
στέριον, xa τὸν αὑτῷ μηνύσαντα δειχνύων Πα- 
τέρα θεὸν, xal τὶς ὁ τῆς δείξεως Ὑέγονε τρόπος, 
ἀναφαὶδὺν ἐξηγούμενος. Ὠφελεῖ δὲ διὰ πάντων τῶν 
ἀχροωμένων τὸν νοῦν. xal δι ὧν Ex Θεοῦ πεπαιὸς”- 
σθα[ φησι τὸ περὶ Χριστοῦ µυστήριον, ταῖς ἄνωθεν 
Ψίφοις πολεμοῦντας ἀποφαίνει τοὺς ἀνθεστηχότας 
αὐτῷ, xal ῥιψοχινδύνως τῇ μεγάλῃ τοῦ Πατρὸς ἀντι- 
προστάττοντας γνώμῃ. Τοῦτο δὲ ἣν ἀναπείθοντος εὖ- 
φυῶς τῆς μὲν εἰχαίας αὐτῶν ἁποσχέσθαι βουλῆς, 
παραδέξασθαι δὲ τὸν εὐδοχίᾳ Πατρὸς ἐπὶ σωτηοίᾳ τῶν 
πάντων ἐπιδημήσαντα. Μαρτυρεῖ τοιγαροῦν, ὅτι χαὶ 
τὺ Πνεῦμα θεάσαιτο χαταθαϊῖνον ἐπ αὐτὸν ἐξ οὐρανοῦ, 
περιστερᾶς ἓν σχήµατι, χαὶ ὅτι µεμένηχεν ἐπ αὐτόν. 
Εἶτα πρὸς τούτῳ, καὶ αὐτήχορς γενέσθαι qnot τοῦ 
πεποµφότος αὐτὸν ἐπὶ τὸ βαπτίζειν Ev. ὕδατι, ὡς 
ἐχεῖνός ἐστιν ἓν ἁγίῳ βαπτίζων Πνεύματι, ᾧπερ ἂν 
ἑγιφοιτῆησαν ἑναπομείνῃ τὸ Πνεῦμα. ᾿Αξιοπιστότατος 
τοίνυν ὁ páptuc, ὑπερφυὲς τὸ σηµεῖον, ἑπάνω πάν» 
των ὁ δείξας Πατήρ. Καὶ ταῦτα μὲν τῇδε. Ανασχιρ- 
τήσει δὲ ἴσως ὁ φιλεγχκλήµων αἱρετιχὸς, xat πλατὺ 
γελάσας ἑἐρεῖ Τί πάλιν ἡμῖν, ὦ οὗτοι, xai πρὸς τοῦτό 
φατε ; fj ποῖον ἐξυφανεῖτε λόγον χατασοφιζόµενοι τὸ 
γεγραμμµένον ; Ἰδοὺ τὸ ΠΗνεῦμα καταθαίνειν φησὶν 


C ἐπὶ τὸν Yióv* ἰδοὺ χαταχρίεται παρὰ τοῦ θεοῦ καὶ 


Πατρὸς, ὅπερ δὲ οὐκ ἔχει, λαμθάνει δηλαδὴ, συνεπι- 
μαρτυροῦντος τοῦ Μελῳδοῦ, xai λέγοντος, ὡς πρὸς 
αὐτόν « Διὰ τοῦτο ἔχρισέ σε ὁ θεὸς, ὁ θεός σου, ἕλεον 
ἀγαλλιάσεως παρὰ τοὺς μετόχους σου. » Πῶς ἂν εἴη 
λοιπὸν ἐν ὁμοουσιότητι τοῦ τελείου Πατρὸς, ὁ μὴ 
τοιοῦτος Yioc, xaX διὰ τοῦτο χριόµενος ; Πρὸς δὴ τοῦτο 
φάναι͵δεῖν ὑπολαμθάνω τοῖς τὰ σεμνὰ τῆς Ἐκκλι- 
σίας ἀνατρέπουαι δόγματα, χαὶ τὴν τῶν γεγραμµιιέ- 
vov ὀρθότητα διαστρέφουσιν * e Ἐχνήφατε,οί µεθύον- 
τες, ἐξ olvou αὑτῶν, » ἵνα ὀύνησθε, τὸ λαμπρὸν τῆς 
ἀληθείας περιαθρῄσαντες Χάλλος, σὺν ἡμῖν ἀἁναθοη- 
σαι πρὸς τὸν Ylóv* « ᾿Αλιθῶς θεοῦ Υἱὸς el. » El νὰρ 
ὅλως πιστεύεις Θεὺν εἶναι χατὰ φύσιν αὐτὸν, πῶς 
οὐκ ἂν ἔχοι τὸ τέλειο»; "fpa vip ὑμᾶς χαὶ εἰς αὐ- 
τὸν "bm δυσσεθεῖν τὸν Πατέρα - πὀθεν γὰρ αὐτὸς, 
ὡς φὴς, ἐξ ἀνάγχης ἕξει την τελειότητα ; πῶς δὲ οὐχὶ 
πρὸς τὴν τοῦ γεννήµατος ὕφεσιν, τὴν ὡς καβ᾽ ὑμᾶς 
ἀτελῃ κατο:σθήσεται, παραδεξαµένης ἅπαξ tv Ylo 
τῆς θείας οὐσίας τὸ δύνασθαι μὴ ἔχειν τὸ τέλειο» ν 
χατά γε τὸν παρ᾽ ὑμῖν ἁμαθῆῃ καὶ ἀπαίδευτον λόγον 
Οὐ γὰρ δήπου τὴν μεγάλην ἐχείνην, χαὶ ἀχῆρατον 
φύσιν εἰς διαφόρους χαταμεριοῦμεν λόγους, ὡς εἶναι 
μὲν by τῷδε τυχὺν ἀτελῆ, τελείαν δὲ αὖ πάλιν ἓν 
ἑχείνῳ * ἐπεὶ καὶ ὁ τῆς ἀνθρωπότητος ὄρος εἷς χατὰ 
πάντων ἐστὶ καὶ ἴσος àv πᾶσιν ἡμῖν ' ἕλαττον δέ τις 
ἄνθρωπος, xa0b πέφυχεν ἄνθρωπος, ἀλλ' οὐδὲ πλέον 
ἑτέρου καταληφθήσεται, ἀγγέλου δὲ, οἴμαι, διοίσει 
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χατ᾽ οὐδεν ἕτερος ἄγγελος, Χατά ἤε τὸ εἶναι «o00' 4 eo. quod. ejusdem sunt speciei, in unam naturam 


ὅπερ εἰσὶν ἄγγελοι, δηλαδὴ διὰ τῆς πρὸς ἀλλήλους 
ὀμοειδίας, εἰς µίαν ἅπαντες ἀναδεσμούμενοι φύσιν. 
Πῶς ἂν οὖν fj θεία x3* ἁπάντων ὑπερανίσχουσα φύσις, 
ἐν ἑλάττοσι τῶν γενητῶν ἐν τοῖς χαθ) ἑαυτὴν ἀγα- 
θοῖς ὁρθήσεται, ὑπομενεῖ δὲ πάθος, ὃ παθεῖν οὐκ 
οἵδεν ἡ χτίσις; Πῶς 6k ὅλως ἔσται χαὶ ἁπλη xa) 
ἀτσύνθετος, εἴπερ ὃν ἐν αὐτῇ φανεῖται τὸ τέλειον xa 
τὸ ἁἀτελές ; Συγχείσεται γὰρ δι’ ἀμφοῖν, εἴπερ οὐχ 
ὅμοιον τῷ τελείῳ τὸ ἀτελές. El μὲν γὰρ ὅμοιόν 
ἐστι, xai τὸ διαλλάττον οὐδὲν ἐν αὐτοῖς, πᾶν, ὅπερ 
ἂν εἴη τέλειον, ἁδιαφόρως ἔσται xal ἀτελές' καὶ el 
τι πάλιν ἀτελὲς, τοῦτο xal τέλειον, χαὶ οὐδὲν ἐν Y lo 
τὸ χατηγόρηµα, xàv ταῖς ἡμετέραις διανοία.ς τὸ τέλος 
ἔχων οὗ φαίνηται * ἀλλ οὐδὲ αὐτὸς 6 Πατὶρ ύπερ- 


αλεῖται τὸν Yiby ἐπὶ τελειότητι μαρτυρούμενος, xai B 


λέλυται πάλιν ἡμῖν τὸ δητούμενον ' εἰ δὲ πολὺς ἆπο- 
τειχίσει λόγος τοῦ τελείου τὸ ἀτελὲς, δέχεται δὲ xol 
$ νεία φὖσις xatà ταυτὺν ἀμφότερα, σύνθετος ἄρα, 
χαὶ οὐχ ἁπλη. Αλλ' ἐρεῖ τις τυχὸν, ὡς ἀσυμφνῆ τέ 
ἔστι xal ἀσυνύπαρκτα χατὰ ταυτὸν bv ἑνὶ τῷ ὑπο- 
χειμένῳ τὰ ἑναντία, ὡς ἓν σώματι τυχὸν ὁμού χρῶμα 
λευκὸν xal μέλαν. Καλῶς Υε, ὦ φίλος, xal µάλα γορ- 
9s τοῖς ἡμετέροις ἀπηγωνίσω λόγοις. Ei γὰρ µία 
τίς ἐστιν ἡ θεία φύσις, xal παρ᾽ αὐτὴν οὐχ ἑτέρα, πῶς 
ἂν, εἰπέ pot, τῶν ἑναντίων γένοιτο δεχτιχἠ; πῶς OE 
χαθ᾽ £v τι τὸ ὑποχείμενον τὰ ἀλλίλοις ἀνόμοια συµ- 
6ήσεται; Θεοῦ δὲ ὄντος χατὰ φύσιν τοῦ Πατρὺς, Θεός 
ἔστι χατὰ φύσιν χαὶ ὁ Ylóz- οὐδὲν ἄρα διοίσει, χατά 
Υε τὸ εἶναι τέλειος, ὡς πρὸς τὸν Πατέρα, τῆς θείας 
αὐτοῦ χαὶ τελειοτάτης οὐσίας ἐχπεφυχώς * 7| γὰρ οὗκ 
ἀνάγχτ τἐλειον elvat πάντως τὸν ἐκ τελείου γεννή- 
τορος, εἴπερ ἐστὶν αὐτοῦ xal ἁπαράλλακτος εἰχὼν, 
xal χαρακτὴρ τῆς ὑποστάσεως , καθὰ γέγραπται ; 
"AX, οἶμα:, πᾶς τις ἡμῖν συνερεῖ καὶ συνθήσεται’ ἢ 
λεγέτω πάλιν εἰς μέσον ἐλθὼν, κατὰ τίνα τρόπον τοῦ 
τελείου Πατρὺς ἀπαράλλακτος ἔσται χαρακτῆρ ὁ Υἱὸς 
οὐχ ἔχων ἐν ἰδίᾳ φύσει τὸ εἶναι τέλειος, χατὰ τήν 
τινων δυσδουλίαν, Ἐπειδὴ δέ ἐστι χαρακτὴρ xal 
εἰχὼν, τέλειος ἄρα xal αὐτὸς ὡς ἐκεῖνος, οὗ xai ἔστιν 
εἰχών. 'AJX εἶδε, φησὶν, Ἰωάννης ££ οὐρανου τὸ 
Πνεῦμα χαταθαϊνον ἐπὶ τὸν Υἱὸν, xal ἑπαχτὸν ἔχει 
τὸν ἁγιασμὸν' δέχεται γὰρ ὡς οὐχ ἔχων δηλαδή. Ὥρα δὴ 
οὖν ἀναφανδὸν ποίηµα μὲν λέγειν αὐτὸν, ὁλίΥῃ μόλις 
ὑπεροχῇ τιµώμενον, Ev (op δὲ τάξει τοῖς ἄλλοις 
τελειούμενόν τε xal ἁγιαζόμενον, xal ἐπίχτητον 
ἔχοντα τὴν τῶν ἀγαθῶν χορηγίαν * εἶτα πῶς οὗ δια- 
ψεύσεται λέγων ὁ εὐαγγελιστῆς, « Ὅτι ix τοῦ πλη- 
ρώματος αὐτοῦ ἡμεῖς πάντες ἑλάδομεν; » Πῶς yàp 
ἔσται πλήρης ἓν ἰδίᾳ φύσει λαμθάνων αὐτὸς map 
ἑτέρου; fj πῶς ἂν ὅλως νοοῖτο Πατ]ρ ὁ θεὺς, εἴπερ 
ἑστὶ ποίημα xai οὐχὶ μᾶλλον Yibg ὁ Μονηγενῆς ; 
Ὑευδώνυμος γὰρ, ἂν οὕτως ἔχη, xaX αὐτὸς ἔσται Tla- 
tho, ἀλήθεια δὲ οὐδαμῶς ὁ Ylbg, νόθον ἔχων ἐφ' 
ἑαυτῷ τὸ αξίωμα, καὶ μέχρι γυμνῶν ῥημάτων τὴν 
προσηγορίαν. Οἰχήσεται δὴ οὗ» εἰς οὐδὲν τὸ σύμ- 
zzv ἡμῖν, οὔτε τοῦ Πατρὸς κατ) ἀλήθειαν ὄντος Πα- 


Col. 1, 15; Hebr. 1, 9. *! Joan. 1, 22. 


colligatis. Quomedo ergo divina et omnium su- 
prema illa natura, minor in se esse videbitur 
Quam creatura, eique continget quod ne in ipsam 
quidem creaturam cadere possit? Aut quomodo, 
quaeso, erit simplex et incomposita, si in ea videa- 
mus esse perfectionem et imperfectionem? Ex 


utroque euim componetur, siquidem perfecto im- 
perfectum simile non cst. Si enim simile sil, 


nihilque 6it inter ea discriminis, quodcunque per- 
fectum est, passim quoque erit imperfectum; οἱ 
siquid vicissim imperfectum, illud quoque perfe- 
cium erit, nec Filio quidquam detrahemus, licet 
eum perfectione carere putemus : sed ncque Pater 
Filrum superabit : quamvis ei perfectio ascribatur, 
el soluta rursus nobis est quaestio : sin autem im. 
perfectum a perfecto multis rationibus distingui- 
Ur, utrumque vero divina quoque natura eodem 
modp suscipit, composita igitur erit, et non sim- 
plex. Sed forsan dicet quispiam, contraria in uno 
subjecto simul non posse exsistere, ut jn 118 
corpore, exempli causa, albus color ac niger simul 
6650 nequeunt, Dene habet, amice ; nostris dictis 
egregie (tu quoque suffragaris. Nam si una est na- 
tura divina, nec prater eam altera , quomodo, 
quaso, admittet contraria? quomodo in unum suh- 
jectuim quz inter se dissimilia sunt convenient? At 
cum Pater Deus sit secundum naturam, Deus quo- 
que secundum nalyram | est Filius : nihil ergo dif- 
feret ille a Patre, ratione perfectionis, qui ex ejus 
divina e&" perfectissima substantia processit. Num- 
quid enim, quaeso, necesse non est eum esse perfe- 
ctum, qui ex perfecto est Patre, siquidemejus est cum 
per omnia similis imago, tum substantiz character, 
ut scriptum est !'* ? Sed nemo non assentietur 
nobis, opinor, et suffragabitur : alioqui prodeat 
rursus in medium, et dicat quomodo perfecti Pa- 
tris futurus sit. aequalis in. omnibus cha:acter 
Filius, si natura sua perfectus esse nequit, ut 
stulte quidam sentiunt. Cum autem sil character 
et imago, perfectus igitur quoque erit non secus 
ac ille cujus est imago. Sed Joannes vidit, inquit, 
Spiritum descendentem de coelo super Filium *', 
et ab alio sanctificationem habet : eam quippe 


D suscipit, ut qui non babeat, scilicet. Sequitur ergo 


ipsum aperte dicenduin esse creaturam, qui parva 
excellentia vix sit ornatus, et perinde atque res 
οφίετῷ perficiatur et sanctificetur, οἱ sua bona 
aliunde suscipiat. Át qui non mentietur evange- 
lista dicens : « Quia de plenitudine ejes nos 
omnes accepimus **? » Quoinodo enim ille plenus 
erit in sua natura, qui ab alio accepit? Aut quo- 
modo, quzso, Pater censebitur esse Deus, si Uni- 
genitus crealura est, non autem Filius? lpse cnim 
Pater falso quoque nuncupabitur, et veritas neuti- 
quam erit Filius, spuriam habens in seipso digni« 
tatem, et vocabulo tenus appellationem. hi nihiluin 
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neque Filius secundum naturam sit id quod esse 
dicitur. Sin autem Pater vere est Deus, utique 
babet id cujus est Pater, Filium videlicet, qui ex 
ipso processit. Αί quomodo per naturam sancta 
Deitas Filium sanctitatis expertem gignet, et fru- 
ctum edet suis proprietatibus destitutum? Nam si 
aliunde sanctificationem babet , ut illi nugantur, 
mecesse est vel invitos ipsos fateri, non semper 
fuisse sanctum, sed tum demum ezstitisse, cum 
Spiritus, ut scribit Joannes, descendit super eum. 
Quomodo igitur sanctus erat etiam ante incarna- 
tionem 119 Filius? Sic enim ipsum celebrant se- 
raphiim hyuno illo trisagio quo vox illa, «Sanctus,» 
ter a primo ad tertium ordinatiin repetitur. Si ergo 
sanctus erat, etiam ante incarnationem, imo vero 
cum Patre semper exsistebat, quomodo sanctifi- 
cante indigebat, idque novissimis temporibus, 
quando nimirum factus est homo! Miror atttem 
quo pacto illud eos fugiat cum alioqui sciscitato- 
wes sint. atque curiosi : necessario nimirum sta- 
tuendum esse Filium aliquando posse quoque san- 
ctitatem abjicere, si non est ei substantialis, sed 
perinde ac nobis aut alicui alteri creaturz rationali 
accidit. Quod autem sanctificatione excidit, nonne 
etiam peccati vinculis est obnoxium, et in vitium 
labitur, non jam retinens in seipso id quo vitium 
superabat ? Igitur ne immutabilem quidem Filium 
comperiemus, et Psalmista quoque mentietur cum 
in Spiritu ad ipsum clamat : « Tu outem idem 
ipse es **. » Praeterea, illud quoque observandum 
est, quod eodem pertinet : nimirum, id quod par- 
ticipat aliud procul dubio quiddam esse natura ab 
eo quod participatur. Nam si verum istud non est, 
nec alterum ab altero ullo modo differt, suiipsius 
particeps erit quodcunque est alicujus particeps, 


quod vel coyitare est absurdissimum. Quomodo 


cnim aliquis sui particeps esse censebitur ? Quod si 
naturali diversitate invicem illa necessario discre- 
pant, videant qui Unigenito Spiritum esse conten- 
dunt per participationem, quantam in impietatem 
neseii pracipitent. Nam si particeps Spiritus est 
Filius, sanctus autem natura est Spiritus, non erit 
sanctus ipse per naturam, sed alterius conjunctio- 


ὅπερ εἶναι λέγεται. El δὲ ἀληθῶς Πατήρ ἐστιν ὁ θεὺς, 
ἔχει δὴ πάντως, οὗ καὶ ἔστι Πατὴρ, Υἱὸν δηλονότι «bv 
ἐξ αὐτοῦ. Εἶτα πῶς ἡ]χατὰ φύσιν ἁγίαθεότης, ἁγιότη- 
τος ἔρημον τὸ ἐξ αὐτῆς ἀποτέξεται, καὶ γυμνὸν: ἡμῖν 
τῶν αὑτῇῃ προσόντων ἰδιωμάτων τὸν οἰχεῖον ἀποδώσει 
xapnóy ; El γὰρ ἔχει τὸν ἁγιασμὸν ἐπακτὸν, ὡς ἐχεῖνοι 
ληροῦντές qaci* ἀνάγχη δ] πᾶσα συνομολοχεῖν xal 
οὐχ ἑχόντας αὐτοὺς, ὡς ἣν μὲν ἅγιος οὐκ ἀεί - γέχονς 
δὲ ὕστερον, ὅτέ χαὶ τὸ Πνεῦμα χαταθέδηχεν ἐπ αὖ- 
τὸν, ὡς ὁ Ἰωάννης φησί, πῶς οὖν ἅγιος ἣν καὶ πρὸ 
τῆς σαρχώσεως ὁ Υἱός; Οὕτως γὰρ αὑτὸν ἑἐδοξολό- 
γει τὰ σεραφὶμ ἐπὶ τὸν τρίτον ἐφεξῆς ἀριθμὸν ἀπὸ 
τοῦ πρώτου, τὸ ἅγιος στοιχηδὸν ἀναφέροντα. Οὐχοῦν 
εἴπερ ἅγιος ἣν, xal πρὸ τῆς ἑνανθρωπήσεως, μᾶλλον 


B δὶ ὑπάρχων ἀεὶ μετὰ τοῦ Πατρὸς, πῶς ἐδεῖτο τοῦ 


ἁγιάζοντος, καὶ τοῦτο ἓν ὑστέροις xatpol;, ὅτε Υέἐγο- 
νεν ἄνθρωπος ; θαυμάζω δὲ ὅπως αὐτοὺς κχἀκεῖνο 
λανθάνει, καἰτοι λίαν ὄντας φιλοζητητάς΄ f| γὰρ οὐκ 
ἀνάγχη νοεῖν, δύνασθαί ποτε τὸν Υἱὸν χαὶ ἁποπτύσαι 
τὸν ἁγιασμὸν, εἴπερ οὐχ ἔστιν οὐσιώδης ἐν αὐτῷ, συν- 
έδη δὲ ὥσπερ ἡμῖν, xal ἑτέρῳ τινὶ τῶν λογιχῶν χτι- 
σµάτων; Τὸ δὲ ἁγιότητος ἐχπεσὺν, οὐχὶ 6h πάντως 
ἔσται χαὶ ὑπὸ τὰ τῆς ἁμαρτίας δεσμὰ, χαὶ ὀχλάσει 
πρὸς τὸ χεῖρον, οὐχέτι διασῶζον πρὸς τὸ φαυλότητος 
ἔξω γενέσθαι ποιοῦν ; Οὐχοῦν οὐδὲ ἀναλλοίωτος ἡμῖν 
ὁ Υἱὸς εὑρεθήσεται, διαφεύσεται δὲ xal ὁ Μελῳδὺς 
ἐν Πνεύματι, ε Σὺ δὲ ὁ αὑτὸς εἶ, » βοῶν, ὡς πρὺς 
αὐτόν. Πρὺς δέ γε τοῖς εἰρημένοις περιαθρείσθω xol 
τοῦτο, συγγενῆ τὴν θεωρίαν εἰσφέρον, τοῦ µετίσχον- 
τος τὸ µετεχόμενον ἕτερόν τι κατὰ τὴν φύσιν ὑπάρ- 
χειν, ἁπαστισοῦν ἀναγχάσει λόγος. El γὰρ μὴ τοῦτό 
ἐστιν ἀλήθὲς , διοίσει δὲ κατ οὐδένα τρόπον ἐχεῖνο 
πρὸς τοῦτο, xal ἔστι ταυτὸν, ἑαυτοῦ µέτοχον ἔσται 
τό τινος µετέχον, ὅπερ ἑστὶ καὶ µόνον ἐννοεῖν ἁπί- 
θανον. Πῶς γὰρ ἄν τις ἑαυτοῦ νοοῖτο μετεσχηχώς ; 
El δὲ χεῖται πάντως ἓν ἑτερότητι φυσικῇ τῇ πρὸς 
ἄλληλα τὰ cipnuéva, xaX διατέµνει λόγος ἀναγχαῖος 
αὑτὰ, ὁράτωσαν οἱ Ex μετοχΏς xb Πνεῦμα διδόντες τῷ 
Μονοχγενεῖ , πρὸς ὅσην κἀτολισθαίνοντες ἀσέθειαν 
οὐχ αἰσθάνονται. El γὰρ µέτοχός ἐστι τοῦ Πνεύματος 
ὁ Υἱὸς, ἅγιον δὲ τῇ φύσει τὸ Πνςῦμά ἐστιν, οὐχ ἔσται 
χατὰ φύσιν ἅγιος αὐτός' ἐδείχθη δὲ τοῦτο μόλις τῇ 
πρὸς ἕτερον συμπλοχκῇ, πρὸς τὸ ἄμεινον, f| ἐν οἵἴσπερ 


ne vix tandem illud consecutus est, ad meliorem D ἣν ἀρχῇ, xavà χάριν μµεταστοιχειούµενος ' ἀλλ 


statum quam initio per gratiam reformatus. Sed 
videat rursus Dei hostis quantam in absurditatem 
ifla desinant. Primum enim alterationem quamdam 
el mutationera, sicuti jam antea dixi, comperie- 
mus esse in Filio : si mutatus autem sit, ut vos 
vultis, et profecerit in melius, Patre nescio quo- 
modo minor est, sed et major demum flet, quo 
pacto vero, dicemus, ex Scripturz diving auctori- 
tate. Divus Paulus de ipso alicubi infit: « Hoc 
sentite in vobis, quod et in Christo Jesu: qui cum 
in forma Dei esset, non rapinam arbitratus est esse 
se zqualein Deo, sed semetipsum exinanivit, for- 


3! Ps3l, ci, 13. 


ὁράτω πάλιν ὁ θεοµάχος, εἰς ὅσην αὐτῷ δυσσέδειαν 
καταστρέφει τὰ προθλήµατα. ἩΠρῶτον μὲν γὰρ ἆλ- 
λοίωσίς τις xaX «porch, καθάπερ Ἡδη προεῖπον, περὶ 
τὸν Yibv εὑρεθήσεται * ἀλλοιωθεὶς δὲ καθ’ ὑμᾶς, xal 
προχόψας ἐπὶ τὸ ἄμεινον, οὐχ ὅπως. ἑλάττων ἑστὶ τοῦ 
Πατρὸς, ἀλλ ἤδη πως χαὶ iv µείζοσι γεγονὼς δει- 
χθήσεται’ καὶ ὅπως, ἐροῦμεν, ἆπλ τῆς θείας λαθόντες 
ΓραφΏς Ὁ θεσπέσιος Παῦλος περὶ αὐτοῦ πού φησι" 
« Τοῦτο φρονείτω ἕχαστος ἓν ὑμῖν, ὃ xal ἓν Χριστῷ 
Ἰησοῦ, ὃς àv μορφῇ Βεοῦ ὑπάρχων , οὐχ ἁρπαγμὸν 
ἠγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θθεῷ, ἁλλ᾽ ἑαυτὸν ἐχένωσε µορ- 
φἣν δούλου λαδὼν, ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώπων υενόµε- 
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voe. καὶ σχήµατι εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος, ἑταπείνωσεν A mam servi accipiens, in similitudinem hominum 


ἑαυτόν * » ὅτε τοίνυν πρὸ μὲν τῆς ἑνανθρωπήσεως 
ὃν ἐν μορφῇ χαὶ ἰσότητι τοῦ Πατρὸς , κατὰ δὲ τὸν 
«We ἑνανθρωπήσεως χρόνον τὸ Πνεῦμα λαθὼν ἓδ οὐ- 
ρανοῦ ἡγιάσθη κατ ἐχείνους, κρείττων τε ἅμα xoY 
µείζων ἑαυτοῦ διὰ ταύτην ἀναπέφανται τὴν αἰτίαν, 
ὑπεραίρει δηλονότι λοιπὸν καὶ τὸ τοῦ γΣννήσαντος 
µέτρον. Καὶ εἰ τὸ Πνεῦμα λαθὼν εἰς τὸ ὑπερεπέχεινα 
τοῦ Πατρὸς ἀναθέθηχεν ἀξίωμα, χρεῖττον ἄρα ἑστὶ 
τὸ Πνεῦμα καὶ αὐτοῦ Πατρὸς, τὶν xaz' αὑτοῦ τῷ 
Υἱῷ χαριζόµενον ὑπεροχήν. Τίς οὖν ἄρα xai πρὸς 
µόνην οὖχ ἀποορίξει τὴν ἀχοήν; Χαλεπὸν μὲν γὰρ 
ὄντως xal τὸ διὰ τῶν τοιοῦτων lévat λόγων * ἔστι γε 
μὴν οὐχ ἑτέρως τὰ Ex τῆς ἐχείνων δυστροπίας ἆπο- 
χρούσασθαι βλάδη. Διὸ 56h πάλιν ἐροῦμεν αὐτοῖς " 


εἰ ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος ὁ τοῦ Gzou Λόγος ἁγιάζεται D 


τὸ Πνεῦμα -Aa60y * πρὸ δὲ τῆς ἐνανθρωπήσεως fv 
kv μορφῇ χαὶ ἰσότητι τοῦ Πατρὺς, οὕπω xav' ἐχείνους 
ἡγιασμένος, (opa λέγειν ἀποτολμήσαντας, ἅγιον οὐχ 
εἶναι τὸν θεὸν χαὶ Πατέρα, εἴπερ ὅλως ὁ σὐμμορρός 
τε χαὶ ἴσος αὐτῷ χατὰ πάντα Λόγος, ἅγιος οὐκ fv 
ἐν ἀρχῇ, ἐν ὑστέροις ük μόλις τοῦτο γέγονε χαιροῖς. 
Καὶ vá: εἰ αὐτός ἔστι χυρίως ὁ xou θεοῦ Λόγος 
τὸ Ηνεῦμα λαµθάνων, xa ἁγιαζόμενος ἐν ἰδίᾳ qU- 
σει, λεγέτωσαν ἡμῖν οἱ δι’ ἑναντίας, πότερόν ποτε 
μείζων ἑαυτοῦ γέγονεν ἡ ἑλάττων, f) καὶ ἔμεινεν ἓν 
ταυτότητι τοῦτο παθών. El μὲν γὰρ οὐδὲν £x τοῦ 
Ηνεύματος ἔχει τὸ πλέον, μένει 65 οὕτω χαθάπερ ἣν 
ὁ αὐτὸς, μὴ σχανδαλίνου µανθάνων, ὅτι καταθέθη- 
xev ἐπ᾽ αὑτόν. El δὲ ἠδιχήθη λαθὼν, καὶ γέγονεν ἐν 
ἑλάττοσι, παθητὺν ἡμῖν εἰσοίσεις τὸν Aóyoy , xat 
χατηγορῄήσεις τΏς οὐσίας τοῦ Πατρὸς , ἁδικοῦντος 
μᾶλλον, ἢ ἁγιάξοντος. El δὲ ἀμείνων ἐδείχθη τὸ 
Βνεῦμα λαθὼν, ἣν δὲ καὶ £v. μορφῇ xai ἰσότητι τοῦ 
Πατρὸς, xal πρὶν αὐτὸν βελτιωθηναι x20* ὑμᾶς, οὐχ 
εἰς ἀχρότητα δόξης ἀγαθέθηχεν ὁ Πατὴρ, ἁλλ᾽ ἐν 
ἐχείνοις ἔσται τοῖς µέτροις, ἐν οἶσπερ ἣν σὺν αὐτῷ 


σὐμμοργός τε xal ἴσος ὑπάρχων ὁ πρὸς τὸ μεῖζον 


ἀναπτδήσας Υἱός. 


Εὔγαιρον οὖν οἴμαι λέχειν ἐπὶ τοῖς ἀπαιδεύτοις 
αἱρετικοῖς * « "oo λαὸς μωρὸς, καὶ ἀχάρδιος' 
ὀφθαλμοὶ αὐτοῖς, xal οὐ βλέπουσιν. » Απετύφλωσε 
Υὰρ ὄντως 6 θεὸς τοῦ αἰῶνος τούτου τὰ νοήµατα τῶν 
ἀπίστων, εἰς τὸ μὴ αὑγάσαι τὸν «ωτισμὸν τοῦ 
Εὐαγγελίου τῆς δόξης τοῦ Χριστοῦ * olg δῆ xaX μᾶλ- 
λον ἐπαλγύνεσθα, δεῖν, 99 χαλεπαἰνειν &quov. Oo γὰρ 
ἴσασιν, ἃ ἀναγινώσχουσιν ὅτι δὲ ἀληθῆς ὁ λόγος, 
ἐντεῦθεν ἡμῖν ἔσται χαταφανὲς. εἰ χαὶ ὅτι µάλιστα 
6X τῶν fn προγεγυµνασµένων, οὐκ ἄχομνον 
ἐτπο:γσάμεθα τὴν ἀπόδειξιν' αὐτὸ δὲ πάλιν ἡμῖν τὸ 
&X «ngo τοῦ Παῦλου λελεγμένον φωνῆς προστήσεται. 
« Τοῦτο φρονείτω, φησὶν, ἕκαστος ἐν ὑμῖν αὐτοῖς, ὃ 
xai ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, ὃς &v µορρῇ 8:00 ὑπάρχων, 
οὐχ ἀοπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα θεῷ, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν 
ἑχένωσε μορφὺν δούλου λαθὼν, Ev ὁμοιώματι ἀνθρώ- 
πων γενόμενος, xat σχήµατι εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος, 
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factus, οἱ 199 habitu inventus ut. bomo, hu- 
miliavit semetipsum **. » Cum ergo ante incarna 
tionem essel in forma el zqualitate Patris, sed 
incarnationis tempore caelitus accepto Spiritu 
sanctificatus sit, ul illi volunt, meliorque et major 
seipso hanc ob causam redditus, major etiam 
Patre factus est videlicet. Jam, si accepto Spiritu 
ultra dignitatem Patris est evectus, superior igitur 
est ipso quoque Patre Spiritus, qui eminentiam 
Patre majorem Filio largitur. Quis ergo vel auditu 
solo non exhorrescat ? Enimvero grave est profe- 
cto ejuscemodi verba facere: sed aliter non pos- 
sumus corum malignitatem retundere. Quare ipsos 
iterum aggrediemur his verbis: Si, cum homo fa- 
ctum est Dei Verbum, tunc accepto Spiritu sancti- 
ficatur, anie incarnalionem vero in forma erat et 
equalitate Patris, nondum, ex eorum sententia, 
sauctificatum : sequitur necessario dicendum, 
Deum ac Patrem non esse sanctum si, cum ei 
conforme et 2quale Verbum sit in omnibus, san- 
ciun tamen non erat principio, sed novissimis 
teniporibus vix tandem sanctum fuit. Praxterea : 
8i ipsum est proprie Dei Verbum, quod Spiritum 
accipit et in natura sua sanclificatur, dicant nobis 
adversarii, utrum tandem scipso majus factum sit 
aut minus, aut eo accepto in eodem statu perman. 
serit. Nam si amplius nihil habet accepto Spiritu, 
sed idipsum manet quod erat, noli turbari cum 
audierig, Spiritum in eum descendisse. Quod si eo 
suscepáó detrimentum aliquod et imminutionem 
sustinuit, patibile nobis Verbum statues, et Patris 
substantiam incusabis, qui damnum infert potius 
quam sanclificat. Sin autem accepto Spiritu melior 
effectus est: erat aulem in forma et zqualitate 
Patris, etiam antequam melior redderetur, ut sen- 
litis ; Pater fastigium gloriz non attigit, sed in eo- 
dem erit statu in quo erat cum ipso conformis et 
gequalis ille Filius, qui ad eminentiorem statum est 
evectus. 

Opportune itaque de imperitis hereticis dici 
potest: « Ecce populus stultus et sine corde : oculi 
eis, ek non vident **. » Excecavit enim revera 
Deus s:culi hujus corda infidelium, ne illuminatio 


D Evangelii glorie Christi eis illuceat **. Quibus certe 


indolendum potius quam irascendum arbitror; non 
enim intelligunt qua legunt. Vcrum autem esse 
quod dico, hinc. manifestum nobis erit, licet ex 
191 iis qux» hactenus disceptata sunt, non insulse 
id demonstraverimus. Sed Pauli diclum rursus 
proponetur. « Hoc sentite, inquit, in vobis, quod 
οἱ in Christo Jesu, qui cum in forma Dei esset, 
non rapinam arbitratus est esse se aequalem Deo, 
sed semelipsum exinanivit formam servi accipiens 
in similitudinem hominum factus, et habitu inventus 
ut homo, humiliavit semetipsum. » Ecce utique ' 
Filium summopere miratur, utpote qui sit zqualis 
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εἰ conformis Deo ec Patri, neque tamen illud ra- A ἑταπείνωσεν ἑαυτόν. » Ἰδοὺ δὴ λίαν ἀποθαυμάνει τὸν 


puerit propter charitatem illam in nos, sed ad hu- 
militatem descenderit, accepta servi forma, exinani- 
tus propter humanitatem. Αἱ si, accepto Spiritu, 
magis sanctificatus est, cum homo factus cst, et 
scipso melior factus eat propter sanctificationem, 
in quam humilitatem eum descendisse videbimus ? 
Quomodo depressum est id quod est exaltatum, 
quomodo descendit quod sanctificatum est, aut 
quemodo mon ascendit potius et in melius eve- 
ctum est? ecquam habet inanitionem illa pei Spiri- 
tum impletio? quomodo denique propter nos homo 
factus censebitur, tantam in suis rebus expertus 
utilitatem? Quomodo propter nos factus est pau- 
per **, qui propter nos locupletatus est? quomodo 
vero dives erat etiamante adventum, qui in eo ad- 
ventu, ut illi sentiunt, accepit. quod non habebat, 
nimirum Spiritum? aut quomodo non potius ea 
jure nobis ipse dona referat, quibus propter nos 
cumulatus est? « Obstupuit, ut scriptum est, cce- 
lum super lioc : obstupuit, et inhorruit supra mo- 
dum, dicit Dominus. Duo enim revera et mala 
fecit » hzreticorum « populus **, » non intelligens 
quid dicat, neque de quibus affirmet, et in rebus 
fanti momenti periculum adire non gravatur. 
Alioqui enirn cum magna vi lacrymarum, et ingenti 
clamore ipsi quoque dixerint : « Pone, Domine, 
custodiam ori meo, et ostium circumstantia labiis 
meis. Ne declines cor meum in verba malitiz 19.) 
Verba enim profecto sunt maliti, qua auditoribus 
extremum damnum afferunt. Sed nos ος Ἡ nugis 
de corde nostro expulsis, ad rectam fidei doctrinam 
convertemur, illius dicti memores : « Consilia de- 
struentes, et omnem altitudinem extollentem sc 
adversus scientiam Dei, et in captivitatem redi- 
gentes omnem intellectum in 1949 obsequium 
Christi *'. » Age ergo, mentem quoque nostram in 
explicandis rebus propositis captivam ducentes, 
eam subjiciamus glorix€ Unigeniti, omnia prudenter 
referentes ad ejus obsequium, hoc est ad incarna- 
tionis rationem. « Cum cnim esset dives, propter 
nos pauper factus est, ut nos ejus paupertate dita- 
remur **, » Accipe vero, si juvat, etiam ex iis quz 
dicturi sumus aliam hujusce rei demonstrationem, 
et patientem nobis aurem accommoda. 


Ad imaginem, et similitudinem supremi omnium 
Bei factum esse hominem divina Scriptura testatur. 
Moses quippe, ille Deo notus pra cunctis, in pri- 
mo libro Geneseos : « Et fecit, inquit, Deus homi- 
nem, ad imaginem Dei fecit eum **. » Quod autem 
per Spiritum ad imaginem Dei fuerit obsignatus, 
ipse nos rursus docuit, his verbis : « Et inspiravit 
in faciem ejus spiraculum vitz ?*. » Simul enim et 
vitam creaturz Spiritus indidit, et suos characteres 
divinitus impressit. lta perfecto animali rationis 
participe, optimus ille artifex Deus salutare man- 
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Yiàvy, ὡς ἴσον μὲν ὄντα xaX συμμορφον ^ st) θεῷ xal 
Πατρὶ, μὴ μὲν ἁρπάσαντα τοῦτο διὰ τὴν ἀγάπησιν 
τὴν εἰς ἡμᾶς, κχαταθεθηχότα δὲ εἰς ταπείνωσιν, διὰ 
τῆς τοῦ Σούλου μορφῆς, κεχενωμένον διὰ την ἀνθρω- 
πότητα * ἀλλ' εἴπερ, ὦ οὗτοι, τὸ Πνεῦμα λαθὼν 
ἡγιάσθη μᾶλλον, ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος, ἑαυτοῦ c: 
χρείττων ἐδείχθη διὰ τὸν ἁγιασμὸν, el; ποίαν aito, 
ὀγόμεθα καταθεθηχότα ταπείνωσιν; Πῶς ἑταπεινώθη 
τὸ ὑψωθέν; ποῦ κατέθη τὸ ἁγιασθέν; fj πῶς οὖχ ἀνέδη 
μᾶλλον, καὶ ἐπὶ τὸ κρεῖττον ὑψώθη; Ποίαν ἔχει τὸν 
χένωσιν ἡ διὰ τοῦ Πνεύματος πλήρωσις; Πῶς δ᾽ ἂν 
ὅλως 6v ἡμᾶς ἐνανθρωπῄήσας νοοῖτο, τοσαύτην ἐν τοῖς 
xa0' ἑαυτὸν ὑπομείνας τὴν ὄνησιν; Πῶς ἑπτώχευσε - 
δι’ ἡμᾶς, ὁ πλουτήσας δι ἡμᾶς; Πῶς δὲ ἣν πλούσιος 
xai πρὸ τῆς ἐπιδημίας, ὁ λαθὼν ἐν αὐτῇ xax! Exet- 
νους ὅπερ οὐχ εἶχε, τὸ Πνεῦμα δηλαδή; "H πῶς οὐχὶ 
μᾶλλον αὐτὸς ἀναθήσοι διχαίως ἡμῖν, τὰ ἐφ᾽ olg δι 
ἡμᾶς ὠφέληται χαριστήρια; « Ἐξέστη, » κατὰ τὸ γε- 
Υραμμένον,ε ὁ οὐρανὸς ἐπὶ τούτῳ, ἐξέστη χαὶ ἔφριξεν 
ἐπὶ πλεῖον σφόδρα, λέγει Κύριος. Δύο γὰρ ὄντως 
xai πονηρὰ πεποίηχεν ὁ τῶν ἑτεροδοξούντων λαὺς, 
ph νοῄσας, μήτε ἃ λέγει, µήτε περὶ τίνων διαθε- 
θαιοῦται,κινδυνεύτιν δὲ οὕτως ἐν τοῖς ἀναγχαιοτάτοις, 
οὐδὲν ἡγοῦνται Bapó* f| γὰρ àv, καὶ αὐτοὶ πικρὸν 
ix βλεφάρων χαταχέοντες δάχρνον, xai μεγάλην εἰς 
ὕψος ἀνατείνοντες τὴν φωνὴν, προσῄεσαν λέγοντες - 
«θοῦ, Κύριε, φυλαχὴν τῷ στόματί µου, xal θύραν 
περιοχῆς περὶ τὰ χείλη µου. Mt ἐχχλίνῃς τὴν χαρ- 
δίαν µου εἰς λόγους πονηρἰας. » Λόγοι γὰρ ὄντως 
πονηρίας ol παρ) ἑαυτῶν την ἐπὶ τοῖς ἑσχάτοις ζη- 
μίαν τοῖς ἀχροωμένοις ὠδίνοντες. Ἡμεῖς δὲ τῆς ἑαυ- 
τῶν χαρδίας τὸν ἐχείνων ἑἐξοιχίσαντες λῆρον, ἐπὶ τὸν 
ὁρθὸν τῆς πίστεως βαδιούµεθα λόγον, τὸ γεγραμ- 
µένον ἔχοντες εἰς νοῦν ' «Λογισμοὺς χαθαιροῦντες, 


καὶ πᾶν ὕψωμα ἑπαιρόμευνρν χατὰ τῆς Υνώσεως τοῦ 
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θεοῦ, xaX αἰχμαλωτίξοντες πᾶν νόηµα εἰς τὴν ὑπ- 
αχοὴν τοῦ Χριστοῦ.» Φέρε δὴ οὖν, καὶ τὸν ἓν τοῖς 
προχειµένοις ἡμῖν θεωρήµασιν αἰχμαλωτίζοντες νοῦν, 
ὑποτάξωμεν τῇ δόξῃ τοῦ Μονογενοῦς, πάντα qépov- 
τες συνετῶς εἰς τὴν ὑπαχοὴν αὐτοῦ, τοῦτ) ἔστιν, el; 
τὸν περὶ τῆς ἑνανθρωπήσεως τρόπον. « Πλούσιος γὰρ 
ὧν, ἑπτώχευσε δι’ ἡμᾶς, ἵνα ἡμεῖς τῇ αὐτοῦ πτω- 
χείᾳ πλουτήσωμεν. » Δέχου δὲ, cL σοι δοχεῖ, χαὶ δ.ὰ 
τῶν προχειµένων ἡμῖν τὴν ἀπόδειξιν, áveSixaxov 
τοῖς λόγοις ἁπλώσας τὴν ἀχοήν. 

Κατ) εἰχόνα xaX καθ) ὁμοίωσιν τοῦ ἐπὶ πάντας 
ὄντος θεοῦ πεποιῆσθαι τὸν ἄνθρωπον ἡ θεἰα μαρτύ.: 
ῥεται l'ont. Καὶ γοῦν ὁ τὸ πρῶτον ἡμῖν συντάξας 
βιθλίον (Μωσῆς δὲ οὗτος ὁ ἐγνωσμένος T1 :ὰ πᾶντας 
τῷ θεῷ), «Καὶ ἐποίησε, } φησὶν, « 6 θεὸς τὸν ἄνθρω - 
πον, κατ εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν αὐτόν.» "Οτι δὲ διὰ 
τοῦ Πνεύματος εἰς εἰχόνα τὴν θείαν χατεσφραχίζετο, 
πάλιν αὐτὸς ἡμᾶς ἐδίδαξεν εἰπών ' «Kat ἐνεφύσησεν 
elg τὸ πρόσωπον αὐτοῦ πνοῖν ζωῆς. » 'Ὁμοῦ γὰρ xal 
ζωὴν ἐγετίθει τὸ Πνεῦμα τῷ πλάσματι, xai τοὺς 
ἑαυτοῦ χαραχτῆρας θεοπρεπῶς ἑνεσήμαινεν * οὕτω 


"Jl ο, x, 4,5. "Il Cor. τη, 9 
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τὸ ἐπὶ γῆς λογιχὸν ἑξαρτίσας Qiov ὁ ἀριστοτέχνης A datum ei dedit. Et erat in paradiso, sicut scriptum 


Θεὸς.2ντολὴν ἐδίδου τὴν σώζουσαν' xal fv £v τῷ παρα- 
δείσῳ, χαθὰ γέγραπται, διαφυλάττων ἔτι τὸ δοθὲν, 
χαὶ τῇ θείᾷ τοῦ πεποιηκότος δισπρεπῆς εἰχόνι διὰ 
τοῦ ἑνοιχ:σθέντος ἁγίου Πνεύματος ' ἐπειδὴ δὲ ταῖς 
τοῦ διαθόλου παρατετραμμένος ἁπάταις κατεφρόνει 
4o) Δημιουργοῦ, xal νόµον τὸν ὁρισθέντα πατίσας 
ἐλύπει τὸν εὐεργέτην, τὴν αὐτῷ δοθεῖσαν ἀνεπράττετ 

χάριν. €T, et, xal εἰς γῆν ἀπελεύσῃ, » τότε πρῶτον 
ἀχούσας ὁ γεγονὼς εἰς ζωὴν, παρξχαράττετο ἤδη xax 
Ἡ πρὸς θεὸν ὁμοίωσις διὰ τῆς ἐπιδραμούσης ápao- 
τίας, xai σαν μὲν οὐκέτι λοιπὸὺν οἱ χαρακτῖτρες 
Ἰαμπροὶ, ἀμνυδρύτεροι δὲ πως bv αὑτῷ καὶ boxo- 
τισµένοι διὰ τὴν παράθασιν. Ἐπειδὴ δὲ εἰς πληθὺν 
ἀριομοῦ χρείττονα «b ἀνθρώπινον ἐξετείνετο Ὑένος, 
χατεχράτει δὲ πάντων fj ἁμαρτία, πολντρόπως τὴν 
ἑχάστου ληϊζομένη φυχἣν, ἀπεγυμνοῦτο μὲν χάριτος 
τῆς ἀρχαίας ἡ φύσις' ἁπανίσταῖαι δὲ τὸ Πνεῦμα 
παντελὼς, καὶ πίπτει πρὸς τὴν ἑσχάτην ἁλογίαν ὁ 
λογιχὸς, xal αὐτὸν ἀγνοήσας τὸν χτίόαντα. Αλλ' 6 
πάντων Δημιουργὸς μαχροὺς ἀνεξιχαχήσας χρόνους, 
ἑλεεῖ λοιπὸν κατεφθαρμένην τὴν οἰχουμένην, χαὶ τὴν 
μὲν δραπετεύσασαν ἐπὶ τῆς γῆς ἀγέλην ταῖς ἄνω 
συνάπτειν ἀγαθὸς ὢν Ἱπείγετο' μεταστοιχειοῦν δὲ 
πάλιν εἰς τὴν ἀρχαίαν εἰχόνα τὴν ἀνθρωπότητα διὰ 
τοῦ Ηνεύματος ἑδοχίμαζεν. "Hy γὰρ οὐχ ἑτέρως τοὺς 
θείους ἀναλάμφαι χαρακτῆρας &v ἁὐτῇ, χαθάπερ οὖν 
σαν χαὶ πρότερον. Τ{ οὖν ἄρα πρὸς τοῦτο μηχανᾶ- 
ται, πῶς δὲ ἄσυλον Ev ἡμῖν ἐφύτευσε τὴν χάριν, fJ 


πῶς ἑῥῥιζώθη πάλιν by ἀνθρώποις τὸ Πνεῦμα, τίνα σ 


δὲ τρόπον ἡ φύσις ἀνεμορφώθη πρὸς τὸ ἀρχαῖον, 
ἀχόλουθον εἰπεῖν. Ὁ πρῶτος ἄνθρωπος, yoixóg τε 
ὑπάρχων xai ἀπὺ τῆς γῆς, καὶ &v ἰδίᾳ χειμένην ἔχων 
ἐδουσίᾳ, τοῦ τε ἀγαθοῦ χαὶ τοῦ φαύλου τὴν αἴρεσιν, 
ῥοπῆς Ys τῆς ἐπ ἄμφω χύριος ὢν, πικρῷ συνηρ- 
πάσθη δόλῳ, καὶ ἀποχλίνας slg παραχοὶν, πίπτε, 
μὲν εἰς τὴν ὅθεν ἑξέφυ μητέρα τὴν γῆν, φθορᾶ δὲ 
Ίδη, χαὶ θανάτῳ χῥατούμενος, ὅλῳ παραπέμπει τῷ 
γένει τὴν ζηµίαν. αὐξομένου δὲ ἐν ἡμῖν, xaX πληθύ- 
νοντος τοῦ χαχοῦ, xal πρὸς τὸ χεῖρον ἀεὶ καταθαί(- 
νούσης τῆς Ev ἡμῖν διανοίας, βεθασίλευκεν fj ἁμαρτία, 
γυμνή τε οὕτω λοιπὺν τοῦ ἐνοιχισθέντος ἁγίου Πνεύ- 
µατος fj ἀνθρώπου φὖσις ἀνεδείχνυτο. « "Άγιον γὰρ 
Πνεῦμα σοφίας, φεύξεται δόλον, » xaÜà γέγραπται" 
xa, «05 χατοιχήσει £v αώματι χατάχρεῳ ἁμαρτίας.) 
Ἔπεὶ τοίνυν ὁ πρῶτος 'Αδὰμ τὴν παρὰ Θεοῦ δοθεῖ- 
σαν οὐ διέσωσε χάριν, ἐπξενόησεν ἡμῖν ἐξ οὐρανοῦ 
τὸν δεύτερον ᾿Αδὰμ ὁ θεὸς καὶ Πατήρ. Πέμπει γὰρ 
εἰς ὁμοίωσιν τὴν πρὸς ἡμᾶς ἄτρεπτόν τε xal ἀναλ- 
λοίωτον ὄντα τῇ φύσει τὸν ἴδιον Ylv, καὶ τὸ ἁμαρτεῖν 
οὐχ εἰδότα παντελῶς, ἵνα χαθάπερ διὰ τῆς τοῦ πρώ- 
του παραχοῆς ὑπὸ θείαν γεγόναµεν ὀργὴν, οὕτω διὰ 
ες ὑπακοῆς τοῦ δευτέρου, καὶ τὴν ἁρὰν διαφύγωμεν, 
xai τὰ ἐξ αὐτῆς ἀργήσῃ καχά. Ἐπειδὴῃ δὲ ἄνθρωπος 
Τέγονεν ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος, δέχεται τὸ Πνεῦμα παρὰ 
οὔ Πατρὸς, ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν, οὐχ ἑαυτῷ τι λαµδάνων 
ἰδιχῶς ' αὐτὸς γὰρ ἣν ὁ τοῦ Πνεύματος χορηγός * 


est 35, servans adhuc inandatum, δὲ divina Crea- 
toris conspicuus imagine per inhabitantem Spiri- 
tum : sed cum diaboli fraude seductus Creatorem 
contempsisset, et imposita sibi lege conculcata be- 
neficii auctorem offendisset, gratia sibi data spo- 
liatus est, atque lunc primum audiit : « Terra es, 
et in terram reverteris 16, » qui factus erat ad vi- 
tam : adulterata est illa similitudo Dei incursu 
jeccati, nec jam characteres amplius erant in ipso 
clari et spléndidi, sed subobseuri, ac tenebris in- 
voluti ob transgressioném. Sed humaito genere in 
immensum propagato, cum peccatum regnaret in 
omnes, et uniuscujusque animam depraedoaretur, 
veteri quidem gratia natura destituta est : recedit 
penitus ab eis Spiritus, et in extremam rationis 
penuriam labitur homo rationis ille particeps, ip- 
sum etiam ignorans Creatorem. Sed universorum 
Opifex diuturna usus pátientia, miserationeni de- 
mum cepit corrupti orbis et fugitivum in terris 
gregem superis aggregare, bonus ipse cum sit; fe- 
Minavit, et ad imaginem pristinam humanitatem 
relormare per Spiritum statuit. Non enim aliter 
poterant in e divini characteres eo :oodo 143 
quo prius reldcere. Quid ergo in hoc molitus 
sit Deus, quomodo gratiam in nobis inviolatam 
inseruerit, aut quomodo rursus in hominibus 
radicem Spiritus egerit, quove pacto natura 
in pristinum statum reformata sit, expouendum 
est deinceps. Primus ille homo terrenus cum esset 
ac de terra, et in sua potestate sitam baberet bo- 
ni malive optioriem, atque propensionis in alteru- 
trum dominüs esset, gravi dolo correptus est, et 
in inobedientiam lapsus, in terram matrem unde 
prodierat, decidit, et corruptioni demum mortique 
obnotius, in universum genus damnum tranámit- 
tit; crescente vero in nobis et multiplicato malo, 
et animo riostro semper in pejus ruente, regnavit 
peccatum, atque ita demum natura hominis spo- 
liata est inhabitanteSpiritu. « Spiritusenhim sanctus 
sapientiz: dolum fugiet, » ut scriptum est, « nec 
habitabit in corpore subdito peccatis ". » Quo- 
niam ergo primus Adam gratiam &ibi a Deo datam 
non servaverat, destinavit nobis caelitus secundum 


D Adam Deus ac Pater. Mittit enim in similitudi- 


nem nostri suum Filium natura sua mutationis et 
alterationis nescium, et peccati prorsus expertem, 
ut quemadmodum per inobedicntiam primi divinz 
το subjecti fuimus, ita per obedientiam secundi 
maledictionem quoque fugiamus, et ejus mala 
cessent **. Cum autem homo factum sit Dei Ver- 
bum, Spiritum a Patre accipit, ut unus e nobis, 
non sibi aliquid specialiter accipiens (erat enim 
ipse largitor Spiritus), sed ut acceptum natur: 
nostri conservaret, ut. homo, et rursus radicaret 
in nobis gratiam quz recesserat, is, qui peccatuin 
non novit. lHlanc enim ob causam existimo sanm- 


* Cen. n, 25. 3) Gen. in, 19. ?! Sap. 1, 5. * tom. v, 18. 
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ctum Baptistam utiliter addidisse, « Quia vidi A ἵνα τῇ φύσει διασώσῃ λαθὼν, ὡς ἄνθρωπος, xal 


Spiritum descendentem de calo, et manentem su- 
per eum **. » Avolavit enim ex nobis propter pec- 
catum, factus autem est velut unus ex nobis qui 
peccatum non novit, ut assuefieret porro Spiritus 
manere in nobis, cum discedendi aut. suhducendi 
&e causam in ipso non haberet. Igitur nobis per 
seipsum Spiritum accipit, et naturze vetus bonum 


renovat. Sic etiam pauper factus dicitur propter ' 


nos. Dives enim cum sit, qua Deus, εἰ nullius 
boni indigus, homo factus est omnium egcnus; 
ad quem alicubi dictum est praeclare : « Quid enim 
1944 labes quod non accepisti *^? » Quemadmo- 
dum ergo vita secundum naturam exsistens mor- 
luus est secundum carnem propter nos, ut mortem 
vinceret pro nobis, e universam secum naturam 
conrcsuscitaret (omnes enim eramus in ipso, qua- 
tenus liomo factus est), sic etiam Spiritum propter 
necs accipit, ut omnem sancti(icet naturam. Non 
(mim in suum commodum venit, sed ut nobis 
cimnibus principium, et via, ct janua sit bonorum 
«oelestium. Nisi enim accipere, ut homo, visum 
csset, aut etjam pali, ut unus e nobis, quomodo 
ipsum se humiliasse ostendi posset? aut quomodo 
:ervi forma recte ei tribueretur, nisi de ipso quid- 
dam etiam servo conveniens scriptum esset? Noli 
ergo sapientissimam incarnationis ralionem velli- 
care, quam divinus ille Paulus jure miratur, cla- 
mans : « Ut innotescat nunc principalibus et po- 


ῥιζώσῃ πάλιν ἐν ἡμῖν τὴν ἀποφοιτήσασαν χάριν, 6 
μὴ εἰδὼς ἁμαρτίαν. Aux ταύτην γὰρ οἶμαι τὴν αἰτίαν 
προστεθειχέναι Ὑρησίµως τὸν ἅγιον Βαπτιστήν * 
«Ὅτι τεθέαµσι τὸ Πνεῦμα καταθαϊῖνον ἐξ οὐρανοῦ, 
καὶ ἔμεινεν Ex" αὐτόν.» ᾽Απέπτη μὲν γὰρ ἐξ ἡμῶν 
διὰ τὴν ἁμαρτίαν, Ὑέγονε δὲ ὡς clc ἐξ ἡμῶν, ὁ μὴ 
εἰδὼς ἁμαρτίαν, ἵνα προσεθίσῃ τὸ Πνεῦμα µένειν ἐν 
ἡμῖν, ἀφορμὴν οὐχ ἔχον ἀναχωρήσεως, ἢ ὑποστολῆης 
ty αὐτῷ. Οὐχοῦὺ ἡμῖν δι’ ἑαντοῦ λαμέάνει τὸ Πνευμα, 
x3 ἀνανεοῖ τῇ φύσει τὸ ἀρχαϊ»ν ἀγαθόν ' οὕτω xal 
πτωχεῦσαι λέγετα: δι ἡμᾶς. Πλούσιος γὰρ ὢν, ὡς 
θεὺς, xaY οὐδενὺς τῶν ἀγαθῶν ἐπιδεῆς, ἄνθρωπος 
Ὑέγονε πάντων ἐπιδεῆς, πρὸς ὃν εἴρηταί που, xai 
σφόδρα καλῶς' «Τί γὰρ ἔχεις, ὃ οὐχ ἔλαθες; » Ὥσπερ ' 
οὖν ξωὴ χατὰ φύσιν ὑπάρχων ἀπέθανε χατὰ σάρχα 
δι ἡμᾶς, ἵνα νικήσῃ τὸν θάνατον ὑπὲρ ἡμῶν, xai 
ὅλην ἑαυτῷ συναναστήσῃ τὴν φύσιν * πάντες γὰρ 
ἦμεν àv αὐτῷ, καθὸ γέγονεν ἄνθρωπος "οὕτω xai τὸ 
Πνεύμα δέχεται δι’ ἡμᾶς, ἵνα πᾶσαν ἁγιάση τὴν 
φύσιν. Οὐ γὰρ ἑαυτὸν ὠφελήσων ἐλήλυθεν, ἀλλ ἵνα 
πᾶσιν ἡμῖν ἀρχὴ, καὶ ὁδὸς, καὶ θύρα γένητα: τῶν 
οὐρανίων ἀγαβῶν. El γὰρ μὴ ἔδοξε λαµθάνειν, ὡς 
ἄνθρωπος, 1) χαὶ πάσχειν, ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν, πῶς ἂν 
ἔδειξέ τις, ὅτι τεταπείνωκεν ἑαυτόν; Ἡ πῶς ἂν 
ἐσώθη χαλῶς ἡ τοῦ δούλον μορφῇ, cl µή τι καὶ δου- 
λοπρεπὲς ἐγράφη περὶ αὐτοῦ; Mt] διασνρέσθω τοίνυν 
ὁ πάνσοφος τῆς οἰχονομίας λόγος, ὃν xai αὐτὸς ὁ 
θεσπέσιος Παῦλος εἰχότως ἀποθαυμάζει βοῶν  «Ἵνα 


testatibus in coelestibus per Ecclesiam multiformis ( Υνωρισθῇ νῦν ταῖς ἀρχαῖς, xo ταῖς ἐξουσίαις ἐν τοῖς 


sapientia Dei, secundum praefinitionem saculorum, 
quam fecit in Christo Jesu Domino nostro **. » Sa- 
pientia enim revera, eaque Deo conveniens, ma- 
gnum illud iocarnationis videlur esse mysterium. 
Ka de Servatore nostro sentiendum esse reor, si 
pii 9506 volumus, et dogmatum rectitudinem am- 
pleetimur. Neque enim "in lantam rationis penu- 
riam develvemur, ut in Filio secundum naturam 
Spiritum per participationem esse pulemus, ac 
non substantialiter potius insitum quemadmodum 
.mimirum et in ipso Patre. Ut enim Patris, ita Filii 
quoque est sanctus Spiritus. Sic apud Seripturas 
divinas legimus : « Cum enim venissent in Mysiam, 
inquit, tentabant ire in Bithyniam, et non per- 


misit eos Spiritus Jesus **. » Quod si quis conten- D 


tiosius urgeat, οἱ rursum asserat Spiritum per par- 
ticipationem esse in Filio, aut cum prius non 
inesset, coepisse tum in eo esse, cum baptizatus 
eBt, incarnationis nimirum tempore, videat rursum 
in quot et quantas absurditates se conjiciat. Pri- 
mum enim, inter eos qui gignuntur e mulieribus 
mon surrexisse majer dicitur Joanne Baptista **. 
Vere quidem: sed videmus euin qui summum glo- 
ri:& hunang tenet fastigium, incomparabili excel- 
lentia Christum honorare : « Non sum » enim « di- 
gnus, inquit, ut solvam ejus corrigiam  calcea- 
menti*,» At qui non absurdum et impium est, 


ἐπουρανίοις, διὰ τῆς Ἐχχλησίας, d πολυποίχιλος 
σοφία τοῦ θεοῦ, κατὰ πρόθεσιν τῶν αἰώνων, fv 
ἐποίησεν £y Χριστῷ Ἱησοῦ τῷ Kuplu ἡμῶν. » Σοφία 
Y&p ὄντως χαὶ θεοπρεπῆς, τὸ µέγα τῆς ἔνανθρω- 
πῄσεως ὁρᾶται µυστήριον. Τοιαύτην ἔχειν ἡμᾶς τὲν 
περὶ τοῦ Σωτῆρος διάληψιν χρῆναι δεῖν ὑπο)αμθάνω 
τοὺς εὐσεθεῖν ἑλομένους, καὶ ἐπὶ τῇ τῶν δογμάτων 
ὀρθότητι χαίροντας οὐ γὰρ δή που πρὸς τοσαύτην 
ἀλογίαν χαταθησόµεθα xal ἡμεῖς, ὡς οἴεσθαι µεύ- 
εχτὸν ἐν τῷ κατὰ φύσιν Yi τὸ Πνεῦμα ὑπάρχειν, xol 
οὐχὶ μᾶλλον οὐσιωδῶς ἐχπεφυχὸς, ὥσπερ οὖν ἀμέλει 
χαὶ αὐτῷ τῷ Πατρί. Ὥσπερ γὰρ τοῦ Πατρὸς, οὕτω 
xal τοῦ Υἱοῦ ὅστι τὸ Ἠνεῦμα τὸ ἅγιον ' οὕτω xai 
ἀνέγνωμεν παρὰ ταῖς θείαις Γραφαῖς ᾽ « Ἐλθόντες 
γὰρ κατὰ τὴν Μυσίαν, φησὶν, ἐπείραζον εἰς τον 
Βιθυνίαν ἀπελθεῖν, καὶ οὐχ εἴασεν αὐτοὺς Πνεῦμα 
Ἰησοῦ.» Εἰ δέ ttp δοχεῖ φιλονειχότερον τοῖς περὶ τού- 
των ἐνίστασθαι λόγοις, χαὶ διισχυρίζεσθαι πάλιν, ὅτι 
κατὰ µέθεξιν ἐν τῷ Υἱῷ τὸ Πνεῦμά ἐστιν, f] xoi 
τότε γέγονεν ἐν αὐτῷ, πρότερον οὐκ ἑνυπάρχον, ὅτε 
xai ἐθαπτίσθη, κατὰ τὸν τῆς ἐνανθρωπήσεως χρόνον, 
ὁράτω πάλιν ἡλίχοις τε xal ὅσοις περιπεσεἶται τοῖς 
ἁτοπήμασι. Πρῶτον μὲν γὰρ, οὐκ ἐγηγέρθαι φησὶν à 
Σωτὴρ ἓν γεννητοῖς γυναιχῶν Ἰωάννου τοῦ Βαπτιστοῦ 
τὸν μείζονα * xal ἁληθῆς ὁ λόγος ' ἀλλ᾽ ὁρῶμεν τὸν 
εἰς ἀχρότητα δόξης τε χαὶ ἀρετῆς ἀναθεθηχότα τῆς 
ἐν ἡμῖν, ἀσυγχρίτοις ὑπεροχαῖς τιμῶντα Χριστόν * 


"Jean. :, 532. 31 Cor. iv, 7. " Ephes. 11, 10, 11, ** Act, xvi, 7. 5 Matth. xt, 11. Joan. 1, 97. 
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τὸν ἱμάντα τῶν ὑποδημάτων αὐτοῦ. ». Εἶτα πῶς οὐκ 
ἄτοπον, μᾶλλον δὲ ἤδη χαὶ ἁσεθὲς, Ἰωάννην μὲν ἐκ 
κοιλίας ἔτι μητρὸς αὑτοῦ, Πνεύματος ἀναπεπλΏησθαι 
τοῦ ἁγίου πιστεύειν, διὰ τὸ οὕτω γεγράφθαι περὶ 
αὐτοῦ * τὸν δὲ τούτου, μᾶλλον δὲ ἁπάντων Δεσπότην 
xal Κύριον τότε πρῶτον οἴεσθαι τὸ Πνεῦμα λαθεῖν, 
ὅτε xal ἐδαπτίζετο, xaltow τοῦ ἁγίου λέγοντος Τα- 
6ριλ πρὸς τὴν ἁγίαν Παρθένον ' «Πνεῦμα ἅγιον 
ἐπελεῦσεται ἐπὶ σὲ, καὶ δύναµις Ὑψίστου ἐπισχιᾶσει 
Got * διὸ καὶ τὸ γεννώµενον Ex σοῦ ἅγιαν, χλιθήσεται 
Yi»; θεοῦ. » Καὶ ὁράτω µοι πάλιν ὁ φιλομαθῆς, ὅσην 
ὁ λόχος ὠδίνει thv ἔννοιαν. Περὶ μὲν γὰρ Ἰωάννου 
φπησὶν, ὅτι Πνεύματος ἁγίου πλησθήσεται * δοτὸν γὰρ 
T$» £v αὐτῷ, xax οὐχ οὐσιῶδες τὸ ἅγιον Πνεῦμα, Περὶ 


δὲ τοῦ Σαυτῆρος, οὐχέτι τὸ, πλησθήσεται, λέγει’ χαλῶς D 


ΥΕ σφόδρα νοῶν, ἀλλ᾽ ὅτι τὸ γεννώµενον ἅγιον, οὐδὲ 
τὸ ἔσται προστεθε!ικώς' ἣν γὰρ ἀεὶ τοῦτο xatà φύσιν 
ὡς θεός. Ἐπειδὴ δὲ οἶμαι προσἰχειν πανταχόθεν 
ἡμᾶς θηρᾶσθαι τὸ ὠφελοῦν, παρενεχθείσης ἅπαξ τῆς 
τοῦ ἀρχαγγέλου φωνῆς, qéps χαὶ εἰς αὐτὸν ὀλίγα 
γυµμνόσωμεν. ε Πνεύμα, φησὶν, ἅγιον ἐπελεύσεται 
ἐπὶ σὲ, xai δύναµις Ὑψίστου ἐπισχιάσει σοι" διὸ καὶ 
τὸ γεννώµενον Ex σοῦ ἅγιον, χληθήσεται Υἰὸς 8:00.) 
Λεγέτω τοίνυν ἡμῖν ὁ &x πολλῆς ἁμαθίας τοῖς ὀρθοῖς 
της Ἐχχλησίας ἀντιτείνων δόγµασι, πότερέν ποτε 
xai πρὸ τῆς ἑνανθρωπήσεως Υἱὸς ἣν ὁ Λόγος τοῦ 
θεοῦ χαὶ Πατρὸς, f| ἓν µόνοις τοῖς ὀνόμασιν εἶχε τὴν 
δύξαν, νόθος δὲ fjv, καὶ φευδώνυμος. El μὲν γὰρ ὅλως 
οὖκ εἶναί φησιν Υἱὸν, ἀρνήσεται «bv Πατέρα ᾽ τίνος 
γὰρ ἕἔσται Πατὴρ, οὐκ ὄντος Υἱοῦ; Φρονήσει δὲ 
ἁπάσαις τὰ ἑναντία ταῖς θείαις Γραφαῖς. Ei δὲ Υἱὸν 
ὁμολογεῖ καὶ πρὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως τὸν Υἱδύ εἶναί 
τῇ χαὶ λέγεσθαι, πῶς ἡμῖν ὁ ἀρχάγγελος τὸ τεχθή- 
σεσθαι μέλχον διὰ τῆς ἁγίας Παρθένου, κληθήσεσθαί 
Φησιν Yiby θεοῦ, xalcot τοῦτο καὶ πάλαι χατὰ φύσιν 
ὑπάρχοντα; Ὥσπερ οὖν ἁϊδίως ὑπάρχων μετὰ Πα- 
«pb; ὁ Yibc, ὡς ἀρχὴν ἔχων τοῦ εἶναι, κατὰ τὸν τῆς 
σαρχώσεως χρόνον Υἱὸς ὀρίζεται θεοῦ, διὰ τὸ πε- 
φηνέναι μετὰ σώματος εἰς τὸν xóspov * οὕτως ἔχων 
οὐσιωδῶς ἐν ἑαυτῷ τὸ ἴδιον Πνεῦμα, λαµμθάνειν ὡς 
ἄνθρωπος λέγεται, διασώζων τῇ ἀνθρωπότητι τὴν 
acf) πρέπουσαν τάξιν, xal σὺν αὐτῇ τὰ aot πρὲ- 
ποντα δὺ ἡμᾶς οἰχειούμενος ' πῶς δ ἂν xai ὅλως, 


sancto repletum, propterea quod ita scriptum est 
de ipso; hujus vero, imo universorum potius Do- 
minum, existimare tunc primum accepisse Spiri- 
tum, cum baptizatus est, licet sanetus Gabriel ad 
sanctam Virginem dicat : « Spiritus sanctus super- 
veniet in te, et virtus Altiseimi obumbral«t tibi : 
ideoque ct quod nascetur ex (06 sanctum, vocobi- 
tur Filius Dei ". » Quorum verborum sensum quis- 
quis est discendi cupidus perpendat. De Joanne 
enim Spiritu sancto repletum iri ait : inipso quippc 
erat ex munere, non substantialiter sanctus Spi- 
ritus. De Salvatore vero, non jam repletum iri 
dicit : preclare sane ; sed quod nascetur, sanctum 
esse; neque fore addidit : sanctus enim natura 
semper fuit, qua Deus. Verum quoniam deeet nos 
undique venari quod in rem sit, propositis sen:el 
angeli verbis, agedum ea paucis expendamus. « Spi- 
ritus, inquit, sanctus superveniel in te, οἱ vir- 
tus. Altissimi obumbrabit tibi. ldeoque quod ex te 
nascetur sanctum, vocabitur Filius Dei. » Dicat 
ergo nobis, qui prz multa inscitia rectis Ecclesia 
dogmatis adversatur, utrum etiam ante incarna- 
lionem Filius esset Verbum Dei ac Patris, aut solo 
nomine tenus gloriam illam haberet, ac spurius 
esset, falsoque Filius nuncupatus. Si enim plane 
Filium esse negat, Patrem negabit : (cujus enim 
Pater erit, si non sit Filius?) el sententiam afíferet 
cuncüis divinis Scripturis contrariam, Sin autem 
Filium etiam ante incarnationem fatetur Filiuns 
esse ac dici, quomodo nobis arcbangelus id quod 
per Virginem nasci debebat Filium Dei vocatum 
iri ait, quamvis id etiam olim secundum naturam 
exsisteret? Quemadmodum igitur 3b :xterno exsi-- 
siens cum Patre Filius, ut exsistendi principium 
habens incarnationis tempore Filius Dei statuitur, 
propterea quod cum corpore in hoc mundo appa- 
ruit: ila licet Spiritum suum habeat in seipso, 
eum tamen accipere dicitur, ut homo, conveniet» 
tem gradum servans humanilati, et una cum ipsa 
qua ei conveniunt propter nos aibi asciscens. Quo- 
modo vero, 45ο te, absque proprio Spiritu Ver- 
bum intelligetur? Nunquid enim absurdum esset 
dicere hominis spiritum ab homine separatum esse 


Mya ποτὲ τοῦ ἰδίου Πνεύματος ὁ Λόγος νοοῖτο; "H D ratione nature, οἱ integra perfectione animalis 


1xp οὐχ ἄτοπον ἀνθρώπου κχεχωρίσθαι λέγειν τὸ 
πνευμα τὸ ky αὐτῷ, χατά τε τὸν τῆς φύσεως ὅρον, 
χαὶ εἰς ὁλόχληρον τοῦ ζώου τὸν ἁπαρτισμόν; ἸΑλλ' 
Ὅμαι πᾶσιν ὑπάρχειν τοῦτο χαταφανέστατον. Τίνα 
δη οὖν τρόπον ἀπομεριοῦμεν τὸ Ηνεῦμα τοῦ Υἱοῦ, τὸ 
οὕτως Σἐμπεφυχὸς, καὶ οὑσιωδῶς ἠνωμένον, δι’ αὐτοῦ 
τε προχύπτον, xal ὑπάρχον ἐν αὐτῷ φυσιχῶς, tq 
μηδὲν ἕτερον εἶναι νοµίζεσθαι παρ᾽ αὐτὸν, διά τε τὴν 
τῆς ἑνεργείας ταυτότητα, καὶ αὑτὸ τὸ τῆς φύσεως 
ἀπαράλλακτον;, "Άχουε δη 5l φησιν ὁ Σωτὴρ πρὺς 
"oc ἑαυτοῦ µαθητάς * « Ἐὰν ἀγαπᾶτέ µε, τὰς ἔντο- 
ü; µου τηρήῄσητε, χἀγὼ ἑρωτήσω τὸν Πατέρα, καν 


" Luc. 1, 55. ** joan. xiv, 15, 16. 


servata? Patet id, opinor, cuivis. Quo pacto igitur 
separabimus Spiritum a Filio, sic innatum ei et 
substantialiter unitum, 126 quique per ipsum 
prodit, et in ipso naturaliter exsistit, ita ut. nihil 
aliud esse putetur ab ipso, propter operationis 
identitatem, et ipsam omnimodam naturz simili- 
tudinem, Audi ergo quidnam Salvator ad suos 
discipulos dicat : « Si diligitis me, mandata nea 
servale : et ego rogabo Patrem, et alium Paracie- 
tum dabit vobis, Spiritum scritalis, quem mundus 
non potest capere **.» Ecce aperte Spiritum veri- 
latis vocat sanctum Spiritum. Quod autem ipse ac 
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won alius ab ipso sil veritas, audl rursus dicentem : 4 ἄλλον Παράκλητον δώσει ὑμῖν, τὺ Πνεῦμα τῆς ἆλη- 


« Ego sum veritas ". » Cum ergo veritas sit et vo- 
cetur natura Filius : vide quantam habeat cum 
ipso Spiritus unitatem. Ait enim alieubi de Salva- 
tore nostro Joannes discipulus : « Hic est qui ve- 
nit per aquam, et sanguinem, et Spiritum, Jesus 
Christus : non in aqua solum, sed in aqua et san- 
guine; et Spiritus est qui testatur, quia Christus 
veritas est **. » Proinde, et inhabitante -in nobis 
sancto Spiritu, in interiori homine, habitare ipse 
dicitur Christus, atque ita se res habet natura, Et 
certe beatus Paulus id chrissime docens ait : 
« Vos autem non estis in carne, sed in Spiritu; 
siquidem Spiritus Dei habitat in vobis. Si quis au- 
2 Spiritum Christi non habet, hic non est ejus. 
$i vero Christus in vobis, corpus quidem mortuum 
propter peccatum, Spiritus autem vita propter 
jastitiam **. » Hic promptam aurem, quaeso, dictis 
accommoda. Cum Spiritum Christi inhabitantem in 
nobis nominasset, statim subjunxit: Si vero Chri- 
stus in vobis, z::qualem per omnia similitudinem 
statuens Filii cum Spiritu qui proprius ejus est et 
ab ipso secundum naturam procedit. Idcoque Spi- 
ritus adoptionis quoque dicitur, et in ipso clama- 
mus : Abba Pater 29. Et ut beatus alicubi Joannes 
ait: « Ex hoc cognoscimus, quia in nobis est, 
quia de Spiritu suo dedit nobis *!. » Hzc suffectura 
quidem arbitror, ut Ecclesie filii possint hzreti- 
corum damna repellere : si quis autem mera in- 
scitia ebrius ac temulentus, Filium existimat tum 


θείας, 8 ὁ χόσµος οὐ δύναται χωρεῖν. ». Ἰδου διαῤ- 
ῥήδην Πνεῦμα τῆς ἀληθείας τὸ ἅγιον Ηνεῦμά φησιν. 
"Ott δὲ αὐτὸς, xai οὐχ ἕτερός ἐστι παρ αὐτὸν d) 
ἀλήθεια, πάλιν ἄπουε λέγοντος" « Ἐγώ εἰμι ἡ ἁλῆ- 
θεια. 2 Ἀληθείας οὖν ὄντος τε καὶ χεχλημένου του 
κατὰ φύσιν Υἱοῦ, βλέπε πόσην ἔχει τὸ Πνεῦμα πρὸς 
αὐτὸν την ἑνότητα. Λέγει γάρ που περὶ τοῦ Σωτηρος 
ἡμῶν Ἰωάννης ὁ μαθητής, εθυτός ἔστιν ὁ ἑλθὼν δὲ 
ὕδατος, καὶ αἵματος, xat Πνεύματος Ἰησοῦς Χριστός' 
οὐκ Ey τῷ ὕδατι µόνον, ἀλλ᾽ ἐν τῷ ὕδατι, xaX τῷ αἷ- 
ματι, καὶ «b Πνεῦμά ἐστι τὸ μαρτυροῦν, ὅτι τὸ 
πνεῦμά ἐστιν ἡ ἀλήθεια. » Διάτοι τοῦτο, καὶ ἔνοι- 
χοῦντος ἡμῖν τοῦ ἁγίου Πνεύματος, εἰς τὸν ἔδω &v- 
θρωπον χατο!χεῖν αὐτὸς λέγεται Χριστὸς, xal οὕτως 


p ἔχει τὸ πρᾶγμα τῇ φύσει. Καὶ γοῦν ὁ μαχάριος Παὺ- 


log σαρέστατα τοῦτο διδάσχων φησίν' εἩ μεῖς δὲ 
οὐκ ἐστὲ ἓν σαρχὶ, ἀλλ tv Πνεύματι, εἴπερ Πνεῦμα 
θεοῦ οἰχεῖ ἐν ὑμῖν. El δέ τις Πνεῦμα Χριστοῦ οὐκ 
ἔχει, οὗτος οὐκ ἔστιν αὐτοῦ. El δὲ Χριστὸς ἐν ὑμῖν, 
τὸ μὲν σῶμα νεχρὺν δι’ ἁμαρτίαν, τὸ δὲ Πνεῦμα ζωὴ 
δίὰ δικαιοσύνην. » ᾿Οξεῖαν, ὦ οὗτος, τοῖς εἰρημένοις 
ὑπόσχες τὴν &xof;v. Πνεῦμα Χριστοῦ τὸ κατοιχοὺν ἓν 
ἡμῖν ὀνομάσας, ἐπήγαγεν εὐθύς ' El δὲ Χριστὸς ἓν 
ὑμῖν, ἁπαράλλακτον εἰσφέρων τὴν ὁμοιότητα τοῦ 
Υἱοῦ, πρὸς τὸ [otov αὐτοῦ, xal παρ᾽ αὐτοῦ χατὰ φύσιν 
προχεόµενον Πνεῦμα. Διάτοι τοῦτο, καὶ Ηνευμα 
υἱοθεσίας λέγεται, καὶ ἓν αὐτῷ χράζομεν 'A66à ὁ 
Πατέρ. Καὶ ὡς ὁ μαχάριός πού φησιν Ἰωάννης ᾿ 
« Ἐκ τούτου Υγινώσχομµεν, ὅτι Ev ἡμῖν ἐστιν, ὅτι Ex 


primum Spiritum accepisse, cum factus est homo: C τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ ἔδωχεν ἡμῖν. » Οἶμαι μὲν οὖν 


ostendat Dei Verbum ante incarnationem sanctum 
non esse, et nos tacebimus. Jure autem mirandus 
est sanctus evangelista qui ubique multa cum cau- 
tione conservat eaque natur: divin: conveniunt. 
Cum enim antca dixisset, neminem unquam vidisse 
eum 5, et 197 nunca beato Baptista visum Spi- 
ritum | asserat, descendentem super Filium coelitus, 
edit necessario, spectasse quidem, scd specie co- 
iumbz, non simpliciter qualis natura sua exsistit, 
sed mitissimi animalis specie adumbratum, ut hoc 
pacto rursum videretur conjunctionem et similitu- 
cinem naturalem servare cum Filio dicente: « Di- 
scite 4 me, quia mitis sum et humilis corde *?, » 
Isitur non. desinet esse Deus secundum naturam 
"piritus : de quo nempe dicitur nunquam visum 
esse, nisi duntaxat in columbz specie propter 
discentis utilitatem. Loco enim signi et indicii da- 
tam sibi fuisse descensionem Spiritus, beatus Ba- 
ptista profitetur, Salvatoris nostri testimoniis illud 
"ddens : « Qui misit me baptizare in aqua, ille 
mihi dixit : Super quem videris Spiritum descen- 
dentem, et manentem super eum, hic est qui ba- 
piizat in' Spiritu sancto**. » Quam ob rem insanos 
hxreticos vehementer irridendos 2orbitror, qui 
4uod signi loco positum est, pro veritate ipsa rei 
capiunt, quamvis singulari factum id sit consilio, 


"' Joan. xiv, 6. ** [ Joan. v, 6. 
ον Matth. xj, 290. δν Joan. 1, 5. 


* Hom. vin, 9, 10. ** Ibid. 15. *' 1 foan. iv, 13. 


ἐξαρχέσειν xal ταῦτα, πρὸς τὸ δύνασθαι τὰ τῆς 
Ἐκκλησίας τέχνα τὰ τῶν ἑτεροδοξούντων ἀποχροῦ- 
σασθαι βλάδη * εἰ δὲ τις ἀχράτῳ τῆς ἁμαθίας β:θά- 
πτισται µέθῃ, τότε δὲ πρῶτον τὸ Ἠνεῦμα λαθεῖν 
οἵεται τὺν Yiby, ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος '«ἀποδειχνύτω 
πρὸ τῖς ἐνανθρωπήῄσεως ἅγιον o0x ὄντα τὸν τοῦ θεοῦ 
Λόγον, xai ἡμεῖς σιωπήσοµεν, ᾿Αποθανμάσαι δ᾽ ἄν 
τις καὶ λίαν εἰχότως τὸν ἅγιον εὐαγγελιστῖν τὰ τῇ 
θείᾳ πρέπουτα φύσει μετὰ πολλΏς τινος τῆς ἐπιτηρή- 
σεως πανταχη διασώζοντα. Ἐπειδὴ yàp ἔφη πρὸ 
τούτων, ὅτι θεὸν οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε, τεθεᾶσθαι 
δὲ νῦν τὸ Πνεῦμά φησι τὸν µαχάριον Βαπτιστὴν, 
xava6alvoy ἐπὶ τὸν 1 ὸν ἐξ οὐρανοῦ, προστίθησιν 
ἀναγχαίως, ὅτι θεάσοιτο μὲν, πλην iv εἴδει περι- 
στερᾶς, οὐκ αὐτὸ χατὰ φύσιν, ὅπερ ὑπάρχει Yopvov, 
à))' àv. τῷ πραοτάἀτῳ σχηματ!ζόμενον Que? ἵνα 
φαΐνηται πάλιν xal διὰ τούτου οἰχδιόττα, καὶ 
ὁμοίωσιν διασῶζον φυσιχἣν, πρὸς τὸν Υἱὸν τὸν λέ- 
γοντα * «Μάθετε ἀπ᾿ ἐμοῦ, ὅτι πρᾶός εἰμι, xal 
ταπεινὸς τῇ χαβδίᾳ. » Οὐχοῦν οὐχ ἀποπεσεῖται τοῦ 
εἶναι θεὺς κατὰ φύσιν τὸ Πνεῦμα  τετήρηται γὰρ 
αὐτῷ τὸ μὴ τεθεᾶσθαι πώπητε, πλὴν ὅσον Ev τῷ τῆς 
περιστερᾶς σχηματισμῷ, διὰ τὴν τοῦ µανθάνοντος 
χρείαν. Ὡς yàp ἐν σημείου καὶ γνωρίαµατος τάξει 
δεδόσθαι φησὶν ἑαυτῷ τὴν τοῦ Πνεύματος κάθοδον ὁ 
µαχάριος Βαπτιστὴς, ταῖς περὶ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
95 Jbid.12. 
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µαρτυρίαις ἐπενεγχὼν, ἅτι «'O πέµψας µε βαπτί- A quemadmodum jam dictum est, ad bumani generis 


ζειν ἓν ὕδατι, ἐχεῖνός µοι εἶπεν, "Eg" ὃν ἂν ἴδης τὸ 


utilitatem. 


Πνεῦμα xata6aivov, καὶ uévoy &n' αὐτὸν, οὗτός ἐστιν ὁ βαπτίζων E» Πνεύματι τῷ ἁγίῳ.» "E ᾧ δὴ καὶ 
μάλιστα διαγελᾷν οἶμαι πρέπειν τοὺς ἀνοήτους αἱρετικοὺς, τὸ ἐν τάξει σηµείου τεθὲν , εἰς ἀλήθειαν 
πράγµατος ἐχλαμθάνοντας, εἰ καὶ γέγονεν οἰχονομιχῶς, χαθάπερ Ίδη προείρηται, διὰ τὴν τῆς ἀνθρω- 


πότητος χρείαν. 

Καὶ ἑώρακα, xal μεμαρτύρηκα, ὅτι οὗτός ἑστυ" 
à Yióc τοῦ Θεοῦ. 

Ασφαλῆς ὁ µάρτυς, ὅπερ ὄντως τεθέαται, τοῦτο 
xai λαλῶν. Οὐκ ἀγνοεῖ γὰρ ἴσως τὸ γεγραμμένον " 
« "A εἶδον οἱ ὀφθαλμοί σου, λέγε. ν΄ Elbov οὖν, qnoi, 
τὸ σημεῖον, καὶ συνΏχα τὸν δι αὐτοῦ σηµαινόµενον. 
Μαρτυρῶ δὲ ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ὁ διὰ 
νόµου μὲν τοῦ διὰ Μωσέως ἀναθοώμενος, διὰ φωνῆς 
τῶν ἁγίων προφητῶν χηρυττόµενος * δοχεῖ δέ uot 
πάλιν ὁ µαχάριος εὐαγγελιστῆς μετὰ πολλῆς τινος 
τῆς ἀσφαλείας εἰπεῖν εΟὖὗτός ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. 
τοῦτ᾽ ἔστιν, ὁ εἷς xal µόνος κατὰ φύσιν, ὁ τῆς τοῦ 
εννῄσαντος ἱδιότητος κληρονόμος, πρὸς ὃν καὶ ἡμεῖς 
ol χατὰ θέσιν μορφούμεθα, καὶ δι οὗ πρὸς τὸ τῆς 
μἱοθεσίας ἀξίωμα χατὰ χάριν κεχλήµεθα, Ὡς γὰρ ἐκ 
Θεοῦ καὶ Πατρὸς, «Πᾶσα πατριὰ Ev τε οὐρανῷ καὶ 
ἐπὶ γῆς ὀνομάτεται, 2 διὰ τὸ αὐτὸν εἶναι χυρίως xal 
πρῶτον [al. πρώτως] xat ἀληθῶς Πατέρα, οὕτω xal 
πᾶσα υἱότης Ex τοῦ Υἱοῦ, διὰ τὸ αὐτὸν εἶναι κυρίως 
καὶ µόνον ἀληθῶς Υἱὸν, οὐ νόθον οὐδὲ ψευδώνυμον, 
ἁλλ' ix τῆς οὐσίας τοῦ Θεοῦ xol Πατρὸς οὗ κατὰ 
ἀποχοπὴν, ἢ ῥεῦσιν, f) μερισμὸν, f] τοµήν * ἀπαθὴς 
Υὰρ ἡ θεία φύσις παντελῶς ' ἀλλ ὡς ἕνα ἐξ ἑνὸς, 
ἀεὶ συνυπάρχοντα, xal συναΐδιον καὶ ἐμπεφυχότα τῷ 
γεννήσαντι, bv αὐτῷ τε ὄντα, xoi ὃξ αὐτοῦ προελ- 
θόντα ἁμερίστως xai ἁδιαστάτως, bad μηδὸ χατὰ 
σῶμα τὸ θεῖον, µήτε τόπῳ περιληπτὸν, f| διαστηµα- 
τιχὰς τὰς µεταθάσεις ποιεῖσθαι πεφυχὸς, ἀλλ ὡς 
πρόεισιν Ex πυρὸς ἡ ἑνοῦσα θερµότης αὐτῷ, δοχοῦσα 
μέν πως αὐτοῦ ταῖς ἐπινοίαις µερίζεσθαι, καὶ ἕτερόν 
τι παρ᾽ αὑτὸ ὑπάρχειν, ἐξ αὐτοῦ δὲ οὖσα xai Ev αὐτῷ 
χατὰ φύσιν, xai ἐξ αὑτοῦ προῖϊοῦσα μετὰ τοῦ μηδὲν 
ἀδιχεῖν κατά γε τὸν ἀποχοπῆς, fjvot μερισμοῦ xot 
ῥεύσεως λόγον * ὅλη γὰρ bv ὅλῳ τῷ πυρὶ σώζεται - 
οὕτω νοήσομεν καὶ ἐπὶ τοῦ θείου γεννήµατος θεο- 
πρεπεστάτην ἐπ᾽ αὐτῷ τὴν θεωρίαν λαμθάνοντες : 
καὶ Ὑϊὸν μὲν ἰδίως ὑφεστᾶναι πιστεύοντες, οὐ μὴν 
ἔξω τιθέντες αὑτὺν τῆς μιᾶς καὶ ἀφράστου θεότητος, 
οὐδὲ τοῦ Πατρὸς ἑτεροούσιον εἶναι λέγοντες' ἢ γὰρ 
ἂν Υἱὸς οὐχέτ᾽ ἂν νοοῖτο δικαίως, ἀλλ᾽ ἕτερόν τι παρὰ 
τοῦτο, xal πρόσφατος ἡμῖν ἀνατελεῖ θεὸς, ἕτερος 
ὑπάρχων παρὰ τὸν ὄντα xal µόνον. Τὸ γὰρ οὐκ ὃν 
ὁμοούσιον τῷ χατὰ φύσιν θεῷ, πῶς οὐ πάντως ἁπο- 
πεσεῖται τοῦ εἶναι Ozb; ἀληθινός; Ἐπειδὴ δὲ ἀξιό- 
χρεώς τε xaX ἀξιολογώτατος ὁ µαχάριος Βαπτιστὴς, 
μαρτυρεῖ δὲ ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ Yibz τοῦ Θεοῦ: Ochy 
εἶναι πάντως ἀληθινὸν ὁμολογήσομεν τὸν Υἱὸν, xai 
Ex τῆς οὐσίας τοῦ Πατρός " τοῦτο γὰρ ἡμῖν σηµαίνει 
τὸ τῆς υἱότητος ὄνομα, καὶ ἕτερον οὐδέν, 

Τῇ ἐπαύριον πάἀ.Ίιν εἰσεήχει ὁ Ἰωάννης, καὶ 
ἐκ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ δύο, καὶ ἆμό.έψας τῷ 


85 Prov. xxv, 8. 5 Ephes. i1, 19, 


I, 54. Kt ego vidi, et testimonium perhibui, quia 
hic est Filius Dei. 

Gravissimus testis, qui quod revera spectavit, 
illud etiam loquitur. Non enim forsan ignorat id 
quod scriptum est: « Quz oculi tui. viderunt, illa 
dicito 55. » Vidi ergo, inquit, signum, et agnovi 
eum qui per ipsum signiflcabatur. Testor autem 
hunc esse Dei Filium, qui a Mose per legem pradi- 


D catus est, et sanctorum prophetarum voce. Rur- 


$us autem, beatus evangelista mihi videtur consi- 
deraté admodum dicere: « Hic est Filius Dei,» 
hoc est, unus ac solus secundum naturam, ille pa- 
terne proprietatis haeres, ad quem etiam nos αἱ] - 
optivi conformamur, et per quem ad dignitatem 


adoptionis per gratiam vocati sumus. Ut enim ex 


Deo et Patre « Omnis paternitas in ccelo et in terra 
nominatur **, » propterea quod ipse est proprie, 
per se, et vere Pater est, sic etiam omnis filiatio 
ex Filio, propterea quod ipse proprie duntaxat est 
Filius, nón spurius, neque falso nuncupatus, .scd 
ex substantia Dei ac Patris, non per decisiomem, 
áut fluxum, seu divisionem (divina quippe natura 
passionis omnis est expers) sed unus ex uno, 198 
semper coexsistens, el cozternus, et Patri insitus, 
et in ipso exsistens, atque ex ipso procedens, ci- 
tra divisionem et indivulse, quandoquidem neque 
corporeus est Deus, nec loco circumseribitur, aut 
(transitu locorum spatiorumque movetur, sed quem- 
adinodum ex igne prodit insita ci caliditas, quz 
videtur ab eo quodammodo cogitatione separari, 
οἱ aliud ab ipso quiddam exsistere, cum sit ex 
ipso οἱ in ipso secundum naturam, et ex eo citra 
damnum ullum procedat, nimirum citra decisio- 
nem seu divisionem ac fluxum (tota enim in toto 
servatur igne) sic etiam statuendum nobis est de 
divino genimine, pro eo ac de Deo decet cogitan- 
tibus : et Filius proprie quidem subsistere cre- . 
dendus, non tamen ab una et ineffabili deitate 
excludendus, neque alterius esse a Patre substan- 
ti; dicendus. Alioqui enim non amplius Filius 
esse jure putlabitur, sed aliquid aliud ab ipso, οἱ 
recens nobis Deus exsistet, alius ab eo qui est ac 
solus est. Quod enim non est consubstantiale na- 
turali Deo, quomodo fieri poterit ut sit Deus ve- 
rus? Sed cum gravissimus ac locupletissimus sit 
beatus Daptista, et hune esse Filium Dei testetur, 
Filium Deum esse verum utique fatebimur, et de 
substantia Patris. Hoc enim, et nibil aliud signifi- 
cat nomen filiationis. 

I, 55-36. Altera die ilerum stabat Joannes, el ex 
discipulis ejus duo : et respiciens Jesum ambulau- 
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lem dicit : Ecce Agnus Dei, qui tollit. peccatum A Ιησοῦ περιπατοῦντι, «έχει. "δε ὁ ἀμγὸς tob 


mundi. 

Ipsum jam antea beatus Baptista demonstravit : 
scd ecce rursus eadem oratione repetita suis disci- 
pulis ostendit Jesum et agnum Dei nominat, et 
tollere mundi peccatum ait, propemodum eis in 
memoriam ipsum revocans apud prophetas dicen- 
tem : « Ego sum, ego sum, qui deleo iniquitates 
tuas, et non recordabor 57. Non frustra vero bea- 
tus Baptista eadem de Salvatore identidem repetit. 
Oflicium quippe ac virtus doctoris est, res non- 
dum perceptas discipulorum mentibus inculcare, 
nec eadem s:pius repetendo gravari, sed ad disci- 
pulorum utilitatem patienter id agere. Quod fit 
ul beatus quoque Paulus dicat : « Eadem vobís 


650v ὁ αἵἴρων τὴν ἁμαρτίαν cov κόσμου. 

Φθάσας ἤδη προέδειξεν αὐτὸν ὁ µακάριος Βαπτι- 
στἠς * ἀλλ’ 1505 καὶ αὖθις τὸν αὑτὸν ἀνακυχλήσας 
λόγον, ἐπιδειχνύει τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς τὸν Ἰησοῦν, 
καὶ ἁμνὸν ὀνομάζξει Θεοῦ, xal τὴν τοῦ χόσµου qrolv 
αἴρειν ἁμαρτίαν, μονονουχὶ πρὸς ὑπόμνητιν ἄγων 
τοὺς ἀχκροωμένους τοῦ Ev προφήταις λέγοντος * 
ι Ἐχώ cipit, ἐγώ εἰμι ὁ ἐξαλείφων τὰς ἀνομίας σου, 
χαὶ οὐ μὴ µνησθήσοµαι. 2 ᾿ΕἘπαναλαδὼν δὲ οὗ μάτην 
6 Βαπτιστὴς τὴν αὐτὴν ποιεῖται περὶ τοῦ Σωτῆρος 
ἐξήγησιν. Αρετῖς γάρ ἐστιν ἔργον διδασχαλιχης 
tbv οὕπω παραδεχθέντα λόγον, ταῖς τῶν µαθητευο- 
µένων ἐγχαθειργνύναι Φυχαῖς, oüx ὀγννούσης πρὸς 
ἑπανάληψιν, ἀνεβικαχούσης δὲ μᾶλλον ἐπ) ὠφελείᾳ 


scribere, me quidem non piget, vobis autem ne- B τῶν παιδενοµένων. Διὰ γάρ τοι τοῦτο xal ὁ µαχά- 


cessarium est '*. 


1929 1, 57. Et audierunt eum duo discipuli loquen- 
tem, et saeculi sunt Jesum. 

Vides quam cito suum fructum doctrina pro- 
tulit? Vides quautum repetitionis lucrum inventum 
sit? Discat ergo ex lis, quisquis ille est cui do- 
cendi creditum munus est, pigritiam omnem su- 
peraie, sibique majori noxe quam auditoribus 
putare silentium, nee talentum Domini in ignava 
inertia, velut humi defodere, sed argenturn potius 
nummulariis tradere. Recipiet eniin Salvator quod 
suum est cum fenore, ac veluti seiuen quoddam 
injectum sermonem vivificabit. Habes bic admo- 
dum genuinam istius rci demonstrationem. Non 
gravatus enim Baptista suis discipulis Dominum 
ostendere, iterumque repelere: « Ecce agnus Dei, 


qui tollit peccatum mundi **, » tantum discipulis - 


suis contulit, ut cos sequi demum persuaserit, et 


,ejus discipline sese jam tum adjungere. 


], 58. Conversus autem Jesus, εί videns eos δές 
quentes 56, dicil eis: Quid quaritis? 

Opportune conversus est Dominus ad sequentes 
se, ut reipsa discas quod in Psalmis canitur : « Ex- 
quisivi Dominum et intendit nihi ***. » Quandiu 
enim bonis moribus et recta fide Deum non quz- 
rimus, post ipsum averso vultu quodammodo collo- 
cati sumus : sed cum divinz legis siti sanctum et 
eximium justitize iter insistimus, tunc certe nos 
respicit, illud nobis inclamans: : Convertimini ad 
me, et convertar ad vos, dicit Dominus omnipo- 
tens **.» Ad eos autem Christus, « Quid queeritis ὃν 
inquit, non quod ignoraret (euticta enim novit, ut 
Deus), sed quod interrogationem hauc colloquendi 
primordium 86 veluti radicem statueret. 


l, 38. Qui dixerunt ei: Rabbi (quod dicitur inter- 
pretatum magister), ubi habitas? 

Docte ei occurrunt iuterrogati. Primum eniu; 
magistrum ipsum vocant, clare significantes se 


ριος ΠαὈλός φησι’ «Τὰ αὐτὰ λέγειν ὑμῖν, ἐμοὶ μὲν 
οὐχ ὀχνηρὸν, ὑμῖν δὲ ἀσφαλές. » 

Καὶ ἤχουσαν αὐτοῦ οἱ δύο μαθητιὴ Aa ovurcoc, 
xal ἠκο.ούθησαν τῷ Ἰησοῦ. 

Ὁρᾶς τῇ διδασχαλἰᾳ γείτονα τὺν ἐξ αὐτῆς ἀνα- 
δοθέντα καρπόὀν; Ορᾶς ὅσον τῆς ἑπαναλήψεως εὖ- 
ρέθη τὸ χέρδος; Μανθανέτω τοιγαροῦν διὰ τούτων ὁ 
διδάσχειν πεπιστευµένος, ὄχνου μὲν ἀμείνων ὁρᾶσθαι 


.Καντὸς, ἑαυτῷ δὲ πλέον, f| τοῖς ἀχροωμένοις ἐπιζή- 


piov ἡγεῖσθαι τὴν σιωπὴν, xa* μὴ εἰς ἀργίαν μὲν 
ἁδρανῆ, χαθάπερ εἰς γῆν, τὸ ὃεσποτιχὸν ἀντορύττευ» 
τάλαντον, διανέµειν δὲ μᾶλλον τοῖς τραπεξίταις τὸ 
ἀργύριον' χομιεῖται γὰρ 6 Σωτὴρ τὸ ἑαυτοῦ σὺν 
τὀχῳ, χαὶ καθάπερ τινὰ σπόρον ζωογονῆσει τὸν ἐΥ- 
καταθληθέντα λόγον. "Ἔχεις kv τούτοις εὐφυεστάτην 
τῶν εἰρημένων ἀπόδειξιν. Οὐ γὰρ ὀχνῆσας 6 Βαπτι- 
στὴς τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς ἐπιδεῖξαι τὸν Κύριον, xal 
εἰς δεύτερον εἰπεῖν * « "Ide ὁ ἀμνὸς τοῦ Θεοῦ ὁ αἴρων 
τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσµου, » τοσοῦτον αὐτοὺς ὤφε- 
λήσας ὁρᾶται, ὡς καὶ ὑποπεῖσαι λοιπὸν ἀχολουθεῖν, 
καὶ δη τῆς ὑπ αὐτῷ µαθητείας ἐρᾶᾷν. 

Στραφεὶς δὲ à Ἰησοῦς, xal θεασάµενος αὐτοὺς 
ἀχο.ιουθυῦντας, «λέγει αὐτοῖς. Τί ζητεῖτε; 

Ἐπεστράφη χρησίµως πρὸς τοὺς ἀχολουθοῦντας 
ὁ Κύριος, ἵνα ἔργῳ µάθης τὸ µελῳδούμενον « Ἑξ- 
εζήτησα «bv Κύριον, xal προσέσχε μοι" » ἕως μὲν 
γὰρ οὕπω διὰ τρόπων ἁγαθῶν, καὶ της iv τῷ πι- 
στεύειν ὀρθότητος ἐπιζητοὺμεν τὸν θεὺν, àx 
προσώπου τρόπον τινὰ κατόπιν γχείμεθα ' ἐπὰν δὲ 
τὸν θεῖον αὐτοῦ διψήσαντες vópov, τὴν ἁγίαν xal 
ἐξαίρετον τῆς διχαιοσύνης ἰχνηλατῶμεν 05v, τότε δὴ 
πάντως ἡμᾶς ἐπισχέψεται τὸ γεγραμμένον ἐχεῖνο 
βοῶν' « Ἐπιστρέφατε πρός µε, καὶ ἐπιστραφῇσομα. 
πρὺς ὑμᾶς, λέγε. Κύοιος παντοχράτωρ. 2 — « Τί e: 
δητεῖτει » φησὶ πρὸς αὐτούς * οὐχ ἀγνοήσας, πόθεν ' 
πάντα γὰρ οἶδεν ὡς Θεός’ ἀρχὴν δὲ καὶ ῥίζαν ταῖς 
διαλέξεσι τ'θεὶς τὴν ἐρώτησιν. . 

Οἱ δὲ εἶπον αὐτῷ' "Pa601, ὃ «Ἰέγεται épgpnvevó- 
pevov, AibácxaAe, ποῦ μένεις; 

Εὐπαιδεύτως ὑπαντῶσιν οἱ διερωτώὠµενοι " διδά- 
σχαλον γὰρ ἤδη καλοῦσι, τὸ βούλεσθαί τι μαθεῖν 


F [sa. χει, 90. 9 Philipp. ui, 4. 8-fipan. 1, 99. 9* Psal xxxtu, ὅ. * Zachar. i, 3. 
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(à τούτου σαφῶς ἑρμηνεύοντες: εἶτα τὴν ἑστῖαν A velle aliquid discere. Tum rogant uti domum suam 


ἀξιοῦσι» εἰπεῖν, ὡς Ev αὑτῇ τὴν χρείαν ἐροῦντες εὑ- 
χαίρως” οὗ γὰρ δήπου, χατὰ τὸ εἰχὸς, τὸν ἐπὶ τοῖς 
ἀναγχαίοις λόγον, ὁδοῦ πάρεργον ποιεῖσθαι δεῖν £6o- 
χίµαζεν [al. ἑδοχίμαζον]" ἔσται δὲ πάλιν ἡμῖν εἰς 
τύπον ἐπωφελῃ τὸ λεγόµενον, 

Λόγει αὐτοῖς * Ἔρχεσοθε καὶ ἴδετε. 

Οὐ σηµαίνει τὴν οἰχίαν, καίτοι τοῦτο ποιεῖν ἑξαι- 
τούμενος, ἰέναι δὲ μᾶλλον εἰς αὐτὶν παραχρῆμα 
χαλεύει' πρῶτον μὲν ἐχεῖνο διδάσχων, ὡς Ev ὑπο- 
γραμμῷ τῷ πράγματι, ὅτι τῶν ἀγαθῶν τὴν ζήτησιν 
οὐχ εἰς ὑπερθέσεις ἀναῤῥιπτεῖσθαι καλόν’ τὸ γὰρ µέλ- 
Atty ὅλως &v τοῖς ὠφαλεῖν πεφυχόσιν ἐπιζήμιον: εἶτα 
πρὸς τούτῳ, xal τόδε, ὅτι τοῖς ἀγνορῦσιν ἔτι τὸν 
ἅγιον οἶχον τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ, τοῦτ ἔστι, 
τὴν Ἐκκλησίαν, οὗ τὸ ὅποι ποτὲ κεῖται μαθεῖν ἆρ- 
χέσει πρὸς σωτηρίαν, ἀλλὰ τὸ ἑἐλθεῖν εἰς αὐτὸν διὰ 
τῆς πίστεως, ἰδεῖν τε τὰ bv αὐτῷ μυστικῶς δηλον- 
ότι τελούμµενα. 

'Ε.16ον οὖν καὶ εἶδοΥ ποῦ μένει, καὶ παρ αὐτῷ 
ἔμειγαν τὴν ἡμέραν ἐκείνην ' ὥρα «w ὡς δεχάτη. 


Εὐπαρέδρως ol μαθηταὶ τὴν τῶν θείων μυστηρίων 
ἑπα.δεύοντο γνῶσιν * οὗ γὰρ οἶμα: πρέπειν ἀφίχορον 
τοῖς φιλομαθέσιν ὑπάρχειν διάνοιαν, φιλοπονωτάτην 
ὃξ μᾶλλον, καὶ τῆς £v ἱδρῶσιν ἀγαθοῖς µικροφυχίας 
χρείττονα, ὡς εἰς ἅπαντα τῆς ζωῖς τὸν καιρὸν ἐν 
ὁλοχλήρῳ τῇ προθυµίᾳ Φαίΐνεσθαι διαπρέποντας ' 
τοῦτο γὰρ ὡς δι’ αἰνίγματος οἶμαι δηλοῦν τὸ, ε«Παρ' 
αὑτῷ ἔμειναν τὴν ἡμέραν ἐχείνην ' » ἐπειδὴ δέ φη- 
aw, € "Qoa ἣν ὡς δεχάτη, » καὶ πρὸς αὐτὸ τοῦτο 
λέγομεν τὸν ἑχάστῳ χρήσιµόν τε xaY οἰχεῖον ἔφαρ- 
βόζοντες λόγον, ὅτι πάλιν ἡμᾶς διὰ τῆς οὕτω λεπτῆς 
ἐπιχειρήσεως ἐχδιδάσχει τῆς θεολογίας ὁ συγγρα- 
φεὺς, ὡς οὐχ Ev ἀρχῇ τοῦ παρόντος αἰῶνος τὸ µέγα 
τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἑγνώσθη µυστήριον, ἀλλ᾽ εἰς τέλος 
ἤδη χαταλύοντος τοῦ xatpoü* « "Ez ἑσχάτων γὰρ, 
ὡς γέγραπται, τῶν ἡμερών διδαχτοὶ πάντες àva- 
δξδείγμεθα Θεοῦ. » Δέχου δὲ µοι πάλιν τῶν εἰρημέ- 
νων εἰχόνα περὶ τὴν δεχάτην ὥραν, προσεδρεύοντας 
τῷ Σωτῖρι τοὺς μαθητὰς, οὓς xal χαταλύσαντας 
ἅπαξ προσμεμµενηχέναι Qroty ὁ ἅγιος εὐαγγελιστής * 


indicet, tanquam ibi opportune dicturi quod sit 
opere pretium. Nolebant enim, ut credibile est, 
de rebus gravissimis obiter tantum colloqui. Quo 
ex dicto exemplum nobis rursus utile capiendum 
est. 

130 1, 39. Dicit eis : Venite et videte. 

Domum suam non indicat, quamvis hoc roga- 
retur, sed potius ut ad eam stalim se conferant 
jubet. Primum quidem, ut ea re ad exemplum 
proposita doceret in quzrendis bonis malam esse 
dilationem : in rebus enim utilibus damnosa est 
omnis cunctatio. Deinde, ignorantibus adhuc san- 
clam Salvatoris nostri Clirjsti domum, id est Ec- 
clesiam, ad salutem non sufficere, si didicerint 
ubinam illa sit, nisi ad ipsum per fidem venerint, 
et qua mystice in eo peraguntur perspexerint. 


], 39. Venerunt igitur et. viderunt ubi maneret, et 
apud eum. manserunt die illo: hora erat quasi de- 
cima. 

Assidui erant discipuli in percipienda divinorum 
mysteriorum cognitione. Levitatem quippe discendi 
cupidis convenire non exislimo, sod laboriosum 
animum ac generosum , adeo ut omni lempore 
vite constanti studio clareant. ld enim significari 
arbitror his verbis: « Et apud eum manserunt die 
illo. » Cum autem ait: « llora erat quasi decima, » 


C tieologum dicimus accommodata cuique ralione 


rursum nos subtiliter edocere, non in hujus sz- 
culi primordio magnum illud Salvatoris nostri 
mysterium innotuisse, verum tempore jam ad finem 
tendente, « lu. novissimis » enim, ut scriptum csl, 
« diebus, docti a Deo omnes sumus *'. » Praterea, 
cum discipuli circiter horam decimam Salvatori 
assideant, eta sancto evangelista apud eum porro 
mansisse dicantur: discant rursus inde qui per fi- 
dem in divinam domum ingrediuntur, et ad Chri- 
δίαπι accurrunt, apud ipsum manendum esse, nec 
ab eo secedendum ad peccatum transeundo, aut in 
incredulitatem rursus migrando. 


ἵνα πάλιν µανθάνωαιν οἱ διὰ πίστεως slg τὺν θεῖον εἰσελαύνοντες οἶπον, xal αὐτῷ προστρέχοντες τῷ 
Χριστῷ, ὅτι χρὴ προσµένειν αὐτῷ, xol μὴ πάλιν ἀλλοτριοῦσθαι φιλεῖν, f) πρὸς ἁμαρτίαν ἐκθαίνουτας, 


ἢ παλινδρομοῦντας εἰς ἀπιστίαν. 


αν Ανδρέας ὁ ἀδε.Ίφὸς Σίμωνος Πέτρου, εἷς D 


€x τῶν δύο τῶν ἀκοευσάνγτων παρὰ Ἰωάνγγου, καὶ 
dxoAov2ncárcox αὑτῷ ' εὑρίσχει οὗτος πρῶτος 
τὐν déelpór τὸν ἴδιον Σίμωνα, xal «λέγει αὐτῷ; 
Εὐρήκαμεν τὸν Μεσσίαν, ὃ ἐστι μεθερμηγευόµε- 
φον ό Ἀριστὺς, καὶ ἤγαγεν αὐτὸν zpóc τὸν Ἱη- 
cobr. 

Οἱ λαδόντες ἄρτι τὸ τάλαντον, εὐθὺς τοῦ ταλάντου 
τὴν ἐργασίαν ἑπάγονται, xal τῷ Δεσπότῃ προσάγουσι. 
Ἰοιαῦται γὰρ ὄντως αἱ φιλήχοοί τε καὶ εὐμαθεῖς 
ἐρῶνται φυχαὶ, οὗ μαχρῶν δεόµεναι πρὸς ὠφέλειαν 
ῥημάτων, οὐδὲ ἐν χύχλοις ἑτῶν, T] μηνῶν τὸν ἐκ τῆς 


*! Jerem. xxyi, 54. 


J, 40,41. Erat Andreas frater, Simonis Petri, unus 
ex duobus, qui audierant. a Joanne, et secuti [uerant 
eum. Invenit hic primum fratrem suum. Simonem, et 
dicit ci : Invenimus 191 Messiam (quod est iuter- 
preiatum Christus). Et adduxit cum ad Jesum, 


Qui talentum nuper acceperant, ejus stati 
questum uberiorem Domino offerunt. Tales eniui 
profecto sunt illa studiose anima, quibus opus 
non est multis verbis ut erudiantur, neque longo 
annorum aut mensium curriculo, ut docirinz fru- 
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cium afferant: sed in ipsis discendi primordiis A παιδεύσεως ἀνατίκτουσαι χαρπὸν, ἁλλ᾽ ὁμοῦ τῆς τῶν 


scientie perfectionem, complectuntur. « Sapienti 
enim da occasionem, ct sapientior erit, inquit Scri- 
ptura: notifica justo, et addet ad recipiendum **.» 
Fratrem itaque suum Andreas servat, Petrum vi- 
delicet, totum illud magnum brevi compendio de- 
clarans mysterium. Inveniimus enim,inquit, Jesum, 

ceu « Thesaurum in agro absconditum, aut pre- 
. tiosam margaritam ** », juxta evangeliorum para- 
bolas. 

I, 42. Intuitus autem. eum Jesus, dixit : Tu es 
Simon filius Jona : tu. vocaberis Cephas, quod in- 
terpretiatur. Petra, 

Divinitus intuetur, qui corda et renes novit, ct 
cernit quantam ad pietatem discipulus perventurus 


μαθητῶν ἀρχαιότητος συνέσεως καταχλείουσαι τέλος. 
« Δίδου γὰρ σοφῷ ἀφορμὴν, χαὶ σοφώτερος ἔσται, » 
φησὶν ἡ θεία Γραφή’ « γνώριζε δικαίῳ, xol προσθήσει 
τοῦ δέχεσθαι. » Ανασώζει δὴ οὖν τὸν οἰχεῖον ᾿Ανδρέας 
ἁδελφόν' Πέτρος δὲ οὗτος fjv* ὅλον ἐν OM Oo κεφα- 
λαίῳ τὸ µέγα δηλώσας μυστήριον. Εὑὐρήχαμεν γὰρ. 
φησὶν, ὡς « θησαυρὸν χεχρυμμένον ἓν ἀγρῷ, f) ὡς 
ἕνα πολύτιμον μαργαρίτην » τὸν Ἰησοῦν, κατὰ τὰς 
àv τοῖς Εὐαγγελίοις παραθολάς. 

Ἑμόλέψας δὲ αὐτῷ ὁ Ἰησοῦς, sixe* Ev el Σί- 
µων à Υἱὸς Ἰωνᾶ, σὺ κ.Ἰηθήσῃ Κηφᾶς, ὃ ἕρμη- 
φεύεται Πέτρα. 

ἉΑτενίζει θεοπρεπῶς ὁ χαρδίας ὁρῶν xai νε- 
qpoje* ὁρᾷ δὲ πρὸς ὅσην εὐλάθειαν ὁ μαθητῆς &va- 


sit, et quantam ad virtutis perfectionem evehen- D 6ῄσεται, χαὶ ποἰας ἕσται χάτοχος ἀρετῆς, χαὶ εἰς 


dus. Nihil enim ignorat qui cuncta novit prius- 
quam flant, quo sane potissimum docet predictum 
discipulum, se citra cujusq'am doctoris operam, 
Deus cum sit, cuncia nosse. Nulla siquidem ora- 
tione premissa, nullaque facta inquisitione, ut 
disceret quis aut unde is ad se veniret, tam patrem 
ejus quam ipsum nomine appellat, ct Simonem 
eum non jam vocari patitur, cum sibi pro sua po- 
testate jam tum ut suum vindicans, sed congrua 
similitudine Petrum a petra vocari placuit, puta 
super quem fundaturus erat suam Ecclesiam. 

Ι, 45, 44. In crastinum voluit Jesus exire in Ga- 
lileam, et. invenit Philippum, et dicit ei Jesus : Se- 
quere me. Erat autem Philippus a Bethsaida, civi- 
tate Andree et Petri. 

Erat ejusdem animi cum prioribus Philippus, et 
ad sectandum Christum perquam idoneus. lunc 
probum fore Christus noverat, ideoque, « Sequere 
πιο », inquit, lioc verbo gratiam qua donatus erat 
demonstrans, et cum sequi jubet, hominem proba 
vitze esse teslificans; neque 199 enim eum nisi 
probunm ad id inuneris elegissct. 

J, 45. Invenit Philippus Nathanael, et ἀῑςιί €i: 
Quem scripsit Moyses. in lege, et prophete, inveni- 
mus Jesum filium Joseph a Nazareth. 


Cito admodum ille discipulus fructum affert, ut 
vel hine ejusdem animi ac studii cum prioribus 


ποῖον χαταλήξει τέλος. 'Ayvoct yxp οὐδὲν ὁ εἰδὼς τὰ 
πάντα πρὶν γενέσεως αὐτῶν, ᾧ 0t καὶ μάλιστα παι- 
δεύει τὺν χεχλημένον, ὅτι θεὸς ὑπάρχων ἁληθινὸς 
ἀδίδαντον ἔχει τὴν γνῶσιν. Λόγου γὰρ ὅλως δεηθεὶς 
οὐδενὸς, ἁλλ᾽ οὐδὲ ἐπιζητῆσας μαθεῖν τίς, 7) πόθεν 
ἦχοι πρὺς αὐτὸν ὁ àvhp, ποίου μὲν ἑξέφυ πατρὸς, 
τίς δὲ xal αὐτὸς ὀνομάζοιτο λέχει, καὶ Σίμωνα μὲν 
οὐχέτι χαλεῖσθαι συγχωρεῖ, κατεξουσιάζων fjr xat 
καταχρατῶν, ὡς γεγονότος οἰχείου» φερωνύμως δὲ 
ἀπὸ τῆς πέτρας µετωνόμαζε Πέτρον ' ἐπ᾽ αὑτῷ γὰρ 
ἔμελλε τὴν αὐτοῦ θεμελιοῦν Ἐχκχλησίαν. 

Τῇ ἐπαύριον ἠθέλησεν ἐξεθεῖν εἰς τὴν Γα.ι- 
λαΐαν, xal εὑρίσχει ΦίΛιππον, καὶ «Ἰέγει αὐτῷ ὅ 
Ἰησοῦς, ᾽Ακο.]ούθει (οι. "Hy δὲ ὁ ΦΙ.Ίιππος ἀπὸ 
Βηθσαϊδᾶ ἐκ τῆς πὀἸλεως Ἀγδρέου καὶ Πέτρου. 

Ἰσογνωμῶν τοῖς προλαθοῦσιν ὁ Φίλιππος, καὶ λίαν 
ἔχων ἐπιτηδείως εἰς ἀχολούθησιν τοῦ Χριστοῦ. δει 
γὰρ xa αὐτὸν ἑσόμενον ἀγαθόν διάτοι τοῦτο xal 
φησιν € ᾿Αχολούθει pot, » γνώριαµα τῆς Em αὑτῷ 
χάριτος τὸ ῥῆμα τιθεὶς, καὶ δι ὧν ἔπεσθαι mpoc- 
τάττει πολ'τείαν αὐτῷ τὴν ἀρίστην ἐπιμαρτυρῶν ' οὗ 
γὰρ ἂν ἐπελέξατο, μὴ οὐχὶ πάντως ὄντα γρηστόν. 

Εὑρίσκει ΦΙί.Ίιππος τὸν Ναθαναη., καὶ «έγει' 
αὐτῷ. "Ov ἔγραψε Μωῦσῆς ἐν τῷ vóuo, καὶ ol 
προφῆται, εὑρήκαμεν Ἰησοῦν υἱὸν "ocho τὸν 
ἀπὺ Ναζαρέτ, 

'Ogug 85 λίαν ὁ μαθητῆς εἰς χαρποφορίαν, ἵνα 
φαίνηται διὰ τούτου τοῖς προλαθοῦσι χατὰ τὴν ἄδιν 


esse videretur. Invenit enim Nathanael, non certe p συγγενής * εὑρίσχει γὰρ τὸν Ναθαναὴλ, οὐχ ἁπλῶς 


casu oblatum, sed multo studio quasitum. Norat 
quippe studiosissimum illum csse ac valde eru- 
ditum : deinde narrat se Christum invenisse illum 
per omnes Scripturas divinitus przdicatum : ne- 
que hominem convenit earum nescium, sed signa 
que tam apud Moysem quam prophetas litteris 
mandata sunt cum primis edoctum. Invaluerat 
autem apud Judzos falsa de Christo Salvatore 
nostro opinio, ex oppido nimirum aut pago Naza- 
reth ipsum fore, quamvis Scriptura divina Beth- 
leheniitam ipsum nuncupet: « Et tu enim, inquit, 
lerra Bethlehem, domus Ephrata, nequaquam mi- 


"Prov. ix, 9. ** Matth. xiu, 44, A5 seqq. 


ἑρχομένῳ περιτνχὼν, ἀλλὰ πολλὴν ἐπ᾽ αὐτῷ τὴν 
ζήτησιν ποιγσάµενος. "δει γὰρ ὄντα φιλοπονώτα- 
τόν τε xat φιλολογώτατον' εἶτα λέγει τὸν διὰ πάσης 
κηρυττόµενον τῆς θείας Τραφῆς ἀνηυρηχέναι Ἆρι- 
στὸν, οὐχ ὡς ἀγνοοῦντι προσομιλῶν, ἀλλ ὡς λίαν 
ἐχπεπαιδευμένῳ, τά τε τοῦ πανσόφου Μωσέως, xai 
τῶν προφητῶν μηνύματα ' ὑπόνοια δὲ οὐκ ἁληθῆς 
περὶ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ παρὰ τοῖς "lou- 
δαίοις ἐχράτει, ὡς Ex πόλεως, τοι χώμης ἔσται τῆς 
Ναζαρξτ, καἰτοι Βηθλεεμίτην αὐτὸν, ὅσον εἰς τοῦτον 
ἦχει τὸν λόγον, τῆς θείας λεγούσης ΓΣ ραφῆς' « Καὶ 


σὺ yxp, φησὶν, γη Βηθλεὲμ, οἶκος τοῦ Ἐφραθᾶ, jc 
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ὁλιγοστὸς eU τοῦ εἴναι ἐν χιλιάσιν Ἰούδα, &x σοῦ µοι A nima es ut sis in millibus Juda : ex te enim egre 


ἐξελεύσεται τοῦ εἶναι εἰς ἄρχοντα ἐν τῷ Ἱσραὴλ, xal 
ἔξοδοι αὐτοῦ, ἀπ᾿ ἀρχῆς ἐξ ἡμερῶν αἰῶνος. » Ἂν- 
ετράφη μὲν γὰρ εἰς Ναζαρὲτ, ὥς που xai αὐτὸς ὁ 
εὐαγγελιστῆς διεμαρτύρατο λέγων «Καὶ ἦλθον εἰς 
Ναζαρὲτ, » οὗ ἦν ἀνατεθραμμένος: ἣν δὲ οὐκ ἐχεῖ- 
θεν, ἀλλ ὅθεν Ίδη προείποµεν, μᾶλλον δὲ ὡς fj τοῦ 
προφήτου διισχυρίσατο φωνή. ᾽Ακολουθῆσας τοίνυν 
ὁ Φίλιππος τῇ τῶν Ἰουδαίων ὑπονοίᾳα φησίν’ 

Ἐκ Nacipéc δύναταί τι ἀγαθὸν εἶναι ; 

Συνομολογεῖ προχείρως 6 ἴΝαθαναἡλ, ὅτι µέγα δη 
τι καὶ χάλλιστον εἴη τὸ ἐκ τῆς Nagapiv ἀναδειχθή- 
σεσθαι προσδοκώµενον. An).ov δὲ δήπου πάντως ἐστὶν, 
ὡς οὐ µόνον ἐδέχστο πρὸς πίστιν τοῦ ζητουμένου τὸν 
Ναναρὲτ, ἀλλ ix νόµου, xal προφητῶν τὴν γνῶσιν 
ἐρανιόμενος, ταχεῖαν ὡς πολυμαθὶς ἐποιεῖτο την 
σύνεσιν, 

Λέγει αὐτῷ Φί.Ίιππος"' Ἔρχου xal ἵδε. 

Αρχέσει πρὸς πίστιν ἡ θέα, φησὶν, xai µόνον εἰς 
λόγους ἑλθὼν συνοµολογήσεις Yopyózepov, καὶ ἀνεν- 
δοιάστως ἐρεῖς αὐτὸν ὄντως ὑπάοχειν τὸν προσδοχώ- 
µενον. Xph δὲ πιστεύειν ἡμᾶς, ὃτι περ ἣν θείᾳ τις 
χαὶ ἄῤῥητος χάρις, τοῖς τοῦ Σωτῆρος λόγοις συν- 
εκτρέχουσα, xal τὰς τῶν ἀκροωμένων Ψψυχὰς χατα- 
θέλγουσα. Οὕτω γὰρ γέγραπται, ὅτι « Πάντες ἐθαύ- 
μαζον ἐπὶ τοῖς λόγοις τῆς χάριτος τοῖς ἐχπορευομέ- 
νοις ἀπὸ τοῦ στόµατος αὐτοῦ ' » ὡς γὰρ ἑνεργὴς ὁ 
λόγος elg δύναμιν, οὕτω καὶ εἰς τὸ πείθειν ἦν ixa- 
νός. 


Εἶδεν ὁ Ἰησοῦς τὸν Nafavai|A ἐρχόμενον πρὺς C 


ε,ὐτὸν, καὶ «Ἱέγει περὶ αὐτοῦ * δε ἀ.1ηθὴς Topan- 
«της, ἐν d δόΊος οὐκ ἔστυ,. 

Οὕπω τῆν διὰ σημείων ἐπιτηδεύσας ἐπίδειξιν, 
ἑτέρῳ τρόπῳ Χριστὸς τούς τὲ οἰχείους ἀναπείθειν 
ἐττειρᾶτο μαθητᾶς, χαὶ τοὺς ὕσοι περ ἦσαν τῶν αὐτῷ 

ποροσιόντων νουνεχέστεροε, ὡς εἴη μὲν αὐτὸς ὁ κατὰ 

φὖσιν α ὣς xal θεὸς, Ίχοι δὲ τῆς ἁπάντων ἕνεχα 
σωτηρίας iv ἀνθρωπείᾳ μορφῇῃ. Τίς οὖν ὁ τρόπος 
ὁ πρὸς πίστιν ἐπαγωγός;, 'H 0εοπρεπὴς δηλονότι 
Υ:ῶσις. Τὸ γὰρ εἰδέναι τὰ πάντα, µύνῳ πρέπει cip: 
ἁ ποδέχεται τοιγαροῦν τὸν Ναθαναδλ, o) χολαχείαις 
ἁρπάζων εἰς διάθεσιν, ἁλλ' ἐξ ὧν αὐτῷ συνῄδει πι- 
στούµενος, ὅτι γινώσκει χαρδίας, ὡς θεός. 

Λέγει αὐτῷ Ναθαναή.ὶ" Πόθεν µε γινώσχεις; 

΄Αρχεται θαυμάξειν ὁ ἹΝαθαναὴλ, καὶ χαλεῖται 
πρὸς πίστιν Ίδη βεθαίαν ' ἔτι δὲ µανθάνειν ἀξιοῖ, 
πύθεν ἂν ἔχοι τῶν κατ αὐτὸν τὴν γγῶσιν' ἀχριθεῖς 
Υὰρ λίαν αἱ φιλομαθεῖς xal φιλόθεοι φυχαί. Ὑπο- 
voit δὲ ἴσως ὑπὺ Φιλίππου τὰ xaT αὑτὸν ὃςδεῖχθαι 
τῷ Κυρίῳ, 

᾽Απεχρίθη Ἰησοῖς, καὶ εἶπεν αὐτῷ. Πρὸτοῦ σε 
d'idixzor φωνῆσαι, ὄντα ὑπὸ τὴν συχῆν εἶδύν σε. 

Ἔλνσεν αὐτῷ τὴν ὑπόνοιαν ὁ Σωτὴρ, καὶ πρὸ τῆς 
τὰ Φιλίππου συντεύξεώς τε xal ὁμιλίας ἑωραχέναι 
ὑέγων αὐτὸν ὑπὸ συχΏν, καΐτοι μὴ παρὼν τῷ σώ- 
ματι. Ἀρησίμως τε σφόδρα xaX ἡ συχῆ, χαὶ ὁ τόπος 
ὁομάνεται, τὴν τοῦ τεθεωρῆσθαι πίστιν αὐτὸν ἐγ- 

** Mich. v, 9. 


* Luc. 1, 5]. ** Luc. iv, 22. 


dietur dux qui regat populum meum Israel, et 
egressus ejus ex diebus szeculi **. » Educatus enim 
est in Nazareth, ut alicubi testatus est evangelista, 
his verbis : « Et venerunt. in Nazareth *' », ubi 
erat nutritus; sed inde oriundus non erat, verum 
ex eo loco quem jam diximus, imo qui voce pro- 
phetze contüirmatus est, Philippus ergo Judzorum 
opinionem secutus ail : 
I, 46. A Nazareth potest aliquid boni esse 7 

Confestim assentitur Nathanael magnum quid- 
piam et eximium esse id quod ex Nazaréth prodi- 
turum exspectabatur, Certum est autem quod ad 
probandum id quod quarebatur non Nazareth s0- 
lum attulit, verum etiam ex lege et prophetis, ut 
qui multe lectionis erat, cognitionem hauriens, 
cito ejus intelligentiam assecutus est, 

I, 46. Dicit ei Philippus : Veni et vide. 

Sufficiet ad credendum, inquit, vel spectasse, et, 
si cum eo sermonem duntaxat contuleris, magis 
consenlies, ac mecum indubitate fateberis ipsum 
esse revera qui exspectatur. Porro credendum est, 
divinam quamdam et ineffabilem gratiam in Salvato- 
ris sermone ac verbis fuisse qua delinirentur 133 
etiam auditorum animi. Sic enim scriptum est, 
quia : « Omnes mirabantur in verbis gratie, quz 
procedebant de ore ipsius **. » Ut enim ejus oratio 
efficax erat ad agendum, sic etiam ad persuaden- 
dum erat idonea. 

l, 41. Vidit Jesus Nathanael venientem ad se, et 
dicit de eo : Ecce vere lsraelita, in quo dolus non 
est. . 

Cum nondum signis et miraculis se Christüs 
manifestasset, alio modo persuadere nitebatur suos 
diseipulos, et quotquot ex eis erant acutiores, sc 
nimirum essc Filium secundum noturam, ac Deum, 
οἱ pro omnium salute in humana forma venisse. 
Quaznam igitur est illa ratio que ad fidem adducit ? 
Cognitio Deo conveniens. Omnia enim nosse uni 
Deo convenit. Excipit ergo Nathanaelem, non assen- 
latiunculis eum sibi concilians, sed expositis lis 
quorum conscius erat, hominum corda qua Deus 
est se nosse confirmans. 


I, 48. Dicit ei Nathanael : Unde me nosti? 


D Nathanael mirari incipit, et ad firmitatem fidei 


jam vocatur, sed etiamnum pereunctatur undenam 
ipsum Cliristus nosset. Accurate enim fere sunt 
$tudiose ac Dei amantes animz. Forsan aulem 
suspicatur se Philippi opera Domino innotuisse. 


Ι, 48. [iespoudit Jesus, et dixit εἰ: Priusquam le 
Philippus vocaret, cum esses sub ficu, vidi te. 

Solvit ejus suspicionem Servator, dum ait se 
eum sub ficu vidisse tametsi corpore aberat, prius- 
quam ad se venisset aut. locutus esset Philippus. 
Et valde utiliter cum ficus, tum locus ipse desi- 
gnantur, quibus certiocem fidem facit se euni 
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conspicatum csse. Cum enim id plane nossel, Α Yvcpeva* ὁ γὰρ ἀχριζῶς Ίδη μαθὼν, xal τὸ σὺν 


etiam consectarium facile admisit. 
J, 49. Respondit ei Nathanael, et ait : Rabbi, tu 
es Filius Dei, tu es Hex Israel. 


Noverat probe Deum scrutatorem esse cordium, 
nec ulli alteri mentem hominis pateve, illud, opi- 
nor, Psalinist:e animo revolvens : « Serutans corda 
et renes Deus *'. » Quod cnim alii nulli quam na- 
turz divinz istud insit, 19/4 tanquam οἱ proprium 
ac peculiare Psaltes attribuit. Cum itaque animad- 
verlisset ea Domino patere quis tacitus apud se 
versabat, magistrum eum illico nominat, ejusque 
discipline alacri mente se tradit, Filiumque Dei 
et Regem Israel esse fatetur, eum utique secundum 
naturam esse quoque Deum coníirmaus, in quo 
Deitatis proprietates inexsistunt. 


|, 50. Respondit Jesus, et dixit ei : Quia dixi tibi, 
Vidi te sub ficu, credis : majora his videbis. 


Firmior eris ad fidem, inquit, cum his majora 


videris. Qui enim uni siguo credidit, quomodo non 


erit longe firinior, cum potiora miracula appa- 
ruerint ? 


], 51. Amen, amen dico vobis, videbitis celum 
aperium, el angelos Dei ascendentes et. descendentes 
supra Filium hominis. 


Jam ad omnes orationem convertit qua Nathia- 
naelis fidem confirmat. Cum autem angelos visum 
iri ait, ascendentes ac descendentes super Filium 
hominis, hoc est ministrantes, ct mandatis ejus, 
ad salutem eorum qui credituri sunt, obsequentes, 
tunc inaxime se natura Dei Filium esse demonstra- 
tum lri significat. Non enim sibi mutuo spiritales 
illa virtutes, sed Deo certe serviunt. Quod cum 
dicimus earum subjectionem non tollimus : nec 
enim servitutem quisquam recte sane dixerit : de 
Christo vero sancti evangelista: scribunt, angelos 
ad Servatorem Christum accessisse, et ci mini- 
Birasse **., 

Ἡ, 1-4. Et die tertia nuptie facte sunt in Cana 
Galilee : et erat mater Jesu ibi. Vocatus est autem 
et Jesus et discipuli ejus ad nuptias . et. deficiente 
vino, dicit mater Jesu ad eum : Vinum non habent. 
Et dicit ei Jesus. 


Opportune ad patranda miracula Christus aggre- 
ditur, licet fortuito ad ea vocatus videatur. Nam 
cum nupti» celebrarentur, caste nimirum et ho- 
neste, adest quidem mater Servatoris, sed et 1pse 
195 una cum discipulis suis invitatus venit, non 
tam epulaturus quam ut miraculum facerct, ac 
praterea generationis humanz principium sancti- 
ficaret, quod ad carnem nimirum attinet. Conve- 


9! Psal, vit, 10. 5* Matth. iv, 41, 


αὐτῷ ἑτοίμως ἂν παρεδέξατο. 

Ἀπεχρίθη Ναθαναἡ., xal «έχει αὑτῷ' Ῥαδδι, 
σὺ ti ὁ Yióc τοῦ θεοῦ, σὺ εἶ ὁ Βασιλεὺς τοῦ 
lega). 

Ot6s µόνον ὄντα καρδιῶν ἐρευνητὴν «bv θεὸν, 
οὐδενὶ δὲ ἑτέρῳ τὸν ἀνθρώπου δίδωσιν ἐξεπίστα- 
σθαι νοῦν, τὸ ἓν Ἑαλμοῖς ἐχεῖνο, xatà τὸ εἰχὸς, 
ἐνθυμούμενος» « Ἐτάζων καρδίας xaX νεφροὺς ὁ 
Θεός.» "D; γὰρ οὐδενὶ τῶν ἄλλων προσὸ»ν, µόνῃ τῇ 
θείᾳ φύσει, καὶ τοῦτο ἑξαίρετον ὁ Μελῳδὺς ἀνατέ- 
θειχεν. Οὐχοῦν ἓν ἀφθόγγοις ἔτι φιθυρισμοῖς τὴν 
ὑπόνοιαν αὐτῷ στρεφομέντν χατὰ τὸν νοῦν ἐπείπερ 
ἔγνω θεωροῦντα τὸν Κύριον, διδάσχαλον μὲν εὖθὺς 
ἀποχκαλεῖ, προθύµως fi τὴν ὑπ αὐτῷ µαθητείαν 
εἰσθαίνων, θεοῦ 65 Υἱὸν ὁμολογεῖ xal βασιλέα τοῦ 
Ἱσρα)λ, ᾧπερ ἂν ἑνυπάρχοι τὰ τῆς Θεότητος ἴδια, 
τοῦτον εἶναι πάντως xal κατὰ φύσιν θεὸν εὐπαιδεύ- 
τως διαθεδαιούµενος. 

Απεκρίθη 'Inco?c, καὶ εἶπεν αὐτῷ' Ὅτι εἶπόν 
σοι, ὅτι εἶδόν σε ὑποκάτω τῆς συχῆς, πιστεύεις 
µείζω τούτων ὄνψει. 

Ασφαλέστερος ἔσῃ πρὸς πίστιν, φησὶν, ὅταν ἴδῃς 
τὰ τούτων μείζονα" ὁ Υὰρ ἑνὶ σηµείῳ πεπιστευχὼς, 
πῶς οὐχ ἔσται πάντως δ.ἁ πολλῶν iv ἀμείνοσιν, 
ὅταν δη μάλιστα φαίνοιντο τῶν fbr, τεθαυµασμµένων 
ἀξιολογώτερα 

Ἁμὴν, ágil «έχω opiv, ὄψεσθε τὸν οὗρανὁν' 
ἀνεῳγότα, xal τοὺς ἆ]γέ.Ίους cov. θεοῦ ἀναθαί- 
γον τις καὶ καταθαίνοντας ἐπὶ τὸν Ylór τοῦ dy- 
θρώπου. 

Κοινὺς Ἡδη πρὸς πάντας ὁ λόγος ἐπισφραγίξω, 
τοῦ Ναθαναῦλ τὴν πίστιν. ᾿Αγγέλους δὲ ὀφθήσεσθαι 
λέγων ἄνω τε xal χάτω τρέχοντας ἐπὶ τὸν Υἱὸν τοῦ 
ἀνθρώπου, soU ἔστιν, ὑπηρξτοῦντας «aX διαχονου- 
µένους τοῖς αὑτοῦ διατάγµασιν, εἰς τὴν τῶν µελλόν- 
των πιστεύειν σωτηρίαν, τότε δῆ μάλιστα θεοῦ κατὰ 
φύσιν ὑπάρχων YU; ἀναδειχθήσεσθαί[ φησιν. UO γὰρ 
ἀλλήλαις αἱ λογικαὶ δυνάμεις, θεῷ δὲ πάντως δου- 
λεύουσιν. Οὐκ ἀναιρεῖ δὲ ὁ λόγος τὴν £v ἀγγέλοις 
ὑποταγὴν ' οὐδὲ γὰρ ἂν εὑλόγως τοῦτο χαλοῖτο δου- 
λεία. ἀκηχόαμεν 65 διὰ τῶν ἁγίων εὐαγγελιστῶν, 
ὄτιπερ ἄγγελοι προσῆλθον τῷ Σωτῖρι Χριστῷ, xat 
διηχόνουν αὐτῷ. 


p Kei τῇ ἡμέρᾳ τῇ τρίτῃ γάμος ἐγένετο ἐν Καγᾷ 


τῆς Γαλιλαίας, καὶ ἦν ἡ μήτηρ τοῦ Ἰησοῦ ἐκεῖ. 
᾿Εχ.ἠθη δὲ καὶ ὁ Ιησοῦς καὶ οἱ μαθηταὶ αὑτοῦ 
εἰς τὸν γάμον, καὶ ὑστερήσαντος εἴνου, «έγει ἡ 
µήτηρ τοῦ Ἰησοῦ πρὸς αὐτὸν, Οἶνον obx Éyovet. 
Καὶ .1έγει abcr ὁ Ἰησοῦς. 

Εὐαφόρμως ἔρχεται λοιπὸν ἐπὶ τὴν τῶν σημείων 
ἀρχὴν, εἰ χαὶ ἀθουλήτως ἑδόχει καλεῖσθαι πρὸς αὖ- 
τὴν πανηγύρεως ΥὰΣρ τῖς ἐπὶ γἀμῳ τελουµένης, 
δηλον δὲ δήπου πάντως ὅτι σεμνῶς, πάρεστι μὲν 
τοῦ Σωτῖρος ἡ µήτηρ, χεχληµέγος δὲ χαὶ αὑτὺὸς τοῖς 
οἰχείοις συναφικνεῖται μαθηταῖς θαυματουργήσων 
μᾶλλον, περ ἑστιατόμενος, ἔτι τε πρὸς τουτῳ xai 
αὐτὴν ἁγιάσων τῖς ἀνθρώπου γενέσεως τὴν ἀρχὴν ' 
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ὅσον δὲ ἦχεν eig την cápxa, φαμέν. Ἔδει γὰρ αὐτὴν A niebat enim ut qui naturam ipsam hominis reno- 


τὴν ἀνθρώπου φύσιν ἀναχεφαλαιούμενον, xai ὅλην 
ἁ ασχευάζοντα πρὸς τὸ ἄμεινον, ut μόνον τοῖς ἤδη 
πρὸς τὸ ὑπάρξαι χεχλγµένοις διανέµειν την εὐλογίαν, 
ἀλλὰ χαὶ τοῖς ὅσον οὐδέπω τεχθητοµένοις προξυτρε- 
πίδειν τῆν χάριν, xal ἁγίαν αὐτῶν χαταστῆσαι τὴν 
εἰς τὸ εἶναι πἀροδον. Καὶ τρίτην ἐπὶ τούτῳ δέχου 
την ἀπολογίαν. Ἐϊρητό που πρὸς τὴν γυναῖχα παρὰ 
θεοῦ' ε Ἐν λύπαις τέξῃ τέχνα” » πῶς οὖν ἔδει xa 
ταύτην ἡμᾶς ἀποχρούσασθαι τὴν ἀἁρὰν, J| πῶς ἂν 
ἑτέρως διαφυγεῖν καταδεδικασµμένον τὸν Ὑάμον; 
"Elus: xal τοῦτο φιλάνθρωπος ὧν 6 Σωτήρ. Τετί- 
µτχε τῇ παρουσία τὸν γάµον, fj πάντων εὑθυμία xaX 
χαρὰ, ἵνα τῆς τεχνογονίας τὴν ἀρχαίαν ἐξελάσῃ 
νατήφειαν «€ EU τις γὰρ ἓν Χριστῷ, χαινὴ χτίσις. » 
Καὶ, « Τὰ ἀρχκαῖα παρῆλθεν, » ὡς ὁ Παῦλός crat, 
« γέγονε δὲ χαινάἀ. » Ἔρχεται τοιγαροῦν ὁμοὺ τοῖς 
οἰχείοις μαθηταϊῖς εἰς τὸν γάµον ΄ ἔδει γὰρ παρεῖναι 
τῷ θαυματουργῷ τοὺς τῶν παραδόξων φιλοθεάµονας, 
τροφήν τινα ὥσπερ τῇ ἐν αὐτοῖς πίστει συλλέξοντας 
τὸ τελούμενον. Ἐπειδὴ δὲ olvog ἐπιλέλοιπε τοὺς 
ἑστιωμένους, ἐπὶ την συνήθη φιλανθρωπίαν ἀγαθὸν 
ὄντα τὸν Κύριον ἡ p np ἐχάλεσε λέγουσα" « Οἶνον 
οὐχ ἔχουσιν * » ὡς γὰρ ἑνὸν ἐπ᾽ ἐξουσίαις αὐτῷ πᾶν 
ὅπερ ἂν βούλοιτο ποιεῖν, εἰς τὸ θαῦμα προτρέπει. 
Τί ἐμοὶ xal col, rovai ; οὕπω  Tjxei ἡ ὥρα µου. 


Άριστα καὶ τοῦτον ἡμῖν τὸν λόγον ὁ Σιυτὴρ ἐσχη- 
µατίζετο. Οὐ γὰρ ἔδει δρομαῖον ἐπὶ τὸ πράττειν, 
ἐλδεῖν, οὐδὲ αὐτόμολον ὥσπερ ὁρᾶσθαι θαυματουργὸν, 


χεχλημένον δὲ μόλις ἐπὶ τοῦτο βαδίζειν, καὶ τῇ χρείᾳ C 


μᾶλλον, Ώπερ τοῖς ὁρῶσιν ἐπιδοῦναι τὴν χάριν. Aoxet 
δέ πως εἶναι xal χαριεστέρα τῶν ποθουµένων f) Éx- 
έασις, οὐκ Ex τοῦ προχείρου τοῖς αἱτοῦσι χορηγου- 
µένη, διὰ 65 μιχρᾶς ὑπερθέσεως εἰς ἑλπίδα χαλλί- 
στην ἀνωθουμένη ἄλλως τε xal διὰ τούτου τὴν τοῖς 
τεχοῦσι χρεωστουµένην τιμΏν ἀξιολογωτάτην ὑπάρ- 
χουσαν ἔπιδειχνύει Χριστὸς, ὅπερ οὗ πράττειν Ίθελεν 
αἰδοῖ τῇ περὶ μητέρα χαταδεχόµενος. 

Λέγει ἡ µήτηρ αὐτοῦ τοῖς διαχόνοις' "Orc. ààye 
«1έγῃ ὑμῖν, ποιῄσατε. σαν δὲ ἐκεῖ ὑδρίαι .1θι- 
vat ἓξ χείµεγαι κατὰ τὸν χαθαρισιὸν τῶν "Iov- 
δαίων χωροῦσαι àrà μετρητὰς δύο T) vpatc. 

Πολλὴν ἔχουσα τὴν ῥοπὴν εἰς τὸ γενέσθαι τὸ θαῦμα 


vaturus ac totam in meliorem statum revocaturusg 
erat, non solum iis qui jam in ortum vocati erant 
benedictionem imperliretur, sed et iis quoque qui 
postea nascituri essent gratiam prastrueret, et 
eorum ortum sanctum efficeret. Porro tertiam tibl 
hanc habeto rationem. Dictum est alicubi ad mu- 
lierem a Deo : Jn dolore paries filios **. Quomodo 
igitur hanc a nobis exsecrationem depelli oportebat, 
aut quanam alia ratione condemnatas nuptias 
vitare licebat? Istud etiam solvit Servator, homi- 
num amantissimus. Presentia sua nuptias 601105 
nestavit,ipse gaudium ct lzetitia cum sit universo- 
rum, ut veterem partus tristitiam depelleret : « Si 
quis enim in Christo, nova creatura est. » Et,« Ve- 


B tera transierunt, » ut Paulus inquit, « et facta sunt 


nova "*. » Venit itaque una cum suis discipulis ad 
nuptias. Decebat quippe, ut miracula patranti 
adessent qui rerum mirabilfum studio tenebantur, 
id quod patrandum erat quasi quemdam cibum 
fidei su:x* collecturi. C:eterum vino convivas dell- 
ciente, mater eum rogat ut solita sua bonitate et 
benignitate uti velit, dicens : « Viuum non habent. » 
Nam quasi in ejus potestate sit cuncta facere quz 
velit, ad miraculum eum hortatur: 

ll, 4. Quid mihi et tibi est, mulier ? nondum venit 
hora mea. 

Hunc sermonem przclare quoque Servator effin- 
xit. Nec euim ad patranda miracula currere aut 
ultro inferre se non oportuit, sed rogatum eo ve- 
nire, et utilitati magis quam spectatorum oculis 
hanc impertiri gratiam. Gratiora vero sunt quie 
optantur, ei non cito petentibus ea tradantur, sed 
aliquantula mora in pulcherrimam spem offerantur. 
Praterca, maximum esse illum honorem qui paren- 
tibss debetur, Christus ostendit, dum reverentia 
matris id faciendum suscipit, quod facere no- 
lebat. 


Il], 5-6. Dicit mater cjus ministris : Quedcunque 
dixerit vobis, facite. Erant autem ibi lapidee hydria 
sex posite secundum purificationem Judeorum,13G 
capientes singule metretas binas vel ternas. 

Magnam habens auctoritatem ad miraculum eli- 


νενίκηχεν ἡ vovh πείθουσα διὰ τὸ πρἐπον ὡς υἱὸν p ciendum mulier Dominum filium suum, ut par erat, 


τὸν Κύριον. "Άρχεται δὲ τοῦ mpáypazo; αὕτη πρὸς 
ὑπουργίαν Ἠδὴ τῶν γενέσθαι προσταττοµένων τοὺς 
τῆς πανηγύρεως ὑπηρέτας εὐτρεπίζουσα. 

Αόγει αὐτοῖς ὁ '"Incovc* Γεµίσατε τὰς ὑδρίας 
ὕδατος. Kal ἐγέμισαν ἕως ἄγω. Καὶ «Ἰέγει αὐτοῖς' 
Αντ ήσατε vov, καὶ φέρετε τῷ dpyiepixA(vox xal 
fmerxav. Ὡς δὲ ἐγεύσατο ὁ ἀἁρχιτρίχ.ινος τὸ 
ὕδωρ οἵνον γεγεγηµένον, καὶ οὐκ ᾖδει πόθεν' 
ἑστίν * οἱ δὲ διάχονοι ᾖδεισαν οἱ ἠντληκότες τὸ 
ὕδωρ» φωγεῖ τὸν vvpgplovr ὁ ἀρχιτρίκ.ινος , xal 
1έγει αὐτῷ *. Hac ἄνθρωπος πρῶτον τὸν κα.]ὸν 
οἶνον τίθησι,͵ καὶ ὅταν μεθυσθῶσι, τότε τὸν ἑλάσ- 
σω Σὺ τεεήρηκας τὺν κα.ὸν οἶνον ἕως ἄρτι. 


** Gen, ui, 16... !* il Cor. v, 17. 


persuasit. [σος autem rem aggreditur, dum nuptia- 
rum ministros przsto esse jubet, eaque ministrare 
qux: Dominus mox imperaturus esset. 

H, 7-10. Dicit eis Jesus: Implete hydrias aqua. 
Et impleverunt eas usque ad summum. Et dicit 'eis 
Jesus : Haurite nunc , et ferte architriclino : et tule- 
runt. Ut autem gustavit architriclinus aquam. vinum 
factam , et non sciebat. wnde esset ; ministri autem 
sciebant qui hauserant aquam : vocat sponsum archi- 
triclintts , el dicit ei : Omnis homo primum bonum 
vinum ponit : et cum inebriati fuerint, tunc id quod 
deterius est: tu aulem servasti bonum vinum usque 
atliuc. 


b 
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Jussa quidem ministri faciunt : ineffabili vero A Πληροῦσι μὶν οἱ διακονοῦντες τὸ προσταγθὲ», 


virtute aqua in vinum transmutatur. Quid enim 
Omnipotenti diflicile? Qui res e nihilo ad esse vo- 
cat, quomodo jam factas in quodcunque voluerit 
dífücile crit ei transformarc? Item vero mirantur 
ut eximiam ; non eniin alia esse poterant quie per 
Chrietum agebantur. Porro architricliuus sponsurn 
increpat, nou illepide, ut arbitror, si rei gest:e ratio 
specletur , quod sub finem cens melius vinum 
profunderet. 

Π, 11-15. Hoc fecit initium signorum Jesus in 
Cana Galilem : el manifestavit gloriam suam, et 
crediderunt in eum discipuli ejus. Post hac descen- 
dit in Capharnaum ipse et maler ejus, et (ratres ejus, 
el discipuli ejus : et ibi manserunt non multis die- 
bus. Et prope erat Pascha Judworum, et ascendit 
Jesus Hierosolymam. 


Multa, eaque praeclara, uno et primo signo simul 
agebantur. Nupti: quippe honorabiles sauctificata 
sunt, et exsecratio in mulieres repulsa. Non enim 
in doloribus ultra parient liberos, cum ipsum quo- 
que nostri? generationis initium Christus benedixe- 
vit. Gloria vero Salvatoris nostri radii solaris 
instar emicuit , et harum rerum admiratione disci- 
pulorum fides magis confirmatur. Scd historicze 
quidem expositionis satis sit hactenus, alia no- 
bis est iueunda contemplandi ratio, 1377 «t quid 
his subiunuatur, indicaudum. Descendit igitur de 
coelis Dei Verbum, sicut ipse ait alicubi 11, ut naturam 
hominis sibi sociatam spiritalibus sapientiz semini- 
bus quasi sponsus pr:egnantem fieri persuaderet. 
Et sponsa quidem, ut par est, idcirco vocatur hu- 
manitas, sponsus vero Salvator, divina Scriptura 
ex rerum nostrarum similitudine, ad intelligen- 
liam nobis altiorem dictum illud evehente. Nupti: 
tertia die celebrantur, hoc est extremis hujus sz- 
euli temporibus. Ternarius enim numerus , initium 
nobis, medium et finem inducit. Sic enim quodli- 
bet tempus dimetimur. Huic propheticum illud qua- 
drare videbitur : « Percutiet, ct curabit nos post 
duos dies in tertia die : et resurgemus, et vivemus 
in conspectu ejus, el sciemus. Persequemur ut co- 
gnoscamus Dominum. Quasi mane paratum invenie- 


ἀφάτῳ δὲ δυνάµει τὸ ὕδωρ εἰς οἴνον µετασχενάνεται. 
Τί γὰρ ἂν γένοιτο χαλεπὸν τῷ πάντα ἰσχύοντι ; ὁ δὲ 
τὰ οὑχ ὄντα καλῶν εἰς γένεσιν, πῶς ἂν χάµοι τὰ ἤδη 
πεποιηµένα μεταῤῥυθμίζων ἐφ᾽ ὅπερ ἂν βούλοιτο; 
Αποθανμάσουσι δὲ τὴν χρΏσιν ὡς ἐξαίρετον * οὗ γὰρ 
ἣν ἑτέρως ὁρᾶσθαι τὰ διὰ Χριστοῦ. Αἰτιᾶία: δὲ τὸν 
νυµφίον ὁ ἀρχιτρίκλινος, ὡς ἐν ὑστέρῳ τοῦ δείτνου 
χαιρῷ δαπανῶντα vb ἄμεινο» , o9x ἀχόμψφως, ὥς vé 
μοι φαίνετα:, κατά γε τὸν τῆς ἱστορίας λόγον. 
Ταύτην ἐποίησε τὴν ἀρχὴν τῶν σημείων ὁ 
]ησοῦς ἐν Κανᾷ τῆς Γαλιλαίας, καὶ égavépocs 
thx δόξαν αὑτοῦ * καὶ ἐπίστευσαν εἰς αὐτὸν οἱ 
μαθηταὶ αὐτοῦ. Μετὰ τοῦτο κατέδη elc. Καπερ- 
γαοὺμ αὐτὸς καὶ ἡ µήτηρ αὐτοῦ. xal οἱ ἀδε.ὶᾳ οἱ 


B αὐτοῦ, καὶ οἱ μαθηταὶ avrov. Καὶ ἐκεῖ ἔμειναν 


οὗ πο..ἰὰς ἡμέρας. Καὶ ἐγγὺς ἦν τὸ Πάσχα τῶν 
Ιουδαίων, καὶ ἀνέδη εἰς ἹἹεροσό-ῖυμα ὁ ᾿Ιησοῦς. 

Πολλὰ χατὰ ταυτὸν ἐτελεῖτο τὰ χάλλιστα δι’ ἑνὸς 
καὶ πρώτου σημείου. 1 ἁμος μὲν γὰρ ὁ τίμιος ἡγιάσε- 
το, ἀρὰ δὲ fj χατὰ γυναικῶν ἑχποδών. Οὐ γὰρ bv λὺ- 
παις ἔτι τέξονται τέχνα, καὶ αὐτὴν ἡμῶν τῆς Yevvfy- 
σεως τὴν ἀρχὴν εὐλογήσαντος τοῦ Χριστοῦ. Ἡλιαχῆς 
δὲ δίκην ἀκτῖνος ἡ τοῦ Σωτῖρος ἡμῶν ἀνέλαμγε δόξα, 
καὶ τὸ μεῖσον ἐπὶ τούτοις βεθαιοῦνται πρὸς πίστιν 
ἀπὸ τοῦ θαυμάςειν ol. µαθηταί. Ὁ μὲν οὖν τῆς ἱστο- 
ρίας λόγος ἐν τούτοις στήσεται ^ οἶμαι δὲ δεῖν, xal 
ἑτέραν τοῖς εἰρημένοις ἐπινοεῖσθαι θεωρίαν , καὶ τί 
τὸ ἐντεῦθεν ὑποδηλούμενον εἰπεῖν. Καταθέθηκε τοίνυν 
ἐξ οὐ ρανῶν ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, ὡς αὑτός πού (T7009, 
ἵνα τὴν ἀνθρώπου φύσιν νυμφίου δίχην οἰκεωωσάμε- ᾿ 
vog χνοφορεῖν ἀναπείσῃ τὰ πνευματικὰ τῆς σοφίας 
σπέρματα. Καὶ νύμφη μὲν εἰχότως ἡ ἀνθρωπότης 
διὰ τούτου χαλεῖται , νυμφίος δὲ à. Σωτὴρ, Ex τῶν 
χαθ᾽ ἡμᾶς εἰς νόησιν τὴν ὑπὲρ ἡμᾶς ἀνατεινούσης 
τὸν λόγον τῆς θείας Γραφῆς " συγχροτεῖται δὲ ὁ yá- 
pos ἐν ἡμέρᾳ τρἰτῃ, τοῦτ ἔστιν, v ἐσχάτοις τοῦ 
παρόντος αἰῶνος καιροῖς ᾿ ὁ yàp τρίτος ἡμῖν ἀρι- 
θμὸς ἀρχὴν εἰσφέρει, καὶ µεσότητα, xal τέλος * οὕτω 
γὰρ ὁ σύµπας ἐχμετρεῖται χρόνος. Τούτῳ φανεῖται 
προσεοιχὸς, τὸ δι ἑνός που τῶν ἁγίων προφητῶν 
εἱρημένον΄ « Πατάξει, xal µοτώσει ἡμᾶς μετὰ δύο 
ἡμέρας &v τῇ ἡμέρᾳ τῇ τρἰτῃ * καὶ ἀναστησόμεθα, 
καὶ ζησόμεθα ἑνώπιον αὐτοῦ, xal γνωσόμεθα. Διώ- 


mus euin "*. » Percussit enim nos propter praevarica- [) ξομεν τοῦ γνῶναι τὸν Κύριον’ ὡς ὄρθρον ἔτοιμον εὖ- 


tionem illam in Adam, dicens : « Terra es, et in 
terram reverleris **, » Sed corruptione et morte 
percussos rursus curavit ipse Lertia die, id est non 
primis, neque mediis, sed in ultimis temporibus, 
Quando homo factus , naturam sanam reddidit, 
eam lotam excitans e mortuis in seipso. ldeoque 
vocatur primitiz: quoque dormientium ?*. Igitur 
cum tertiam diem dicit, qua peragebantur nuptix, 


ultimum tempus significat. Przterea locum desi- 


gnat. In. Cana enim ΟΦ] oppido, inquit. llic 
rursus animadvertiat studiosus , non Hierosolymis 
. huptiarum celebritatem, sed extra Jud:eam ut in 


"! Joan. vi, 38 et alibi. 


phsopev αὐτόν.» Ἔπληξε μὲν γὰρ διὰ τὴν ἐν "Atláp 
παράθασιν, εἰπών' € Γη el, xat εἰς γῆν ἀπελεύσῃ.» 
Τὸ δὲ φθορᾷ xai θανάτῳ πεπληγὸς πάλιν ἑμότωσεν 
αὐτὸς χατὰ τὴν τρίτην ἡμέραν, τοῦτ ἔστιν, οὖχ Ev 
πρώτοις, οὐδὲ ix µέσοις, ἀλλ iv ἑσχάτοις χαιροῖς, 
ὅτε δι ἡμᾶς γενόμενος ἄνθρωπος ὑγιᾶ τὴν φύσιν 
ἁπέδ..ξεν, ὕλην ἐκ νεκρῶν ἀναστήσας ἐν ἑαυτῷ. Διά- 
τοι τοῦτο χαλεῖται καὶ ἀπαρχὶὴ τῶν χεχοιµηµένων * 
οὐχοῦν διὰ τοῦ τὴν τρίτην ἡμέραν εἰπεῖν, καθ £v 
ὁ γάμος ἑτελεῖτο, τὸν τελευταῖον σηµαίνει χαιρόν * 
χαταμηνύει δὲ xai τὸν τόπον ' £y Κανᾷ γὰρ τῆς Τα- 
λιλαίας, φησίν. Ἐπιττρείτω δὲ πάλιν ὁ φιλοαθὴ»' 


"Osee, vi, ὃ. " Gen. 11, 19... ** E Cor. xv, 90. 
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οὐ γὰρ ἓν τοῖς Ἱεροσολύμοις ἡ πανήγνυρις, ἔξω τῆς A regione gentium convivium peragi. Galilea enim 


Ἰουδαίας τὸ δεῖπνον, ὡς ἐν τῇ τῶν ἐθνῶν ἐπιτελεῖται 
χώρα. l'a.llaía γὰρ τῶν ἐθνῶν, ὡς ὁ προφήτης 
φητσίν. Δῆλον δὲ δῄπου πάντως ἐστὶν, ὡς ἡ μὲν τῶν 
Ἰουδαίων Συναγωγῆ τὸν ἐξ οὐρανῶν ἁπώσατο νυµ- 
φίον, προσεδέξατο δὲ, χαὶ λίαν ἀσμένως, ἡ ἐξ ἐθνῶν 
Ἐκχλησία. Ἔρχεται δὲ εἰς τοὺς γάµους οὐκ αὐτό- 
μολος ὁ Σωτήρ * πολλαῖς γὰρ ἁγίων ἐχαλεῖτο φωναῖς. 
"AXX' οἶνος ἐπιλελοίπει τοὺς ἑστιωμένους ' οὐδὲν γὰρ 
ἑτελείωσεν ὁ νόμος, οὑκ ἐξήρχει mph; τὸ εὑφρᾶναι 
τελείως τὸ γράµµα τὸ Μωσαϊχόν: ἀλλ᾽ οὐδὲ αὐτὸ τὸ 
τῆς ἔμφύτου νῄψφεως µέτρον, εἰς τὸ δύνασθαι διασώ- 
ζέιν ἡμᾶς ἑἐξετείνετο. Οὐχοῦν ἀληθὲς ἂν cfr) καὶ ἐφ᾽ 
Tuy, τὸ, οἶνον οὐκ ἔχουσιν , εἰπεῖν * à δὲ πλουσιό- 
ἕωρος ἡμῶν θεὸς, οὗ περιορᾷ τῇ τῶν ἀγαθῶν ἐνδείᾳ 
τριθομένην τὴν φύσιν. Οἴνον ἡμῖν ἀπέδε:ξε τοῦ πρώ- 
του βελτίονα" « Τὸ γὰρ γράµµα ἀποκτείνει, τὸ δὲ 
πνεῦμα ζωοποιεῖ } xat ὁ μὲν νόμος οὐκ ἔχει cb τέ- 
λειον ἓν ἀγαθοῖς * τὰ δὲ θεῖα τῆς εὐαγγελιχῆς διδα- 
σχαλίας παιδεύματα, πληρεστάτην εἰσφέρει τὴν εὖ- 
λογίαν. θαυμάζει δὲ τὸν οἶνον ὁ ἀρχιτρίκλινος * ἔχα- 
στος Υὰρ, οἶμαι, τῶν εἰς τν θείαν ἀρχιερωσύνην 
χατατεταγµένων, xal πεπιστευµένων τὸν οἶχον τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ, τὸν ὑπὲρ νόµου αὐτοῦ χατα- 
πλήττεται λόγον. Πρώτῳ δὲ αὐτῷ χελεύει δοθῆναι 
* Xptasb;, ὅτι κατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνὴν, « Τὸν xo- 


gentium est, ut ait propheta ?*, lllud sane perspi- 
cuum est, Jud:zorum Synagogam sponsum illum 
celestem repulisse, sed ab Ecclesia gentium lubenti 
animo susceptum. Non venit autem Salvator ad 
nuptias, non concupitus : multis enim sanctorum 
vocibus est invocatus. Caterum vinum, inquit, 
defecit convivas. Nihil enim lex perfecit '*: non 
sufficiebat ad perfectam laetitiam scriptum Mosai- 
cum ; sed neque ipsa insitze naturalisque sobrie- 
fatis ratio saluti afferendz par erat. Quarc de no- 
bis vere quoque dici potest , vinum non habent : 
sed muniflcentissimus Deus noster non despicit 
bonorum penuria laborantem naturam. Vinum no- 
bis priori multo prestantius obtulit. « Littera enim 


D occidit, spiritus autem vivificat "". » 1398 Praeterea 


lex bonorum perfectionem non habet, sed evauge- 
lica doctrina plenissimam benedictionem invehit, 
Architriclinus vinum illud miratur : quilibet eniin, 
opinor , eorum qui in pontifices ordinati sunt, et 
quibus credita est domus Christi nostri Salvatoris, 
ejus doctrinam pra lege vehementer inirantur. llli 
autem Christus primum propinari jubet, quia juxta 
Pauli sententiam , « Laborantem agricolam oportet 
primum de fructibus percipere '*. » Rursus autem 
capiat auditor quas dico. » 


πιῶντα γεωργεῖν [vulg. γεωργὸν] δεῖ, πρῶτον τῶν χαρπῶν µεταλαμθάνειν. » Καὶ νοείτω πάλιν ὁ ἀχροατῆς 


ὃ λέγω. 

Καὶ εὗρεν ἐν τῷ ἱερῷ τοὺς πω.οῦντας Bóac, 
xal πρόδατα, xal περιστερὰς, καὶ τοὺς χερµατι- 
στὰς χαθηµέγους 

Ἐξελέγχονται πάλιν, χαὶ διὰ τουτων Ἰουδαῖοι 
τῶν δοθέντων αὐτοῖς ὑπερφρονοῦντες νόμων, καὶ 
γραµµάτων μὲν Μωσαϊκῶν οὐδένα ποιούµενοι λόγον, 
εἰς µόνην $i ῥλέποντες τῆν φιλοκερδίαν. Προχαθαί- 
ρεσθαι γὰρ χατὰ ποιχίλους τρόπους τοῦ νόµου κε- 
λεύοντος τοὺς οἵπερ ἔμελλον εἰς τὸν θεῖον ἀναθήσε- 
εεσθαι vaby , ἀργυραμοιθοὺς, fitot κερματιστὰς, xal 
ἑτέρους ἐπὶ τούτοις, οἷς πλεονεξία τὸ ἐπιτήδευμα, 
xai τόχος, xal πλεονασμὸς, iv ἐπιθυμίαις * ὅλος γὰρ 
ἐν τούτοις ὁ τῶν ἑμπόρων σχοπὸς συντείνεται * τὴν 
ἁγίαν χαταμµολύναντας οὐκ ἀπεῖργον αὐλὴν, ἀνίπτοις 
δὲ ὥσπερ εἰς αὐτὴν εἰσιέναι ποσὶ, καὶ αὐτοὶ 65 πάν- 
τως ἑπέταττον, οἱ διαχωλύειν ἰσχύονυτες * ἵνα δῇ φαί- 
νηται λέγων ἀληθη περὶ αὐτῶν ὁ Geb, ὅτι « Ποιμένες 
πολλοὶ διέφθειραν τὸν ἀμπελῶνά µου, ἐμόλυναν τὴν 
χληρονομίαν µου, ἔδωκαν µερίδα ἐπιθυμητήν µου εἰς 
ἔρημον ἅθατον, ἐγενήθη εἰς ἀφανισμὸν ἁπωλείας. » 
Διεφθάρη γὰρ ὕντως ὁ δεσποτικὺὸς ἀμπελὼν, σέθας 


M, 11. Et invenit in templo vendentes boves , et 
oves , el columbas , el nummularios sedentes. 


Rursus arguuntur etiam hinc Judzi leges sibi 
datas contemnerc, et scripta Mosaica nihili facere, 
sed quzstui tantummodo studere. Cum enim lex 
preciperel ingressuros Dei templum prius variis 
modis lustrari, argentarios sive nummularios et 
id genus alios homines , qui lucro, fenori , et coa- 
cervand:x pecunia toti student (is enim mercato- 
ribus scopus unus est propositus), sanctum atrium 
inquinantes non arcebant, sed illotis quodammodo 
pedibus introire ipsi utique jubebant , quibus. erat 
vetandi potestas , ut de iis vere dictum a Deo vi- 
deatur: « Pastores multi disruperunt vineam meam, - 
polluerunt partem meam, dederunt portionem meam 
desiderabilem in desertum invium, posita est in 
dissipationem perditionis '*? » Corrupta enim est 
certe vinea Domini , qux» divinum cultum concul- 
care didicit, ac turpi quastu praepositorum in 
quamvis ignorantiz vastitatem incurrit. 


μὲν αὑτὸ τὸ περὶ τὸ θεῖον πατεῖν δ.δασχόµενος, ταῖς δὲ τῶν προεστηκότων αἰσχροχερδίαις εἰς πᾶσαν ἆπαι- 


δευσίαν ἀποχερσοῦμενος. 
Καὶ ποιήσας ὡς φραγέ.Ιιον’ éx σχοινίων πάν- 
τας ἐξέδα.]εν éx τοῦ ἱεροῦ, τά τε πρόδατα, xal 
τοὺς βόας , xal τῶν κο. 1υδιστῶν ἐξέχεε τὺ κέρ- 
μα, καὶ τὰς τραπέζας ἀνέστρεύε. Kal τοῖς τὰς 
περιστερὰς πω.λοῦσιν εἶπεν. 
᾿Αγαναχτεῖ μὲν εἰχότως ἐπὶ ταῖς τῶν Ιουδαίων 
7Y* Ίσα, ix, 1; Matth. iv, 15. 


τε ffebr. vii, 19. 


Il, 45, 16. Et cum fecisset quasi flagellum de fu- 
niculis, omnes ejecit de templo, oves quoque el boves, 
et nummulariorum effudit es, et mensas subvertit, 
Ei his qui columbas vendebant , diait : 


Merito quidem Salvator ob Judxorum vesaniam 
"JH Cor1,6. "li Tim. u, 6. "* Jerem. xu, 
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iudignatur. Non enim oportebat Dei templum do- Α ἀπονοίαις ὁ Σωτήρ. Οὐ γὰρ οἶχον ἐμπορίω τὸν 


mum negotiationis fieri, sed orationis. Sic enim 
scriptum est*?, Non nudis autem vcrbis duntaxat 
animi sui commotionem prodit, sed verberibus et 
flagro sacris 1499 3ditibus exturbat, servitutem 
in eos jure pro poena statuens , utpote qui liberta- 
tis assertorem Filium per fidem suscipere recusa- 
turi essent. Vide porro tanquam in imagine descri- 
ptuin. illud Pauli dictum : « Si quis templum Dei 
violaverit, disperdet eum Deus 51. » 

IH, 16. Auferte ista hinc, et nolite facere domum 
Patris mei , domum negotiationis. 

Mandat quidem ut Dominus , ad officium autem 
manuducit, ut magister, et praeterquam quod 
castigat , delicta aperit , et eorum pudore eum qui 
punitur, angi non sinit. Observandum autem, rur- 
sus Patrem suum vocare unice ac peculiariter 
Deum, puta quod ipse e&am solus secundum natu- 
ram sit ex ipso, ac vere genitus. Nam si rationem 
istam non habet, sed Verbum ita nobiscum est 
filius, ut unus ex nobis, adoptione nimirum , et 
sola Patris voluntate, quam ob rem, qu:eso, com- 
munem iliam et omnibus propositam gloriam solus 
sibi arrogat cum ait : Nolite facere domum Patris 
mei, non autem potius domum Patris nostri ? hoc 
enim dicere magis forsan consentaneum erat, si se 
unum ex iis qui natura non sunt filii Dei seipsum 
esse sciebat. Cum autem Verbum seipsum non 
inter filios per gratiam aseriptum, sed ex substan- 
tia Dei, ac Patris esse cognoscat, extra numerum 
aliorum se collocat, Deum suum Patrem nuncu- 
pans. Decet enim cos qui in filiorum numerum 
vocati sunt, el ascititia dignitate preediti, ita Deum 
compellare precando : « Pater noster, qui es in 
celis **. » Unus autem ac solus ex uno exsistens 
Unigenitus, suum Patrein Deum merito nuncupa- 
verit. Quod si res propositas acutius scrutari , et 
superioribus hzc etiam accommodare velimus, alio 
medo consideranda est ila lectio, 

Et invenit in templo vendentes boves , et oves , etc. 


Vide ergo rursus totam dispensationis nostr» 
formam duabus rebus contexi. Nam cum Cana- 
μας Galilae incolis epulatur Christus atque diver- 
satur, et mense consortes facit eos a quibus invi- 
tatus erat et colonestatus , miraculis prodest , οἱ 
quod ad honestum gaudium ipsis deerat , explet , 
et omne bonorum genus affatim largitur, lioc vel- 
uti type edocens, se Galilaeze incolas 140 ctiam 
suscepturum, hoc est gentes, per earum fidem ad 
ipsas veluti vocatum , et in celestem thalamum 
iutroducturum , in primogenitorum Ecclesiam ni- 
mirum, easque cum sanctis collocaturum (cum 
convivis enim accubuerunt discipuli), et divinz 
$c spirMalis celebritatis futuras participes, quein- 
admodum etiam ipse ait alieubi : « Quia multi 
ab oriente et occidente venient, et recumbent cum 


* Mattb. xxi, 12. *! IE Cor. ini, 47. 
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θεῖον Eyprjv ἀποτελεῖσθαι vabv , ἀλλ᾽ οἴχον εὐχῆς. 
Οὕτω γὰρ γέγραπται ' δείχνυσι δὲ οὐχ Ey dole τὸ 
κίνημα λόγοις, ἀλλὰ πληγαϊς, καὶ µάστιγι τῶν ἱερῶν 
ἐξωθτῖ περιθόλων, δουλοπρεπΏ δικαίως αδτοῖς ἐπι- 
νοῄσας τὴν τιµωρίαν * οὐ γὰρ ἔμελλον ὑποδέξασθαι 
τὸν ἐλευθεροῦντα διὰ πίστεως Yióv. "Opa δέ uot xa- 
λῶς ὡς ἓν εἰχόνι πραγμάτων χαταγραφόµενον τὸ 
διὰ τοῦ Παύλου .λελεγμένον * « Ec τις οὖν τὸν ναὺν 
τοῦ θεοῦ φθείρῃ, φθερεῖ τοῦτον 6 θ:ός. » 

΄Αρατε ταῦτα ἐγτεῦθεν, μὴ ποιεῖτε τὸν οἶκον 
τοῦ Πατρός µου, οἶκον ἐμπορίου. 

Ἐπιτάττει μὲν ὡς Δεσπότης, χξιραγωγεῖ 6b πρὸς 
τὸ πρέπον, ὡς διδάσκαλος, παρατίθησἰ τε τῇ κολάσει 
τὴν τῶν πταισµάτων ἐξήγησιν, αἰδοῖ τῇ περὶ αὐτὰ 
χαλεπαίνειν o0x ἑῶν τὸν ἐπιτιμώμενον. Σημειωτέον 
6b ὅτι πάλιν οἰκεῖον Πατέρα ἀποχαλεῖ μοναδικῶς 
τὸν θεὸν, ὡς αὐτὸς δὴ καὶ µόνος ὁ χατὰ φύσιν ὑπ- 
άρχων ἐξ αὐτοῦ, xal γεγεννηµένος ἀληθῶς. El τὰρ 
ph τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον, ἔστι δὲ οὕτως μεθ) ἡμῶν 
ὁ Λόγος υἱὸς, ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν, γατὰ θέσιν δγλονότ,, 
xai κατὰ μόνον τὸ ἐν θελέσει τοῦ Πατρὸς, ὅτου 6h 
χάριν τὸ χοινὸν δήπου, χαὶ πᾶσι προχείµενον χαύ- 
χηµα, μόνος εἰς ἑαυτὸν ἁρπάξει λέγων, Mh ποιεῖτε 
τὸν οἶχον τοῦ Πστρός µου, χαὶ οὐγὶ μᾶλλον τὸν οἶχον 
τοῦ Πατρὸς ἡμῶν; Τοῦτο γὰρ ἣν ἴσως ἀχολουθότερον 
εἰπεῖν, εἴπερ ἕνα τῶν οὐκ ὕντων κατὰ φύσιν υἱῶν 
γαὶ ἑαυτὸν ἐξηπίστατο. Ἐπειδὴ δὲ οὐκ ἐν τοῖς κατὰ 
χάριν υἱοῖς, ἀλλ᾽ ἐκ τῆς οὐσίας ὄντα τοῦ θεοῦ xal 
Πατρὸς ἑαυτὸν ὁ Λόγος ὄντα γινώσχει, ἔξω τῶν ἄλλων 
τίθησιν, ἴδιον Πατέρα xaXov τὸν Θεήν. ᾿Αρμόσει μὲν 
ἀρτοῖς εἰς υἱότητα χεκληµένοις, καὶ ἐπαχτὺν ἔχουσι 
τὸ ἀδίωμα τροσευχοµένοις &va6ody* «Πάτερ ἡμῶν ὁ 
ἐν τοῖς οὐρανοῖς ' » εἷς δὲ χαὶ µόνον ἐξ ἑνὸς ὑπάρχων 
ὁ Μονογενῆς, ἴδιον εἰχότως ἀποχαλέσει Πατέρα τὸν 
Θεόν. El δὲ δεῖ τοῖς προχειµένοις προσθάλλοντας, 
λογιχώτερον ἐφαρμόσαι τοῖς ἀνωτέρω καὶ ταῦτα, 
θεωρητέον ἑτέρως τὸ ἀνάγνωσμα, 


Kal εὗρεν ἐν τῷ ἱερῷ τοὺς πω.οἵντας τὰ πρό- 
€aza καὶ τοὺς βόας, xaX τὰ ἕξης. 

Θέα δὴ πάλιν ὅλον τῆς χαθ) ἡμᾶς οἰκονομίας ^5 
σχΏμα διὰ δύο πραγμάτων ἐξυφαινόμενον. Καναναίων 
μὲν γἀρτοῖς κατὰ τὴν Γαλιλαίαν, enu, καὶ συνεστιᾶται 
xaX συνανλἰζεται Χριστὸς, χαὶ ὁμοτραπέζους ἐποιεῖτο 
τοὺς κεχληχότας αὐτὸν, xaX διὰ τοῦτο τιμῆσαντας * xal 
διὰ σημείων ὠφελεῖ, xaX τὸ λεῖπον αὐτοῖς εἰς εὕφρα- 
σίαν ἀναπληροϊ * χαὶ tl γὰρ οὐχὶ 40v ἀγαθῶν ἐπιδα- 
ψιλεύεται, ὡς διὰ τύπου διδάσχων, ὅτι καὶ προσ- 
δέξεται τοὺς τῆς Γαλιλαίας οἰχήτορας, τοῦτ᾽ ἔστι, τὰ 
ἔθνη, κεχλη μένος, ὡς πρὸς αὐτὰ διὰ τῆς ἓν αὐτοῖς 
πἰστεως, χαὶ εἰς τὸν οὐράνιον εἰσάξει παστὸν, εἰς τὴν 
τῶν πρωτοτόχων Ἐκκλησίαν δηλαδὴ, καὶ συνανα- 
Χλινεῖ τοῖς ἁγίοις αὐτὰ (συνανέκειντο γὰρ τοῖς ἑστιω- 
µένοις οἱ &y:ot µαθητα)), xai τῆς θείας χαὶ πνευ- 
ματικῆς συμμεθέξουσιν ἑορτῆς , χαθὰ xat abvóc τού 
φησιν « Ὅτι πολλοὶ ἁπὸ ἀνατολῶν, xai δυσμᾶν 


83 Matth. τι, 9. 
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ᾖξουσι, xat &vaxiófsovtut µετὰ ᾿Αθδραὰμ, καὶ A Abraham, et Isaac, et Jacob **, » nullius expertes 


Ἰσαὰκ, xa Ἰαχὼδ, » οὐδενὸς αὐτοῖς εἰς θυµηδίαν 
ἐλλείποντος. «Εὐφροσύνη γὰρ αἰώνιος ὑπὲρ χεφαλῆς 
αὑτῶν. » Τοὺς δὲ ἀπειθήσαντας Ἱουδαίους τόπων 
μὲν τῶν ἁγίων ἐχδαλεῖ, ἔξω δὲ θήσει τῆς ἱερᾶς τῶν 
ἁγίων περιδολῆς ' ἀλλὰ xal προσάγοντας τὰ εἰς θυ- 
σίαν οὐ προσδέξεται ' χολάσει δὲ μᾶλλον, xal µάστιγι 
ὑποθήσει, σειραῖς τῶν οἰχείων πλημμελημάτων χατ- 
εσριγµένους.᾿Αχουεγὰἀρλέγοντος * « Αρατε ταῦτα ἓν- 
τεῦθεν, » ἵνα πάλιν ἐχεῖνα νοῆς, & δη xaX πάλαι διὰ 
. φωνῆς τοῦ προφήτου φησὶν Ἡσαῖου * « Ολοκαύτωμα 
τῶν χριῶν, xal στἐαρ ἀρνῶν, xaX αἷμα ταύρων xal 
τράγχων οὐ βούλομαι, οὐδ' ἂν ἔρχησθε ὀφθήναί pot. 
Τίς γὰρ ἐξεζήτησε ταῦτα Ex τῶν χειρῶν ὑμῶν; Πα- 
τεῖν την αὑλὴν µου οὐ προσθῄσεσθε. Ἐὰν φέρητε 
σεµίδαλιν, µάταιον θυµίαµα, βδἐλυγµά pol ἐστι" 
τὰς νουµηνίας ὑμῶν χαὶ «à Σάθόατα, χαὶ ἡμέραν 
μεγάλην οὐχ ἀνέχομαι. Νηστείαν, xat ἀργίαν, χαὶ 
τὰς ἑορτὰς ὑμῶν μισεῖ dj φυχἠ µου. Ἐγενήθητέ µοι 
εἰς πλησμονὴν , οὐχέτι ἀνήσω τὰς ἁμαρτίας ὑμῶν. » 


gaudii. « L:etitia enim sempiterna super caput 
eorum **, » incredulos autem Judzos de sanctis locis 
exturbabit, et extra sacra sanctorum monia sta- 
tuel : quin et sacrificia offerentes non suscipiet , 
sed eos potius puniet, flagrisque subjiciet, catenis 
suorum criminum constrictos. Audi enim dicen- 
tem : « Auferte ista hinc, » ut illa rursus intelligas 
qua per [saiz vocem olim locntus est: « Holocausta 
arietum, et adipem agnorum, et sanguinem tauro- 
rum et hircorum nolo, neque veniatis ut appareatis 
mihi. Quis enim quzesivit νο de manibus vestris ? 
Calcare atrium meum non apponetis. Si afferatis 
similam , vanum incensum , abominatio mihi est. 
Neomenias vestras, et Sabbata, et diem magnum 


B non fero; jejunium , et otium , et solemnitates ve- 
stras odit anima mea. Facti mihi estis in satiela- - 


tem : nequaquam ultra dimittam peccata vesira **. » 
Quod flagello e funibus facto praeclare signilicat. 
Flagra enim signa sunt punitionis. 


Ὅπερ ἄριστα διὰ τύπου σηµαίνει τὸ Ex σχοινίων αὐτοῖς ἐπινοῆσας φραγέλλιον. Κολάσεως γὰρ σημεῖον 


αἱ µάστιχες, . 

. 'Eur1"c0ncax δὲ οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ, ὅτι γεγραμ»” 
µένον ἑστίν * "0 (nJAoc τοῦ οἴκου σου καταφἀγε- 
taí µε. ᾽Απεχρίθησαν οὖν οἱ ἸΙουδαῖοι, καὶ εἶπον 
αὐτῷ. 

Ἐρανίξονται χατὰ βραχὺ τὸ ἐν γνώσει τέλειον οἱ 
Μαθηταὶ, xal ταῖς τῶν πραγμάτων ἐχδάσεσι τὰ γε- 
γραμμένα συμθάλλοντες πολλὴν Ἠδη δειχνύουσι τὴν 
ἐπὶ τὸ μεῖζον ἐπίδοσιν. | 

Τί σηµεῖον δεικγύεις ἡμῖν, δει ταῦτα ποιεῖς; 
'Axexplón Ἰησοῦς καὶ εἶπεν αὐτοῖς. 


ll, 17, 18. Recordati sunt. vero discipuli ejus, 
quia scriplum est : Zelus domus tue comedit me. 
Responderunt ergo Judei, et dixerunt ei. 


Perfectam cognitionem paulatim adipiscuntur 
discipuli, et cum rerum exilu Scripturas confe- 
reutes, magnum jain in. melius profectum pra se 
ferunt. 

II, 18. Quod signum ostendis nobis quia hec fa- 
cis? Respoudit Jesus , et dixit eis. 


Καταπλήττεται τῆς ἑξουσίας τὸ ξένον fj τῶν Ἴου- C Miratur inauditam illam potestatem multitudo 


δαίων πληθὺς , δυσφοροῦσι δὲ λίαν οἱ τῷ vatp προσ- 
εδρεύοντες, χερδῶν οὐκ εὐαριθμήτων ἀποστερούμενοι. 
Καὶ διελἐγχειν μὲν οὐκ ἔχουσιν, ὡς οὐχ ἄριστα λέγει, 
ph δεῖν ἑμπορίας οἵχον τὸν θεῖον ἀναδείχνυσθαι ναὸν 
ἐπιτάττων ' ὑπερθέσεις δὲ πάλιν τῇ τῶν ἑἐμπόρων 
φυγᾖ πραγματεύονται, τὸ μὴ χρῆναι προχείρως ὑπ- 
είχειν αὐτῷ προφασιξόμενοι, µήτε μὴν ἀπερισχέπτως 
εἰς υἱὸν παραδέξασθαι τοῦ θεοὺ τὸν ὑπ οὐδενὸς ση- 
psico µαρτυρούμενον. 

Ἀκπεχρίθη ὁ "Incovc, καὶ εἶπεν αὐτοῖς ' Λύσατε 
τὸν ναὸν τοῦτον, καὶ àv τρισὶν ἡμέραις ἐγερῶ 
αὐτόν. Εἶπον οὖν οἱ ἸΙουδαῖοι. 

Toi; ἐξ ἀγαθῆς προαιρέσεως αἰτοῦσι τὰ ἀγαθὰ xal 
Mav ἑτοίμως ὀρέχει θεός ' τοῖς δὲ προσιοῦσι πειρα- 
ετιχῶς , οὐχ ὅπως ἀρνεῖται µόνον τὴν ἐφ᾽ οἷς ἂν αἱ. 
τωσι φιλοτιµίαν, ἀλλὰ xat τὸ τῆς πονηρίας ἔγχλημα 
περιτίθησιν’ Οὕτως αἰτοῦντας σημεῖον τοὺς Φαρι- 
σαΐους ἓν ἑτέροις τῶν Εὐαγγελίων τόποις ἤλεγξεν ei- 
πὼν ὁ Σωτήρ’ « Γενεὰ πονηρὰ καὶ μοιχαλὶς σημεῖον 
ἐπιζητεῖ, xat σημεῖον οὗ δοθήσεται αὐτῇ, εἰ μὴ τὸ 

αημεῖον Ἰωνᾶ τοῦ προφήτου. Ὥσπερ γὰρ ἂν Ἰωνᾶς £v 
| τῇ χοιλίᾳ τοῦ χήτους τρεῖς ἡμέρας xat τρεῖς νύχτας, 
οὕτως ἔσται xal 6 Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἓν τῇ χαρδία 
της γῆς τρεῖς ἡμέρας xat «pel; νύχτας.» "Οπερ οὖν 


*? Matth. vin, 11. ** Isa. Li, 11. 
Parg&oL. Gn. LXXIII. . 


95 Dua, 5, 11, 14. 


Judzorum, et egre admodum ferunt qui in templo 
sedebant, non pauco se quzstu orbatos. Neque ve- 
ro arguere possunt eum tanquain non recte loqua- 
tur, cum templum Dei negotiationis domum non 
esse faciendum statuit; sed mercatorum 14] fugze 
uoram struunt, pretexentes, non esse illico paren- 
dum ci, neque temere pro filio Dei recipiendum, 
qui nullo adhue signo sit probatus. 


Il, 19. Respondit Jesus, et dixit eis : Solvite tem- 
plum hoc, et in tribus diebus suscilabo illud. Dixerunt 
ergo Judci. 

Bono consilio bona petentibus prompte largitur 
Deus : qui vero tentandi gratia adeunt, iis non 
solum qus petunt largiri abnuit, verum etiam illos 
malignitatis arguit. Sic Pharisseos signum petentes 
aliis in Evangeliorum locis acrius reprehendit, di- 
cens : « Generatio mala οἱ adultera signum quzerit, et 
signum non dabitur ei, nisi signum Jonz propheta. 
Sicut enim fuit Jonas in ventre ceti tribus diebus 
et tribus noctihus, sic erit Filius hominis in corde 
terre tribus diebus et tribus noctibus **. » Quod 
ergo illis dicebat, istud etiam his, paucis immuta- 


tis, ait; tentando enim petunt, ut illi. Signum 


^? Matth. xvi, 4, ». - 
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E 


autem datum ulique non fuisset eo modo affectis, A ἐχείνοις ἄφη, τοῦτο καὶ τούτοις µετ' ὀλίγης ἐξαλλα 


nisi ita fieri plane oportuisset propler nostram sa- 
Jutem. Sciendum vero binc illos ejus accusandi 
causam arripere, cum sub Pontio Pilato falso pro- 
ferunt quod non audierunt : «]pse enim dixit, » in- 
quiunt, « Possum destruere templum Dei *'.» Quo- 
circa de iis dicebat Christás in prophetis : « Sur- 
gentes lestes iniqui , qua ignorabant interrogabant 
me **, » Item : c insurrexerunt in me testes iniqui, 
et mentita est. iniquitas sibi ". » Non hortatur 
autem illos ad patrandam csedem , cum ait, « Sol- 
vito templum hoc,» sed quoniam id eos certo 
facturos sciebat, rem futuram figurate indieat. 


γῆς, αἰτοῦσι yxp, ὡς Exslvot, "tecpágoytec. Οὐχ ἂν 
6b ὅλως τοῖς οὕτως ἔχόνσί γνώμης οὐδὲ τοῦτο δέδοτο 
τὸ σημεῖον, εἰ μὴ πάντως ἔδει γενέσθαι διὰ τὴν ἁπάν- 
των ἡμῶν σωτηρίαν. Ἱστέον δὲ ὅτι ταύτην αὐτῷ τῆς 
κατηγορίας τὴν πρόφασιν ἑπηιῄσαντο, λέγοντες ἐπὶ 
Ποντίου Πιλάτου διεφευσµένως, ὅπερ οὐχ Ἠχουσάν; 
εΑὐτὸς γὰρ ἔφη, }φησὶ, «Δύναμαι χαταλῦσαι τὸν ναὺν 
τοῦ Θεοῦ. » Ad δὴ xal iv αὐτοῖς iv προφἠτἁις ἔφα- 
σχεν ὁ Χριστός «Αναστάντες μάρτυρες ἄδιχοι, ἃ oóx 
ἐγίνωσχον ἑπηρώτων µε. Καὶ πάλιν, ὅτι « Ἔπαν- 
ἐστησάν uot µάρτνρες ἄδιχοι, xaX ἐφεύδατο ἡ ἁδιχία 
ἑαυτῇ.» Οὐ προτρέπει δὲ αὑτοὺς δὲς µιαιφονίας, 


« Λύσατε τὸν ναὺν τοῦτον, » εἰπών  ἀλλ' ἐπείπερ Ίδει δράσοντας ἀνυπερθέτως, αὐτὸ cb συµδήσεσθαι μέλλον 


ἠθικῶς ὑπαινίττεται. 


M, 20. Quadraginta et sex annis. aedificatum est ῃ ΊΤεσσαράκοντα καὶ ἓξ ἔτεσιν ᾠκοδομήθη d ναὸς 


"templum hoc , et (tu. in. tribus diebus. excitabis 
illud ? 

Mysterii altitadinem non intelligentes, signum 
irrident, et inscitiz su: morbum tanquam justam 
ci non parendi causam arripiunt, reique difficul- 
tatem apad se perpendentes, frivolam istam polli- 
citationem existimant, el qua praestari nequeat : 
ideoque vere de iis dici posse videtur quod scri- 
ptum est : « Obscureptur oculi eorum ne videant : 
et dorsum 149. eorum semper incurva *5; » ut 
deorsum quodammodo curvati , et in solas res ter- 
renas proni , sublimia Christianz pietatis dogmata 
intueri nullatenus possint : non invidente Deo ho- 
minum amante, sed justo supplicio intoleranda eo- 


οὗτος, xal σὺ ἐν τρισὶν ἡμέραις ἐγερεῖς αὐτόν ; 


Διαγελῶσι τὸ σημεῖον, οὗ συνέντες τοῦ μυστηρίου 
τὸ ῥάθος, ἁρπάζουσι δὲ τῆς ἑαυτῶν ἁμαθίας τὴν 
νόσον εἰς εὔλογον .ἀφορμὴν τοῦ μὴ ὑπακούειν αὑτῷ, 
xai τὴν ἀπὸ τού πράγματος ἑννοοῦντες δυσχέρειαν, 
ὡς εἰχαίῳ λόγῳ, μᾶλλον ἡ περὶ τῶν ἐφιχτῶν ὑπ- 
ισχνουμένῳ προσεσχἠχασιν , ἵνα φαίνηται τὸ γεγραµ- 
μένον ἐπ αὐτοῖς ἀληθές * « Σχοτισθήτωσαν οἱ ὀφθαλμοὶ 
αὐτῶν τοῦ ph βλέπειν, xal τὸν νῶτον αὐτῶν σύγχαμ- 
φον διὰ παντὸς, ἵνα τρόπον τινὰ χάτω χεχυφότες di, 
καὶ εἰς µόνα τὰ ἐπὶ γῆς χατανεύοντες πράγματα, τῶν 
ὑψπηλῶν τῆς εἰς Χριστὸν εὐσεθείας δογμάτων µηδε- 
µίαν δέχοιντο θεωρίαν, οὐ βασκαένοντος αὐτοῖς ἐν 


rum crimina puniente. Cerne enim quo pacto suam C τούτοις τοῦ φιλανθρώπου Θεοῦ, ἱσοστάθμῳ δὲ μᾶλλον 


ipsi animam violant atque coutemnunt. Dominus 
enim noster Jesus Christus suum vocabat Patrem 
Deum, dicens : « Nolite facere domum Patris mei 
demum negotiationis **. » At cum deceat ipsos 
eum Filium ac Deum , utpote qui ex Deo Patre 
effulsit, intelligere, nudum iamen hominem et e 
nobis unum quempiam esse credunt. Proindeque 
tempus quod sediflcando templo insumptum est , 
oljiciunt, dicentes : « Quadraginta ei sex annis 
sedificatum est templum lioc, et tu in tribus diebus 
excitabis illud? » Sed, ϱ vos, omnimoda vesania 
ebrii, jure quispiam, opinor, dixerit ; si vobis mens 
sapit, si templum illud vestrum Dei domum esse 
ereditis, quemodo non oportuit eum esse Deum 
sccundum naturam intelligere , qui impune dicere 
ausus est : «Nolite facere demum Patris mei domum 
negotiationis Ἐν Et que pacto, quiso, longis lempo- 
rum spatiis ad unius domus structuram opus illi 
fuerit? aut quomodo ulla in re imbecillior fue- 
rit, qui septem duntaxat numero diebus univer- 
sum hoe ineffabili virtute fabricatus cest , οἱ qui 
quod tantummodo vult potest ? Hae enim :xstimare 
debebat populus sacrarum Litterarum peritus. 


ll, 21,32. Ille autem dicebat de templo corporis 
sui. Cum ergo resurrexisset α mor(uis, recordati 


χολάζοντος δίχῃ τοὺς ἀφόρητα πλημμελήσαντας: 
"Opa. γὰρ ὅπως ἀνοήτως ὑδρίζουσι τῆς ἑαυτῶν ἀφει- 
δήσαντες ψυχῆς. Ὁ μὲν Υὰρ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς 
Χριστὸς ἴδιου ἐχάλει Πατέρα τὸν θεὺν,ε ΜΗ ποιεῖτε, » 
λέγων, ttby οἶχον τοῦ Πατρός µου οἶκον ἑμπορίου. s 
Εἶτα δέον αὐτοὺς Yibv ἤδη xat θεὸν, ὡς ix Θεοῦ 
Πατρὸς πἐφηνότα νοεῖν, ἄνθρωπον ἔτι. γυμνὸν xa 
τῶν καθ ἡμᾶς ὑπάρχειν ἕνα πιστεύουσι. Διά του 
εοὔτογαὶ τὸν ἐπὶ τῇ τοῦ ναοῦ χατασκευῇ δᾳαπανηθόά- 
ντα χρόνον προτείνουσι λέγοντες, «Τεσσχράκοντα xal 
ἓξ ἔτεσιν ᾠχοδομήθη ὁ ναὸς οὗτος καὶ σὺ ἐν τρισὶν 
ἡμέραις ἐγερεῖς αὐτόν;» Αλλ', ὦ πάσῃ µεθύοντες 
&novola , δικαίως ἂν οἶμαι λέγειν αὐτοῖς, εἰ σοφὸς Ev. 
ὑμῖν ἐνῴχισται νοῦς, sl «bv παρ᾽ ὑμῖν ὄντα vaby οἵ- 
xov εἶναι θεοῦ πιστεύετε, πῶς οὐχ ἔδει θεὸν ὄντα 
κατὰ φύσιν ἐννοεῖν τὸν ἀχινδύνως εἰπεῖν θαρσήσαντα; . 
«ΜΗ ποιεῖτε τὸν οἶχον τοῦ Πατρός µου οἶχον ἑμπορίου»» 
Εἶτα πῶς ἂν, εἰπέ pot, λοιπὸν μαχρῶν ἐδεήθη χρόνων 
εἰς τὴν ἑνὸς οἴχου χατασχευήν; i| πῶς ἂν Ἱτόνησε 
πρὸς ὅπερ ἂν τύχοι γεννιχῶς, ὁ ἐν µόναις ἡμέραις 
ἑπτὰ τὸν ἀριθμὸν τόδε τὸ σύμπαν ἀφάτῳ δυνάµει 
διατεχνησάµενας, xat ἐν µόνῳ τῷ θέλειν ἔχων τὸ δύ- 
νασθαι; Ταῦτα γὰρ ἴδει λογίζεσθαι τὺν τῶν ἱερῶν 
γραμμάτων ἐπιστήμονα λαόν. 

'Exsivoc δὲ Σε}ε περὶ τοῦ γαοῦ τοῦ σώματος 
αὐτοῦ. "Ote οὖν ἠγέρθη ἐκ τῶν νεκρῶν, ἑμνή- 


*" Matth, xxvi, 61. 3 Psal. xxxiv, 141. Ρε], xxvi, 19, * Psal, Lxvin, 24. *' Joan. 11, 16. 
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δὲ 


σθησαν οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ, ὅτι cotto Σ.ῖδγε᾽ καὶ Α sunt discipuli ejus, quia hot dicebat : εἰ crediderunt 


ἐπίστευσαν τῇ Γραφῇ καὶ τῷ Aóyo ᾧ εἶπεν d 
"Incovc. 

Εὐπαράδεχτος τῷ σοφῷ τῆς σοφἰας ὁ λόγος ἐν- 
ιζάνει δὲ τῶν µαθηµάτων fj γνῶσις τοῖ συνετοῖς 
εὐπετέστερον, xal ὥσπερ ἐν χηρῷ pt λίαν ἄπεσχλη- 
χότι χαλῶς ἑγγράφεται τῶν σηµάντρων ὁ τύπος, 
οὕτως Ey τρυφερωτέραις χαρδίαις ἀνθρώπων ὁ Octo; 
ἑτοίμως ἐμπήγνυται λόγος * διὰ τοῦτο xal πονηρὸς 
ὁ σχληροχάρδιος ὀνομάζεται. Σοφοῦνται τοίνυν ἀγα- 
θοἱ τὴν ἔδξιν ὄντες οἱ μαθτταὶ, χαὶ τοὺς ἀπὸ τῆς θείας 
Γραφῖς ἀναμασσῶνται λόγους, εἰς ἀκριθεστέραν Eao- 
τοὺς ἐχτρέφοντες γνῶσιν, xal πεπηγότως ἑντεῦθεν 
ἐπὶ τὸ πιστεύειν ἐρχόμενοι. Ἐπειδὴ καὶ vab; ἁπ- 
εχλήθη τὸ σῶμα Χριστοῦ, πῶς οὖκ ἂν εἴη χατὰ φύσιν 

εὓς ὁ ἑνοιχῶν αὐτῷ μονογενῆς Λόγος, εἴπερ οὖκ ἓν- 
δέχεται κατοικεῖν Ey ναῷ λέγεσθαι τὸν οὐκ ὄντα 8sóv; 
Ἠ λεχέτω παρελθών τις εἰς μέσον, τίνος ποτὲ τῶν 
ἁγίων vabg ἀπεχλήθη τὸ σῶμα" ἀλλ' οὐχ ἂν, οἶμαι, 
τὶς ἐπιδείξαι τὸ εἱρημένον * φημὶ δῆ λοιπὸν, ὃ δὴ xal 
ὑπάρχον εὑρήσομεν ἀληθὲς, ἀχριθῶς τὴν θείαν &pev- 
νῶντες Γραφὴν, ὡς οὐδενὶ τῶν ἁγίων ἡ τοιαύτη 
προσῆπται τιµή. Καὶ γοῦν ὁ µαχάριος Βαπτιστῆς, 
χαίτοι πάσης μὲν ἀρετῆς εἰς ἀχρότητα βεθηχὼς, µη- 
δενὶ δὲ πρὸς εὐσέδειαν ἐπιτρέψας ἔχειν τὸ μεῖζον, διὰ 
τῆς Ἡρώδου μανίας τὴν χεφαλὴν ἀπετέμνετο, ἀλλ᾽ 
οὐδὲν ἐπ᾽ αὐτῷ φέρεται τοιοῦτονο Ἐκ δὲ τῶν ἕναν- 
είων xal Δαχυτέραν ἐπὶ τοῦ λειψάνου τὴν λέδιν ἔπ- 
ενόησεν ὁ Βαπτιστής [ἴσ. ὁ εὐαγγελιστῆς ] , olxovo- 
μιχῶς, ὥς Υὲ pot φαίνεται͵ xal τοῦτο εἰπὼν, ἵνα μόνῳ 
σώζηται τῷ Χριστῷ τὸ ἀξίωμα. Γράφει δὲ οὕτως ' 
(Καὶ πἐµψας, » φησὶν, ὁ µιαιφόνος Ἡρώδης δηλαδη, 
«τὸν Ἰωάννην ἀπεχεράλισεν ἐν τῇ φυλαχῇ ^ καὶ 
προσελθόντες οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ, pav τὸ πτῶμα αὐ- 
τοῦ.» Εἰ δὲ πτῶμα χαλεῖτάι τὸ Ἰωάννου σῶμα, τὸ 
ἀίνος ἔσται νάός ; xa0' ἕτερον ὄντος λόγον, τοῦ ναοὺς 
ἡμᾶς εἱρῆσθαι θεοῦ , διὰ τὸ ἐνοικοῦν ἐν ἡμῖν ἅγιον 
Πνεῦμα ᾿ 6:00 γὰρ πάλιν, xa οὐχ ἑαυτῶν χρηµα- 
τἰζοµεν ναοί. Αλλ᾽ [otc ἐρεξ τις * Πῶς οὖν, εἰπέ µοι, 


χαλ αὑτὸς ὁ Σωτὴρ τὸ ἴδιον σῶμα πτῶμα xac; e Όπου» 


γὰρ, φησὶν, « ἐὰν Tj τὸ πτῶμα, ἐχεῖ συναχθήσονται 
ol ἀετοί. » Πρὸς δη xài τοῦτό φαμεν, ὡς οὐ περὶ 
τοῦ ἰδίου σώματος ἔφη ταῦτά Χριστὺς, ἀλλ ὡς τρό- 
tup παραδολῆς καὶ σχἡµατι τὴν ἐσομένην τῶν ἁγίων 
ἐπ αὐτὸν συνδρομὴν κατ’ ἐχεῖνο σηµαίνει χαιροῦ, 
ὅταν αὖθις ἡμῖν ἐς οὐρανῶν ἐπιφαΐνηται μετὰ τῶν 
ἁγίων ἀγγέλών, Ev τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ. Ὅνπερ 
γὰρ τρόπον, φησὶν, αἱ τῶν κρεοφάγων ὀρνέων ἀγέλαι 
ἐπὶ) τὰ Γίπτοντα τῶν σωμάτων ὁξεῖ καταφέρονταὶ 
ῥοίζῳ, οὕτω xal ὑμεῖς ἐπ᾿ gà συναχθήσεσθε. "O 5h 
καὶ Παῦλος ἡμῖν ἀπεγύμνου, λέγων * «Σαλπίσει γὰρ, 
xai οἱ νεκροὶ ἐγερθήσονται ἄφθαρτοι ’ » xal μὴν xat 
ἑτέρωθι, «Kal ἐν νεφέλαις ἁρπαγησόμεθα εἰς ἁπάν- 
τῃσιν τοῦ Κυρίου εἰς ἀέρα * xal οὕτως πάντοτε σὺν 


Scripturg et sermoni quem dixil Jesus. 


Sapienti gratus est sermo sapiehtim, et diaci- 
plinarum cognitio intelligenübus celerius insidet : . 
el quemadmodum in cera non nimis dura figura 
signaculorum recte imprimitur, sic in teneris ho- 
minum cordibus sermo divinus facile infigitur : 
ideoque improbus duri cordis nominatur. Erudiun- 
tur itaque discipuli facili cum ingenio, et Scri- 
pture diving sermones ruminant, seipsos ad exqui- 
sitiorem cognitiohem nutrientes, et hinc firmo pede 
ad credendum venientes. Cum enim templum. vo- 
catum sit corpus Christi, quomodo non erit $e- 
cundum naturam Deus 149 unigenitum Verbum 
quod inhabitat in eo, siquidem in templo habitare 
nequaquam is dicitur qui non sit Deus? Aliequi 
prodeat aliquis in medium, et dicat cujüsnam 
sancli corpus tenplum füerit appellatum : nemo, 
uL opinor, id ostenderit, Dico itaque, neque id fal- 
sum esse comperiemus, si divinam Scripturam 
accurale scrutafi velimus, nulli sancto id honoris 
esse tributum. Et sane tametsi beatus Baptista ad 
apicem virtutís omnis pervenerit, nee ulli pietate 
secundus Herodis furore capite truncatus fuerit, 
nibil tamen de ipso tale fertur. Conira vero de 
ejus exuviis evangelista vocabulum durius exco- 
gitavit, singulari, ut. mihi videtur, consilio, ut uni 
Christo dignitas servaretur. Sit autem scribit : 
« Et mittens, » Herodes ille crudelis nimirum, in- 
quit, « decollavit Joannem in carcere, et acceden- 
tes discipuli ejus tulerunt cadaver ejus **. » Quod 
SLJoannis eorpus cadaver appellatur, templum de 
quonam dicetur? Quippe alia ratio est cur Dei 
templa nuncupati fuerimus, propter inhabitantem 
Spiritum sanctum jin nobis. Nam οἱ templa Dei 
dicimur, non: nostri. At enim objiciet forsan ali- 
quis : Quemodo igitur, quazso, suum quoque corpus 
ipse Salvator cadaver nominat? Allcübi enim ait : 
« Ubicunque fuerit cadaver, ibi congregabuntur 
aquilze **, » Ad. illud respondemus, Christum de 
$uo corpore Bec non dixisse, Sed in modum para- 
bol: sanctos ad se tunc temporis venturos signifi- 
care, cum denuo nobis apparebit cum sanctis an-- 


D gelis in gloria Patris sui. Quemadmodum enim, 


inquit, carnivorarum avium greges stridentíbus alis 
in cadavera devolant, sic etlam vos: ad me convo- 
labitis. Quod sane Paulus quoque nobis declarat 
his verbis : « Canet enim tuba, et mortui resur- 
gent incorrupü **. » Et alibi : « Et in nubibus 
rapiemur obviam Christo in aera, et sic semper 
cum Domino erimus **. » Nihil ergo rationi veri-- 
tatis officit, quod ex siünilitudine ad rem expri- 
mendam traductum est. 


Κυρίῳ ἑσόμεθα, » Αδιχήσει τοιγαροῦν οὐδὲν τὸ ἐξ ὁμομώσεως εἰς εἰχόνα ληφθὲν τῆς ἀληθείας τὴν 85. 


ναμιν. 
Ὡς δὲ ἦν ἐν τοῖς Ἱεροσολύμοις ἐν t Πάσχα, 


5. Matth, xiv, 10, 1. *? Matth, xxiy, 98. 


» l Cor. XV, 52. 


li, 25. Cum autem esset Hierosolymis in Pascha, 


?5 | Thess. 1v, 16. 


am 7* . 
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in die festo, multi crediderunt in nomine ejus, ví- A ἐν τῇ ἑορτῇ, xoAAol ἐπίστευσαν elc τὸ ὄγομὰ 


dentes signa ejus que [aciebat. 

Non cessat Cliristus salvare et juvare. Sapientes 
enim verbis inducit, alios 14A divina quoque 
virtute :perceHens, ad fidem pertrahit, adigitque 
nt ex ejus operibus, quorum ipsi spectatores fue- 
raut, Deum esse revera credant eum, qui res tam 
admirabiles faciat. 

M, 94. Ipse autem Jesus. non. credebat — semet 
ipsum eis. . 

Certa: non est eorum cognitio qui nuper credide- 
runt, sed neque mens satis firmata est recentibus 
miraculis. Quibus enim'tener adhuc est sermo ca- 
techescos, quomodo stabiles in pietate jam fuerint? 
Nondum igitur se novitiis credit Christus, osten- 


αὐτοῦ, θεωροῦγτες αὑτοῦ tà σηµεῖα, d ἑποίει. 

Οὐ χαταλήγει διασώζων xaY ὠφελῶν ὁ Χριστός. 
Τοὺς μὲν γὰρ σοφοὺς bmáyetac λόγοις, τοὺς δὲ χαὶ 
δυνάµει χαταπλήττων θεοπρεπεῖ, σαγἢνεύει πρὸς 
πἰστιν, ἐξ ὧν ἐνεργοῦντα τεθέανται κατανεύειν ἆνα- 
πεπεισµένους, ὅτιπερ ὄντως ὑπάρχοι θεὸς ὁ τῶν by- 
ttg ἀξιαγάστων δημιουργός. 

Αὐτὸς δὲ ὁ Ἰησοῦς οὐκ ἑπίστευεν ἑαυτὸν αὖπ 
τοῖς. / 

Ὀὐχ ἀσφαλῆς fj Ὑνῶσις fj τῶν ἄρτι πεπιστευχό- 
των, ἀἁλλ᾽ οὐδὲ ἱδρυμένος ὁ νοῦς ἐπὶ νεαροῖς τοῖς 
θαύμασι ' xal ol τρόπον τινὰ χλωρὸν ἔτι τὸν τῆς 
χατηχῄσεως ἔχοντες λόγον, πῶς ἂν εἶεν ἤδη πεπη- 
γότες εἰς εὐλάδειαν , Οὕπω τοιγαροῦν τοῖς νεήλυσιν 


dens mageum quiddam et expetendum esse sin- p ἑαυτὸν ἐπιτρέπει Χριστὸς, χρῆμά τι µέχα, xa 


cerum in Deum amorem, nec repeüte cuivis, sed 
studio et exercitatione virtutis ac tempore perfici. 
Discant itaque hinc quibus credita sunt Dei my- 
steria, intra sacra vela hominem prxmature non 
admittere , neque "neophytos eos sacris mensis 
adhibere qui intempestive bsptizantur, et quibus 
Christi omnium Domini fldes premature creditur. 
Ut enim figura hic etiam nobis esset, doceretque 
quinam potissimum sit initiandus, credentes qui» 
dem suscipit, sed nondum eis confidere videtur, 
eo quod seipsum non credat, ut hinc pateat, no- 
vitiis in flde non exiguo tempore inter catechu- 
menos esse versandum, quoniam vel sic vix fideles 
evasuri sunt. 


Π, 94-25. Eo quod ipse nossel omnes, et quia 
opus ei non erat, wt quis. testimonium perhiberet de 
homine : ipse enim sciebat quid esset in homine. 


Hzc quoque dignitas, uti et czeterze quse sunt in 
Cbristo, Deo competit, nec in ulla re creata repe- 
ritur. Soli enim Deo vero ipsam tribuit Psalmista, 
dicens : « Qui finzit sigillatim corda eorum : qui 
intelligit omnia opera eorum **. » Quod si Deo 
solo que in nobis sunt intelligente, Christus intel- 
ligit, quotnodo non erit secundum naturam Deus, 
qui abdita novit, et alta cognoscit et arcana, sicut 
scriptum est? « Quis enim hominum scit qus sunt 


hominis, nisi spiritus hominis, qui in ipso est *! ? » D 


vum autem nullus sciat, solus non ignorabit Deus : 
neque enim in universorum nuinero collocatur de 
quibus merito dicatur, « nullus, » sed extra omnia 
est, et omnia sub pedibus ejus **. idipsum quoqne 
Paulus testabitur dicens : « Vivus est enim sermo 
Dei et efficax, et 14$ penetrabilior omni gladio 
ancipiti, et pertingens usque ad divisionem anime 
ας spiritus, compagun quoque ac meduliarum, et 
discretor cogitationum et intentionum cordis. £t 
non est ulla creatura invisibilis in conspectu ejus : 
orunia autem nuda e£ aperta sunt oculis ejus **. » 


^* Psal. xxxi, 15. *' 1 Cor. i, 41. 


*! Psal. viti, 8. 


ἀξιεραστότατον ἐπιδειχνὺς τὴν εἰς θεὸν γνησιότητα, 
xai οὐχ ἑτοίμως προχεῖσθαι τοῖς ἑθέλουσιν ἑλεῖν, 
ἀλλ ἑφέσει τῇ εἰς ἀγαθὸν, καὶ µελέτῃ xai χρόνῳ 
χατορθουµένην. Μανθανέτωσαν διὰ τούτων οἱ τῶν 
τοῦ Σωτῆρος μυστηρίων ταµίαι, μὴ πρόωρον τῶν 
ἱερῶν Χαταπετασμάτων εἴσω πσιεῖσθαι τὸν ἄνθρω- 
πον, μηδὲ νεοφύτους ταῖς θείαις ἑπιτρέπειν προες- 


- t£vat τραπέζαις ἀωρὶ βαπτιζοµένους τινὰς, xal οὓα 


ἐν χαιρῷ τὸν ἁπάντων Δεσπότην πιστευοµένους 
Χριστόν. "Iva γὰρ τύπος ἡμῖν χἂν τούτῳ γένηται, 
x2X διδάξη τίνι μᾶλλόν ἐστι τὸ μνεῖσθαι πρεπωδέστε- 
pov, δέχεται μὲν τοὺς πιστεύοντας, οὕπω δὲ αὐτοῖς 
ἀποθαρσήσας ὁρᾶται, διὰ τοῦ μὴ πιστεύειν ξαυτόν» 
ὡς εἶναι δηλον ἐντεῦθεν, ὅτι χρὴ τοὺς νεήλυδας οὗ 


'C. μιχρὸν ἐν χατηχήσει τρίθεσθαι χρόνον * οὕτω γὰρ ἂν 


μόλις γένοιντο Ev πίστει. 

Διὰ τὸ αὐτὸν γιγώδχει πάντας, καὶ ὅτι οὗ 
χρείαν εἶχεν, iva εις µαρτυρήσῃ περὶ τοῦ dy- 
θρώπου ’ αὐτὸς qTàp ἑἐγίνωσχε ri ἦν ἐν τῷ dr- 
θρώπφ. 

Θεοπρεὲς καὶ τοῦτο μετὰ τῶν ἄλλων ἐν Χριστῷ 
τὸ ἀξίωμα, καὶ οὐδενὶ «ῶν γενητῶν ἑνυπάρχον. 
Μόνῳ Υὰρ αὑτὸ τῷ κατ) ἀλήθειαν ὄντι θεῷ mpos- 
άπτει λέγων ὁ Ῥαλμῳδός: ε Ὁ πλάσας χατὰ póvac 
τὰς χαρδίας αὐτῶν, Ó. συνιεὶς εἰς πάντα τὰ ἔργα 
αὑτῶν. » El δὲ µόνου συνιέντος τὰ ἓν ἡμῖν τοῦ Θεοῦ 
συνίησιν ὁ Χριστός * πῶς οὐχ ἔσται χατὰ φύσιν θεὺς 
ὃ τῶν χρυπτῶν γνώστης, xal γινώσχων βαθέα xol 
ἀπόχρύφα, χαθὰ γέγραπται; « Ti; γὰρ οἶδεν ἀνθρώ- 
πων τὰ τοῦ ἀνθρώπου, εἰ μὴ τὸ πνεῦμα τοῦ ἀνθρώ- 
που τὸ ἓν αὐτῷ.» Εἰδότος δὲ οὐδενὸς, μόνος oüx 
ἀγνοήσει θεὺς, ἐπεὶ μηδὲ ἐν τοῖς πᾶσι χαταριθμεῖταί 
ποτε, χαθ) ὧν ἂν εἰχότως φέροιτο τὸ « οὐδεὶς,» ὡς 
δὲ ἔξω πάντων, xal πάντα ὑπὸ πόδας εἴσεται [ To. 
χείσεται]. Μαρτυρήσει δὲ χαὶ ὁ Παῦλος λέγων; «Ζῶν 
yàp ὁ λόγος τοῦ θεοῦ χαὶ ἑνεργῆς, xoi τοµώτερος 
ὑπὲρ πᾶσαν µάχαιραν δίστοµον, καὶ διικνούµενος ἄχρι 
μερισμοῦ φυχῆς καὶ πνεύματος, ἁρμῶν τε xol µνε- 
λῶν, xaX χριτιχὸς ἐνθυμήσεων xal ἐννοιῶν χαρδίας. 
Καὶ οὐχ ἔστι χτίσις ἀφανῆς ἑνώπιον αὐτοῦ πάντα 
δὲ γυμνὰ xol ἑετραχηλισμένα τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ.» 


** Hebr. iv, 13, 12. 
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Ὡς γὰρ φυτεύσας τὸ οὓς, πάντα ἐπαχροᾶται, xal Α Audit enim omnia, ut qui plautavit aurem ; et con» 


ὡς πλάσας τὸν ὀφθαλμὸν., χατανοεῖ. Καὶ δὴ εἰσφέρε- 
ται λέγων ἐν. Ἰώδ. « Τές οὗτος ὁ γρύπτων µε βου- 
λὴν, συνέχων δὲ ῥήματα iv καρδία, ἐμὲ δὲ οἵεται 
χρύπτειν,» "Iva τοίνυν θεὺὸν ὄντα κατὰ φύσιν ἐἔπι- 
γινώσχοµεν τὸν Υἱὸν, ἀναγχαίως φησὶν ὁ εὐαγγελι- 
στής, «Οτι χρείαν οὐχ εἶχεν ἵνα τις µαρτυρήση περὶ 
τοῦ ἀνθρώπου ΄ αὐτὸς Ὑὰρ ἑγίνωσχε τί ἣν ἐν τῷ 
ἀνθρώπῳ. » 

Εκ δὲ ἄνθρωπος ἐκ τῶν Φαρισαίων, Νικόδημος 
ὄνομα αὐτῷ, ἄρχων τῶν Ιουδαίων. Οὗτος 1406 
πρὸς αὐτὸν rvuxtóc, xal εἶπεν αὑτῳ. 

Ἑτοιμότερος μὲν ὁ Νιχόδηµος περὶ τὸ πιστεύειν 
ἐστὶν, αἰδοῖ δὲ οὐχ ἀγαθῇ νιχώµενος, δόξης τε ἅμα 
τῆς Ev ἀνθρώποις οὗ περιορῶν, παραιτεῖται τὴν παῤ- 


sideral, ut qui linxit oculum '. Unde in Job iutro- 
ducitur dicens : «.Quis esL isle qui celat me con- 
silium, continens autem verba in corde, et me 
putat celare *? », Ut. igitur Deum secundum na- 
turam esse agnoscamus Filium, necessario ait 
evangelista : « Quia ei opus non erat ut quis te- 
stimonium perhiberet de homine: ipse enim sciebat 
quid esset in homine. » 

Hl, 1. Erat autem homo ex Pharisais, Nicodemus 
nomine, princeps Judaeorum. lic venit ad Jesum 
nocte, et dixit ei. 

Promptus est ad fidem Nicodemus, sed pudore 
non bono victus εἰ gloria humanz studio, libere 
loqui non audet, sed ancipiti sententia distrahi- 


ῥησίαν, µερίζεται δὲ τὴν γνώµην br ἄμφω, καὶ B tur, ac in proposito elaudicat, et utroque, ut 


χωλεύει τὴν προαίρεσιν, ἐπὶ δισσαῖς δὲ ταῖς ἱγνύαις, 
ὡς Υέγραπται, ἀσθενεῖ, τοῖς μὲν ἀπὸ τοῦ συνειδότος 
ἐλέγχοις εἰς τὸ χρῆναι πιστεύειν συνωθούµενος διὰ 
τὴν τῶν θαυμάτων ὑπερθολὴν, τῆς δὲ τοῦ ἔθνους 
Ἠγεμονίας οὐ φορητὴν ἠγούμενος τὴν ζημίαν, fjv 
γὰρ ἄρχων τῶν Ἰουδαίων. Οἱηθεὶς δὲ δύνασθαι, xal 
thv παρ ἐχείνοις ἀνασώσασθαι δόξαν χαὶ λεληθότως 
εἶναι πιστὸς, ἔρχεται πρὸς τὸν Ἰησοῦν, συνεργάτην 
τῷ σχέµµατι τὸν ἀπὸ τῆς νυχτὸς παιησάµενος σχό- 
τον, xat τῷ χεκρυµµένως ἑλθεῖν ἐπὶ διπλή τῇ γνώµη 
κατηγορούμενος. 

“Ραδ6], οἵδαμεν ὅτι dxó Θεοῦ ἐλήλυθας διδἀ- 
σκαΊος. Οὐδεὶς γὰρ ταῦτα τὰ σηµεῖα δύναται 


scriptum est ?*, poplite laborat, partim conscieutiz, 
stimulis ad credendum ob miraculorum, magnitua 
dinem adactus, partim sgre ferens principatu illo, 
quem in.sua gente habebat ( erat enim Judzoruin, 
princeps ), excidere. Existimans autem posse di- 
guiiatem illam apud suos servare, et Christo clam 
adharere, venit ad Jesum, noctis tenebris consi- 
lium celgns, et ancipitem anipum clandestino illg, 
adventu prodens. 


lll, 2. Rabbi, scimus quia a Deo venisti magis 
ster. Nemo enim potest hec signa facere que tu 


ποιεῖν, d σὺ ποιεῖς, ἐὰν μὴ jj ὁ θεὺς uet αὐτοῦ. ϱ facis, ni fuerit. Deus cum eo. Respondit. Jesus, et 


Ἀπεχρίθη 'IncoUc, xa! εἶπεν αὐτῷ. 

Ἐν τούτοις ᾧφήθη τοῖς λόγοις ὁλόχληρον ἔχειν δύ- 
γάσθαι τὴν εὐσέδειαν, xat ἀρχέσειν αὐτῷ πρὸς σωκη- 
píav ὑπολαμθάνει τὸ θαυµάσαι µόνον τὰ οἷς θαυμά- 
ζεσθαι πρέπει ’ ἕτερον δὲ οὐδὲν ἐπὶ τούτοις ζητεῖ. 
Διδάσχαλον δὲ παρὰ θεοῦ, καὶ παρ᾽ αὐτοῦ συνεργού- 
µενον ὀνομάζων αὐτὸν, οὕπω xazà φύσιν οἶδεν ὄντα 
Θεὸν, οὐδὲ συνίησι δηλονότι τῆς μετὰ σαρχὸς οἰκονο- 
plac τὸν λόγον, ἔτι δὲ ὡς ἀνθρώπῳ πρόσεισι γυμνῷ, 
χαὶ μιχρὰν ἐπ᾽ αὐτῷ τὴν διάληψιν ἔχει. 


Ἁμὴ», ἁμὴν Aéro cou ἐὰν μή τις ΥΕΥ»ηθῃ 
ἄνωθεν», οὐ δύναται ἰδειν τὴν βασι.λεἰαν τοῦ θεοῦ. 
Αέγει πρὸς αὐτὸν ὁ Νικόδημος. 

Οὐχ ἐφ᾽ of; ᾠήθης, φησὶν, ὦ Νιχόδημε, τὸ πιστεύειν 
ἑστίν. Οὐχ ἀρχεῖ σοι λόγος εἰς διχαιοσύνην, οὐδὲ àv 
ψιλοῖς χατορθώσεις ῥήμασι τὴν εὐσέθειαν' « Οὐ γὰρ 
πᾶς ὁ λέγων pot, Κύριε, Κύριε, εἰσελεύσεται εἰς τὴν 
βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, ἁλλ᾽ ὁ ποιῶν τὸ θέληµα τοῦ 
Πατρός po9 τοῦ Ev τοῖς οὐρανοῖς. » θέληµα δὲ τοῦ 
Πατρὸς, µέτοχον μὲν τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἄναδει- 
x9nvat τὸν ἄνθρωπον, εἰς 5b ἀσυνήθη xa ξένην 
ἀναγεννηθέντα ζωὴν, xaX οὐρανοῦ χρηµατίσαι πο- 
λίτην τὸν ἀπὸ τῆς γῆς. "Ανωθεν δὲ λέγων τὴν διά 
Πνεύματος ἀναγέννησιν, &x τῆς οὐσίας τοῦ θεοῦ xal 
Πατρὸς ὑπάρχον τὸ Ηνεῦμα δειχνύει σαφῶς, ὥσπερ 
ἀμέλει, xal αὐτὸς περὶ ἑαυτοῦ πού φησιν’ « Ἐγὼ 

! Psal. xcun, 9. 


* Job xti, 3... * Psal, xvii, 46. 


dixit ei. 

His verbis perfectam se pietatem obtinere posse 
putat, sibique satis fore existimat ad salutem, si 
ea tantum miretur que admyatione digna sunt. 
Ceterum pihil.aliud prxter hzc quzrit. Dum autem 
ipsum magistrum ait a Deo venisse, et cum ipso 
Deum operari, nondum novit eum esse Deum 
secundum naturam, neque rationem videlicet 
incarnationis intelligit, sed eum adbuc tanquam 
merum hominem adit, et tenuiter admodum de 
ille sentit. 

1669 lii, 5. Amen, amen dico tibi, nisi quig 
renatus [uerit desuper, non potest videre regnum Dei. 
Dicit ad eum Nicodemus. 


D Non quibus rebus existimas, inquit, o Nicodeme, 


fides comparatur. Non sufficit tibà sermo ad justi- 
tiam, neque nudis verbis pietatem consequeris. 
« Non enim, quicunque mihi dicit, Domine, Do- 
mine, intrabit in regnum coelorum, sed qui facit 
voluntatem Patris mei qui in colis est *. » Volun- 
tas autem Patris est, ut homo saucii Spiritus 
elficiatur particeps, et qui de terra est, regenera- 
tus ad insolitam et novam vitam, coeli quoque civis 
nuncupetur. Dum autem rcgenerationem illam 
quz fit per Spiritum desuper esse ait, clare de- 
monsirat Spiritum ex substantia Dei ac Patris esse, 
sicut ipse nimirum de seipso quoquc dicit alicubi 2. 
ν 
* Mattb. vii, 21. ws 
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t Ego de supernis sum *. » Et sapientissimus eyan- A Ex τῶν ἄνω slpl- » χαὶ ὁ σοφώτατος δὲ περὶ αὐτοῦ ποὺ 


gelista de eodem : « Qui desursum venit, super 
omnes est *. » Qua de re fusius suo teupore di- 
cemus. 

IIl, 4. Quomodo potest homo nasci, cum sil. se- 
ner? nunquid potest in ventrem matris suc iterato 
introire, et renasci ? Respondit Jesus. 


Hinc arguitur adhuc animalis esse Nicodemus, 
proindeque ea neutiquam suscipere qua" sunt Spi- 
ritus Dei. Stultitiam enim esse putat illud adeo 
augustuni ac illustre mysterium. Et cum genera- 
tionem supernam ac spiritalem audit, corporeum 
ventrem imaginatur, res jam genitas iterum parien- 
lem; et legem nature nostre non excedens, res 


φησιν εὐαγγελιστής * « Ὁ ἄνωθεν -bpyóusvoz ἑπάνω 
πάντων East, » περὶ οὗ ἓν οἰχείῳ καιρῷ πλατύτερον 


ἐρουμεν. . 
Πῶς δύναται ἄνθρωπος γεγγηθήναι γέρων é&v; 


μή δύναται εἰς τὴν κοιλία» τῆς μητρὸς αὐτοῦ 


δεύτρρον εἰσε.θεῖν, καὶ γεννγηθηναι; Ἀπεκρίθη 
Ἱησοῦς. 

Ἐλέγχεται διὰ τούτων φυχικὸς ὧν ἔτιό Νικόδημος, 
διά τε τοῦτο δεχόμενος οὐδαμῶς τὰ τοῦ Πνεύματος 
τοῦ θεοῦ * µωρίαν γὰρ εἶναι νομίζει τὸ σεπτὸν οὕτω 
xai περιφανὲς µυστίριον. Τέννησιν bk ἀχούων τὴν 
ἄνωθεν xol πνευματιχὴν, σωματιχὴν ἔτι Υαστέρα 
φαντάζεται παλινδρομοῦσαν εἰς ὡδῖνα τῶν ἤδη Υε- 
γεννηµένων, καὶ τὸν τῆς καθ ἡμᾶς φύσεως οὐχ ἀνα- 


divinas ei adimetitur, eumque doctrine sublimita- B δαίνων νόµον, κανονίζει τὰ θειότερα * ἀνεξίτητον O^ 


tem invenerit a qua se extricare nequeat, deor- 
sum fertur ac ruit. Quemadmodum enim quas 
vehementiori jactu lapidibus alliduntur, reper- 
eussa resiliunt : sip. etiam indocta mens, opinor, 
$i res offendat quarum vim sustinere nequcat, 
illico refugit, et sua mediocritate contenta pra 
gtanjiorem et altiorem intelligentiam rejicit, Quod 
4cum illi dudxorum principi contigerit, spiritalem 
generationem ron capit. 


lli, 5. Nisi quis renatus [uerit ex aqua et Spiri-. 


ty sanctio, non potest iniroire iu reguum Dei. 


Cun non intelligeret Nicodemus 1&7 quid sibi 
velit istud, natus esse desuper, apertius illud 
mysterium exponit. Dominus cnim noster Jesus 
Christus regenerationem, qu: per Spiritum fit, 
desuper esse aiebat, ostendens Spiritum suprema 
emnium substantie illum esse, per quem divina: 
consortes efficimur naturz ', dum percipimus eum 
qui substantialiter ex ipsa procedit, et per ipsum 
atque in ipso ad exemplarem pulchritudinem refor- 
mamur, et sic ad vit: novitatem renascimur, et in 
fihorum Dei adoplionem refingimur *. Nicodemus 
autem, cum non eo in sensu vocem illam, « de- 
super, » acciperet, nativitatem, cujusmodi est cor- 
porum, denuo futuram significari suspicatus est, 
proindeque rem impossibilem animo volvens, stulti- 


ταῖς oixe(du ἐννοίαις τὸ τῶν µαθηµάτων ὕψος εὑρὼν, 
χάτω πίπτει καὶ φέρεται’ Ὅνπερ Υὰρ τρόπον τὰ τοῖς 
ἀποχεχλικόσι τῶν λίθων εὐτονωτέραις κροσαραχθέντα 
βολαῖς, ὀπίσω πάλιν ἑξάλλεται * οὕτως, οἶμαι, καὶ 
νοῦς ἀμαθῆς Ὑοργοτέροις ἢ xa0' ἑαντὸν προσδαλὼν 
ϐ:ωρήμασιν, ἀτονῆσας ὑποωνοστεῖ, xal µέτροις ἀεὶ 
τοῖς αὐτῷ πρέπουσιν ἐμφιλοχωρῶν, τὴν ἀμείνω xal 
ὑψηλοτέραν ἀτιμάζει σύνεσιν * ὃ δὴ πεπονθὼς ὁ τῶν 
Ἰουδχίων ἠἡγούμενος τὴν πνευματικΏν οὗ χαταδέχε- 
ται γέννησιν. 

'E&v µή τις γενγηθῇ ἑξ ὕδατος καὶ Πγεύμα- 
τος, οὗ δύνατᾳι εἰσε.θεῖν εἰς τὴν βασιείαν τοῦ 
θεοῦ. 

Οὐ συνιέντα τὸν ἄνθρωπον, καθ) ὃν ἔδει τρόπον, εί 
ἂν βούλοιτο σηµαίνειν τὸ ἄνωθεν γεννηθῆναι δεῖν, 
σαφεστέροις ἐχπαιδεύει µαθήµασι, γυμνοτέραν δὲ 
αὐτῷ παρατίθησι τοῦ μυστηρίου τὴν γνῶσιν. Ὁ μὲν 
γὰρ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦὺς Χριστὺς τὴν διἁ Πνεύματος 
ἀναγέννησιν ἄνωθεν ἀπεχάλει, τῆς ἀνωτάτω πασῶν 
οὐσίας τὸ Πνεῦμα δειχνὺς, δι οὗ τῆς θείας φύσεως 
γινόµεθα κοινωνοὶ, ὡς τὸ ἐξ αὐτῆς οὖσ'ωδῶς προϊὸν 
καρπούμµενοι, xai δι αὐτοῦ xal ἓν αὐτῷ πρὸς τὸ 
ἀρχέτυπον ἀναμορφούμενοι χάλλος, οὕτω τε εἰς χαι- 
νότητα ζωῆς ἀνατικτόμενοι, xat εἰς τὴν θείαν υἱοθε- 
σίαν ἀναπλαττόμενοι. Τὸ δὲ « ἄνωθεν » ὁ Νικόδημος 
οὐχ οὕτως ἐκλαθὼν τὴν εἶσαῦνθις ἑσομένην ὑπετόπησε 
γέννησιν, ὡς ἐπὶ σωμάτων, σηµαίνεσθαι : διὰ τοῦτο 
xai τοῖς εἰς ἀδύνατον ἀποχλείουσι περιπεσὼν λογι- 


tiam suam et inscitiam prodidit. Necessario itaque f) σμοῖς, ἄνους τε ὁμοῦ κατεφωράθη xal δυσμαθίς. 


Salvator cum eo ut. imbecilli adhuc mente pre- 
dito mollius agit, et, orationis tegmine sublato, 
aperte demum ait : « Nisi quis renatus fuerit ex 
aqua et Spirilu sancto, non potest introire in 
regnum Dei. » Cum enim homo sit compositum 
quid, non simplex natura, ex duobus attempera- 
tus, eorpore nimirum sensibili et anima intelli- 
gente, gemino quoque opus erit ei ad regeneratio- 
nem remedio utrique quodammodo affini et amico. 
Spiritu namque sanclificatur heminis spiritus : 
$qua vero sanctificata, corpus. Quemadmodum 
enim infusa lebetibus aqua, si admoveatur igni 
* Joan. xvi, 37. 


* joan. ut, $1..." Il Petr. 1, 4. 


'Avayxalog τοιγαροῦν ὁ Σωτὴρ ὡς ἀσθενεστέρῳ 
τὴν ἔξιν τρυφερώτερον ἔτι προσφἑρεται, καὶ τὸ δο- 
xoüv ἐπεῤῥίφθαι τῷ λόγψ χάλυµµα περιελὼν, ἂν- 
αφανδὸν ἤδη φησίν' « Ἐὰν µή τις γεννηθῇ ἐξ ὕδατος 
xai Πνεύματος, οὗ δύναται εἰσελθεῖν ck την βασι- 
λείαν τοῦ Θθεοῦ.ν Ἐπειδὴ γὰρ σύνθετόν τι, xai οὐχ 
ἁπλοῦν χατὰ φύσιν ὁ ἄνθρωπος, Ex δύο χεχεραασµέ- 
vox, αἱἰσθητοῦ δηλονότι σώματος xai ψυχΏς νοερᾶς, 
διπλῖς αὐτῷ πρὸς ἀναγέννησιν ἐνδεῆσει θεραπείας, 
συγγενῶς πως ἐχούσης πρὸς ἄμφω τῶν δεδηλωµένων. 
Ἠνεύματι μὲν γὰρ ἁγιάζεται τοῦ ἀνθρώπου tb 
πνεῦμα, ὕδατ. δὲ αὖ πάλιν ἡγιασμένῳ, τὸ cpu. 


* Roin. v1, 4; Ephes. 1, b. 
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Ὄνπερ γὰρ τρόπον τὸ ἐν τοῖς λέθησιν ἐχχεόμενον A vehementi, vim ejus concipit : ila Spiritue ο[ίσα» 


ὕδωρ ταῖς τοῦ πυβὸς ὁμιλῆσαν ἀχμαὶῖς τὴν ἐξ αὐτοῦ 
δύναμιν ἀναμάττεται, οὕτω διὰ τῆς τοῦ Πνεύματος 
ἐνεργείας τὸ αἱσθητὸν ὕδωρ πρὺς θείαν τινὰ χαὶ ἅλ- 
ῥητον ἀναστοιχειοῦται [al. μεταστοιχειοῦται] δύνα- 
ιν, ἁγιάδει τε λοιπὸν τοὺς ἓν οἷς ἂν γένοιτο. 

Τὸ reyevvnpérov éx τῆς σαρχὸς, σἀρξ ἐστι, xal 
τὸ γεγεγγηµένον éx τοῦ Πνεύματος, απγεὺμά 
éctiv. 

Ἑτέρῳ πάλιν αὑτὸν ἀναπείθει λογισμῷ πρὸς ὑψη- 
λοτέραν ἀναθαίνειν σύνεσιν, xal πνευματιχὴν ἀχού- 
οντα Ὑέννησιν, uh τὰ σωμάτων ἴδια λαμθάνειν εἰς 
νοῦν. Ὥσπερ γὰρ ἀνάγχη, Φησὶν, πάντως εἶναι σἁρ- 
κας τὰ σσρχῶν γεννήµατα, οὕτω δηλονότι χαὶ πνεύ- 
pasa τὰ ἐκ πνεύματος. Οἷς δὲ ὁ τοῦ πως εἶναιλόγος 
ἑδηλλαγμένος, τούτοις ἔσται πάντως xat ὁ τῆς vev- 
νῄσεως τρόπος οὐχ ὁ abtó;. Ἱστέον δὲ ὅτι γέννημα 
τοῦ πνεύματος τὸ τοῦ ἀνθρώπου πνεῦμά qapav, οὐχ 
ὡς ἐξ αὐτοῦ κατὰ φύσιν ' ἀμήχανον γάρ ἀλλ ὡς ky 
πρώτῳ μὲν xal ἀρχαιοτέρῳ λόγῳ χατὰ τὸ δι αὐτοῦ 


παχκλῆσθαι τὸ μὴ ὃν εἰς Υένεσιν, kv δὲ δευτέρῳ xav 


οἰχονομικῶς χατὰ τὴν δι’ αὐτοῦ πρὸς θεὸν ἀνσμόρ- 
Φωσιν, τοὺς οἰχείους ἡμῖν χαρακτΏρας ἑνθλίδοντος, 
χαὶ εἰς τὴν ἰδίαν ὥσπερ ποιότητα τὴν διάνοιαν 
µεταπλάττοντος. θὕτω γὰρ, οἶμαι, νοῄσεις ὀρθῶς χαὶ 
τὸ διὰ τοῦ Παύλου πρός τινας εἰρημένον: « Τεχνία, 
οὓς πάλιν ὠδίνω, ἄχρις οὗ μορφωθῇ Χριστὸς ἐν 
ὑμῖν. » Καὶ πάλιν ' € Ἐν γὰρ Χριστῷ Ἰησοῦ διὰ 
τοῦ Εὐαγγελίου ἐγὼ ὑμᾶς ἐγέννησα. ». 


Μἡ θαυμάσῃς ὅτι εἶπόν σου Δεῖ ὑμᾶς Υεννηθήῆ- 6 


γαι ἄνωθεν. Τὸ πνεῦμα ὅπου θέ1ει πνεῖ, xal τὴν 
geri αὐτοῦ ἀχούεις, dAA' οὐκ οἶδας πόθεν ἔρ- 
χεῖαι, xal ποῦ ὑπάγει' οὕτως ἐσεὶ πᾶς ὁ γεγεν- 
γημένος àx τοῦ Πνεύματος. 

Ἀρετῃ διδασχάλου, τὸ ποιχέλοις δύνασθαι µεθ- 
οδείειν τρόποις τῶν ἀκροωμένων τὸν νοῦν, καὶ διὰ 
πολλῶν ἰέναι θεωρηµάτων, τὰς ἐφ᾽ οἷς ἂν φαίνηται 
δυσχερῆς ὁ λόγος ἀποδείξεις ἐπισωρεύοντα. Δέχεται 
τοένυν Ex. παραδειγµάτων τοῦ μυστηρίου τὸν τύπον, 
xal φησι Τὸ πνεῦμα τουτὶ τὸ ἐγχόσμιόν τε xal ἐν- 
aépiov περιπνεῖ μὲν ὅλην οἰκουμένην, xol ὄποιπερ 
ἂν ῥούληται διαδραμὸν, κτύπῳ µόνῳ παρὸν σηµαί- 
vetat, xal διαλανθάνει μὲν τὸν ἀἁπάντων ὀφθαλμὸν, 
αΌραις δὲ τοῖς σώμασι λεπτοτάταις προσομιλοῦν, 
αἴσθησίν τινα τῆς ἑνούσης αὐτῷ φυσιχῆς ἑνεργείας 
ἑνίησεν * οὕτω pot νόει, φησὶ, xal τὴν διὰ Πνεύματος 
ἀναγέννησιν, kx μικρῶν παραδειγµάτων ἐπὶ τὰ µείζω 


χεεραγωγούμενος, xal χαθάπερ ἓν εἰχόνι τῷ παροι-. 


σθέντι λόγῳ τὰ ὑπὲρ αἴσθησιν ἐννοῶν. 

Απεχρίθη Νικόδημος, xal εἶπεν αὐτῷ Πῶς 
Σύναται ταῦτα γενέσθαι; ᾿Απεχρίθη Ἱησοῦς xal 
εἶπεν αὐτῷ. .΄ —— 

Οὐδὲν ὁ μαχρὸς ὠφέλησε λόγος τὸν οὗ νοοῦντα μη- 
δὲν. Σοφὸν οὖν ἄρα. τὸ ἐν βίδλῳ Παροιμιῶν εἰρημένον, 
« E, ὥτα ἀκουόντων λάλει .» χαὶ τοῦτο διὰ πείρας ἆλη- 
θὲς ὃν ἔδειξεν ὁ Σωτὴρ, τύπον ἡμῖν ἑαυτὸν χάν τούτῳ 


* Galat. 1v, 19. '* Cor. iv, 15. 


citate sensibilis aqua. ad. divinam quamdam et 
ineffabilem vim transformatur, omnesque demum 
in quibus fuerit sanctificat. 


Il], 6. Quod natum est ex carse, caro est; et 
quod nafum est ex Spirilu, spiritus est. 

Alia rursus ratione ad sublimiorem intellectum 
ascendemdum esse persuadet, et dum spiritalem 
generationem audit, non esse continuo de re 
propria corporum accipiendum. UJ enim necesse 
est, inquit, omnino carnem esse quod ex carne 
gignitur, ita etiam spiritus ea que nascuntur ex 
spiritu. Quibus autem diversa cst essentiz ratio, 


B hzc utiquegenerationis modum babent non eumdem. 


Sciendum est vero nos genimen spiritus dicere hoimi- 
nis spiritum, 1/58 non quasi ex ipso sit secundum 
naturam ( id enim fleri prorsus nequit ), sed prima 
quidem et antiquissima ratione, quod per ipsum 
nimirum id quod non erat, vocatum sit in ortum, 
allera vera, nimirum, ex dispensatione, quod ad 
Deum reformemur per ipsum , dum animz chara- 
ctercs suos jmprimit, et in propriam, ut ita dicam, 
qualitatem mentem transformat. Sic enim recte, 
opinor, intelliges etiam illud quoJ per Paulum ad 
aliquos dictum est : « Filioli, quos iterum parturio, 
donec formetur Christus in volis *. » ltem : « la 
Christo enim Jesu per Evangelium ego τοῦ ge» 
nui '*. » 

lil, 7, 8. Non mireris quia dixi tibi, Oportet vos 
nasci desuper. Spiritus ubi vult. spirat, εἰ vocem 
ejus audis, sed. nescis unde veniat, aut quo vadat ες 
sic esl omnis qui nascitur ex Spiritu. 


Doctoris virtus est, variis modis tractare posse 
mentem auditorum, multisque rationibus rerum 
demonstrationes afferre quz difficiles apparent. Ab 
exemplis igitur mysterii figuram capit, et ait : 
Spiritus hic aereus perflat universum orbem, et cum 
libero ac vago impetu decurrat, solo sonitu ejus. 
presentia comprobatur, nec ulli cernitur, sed 
tenuissimis auris corporibus 56 communicans, 
naturalis et insitze, efficacitatis sensum quemdam 
eis injicit : ita spiritalem, ipquit, illam regenere- 
tionem intellige, a tenuibus exemplis ad majora 
quasi manu ductus, et ailato dicto tanquam in 
imagine, res qus sensum excedunt intelligens. 


lil, 9. Respondit Nicodemus, et dixit .ei : Quo- 
wodo possumt hcc fieri ?. Respondit Jesus, ei 
dixit ei. 

Longa oratio nihil profuerit intelligenti nihil. 
Sapienter itaque in libro Proverbiorum dicitur : 
« [n aures audientium loquere *!. » ldque verum 
esse experimento Salvator ostendit, dum scipsum 


!! Prov, axi, 17. 
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etiam hic nobis exemplum fecit. Non poterit autem A διδοὺς. "EZ δὲ πάντως τῆς ἐπὶ τῷ μὴ δύνασθαι 


ebjici magistro ipsum persuadendi facultate ϱᾱ- 
rere, si. doceat quee recta esse putet, quamvis 
pre auditorum tarditate nihil proficiat. Alioquin 
etian hinc discimus cacitatem ex porte conti- 
gisse in Israel : « Auditu enim audientes non 
intelligunt '*. » 

149 iil, 10. Tu es magister in Israel, et hec 
ignoras ? 

Ex uno Christus omnes arguit, magistrorum 
quidem nomihe ornatos, et nuda opinioue doctrine 
legalis redimitos, sed tanta inscitia ac stupore ple- 
nos, ut nihil sciant eorum qua scire convenit, 
nedum alios edocere queant. Quod sl istiusmodi 
est qui docet alios, quales demum erunt discipuli, 
cum discipulus, juxta Salvatoris sententiam, non 
sit magistro superior? « Non est enim, inquit, 
discipulus supra magistrum suum 3. » Cum autem 
in tanta versentur ignorantia, vere Christus eos 
sepulcris dealbatis similes esse dicit 33", Et scite 
quoque Paulus ad Judxorum' principem : « Per- 
eutiet te Deus, paries dealbate !*. a 


Ill, 14. Amen, amen dico tibi, quia quod scimus 
loquimur, et quod vidimus testamur. 

Imperitam et oppido rudem comperit hominem, 
quique pre multa ingenii crassitic ad divinorum 
dogmatum comprehensionem nullatenus deduci 
queat, multis licet verbis exemplisque variis in id 


insumptis. Unde aecuratiori expositione jure prz- C 


termissa, simplici fide accipiendum esse demum 
consulit, quod intelligere nequeat : testatur autem 
ipse clare scire se quod dicit, ipsius pene vultus 
aspectu, ostendens porro periculosissimum esse 
contradicere. Non enim credibile erat Nícodemum 
oblitum esse ejus quod de Christo Salvatore nostro 
asseverat, nimirum 4 Deo ipsum venisse magi- 
Sirum. Resistere vero ei qui a Deo et Deus sit, 
quomodo periculi plenum non fuerit ? Istud. enim 
videtur esse cum Deo pugnare. Verumtamen 
discendum hinc nobis est, penes quos est docendi 
, potestas, satius esse fldem simplicibus rationibus 
£onstantem tradere neophytie, quam altum sermo- 
nem et operosam expositionem. Et certe Paulus 
ipse lac potum dabat iis qui solidis cibis nondum 
uti poterant **. Et sapientissimus Salomon alicubi 
nobis ait : « Evidenter cognosces auimas gregis 
tui !* : » volens doctrinam non esse proiniscue tra- 
dendam cuivis, sed uniuscujusque captui accom- 
modatam. 

150 Il, 11. Et testimonium nostrum non acci- 
pitis. 

In plurali numero testis personam Servator extu- 
lit, pita. quod. in seipso Patrem habeat ac Spiri- 
tim natura : ut quodammodo juxta legem Mosai- 
can, in ore duorum et trium testium verbum firme- 


πείθειν αἰτίας ὁ διδάσχων κχείσεται, λέγων μὲν αὐτὸς 
ἅπερ ἂν ἔχειν οἵηται χαλῶς, ὠφελῶν δὲ μηδὲν διὰ 
τὸ τῶν ἀχροωμένων δυσµαθές. "Aue τε xal διὰ 
τρύτου µανθάνοµεν, ὅτι πώρωσις γέγονεν ἀπὸ µέρους 
τῷ Ἱσραὴλ. « ᾿Αχοῃ γὰρ ἁἀχούοντες οὗ συνιᾶσιν. » 


Σὺ sl ὁ διδἀσκα.ος τοῦ Ἱσραὴ-ἲ, xal ταῦτα οὐ 
γινώσχεις ; 

Ἐξ ἑνὸς ἅπαντας ἑλέγχει Χριστὸς, ὀνόματι μὲν 
τῷ διδασχαλιχῷ περιηνθισµένους, χαὶ νοµοµαθείας 
ὑπόληψιν ἠμφιεσμένου Ὑυμνὴν, ἀπαιδενσίας δὲ 
ἀνάπλεων φοροῦντας τὸν νοῦν, xat συνιέναι δυναµέ- 
νους οὐδὲν τῶν ὅσαπερ αὐτοὺς oDy ὅπως ἑχρῆην Ent- 
στασθαι µόνον, ἀλλ’ ἤδη δύνασθαι χαὶ διδάσχειν ἑτέ- 


B ροὺς. El δὲ ὁ παιδεύων ἓν τούτοις, ἓν τίσιν ὁ παιδευό- 


µενος, οὐχ ὑπεραίροντος μαθητοῦ τοῦ διδασγάλου τὸ 
µέτρον, κατὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος φωνήν; « 0ὐχ ἔστι 
γὰρ, qnot, μαθητῆς ὑπὲρ τὸν διδάσχαλον αὐτοῦ. » 
Ἐπειδῇ δὲ οὕτως ἦσαν ἀμαθεῖς, ἀφευδήσει μὲν ὁ 
Χριστὸς, τάφοις αὐτοὺς χεχονιαµένοις ἐξομοιῶν * 
ἁστειότατα δὲ χαὶ ὁ Παῦλος bpet πρὸς τὸν τῶν ἾΊου- 
ῥαίων ἠγούμενον * « Εύπτειν σε μέλλει ὁ θεὸς, τοῖχαε 
χξχονιαµένε. » 

Aum», ἁμὴν Aéro coi, ὅτι ὃ οἵδαμεν «ἰα]οῦμεν, 
καὶ à ἑωράκαμεν μαρτυροῦμε». 

Αφιλομαθὴ xat λίαν ἀπαίδευτον εὑρίσχει τὸν 
ἄνθρωπον, καὶ διὰ πολλην παχύτητα νοῦ, «πρὸς τὴν 
τῶν θείων δογμάτων χατάληφι», οὐδαμόθεν ἔτι χει- 
ραγωχεῖσθαι δυνάµενον, καίτοι μαχροῦ χαὶ διὰ ποι- 
xlv παραδειγµάτων δαπανηθέντος λόχου. "Όθεν 
εἰχότως τὸ δι ἀχριθείας ἐξηγεῖσθαι παρεὶς, ἅπεριερ- 
γάστῳ τῇ πίστει λοιπὸν συμθονλεύει χρῆναι λαθεῖν, 
ὃ νοεῖν οὐ δύναται ' μαρτυρεῖ δὲ αὐτὸς εἰδέναι σαρῶς 
ὃ λέχει, τῇ τοῦ προσώπου περιφανείᾳ, τὸ ἀντιλέγειν 
ἔτι δειχνύων ἐπισφαλέστατον * οὐ γὰρ ἣν εἶχὸς ἔπι- 
λελῆσθαι ἹΝιχόδηµον, ὃς εἰδέναι διισχυρίσατο περὶ 
τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ, ὅτι παρὰ θεοῦ ἐλήλυθε 
διδάσκαλος * τὸ δὲ ἀντιτείνειν τῷ παρὰ θεοῦ xai θεῷ, 
πῶς οὖκ ἂν γένοιτο κινδύνου µεστόν; θΘεοµαχία γὰρ 
ἤδη τὸ πρᾶγμα φαίνεται. Ἠλὴν ἱστέον ἑντεῦθεν fjv, 
οἶπερ ἂν ἔχοιμεν τοῦ διδάσχειν τὴν ἐξουσίαν, ὅτι τοῖς 
ἁρτίως ἐπὶ τὸ πιστεύειν ὶοῦσιν ἁμείνων fj πίστις 
ἐν ἁπλοῖς λογισμοῖς, ἢ βαθύς τις λόγος, καὶ περιερ- 


p Ὑοτέρα μᾶλλον ἐξήγησις. Πάλαχτι δὲ xa ὁ Παῦλος 


ἑπότιξέ τινας, οὕπω δυναµένους τῶν στερεωτέρων 

µετίσχειν βρωμάτων * xaX εΓνωστῶς» δὲ πάλιν, ε ἔπι- 

γνώσῃ ψυχὰς ποιμνίου σου, » πρὸς ἡμᾶς πού φησιν 

ὁ σοφώτατος Σολομών οὐχ ἁδιάχριτον τοῖς προσ- 

εοῦσι τὸν διδασχαλιχὸν ἐθέλων προχεῖσθαι λόγον, 

ἁλλὰ τοῖς ἑκάστου µέτροις ἀναλόγως ἐφηρμοσμένον. 
Καὶ τὴν μαρτυρία» ἡμῶν οὐ ἀἁαμδάνετε. 


Ὡς ἔχων Ev. ἑαυτῷ τὸν Πατέρα χαὶ τὸ Ἠνεῦμα 
φυσικῶς, εἰς πληθυντιχὸν ἀριθμὸν τὸ τῶν µαρτυ- 
ρούντων πρόσωπον ἑξέτεινεν ὁ Σωτήρ ΄ ἵνα τρόπον 
τινὰ, κατὰ τὸν Μωσέως vóp.ov, ἐπὶ στόματος δύο xal 


" Rom.xi, 8. '* Matth. x,94.. 7* Matti. axui, 27. Aet xxin, 9. ! [οος. in,2.. !* Prov. xxvi , 25. 
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τρ.ῶν μαρτύρων χρατύνηται τὸ εἰρημένον. Οὐδαμό- A tur. Ostendit autem Judzos salutem plane respuore, 


Qcv δὲ ὅλως ἀνασώζεσθα: θέλοντας ἐπιδειχνύει τοὺς 
Ἰουδαίους, ἀχαλίνοις δὲ ἁπλῶς xal ἀπερισχέπτοις 
ὁρμαῖς ἐπὶ τὸ βαθὺ τῆς ἁπωλείας φεροµένους Bápa- 
0pov- ei γὰρ µίτε νοεῖν Ισχύουσιν ix πολλῆς ἁμαθίας 
«5 χηρυττόµενον, µήτε πίστει ποιοῦνται δεχτὸν, τὶς 
ἂν αὐτοῖς σωτηρίας ἕτερος ἐπινοηθείη τρόπος: Ka- 
λώς δὴ οὖν, xaX µάλα διχαίως ἀναπολόγητον ἔσεσθαι 
τὴν Ἱερουσαλὴμ ἔφατχεν ὁ Σωτὴρ, ὡς αὐτόχλητον 
ἐφ᾽ ἑαυτὴν ἁρπάξουσαν ὄλεθρον.ε Ἱερουσαλὴμ γὰρ, 
Ἱερουσαλὴμ, φησὶν, ἡ ἀποχτείνουσα τοὺς προφήτας, 
xai λιθοδολοῦσα τοὺς ἀπεσταλμένους πρὸς αὐτὴν, ποσά- 
xt; Ἡθέλησα ἐπισυναγαγεῖν τὰ τέχνα σου, ὃν τρόπον 


ὄρνις ἐπισυνάγει τὰ νοσσία ἑαυτῆς ὑπὸ τὰς πτέρυγας, xat οὐχ Ἰθελήσατε ; 
El τὰ ἐπίγεια εἶπον ὑμῖν, καὶ οὐ πιστεύετε, πῶς pg 


ἐὰν εἴπω ὑμῖν τὰ ἑπουράνια, πιστεύσητε; Kal 
οὐδεὶς ἀναθέδηχεν elc τὸν οὐρανὸν, εἰ μὴ ὁ ἐκ 
τοῦ οὐρανοῦ καταδὰς, ὁ Ylóc τοῦ ἀνγθρώπου à ὢν 
ἐν τῷ οὐρανῷ. 

Μάθημα, φησὶν, τὴν ἀνθρώποις πρέπονυσαν οὐκ 
ἀναθαῖνον σύνεσιν, ἐξ ἀμέτρου λοιπὸν ἁλογίας οὗ 
παρεδέξασθε, χαὶ πῶς ἂν ὑμῖν ἐξηγηααίμην τὰ θειό- 
τερα: Οἱ δὲ ἐν τοῖς καθ) ἑαυτοὺς ἁμαθέστατοι, πῶς 
ὃν εἷεν ἓν τοῖς ὑπεραίρουσι σοφοί; Καὶ οἱ πρὸς τὸ 
Ελαττον ἀτονήσαντες, πῶς οὐκ ἂν ἔχοιεν τὸ μεῖζον 
ἀφόρητον; Καὶ εἰ uh µόνῳ, φησὶν, ἐμοὶ πιστεύετε 
λάγοντι, πολλοὺς δὲ ἐφ᾽ ἑκάστῳ ζητεῖτε τοὺς µάρτυ- 
024, *lva παροίσοι [ἶσ. παροίσοιµι] τῶν οὐρανίων 

ὑμῖν μυστηρίων τὸν θεωρόν; «Οὐδεὶς γὰρ ἀναθέδηχεν 


εἰ effrenato atque temerario impetu in profundum 
perditionis barathrum ferri. Si enim pre multa 
inscitia intelligere nequeunt quod pradicatur, nec 
flde suscipere volunt, quam demum aliam salutis 
ratiouera invenient? Bene itaque ac jure merito 
Salvator Jerusalem inexcusabilem fore aiebat, 
puta quz ipsa sibi perniciem arcesseret. « Jerusa- 
lem » enim, inquit, « Jerusalem, quz eccidis pro- 
phetas, et lapidas eos qui ad te missi sunt, quoties 
volui congregare filios tuos, quemadmodum gal- 
lina congregat pullos suos sub alas, et noluisti? 
Ecce relinquetur vobis domus vestra deserta !*. » 
Ἰδοὺ ἀφίεται ὑμῖν 6 οἶχος ὑμῶν. » 

lll, 19, 13. Si terrena dixi vobis, et non creditis, 
quomodo si dixero vobis celestia, credetis? Et nemo 
ascendit in celum, nisi qui descendit de celo, Filius 
hominis qui est in celo. 


Doctrinam, inquit, hominum captum non exce- 
dentem pre immani stupore non suscepistis : et 
quomodo vobis qua diviniora sunt exposuero? 
Qui in suis rebus sunt ignarissimi, quomodo in 
sublimioribus sapient? et qui in tenui re deficiunt, 
quomodo majorem ferre poterunt? Jam nisi mihi 
uni dicenti creditis, inquit, sed in singulis multos 
testes. exigitis, quem vobis proferam celestium 
mysteriorum spectatorem ? « Nemo enim ascendit 
in ecelum, nisi qui descendit de caelo, Filius homi- 


εἰς τὸν οὐρανὸν, εἰ μὴ Ó Ex τοῦ οὐρανοῦ χαταθὰς, 6 C nis. » Cum autem Deus Verbum descenderit de ccelo, 


γΏς τοῦ ἀνθρώπου.» Τοῦ δὲ Θεοῦ Λόγου χαταθεθηχό- 
τος ἐξ οὐρανοῦ, τὸν Yibv τοῦ ἀνθρώπου χαταθῆΏναί 
Φτσι, διχάζεσθαι μετὰ τὴν ἐνανθρώπηπιν εἰς δύο 
πρόσωπα παραιτούµενος, xaloUx ἐπιτρέπων ttov, 
ἕτερον μὲν λέγειν Υἱὸν τὸν ix Ἡαρθένου διὰ τὴν 
χρείαν ληφθέντα ναὺν, ἕτερον δὲ τὸν Ex Θεοῦ Πατρὸς 
πεφηνότα Λόγον, πλὴν ὅσον εἰς τὸν ἑχάστῳ πρέποντα 
χατὰ φύσιν διορισμόν' ὥσπερ Yáp ἔστιν Ex θεοῦ 
Λόγος, οὕτω καὶ ἄνθρωπος ix Ὑυναικός. EI; δὲ 

λοιπὸν ἐξ ἀμφοῖν ὁ Χριστὸς , ἁδιαίρετος εἰς υἱότητα 
- xai el; δύξαν θεοπρεπῆ, ἐπεὶ χατά τινα τρόπον ὡς 
ἴδια περιτίθησι τῷ ἐκ τῆς Παρθένου ναῷ, τὰ γυμνῷ 
χαὶ µόνῳ πρέποντα τῷ Λόγῳ; ἱδιοποιεῖται δὲ πάλιν 


Filium hominis descendisse ait, nolens in duas 
personas post inhumanationem secari, nec ullis 
permittens dicere alium quidem esse Filium, tem- 
plum nimirum illud quod ex Virgine assumptum 
est, alium quod ex Deo Patre effulsit Verbum, nisi 
quantum ad natura divisionem attinel unicuique 
congruentem, Ut enim est ex Deo Verbum, sic 
etiam ex muliere homo. 151 Unus autem. Chri- 
gtus demum ex ambobus, in filiatione indivisibilis 
est ac majestate Deo digna : nam qu& nudo et soli 
Verbo conveniunt, ea quodammodo, ceu propria 
templo quod ex beata Virgine est attribuit, et 
vieissim ipse sibi arrogat qus oli carni con- 


αὐτὸς τὰ µόνῃ πρέποντα τῇ σαρχἰ. Nov μὲν γὰρ i& — eruunt, Nunc enim descendisse ait de coelo Filium 
οὑρανοῦ χαταθεθηχέναι φησὶ τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου * D hominis : timet autem, et pavet, et angitur passio- 


φοθεῖται δὲ, καὶ πτοεῖται, καὶ ἆδη μονεῖ χατὰ τὸν τοῦ 
πάθους χαιρὸν, xaX ὡς αὐτὸς παθὼν ἀναγέγραπται τὰ 
µόνη τῇ ἀνθρωπότητι πρέποντα πάθη. 

Καὶ καθὼς Μωῦσῆς ὕψωσε τὸν ὄφιυ ἐν τῇ 
ἑρήμῳ, οὕτως ὑγωθῆναι δεῖ εὸν Υιὸν τοῦ ár- 
θρώπου, ἵνα πᾶς ὁ πιστεύων slc αὐτὸν μὴ 
ἀπόληται, ἆ 1. ἔχῃ ζωήν αἰώνιογ. 

Απολογησάμενος ἀρχούντως, xat τὴν αἰτίαν αὐτῷ 
παραθεὶς, δι fiv οὐκ εἰς ἄμετρόν τι καὶ ὑπερφυὶς 
ὁ τῆς πρὸς αὐτὸν διδασκαλίας ἀνατρέχει λόγος, xava- 
θαΐνει πάλιν ἐπὶ τὰ διὶ Μωσέως τυπικῶς ἄνωθεν 
γεγενηµένα, χειραγωχίαις μᾶλλον αὐτὸν ταῖς διὰ 


57 Matth, xxi, 97, 98. 


nis tempore, eaque illi ascribuntur quz soli huma- 
nitatj conveniunt, quasi ipse passus sit. 


lI, 14, 45. Et sicut. Moyses exaltavit serpentem 
in deserto, ita. exaltari oportet Filium hominis, αἱ 
omnis qui credit in ipsum non pereat, sed habeat . 
vilam eternam. 

Postquam idoneam causam attulit ob quam ei 
res supra captum et naturam non exponit, de- 
scendil rursus ad ea qux typice facta sunt olim 
4 Moyse, cum sciret ipsum exemplis potius ad ve- 
ritatis agnitionem deduci posse, quam spiritalium 
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sermonum exquisita ratione. Plane autem necesse Α eynpgázov μόλις δύνασθαι πρὸς ἑπίγνωσιν. τῆς ἆλη- 


est, inquit, exaltari seipsum instar serpentis Mo- 
$aici, ostendens necessario scrutandam esse lii- 
storiam, ac illud tantum non incinens ignaro: 
« Scrutamini Scripturas, quia ill: sunt quz te- 
stimonium perhibent de me '*. » Serpentes quippe 
Judaeos in deserto quondam  infestabant, qui cum 
spicarum in morem caderent, et ad eum qui pe- 
riculum illud inopinato immiserat miserabiles ex 
immenso dolore voces jactarent, supernam el a 
Deo salutem poscebant. llle autem bonus ac mi- 
sericors, utpote Deus, Moysen jussit eis statuere 
serpentem ex zre, in eoque premeditationem quam- 
dam vult esse future per fidem salutis. Morsu 
enim serpentis laborantibus unicum remedium 
erat, sueum illum coram intueri, et extremo ἀἱθ- 
crimine fldes cum illo obtutu liberabat. Sed hac 
quoad his!oriam. Rursus autem ipsa re totum vel- 
ut in typo delineat iucarnationis mysterium, Ser- 
pens enim peccatum signiflcat, sevum illud et 
homini exitiosum,quod universum genus humanum 
depascebatur, variis morsibus uniuscujusque ani- 
mam appelens, et multiplez nequitiz venenum 
effundens, quod in tantum  invaluerat ut aliter 
a nobis vitari non posset, quam ope coelesti. 
152 Factus est ergo Deus Verbum in similitudi- 
nem carnis peccati, ut damnaret peccatum in carne, 
sicut scriptum est !*, οἱ respicientibus in ipsum 
intentiori fide, aut divinorum dogmatum inquisi- 
tione, zternz salutis conciliator exsisteret. Quod 
autem in sublimi cippo serpens erectus fuerit **, 
ostendit illustri et conspicuo in loco positum fuisse 
Christum, ut neminem lateret eum e terra exalta- 
tum fuisse, sicut ipse quoque alicubi ait *!, propter 
passione: quam in cruce sustinuit. 


Ilt, 16. Sic enim Deus dilexit mundum, ut Filium 
suum unigenitum daret ; ut omnis qui. credit in eum, 
non pereat, sed habeat vitam «ternam. 


Hic aperte ostendit Deum se esse secundum na- 


turam, siquidem necessario censendus est ille 
Deus, qui ex Deo Patre effulsit, non adventitia di- 


θείας ἑλθεῖν, 3| πνευματιχαϊῖς ἀκριθολογίαις, ἑξεπι- 
στάµενος. Act δὲ 6h πάντως ἑαυτὸν ὑφωθῆναι, φησὶν, 
ὡς τὸν ὄφιν τὸν διὰ Μωσέως, ἀναγχαιοτάτην ἔπιδει- 
χνὺς τῆς ἱστορίας τὴν βάσανον, xai μονονουχὶ πάλι» 
ἐχεῖνο λέγων πρὸς τὸν νοοῦντα μηδέν’ « Ἐρευνᾶτε 
τὰς Γραφὰς , ὅτι αὗταί εἰσιν αἱ μαρτυροῦσαι περὶ 
ἐμοῦ. "Ὄφεις μὲν γὰρ τοῖς &£ Ἱσραῇλ ἐπεπήδων 
κατὰ τὴν ἔρημον, οἱ δὲ ἀσταχύων πίπτοντες δίκην, 
xai πρὸς τὸν ἁδοχήτως ἐπισχήψαντα χίνδυνον οὐ 
µετρίω; ἀσχάλλοντες, οἰχτροτάτας ἀφιέντες φωνὰς, 
τὴν ἄνωθεν χαὶ παρὰ Θεοῦ σωτηρίαν ἐἑκάλουν. 'O 
δὲ ἐἑπείπερ ἣν ἀγαθός τε χαὶ φιλοικτίρµων, ὡς θεὸς. 
ὄφιν αὐτοῖς ἀναστῆσαι χαλκοῦν χελεύει Μωσέα ' xaY 
65, xal £v αὐτῷ προμελετᾷν ἐπιτάττει τὴν διὰ πίστεως 


B σωττπρίαν. "Hv γὰρ τῷ δηχθέντι τὸ φάρµαχον , τὸ 


εἰς πρόσωπον ἰδεῖν τοῦ κειμένου, xal τῶν ἐπὶ τοῖς 
ἑσχάτοις ἁπαλλαγὴν κινδύνων ἡ πίστις μετὰ τὶς 
θέας τοῖς ὁρῶσιν ἑπραγματεύετο. Τὰ μὲν οὖν τῆς 
ἱστορίας ἐν τούτοις. Ὅλον δὲ πάλιν, ὡς bv τύπῳ, τῷ. 
πράγµατι τὸ τῆς ἑνανθρωπήσεως χαταγράφει µυστί- 
piov. Ὄψις μὲν γὰρ τὴν πιχρὰν xal ἀνθρωποχτόνον, 
ἁμαρτίαν σηµαίνει, f, xat σύμπαν xb. ἐπὶ τῆς γῆς. 
χατεθόσχετο Ὑένος, πολυτρόπως τὴν ἑχάστου δά- 
χνουσα φυχἣν, xai πολυειδῆ τῆς φαυλότητος τὸν ibv 
ἐχχέουσα * ἣν δὲ οὐχ ἑτέρως ἡμᾶς τὴν οὕτω νιχῶσαν 
διαφυγεῖν, εἰ μὴ διὰ µόνης τῆς ἐξ οὐρανῶν ἔπιχου- 
plac. Γέγονε τοίνυν ὁ θεὸς Λόγος Ev ὁμοιώματι σαρκὸς 
ἁμαρτίας, ἵνα κατακρίνῃ τὴν ἁμαρτίαν &v τῇ σαρκὶ, 
χαθὰ γέγραπται, xaY τοῖς ἀτενίζουσιν εἰς αὐτὸν δι᾽ 
ἑχτενεστέρας τῆς πίστεως, ]) xal τῆς τῶν θείων 
δογμάτων ἑρεύνης , σωτηρίας ἀχαταλύτου πρόξενος 
ἀναδειχθῇῃ. Τὸ δὲ ἐφ᾽ ὑψηλῆς τινος ὑποθάθρας ἀν- 
εστηλῶσθαι τὸν δριν, δηλοῖ 6$ πάντως τὸ ἐν περι- 
φανείᾳ xal ἐπισημότητι γενέσθαι Χριστὸὺν, ὡς àY- 
νοηθῆναι μηδενὶ τὸ ix γῆς ὑψωθῆναι, καθὰ xal 
αὑτός πού φησι, διὰ τὸ ἐπὶ τῷ σταυρῷ πάθος. 

Οὕτως γὰρ ἠἡγάπησεν ὁ θεὸς τὸν κόσµο», ὥστδα 
τὸν Yióv αὐτοῦ τὸν µονογενη ἔδωκεν, Tra zac ὁ 
πιστεύων εἰς αὐτὸν μὴ ἁπόληται, AA ὄχῃ ζωὴν 
gloviov. 

Αναφανδὸν ἐν τούτοις, ὅτι θεὸς xav φύσιν ἐστὶν, 
ἐπείγεται δηλοῦ», εἴπερ ἀνάγχη νοδῖν τὸν ἐχ Θεοῦ 
πεφηνότα Πατρὸς εἶναι 6h πάντως xai θεὸν, οὐχ 


gnitate przeditus, sicuti nos, sed idipsum vere ex- p ἐπαχτὸν ἔχοντα τὸ ἀξίωμα, χαθάπερ ἡμεῖς, ἀλλ 


sistens quod esse creditur. Singulari autem con- 
silio 1d ait, scite admodum et opportune Dei ac 
Patris charitatem erga nos commemorans. Con- 
fundit enim incredulum Nicodemum , imo vero 
contumacem eum esse demonstrat. Cito enim ad 
credendum, Deo aliquid docente, non accedere, 
quid aliud est, quzso, quam veritati mendacii cri- 
men innectere? Preterea, dicendo seipsum dari 
pro mundi vita, imprimis cogitandum esse admo- 
net, quanti supplicii rei sint, qui tam admirabilem 
illam Dei ac Patris gratiam pro nihilo ducunt: 
« Sic enim, inquit, Deus dilexit mundum, ut Filium 


'* Joau. v, 39. " Rom. «in, 5... ο Num. xxi, 9. 


ὑπάρχοντα τοῦτο xat' ἀλήθειχν, ὅπερ εἶναι πιστεύε- 
ται. Οἰκονομιχῶς δὲ λίαν xai τοῦτό φησι, τὴν εἰς 
ἡμᾶς τοῦ θεοῦ xa Πατρὸς παραξεύξας ἀγάπησιν 
εὐφνῶς, εὐαφόρμως τε λίαν εἰς τὸν ἐπὶ τούτῳ λόγον 
ἑρχόμενος. Δυσωπεῖ μὲν γὰρ. ἀπειθοῦντα τὸν Νιχό- 
ἕημον, μᾶλλον δὲ ἤδη xaY ἀπειθοῦντα δειχνύει. 
Τὸ γὰρ μὴ λίαν ἑτοίμως ἐπὶ τὸ πιστεύειν ἰέναι, Θεοῦ. 
τι διδάσχοντος, τί ἂν ἕτερον εἴη λοιπὸν, 7| τῷ τοῦ 
Φεύδους ἑγχλήματι περιθαλεῖν τὴν ἀλήθειαν; Εἶτα 
πρὸς τούτῳ δίδοσθαι λέγων ἑαντὸν ὑπὲρ τῆς τοῦ 
χόσµου ζωῆς ἐννοεῖν ἀνατείθει γοργῶς, πόσης ἂν 
γένοιντο τιμωρίας ἔνοχοι, παρ) οὐδὲν ἐξ ἀπονοίας οἱ 


*! Joan. ΧΙΙ, 32. 
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την οὕτως ἀδιάγαστον τοῦ Θεοῦ xat Πατρὸς ποιησά- Α suum unigenitum dederit. » Audiat rursus Christi 


pevot χάριν. « Οὕτω γὰρ, φησὶν, ἠγάπησεν ὁ 6:5; 
τὸν χόσμον, ὥστε τὸν Υἱὸν αὐτοῦ τὸν μονογενῆ δέ- 
δωχεν. » ᾿Ἀχουέτω πάλιν ὁ Χριστομάχος αἱρετιχὸς, 
xaX λεγέτω παρελθών, τί τὸ µέγα τῆς ἀγάπης τοῦ 
θεοῦ χαὶ Πατρὺς, f| πῶς ἂν αὐτὴν εἰχότως ἁποῦθαυ- 
µάσαιµεν * ἀλλ' ἐρεῖ δῆ πάντως τῆς ἀγάπης ὁρᾶσθα, 
τὸ ἀξιάγαστον, ἓν τῷ δεδόσθαι τὸν Υἱὸν ὑπὲρ ἡμῶν, 
xai τοῦτο μονοχενῆ. Οὐχοῦν ἵνα µένῃ χαὶ σώξηται 
µεγάλη τοῦ θεοῦ xa Πατρὸς ἡ ἀγάπησις, Υἱὸς νοεί- 
σθω, μὴ ποίηµα; Υἱὸν 66 qnit τὸν Ex τῆς οὑὐσίας τοῦ 
Πατρὸς, ὁμοούσιον δηλονότι τῷ  γεγεννηχότι, xal 
Θεὸν ὄντως xaX xav' ἀλήθειαν. El δὲ κατὰ τὸν σὺν 
A6Y0v, ὦ οὗτος, τὸ ἐκ τῆς οὐσίας εἶναι τοῦ θεοῦ xal 
Πατρὸς οὐχ ἔχει, xai τὸ εἴναι χατὰ φύσιν Υἱὸς xal 


θεὸς συναποδαλεῖ, xal ἀργήσει λοιπὸν τὸ περίπυ- D 


στον θαῦμα τῆς ἀγάπης τοῦ Πατρός. Ποίημα γὰρ 
ποιημάτων Ἰλλάξατο, χαὶ οὐχ Υἱὸν ἀληθῶς * εἶχη δὲ 
ἡμᾶς xaX ὁ µαχάριος Παῦλος θορυθήσει λέγων ’ 
« Αθετήσας τις νόµον Μωσέως, χωρὶς οἰχτιρμῶν 
ἐπὶ δυσὶν f| ερισὶν µάρτυσιν ἀποθνήσχει, πόσῳ 
ὃυχεῖτε ῄείρονος ἀξιωθήσεται τιμωρίας ὁ τὸν Υἱὸν 
toU Θεοῦ χαταπατήσας,» Καταπατεῖ μὲν γὰρ ὁμο- 
λογουμένως ὁ κχαταφρονήῄήσας, ἀλλ οὐχ ὡς Υἱὸν 
ἀληθινὸν, ἁλλὰ Μωσέως ὁμόδουλον, εἴπερ ἐστὶ τῷ 
πεποιηµένῳ τὸ ποίηµα πάντως ἀδελφὸν, κατά γε τὸν 
τοῦ πεποιῃσθαι,λόγον, κἂν ταῖς εἰς τὸ μεῖζον f| ἅμει- 
voy ὑπεροχαῖς τὴν ἑτέρου δόξαν πλεονεχτῇ ἀλλ 
ἔστιν ἀληθὴῆς ὁ τοῦ Παύλου λόγος ' χαλεπωτέραν δὲ 
ἀποτίσει τὴν δίχην ὁ χαταπατῄσας τὸν Υἱὸν , οὐχ 


hostis h:ereticus, ac dicat obiter, quid magni ha- 
beat Dei ac Patris dilectio, aut quomodo ipsam 
merito adimiremur? Sed respondebit utique in ca 
dilectione id cerni adiniratione dignum, quod datus 
sit pro nobis Filius, adeoque unigenitus. lgitur ut 
constet magna illa Dei ac Patris dilectio, Filius 
intelligendus est, non creatura. Filium autem dico, 
qui est ex substantia Dei ac Patris nimirum, ei 
consubstantialis, et revera Deus. Quod si juxta 
tuam doctrinam, o quisquis es, non est ex substan- 
lia Dei ac Patris, simul etiam naturalis Filius ac 
Deus esse desinet, οἱ inanis erit demum eximia 
illa et 3593 admirabilis Patris dilectio. Creaturam 
enim pro creaturis, non vere Filium dedit. Frustra 
vero nobis beatus Paulus terrorem injiciet dicens : 
« Irritam faciens legem Moysi, sine -ulla misera- 
tione, duobus vel tribus testibus moritur : quanto 
magis putatis deteriora mereri supplicia qui Filium 
Dei coneuleaverit **?* » Conculcat enim procul 
dubio is qui spernit, atqui non ut Filium verutn, 
sed Moysis conservum, si quidem creatura est rei 
creat soror in ratione rei creatz, licet dignitate 
aut excellentia alterius gloriam superet. Αἱ verum 
est Pauli dictum : οἱ graviorem poenam luet qui 
Filium conculcaverit, non ut in creaturam peccans, 
nec in unum ex Moysis conservis. Magna igitur 
est ac supernaturalis illa Patris dilectio, qui pro 
mundi vita illum ex seipso et proprium Filium : 
dedit. 


ὡς εἰς ποίηµα πλημμελῶν, οὐδὲ εἰς ἕνα τῶν Μωσέως ὁμοδούλων. Μεγάλη bt οὖν xaX ὑπερφυῆς 3| ἀγάπη 
sou Πατρὸς ὑπὲρ τῆς o0 χόσµου ζωῆς τὸν ἐξ ἑαυτοῦ χαὶ ἴδιον αὐτοῦ δεδωχότος Yióv. 


Ov γὰρ ἀπέστειλεν ὁ θεὸς τὸν Ylór αὐτοῦ εἰς C 


τὸν κόσμον, ἵνα κρίγῃ τὸν κόσμον, dAA Ίνα 
σωθῇ ὁ χόσµος δὲ αὐτοῦ. 

YUv ἑαυτὸν διαῤῥήηδην ὀνομάσας τοῦ Θεοῦ καὶ 
Πατρὸς, οὐχ ἁμαρτύρητον tdv οἵεται δεῖν τὸν λόγον, 
ἀλλ' ix τῆς τῶν πραγμάτων, ἵνα οὕτως εἴπω, ποιό- 
τητος ἐπιφέρει τὴν ἀπόδειξιν, ἀαφαλεστέρους εἰς 
πίστιν τοὺς ἀχροωμένους ἀποτελῶν. Οὐ γὰρ ἀπεστά- 
iv, qnot, γατὰ τὸν ἱερηφάντην Μωσέα, νόμῳ χατα- 
χρίνων τὴν οἰκουμένην, οὐδὲ πρὸς ἔλεγχον τῆς 
ἁμαρτίας εἰσφέρω τὴν ἐντολὴν, οὐδὲ οἰχετιχὴν ποιοῦ- 
μαι τὴν διαχονίαν ' ἀλλὰ Δεσπότῃ πρέπουσαν τὴν 
φιλανθρωπίαν εἰσφέρω, ἑλευθερῷ τὸ δοῦλον, ὡς 
Υὲὸς καὶ χληρονόμος τοῦ Πατρὸς, µετασχευάζω τὸν 
χαταδ.κάζοντα νόμον elg δικαιοῦσαν χάριν, ἀνίημι 
τῆς ἁμαρτίας τὸν τῶν οἰχείων πλημμελημάτων χατ- 
εσφιγµένον σειραῖς, ἀνασώσων τὴν οἰχουμέντν, οὐ 
χαταχρίνων ἑλήλυθα. Ἔδει γὰρ, ἔδει Μωσέα μὲν, 
φησαὶν, ὡς οἰχέτην νόµου τοῦ χατακρένοντος γενέσθαι 
διάχωνον, ἐμὲ δὲ ὡς Υἱὸν καὶ Θεὸν τῆς τοῦ νόµου 
χατάρας ἀπολύειν την οἰχουμένην, xai ταῖς εἰς 
φιλανθρωπίαν ὑπερθολαῖς θεραπεῦσαι τοῦ κόσμου 
τὴν ἀσθένειαν. El δὲ ἀμείνων f) δικαιοῦσα χάρις τῆς 
χαταχρινούσης ἐντηλῆς, πῶς οὐκ ἀπόλουθον ἤδη νοεῖν 
3*5 οἐχετιχὸν ἀναθαίνειν µέτρον τὸν οὕτω θεοπρεπῆ 


*^ Hebr. x, 28, 29. 


Ill, 17. Nou enim misit Deus. Filium suum in 
mundum, ut judicet mundum, sed ut salvetur mun- 
dus per ipsum. 

Quoniam Filium Dei ac Patris seipsum aperte 
nominavit, id citra probationem dictum non vult, 
sed ex rerum ipsarum, ut ita dicam, qualitate 
demonstrationem infert, auditores in flde con(ir- 
mans. Non enim missus sum, inquit, quemadmo- 
dum sacrorum ille interpres Moyses, ut lege tet- 
rarum orbem condemnem, neque ad peccatum re- 
darguendum mandatum fero, nec servili fungor 
ministerio, sed qualem Dominum deceat beuigni- 
tatem exhibeo. Ut Filius ac hzres Patris servitute 
homines libero, condemnatricem legem in justili- 
cantem gratiam commuto, suorum criminum ca- 
tenis constrictis peccata remitto : salvaturus orbem 
terrarum, non condemnaturus veni. Oportebat 
enim, inquit, Moysen ut famulum nimirum, con- 
demnatricis legis ministrum esse, me vero, ut. Fi- 
lium ac Deum, exsecratione legis orbem terrarum 
vindicare, et benignitatis exsuperantia infirinitatcm 
mundi curare. Quod si justificans gratia potior est 
mandato condemnatorio, qui non consentaneum 
est arbitrari servilem conditionem illum excedere, 
qui potestatem prz se fert adeo divinam, et pec» 
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cati vinculis hominem liberat? Una hzc igitur est A thv ἑξουσίαν εἰσφέροντα, xat τῶν τῆς ἁμαρτίας 


154 nec insulsa, ut opinor, verborum proposito- 
rum ratio. Altera vero eadem pene complectens, et 
guperiori doctrinz affinis afferetur. Salvator cerne- 
bat Nicodemum Mosaicis affixum legibus, et vetert 
quidem mandato mordicus adhzrere, et ad regene- 
rationem spiritalem quodammodo exhorrescére, 
atque ad novam et evangelicam vitam torpore, ra- 
tum, ut credibile est, hanc legalibus mandatis fore 
difficiliorem. Cum ergo non ignoraret, utpote Deus, 
timorem ex imperitia ipsum invasisse, unica bre- 
vique ratione perturbationem illam aditit, et prze- 
ceptum quidem Mosaicum ex eo. quod: orbem con- 
demnaft, intolerabilius esse demonstrat, seque be- 
nignitatis largitorem exhibet, dicens: « Non enim 
misit Deus Filium suum in mundum, ut judicet 
mundum, sed ut salvetur mundus per ipsum. » 


δεσμῶν ἀφιέντα τὸν ἄνθρωπον; Ei μὲν δῇ τῶν 
προχειµένων οὐτοσὶ, xal οὐχ ἄκομψος, ὡς οἶμα:, 
λόγος * δεύτερος δὲ ἐπὶ τούτῳ διὰ τῶν αὐτῶν άνα- 
χυχκληµάτων στρεφόµενος, xat συγγενη πως ταῖς 
ἄνω τὴν θεωρίαν εἰσφέρων, Ex φιλοµαθίας εἰρήσεταν. 
Ἐθεώρει τὸν Νικόδημον ὁ Σωτὴρ τοῖς Μωσαϊχοῖς 
ἐμπεπηγότα νόµοις, xai τῆς μὲν ἀρχαιοτέρας ἀπρὶς 
ἐχόμενον ἐντολῆς, ἀποφρίττοντα δέ πως πρὸς τὴν 
διὰ Πνεύματος ἀναγέννησιν, χαὶ πρὸς τὴν νέαν xat 
εὐαγγελιχὴν χατοχνοῦντα πολιτείαν͵ οἱηθέντα, χατὰ 
τὸ εἰχὸς, φορτικωτέραν ἔσεσθαιν ταύτην τῶν ἤδη 
διατεταγµένων. Οὐκ ἀγνοῆσας τοιγαροῦν, ὡς θεὸς, 
τὸν ἐξ ἁμαθίας ἐπεισπηδήσαντα φόθον, EX xat &xo- 
τόµῳ χρησάµενος λογισμῷ, τῶν ἐπὶ τούτῳ θορύδων 
ἐλευθεροῖ, xaX τὴν μὲν διὰ Μωσέως ἑντολὴν, διὰ τοῦ 
κατακρίνειν τὸν χόσμον, δυσαχθεστέραν οὖσαν ἐπιδει- 


Χνύει, ἡμερότητος δὲ βραθευτὴν ἑαυτὸν εἰσφέρει, λέγων" « Οὐ γὰρ ἀπέστειλεν ὁ θεὸς τὸν Yibv εἰς τὸν 
κόσμον, ἵνα χρίνῃ τὸν χόσµον, ἀλλ ἵνα σωθῇ ὁ χόσµος δι) αὐτοῦ. » 


Ill, 18. Qui credit in. Filium non judicatur : qui 
autem non credit, jam judicatus. est, quia non cre- 
didit in nomine unigeniti Filii Dei. 

Postquam rebus ipsis probavit se Dei ac Patris 
Filium exsistere, et Moysis ministerio presstabilio- 
rem mundo gratiam invehere, (qui enim przstabi- 
lius non est justificari gratia, quam lege condem- 
nari? ) aliam rationem excogitat ut Deus, qua de- 
ducamur ad fidem, quotquot perierant undique 
congregans ad salutem. Proponit igitur hoc pre- 
mium credenti, quod non vocandus sit ad judi- 
cium, non credenti autem supplicium, in unam 
eamdemque viam utrinque tendens, et hos quidem 
promissione gratiz, illos terrore cruciatus ad fidem 
benigne convocans. Grave autem et magnum esse 
crimen infidelitatis ostendit, quandoquidem Filius 
est atque Unigenitus. Quanto enim przstat illud 
quod contumeliam accipit, tanto gravius is qui in- 
tulit condemnabitur. Jam vero judicatum esse ait 
incredulum, puta quod ipse jam in seipsum sen- 
tentiam tulerit, cum sibi conscius sit. repudiasse 
eum per quem fit ut non condemnemur. 


MI, 19. Hoc autem est judicium, quia lux venit 
in mundum, et. dilexerunt. homines tenebras magis 
quam lucem. 

Non sinit" indiscussum remanere incredulorum 
155 judicium. Addit vero causas et aperte osten- 
dit, quod, juxta illud Proverbiorum, « Non inique 
tenduntur retia. volucribus **. » Qui enim, inquit, 
lucis participes esse cum possint, in tenebris ja« 
cere malunt, quomodo non mala sibi arcessere 
credentur, cum sua sponte ea patiantur, quz effu- 
gere liceret, si zequi rerum :estimatores csse vel- 
lent, et tenebris lucem atque honesta turpibus an- 
teferre? Przterea liberam a necessitatis vinculis 
hominis voluntatem servavit, et suopte nutu in 
utramque pattem tendentem ut cx bene actis lau- 


33 Prov. 1, 17. 


C 


'0 πιστεύω» εἰς τὸν Ylór οὗ xplretac- ὁ δὲ 
μὴ αιστεύων, ἤδη γέκριται, ὅτι μὴ πεπίστουχεκ 
εἰς τὸ ὄνομα τοῦ μονογεγοῦς Υἱοῦ τοῦ θεοῦ. 

Πληροφρρήσας διὰ πραγμάτων, ὅτι xai Yibo ὑπάρ- 
χει τοῦ θεοῦ xal Πατρὺς, xat τῆς Μωσέως διαχονίας 
ἀξιολογωτέραν εἰσφέρει τῷ χόσμῳ τὴν χάριν, (πῶς 
γὰρ οὐκ ἄμεινον τοῦ χαταχρἰνεσθαι νόµῳ, τὸ δικαιοῦ» 
σθαι χάριτι;) τρόπον ἡμῖν ἕτερον ἐπενόησεν, ὡς 
θεὺς, εἰς πίστιν ἐπαγωγὸν, πανταχόθεν τοὺς ἁπολω- 
λότας συνελαύνων εἰς σωτηρίαν  προτίθησι τοίνυν 
τῷ μὲν πιστεύοντι γέρας τὸ μὴ καλεῖσθαι πρὺς xpl- 
αιν, τῷ δ᾽ ἀπειθοῦντι χόλασιν, εἰς την αὐτὴν xol 
µίαν δι ἀμφοῖν ὁδεύων ὁδὺν, xal τοὺς μὲν ἐφέσει 
τῇ κερὶ τὴν χάριν, τοὺς δὲ φόδῳ τοῦ παθεῖν, ἐπὶ τῷ 
πιστεύειν ἱέναι μαχροθύμως συγκαλῶν. Χαλεπὺν δὲ 
xai μέγα τῆς ἀπιστίας δειχνύει τὸ ἔγχλημα, ἐπείπερ 
ἐστὶν Υἱὸς χαὶ Μονογενής. "Ὅσῳ γὰρ ἂν ἀξιόπιστον» 
ὑπάρχοι τὸ παροινούμενον, τοσοῦτον µειζόνως εἰς τὸ 
πλημμελῆσαι δεινἁ τὸ ἀτιμάζον χφταδ:χασθήσεται. 
δη δὲ χεχρίσθαι τὸν ἀπιστοῦντά φῆσιν, ὡς αὐτὸν 
ἤδη καθ) ἑαυτοῦ τὴν τοῦ χολάζεσθαι δεῖν ὁρίσαντα 
φῆφον, δι’ ὧν ἔγνω παραιτεῖσθαι τὸν τοῦ μὴ xplye- 
σθαι χορηγόν. 

Αὕτη δέ ἐστιν ἡ αρίσις, ὅτι φῶς ἑἐλή.λυθαν' εἰς 
τὸν κόσμον, καὶ ἠγάπησαν οἱ ἄνθρωποι τὸ σκότος 
paAAor, ἢ τὸ φῶς. 

Οὐκ ἀζήτητον ἀπομένειν ἑᾷ τῶν ἀπειθούντων τὸ 
xplya. Ἐπιλέχει δὲ τὰς αἰτίας, καὶ δεικνύει σαφῶς, 
ὅτι, κατά τὸν Παροιμιώδη λόγον, « Οὐχ ἀδίχως ix- 
τείνεται δίχτυα πτερωτοῖς.» Οἱ γὰρ, ἐξὸν χαταφωτί- 
ζεσθαι, qnot, τὸ Ev σχότῳ χεῖσθαι τιµήσαντες, πῶς 
οὑχ ἂν εἶεν εἰχότως αὐτοὶ χαθ) ἑαυτῶν τῶν δεινῶν 
ὁρισταὶ, χαὶ αὐτόμολοι πρὸς τὸ παθεῖν ἃ xal δια» 
φεύγειν ἑξην, εἶπερ σαν ὀρθοὶ τῶν πραγμάτων 
ἐξετασταὶ, τὸ φωτίζεσθαι μᾶλλον ἐθέλειν τοῦ μὴ ΄ 
τοιούτου προχρίνοντες, χαὶ τῶν ἀμεινόνων δεύτερα 
ποιεῖαθαι μελετῶντες τὰ aloylova; Ἐλευθέραν δὲ 
πάλιν τῶν ἐξ ἀνάγχης δεσμῶν τὴν τοῦ ἀνθρώπου. 
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δ.ετήρησε γνώμην, xal ῥοπαῖς οἰχείαις Ev" ἄμφω A dem jure suscipiat, et ex contrariis punitionem, 


ῥαδίζουσαν, ἵνα δέχηται διχἀίως ἔπαινόν τε τὸν Ev 
ἀγαθοῖς, χαὶ τὴν ἐπὶ τοῖς ἑναντίοις χόλᾶσιν" ὥσπερ 
οὖν ἀμέλει χαὶ ἓν ἑτέροις τοῦτο δέδειγε», εἰπών ' 
« 'Ἐὰν θέλητε, xai εἰσαχούσητέ µου, τὰ ἀγαθὰ τῆς 
γῆς φἀγεσθς * ἐὰν δὲ μὴ θέλητε, μηδὲ εἰσαχούσητέ 
µου, µάχαιρα ὑμᾶς χατέδεται. » 

Πᾶς γὰρ ὁ φαῦ.α πράσσων μισεῖ τὸ φῶς, καὶ 
cix ἔρχεται πρὸς τὸ φῶς, ἵνα μὴ ἐ.εγχθῇ τὰ ἔργα 
ubtov. 

Ἐπεξεργάζεται χρησίµως τὸ εἱρημένον, καὶ τὸν 
ἐπὶ τοῖς συμφέρουσιν ὄχνον ἓξ ἀγάπης ὄντα τῆς εἰς 
5ὺ φαῦλον Ελέγχει, καὶ ῥίζαν ἔχοντα τὸ μὴ βούλεσθαι 
μαθεῖν, δι) ὧν ἂν γένοιτό τις σοφός τε xal ἀγαθός. 
Φεύγει μὲν γὰρ xai παραιτεῖται, φησὶν, ὁ τῶν 
πονηρῶν ἑργάτης τὸ iv φωτὶ γενέσθαι τῷ θείῳ, οὐχ 
αἰδοῖ tfj διὰ τὸ φαῦλον ἐγχαλυπτόμενος (ἡ γὰρ ἂν 
ἐσώθη τοῦτο παθὼν), ἀλλ Ev ἀγνοίᾳ µένειν τοῦ 
πρέποντος ἀγαπῶν, ἵνα μὴ πλήττηται πλημμελῶν, 
φιχροτέροις ἤδη τοῖς ἀπὸ τοῦ συνειδότος ἑλέγχοις 
προσθαλὼν, xal διὰ τοῦ λοιπὺν ἐξεπίστασθαι τὸ 
ἀγαθὸν, δυδαχθεστέραν ὑφέξων τῷ κχρίνοντι δίχην, 
εἰ μὴ βούλοιτο δρᾷν, ἅπερ ἂν ἀρέσχῃ co. 

Ὁ 6? ποιῶν ἀ:λήθειαν, toot! ἔστιν, ὁ τῶν τῆς 
ἀληθείας ἔργων ἑραστής τε xal monte, ἔρχεται 
αρὺς τὸ góc, ἵνα φαγερωθῇ τὰ ὄργα αὐτοῦ, ὅτι 
ἐν θεῷ ἐστιν εἰργασμέγα. 

O0) γὰρ παραιτεῖται τὸν Ev πνεύµατι φωτισμὸν, ἐξ 
αὐτοῦ δὴ μάλιστα πρὸς τὸ δύνασθαι νοεῖν ἀσνναρπά- 
στως χειραγωχούμενος, εἰ μὴ τὴν θείαν ἐχθέδηχεν 
ἑντολὴν, xai εἰ πάντα χατὰ vópov εἴργασται θεοῦ. 
Ἔστι τοίνυν ἀπόδειξις ἑναργὴῆς τῆς μὲν εἰς τὸ φαῦλον 
ἀχαλίνου ῥοπῆς, xai ἀχράτου πρὸς τὸ χεῖρον ἡδονῆς, 
τὸ μὴ ἐθελῆσαι μαθεῖν, τὰ δι ὧν ἄν τις ἴσχυσε πρὸς 
«ὸ ἄμεινον ἀναδραμεῖν ' τῆς δὲ ἐπὶ τοῖς ἀρίστοις 
ἐπιθυμίας , τὸ φωτίζεαθαι διψῇν, xal ὥσπερ τινὰ 
χανόνα xal ἀπευθυντῆρα πρὸς τὴν ἀρέσχουσαν πολι- 
εείαν τῷ θεῷ, τὸν αὐτοῦ ποιεῖσθαι νόμον’ ὅπερ 
εἰδὼς ᾽ οὕτως ἔχειν, xal ὁ θεσπέσιος ἔφαλλε Μελ- 
φδός' « Ὁ νόµος Κυρίου ἅμωμος, ἐπιστρέφων ψυχὰάς, 
ἡ µαρτυρία Κυρίου πιστὴ, σοφίζουσα νήπια, τὰ 
διχαιώµατα Κυρίου εὐθέα, εὐφραίνοντα χαρδίαν, ἡ 
ἐντολὴ Κυρίου τηλαυγὴς, φωτίζυυσα ὀφθαλμούς. » 

Καὶ μετὰ ταῦτα ᾖ.θεν à Ἰησοῦς εἰς τὴν» 'Iov- 


Quod alibi quoque ostendit, dicens: « Si volueritis 
et audieritis me, bona terre comedetis: quod si 
nolueritis neque exaudieritis me, gladius devorabit 
vos **. » 


lll, 90. Omnis enim qui male agit, odit lucem, 
et non veuit ad lucem, ut non arguantur. opera 
ejus. 

Utiliter pergit in expositione ejus quod dictum 
est, et in bonis capessendis segnitiem ex improbi- 
tatis studio profectam arguit, eamque radicem 
babere, quod nimirum ea discere nolit, per quz 
quis sapiens evadat ac bonus. Fugit enim ac re- 


B nuit malorum artifex, inquit, divina in luce versari, 


non vitii pudore (nam si hoc ei contingeret, ser- 
varetur) sed quod in virtutis ignoratione manere 
velit, ne, si peccet, in acriores demum conscientiae 
stimulos incurrat, et coógritione boni graviores 
daturus sit judici penas, quod nolit ea facere que 
Deo sunt placita. ' 


DII, 91. Qui autem facit veritatem (hoc est qui 
diligit opera veritatis, et ea facit), venit ad lucem 
w( manifestentur opera ejus, quia in Deo sunt 
facta. 

Non enim spiritalem spernit illuminationem, 
per ipsam eo maxime perductus, ut non temerc 
intelligere possit, num divinum mandatum sit 
pretergressus, et an omnia juxta Dei legem per. 
egerit. Manifestum igitur argumentum est effrenati 
ad vitium, impetus, et intemperantis libidinis , 
discere nolle ea per qux 156 ad meliorem frugem 
reverli possis: probitatis autem ac virtutis, cu- 
pere ut lucis compos evadas, et regulam veluti 
quamdam et amussim vitz: Deo placentis ejus legem 
facere. Quod cum ita esse divinus Psaltes nosset, 
canebat : « Lex Domini immaculata, convertens 
antmas ; testimonium Domini fidele, sapientiam 
prestans parvulis. Justitie Domini recte, lzetifican- 
tes corda, preceptum Domini lucidum, illuminans 
oculos **. » 

]li, 92-94. Et post hec venit Jesus et discipuli 


δαίαν Tiv μετὰ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ ' ἦν δὲ xal D ejus in Judam terram. Erat autem et Joannes ba- 


Ἰωάνγης Basxcióéor ἐν Αἰνῶν ἑἐγγὺς τοῦ Σαλἡμ, 
ὅςι ὕδατα zoAAà ἦν ἐχεῖ, xal παρεγένογτο, xal 
ἐδαπτίζοντο. Οὕπω γὰρ ἦν Be6Anpévoc εἰς τὴν 
φυ.ἑαχὴν ὁ Ἰωάννης. 

. Ἱέρας 555 λαθούσης τῆς πρὸς Νιχόδημον ὁμιλίας, 
. Ἑτερόν τι πάλιν ἑξαρτύει χρησιµώτατον ὁ θεσπέσιος 
εὐαγγελιστής. Πνεύματι γὰρ τῷ Oel φωταγωγού- 
μενος πρὸς τὴν τῶν ἀναγχαιοτάτων ἐξήγησιν. συνεῖ- 
δεν ὅτι λυσιτελήσει σφόδρα τοὺς ἐντευξομένους τὸ 
διαγνῶναι σαφῶς, πόσην ἔχει τὴν ὑπεροχὴν, ἢ xal 
ὅσοις ὑπέρχειται µέτροις, ὡς πρὸς 55 Ἰωάννου βά- 
Φτισµα τὸ διὰ Χριστοῦ. "Hy γὰρ ὄντως ἐλπίδος οὐ 


** [53, 1, 19, 20. ** Psal. xviii, 8, C. 


piizans in ΑΕΠΟΠ juxia Salim ; quia aque multe 
erant. illic, et veniebant, et buptizabantur. Nondum 
enim missus (uerat Joannes in carcerem. 


Finito Christi cum Nicodemo colloquio, aliud 
quiddam utilissimum iterum struit divinus evan- 
gelista. Divino quippe illuminatus Spiritu ad res 
necessarias exponendas, sciebat magno usui fore 
auditoribus, si clare agnoscerent quanto intervallo 
Joannis baptisma Christi baptismale superetur. 
Metus enim erat profecto non dubius, exorituros 
aliquos, qui pre mentis inopia dicere auderent, 
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vel nullum esse prorsus éorumi discrimen, sed A μακρὰν ἀναδειχθήσεσθαί. ποτε τοὺς ἀποτολμῶντας 


pari utrumque in pretio habendum, vel ex hac in 
agrestiorem inscitiam delapsos Christi baptisma 
postponere, priorem autem locüm baptismo qui 
per aquam fit impudenter et insolenter ascribere. 
Quod enim audaciz genus intentatum relinquunt 
imperiti, aut quam blasphemiam non arripiunt, 
insurgentes adversus Ecclesie dogmata, et. omnia, 
ut scriptum est ?**, recta pervertunt? Ut ergo sa- 
pieas evangelista procaces illorum voces prius 
everteret, ipsum nobis inducit sanctum Baptistam 
suis discipulis rei quassitàe solutionem exponentem. 
Baptizat itaque Christus per suos discipulos : 
Joannes similiter, non tamen profecto per aliorum 
manus, sed ncque in illis ipsis fontibus baptizabat, 


ἐξ ἀνοίας εἰπεῖν, fj μηδεµίαν ὅλως ἓν αὐτοῖς ὑπάρ- 
χειν τὴν διαφορὰν, ἰἱσομέτροις δὲ αὐτὰ χρΏναι 
στεφανοῦσθαι τιμαῖς, T) χαὶ ταύτης εἰς ἀγριωτέρα. 
ἀπαιδευσίαν ἑξολισθαίνοντας, τὴν μὲν ἐπὶ τοῖς ἀμεί- 
νοσι (rov ἀφελέσθα: τοῦ διὰ Χριστοῦ, τὸ δὲ νικᾷν 
τῷ δι) ὕδατος ἀναισχύντως ἐπασωτεύεσθα:. Ι]οῖον γὰρ 
θράσος τοῖς ἀπαιδεύτοις οὗ βατὺν, f| διὰ ποίας ox 
ἐλαύνουσι δυσφηµίας, οἱ κατὰ τῶν ἱερῶν τῆς Ἐχ- 
Χλησίας δογμάτων ἐξανιστάμενοι, xat πάντα τὰ ὀρθὰ 
διαστρέφονται, χαθὰ γέγραπται; "Iva τοίνυν τῆς 
ἐχείνων ἀθυρογλωττίας προανέλῃ τὰς αἱἰτίας ὁ σοφώ- 
τατος εὐαγγελιστὴς, αὐτὸν ἡμῖν εἰσφέρει τὸν ἅγιον 
Βατπτιστὴν τοῖς οἰχείοις παρατιθέντα μαθηταϊῖς τοῦ 
ζητουµένου τὴν λύσιν. Βαπτίξει τοιγαροὺν ὁ Χριστὸς 


in quibus Christus hoc facere cernebatur, sed prope B διὰ τῶν ἑαυτοῦ μαθητῶν ᾿ ὁμοίως δὲ καὶ Ἰωάννης, 


Salem, ut scriptum est, et in fonte quodem qui 
vicinus erat, et illo Judaicorum fontium discrimine 
baptismi discrimen quodammodo ostendens, 157 
et obscure innuens, idem non esse baptisma Joane 
nis cui eo quod a Salvatore nostro Christo factum 
est : proximum tamen esse et circa ipsum; ut do- 
ceret preparationem quamdani et rudimentum esse 
perfectioris. Quemadmodum ergo lex Mosaica um- 
bram haberé dicitur futurorum bonorum, non veram 
ipsam rerum imaginem (est enim praexercitatio 
quzüJain, et cultus spiritalis rudimentum, occultam 
intrinsecus veritatem parturiens), ita quoque de 
baptismo illo in poenitentiam censendum est. 


καὶ οὐ πάντως διὰ χειρὸς ἑτέρων, à))' οὐδὲ ἓν αὑταῖς 
ἐχείναις ἐθάπτιζε ταῖς πηγαϊς, ἓν αἷς τοῦτο πράττων 
ἐφαίνετο Χριστὸς, ἀλλὰ πλησίον τοῦ Σαλὴμ, χαθὰ 
γέγραπται, xal εἰς µίαν τῶν χύχλῳ xai γείτονα 
πηγἣν, χαὶ δι αὐτοῦ τρόπον τινὰ τοῦ διωρίσθαι, 
φημὶ, ταῖς τῶν Ἰουδαίων πηγαϊῖς, τὴν ἐπὶ τῷ βαπτἰ- 
σµατι δειχνύων διαφορὰν, xal χατασηµαίνων, ὡς δι) 
αἰνίγματος, ὡς ταυτὸν μὲν οὐκ ἔστι τῷ παρὰ τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ τὸ δι αὐτοῦ πλησίον δ᾽ 
οὖν ὅμως, xal περὶ αὐτὸ, προµελέτησίν τινα xal 
εἰσαγωγὴν εἰσφέρων τοῦ τελειοτέρου. Ὥσπερ οὖν 
zaió νόµος ὁ διὰ Μωσέως σχιὰν ἔχειν λέγεται τῶν 
µελλόντων ἀγαθῶν, οὐκ αὐτὴν τὴν εἰχόνα τῶν πραγ- 


µάτων  προγύμνασµα γάρ τι xal προχατήχησις τῆς ἐν πνεύματι λατρείας τὸ γράµµα ἑἐστὶ τὸ Μωσαϊ- 
xtv, χεκρυμμένην ἔσωθεν ὠδῖνον τν ἀλήθειαν * οὕτω νοῄσεις καὶ τὸ εἰς µετάνοιαν βάπτισμα. 


lll, 25-26. Facta est autem quastio ex discipulis C 


Joannis cum Judais de purificatione : et venerunt 
ad Jeanunem, et dixerunt ei. 

Cum Judai legales lustrationes defendere noh 
possent, nec purificationi bucule cinere fleri solita 
patrocinari, quiddam in Joannis discipulos ordiun- 
lur, quo sperabant se negotii non parum eis alla- 
turos, quamvis in suis facile superarentur. Nam 
quoniam beati Baptist: discipuli, magistri sui ba- 
ptisina suspicientes, et purificationes legales impu- 
gnantes, prastare jam Phariszis virtute et. erudi- 
tione videbantur, ideo graviter et inique id illi 
ferunt, in conviciando solum vehementes, et ad 
omnem malitiam expediti. Et certe alio respicien- 
tes, laudant Christi baptismum, non quod itá sen- 


tirent, neque quod veras ei laudes affunderent, sed D 


animo tantum laeessendi, et prxter sententiam id 
facientes, donec ad exitum consilium suum perdu- 
cerent. latione ergo nullatenus demonstrare queunt, 
nedum testimoniis Seripturas Christo patrocinantur, 
(unde enim istud ingenii hominibus imperitis ? ) 
sed ad coufirmanda sua dicta illud allegant, paucos 
admodum. ad Joannem, multos vero gregatim ad 
Christum confluere. Sperabant cnim forsan isti 
oppido vecordes victoriz calculum se reportaturos, 
οἱ legalibus lustrationibus potiores partes datum 


ο Mich. 111, 9. 


Εγέγετο οὖν ζήτησις x τῶν μαθητῶν Ιωάννου 
μετὰ Ιουδαίων περὶ καθαρισμοῦ, καὶ ᾖ.θον' 
πρὸς τὸν ἹἸωάννην, καὶ εἶπον αὐτῷ. 

Ατονοῦντες Ἰουδαῖοι τοῖς χατὰ τὸν νόµον περιῤ- 
ῥαντηρίοις συνίστασθαι, καὶ συναγορεύειν οὐκ ἔχον- 
τες τῷ διὰ σποδοῦ δαµάλεως χαθαρισμῷ, ἑξυφαί- 
νουσί τι τοῖς Ἰωάννου μαθηταῖς, δι οὗπερ ἑνόμιζον 
o9 μετρίως ἀνιάτειν αὐτοὺς, χαίΐτοι λίαν ἑτοίμως ἓν 
τοῖς καθ) ἑαυτοὺς ἠττώμενοι. Ἐπειδὴ γὰρ οἱ τῷ µα- 
καρίῳ προσεδρεύοντες Βαπτιστῇῃ, Χχρεΐττους ἢδή 
χαὶ συνετώτεροι τῶν Φαρισαίων ἐφαίνοντο, τὸ πα- 
p τῷ οἰχείῳ διδασκάλῳ θαυμάδξοντες βάπτισμα, xat 
τοὺς χατὰ νόμον χαταγωνιζόµενοι καθαρισµούς * 
δυσφοροῦσιν ἐπὶ τούτοις οἱ πρὸς µόνον τὸ δ.αλοιδο- 


ρεῖσθαι γοργοὶ, xal εἰς πᾶσαν ἑτοιμότατοι xaxoup- : 


γίαν  χαὶ 65 τὸν οἰκεῖον παρατρέφαντες λόγον 
ἐπαινοῦσ, τὸ βάπτισμα τὸ διὰ Χριστοῦ, διαχείµενοι 


piv οὐχ ὀρθῶς, οὐδὲ ἀληθεῖς ἐπαίνους τοῦ πράγ- 
paso; χαταχέοντες, elg δὲ µόνον τὸ λυπῆσαι παρ- 


ωξυμμένοι, xaX τὴν παρὰ γνώμµην δανειςόµενοι πρό: 
θεσιν, ἕως ἂν αὐτοῖς εἷς ἔργον ἑχτρέχῃ τὸ σπούδα- 
cua. Λογιχὴν μὲν οὖν οὐδεμίαν ἔχουσι ποιςεῖσθαι 
τὴν ἀπόδειξιν, ἀλλ οὐδὲ Ex τῶν ἱερῶν λαθόντες 
Γραμμάτων συνηγοροῦσι Χριστῷ * πὀθεν γὰρ ἡ τοι” 
αύτη τοῖς ἀπαιδεύῦτοις σύνεσις ; ἐχεῖνο δὲ µόνον εἰς 
βεθαίωσιν τῶν οἰχείων potayovtat λόγων, τὸ χομιδΏ 
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μὲν εἶναι βραχεῖς ἀριθμῷ τοὺς Ἰωάννῃ προστρά- A iri, eoque nomine se gloriaturos, si Christi bapti- 


χοντας, ἀγεληδὸν δὲ βαδίζειν ἐπὶ Χριστόν ' ᾧοντο 
Υὰρ ἴσως πολὺ λίαν ἀφραίνοντες τὴν ἐπὶ τῷ δύνασθαι 
νικᾷν ἁἀποχομιεῖσθαι φιφον, xal τοῖς νομιχοῖς πε- 
ριῤῥαντηρίοις, ὡς ἤδη χεχρατηχόσιν, ἀπαυθαδίξεσθαι 
τῆς Ἰωάννου χειρὸς, ἐν ἀμείνοσι θέντες τὸ διὰ Χρι- 
στοῦ τοῖς προσιοῦσιν αὑτῷ χορηγούμενον βάπτισμα, 


X3l λυπέσειν μὲν ὄντως τοὺς, πρὺς οὓς ἣν ὁ λόγος. 


*inum ei qui manu Joannis tradebatur anteferrent, 


et molestiam profecto creaturos iis ad quos verba 
faciebant. Sed discedunt tandem, et ex inconside- 
raa disputatione multo magis victi digrediuntur. 
Dominum 158 quippe velut ex necessitate laudi- 
bus coronant, etiam inviti. 

᾽Απαλλάττονται δὲ μόλις ἐπὶ τουτοις, xal ávayu- 


ροῦσι τῶν Ἰωάννου μαθητῶν, ἐξ ἀπερισχέπτου λογοµαχίας πολὺ µειζόνως ἠττώμενοι. Καταστεφα- 
νοῦσι γὰρ τοῖς ἐξ ἀνάγχης ἐπαίνοις, χαὶ οὐχ ἑχύντες τὸν Κύριον. 


'Ραδθὶ, ὃς ἦν μετὰ σοῦ zépav τοῦ Ἱορδάνου, 
ᾧ σὺ µεμαρτύρηκας, ἴδε οὗτος βαπτίζει, καὶ 
πάντες ἔρχονται πρὸς αὐτόν. Απεκρίθη ᾿Ιωάν- 
γης, xal εἶπεν. 

Tot; τῶν Φαρισαίων λόγδις καταδηχθέντες οἱ µα- 
θηταὶ, xal εἰς αὐτὴν δὲ τοῦ πράγµατος ἀφορῶντες 
&hv φύσιν, φευδοµένους μὲν ἑλέγχειν ἦσαν οὐχ οἷοί τε, 
δ.αποροῦσι δὲ εἰχότως, xal τὸ µέγα τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν οὐχ εἰδότες ἀξίωμα, χαταπτοοῦνται λίαν ἐπὶ 
τοῖς Ἰωάννου μειονεχτήµασιν, αἰδοὶ τε χαὶ θαύματι 
τὸν EG ἀγάπης χεράσάντες λόγον, ἀξιοῦσιν Ίδη µα- 
θεῖν, ὅτου 6h χάριν ὁ ταῖς παρ᾽ αὐτοῦ µεμαρτυρη- 
μένος φωναῖς φθάνει μὲν αὑτὸν Ey εὐχλείαις, προ- 
πηδᾷ δὲ τῇ χάριτι, xaX σαγηνεύει βαπτίζων οὐ µέ- 
ρος τῆς ἁπάσης πληθύος Ἰουδαϊκῆς, ἁλλ᾽ ἤδη καὶ 
πάντας. Ἐποιοῦντο δὲ, κατὰ τὸ εἰκὸς, οὐκ ἀθεεὶ τὴν 
ζήτησιν ' καλεῖται γὰρ ἐντεῦθεν ὁ Βαπτιστῆς εἰς 
ἀχριθῃ xai μάχρὰν περὶ τοῦ Σωτῆρος ἐξήγησιν, 
χαὶ διαφανεστάτην τῶν βαπτισµάτων εἰσφέρει τὴν 
διαφοράν. 


C 
Οὐ δύναται ἄνθρωπος «Ἰαμθάνειν οὐδὲν, ἐὰν 


μὴ ᾗ δεδοµένον αὐτῷ ἑκτοῦ οὐρανοῦ. 

Οὐδέν φησιν ἐν ἀνθρώποις ἀγαθὸν, ὃ μὴ πάντως 
εἶναι καὶ θεόσδοτον. «Τί γὰρ ἔχεις, ὃ οὐχ ἔλαδες; » 
ἀχούειν ἂν πρέποί τῇ χτίσει. ΧρΏναι δὲ οἶμαι τοῖς 
μὲν ἀπονεμηθεῖσιν ἀρκχεῖσθαι µέτροις, xal ταῖς οὐ- 
Γανόθεν διωρισµέναις ἐφῄδεσθαι: τιμαῖς, ἑχτείνεσθαι 
δὲ περαιτέρω μηδαμῶς, μηδὲ ἀχαρίστως τῇ πρὸς 
τὸ μεῖζον ἀεὶ χεχρηµένους ἐφέσει, τὴν ἄνωθεν ἁτι- 
µάζειν φἢφον, καὶ δεσποτιχοῖς ἀπομάχεσθαι xplya- 
σιν, αἶδοῖ τοῦ μὴ δοχεῖν τοῦ τελειοτέρου τὸ ἔλατ. 
τον ἀποφέρεσθαι * ἀλλ᾽ οἷς περ ἂν ἐθελήσας τιµήση, 
ταῦτα 5h xal µάλα ποιεῖσθαι περὶ πολλοὺ. ΜΗ ἀσχαλ- 
έτω τοιγαροῦν ὁ ἐμὸς, φησὶ, μαθητὴς, εἰ μὴ τὸ 


Ill, 26. Rabbi, qui erat tecum trans Jordanem, 
cui tu testimonium perhibuisti, ecce, hic baptizat, 
et omnes veniunt. ad eum. Respondit Joannes, et 
dixit. 

Discipuli, Phariszorum dente lacessiti, ipsamque 


B rei naturam intuentes, eorum quidem mendacium 


coarguere non poterant, sed jure dubitant ; cumque 
eximiam illam nostri Salvatoris dignitatem igno- 
rent, vehementer mirantur minoris fleri Joannem, 
et pudore atque admiratione sermonem ex amore 
profectum temperantes, sciscitantur demum quam 
ob causam Christus ei gloria antecellat, cujus voce 
testimonium accepit, eique gratia przestet, nec par- 
tem solum Judaica multitudinis, sed omnes ba- 
ptizando ad se pertrahat. lllud porro non sine nu- 
mine, ut videtur, quzsierunt: provocatur enim 
hinc Baptista ad exactam et longam de Salvatore 
narrationem faciendam, et manifestum baptismatum 
illorum discrimen affert. 


IIl, 27. Non potest homo accipere quidquam, nisi 
[verit ei datum de ccelo. 
Nihil inquit in hominibus bonum esse, quod 


plane a Deo datum non sit. « Quid enim habes, - 


quod non accepisti *! ? » creaturam audire decet. 
Arbitror aufem sua sorte contentos esse debere, 
et honoribus coelitus concessis acquiescere, nec 
ulterius quidquam affectare, nec ingrato animo 
divinum aspermari decretum, majus semper aliquid 
ambiendo, et Domini pugnare judiciis, quod asse- 
qui pudeat quod perfecto sit minus, sed quzcun- 
que honorare voluerit, ea cerle magni facienda. Ne 
angitor itaque meus, inquit, discipulus, si meam 
$ortem non excedo, si majorem non ignoro, et 


ἐμὸν ἐξάλλομαι µέτρον, εἰ τὸ μεῖζον οὐχ ἀγνοῶ, xal B intra gloriam humanitati congruentem coerceor. 


ἐς δύξαν ἀνθρωποπρεπῇ συστέλλομαι. 

Αὐτοὶ ὑμεῖς po. μαρευρεῖτε, ὅτι εἶπον' Ἐγὼ οὐκ 
εἰμὶ ὁ Χριστὸς, AA ὅτι ἀπεσταλμέγος εἰμὶ ἕμ- 
ἄροσθεν ὀχείγου. 

Eig ἀνάμνησιν ἄγει τοὺς ἑαυτοῦ μαθητὰς ὧν Ίδη 
πολλάκις ἀχηχόασι λόγων, ὁμοῦ μὲν ἑλέγχων εὐφνῶς, 
ὡς τῇ τῶν χρησίµων λήθῃ χεχαρωµένους, xal περὶ 
σὺν οὕτω σεμνοτάτην διδασχαλίαν ἁἀπονυστάζοντας, 
ὁμοῦ δὲ ἀναπείθων τῆς θείας µεμνῆσθαι Γραφῆς, ἅτε 
δὴ τῇ ἐπὶ τούτῳ φιλοµαθείᾳ συντεθραµµένους ' τίνα 
μὲν ἔσεσθαι χηρύττει Χριστόν *. τίνα δὲ αὖ πάλιν 
1b, προχήρυχα Βαπτιστήν ' εὔτω γὰρ ἔμελλον τῆν 


11 Cor. iv, 7T. 


11, 98. Ipsi vos mihi testimonium perhibetis, quod 
dixerim : Non sum ego Christus ; sed quia missus 
sum ante illum. 

Discipulis suis in memoriam reducit ca que 
sepe jam audierant, partim quidem eos scite ar. 
guens, quasi rerum utilium 159 oblivione grava- 
tos, et ad tam gravem doctrinam dormitantes, 
partim vero suadens divine Scripturz meminisse, 
homines in ejus studio praesertim educatos, quem 
illa futurum Christum praedicet, et quem item 
preconem Baptistam. Sic enim , utroque cognitá 
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graviter laturi non erant, quod eos convenienti sibi 4 ἐφ᾽ ἑχάστῳ γνῶσιν ἀναδεξάμενοι χαλεπαίνειν οὖδα- 


sorte preeditos viderent. Aliis ergo testibus, inquit, 
ad id con&rmandum opus mihi nou erit, cum mei 
discipuli ipsimet audierint. Servum me esse profes- 
sus sum, missus sum ut pradicarem, «Ego non sum 
Cbristus. » Vincat, superet, celebretur ille glorio- 
*ius ut Dominus ac Deus. 

Iii, 29. Qui habet sponsam, sponsus est : amicus 
aulem sponsi, qui stat, εἰ audit eum, gaudio gaudet 
propter vocem sponsi. Hoc ergo gaudium meum im- 
pletum est. 

Rursus ducta quodammodo a nobis similitudine 
ad cognitionem subtilium contemplationum nos 
deducit. Figura namque rerum intellectualium 
sunt ea que manu palpantur,et corporalium exem- 


μῶς, ἐν τοῖς ἑχάστῳ πρέπουσιν ὁρῶντες αὐτούς. Δεί- 
σοµαι τοιγαροῦν οὐχ ἑτέρων, φησὶν, εἰς τοῦτο µαρ- 
τύρων, αὑτηχόους ἔχων τοὺς ἐμαυτοῦ µαθητάς ' ὦμο- 
λόγηχα τὴν δουλείαν, προχηρύξων ἀπεστάλην' « Ἐγὼ 
οὐκ εἰμὶ ὁ Χριστός. » Νιχάτω, χρατείτω, χαταλαμ- 
πρυνέσθω µειζόνως, ὡς Δεσπότης xai θεός. 

Ὁ ἔχων τὴν νύμφην, vvugloc ἑστὶν, ὁ δὲ 
g(Aoc τοῦ γυμρίου ὁ ἑστηχὼς, καὶ ἀκούων 
αὐτοῦ, χαρᾷ χαίρει διὰ τῇ» φωνἣν τοῦ γυμφίον. 
Λὕτη οὖν ἡ χαρὰ ἡ ἐμὴ πεπ.1ἠρωται. 

Ἐγεγόνει μὲν πάλιν ὡς ἐξ ὁμοιώσεως τῆς χαθ᾽ 
ἡμᾶς ὁ λόγος, ἄγει δὲ εἰς ἐπίγνωσιν θεωρηµάτων 
λεπτῶν ' τύποι γὰρ τῶν νοητῶν, τὰ χειρὸς ἀφὴν 
ὑπομένοντα, χαὶ σωματιχῶν παραδειγµάτων παχύ- 


plorum crassitie, accuratissime szpe res spiritales B της, ἀχριθεστάτην εἰσφέρει πολλάχις τῶν πνευµα- 


demonstrantur. Sponsus est igitur, inquit, el ce- 
lebritatis Christus est princeps : ego vero vocator 
et auspex, cui summz voluptatis οἱ illustris di- 
gnitatis loco est in amicorum ordiae duntaxat 
collocari, el vocem convivatoris audire. Habeo 
itaque demum quod optabam, et quod in animo 
erat mihi perfectum est. Praedicavi enim non so- 
ium Cliristum venturum, sed ipsum quoque jam 
specto presentem, et ejus vocem auribus percipio. 
Vos vero, sapientissimi discipuli, cum humanita- 
tem Christo desponsatam ad eum accedere videtis, 
et naturam illam rejectam, atque ab ejus amore 
divulsam ad spiritalem conjunctionem per sanctum 
baptisma redire conspicitis, ne moleste feratis, 
inquit, quod non ad me, sed ad spiritalem sponsum 
accurrit. Hoc enim zquius erat atque convenien- 
tius. Nam qui sponsam habet, sponsus est: hoe 
est, nolite in me sponsi coronam quaerere: non 
mihi saltat Psalmista, dicens : «Audi, filia, et vide, 
' et inclina aurem tuam, et obliviscere populum 
tuum, et domum patris tui, quia concupivit rex 
decorem tuum ** ; » neque meum thalamum sponsa 
quaerit, cun ait: « Renuntia mihi quem diligit 
160 anima mea, ubi pascas, ubi c.bes in meri- 
die**, » liabet illa coelestem sponsum : ego vero 
oblectabor, cum servi conditionem excesserim, 
nomine et re amicitiz. Rerum ergo propositarum 
sententiam recte imprimis explanatam esse puto. 


Cum vero de spiritalibus nuptiis abunde jam dis- p 


seruerim, ultra de ipsis scribere molestum puto. 


Ill, 50. Illum oportet crescere, me autem minui.' 

Discipulos reprehendit, quasi parvis rebus tur- 
bentur, et quibus minime par est, premature of- 
fendantur, qui necdum accurate sciant, quis et 
undenam sit Emmanuel. Non enim eatenus tantum, 
inquit, admirationi erit, nec quoniam plures ab eo 
baptizantur, eam ob rem duntaxat honorem meum 
excedet, sed in tantum glorie modum evehetur, 
quantus Deum decet. Oportet enim ipsum gloria 


** Psal, ειν, 14, 19. ** Cant. 1, 6. 


τιχῶν τὴν ἀπόδειξιν * ἔστι τοίνυν, grat, νυµτίος μὲν 
xai πανηγυριάοχης ὁ ΧἈριστὸς, δειπνοκλἠτωρ δὲ 
ἐγὼ καὶ νυμφαγωχγὸς, θυµηδίαν ἔχων ἀχροτάτην, 
καὶ ἀξίωμα περιφανὲς, τὸ Ev φίλοις κατατετάχθαι 
µόνον, καὶ τῆς τοῦ ἑστιῶντος ἐπαχροᾶσθαι φωνΏς. 
Ἔχω μὲν οὖν ἤδη τὸ ποθούµενον ἐγὼ, xai τε- 
πλῆρωταί pov τὸ σπούδασμα ' ἐχῆρυξα γὰρ οὐ µό- 
voy, ὡς Ἶξει Χριστὸς ἀλλ᾽ Ίδη χαὶ παρόντα τεθέα- 
μαι, xal αὐτὴν ἓν ὡσὶν εἰσοιχίζομαι τὴν φωνέν. 
Ὑμεῖς δὲ, ὦ σοφώτατοι μαθτταὶ, τὴν νυμφενομέντν 
ἀνθρωπότητα τῷ Χριστῷ πρὸς αὐτὸν ἰοῦσαν ὀρῶντες, 
xai εἰς την πνευματιχὴν ἀναθαίνουσαν οἰχειότητα 
διὰ τοῦ ἁγίου βαπτἰσµατος τὴν ἀποχξχομμένην, xal 
ὁραπετεύσασαν τῆς εἰς αὐτὸν ἀγάπης χαταθεώμενοι 


C φύσιν, μὴ ἀσχάλλετε , φησὶν , ὅτι μὴ μᾶλλον ἐμοὶ, 


προστρέχει δὲ λίαν εὐπετῶς τῷ χατὰ πνεῦμα νυμφίῳ;: 
τοῦτο γὰρ ἣν ὄντως δἰχαιόν τε xal πρεπωδέστερον. 
Ὅ γὰρ ἔχων τὴν νύμφην, νυμφίος ἐστί' τοῦτ) ἔστι, 
μὴ ἐν ἐμοὶ ζητεῖτε τοῦ νυµφίου τὸν στέφανον, οὑχκ 
ἐμοὶ χορεύει λέγων ὁ Μελῳδός' «"Axoucov, θύγατερ, 
xai ἴδε, xal χλῖνον τὸ οὓς σου, χαὶ ἐπιλάθου τοῦ 
λαοῦ σου. xal τοῦ οἴκου τοῦ πατρός cov, ὅτι ἐπεθύ- 
µησεν ὁ βασιλεὺς τοῦ χάλλους σου’ » οὐδὲ τὸν ἐμὸν 
ξητοῦσα θάλαμον fj νύμφη φησίν. «᾽Απάγγειλόν pot, 
ὃν ἠγάπησεν ἡ Ψυχή µου, ποῦ χοιτάζεις, ποῦ ποι- 
μαΐνεις ἓν µεσημθρίᾳ. » Ἔχει τὸν ἐξ οὐρανοῦ νυµ- 
elov* ἐγὼ δὲ ἠσθήσομαι xaX τὴν δούλῳ πρέπουσαν 
ἀναπηδήσας τιμὴν, Ev τῷ τῆς φιλίας ὀνόματί τε xal 
πράγματι. Τὴν μὲν οὖν τῶν προχειµένων διάνοιαν 
οἶμαι δῆ xaX µάλα διερμηνεύεσθαι χκαλῶς' ἀρκούντως 
δὲ ἤδη περὶ τοῦ πνευματιχοῦ διειληφὼς γάμου, τὸ 
γράφειν ἔτι περὶ αὑτοῦ φορτιχὸν ἡγοῦμαι. 

'Exsivov δεῖ αὐξάνειν, ἐμὲ δὲ ἑλαττοῦσθαι. 

Ὡς ἐπὶ μικροῖς ἤδη θορνθουµένους ἑλέγχει τοὺς 
μαθητὰς , xai πρόωρον μὲν ἐφ᾽ οἷς Ίχιστα χρῆν 
ὑπομείναντας σχάνδαλον, οὕπω δὲ εἰδότας ἀχριθῶς, 
τίς τε xal πόθεν ἐστὶν ὁ Ἐμμανουήλ. Οὐ γὰρ μέχρι 
τούτων, φησὶ, τὰ Ex αὐτῷ θαυµασθήσεται, οὐδὲ ὅτι 
πλείους βαπτίζονται παρ) αὐτῶν []ρ. αὐτοῦ |, διὰ 
τοῦτο xal µόνον τὴν ἐμὴν ὑπεραλεῖται τιμὴν, ἀλλ' 
εἰς µέτρον ἀναθήσεται δόξης τοσοῦτον, ὅσον ἂν 
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m pito: 8c * δεῖ γὰρ αὐτὸν μὲν εἰς αὔξησιν εὐχλείας A incrementum capere, e!. quotidianis miraculóruimn 


ἰέναι, xai ταῖς καθ) ἡμέραν τῶν σηµείων προσθή- 
χχις ἀεὶ πρὸς τὸ μἐῖξον ἀναπηδᾷν, καὶ λαμπρότερον 
ἀναφαίνεσθαι τῷ xóspup * ἐμὲ δὲ ἑλαττοῦσθαι, µέ- 
νοντα μὲν Ev. ofc ὑπάρχων ὁδρῶμαι, xai τῶν ἅπαξ 
δοθέντων οὐχ ὑφιξάνοντα µέτρων, τοῦ δὲ πρὸς αὕξην 
ἀναθαίνοντος δύξης ἀεὶ, τοτοῦτον ἠττώμενον , ὅσον 
ἂν τρέχη xal φέρηται. Καὶ ταῦτα μὲν ἡμῖν ὁ µαχά- 
pio διερμηνεύει Βαπτιστῆς' Ίξει δὲ χρησίµως διὰ 
παραδειγµάτων ὁ λόγος, ἑναργεστέραν παριστὰς τῶν 
εἰρημένων τὴν δύναμιν Δίπηχυ τυχὸν ἐπὶ γῆς 
ἑστάτω ξύλον. Περιχείαθω δὲ χαὶ φυτὸν, ἅρτι μὲν 
γῆς ὑπερχύπτον, χλωροὺς δὲ ἀνατεῖνον τοὺς ὄρπηκας, 
xal τῆς ἀπὸ ῥίζης ἔτι ὥρας ἀεὶ πρὸς ὕψος τὸ μεῖξον 
ἀνωθούμενον * ἄρ᾽ οὖν εἴ τις περιθείη τῷ ξύλῳ φωνὴν, 
εἴτα τοῦτο λέγοι περί τε ἑαυτοῦ xal φυτοῦ τοῦ γει- 
τονος, € Τοῦτο δεῖ αὐξάνειν , ἐμὲ δὲ ἑλαττοῦσθαι, » 
οὐχ ἂν εἰχότως νοοῖτο βλάδος μέν τι ἓν τοῖς καθ 
ἑαυτὸ σηµαίνειν οὐδὲν, ἀλλ οὐδὲ εἰς χολόδωσιν τὸ 
αὐτῷ προσὸν οἰχήσεσθαι µέτρον, ἑλαττοῦσθαι δὲ 
κατὰ τοῦτο μόνον διισχυρίζεσθαι τὸ εἶδος, καθ) ὃ τοῦ 
πρὸς αὔξησιν ἰόντος ἀεὶ τὸ μεῖον ἔχον εὑρίσχεται; 
ΣυΥΥενὲς δὲ τούτῳ λήψῃ πάλιν παράδειγµα, χαὶ τὸ 
τῶν ἀστέρων ἐπισημότατον, περὶ τοῦ ἡλίου λέγοντα 
Boiv: « Ἐχεῖνον δεῖ αὐξάνειν, ἐμὲ δὲ ἑλαττοῦσθαι. » 
"Ewx μὲν γὰρ τῆτῆς νυχτὺὸς ἀχλύϊ τὸ αἱθέριον καταµε- 
λαΐνεται βάθος, χρυσῆν ἁπαστράπτοντα τὸν ἑωσφόρον 
αὐγὲν, xaX λοχλήρῳ δ.απρέποντα δόξῃ, θαυμάσειεν 
ἄν τις εἰκότως ' ἡλίου δὲ ἀνίσχειν ἀπειλήσαντος δη, 
χαὶ µετρίῳ τὸν κόσμον φωτὶ χαταῤῥαίνοντος, νικᾶται 


accessionibus semper in majus efferri, et mundo 
clariorem apparere, me autem minui, manentem 
in quo nunc cernor statu, nec infra sortem mihi 
semel datam subsidentem, illo ad majorem gloriam 
semper crescente, tanto minorem, quanto ille 
precurret. Atque hzec quidem nobis Baptista bea- 
tus exponit. Sed exempla nos utiliter adhibebimus, 
quibus dictorum vim et sententiam clarius ob 
oculos ponamus. Bicubitale in terram  figatur 
lignum : juxta sit planta recens enata, quz virides 
ramos expandat, et adhuc a radice in altitudineni 
majorem subvehatur : an ergo $i quis ligno vocein 
affinxerit, tum de seipso et vicina planta dicat, 
« llanc oportet crescere, me autem minui, » non 
jure censeretur significare sibi nihil detrimenti fore, 
sed nec mensuram suam mutilatum iri, sed asscrero 
se minui specie sola tenus, quatenus planta cre- 
scente minus semper esse comperilur. Iluic affine 
rursum aliud exemplum capito. Finge tibi unum 
inter astra lucidissimum de sole dicere: « Illum 
oportet crescere, me autem minui.» Quandiu enim 
noctis tenebris vastus aer obscuratur, luciferum 


. aureo fulgore lucentem cet omni ex parte conspi- 


cuum jure mireris: verum ubi sol ortum suum 
16) denuntiat, et modica luce mundum aspergit,a - 
majore vincitur, et prastantiori sensim lucifer ce- 
dit, eaque Joannis verba jure usurpaverit, cum 


' idipsum quod ille patiatur. 


τῷ µείζονι, xai mapayopsi πλεονεχτοῦντι xat 


βραχύ. Λέγοι δ ἂν xal αὐτὸς εἰχότως τὴν Ἰωάννου φωνὴν, αὐτὸ 6h τοῦτο παθὼν, ὅπερ ἐκεῖνος ὑπομεί- 


νας φησἰν. 
ΚΕΦΛΛ. P. 


"ωτι οὐκ ἐν τοῖς γεγητοῖς ἐστιν ὁ Ylóc, 44V ἑπάνω 
πάντων, ὡς θεὺς àx Θεοῦ. 


'O ἄνωθεν ἑρχόμενος, ἑπάνω πάντων» ἑστίν. 

Οὐ μέγα, φησὶν, οὐδὲ λίαν ἐστὶν ἀξιάγαστον, cl 
τὴν tnc ἀνθρωπότητος δόξαν ὑπερτρέχει Ἀριστός' 
οὗ γὰρ μέχρι τούτων τοὺς τῆς ἰδίας εὐχλείας ἵστησιν 
ὄρους, ἐπὶ πᾶσαν δέ ἐστι τὴν χτίσιν, ὡς θεὺς, ἑπάνω 
πάντων ἐστὶ τῶν πεποιηµένων, οὐχ ὡς Ev πᾶσι γατ- 
αριθµοὂμενος, ἁλλ᾽ ὡς xal πάντων ἐξῃβημένος , xal 
τοῖς πᾶσι θεοπρεπῶς ἐποχούμενος. Ἐπιλέγει δὲ τὴν 
αἰτίαν, τὸν ἀντιτείνοντα δυσωπῶν, χαὶ κατασιγάζων 
τὸν ἀνθιστάμενον. « Ὁ ἄνωθεν ἑἐρχόμενος,; qnot, 
τοῦτ᾽ ἔστιν, ὁ τῆς ἄνωθεν ῥίζης ἐκπεφυχὼς, τὴν 
τατρῴαν bo' ἑαυτῷ φυσιχῶς ἀποσώζων εὐφυῖαν, τὸ 
ἐπάνω χάντων ὑπάρχειν ὁμολογουμένως κεκτήσεται" 
ἦν γὰρ 5t καὶ ἀμήχανον, μὴ οὐχὶ πάντως τοιοῦτον 
ὁρᾶσθαι τὸν Yibv, ὁποῖός περ ἂν νοοῖτο xaX χατὰ την 
ἀξίχν ὁ Τεννήσας αὐτόν. 'O vip τῇ ταυτότητι τῆς 
φύσεως διαπρέπων Ὑἱὸς, τὸ ἁπαύγασμα χαὶ ὁ χα- 
ραχτὴρ τοῦ Πατρὸς, πῶς ἂν Υένριτο χατὰ τὴν δόξαν 
ἑλάττων αὐτοῦ; Ἡ γὰρ οὖκ ἐν Υἱῷ τὸ τοῦ Πατρὸς 
ἴδιον ἀτιμασθήσεται, χαὶ τὸν τοῦ τεχόντος ὑθδριουμεν 
χαραχτῆρα, ἓν ἑλάττοσι τ'θέντες αὐτόν; AXI, οἶμαε, 
κᾶσιν ἕσται τοῦτο χαταφανές * διά τοι τοῦτο xal γέ- 
ἵραπται' « Ἵνα πάντες τιμῶσιτὸν Υἱὸν, καθὼς τιωκῶσι 

? Joan. v, 90. 

l'ATROoL. ον. LXXIII. 


CAP. 1I. 


Quod in ereaturarum numero non sil Filius, sed 
supra omnes, ut Deus de Deo. 


Ill, 51. Qui desursum venit, super omnes est. 

Nihil magni est, aut multum stupendi, inquit, si 
humanitatis gloriam Christus excedit. Non enim 
eatenus ejus gloria terminatur, sed supra univer- 
sam creaturam est, ut Deus, supra res omnes 
creatas, non ut in omnium numero conprehensus, 
sed ut ab omnibus exemptus, et divina ratione $e- 
dens supra universa. Causam subdit, qua confun- 
dit adversarium, et ad silentium adigit. « Qui de- 
sursum venit, » inquit, hoc est, qui de superna 
radice prodiit, paternam in seipso naturaliter con- 
servans nobilitatem, supra omnes cerit procul 


p dubio. Nec enim fieri usquam potest vt non talis 


appareat Filius, qualis censetur esse, idque jure 
merito, qui ipsum genuit. Filius quippe ille identi - 
tare nature conspicuus, splendor et character 
Patris, quomodo gloria minor fuerit? An non enim 
in Filio Patris proprietas dedecorabitur, et cha- 
racteri genitoris injuriam facienius, si eum mino- 
rem statuamus? At neuini, υἱ reor, dubium istud 
cst. Idcirco scriptum | quoque est : « Ut omnes 
honorificent Filium, sicut bonorificant Patrem ; qui 
non bonorificat Filium, non honoriíieat Patrem?*. » 


9 


9267 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


Qui autem zqualibus honoribus cum Deo ac Patre Α «by Πατέρα * 6 uif τιμῶν τὸν Ylbv, οὐδὲ «by Πατέρα 


gloriatur, proplerea quod ex ipso est secundum 
naturam, quomodo non censebitur demum rerum 
Creatarum excedere substantiam ? hoc enim signi- 
fieant illa verba, « super omnes est, » Verum 
sentio rursus minime quieturos Cbristi hostium 
animos, sed ore procaoi et effrenato dieturos : Cum 
beatus Baptista desursum venire Filium asserat, 
quinam ralio nos adiget ut,ex substantia Patris 
ipsum venire suspicemur, propter illud « desur- 
sun, » ac non potius e celis, aut etiam ex illa qua 
prestat supra omnes eminentia, ut ideo quoque 
supra omnia intelligatur esse ac 1689 dicatur? Si 
quando nos igitur istiusmodi sermonibus appetant, 
iis reponemus : Non sequar pultidissimas vestras 
raliones, ο boni, sed divinam potius Scripturam, 
solasque sacras Litteras. Scrutandum est igitur in 
illis, quo pacto viin hujus vocis « desursum » 
accipiant. Audiant itaque unum ex illis spiritu af- 
flaiis apostolis clamantem : « Omne datum opti- 
mum, et omne donum perfectum desursum est, de- 
scendens a Patreluminum **, » Ecce aperte illud «de- 
sursum » explicat Scriptura, «a Patre.» Cum enim 
sciret nibil aliud res creatas excedere przter ineffa- 
bilem illam Det naturam, idcirco ei proprie vocem 
hane « desursum » attribuit. Alia quippe omnis 
servitutis jugo subjecta sunt ; solus autem servire 
nescit, et regnat Deus, unde ipse revera supra 
omnes quoque est. Deus autem, et ex Deo secun- 
dum naturam cum sit Filius, ejuscemodi gloria 
non excludetur. Quod si illud « desursum » acci- 
pilendum putatis pro « coelitus, » idipsum quoque 
de quovis angelo οἱ rationali virtute dicatur. 
Veniunt enim ad nos de calis, et ascendunt atque 
descendunt, ut alicubi ait : « Supra Filium homi- 
nis *. » Quid ergo beatum Baptistam impulit ut 
quod penes multos est, illud velut eximium soli 
Filio tribuat, ac tanquam de unico superne descen- 
dente dicat : « Qui desursum venit? » Ilonorem 
quippe illum communem aliis facere par esset : 
« Qui desursum veniunt, super omnes sunt. 1 Sed 
novit uni Filio vocem illam deberi, tanquam ex 
suprema radice edito. Non ergo illud « desursum » 
significat « ceelitus, » sed modo quo jam dixi- 
mus pie et vere capietur. Quomodo enim, quaeso, 
erit super omnes, si non illa vox « desursunm » 
significet, a Patre, sed potius de coelo? Nam si ita 
res est, erit. etiam angelorum quisque super om- 
nia, utpote cum inde veniat. Si vero unusquisque 
universorum numero non comprehendatur, ex 
quibusnam demum illud « omnia » colligetur ? 
aut quomodo vox illa « omnia » integra permane- 
bit, servans exacte suum significatum, cum ange- 
lorum tanta multitudo excludatur, et vim hujus 
vocis « omnia » evertat? Non enim amplius omnia 
sunt, si extra maneant ii qui erant in omnium nu- 
mero. Verbum autem quod ineffabili ratione ex 


δι Jac, 1, 1. ?* Joan. 1, 4. 


τιμᾷ.» Ὁ δὲ ἰσομέτροις, ὡς πρὸς θεὸν xax Πατέρα, 
τιμαῖς ἐπαγλαϊζόμενος, διὰ τὸ ἐξ αὐτοῦ χατὰ φύσιν 
ὑπάρχειν, πῶς οὐκ ἂν voolto λοιπὸν «ἣν τῶν γενητῶν 
ἀναθαίνειν οὐσίαν» τοῦτο γὰρ τὸ, « Ἐπάνω πάντων 
ἑστίν. » Αλλ' αἰαθάνομαι πάλιν, ὡς Ἱρεμῆσει μὲν 
οὐδαμῶς τῶν Χριστομάχων ὁ νοῦς, ἤξουσι δ,, ὡς εἰχὸς, 
ἀθυροστομοῦντες, xal λέγόντες' "Οταν ὁ µακάριος 
Βαπτιστὴς ἄνωθεν ὀρμᾶσθαι λέγῃ τὸν Κύριον, ποῖος 
ἡμᾶς ἀναγχάσει λόγος ἐχ τῆς τοῦ Πατρὸς οὐσίας 
fxev αὐτὸν ὑποτοπῆσαι διὰ τὸ εἄνωθεν, » καὶ 
οὐχὶ μᾶλλον ἐξ οὐρανῶν, ἣ καὶ ἐκ τῆς ἑνούσης αὐτῷ 
κατὰ πάντων ὑπεροχῆς, ὡς διὰ τοῦτο καὶ kr πάντα 
νοοῖτο, xai λέγοιτο; "Όταν τοίνυν ἡμᾶς τοῖς τοιούτοις 
κατασφενδονῶσι λόγοις, ἀνταχούσονται πάλιν * OQ τοῖς 
παρ᾽ ὑβῖν σαθροτάτοις, ὦ βἐλτιστοι, λογισμοῖς, ἀλλὰ 
μᾶλλον τῇ θείᾳ Γραφῇ xat µόνοις τοῖς ἱεροῖς ἄχολου- 
θήσοµεν Γράµμµασιν. Ἐρευνητέον δὴ οὖν ἐν ἐχείνοις, 
ὅπως ἡμῖν τὴν τοῦ « ἄνωθεν » ὀρίζονται δύναμιν. 
Αχουέτωσαν τοίνυν ἀναχεχραγότος τινὸς τῶν πνευ- 
µατοφόρων΄ « Πᾶσα δόσις ἀγαθὴ, xat xdv δώρηµα 
τέλειον, ἄνωθέν ἐστι χαταθἀϊῖνον ix τοῦ Πατρὸς τῶν 
φώτων" » ἰδοὺ διαῤῥήδην τὸ « ἄνωθεν, » « ἐκ τοῦ 
Πατρὸς » εἶναί φησιν’ ἕτερον γὰρ οὐδὲν ὑπερχεῖσθαι 
γινώσκων τὰ γενητὰ παρὰ τὴν ἄῤῥητον τοῦ Βεοῦ φύ- 
σιν, αὑτῃ χυρίως προσΏψε τὸ « ἄνωθεν. » Τὰ μὲν 
γὰρ ἄλλα σύμπαντα τῷ τῆς δουλείας ὑποπίπτει ζυγῷ, 
μόνος δὲ ἄνω τοῦ χρατεῖσθαι πηδᾷ xal βασιλεύει 
θεός) ὅθεν ἀληθῶς αὐτὸς xal ἁπάνω πάντων kact. 
θεὺς δὲ καὶ ἐχ θεοῦ χατὰ φύσιν ὑπάρχων ὁ Υἱὸς, τῆς 


"ἐπὶ τούτῳ λαμπρότητος οὐχ ἐχχείσεται. El δὲ τὸ 


« ἄνωθεν » οἵεσθε δεῖν « ἐξ οὐρανοῦ » λαμδάνεσθαι, 
λεγέσθω xal ἐπὶ παντὸς ἀγγέλου χαὶ δυνάµεως λο- 
γιχῆς ἡ λέξις Έρχονται γὰρ ὡς ἡμᾶς ἓξ οὑὐρανῶν, 
καὶ ἀναθαίνουσι, xal χαταθαἰνουσιν, ὥς πού φησιν’ 

€ Ἐπὶ τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου. Τί οὖν ἄρα ἑστὶ 
τὸ τὸν µαχάριον Βαπτιστὴν πεπειχὸς, τὸ πολλοῖς 
τοιμον εἰς ἐξουσίαν ἀναθεῖναι µόνῳ xatT' ἑξαί- 
ρετον τῷ Υἱῷ, καὶ ὡς ἐφ ἑνὸς τοῦ ἄνωθεν χατα- 
θαΐνοντος εἰπεῖν, « 'Ο ἄνωβεν ἐρχόμενος: » Χρῆν γὰρ 
δήπου χοινοποιεῖσθαι τοῖς ἄλλοις τὸ ἀξίωμα , λέγοντα’ 
« OL ἄνωθεν ἑρχόμενοι, ἑπάνω πάντων εἰσίν. » Αλλ' 
οἶδεν ἑνὶ τῷ Υἱῷ τὸ ῥῆμα χρεωστούμενον, ὡς τῆς 
ἀνωτάτω ῥίζης ἐχπεφυχότι. Oüx ἄρα «b « ἄνωθεν » 
σηµαίνει τὸ « ἐξ οὐρανοῦ' » νοηθήσεται δὲ, χαθάπερ 
ἤδη προείποµεν, εὐσεθῶς τε χαὶ ἀληθῶς. Πῶς yàp 
ὅλως ἔσται χαὶ ἑπάνω πάντων, εἰ μὴ τὸ Ex Παιρὸς 
σηµαίνει τὸ « ἄνωθεν, » ἀλλὰ μᾶλλον τὸ ἐξ οὐρανοῦ ; 
Ἔσται γὰρ, ἂν οὕτως Éyr, xal ἕχαστος τῶν ἀγγέλων 
ἑπάνω πάντων, ὡς ἀχεῖθεν kpyópsvoc ἑχάστου δὲ 
δισφεύγοντος τὸ ἐναριθμεῖσθαι τοῖς πᾶσιν, ἀπὸ 
τένων ἔτι τὸ « πάντα ν συναχθἠσεται; Ἡ πῶς ἂν 6 
τοῦ « πάντα » λόγος ἀχέραιος διαµείναι, διασώζων 
ἀχριθῶς, ὃ σηµαίνειν βούλεται, τοσαύτης ἀγγόλων 
ἁποφοιτώσης πληθύος, καὶ παραλυούσης τοῦ € πάν» - 
τα 2 τὺν ὅρον; Οὐχέτι γὰρ πάντα, µενόντων ἑχτὸς, 
οἴπερ ἦσαν ἓν πᾶσιν. 'O δέ γε ἁῤῥήτως ἐκ Θεοῦ 
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Πατρὸς διαλάµψας λόγος, ἰδιάζουσαν ἔχων τὴν ἄνω- A Deo Patre effulsit, peculiarem habens illam superne 


ϐεν Υέννησιν, xal χαθάπερ ἀπὸ πηγῆς τῆς τοῦ Πα- 
τρὸς οὐσίας ὑπάρχων, ἑρχόμενος οὖκ ἁδιχήσει 
τὸ, πάντα, τὸ ἓν πᾶσιν ὡς µέρος τετάχθαι διαφυγών ᾿ 
ἔσται δὲ μᾶλλον ἑπάνω πάντων, ὡς ἕτερος παρ) 
αὐτὰ, χαὶ φύσει, χαὶ δυνάµει θεοπρεπεῖ, καὶ τοῖς 
ἄλλοις τοῦ γεννήσαντος ἱδιώμασιν. Αλλ’ Epouct τυχὸν, 
τὰς ἐχ τῆς ἐρεύνης ἁτοπίας δυσωπούμενοι' El ση- 
µαΐνει τὸ « ἄνωθεν » τὸ ἐξ οὐρανῶν, ἀπὸ τῆς ἑνού- 
σης αὐτῷ χατὰ πάντων ὑπεροχῆς. Φέρε δὴ οὖν, ἀχρι- 
θέστερον βασανἰζοντες τοῦ λεγομένου «ἣν δύναμιν, 
ἴδωμεν “πάλιν εἰς ποῖον αὐτοῖς καταστρέψει τέλος τὸ 
ἐγχείρημα. Πρῶτον μὲν οὖν ἆμαθές τε χαὶ ἁδιανόητον 
χοµιδῇ, τὸ αὐτὸν Ex τοῦ οἰχείου λέγειν ἀξιώματος 
ἔρχεσθαι τὸν Υἱὸν, καὶ ὥσπερ ἀπό τινος τόπου, f] καὶ 


generationem, et ex Potris substantia tanquam ex 
fonte manans, nihil detrimenti 163 omnibus af- 
feret, cum in omnium numero tanquam pars eo- 
rum esse nequeat : sed erit potius supra omnia,' 
tanquam aliud ab ipsis, cum natura, tum virtute 
divina, aliisque genitoris proprietatibus. Sed earum 
absurditatum pudore confusi forsan objicient : Si 
« desursum » idem est ac de colo, ex eo quod 
universis supereminet, id significat. Agedum ergo 
vim illius dicti accuratius perpendentes, rursum 
videamus quem exitum habituri sint corum co- 
natus. Primum itaque imperiti ac plane dementis 
est dicere, Filium ipsum a sua dignitate venire, et 
velut ex aliquo loco, sive etiam velet ez uno unum 


ὡς ἐξ ἑνὸς, ἕνα «by αὐτὸν kx τῆς ἰδίας ὑπεροχῆς εἰς B eumdem ex sua eminentia venire, ut sit supra 


tb ἑπάνω πάντων εἶναι βαδίζειν. Πρὸς δέ γε τούτῳ 
χἀγὼ πυθοίµην ἂν fva λίαν αὐτῶν, τὴν κατὰ 
πάντων ὑπεροχὴν , πότερὀν ποτε δώσουσιν οὐσιώδη 
xai ἀναφραίρετου τῷ YUp, TJ) προσκεπορισµένην 
ἔξωθεν χατὰ λόγον τοῦ συµθεθηχότος. El μὲν οὖν 
ἐπίχτητον ἔχειν ἐροῦσιν αὐτὸν τὴν ὑπεροχὴν, xai 
ἐπαχτοῖς ἐπισεμνύνεσθαι τοῖς ἀξιώμασιν, ἀνάγχη 
προσομολογεῖν ἔρημόν ποτε δόξης εἶναι δύνασθαι τὺν 
Μονογενῆ, xaX τὴν ἐπίχτητον, ὡς ἐχεῖνοί φατιν, 
ἀποδύσασθαι χάριν, καὶ τὸ ἑπάνω πάντων εἶναι ζη- 
µιωθέντα, φαίνεσθαι γυμνὺν fic ἄρτι θαυμάζουσιν 
ὑπεροχῆς, εἴπερ Ec τὸ συμθεθηκὸς ἀπόθλητον, ὅτε 
μὴ τῆς οὐσίας ἅπτετα,: τοῦ ὑποχειμένου Ἔσταιτοιγαρ- 
οὔῦν μεταδολὴ xai ἁλλοίωσις περὶ τὸν Ylóv: xaX δ.α- 


φεύσεται μὲν εἰχαίοις αὐτὸν ἀναμέλπων ῥήμασιν ὁ € 


Μελῳφδός' «Οἱ οὐρανοὶ ἀπολοῦνται, σὺ δὲ διαµένεις, 
χαὶ πάντες ὡς ἱμάτιον παλαιωθήσονται, xal ὡδεὶ 
περιθόλαιν ἑλίξεις αὑτοὺς, xal ἀλλαγήσονται * σὺ 
δὲ 6 αὐτὸς εἶ, xal τὰ ἔτη σου οὐχ ἐχλεέφουσι. » Ποῦ 
γὰρ ὁ αὐτὸς, εἰ μεταπίπτει σὺν ἡμῖν, καὶ τοῦτο ταῖς 
εἰς τὰ χείρω μεταθολαῖς ; Μάτην δὲ, ὡς εἰχὸς, xal 
αὐτὸς &o' ἑαυτῷ χατασεμνύνεται λέγων εἴδετε, 
ἴδετε, ὅτι ἐγώ εἰμι, xal οὐκ ἔστι θεὸς πλὴν ἐμοῦ. » 
Πως δὲ οὐχὶ xal εἰς αὐτὸν ἀναθήσεται τὸν Πατέρα 
τὰ τοῦ Γεννήµατος πάθη, χαραχτὴρ εἴπερ ἑστὶ xal 
εἰχὼν ἁπαράλλαχτος αὑτοῦ; "Εσται δὴ οὖν ἀλλοιω- 
thc; μὲν ἡμῖν ὁ θεὸς χαὶ ἩΠατὴρ, ἔχει &à προσγεγο- 
νότως τὴν χατὰ πάντων ὑπεροχὴν, xal σιωπῶ τὸ 


λειπόµενον. Οἰκειώσεται γὰρ ὡς ἐξ ἀνάγχης τὰ ἐν ῃ 


«jj εἰχόνι τὸ ἀρχέτυπον. ᾽Αλλ ἐπίχτητον μὲν oüx 
ἐροῦσιν ἔχειν αὐτὸν τὴν ὑπεροχὴν πρὸς τὰς τοιαύτας 
τῶν λογισμῶν δυσχερείας τε ὁμοῦ xal ἁτοπίας 
ἀποφρίττοντες, οὐσιώδη δὲ μᾶλλον xal ἀναφαίρετον. 
Elsa πάλιν, ὦ βέλτιστοι, πῶς ἡμῖν οὗ συνερεῖτε, καὶ 
ἄχοντες, ὅτι θεὺς χατὰ φύσιν ὑπάρχων ὁ }ὸς ἑπάνω 
πάντων ἐστ), διὰ τοῦτο xal àx. µόνης ἔρχεται τῆς οὗ- 
Glac τοῦ Θεοῦ xai Πατρός ; El γὰρ οὐδέν ἐστι τῶν 
γενητῶν, ὃ μὴ τῇ τοῦ παντὸς δυνάµει περισχοινίζεται, 
ἑπάνω δὲ πάντων ἐστὶν ὁ Υἱὸς, ὡς ἕτερος δηλονότι 
παρὰ πάντα, xal οὐσιώδη κατὰ πάντων ἔχων την 
ὑπεροχὴν, χαὶ οὐχ ὁ αὐτὸς xavà φύσιν ὑπάρχων τοῖς 


33 Psal. ci, 97, 29. ?** δα. τιν, 5. 


omnia. Przterea ego lubens ab ipsis petiero utrum 
ilam supra omnia eminentiam daturi sint sub- 
stantialem, et quie auferri non possit Filio, an 
instar accidentis extrinsecus invectam. Si ergo 
ascititia preditum ipsum esse dicent eminentia, ct 
adventitiis honoribus gloriari, necesse erit porro 
fateri Unigenitum gloria quandoque posse carere, 
et acquisitam, ut ipsi loquuntur, exuere gratiam, 
el illa excellentia supra res omnes orbatum, spo- 
liari ea quam modo mirautur excellentia, siquidem 
accidens amitti potest qaando e subjecti non de- 
pendet essentia. Mutatio igitur et alteratio cadet 
in Filium, et mentitur Psalmista dum vanis eum 
ornat laudibus iu hunc modum : « Coli peribunt, 
tu 2utem permanes, et omnes sicul vestimentum 
velerascen, et sicut opertorium volves eos, et mu- 
labuntur : tu antem idem es, et anni tui non dceti- 
eient **, » Quomedo enim idem erit, si concidit 
nobiscum, idque mutationibus in deterius? Frustra 
autem, ut apparet, de se etiam ipse gloriatur, di- 
cens : « Videte, videte, quia ego sum, etl non est 
Deus przeter me **, » Quomodo vero non ad ipsum 
quoque Patrem Filii mutationes pertinebunt, siqui- 
dem est character et imago ejus per omnia simi- 
lis **? Erit igitur mutabilis nobis Deus ac Pater, et 
adventitiam habebit supra res omnes excellentiam : 
reliqua taceo. Exemplar quippe sibi quz sunt ima- 
ginis necessario vindicabit. Sed tantarum indigni- 
tatum et absurditatum horrore tacti respondebunt 
ascititiam ei non esse eminentiam, sed substantia- 
lem potius, quz auferri nequeat. Verum, o boni, 
quomodo nobiscum vel 164 inviti non fatebimini, 
Filium, cum Deus sit secundum naturam, supra 
omnis esse, ideoque ex sola llei ac Patris sul- 
stantia procedere? Nam si nihil est creatum quod 
universi ratione et significatu non constringatur, 
supra universa autem est Filius, ut alius nimirum 
ab universis et substantiali supra universa emi- 
nentia preditus, nee idem exsistens secundum 
naturam cum universis, quomodo non erit tandem 
Deus verus? Qui enim extra creaturarum multitu- 


95 | Cor. xt, 7. 


2n 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCTIHEP. 


273 


dinem substantialiter est positus, nec natura $ua Α πᾶαι, πῶς οὐχ ἂν εἴη λοιπὸν θεὺς ἀληθινός; Ὁ γὰρ 


potest in earum ordine collocari, quidnam aliud 
demum erit nisi Deus? Nibil quippe interjectum 
videmus, quantum ad subsistentis essentie ratio- 
. tem attinet. Creatura. enim imperio subjacet, su- 
praque eam positus Deus intelligitur. Igitur si 
Deus secundum naturam est Filius, et ex Deo ac 
Patre ineffabiliter est genitus, genitoris naturam 
illa vox « desursum » significat, ideoque supra 
universa est Unigenitus, maxime cum ex ipsa esse 
videatur. 

Ill, 31. Qui est de terra, de terra est, et de terra 
loquitur. 

Non eadem est persuadendi vis et facultas terri- 
gens, quie supremo universi Deo. Loquitur enim 
de terra, qua homo, et consultoris locum tantum 
obtinet, totas credendi habenas auditoribus per- 
mittens : sed qui superne venit υἱ Deus, divina 
quadam et ineffabili gratia tinctum sermonem di- 
scipulorum auribus injicit. Quanto vero potior est 
natura, tanto certe erit efficacior. Admodum au- 
tem utiliter beatus Baptista suis discipulis hzc 
inculcat. Nam cum viderent ipsum Salvatoris 
glori» cedere, eoque nomine non parum offende- 
rentur, ideoque venissent ad eum, dicentes : 
« Rabbi, qui erat tecum trans Jordanem, cui tu 
Lestimonium  perbibuisti, ecce, hic baptizat, et 
omnes veniunt ad eum **; » necessario vir divino 
Spiritu afflatus offensionem amovet, suisque disci- 


pulis rerum necessariarum cogitationem injiciens, c 


exponit quidem Salvatoris supra universa eminen- 
tiam, nibilominus vero causam edocet ob quam 
ad illum jam omnes confluerent, et aque baptismo 
relicto ad diviniorem et perfectiorem, qui per 
Spiritum sanctum fiebat nimirum, se reciperent. 


165 lil, 51. Qui de celo venit, super omnes 
est. 

Hoc testatur, inquit, plurimos et incomparabili 
intervallo terrenos homiues a Deo Verbo, quod 
superne et coelitus descendit, superari. Cui con- 
firmapdo nisi sim idoneus, et si quz» dicturus sum 
sola non sufficiant, ipse lestis accedet Filius, et 


τῆς τῶν ποιημάτων πληθύος οὐσιωδῶς ἐχχείμενος, 
καὶ τὸ bv γενητοῖς τετάχθαι χατὰ φύσιν ἑχδραμὼν, 
τί ἂν ἕτερον εἴη λοιπὸν, f] Θεός; Μεσολαθοῦν γὰρ 
ὁρῶμεν οὐδὲν, ὅσον ἦχεν εἰς οὐσίας ὑφεστώσης λέγον. 
Κτίσις γὰρ ἡ βασιλευοµένη, xa ἐπ αὐτῇ νοεῖται 
θεός. Οὐχοῦν εἰ Geb, κατὰ φύσιν ἐστὶν ὁ Υἱὸς, ἔγεν- 
νήθη δὲ ἁῤῥήτως Ex τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς, τὴν τοῦ 
γεννήσαντος φύσιν τὸ « ἄνωθεν » σηµαίνει, διὰ τοῦτό 
τε ἑπάνω πάντων ἑἐστὶν ὁ Μονογενὴς, ἅτε δὴ καὶ ἐξ 
αὑτῆς ὀρ[μ]ώμενος. 

'O àv ἐκ τῆς γῆς, ἐκ τῆς Τῆς ἐστι, καὶ ἐκ τῆς 
γῆς AaAsi. 

Οὐχ ἱσομέτρως ἑνεργήσαι, φησὶν, εἰς τὸ δύνασθαι 
πείθειν ὁ γηγενῆς τῷ ἐπὶ πάντας ὄντι θεῷ. Aa- 
λήσει μὲν γὰρ ὡς ἄνθρωπος ἀπὸ τῆς γῆς, χαὶ ἐν 
µόνῃ αυμθούλου χείσεται τάξει, ὅλας τοῖς παιδευοµέ- 
νοις ἐπιτρέψας τὰς τοῦ βούλεσθαι πιστεύσειν ἠνίας: 
ὁ δὲ ἄνωθεν ἐρχόμενος, ὡς θεὸς, θείᾳ τινὶ καὶ ἁῤῥήτῳ 
χάριτι χαταχρώσας τὸν λόγον, ταῖς τῶν προσιόντων 
ἑνίησιν ἀχοαῖς. "Oct. δὲ ἀμείνων ἐστὶ χατὰ φύσιν, 
τοσούτῳ δᾗ πάντως ἑνεργήσει γοργότερον. Χρησίμως 
δὲ λίαν ὁ µαχάριος Βαπτιστὴς πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ µα- 
θητὰς τὰ τοιαῦτά φησιν. Ἐπειδὴ γὰρ αὐτὸν τῆς τοῦ 
Σωτῆρος δόξης ἐθεώρουν ἠττώμενον, ἐπί τε τούτῳ 
λοιπὸν οὐ μετρίως ἑσκανδαλίζοντο, (δι δὴ καὶ προσ- 
Ίεσαν λέγοντες' ε 'Pa66t, ὃς ἦν μετὰ σοῦ ἐν τῷ κέ- 
ραν τοῦ Ἱορδάνου, ᾧ σὺ µεμαρτύρηχας, ἴδε οὗτος 
βαπτίζει, xal πάντες ἔρχονται πρὺς αὐτόν » y 
ἀναγκαίως ὁ πνευµατοφόρος, τὸ τοῦ σχανδάλου πάθος 
ὑποτεμνόμενος, ὑγιᾶ τε τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς τὴν 
ἐπὶ τοῖς ἀναγκαιοτάτοις διάληψιν ἐντιθεὶς, Bn vetat 
μὲν τοῦ Σωτῆρος τὴν χατὰ πάντων ὑπεροχὴν, διδά- 
σχει δὲ οὐδὲν ἧττον τὴν αἰτίαν, δὲ fjv ἤδη πάντες 
ἐπ᾿ ἐχεῖνον ἐθάδιζον, καὶ τὸ δι ὕδατος uóvou παρα- 
τρέχοντες βάπτισμα, τῷ θειοτέρῳ xal τελειοτέρῳ 
προσῄεσαν, τῷ διὰ Πνεύματος ἁγίου δηλαδή. 

'O ἐκ τοῦ οὐρανοῦ ἑρχόμεγνος, ἁπάνω πάντων 
ἐστίν. 

Τοῦτο μαρτυρεῖ, ὅτι πλείστη, qnot, καὶ ἀσύγχρι- 
τος ἡ διαφορὰ τοῖς ἀπὸ τῆς γῆς πρὸς τὸν ἄνωθεν 
xa ἐξ οὐρανοῦ χαταδαίνοντα Θεὸν Λόγον. El μὴ ὁι- 
δάσχειν ἀξιόχρεως ἐγὼ , καὶ ei μόνος ὑμῖν ὁ ἐμὸς 
οὐκ ἐξαρχέσει λόγος, αὐτὸς ἐπιθεδαιώσει μαρτυρῶν 


incomprehensibili spatio distare terrenum ab illo D ὁ Yl, ἀκαταλήπτῳ µέτρῳ διεστᾶναι τὸ γηγενὲς τῆς 


summo rerum omnium principe docebit. Quippe 
alicubi Salvator impios Judaeos alloquens : « Vos 
de deorsum estis, ego de supernis sum ". » Deor- 
sum enim rerum creatarum naturam ait esse, 
ut subjectam, et ul ex necessitate Deo ad esse 
vocanti servientem. Sursum vero, divinam et incf- 
fabilem dominatricem illam naturam, utpote qua 
res creatas pedibus suis subjectas habet, et po- 
testatis 8119 jugo subditas. Non frustra autem lizec 
beatus Baptista superioribus adjecit. Ne suis enim 
discipulis vanas rationes fingere putaretur, et qua- 
$i puderet sine causa Christo inferiorem videri, 


* joan. i1, 26. Joan. vini, 25. 


ἑπάνω πάντων ἀρχῆς * διαλεγόµενος δέ που πρὸς τοὺς 
ἀνοσίους Ἰουδαίους, ἔφασχεν ὁ Σωτήρ’ « Ὑμεῖς ἐκ 
τῶν κάτω ἑστέ - ἐγὼ kx τῶν ἄνω εἰμί. » Κάτω μὲν 
Y^p τὴν τῶν γενητῶν φύσιν εἶναί φησιν, ὡς ὕποχει- 
µένην xal ὡς ἐξ ἀνάγκης δουλεύουσαν τῷ πρὺς τὸ 
εἶναι καλοῦντι Θεῷ * ἄνω δὲ πἀλιν τὴν θείαν καὶ &p- 


 Bntov δεσπόξουσαν φύσιν, ὡς πάντα ὑπὸ πόδας ἔχου- 


σαν τὰ γενητὰ, xal τῷ τῆς ἑξουσίας ὑποθεῖσαν ζυγῷ, 
Οὐ µάτην δὲ ταῦτα τοῖς ἀνωτέρω προστέθειχεν ὁ pa- 
χἀρίος Βαπτιστής: ἵνα γὰρ μὴ νοµίζηται παρὰ τοῖς 
ἑαυτοῦ μαθηταῖς, εἰχαίους ἀναπλάττεσθαι λογισμοὺς, 
αἰδοῖ δὲ τοῦ μὴ δοχεῖν εὐλόγως ἠττῆσθαι Χριστοῦ, 
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μείζονα μὲν λέγειν χαὶ ἄνωθεν αὐτὸν, ἑαυτὸν δὲ xá- A ipsum majorem et desursum dicere, se vero 


twÜsv xal ἀπὺ τῆς γῆς, ἀναγχαίως àg' ὧν αὐτὺς 
ἔφασχεν ὁ Σωτὴρ, τὴν τῶν εἰρημένων ἐπισφραγίζει 
δύναμιν, xaX πρόφασιν μὲν, o0 καθάπερ (povto χενὴν, 
ἀληθείας δὲ μᾶλλον ἁπτιδειξιν, ἐπιδειχνύει τὴν ἑξ- 
ἠγησιν. Ἐπειδὴ δὲ xa ἑτέρα φαίνεται τοῦ στίχου 
γραφή * 

Ὅ γὰρ ἑώραχε, qnoi, xal ἤκουσε, τοῦτο µαρ- 
tope ^ d 

Φέρε xai εἰς αὐτὴν ὀλίγα διαλεξόµεθα. Τὰς ἐφ᾽ 
ἑχάστῳψ τῶν πραγμάτων πληροφορίας, διὰ δύο μάλιστα 
τῶν χυριωτέρων αἰἱσθήσεων λαμθάνειν πεφύὐχαμέν τε 
xai χατειθίσµεθα, ὄψεως δη λέγω xal ἀχοῆς ' αὑτ- 
ἠχοοί τε γὰρ xal αὐτεπίσχοποι γεγενηµένοι τινῶν, 
ἐπὶ τὸ λέγειν ἀνενδοιάστως περὶ αὐτῶν ἑἐρχόμεθα, 
Αναπείθων τοιγαροῦν, δροµαίως αὐτοὺς ἐπὶ τὸ πι- 
στεύειν ἰἱέναι τῷ Χριστῷ, λαλεῖ γὰρ. ὅπερ οἵδε, 
φησὶν, ἀχριθῶς  λαμθάνει δὲ πάλιν ὡς ἓξ ὁμοιότη- 
toc τῆς χαθ᾽ ἡμᾶς , ἵνα νοῶμεν θεοπρεπέστερον, xal 
φησιν’ « "O ἑώραχε xal ἤχουσε, τοῦτο μαρτυρεῖ. » 

Kal τὴν µαρτευρίαν αὐτοῦ οὐδεὶς «ἰαμθάνει. 

Οὐχ ὡς μηδενὸς δεχοµένου τὴν μαρτυρίαν (ὅτι 5h 
xai θεὸς χατὰ φύσιν ὑπάρχει Χριστὸς, ἄνωθέν τε 
xai ix. Πατρὸς ὁρμώμενος, ἑπάνω πάντων ἑστὶ), τὰ 
εοιαῦτά φησιν ὁ µακχάριος Βαπτιστῆς ( πολλοὶ γὰρ 
ἐδέξαντο χαὶ πεπισχεύχασι, xai πρὀ Ye πάντων ὁ 
Πέτρος, εἰπών' « Zu εἶ ὁ Χριστὺς ὁ ὙΥἱὸς τοῦ θεοῦ 
τοῦ ζῶντος » )* ἀλλ' ὡς τῶν ἁπάντων αὐτὸς ἀχριθέ- 
στερον τὸ μέγα τοῦ λαλοῦντος ἐννοῄσας ἀξίωμα , µο- 


deorsum, et de terra, necessario ex Salvatoris . 
ipsius verbis dictorum sententiam comprobat, et 
ostendit eam expositionem non esse , ut cxistima- 
bant, inanem, sed claram potius demonstrationem 
veritatis. Quoniam autem in versiculo aliter quo- 
que scriptum videtur : 

Ill, 52. Quod enim vidit, inquit, οἱ audivit, hoc 
testatur ; 

Agedum paucaqusdam in illud disseramus. Duo 
nobis sunt sensus, quibus potissimum solemus 
de rerum veritate fleri certiores, visus nimirum 
et auditus. Quz enim audivimus ipsi, ac vidimus, 
de iis certo et iudubitate loquimur. Cum igitur 
eos ad Christi fidem arripiendam hortaretur, lo- 
quitur enim, inquit , quod apprime novit. Rursum 
a nobis similitudinem ducit, ut quod divinum est 
intelligamus, etait : « Quod vidit et audivit, boc 
testatur. » 


III, 52. Et testimonium ejus nemo accipit. 

Non hac ait beatus Baptista , quasi nemo testi- 
monium illud accipiat, quod Christus nimirum sit 
Deus secundum naturam, et superpe atque ex Pa- 
tre delapsus super omnia sit constitutus : multi 
enim 166 susceperunt, et crediderunt, et ipse 
imprimis Petrus, cum dixit : « Tu ea Christus 
Filius Dei vivi**: » sed cum ipse accuratius quam 
exteri omnes magnam loquentis dignitatem anime 


vovwyoy! χατασείσας τὴν γεφαλὴν, xal μηρῷ τὴν δε- C concepisset, tantum non molo capite, et femore 


ξιὰν ἐπιχροτήσας, ἁἀποθαυμάξει τῶν ἀπειθούντων 
αὑτῷ τὴν ἀπόνοιαν. 


ΚΕΦΑΛ. I". 
"Ott sóc, καὶ éx θεοῦ κατὰ φύσιγ ὁ Χριστός. 


Ὁ .Ἰαμδάνων αὐτοῦ τὴν µαρτυρίαν, ἑσφράγισεν 
ὅτι ὁ θεὲς ἀ.ἱηθής ἐστιν». 

Oóy ἑτέρως ἣν ἐπιδεῖξαι τὴν τῶν ἀπειθούντων 
ἀσέδειαν, εἰ μὴ τῶν πιστευόντων τὸ λαμπρὸν ἔξεχα- 
Ἀύφθη κατόρθωμα ΄ τῇ γὰρ τῶν ἀγαθῶν ἀντιπαρα- 
θέσει τὸ φαῦλον εὐχόλως διαγινώσχεται, χαὶ τῶν 
ἀμεινόνων ἡ γνῶσις ἑλέγχει τὰ αἰσχίονα. Εἴτις οὖν, 
φησὶ, τοῖς τοῦ ἄνωθεν Ίχοντος ἐπινεύσειε λόγχοις, xax- 
εσφράγισέἑ τε καὶ ἑξησφαλίσατοδιὰ τῆς συν[αιν]έσεως, 
ὅτι τὸ ἀφευδεῖν ἀεὶ τῇ θείᾳ σὐνηθές τε xat φιλαίτα- 
τον φύσει, ᾽Απὸὺ 6h τούτου πρόδηλον λοιπὸν τοῖς ὁρῶσι 
*b ἐναντίην  καταμαρτυρήσει γὰρ πάντως ὁ τὴν πί- 
στιν ἀποχρουόμενος, ὅτι ὁ θεὸς οὐχ ἔστιν ἀληθίς, 
Ἐπιτηρητέον δὲ πάλιν, ὅτι τῆς πρὸς τὴν χτίσιν ὁμο- 
ουσιότητος ἐξέλχει τὸν Υἱὸν, xal θεὸν ὄντα χατὰ 
φύσιν διὰ τῶν εἰρημένων ἐπιδειχνύει. El γὰρ ὁ τοῖς 
παρ' αὐτοῦ λαλουµένοις πειθόµενος, δεχόµενος δὲ τὴν 
 µαρτυρίαν, Ίνπερ ἂν αὐτὸς ποιοῖτο περὶ ἑαυτοῦ, 
κατεσφράγισέ τε xal ἐπεφηφίσατο καλῶς, ὅτι δὴ ὁ 
θεὺς ἀληθής ἐστι’ πῶς οὑχ ἂν νοοῖτο χατὰ φύσιν 
θεὸς ὁ Χριστὸς, ὁ xol διὰ τῆς πίστεως τῶν ἔναγχος 
ερηµένων ἀλτθῆς ἐπιμαρτυρούμενος: Ἡ λεγέτω 


^ Matth. avi, 16. 


dextra percusso, eorum demiratur amentiam qui 
ei non credunt. 


CAP. ll. 
Quod Deus, etex Deo secundum naturam sit Christus. 


Ill. 35. Qui accipit ejus testimonium, signavit 
quia Deus veraz est. 

Non aliter ostendere poterat incredulorum im- 
pietatem, nisi credentium przclaram virtutem pa- 
lam faceret. Bonorum etenim collatione vitium 
facile dignoscitur, et honesti cognitione turpia 
produntur. Si quis ergo, inquit, ejus qui superne 
venit sermonem susceperit, obsignavit, et cognitione 
illa comprobavit, naturam divinam a mendacio 


D abhorrere. Hinc patet demum contrarium. Nam 


quisquis fidei nuntium remisit, testatur utique 
Deum veracem non esse. Observandum autem est 
porro, his verbis a consubstantialitlate creatura 
Filium removeri, et Deum secundum naturam esse 
ostendi. Si enim qui ejus sermonibus credit, et 
testimonium quod ipse de seipso perhibet accipit, 
signavit ac probe conürmavit quod Deus verax 
est, quomodo Christus non intelligetur secundum 
naturam Deus, qui eorum qua paulo ante dicia 
&unt aucioritate verax esse comprobatur? Alioqui 
dicat rursum nobis adversarius quomodo natura 
divina honoratur ut verax suscepto Salvatoris 
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nostri testimonio. Si enim plane secupduin. natu- A πάλιν ἡμῖν 667 ἑναντίας, πῶς fj θεία τιμᾶται quote, 


ram non est Deus, religiosus non erit erga natu- 
ram divinam is qui credit, ut vcraci, sed potius 
erga creaturam unam, ut illi volunt, prastantissi- 
mam. Cum autem asseveratio illa veracitatis ad 
Deum pertineat, quando fides Christo przstatur, 
utique manifestum est quod verus exsistens non 
falsi nominis Deus ipse sibi honorem illum cre. 
dentium arrogat. Sed non astipulabitur, ut αρ: 
paret, huic nostre sententim veritatis inimi- 
cus; quinimo Deum secundum naturam esse 
fateri nolens, supra modum procax nos rursum 
his verbis aggredietur : Cavillaris, ο bone, et versu- 
tarum rationum  strophas comminisceris, 1367 
simplicem quodammodo et rectam sehtentiam 
amoliens. Cum enim coelitus Dei Verbum descen- 
derit, aperte clamans: « Ex meipso non loquor, 
sed qui misit ma Pater, ipse mihi mandatum de- 
dit quid dicam et quid loquar ?*; » εἰ rursus: 
« Omnia quxcunque audivi a Patre nota fecl vo- 
bis ** : » tametsi, ut ipse in sequentibus sanctus 
Baptista testatur : « Quem enim misit Deus, verba 
Dei loquitur ; ** » idcirco de eo dicit : « Qui accipit 
ejus testimonium, signavit quia Deus verax est **. 
Verax enim est Deus ac Pater : tu vero in Filium 
deflectere conaris quod alteri debetur. Quid igi- 
tur ad hac nos quoque respondebimus? An ergo 
inter prophetas Unigenitum ministerium prophetis 
conveniens implere, nihilque preter hoc aliud 
facere dicemus? Quis enim non plane fateatur 


Dei ad nos voces prophetas detulisse? At quid C 


eximii habet Filius, 8i hoc ipsum duntaaat in- 
pleat ? Quomodo vero supra omnes est, si prophe- 
tarum in ordiue censetur, et eervili conditione est 
preditus? quomodo ceu illis gloria przestantier in 
Evangeliis ait : « Si illos dixit deos, ad quos ser- 
mo Dei factus est, et non potest solvi Seriptura; 
quem Pater sanctificavit, οἱ misit in mundum, vos 
dicitis quia blasphemas : quia dixi, Fillus Dei 


sum **? ; His enim verbis aperte seipsum eximit a 


prophetarum grege, eosque deos vocatos esse.di- 
cit, propterea quod factus est ad ipsos Dei sermo: 
seipsum vero Dei Filium asserit. Nam sanctis pro- 
phetis particularis quaedam per Bpirltum collata 
est gratia : in Christo vero Salvatore, plaeuit om- 
nem plenitudinem deitatis habitare corporaliter, 


ut Paulus ait ^. Ideoque de plenitudine ejus omnes: 


accepimus, ut Joannes asseruit **. Quomodo igitur 
equalis erit accipientibus largitor, ant quomodo 
in ordine ministri erit deitatis plenitudo? Hinc 
ergo animadvertant quanta se obstringunt blasphe- 
mia quicunque ista loquuntur. Quo pacto vero sit 
intelligendum illud : « Ex meipso non loquor, sed 
qui misit me Pater, ipse mihi mandatum dedit 
quid dicam, aut. quid loquar *, » suo temporc ac 
loco fusius explicabitur? Inprssentiarum autem 
arbitror adversariorum objectiones ad pictatem 


3? Joan. xi, 49. 


* Joan, xv, 15. 
*** doan. 1, 16. 


'5 4081, χα, 49, 


*! Joan. in , $54. 


ὡς ἀληθεύουσα, τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν μαρτυρίας 
παραδεδεγµένης. Ei γὰρ ὅλως χατὰ φύσιν οὐκ ἔστι 
8:b,, οὐκ el; «hv θείαν εὐσεθῆσει φύσιν ὁ πιστεύων, 
ὣς ἀληθεύοντι, μᾶλλον δὲ εἰς ἓν τῶν κτισμάτων xac 
ἐχείνους τὸ κάλλιστον. Ἐπειδὴ δὲ τοῦ ἀληθεύειν ἡ 
Ψῆφος εἰς Θεὸν ἀνατείνεται πιστευοµένου Χριστοῦ, 
πρ΄δηλον δήπου πάντως ἐστὶν, ὅτι cbe ὑπάρχων, 
οὗ ψευδώνυµος αὐτὸς Eg' ἑαυτῷ τὴν ἀπὸ τῶν συν- 
αινούντων ἁρπάζξει τιμήν. ᾿Αλλ’ οὗ συνθῄσεται μὲν, 
κατὰ τὸ εἰχὸς, τούτοις ἡμῖν τοῖς λόγοις ὁ τῆς ἀληθείας 
ἐχθρός' ἀνασχιρτήσει δὲ µέγα, θεὸν εἶναι χατὰ φύσιν 
οὗ παραδεχόµενος τὸν Ylóv. Ἐρεῖ δὲ δὴ πάλιν ' Κατα- 
σοφίζῃ τὸν λόγον, à οὗτος, xal στροφὰς ἐπινοεῖς 
πολυπλόχων θεωρηµάτων, τὴν ἁπλην τρόπον τινὰ 


B xav εὐθεῖαν ἁξὶ διάνοιαν παραιτούµενος. Ἐπειδὴ Υὰρ 


ἐς οὐρανοῦ καταδέδηχεν ὃ τοῦ θεοῦ Λόγος, διαῤῥήδην 
ἀναθοῶν, «€ Απ΄ ἐμαντοῦ οὐ λαλῶ, ἁλλ᾽ ὁ πέµψας µε 
Πατὶρ, αὐτός µοι ἐντολὴν δέδωχε τί εἴπω, καὶ τί 
λαλήσω * » xa πἀλιν, «Πάντα ἃ ἤχουσα παρὰ τοῦ 
Πατρὸς, ἁπαγ ελῶ [ vulg. ἐγνώρισα] ὑμῖν, » εἰ χαλ. 
ὡς αὐτὸς ἐν τοῖς ἐφεξῆς ὁ ἅγιος διεμαρτύρατο Βαπτι- 
στής' « "Ov γὰρ ἀπέστειλεν ὁ θεὰς, τὰ ῥήματα τοῦ 
θεοῦ λαλεῖ: » διὰ τοῦτο λέχει περὶ αὐτοῦ « 'O λαμ- 
θάνων αὐτοῦ τὴν µαρτνρίαν, ἑσφρράγισεν, ὅτι ὁ cle 
ἀληθής ἐστιν * » ἀληθὴς γάρ ἐστιν ὁ θεὺς χαὶ Πατήρ: 
σὺ δὲ ἡμῖν εἰς τὸν Υ ὃν περιτρέπειν πειρᾷ τὸ ἑτέρῳν 
χρεωστούµενον. Τί οὖν πρὸς ταῦτα xai παρ᾽ ἡμῶν 
εἰρήσεται; "Ap! οὖν ἓν προφήταις ἡμῖν 6 Μονοχενῆς 
τετάξεται, τὴν προφήταις πρέπουσαν διαχονίαν ἆπο- 
πληρῶν, xal ἕτερον ἐπὶ τούτῳ πράττων οὐδέν ; Τίνι 
γὰρ τῶν ὄντων οὐκ ἀνενδοιάστως παραδεχτὸν, ὅτι 
τὰς θεόθεν ὡς ἡμᾶς διεκόµιζον οἱ προφῆται φωνάς; 
Εἶτα τί τὸ ἑξαίρετον &v Yüp, τοῦτο αὐτὸ πληροῦντι 
µόνον» Πῶς δὲ ἑπάνω πάντων ἐστὶν, εἰ προφήταις 
ἔτι συγτάττεται, xal δουλοπρεπεῖ περ:θέθληται µέ- 
τρῳ; πῶς δὲ ὡς ἐχείνους ἐν δόξῃ πλεονεχτῶν, ἓν 
Εὐαγχελίοις φησὶν , « El ἐχείνους εἶπε θεοὺς, πρὸς 
οὓς ὁ λόγος τοῦ θεοῦ ἐγένετο, xal o0 δύναται λυθηναι 
ἡ Γραφῇ, ὃν ὁ Πατὴρ ἡγίασε, xai ἀπέστειλεν εἰς τὸν 
χόσµον, ὑμεῖς λέγετε, ὅτι Βλασφημεῖς, ὅτι εἶπον ' Ἐϊός 
εἰμι τοῦ Θεοῦ ; » ᾿Εαυτὸν γὰρ ἐν τούτοις ἁποδιορίζει 
σαφῶς τῆς. τῶν προφητῶν ἀγέλης, καὶ θεοὺς μὲν 
αὐτοὺς κατωνοµάσθαι φησὶ, διὰ τὸ γενέσθαι πρὸς 
αὐτοὺς «bv τοῦ θεοῦ λόγον , ἑαυτὸν δὲ Υἱὸν Gcou λέγει. 
Τοῖς μὲν γὰρ ἁγίοις προφήταις μεριχὴ διὰ τοῦ Πνεύ- 
µατος διενεµήθη χάρις * ἓν δὲ τῷ Σωτῆρι Χριστῷ 
πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος εὑδόχησε κατοιχῆσαι 
σωματιχῶς, ὡς ὁ Παῦλός φησι * διὸ xat Ex του πλη- 
ρώματος αὑτοῦ πάντες ἑλάδομεν, ὡς Ἰωάννης δι- 
ισχυρίσατο. Πῶς οὖν ἐν ἱσομέτρῳ τοῖς λαμδάνουσιν 
ὁ διδούς; f| πῶς Ev τῇ τοῦ διαχονοῦντος χατατετάξεται 
µοίρᾳ τὸ τῆς θεότητος πλήρωμα; Περ'αθρείτωσαν 
τοίνυν ἐντεῦθεν, εἰς ὅσην αὐτοῖς ἀποχ.νδννεύσει δυσ- 
φημίαν ὁ λόγος, χαὶ τίνα μὲν τρόπον προσήκει νοεῖ- 
σθαιτὸ, « Απ΄ ἐμαντοῦ o9 λαλῶ, ἀλλ᾽ ὁ πέµψφας µε 
Πατὴρ, αὑτός got ἐντολὴν δέδωκχε τί εἴπω, καὶ τί λα» 


» [jíid. 35. **'Joan. x, 55, 56. Ἠ Col. i1, 9. 
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λήσω, » πλατύτερον ἓν ἰδίῳ χαιρῷ καὶ τόπῳ διερµη- A esse transferendas, et ex 168 iis que illi sta- 


νευθήσεται. Χρῆναι δὲ οἶμαι πρὸς τὸ παρὸν, ὑπόθεσιν 
εὐσεθείας τὰ τῶν ἑναντίων ποικίόθαι προθλήματα, 
xui ἐξ ὧν ἐχεῖνοι πρεσδεύουσ:, ταῖς τῆς Ἐκκλησίας 
ἐπαγωνίσασθαι δόγµασιν. Οὐχοῦν ἐντολὰς μὲν εἰλη- 
φέναι παρὰ τοῦ Πατρὺς, xal λαλεῖν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ μηδὲν, 
διισχυρίξονται τὸν Ylóv* ὅσα δὲ ἤχουσεν , ὡς αὐτός 
πού φησι, ταῦτά xaX ἡμῖν ἐπείγεσθαι λέγειν. Καλῶς, 
ἐχέτω xa τῇδε * συνθησόµεθα γὰρ, οὐδὲν ἁδικοῦντος, 
χατά γε τὸν τοῦ πῶς εἶναι λόγον, τοῦ πράγµατος τὸν 
Yibv, καλλίστην δὲ μᾶλλον ἐπὶ τοῦ παρόντος μάλιστα 
τν οἰχονομίαν εἰσάγοντος. Οὐχοῦν, ὅταν λέγοντος 
ἀχούσωσιν αὐτοῦ « Ἐγὼ xal ὁ Πατὴρ ἓν &opsv - Ὁ 
ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πατέρα. Ἐγὼ ἐν τῷ 
Πατρὶ, xai à Πατὴρ kv &pol * » λαµθανέτωσαν τὴν 


tuunt, patrocinandum Ecclesie dogmatibus. lgitur 
mandata quidem accepisse a Patre, et a seipso 
loqui nihil Filium asserunt : quecunque vero au- 
diit, ut ipse alicubi ait, haee nobis etiam eloqui. 
Bene habet : assentiemur enim, cum istud quoad 
substantie modum Filio nihil officiat, sed przcla- 
ram potius nobis divini consilii rationem inpre- 
sentiarum significet. Jgitur, cum audiant ipsum 
dicentem : « Ego et Pater unum sumus **: Qui 
vidit me, vidit et Patrem " : Ego in Patre, οἱ Pa- 
ter In me**; » aecipiant ejus testimonium, signent 
Deum et Patrem esse veracem, et quod vere scit, 
id velle loqui Filium, ne diffidant verbis Salvato- 
ris, qui qua sunt a Patre nobis exponit. 


µαρτυρίαν αὐτοῦ, σφρατιζέτωσαν, ὅτι ὁ θεὺς xai Πατὴρ ἀληθής ἐστιν, ὅπερ οἶδεν ἀχριδῶς ἀναπείθων 
λαλεῖν τὸν Υόν : μὴ ἀπιστείτωσαν τοῖς τοῦ Σωτῆρος ῥήμασι, τὰ καρὰ τοῦ Πατρὸς ἡμῖν ἑρμηνεύοντος. 
"Ov γὰρ ἀπέστειᾶεν ὁ θεὸς, τὰ ῥήματα τοῦ θεοῦ B. IIl, S4. Quem enim misit Deus, verba Dei lo- 


JaAst. 
Οἶδεν οὖν ἄρα κατὰ φύσιν ὄντα αὐτὸν ὁ Πατ]ρ iv 
ἑαυτῷ τὸν ἴδιον Ylóv- τοῦτο (ὰρ οἶμαι τὸ, « Ἐν ἐσμεν, » 
χαὶ οὐχ ἕτερόν τι κατασηµαϊίνειν, Υἱὸν ὄντα, χαὶ οὗ 
ποίηµα γινώσχει: Ylby δέ φηµι, τὸν Ex τῆς οὐσίας 
αὐτοῦ, χαὶ οὗ φιλῷ τῆς υἱότητος τετιμημένον ὀνό- 
patt* οἶδεν ὄντα τῆς ἰδίας ἱδιότήτος ἁπαράλλαχτον 
εἰχόνα * ὡς ὀρᾶσθαι μὲν τελείως &v αὐτῷ, ζωγραφεῖν 
δὲ iv ἑαυτῷ τὸν EZ αὐτοῦ κατὰ φύσιν ἁῤῥήτως Ex- 
λάμφαντα’ xai ἔχειν μὲν ἐν ἑαυτῷ τὸν Υἱὸν, εἶναι 
δὶ αὖ πάλιν ἐν Yi, διὰ τὴν τῆς οὐσίας ταυτότητα. 
Ἰαῦτα φρονήσας, αἱρετιχὸ, πιχροῦ μὲν σαντὸν ἁπ- 
αλλάξεις νοσήµατος. τριθῆς δὲ ἡμᾶς τῆς Ev λόγοις 
xa ζητήµασιν. « "Ov γὰρ ἀπέστειλεν 6 8sbc, τὰ ῥή- 
ατα τοῦ θεοῦ λαλεῖ.» "Όταν &x τοῦ προχείρου vot;- 
ται τὸ προχείµενον, τί πάλιν ἔσται θαυμαστὸν ἓν 
Υιῷ; "H γὰρ οὐχὶ χαὶ τῶν ἁγίων ἕκαστος προφη” 
τῶν, χαὶ ἀπεστέλλετο παρὰ θεοῦ, xal τοὺς παρ' 
αὐτοῦ διἠΥγελ[λ]ε λόγους; Καὶ γοῦν πρὸς μὲν τὸν ἱερο- 
φάντην Μωσέα εἴρηταί ποι᾽ « Καὶ νῦν δεῦρο ἄπο- 
στείλω σε el; Αἴγυπτον, χαὶ ἐρεῖς πρὸς Φαραώ ' Τάδε 
λέγει Κύριος» πρὸς Ἱερεμίαν δέ γε τὸν ἱερώτατον * 
ε Mh λέγε, ὅτν Νεώτερος ἐγώ εἰμι' ὅτι πρὸς πάντας, 
οὓς ἐὰν ἑξαποστείλω σε, πορεύσῃ, xal χατὰ πάντα, 
ὅσα ὲὰν ἑἐντείλωμαί σοι, λαλήσεις.» Τί οὖν ἄρα τὸ 
πλεῖον ἓν τῷ κατὰ φύσιν Υἱῷ, λαλοῦντι τὰ τοῦ Θεοῦ 
ῥήματα, διὰ τὸ ἀπεστάλθαι παρ᾽ αὐτοῦ; Προφήτης 
ἡμῖν, €; ἔοιχεν, ἀναδειχθήσεται πάλιν, xal ἕτερον 
οὐδὲν, ὅσον fjxsv εἰπεῖν εἰς τὸν τῆς διαχονίας τρόπον. 
Οὐχοῦν τὸ « ἀπέστειλε » νοῄσεις ἓν τούτοις, f) χατὰ 
*by τῆς ἐνανθρωπήσεως λόγον, καὶ τὴν ἓν τῷδε τῷ 
χόσμῳ μετὰ σαρχὺς ἀπιφοίτησιν' d) πάλιν body 
θεοπρεπέστερον xai ἀξιολογώτερον. O0 γὰρ ἔχρυ- 
dev tv ἑαντῷ τὸν YRv ὁ Πατὴρ, ἀλλ᾽ ἐκ τῆς ἰδίας 
ἐξθαμψε φύσεως, ὡς Ex φωτὸς ἀπαύγασμα, κατὰ 
τὸν ἄφραστόν τε xal ἀνεξήγητον τῆς θείας γεννήσεως 
τρόπον. B 5h χαὶ αὐτὸς ἡμῖν διεσάφει λέγων ὁ 
Μονοχενής' « Ἐγὼ ix τοῦ Πατρὸς ἐξήλθον, xal 
χω. » Ἐξελήλυθε yàp ix τοῦ Πατρὺς εἰς ἰδίαν 

* Joan. v, 50. 


* Joan. xiv, 9. ** lhid., 11. 


9 Exod. i, 10, 5 Jerem. 1, 7. 


quitar. 

Novit itaque Pater in seipso secundum naturam 
exsistere Filium suum; hoc enim, opinor, illud, 
« Unum sumus, » signiflcare Filium esse, non au- 
tem creatufam, agnoscit. Filium autem dico, qui 
ex ejus est substantia, non nudo filiationis nomine 
ornatus. Scit esse sus proprietatis imaginem per 
omnia similem, ita ut perfecte quidem cernatur in 
ipso, ipse vero in seipso depingat eum qui ex 
ipso secundum naturam ineffabiliter effulsit, et 
habeat quidem in seipso Filium, sitque vicissim 
in Filio, propter identitatem substantiz. H»c si 
sentias, bzretice, et teipsum morbo gravissimo, 
et nos disputandi molesta liberaveris. « Quem 


C enim misit Deus, verba Dei loquitur. » Si ut jacet 


dictum illud accipiatur, quid magni demum et 
admirabilis erit in Filio? An non enim sanctorum 
prophetarum quilibet etiam missus est a Deo, ejus- 
que verba manifesta fecit? Et certe alicubi di- 
ctum est ad Moysen sacrorum interpretem : « Et 
nunc mittam te in /ZEgyptum, et dices ad Pharao- 
nem : Hzc dieit Dominus **. » Ad Jeremiam autem 
sanciissimum : « Noli dicere Quia junior ego sum, 
quia ad omnes ad quos misero te, ibis, et juxta 
omnia quzcunque mandavero tibi, loqueris **. » 
Quid ergo plus est in Filio naturali qui Dei verba 
loquitur, ex eoquod missus est ab ipso? Nibil aliud 
rursus, ut videtur, quam propheta esse nobis pate- 
bit, si de ministerii ratione loquamur. 189 lgitur 
hic « misit, » aut ratione incarnationis et adventus 
in hunc mundum cum carne, aut diviniori et su- 
blimiori quadam ratione accipies. Non enim in 
seipso Filium Pater occultavit, sed ex sua natura 
eluxit, ut ex luce splendor emicat ineffabili et 
inenarrabili divine generationis modo. Quod ipse 
quoque nobis exposuit Unigenitus, dicens : « Ego 
ex Patre exivi, et venio 53.2 Exivit enim ex Patre 
in propriam hypostasim Filius, lioet in ipso sit se- 
cundum naturam : et quod ibi « exire, » idipsum, 


'! joan, xvi, 98. 
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hic « missum esse, » significat. Verbum igitur quod A ὕπαρξιν ὁ YU, εἰ καὶ ἓν αὑτῷ κατὰ φύσιν ἐστί' xai 


ex Patre effulsit et emicuit, puta cum Deus sit de 
Deo, Deo convenientibus vocibus utetur: Deo au- 
tem conveniunt qua verzx sunt voces, et ab omni 
mendacii labe sunt immunes. Quocirca « qui Sal- 
vatoris testimonium accipit, signavit quia Deus ve- 
rax est. » Est enim, revera secundum naturam Deus. 


ὅπερ ἡμῖν ἐν ἐχείνῳ τὸ ἐξελθεῖν σηµαίνει, τοῦτο 
πάλιν ἐνταῦθα τὸ ἀπεστάλθαι δηλοι. 'O τοίνυν, 
φησὶν, ix Πατρὸς πεφηνὼς τε xal ἁπαστραφθεὶς 
Δόγος, ἅτε δῆ θεὺς ὑπάρχων ἐκ θεοῦ,] τοῖς τῷ Geo 
πρέπουσι χεχρῄσεται λόχοις’ λόγοι δὲ ἂν εἷεν θεῷ 
πρέποντες οἱ ἀληθεῖς, xal τὴν ἀπὸ τοῦ φεύδεσθαι xq- 


λῖδα « παραιτούµενοι. Οὐχοῦν « ὁ λαμθάνων τοῦ Σωτῆρος τὴν µαρτυρίαν, ἑσφράγισεν, ὅτι ὁ θεὺς ἀληθής 


ἐστιν * » ἔστι γὰρ ὄντως χατὰ φύσιν θεός. 

ΠΠ, 54. Non enim ad mensuram ἀαί Deus Syi- 
ritum. . 

Hic attentissimas aures adhibe, quzso, ut nobis- 
cum rursus sanctorum mireris sapientiam. Dixit 
Filium, cum a Deo missum esse, tum Dei verba 


Ov γὰρ ἐκ μέτρου δίδωσι τὸ Πνεῦμα. 

Ὀξεῖαν ὑπόσχες νυνὶ δὴ μάλιστα τὴν ἀχοὴν, ὦ 
γενναῖε, ἵνα 6t πάλιν ἡμῖν συνθαυµάσεις τῶν ἁγίων 
τὴν νηψιν' Ἔφη τὸν Yiby καὶ ἀπεστάλθαι παρὰ το" 
θεοῦ, καὶ τὰ xou θεοῦ ῥήματα λαλεῖν ' ἁλλ' ὑπαισοά- 


loqui. At si prima fronte vim eorum verborum quis p νεταί πως, ὅσον fxev εἰς τὴν πρόχειρον τοῦ λόγου 


consideret, videntur eum in prophetarum ordine 
quodaminodo statuere, quemadmodum paulo ante 
diximus. Per hzc igitur ipsum nequaquam parem 
iis esse ostendit, et uno lioc signo docet inultum 
et incomparabiliter ab iis distare. Fieri enim non 
potest, inquit, ut qui ad certum modum Spiritum 
accipiunt, eum alteri quoque largiri possint. Nus- 
quam enim sanctus sancto Spiritus sancti largitor 
fuit : sed eum omnibus de sua plenitudine largitur 
Filius **. Itaque non ad mensuram dat, neque ut 
illi, partem quamdam exiguam Spiritus habet, id- 
que per participationem : sed cum sit eliam ipse 
largitor, utique manifestum est illum totum habere 
substantíaliter in seipso. [gitur qui tantam habet 


δύναμιν, προφητιχὸν αὐτῷ περιθεὶς τὸ µέτρον, ὧα- 
περ οὖν καὶ διελαλήσαµεν ἁρτίως. Αναφέρει τοίνυν 
αὐτὸν τῆς πρὸς ἐκείνους ἱσότητος διὰ τούτων, καὶ 
δι) ἑνὸς δη τούτου σημείου δίδωσι νοεῖν, ὡς πολλη δη 
tlg στι, μᾶλλον δὲ ἤδη xal ἀσύγχριτος ἡ διαφορά. 
᾽Αμήχανον γὰρ, φησὶ, τοὺς µεμετρηµένον λαχόντας 
τὸ Πνεῦμα, xal ἑτέρῳ δύνασθαι τοῦτο χαρίζεσθαι’ 
οὐ γὰρ ἆγιος ἁγίῳ ποτὲ Πνεύματος ἁγίου γέγονε 
χορηγός χορηγεῖ δὲ πᾶσιν ὁ Υἱὸς, ὡς &£ ἰδίου πλη- 
ρώματος. Οὐχοῦν οὐχ ἐκ μέτρου δίδωσιν, οὐδὲ ὥσ- 
περ ἐχεῖνοι, μιχράν τινα μοῖραν ἔχει τοῦ Πνεύματος, 
xai τοῦτο μεταληπτῶς dÀX ἐπειδήπερ ἀνεδείχθη 
xai χορηγὸς, δῆλος ἂν εἴη δήπουθεν ὅλον ἔχων οὐ- 
σιωδῶς ἓν ἑαντῷ. Οὐχοῦν ὁ τοσαύτην ἔχων πρὸς 


pra illis excellentiam, non tanquam unus ex illis C ἐχείνους τὴν ὑπεροχὴν, οὐχ ὡς elg ἐξ ἐχείνων λαλή- 


loquetur qux» Dei sunt, sed ut Deus exsistens ex 
Deo, convenientes Deo sermones proferet. Nihil 
autem nostre doctrine officiel quod per manus 
apostolorum datum esse nonnullis Spiritum quidam 
existimant: Spiritus enim invocatores potius quam 
Spiritus sancti. 170 largitores ipsos credimus : 
nam el beatus ipse Moyses nequaquam de suo spi- 
ritu auferre jussus est, sed suz potestati servavit 
jstud Deus, qui pr:cipit quidem ipsum addere 
septuaginta viros, promittens se ablaturum de ejus 
spiritu, et impositurum cis "*. Norat enim uni Deo 
competere eorum faciendorum potestatem quae 
l'eum decent. 


CAP. ΙΥ. 


Quod non per participationem sint in Filio que Dei 
ac Patris sunt propria, sed substantialiter, et se- 
eundum naturam. 


lii, 35. Pater diligit Filium, et omnia dedit in 
nianu ejus. 

Cum enim dixerit Deum Filium qui ex Patre 
effulsit non posse aliis uti verbis quam quibus Pa- 
ter utatur, veris nimirum : « Quem enim misit 
Deus, verba Dei loquitur **, » inquit; necessario id 
fusius exponit, et ait: « Pater diligit Filium. » 
Non offendemus, inquit, Deum et Patrem, si zequa- 
lem ejus Filio honorem exhibeamus : non offende- 
mus, si Filium, qui bonorum Patris substantialiter 


€ Joan, 1, 106, 9 Num. xi, 17. 


δὲ Joan. i1, 94. 


D 


σει τὰ παρὰ θεοῦ, ἀλλ ὡς θεὸς ὑπάρχων &x cos, 
τοὺς θεῷ πρέποντας ἀνερεύξεται λόγους. Αντιχεί- 
σεται δὲ τοῖς εἰρημένοις οὐδαμῶς, τὸ διὰ χειρῶν 
ἀποστολικῶν δξδόσθαι τὸ Πνεῦμά τισιν οἴεσθαί τινας 
πνευματοχλήτορας γὰρ, Ίπερ ὄντως τοῦ Πνεύματος 
χορηγοὺς τοῦ ἁγίου εἶναι πιστεύσομεν’ ἐπεὶ καὶ Μω- 
σῆς ὁ µαχάριος, οὐκ αὑτὸς ἀφελεῖν ἀπὸ τοῦ ὄντος 
ἐπ᾽ αὐτῷ πνεύματος προσετάττετο, µόνῃ δὲ τῇ ἰδίᾳ 
τετήρηχεν ἐξουσίᾳ xaX τοῦτο θεὸς, χρῆναι μὲν αὐτὸν 
προσθαλέσθαι τοὺς ἑθδομήχοντα λέγων, ἀφελεῖν δὲ 
ἀπὸ τοῦ πνεύµατός τοῦ Σπ αὐτῷ, καὶ ἐπιθήσειν ἐπ᾽ 
αὐτοῖς ὑπισχνούμενος. "δει γὰρ póvtp πρέπειν ἔπι- 
τελεῖν τῷ θεῷ τὰ θεοπρεπῇ. 
ΚΕΦΑΛ. A'. 
Ὅτι οὐ μετα ηπτῶς ἐν YlQ τὰ τοῦ Θεοῦ xal Πα- 
τρὸς ἴδια, AAA οὐσιωδῶς κατὰ φύσιν. 

Ὁ Πατὴρ ἁγαπᾷ τὸν Υἱὸν, καὶ πάντα δέδωκεν 
ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ. 

Ἐπειδὴ γὰρ εἴρηχεν, ὡς ἐκ θεοῦ πεφηνότα θεὸν 
τὸν Υἱὸν μὴ ἑτέροις δύνασθαι χρῆσθαι λόγοις, f| οἵσ- 
περ ἂν χρήσαιτο xal ὁ γεννῄσας αὐτὸν, ἀληθέσι δη- 
λαδὴ (« "Ov γὰρ ἀπέστειλεν ὁ θεὸς, τὰ ῥήματα τοῦ 
θεοῦ λαλεῖ, » φησἰν)’ ἀναγχαίως διὰ τῶν προχειµέ- 
νων ἐπεξεργάξεται, xal φησιν « 'O Πατὴρ ἀγαπᾷ 
τὸν Y lóv. » Οὐχ ἀνιάσομεν, qnot, τὸν θεὸν χαὶ Πα - 
τἐρα, τὴν ἴσην τῷ ἓξ αὑτοῦ γεννηθέντι περιτιθέντες 
τιμὴν’ οὐ προσκρούσοµεν τῇ θεοπρεπεῖ στεφανοῦντες 
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IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. M. | 


Ven τὸν τῶν τοῦ Πατρὺς ἀγαθῶν οὐσιωδῶς χληρο- A cst hzres, divina gloria curonemus: « DiligitenimFi- 


νόμον. « ΑἉγαπᾷ γὰρ τὸν Υἱόν. » Οὐκοῦν ἐφησθήσε- 
ται μὲν δοξαξομένῳ πρὺ [}ρ. πρὸς] ἡμῶν, βαρυνθἠ- 
σεται δὲ πρὸς τὸ ἑναντίων - xal µήτις οἰέσθω, φησὶν, 
ὡς ἑνὸς 6h τούτου xal µόνου θεοπρεποῦς ἀξιώματος 
χληρονόμον ἔχει τὸν ἴδιον Yióv. « Πάντα γὰρ δέδω- 
χεν ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ" » τοῦτ ἔστι σύμπαν, ὅσον 
ἐττὶν οὐσιωδῶς ἀγαθὸν ἓν Πατρὶ, τοῦτο πάντως 
ἐστὶν ἐν δυνάµει τοῦ Υἱοῦ. Χεῖρα γὰρ ἐν τούτοις 
ὀνομάτει τὴν δύναμιν, ὥσπερ ὅταν δι’ ἑνός που προ- 
φήτου Aévn* « Ἡ χείρ µου ἑστερέωσε τὸν οὐρανὸν, » 
ἀντὶ τοῦ ἡ δύναµις. Ἔχει δὲ σύμπαν ἓν ἑαυτῷ τὸ τοῦ 
Πατρὸς ἴδιον, 00 μεταληπτῶς, εἰ καὶ δεδωχέναι λέ- 
γεται ὁ Πατὴρ (ἡ γὰρ ἂν ἐπίχτητον ἔχοι, καὶ οὐ 


lium.» Igitur oblectabitur cum a nobis {ο gloriam et 
laudem accipiel ; secus vero, offendetur. Et ne quis 
arbitretur, inquit, Filium Patri esse quasi unius 
bujus ac solius divinz dignitatis heredem. « Om- 
nia enim dedit in manu ejus, » hoc est, quidquid 
boni est in Patre substantialiter, hoc utique est in 
potestate Filii. Manum etenim hic potestatem vocat, 
ut cum per unum prophetam ait alicubi: « Manus 
mea firmavit ccelum **, » id est, virtus mea. Habet 
autem Filius in seipso quidquid est Patris pro- 
prium, non per participationem, tametsi Pater 
dedisse quoque dicilur (alioqui enim ascititiam 
beberet, non autem naturalem deitatem); sed ita 


φυσικὴν τὴν θεότητα) ' δίδωσ: δὲ οὕτως ὁ Πατὴρ τῷ — omnia sua dat Filie Pater, quemadmodum etiam 
χγιῷ πάντα τὰ ἑαυτοῦ, ὡσπερανεὶ xal ἄνθρωπος τῷ ^ homo genito ex se filio tribuere censetur quidquid 
ἐξ αὑτοῦ φῦντι παιδὶ διδόναι νοοῖτο τὰ τῆς ἀνθρωπό- — proprium est naturae humanz, aut sicut ignis co- 


τητος ἴδια i| ὡσπερανεὶ xal τὸ πῦρ τῇ ἐξ αὐτοῦ 
κατ ἐνέργειαν προϊούσῃ θερµότητι διδόναι λἐγοιτο 
τῆς ἰδίας φύσεως τὸ ἰδίωμα. Ἐν δὲ τοῖς τοιούτοις, 
xai τὸ παρασχεῖν τοῖς παρέχουσιν ἀζήμιον ' οὐ γὰρ 
χατὰ μερισμὸν d ἀποχοπὴν τῶν παρέἐχεσθαι νοου- 
µένων ἡ óbó; * xal αὐτὸ δὲ τὸ δόξαι λαθεῖν, τοῖς 
λαθοῦσιν ἀχατηγόρητον. Διὰ γὰρ µόνον τὸ ἐξ οὗ τὰ 
τοιαυτα λέχεται, xal φνσιχή τις, ἵν οὕτως εἴπω, 
ποιότης τῶν γεννώντων νοεῖται τὰ γεννώµενα, τὸ 
εί ἐστι χατ᾽ οὐσίαν τὸ γεννῶν ἐχφαίνοντα, xaX χατα- 
λαμπρύνοντα τῆς οἰχείας πηγῆς τὴν χατὰ φύσιν ἑν- 
έρχειαν. Καὶ ταῦτα μὲν πάλιν, ὡς ἐπὶ παραδειγµά- 


lori ex 66 actu procedenli ea que natura sua pro- 
pria sunt tribuere dicitur. In his autem, dare danti 
nibil obest: nec enim divisionem aut sectionem 
hie patiuntur ea quz traduntur, et quod accipere 
videtur, accipientibus dedecori verti nequit. 11ο 
enim nihil aliud quam ex 1'71 quo significant, et 
naturalis, ut ita dicam, generantium qualitas cen- 
sentur esse ea quz gignuntur, cum explicent quid 
secundum substantiam sit id quod gignitur, et sui 
fontis naturalem operationem illustrent. Atque Ίο 
ducta quidem ab exemplis similitudine: sed his 
major est Deus scilicet. Nec idcirco rationis hu- 


των, ἀνωτέρω δὲ τούτων δηλονότι θέός. Ἆιά τοι τοῦτο C Πα accusanda est imbecillitas : « Gloria enim 


τὸ ἀνθρώπινον, ἀσθενοῦντα λόγον οὐκ αἰτιασόμεθα. 
« Δόξα γὰρ Κυρίου χρύπτει λόγον, » χαθὰ γέγρα- 
τται. Καὶ εἰ βλέποµεν δι ἑσόπτρου χαὶ αἰνίγματος, 
xai νουῦμεν ἐκ µέρους, πῶς ἂν οὐχὶ πολλῷ δὴ µει- 
ζόνως τοῖς διὰ γλώττης ἀτονήσαιμεν ῥήμασιν ; Νοή- 
σεις τοιγαροῦν εὐσεθῶς, f) χατὰ τοῦτον τὸν τρόπον 
τὸ πάντα δεδόσθαι παρὰ Πατρὸς τῷ Υἱῷ; f) παρα» 
Aft) πάλιν τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας τὸν λόγον, 
οὐχέτι τὸ δοῦναι, xal λαθεῖν, ἐπὶ τῶν φυσιχῶν 
ἱδμωμάτων εἰσφέροντα, ἀλλ ἐπὶ τῇ χατὰ πάντων τῶν 
τοιοῦτον. 

Ὁ Πατὴρ ἁγαπᾳῷ τὸν Yiór, καὶ πάντα δέδωκεγ 
ir τῇ χειρὶ αὐτοῦ. 

M, ἀπανθαδιξέσθω, φησὶν, ὁ δυσῄκοος, ἄνθρωπον 
ἑρῶν τὸν ἁπάντων χύριον, μηδὲ νοµιζέτω ψεύδεσθαι 
τὴν ἀλήθειαν, τὸ χρῆναι πιστεύειν ὡς θεῷ διὰ τὴν 
σάρχα παραιτούµενος. Δεχέσθω τὴν µαρτυρίαν αὐτοῦ, 
χατασφραγιζέτω δὲ προθύµως, ὅτι ὁ θεὸς ἀληθής 
ἐστιν, ἵνα μὴ λυπῇ τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς Πατέρα. 
Αγαπᾷ γὰρ τὸν ἴδιον Yióv: ἀπόδειξις δὲ τῆς εἰς 
αὐτὸν ἀγάπης, τὸ πάντων αὐτῷ δίδοσθαι τὴν ἐξου- 
σίαν. "0 6h καὶ αὐτὸς ἔφασχεν ὁ Σωτήρ; « Πάντα 
μοι παρξδόθη ὑπὸ τοῦ Πατρός µου. » Καὶ πάλιν" 
ε Ἐδόθη µοι πᾶσα ἐξουσία, Ey τε οὐρανῷ, xal ἐπὶ 
τῆς γῆς. » Καὶ οὗ δήπου διὰ τὸ δόξαι λαθεῖν 6 Υἱὸς, 
τὐλόγως ἂν ὡς ἑλάττων ὑπό του χατηγοροῖτο΄ xal 
ἑατί, Λαμδάνει γὰρ, ὅτε Ὑγέγονεν ἄνθρωπος, ὅτε 


9 Psal. xxxi, 2. 5 Prov. xxv, 2. 


" Matth. x1, 27. 


Domini celat verbum, » ut scriptum est**. Quod 
si per speculum videmus et znigma, et cognosci- 
mus ex parte, quomodo non multo magis nos verba 
deücient ? Aut igitur pie intelliges hac ratione data 
esse a Patre cuncta Filio : aut ad incarnationem 
istud referes, ita ut non jam dare, et accipere, de 
naturalibus proprietatibus intelligatur, sed de 
summa illa Filii supra creaturas omnes eminentia, 
ut rursum aliquid istiusmodi mente capias. 


γενητῶν ἑξουσίᾳ τιθέντα τὸν Yiby, ἵνα πάλιν νοῆς 5 


Pater. diligit Filium, et omnia dedit in manu 
ejus. 

Ne contumax sit incredulus, inquit, universi 
dominum hominem videns , neque sibi persuadeat 
mentiri veritatem, nolens ei ut Deo credere propter 
carnem. Accipiat ejus testimonium, et lubenti 
animo obsignet Deum esse veracem, ne Patrem 
offendat qui in colis est. Diligit enim Filium 
suum. Cujus dilectionis argumentum est, quod 
rerum omnium potesias οἱ data est ; quod quidem 
Salvator ipse dicebat : « Omnia mihi tradita sunt 
a Patre meo*'. » Item : « Data. est mihi omnis 
potestas , in carlo et in terra "*. » Neque vero ex 
eo quod accipere Filius videtur, jure idcirco ut 
minorem illum arguas. Quid ita? Accepit enim, 
cum factus est homo, cum seipsum propter nes 


"^ Matth. xxvirij, 19. 
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exinanivit, cum servus vocatus est "^, qui Dominus : A τεταπείνωχεν ἑαυτὸν δι᾽ ἡμᾶς, ὅτε δοῦλος ἐχρημάτι- 


cum inter famulos ascriptus est, qui liber est 
Filius. Alioqui, quomodo humiliavit seipsum, aut 
quomodo ex zqualitate cum Deo et Patre descen- 
disse dicitur? Annon enim vides in his hunc 
quidem dici tradere todo Deo convenienti, illum 
autem hominis ac servi ratione accipere qua ha- 
bebat ut Deus ? Non est autem proprie donatio illa 
qus Filio initium dominandi rebus omnibus tri- 
buat, sed repetitio potius ac reversio etiam cum 
carne ad potestatem qua praditus erat anle car- 
nem. Non enim cum factus est homo, (unc crea- 
ture inperium 172 capessit. Quantam in de- 
pressionem enim descendisse dicetur, si cuin factus 
est homo, tunc cepit esse Dominus? Aut quomodo 
jn servi forma apparebit, qui tunc certe omnium 
factus est Dominus ? Procul sit ista rationum ab- 
surditas ; sed cum (actus est homo, tunc etiam 
hoc pacto dominari coepit, ita tamen ut dignitatem 
divinam propter carbem non amiserit, sed rursum 
ad id quod erat inilio, cum carne quoque redierit. 
Quod autem priorum sint repetitio qu:ze de Christe 
feruntur, probat ipse dicens : « Pater, clarifica me 
illa claritate quam babui priusquam mundus 
esset apud (6 50.5 Videa quo pacto non initium 
gloriz, sed renovationem ejus quod prius habebat, 
postulet, idque dicat, ut bomo? Praterea, omnia 
data esse incarnationis causa Filio, studioso undi- 
que colligere et intelligere quidem licebit, maxime 
tamen ex illa horribili visione Danielis **, in qua Λη- 
tjiquum dierum quidem spectasse ait sedentem super 
throno, et mille millia, ac dena millia denum millium 
partim ei ministrare, partim astare asserit. Addi 
aulem : « Et ecce cum nubibus coli quasi Filius 
hominis veniens: et usque ad Aptiquum dierum 
pervenit, et in conspectu ejus obtulerunt eum. Kt 
datus est ipsi principatus, et bonor, et regnum : et 
omnes populi, tribus et linguz ipsi servient **. » 
Vides quomodo hic totum nobis accurate incarpa- 
tionis mysterium delineet ; vides quo pacto regnum 
a Patre suscepisse dieatur Filius. Non est nuda 
prophetz oratio, sed « quasi Filius hominis ap- 
parens, » inquit. « Humiliavit enim seipsum, » ut 
scriptum est, « habitu propter nos inventus ut 


σεν ὁ Δεσπότης, ὅτε γέἐγονεν Ev οἰχέταις ὁ ἐλεύθε- 
po; Υἱός ' ἐπεὶ χατὰ «iva. τρόπον τεταπείνωχεν ἔαυ- 
«by, ἡ πῶς ἓξ ἱσότητος τῆς πρὸς τὸν θεὸν καὶ Πα- 
τέρα χαταθεθηχέναι λέχεται; "H γὰρ οὐχ ὁρᾷς tv 
τούτοις, τὸν μὲν διδόντα θεοπρεπῶς, τὸν δὲ ἀνθρωπίνως 
τε χαὶ οἰχετιχῶς λαμθάνειν λεγόµενον, ἅπερ εἶχεν ὡς 
θεός; Οὐ δόσις δὲ χυρίως ἐστὶν f) παρὰ Πατρὺς εἰς ἀρ- 
yhv τιθεῖσα τῆς κατὰ πάντων χυριότητος τὸν Ylóv * ἐκ- 
αναδρομὴ δὲ μᾶλλον, xaX ἑπανάληψις, xat μετὰ aag- 
xbe εἰς τὴν πρὸ σαρχὸς ἐξουσίαν ' οὐ γὰρ ὅτε γέγονεν 
ἄνθρωπος, τότε τῆς χτίσεως ἄρχεται χρατεῖν. "Enel 
πρὸς ποίαν ἐρεῖ τις αὑτὸν χαταθεθηκέἑναι ταπείνωσιν, 
εἴπερ ὅτε Ὑέγονεν ἄνθρωπος, τότε τοῦ χυριεύειν 
ἄρχεται; Ἡ πῶς Ev τῇ τοῦ δούλου φανεῖται μορφῇ, 
τότε Oh xal μόλις ἁπάντων ἀναδεδειγμένος Δεσπό- 


της; "Απαγε τῆς bv τούτοις ἀτοπίας τῶν λογισμώῶν | 


ἀλλ’ ἐπείπερ ἄνθρωπος yéyove, τότε xal οὕτυς ἄρ- 


χεται χρατεῖν, οὖχ ἁποθαλὼν τὸ θεοπρεπὲς ἀξίωμα 
διὰ τὴν σάρχα, ἀναθαίνων δὲ αὖθις, καὶ μετὰ σαρχὸς, 


ἐφ᾽ ὅπερ ἣν ἐξ ἀρχῆς. "Οτι δὲ τῶν ἀρχαιοτέρων ἑἐπ- 
ανάληψις ἣν τὰ ἐπὶ Χριστοῦ θρυλλούμενα, πληροφο- 
phot: λέγων αὗτός * « Πάτερ δόξασόν µε τῇ δόξη, fj 
εἶχον πρὸ τοῦ tbv xócpov εἶναι παρὰ aot. » Ορᾷς 
ὅπως, o0 δόξης ἀρχὴν, ἁλλ᾽ ἁπανανέωσιν τὴν elc τὸ 
ἀρχαῖον αἰτεῖ, καὶ τοῦτο λέγων ὡς ἄνθρωπος; "Ost 
δὲ πάλιν διὰ τὴν τῆς ἀνθρωπότητος αἰτίαν δεδόσθαι 
λέγεται τὰ πάντα τῷ Υἱῷ, πανταχόθεν μὲν ὁ φιλοµα- 
θὴς ἐπισωρεύσει σοφῶς, χαὶ συνιέναι δυνήσεται, 
μάλιστα δὲ δι ἐχείνης τῆς τοῦ Δανι]λ φριχωδεστά. 
της ὁπτασίας, ἐν ᾗ τὸν μὲν Παλαιὸν τῶν ἡμερῶν 
τεθεᾶσθαί φησιν ἱδρυμένον ἐπὶ τοῦ θρόνου, χιλίας δὲ 
χιλιάδας, χαὶ µυρίας µυριάδας, τὰς μὲν λειτουρχεῖν, 
τὰς δὲ παρεστᾶναι διισχυρἰ»εται. Προσετίθει δὲ τού- 
τοις τὸ, « Καὶ ἰδου μετὰ τῶν νεφελῶν τοῦ οὐρανοῦ, 
ὡς Yl ἀνθρώπου ἑἐρχόμενος ἣν, xal ἕως τοῦ Πα- 
λαιοῦ τῶν ἡμερῶν ἔφθασεν, xal ἐνώπιον αὐτοῦ προσ- 
ηνέχθη, xol αὐτῇ ἐδόθη ἡ ἀρχὴ, xal ἡ τιμὴ, xal ἡ 
βασιλεία, xat πάντες οἱ λαοὶ, φνλαὶ, γλῶσσαι αὑτῷ 


δουλεύσουσιν. » Ορᾶς πῶς ἓν τούτοις, ὅλον ἡμῖν 


ἀχριθῶς καταγράφεται τῆς ἑνανθρωπήσεως τὸ µν- 
στήριον’ ὁρᾷς ὅπως λαμθάνειν λέγεται τὴν βασιλείαν 
παρὰ Πατρὸς ὁ Υἱός ' o0 γυμνὸς τῷ προφήτῃ λόγος, 
ἁλλ᾽ ὡς Υἱὸς ἀνθρώπου φαινόµενος' « ἙἘταπείνωαε 


bomo **, » ut primus quoque ad regnum reversus D γὰρ ἑαυτὸν,» χαθὰ γέγραπται, εσχήµατι δι) ἡμᾶς εὖ- 


initium nobis et via gloriz regalis exsisteret. Et 
quemadmodum vita cum sit secundum naturam, 
descendit propter nos ad mortem carnis pro omni- 
bus, ut nos α morte et corruptione cximeret, 
propter similitudinem quam habet nobiscum nobis 
seipsum quodammodo permiscens, et vitz: :eternae 
participes efliciens : sic quamvis gloriz sit Domi- 
nus, ut Deus, nostris tamen dedecoribus confor- 
matur, ut et ad regium honorem hominis naturam 
reducat. Primus enim factus est in omnibus, ut 
Paulus ait **, et via, et janua, et primitiz nostro- 
rum bonorum, a morte ad vitam, 179 a corru- 


5 Philip. u, 7. ** Joan, xvu, 5. 


*! Dan. vir, 9, 10. 


ρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος * » ἵνα xaX πρῶτος εἰς βασαιλείαν 
ἀνενεχθεὶς, &pyh πάλιν ἡμῖν xal ὁδὺς τῆς εἰς βασι- 
λείαν δόξης ἀναδειχθῇ. Καὶ ὥσπερ ὑπάρχων χατὰ 
φύσιν ζωὴ, χαταθέδηχε δι’ ἡμᾶς εἰς τὸν ὑπὲρ πάντων 
κατὰ σάρχα θάνατον, ἵνα ἡμᾶς xai θανάτον xat φθο- 
ρᾶς ἑξέληται, διὰ τῆς πρὸς ἡμᾶς ὁμοιώσεως olqy 
ἀναμίξας ἑαυτὸν, xal ζωῆς τῆς αἱωνίου µετόχονς 
ἀπεργασάμενος' οὕτω καὶ ταῖς ἡμετέραις ὀλιγοτι- 
µίαις συσχηµατίξεται, Κύριος τῆς δόξης ὑπάρχων, 
ὡς θεὸς, ἵνα καὶ εἰς τὴν βασιλίδα τιμὴν ἀναγάγη τὴν 
ἀνθρώπου φύσιν. Γέγονε γὰρ Ev πᾶσιν αὐτὸς πρω- 
τεύων, ὡς ὁ Παῦλός φησιν, xai ὁδὸς, χαὶ θύρα, xai ἆπ- 
^! 14, 15, 11. 


? Philip. i, 7. ** Col. 1, 18. 


IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. Il. 


apy* τῶν τῆς ἀνθρωπότητος ἀγαθῶν, Ex θανάτου πρὸς A ptione ad incorruptionem, ab imbecillitate ad vire 


ζωὴν, Ex φθορᾶς εἰς ἀφθαρσίαν, ἐξ ἀσθενείας εἰς δύνα- 
piv, &x δουλείας εἰς υἱοθεσίαν, EZ ἀτιμίας xat ἁδοξίας 
εἷς τιμὴν καὶ δόξαν τν βασιλιχἠν. Οὐχοῦν ὅταν φαί- 
νηται λαμθάνων ὡς ἄνθρωπος ὁ Υἱὸς, ὅπερ εἶχεν ὡς 
θεὸς, σχανδαλιζώμεθα μὲν μηδαμῶς, ἐννοῶμεν δὲ 
μᾶλλον τῆς δι’ ἡμᾶς χαὶ ὑπὲρ ἡμῶν οἰχονομίας τὸν 
τρόπον. Οὕτω γὰρ ἄτρωτόν τε xat ἀξήμιον τὸν ἑαυ- 
τῶν διατηρήσοµεν νοῦν. 
Ὁ απιστεύων εἰς τὺν Υἱὸν, ἔχει ζωὴν αἰώνιων. 
Οὐχ ἁπλῶς, οὐδὲ ἀνητήτως τοῖς πιστεύουσιν εἰς 
Χριστὺν ζωὴν προχεῖσθαι τὸ γέρας ὁ σοφώτατος 
ἐπιμαρτυρεῖ Βαπτιστῆς, ἀἁλλ' ἐξ αὐτῆς ἡμῖν, ἵν 
οὕτως εἴπω, τῆς τῶν πραγμάτων ποιότητος εἰσχομίξει 
τὴν ἀπόδειξιν' ζωὴ μὲν γὰρ κατὰ φύσιν ἑστν Ó 
Μονογενίές' « 
xai ἐσμέν. » Εἰσοιχίζεται δὲ πάντως ἡμῖν διὰ τῆς 
εἰστεως, xal χατοιχεῖ διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος * xai 
µαρτυρήσει λέγων ὁ εὐαγγελιστῆς Ἰωάννης ἐν ol- 
χείαις Ἐπιστολαῖς ' « Ἐν τούτῳ γινώσχοµεν, ὅτι ἓν 
ἡμῖν ἐστιν, ὅτι Ex τοῦ Πνεύματος αὑτοῦ ἔδωχεν ἡμῖν. 
Ζωοποιήῆσει τοιγαροῦν ὁ Χριστὸς τοὺς πιστεύοντας 
εἰς αὐτὸν, ὡς αὐτὸς ὑπάρχων xatà φύτιν ζωὴ, xal 
λοιπὸν χκατοικῶν ἐν αὑὐτοῖς. "Οτι δὲ διὰ τῆς πίστεως 
ὁ YU αὐλίξεται, πληροφορήσει λέγων ὁ Παῦλος 
ε Τούτου χάριν κχάµπτω τὰ Ὑόνατά µου πρὸς τὸν 
Πατέρα, ἐξ οὗ πᾶσα πατριὰ Év τε οὐρανῷ καὶ ἐπὶ 
τῆς γῆς ὀνομάζεται. ἵνα δῷ ὑμῖν χατὰ τὸν πλοῦτον 
τῆς χρηστότητος αὐτοῦ, δυνάµει κραταιωθῆναι διὰ 
τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ [υμίφ. addit. εἰς τὸν ἔσω ἄν- 
θρωπον] χατοικῆσαι τὸν Χριστὸν Ev. ταῖς χαρδίαις 
ὑμῶν διὰ τῆς πίστεως. » Ὅτε τοίνυν διὰ τῆς πίστεως 
à χατὰ φύσιν ἡμῖν ἐπειαχρίνεται ζωὴ, πῶς οὐκ ἆλη- 


tutem, a servitute in adoptionem flliorum Dei **, a 
dedecore et ignominia ad honorem et gloriam re- 
galem. Itaque cum videtur accipere ut homo Filius 
ea qua habebat ut Deus, non offendamur, sed ra- 
tionem dispensationis quz nostri causa et pro no- 
bis facta est animo potius perpendamus. Sic enim 
invulnerabilem et illibatam mentem nostram ser- 
vabimus. 
lil, 356. Qui credit in Filium, habet vitam eternam. 
Non simpliciter nec indiscusse credentibus in 
Christum vitam propositam esse in praemium sa- 
pientissimus Baptista testatur, sed ex ipsa, ut ita 
dicam, rerum qualitate demonstrationem infert. 
Vita enim secundum naturam est Unigenitus. « In 


Ἐν αὐτῷ γὰρ ζῶμεν, xai κινούµεθα, B ipso quippe vivimus, movemur, et sumus **. » In 


nobis autem introducitur per fidem , et habitat pet 
eanctum Spiritum. Idque Joannes in suis Epistolis 
testatur dicens : « In hoc cognoscimus quia in no- 
bis est, quoniam de spiritu suo dedit nobis *'. » 
Vivificat igitur Christus credentes in se, puta cum 
sit ipse secundum naturam vita, ac demum habitet 
in ipsis. Quod autem per fidem Filius inhabitet , 
Paulus eerto nobis demonstrabit , dicens : « Hujus 
rei gratia flecto genua mea ad Patrem , ex quo om- 
nis paternitas in colo ct in terra nominatur : ut 
det vobis secundum divitias glorie su:e, virtute 
corroborari per Spiritum ejus Christum habitare 
per fidem in cordibus vestris **, » Cuin ergo per 
fidem vita illa secundum naturam in nos subeat, 
quomodo verax non est qui dicit : « Qui credit in 
Filium, habet vitam :ternam : » ipsum videlicet 
Filium , non autem aliam ab ipso vitam. 


Obs 6 λέγων, « Ὁ πιστεύων εἰς τὸν Υἱὸν, ἔχει ζωὴν αἰώνιον; » αὐτὸν δηλονότι τὸν Υἱὸν, xal οὐχ ἑτέραν 


εινὰ παρ᾽ αὐτὸν νοουµένην ζωήν. 


«ω δὲ ἀπειθῶν τῷ Yio, οὖκ ὄψεται cip: ζωήν. 


"Αρ' οὖν, ἐρεῖ τις τυχὸν, ἑτέραν ἡμῖν πρεσθεύει 
δόξαν ὁ Βαπτιστῆς, xai τὸν τῆς ἀναστάσεως παρα- 
φθείρει λόγον, ζωοποιηθήσεσθαι μὲν τὸν πιστεύοντα 
λέγων, τὸν δὲ μὴ τοιοῦτον οὐκ ὄφεσθαι ζωὴν ὅλως 
διαθεβαιούµενος; Ἐγερθησόμεθα δὲ, χατὰ τὸ εἰχὸς, 
οὗ πάντες, ταύτην ἡμῖν εἰσχεχομιχότος τοῦ λόγου 
τὴν διαφοράν' εἶτα ποῖ ποτε χωρήσει τὸ ἀπολύτως 
xaX ὡς ἐφ᾽ ἅπασιν εἰρημένον, ε«᾿Αναστήσονται οἱ νε- 
χροί ; 
qvàp πάντας ἡμᾶς δεῖ φανερωθῆναι ἔμπροσθεν τοῦ 
βήματος τοῦ Χριστοῦ, ἵνα χοµίσητα’, ἕχαστος τὰ διὰ 
φοῦ σώματος πρὺς & ἔπραξεν, εἴτε ἀγαθὸν, εἴτε 
φαῦλον ; » Ἐπαινεῖσθαι μὲν οὖν οἰήσομαι δεῖν τὸν 
φιλοµαθή, χρῆναι δὲ ὅμως ἀχριθδεστάτην àv τοῖς ἰε- 
poi; Γράμμασι ποιεῖσθαι τὴν βάσανον. "Opa γἀρ 
μοι σαφῶς τὴν τῶν εἰρημένων διαστολἠν. Περὶ μὲν 
γὰρ τοῦ πιὀτεύοντός φησιν, ὅτι ζωὴν ἕξει τὴν alo- 
νιον. Περὶ δὲ τοῦ ἀπειθήσαντος, ἑτέραν ὁ λόγος ἔχει 
την ἔμφασιν. Οὐ γὰρ ἔφη ζωὴν οὐχ ἕξειν αὐτόν" 
ἐγερθήσεται γὰρ τῷ xoti τῆς ἀναστάσεως νόμῳ * 

5 Rom. vin, 05... 75 Act; xvir, 928. 
191] Cor. v, 10. 


6: ] Join. 


Il, 36. Qui. autem. incredulus est. Filio, non vi- 
debili vitam. 

An igitur, inquiet forsan aliquis , diversam no- 
bis Baptista gloriam constituit, et resurrectionis 
rationem corrumpit , dicendo vivificatum quidem 
iri credentes, incredulos vero nequaquam visuros 
vitam asserendo ? Excitabimur vero, ut videtur, 
non omnes, inter nos istud intercedere discri- 
minis dictum illud significet. At quonam demum 
abibit illud absolute et tanquam de omnibus di- 


» TL 8 ἂν καὶ δρῴη λέγων 6 Παῦλος, « Τοὺς p ctum, « Resurgent. mortui ^? » Quid vero faciat 


Paulus dicens : « Omnes enim nos 174 manifc- 
stari oportet ante tribuna! Christi, ut referat 
unusquisque propria corporis, prout gessit, sivc 
bonum , sive malum ?*? » Laudandum igitur arbi- 
tror illum, quisquis est, discendi studiosum, 
attamen accuratissime ei sacras Litteras rimandas 
esse reor. Vide enim, quaeso, clare verborum 
illorum distinctionem. De eo enim qui crediderit , 
ait vitam habiturum eternam : de ceo autem 
qui non crediderit, alium intellectum habet ora- 
tio. Non enim dixit ipsum vitam non babiturum 


iv, 159. ** Ephes. n:, 14-17. ο (ο. xv, 92. 
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(resurget enim communi resurrectionis lege), eed A ἀλλά ζωὴν οὖχ ὄψεσθαί qnatv, τοῦτ ἔδτιν οὐδ' ὅσον 


vitam non visurum ait , hoc est ne aspectu quidem 
solo sanctorum vilam consequetur, non attinget 
il'orum felicitatem , non gustabit vitam illam gau- 
dio plenam. Vita enim est illa profecto : in sup- 
pliciis vero spiritum ducere, quavis est morte te- 
trius, cum ad solum malorum sensum anima reti- 
neatur in corpore. Ejuscemodi nonnullam quoque 
Paulus vit differentiam statuit. Audi quid ad ees 
dicat qui peccato mortui sunt propter Christum. 
« Mortui enim estis, et vita vestra abscondita est 
cum Cliristo in Deo. Cum Christus apparuerit vita 
ve&ira, tunc. el vos apparebitis cum ipso in glo- 
ria "*. » Vides quomodo vitam sanctorum appellet 
manifestationem illam in gloria cum Christo? 


el; θεωρίαν dX τῆς τῶν ἁγίων ἐφίξεται ζωῆς, οὐχ 
ἄφετα: τῆς ἐχείνων µακχαριότητος, ἄγευστος διαμενεῖ 
τῆς ἓν εὐφροσύνῃ διαγωγῆς' Qoh γὰρ ὄντως ἑχείνη * 
τὸ δὲ ἐν χολάσεσιν ἀναπνεῖν, θανάτου παντὸς ἀνιαρώ- 
τερον, ἐπὶ µόνῃ τῇ τῶν χακῶν αἰσθίσει dyhv συν- 
£xov ἐν σώματι. Τοιαύτην τινὰ xal ὁ Παῦλος ζωῆς 
εἰσφέρει διαφοράν.΄Αχονε τί φησι πρὸς τοὺς ἐν χαχίᾳ 
νενεχρωµένους διὰ Χριστόν ε ᾿᾽Απεθάνετε γὰρ, xai 
ἡ ζωὴ ὑμῶν κέχρυπται σὺν τῷ Χριστῷ ἐν τῷ θεῷ' 
ὅταν ὁ Χριστὸς φανερωθῇ fj ζωὴ ὑμῶν, τότε xal 
ὑμεῖς σὺν αὐτῷ φανερωθῄσεσθε ἓν δόξῃ. » Ορᾷς πῶς 
τὸ ἓν δόξῃ φανερωθῆναι μετὰ Χριστοῦ τὴν τῶν ἁγίων 
ὀνομάζει ζωήν; Τί δὲ, ὅταν ἡμῖν καὶ ὁ Ῥαλμῳδὸς 
ἀναμέλπῃ λέγων; « Τίς ἐστιν ἄνθρωπος ὁ θέλων ζωὴν, 


Quid vero cum nobis etiam Psalmista canit di- B ἀγαπῶν ἠμέρας ἰδεῖν ἀγαθάς: Παῦσον τὴν γλῶσαάν 


cens : « Quis est homo qui vult vitam, diligit dies 
videre bonos ? Contine linguam tuam a malo 1.) 
Nonne sanctorum vitam his verbis significari di- 
cemus ? At cuivis, opinor, manifestum est. Nec 
enim a malis abstinere quosdam jubet, ut certe 
resurrectionem carnis obtineant ( resurgent enim 
cliamsi non cessaverint a malo) , sed ad illam po- 
tius vitam instigat, in qua licet omnino videre 
dies bonos, in felicitate οἱ gloria sternam de- 
gentes vi'auir. 
Ill, 50. Sed ira Dei manebit super eum. 


Apertius lac illatione beatus Baptista dictorum 
&uorum scopum ostendit. Discat autem rursus 
sciscitandi cupidus vim illius sententiz. « Qui non 
credit, inquit, Filio, non videbit vitam, sed ira 
. Dei manebit super eum. » Atqui si. intelligendum 
esset incredulum vita corporea revera privatum 
Iri , statim utique intulisset, sed mors manebit su- 
per eum. Cum autem iram Dei nominet, manife- 
sium 1'75 est sanctorum felicitati supplicium 
impiorum opponere, et vitam vocare eam que 
vere est vita, in gloria cum Christo : impiorum 
vero cruciatus, iram Dei. Quod aulem ira pro 
punitione swpius apud Scripturas divinas acci- 
piatur, duos testes adducam, Paulum et Joan- 
nem. Ille enim ad eos qui conversi erant ex gen- 
tibus : « Et eramus, inquit, filii ire natura, sicut 


σου ἀπὸ xaxov * » áp' οὐχὶ τὴν τῶν ἁγίων kv τούτοις 
ἐροῦμεν κατασηµαίνεσθαι ζωήν; Αλλ' ἔστιν, οἶμαι, 
πᾶσι χαταφανές. Οὐ γὰρ δήπου τῶν φαύλων ἆπο- 
σχέσθαι χελεύει τινχς, ἵνα δᾗ coyote τῆς εἰσαῦθις 
ἀναθιώσεως τῆς σαρχὸς ( ἀναστήσονται γὰρ χαὶ εἰ 
μὴ πεπαύσοιντο τοῦ καχοῦ)' πρὸς ἐχείνην δὲ μᾶλλον 
ἐρεθίζει τὴν ζωὴν, ἐν ᾗ πάντως ἔστιν ἰδεῖν ἡμέρας 
ἀγαθὰς, ἐν µακχαριότητι xal δόξῃ τὸν paxpalova 
τρίδοντας βίον. 


"AAA! ὀργὴ τοῦ Θεοῦ μεγεῖ [vulg. μένει] ἐα' 
αὐτόν. 

Γυμνότερον ἡμῖν διὰ τῆς Ev τούτοις ἐπαγωγῆς τὸν - 
τῶν εἱρημένων σχοπὸν ὁ µαχάριος ἔδειξε Βαπτιστής. 
Περιαθρείτω δὲ πάλιν ὁ φιλοξητητὴς τὴν τοῦ νοήµα- 
τος δύναμιν. ε 'O ἀπειθῶν, qnot, τῷ Υἱῷ, οὐκ ὄψεται 
τὴν ζωὴν, à) ἡ ὀργὴ τοῦ θεοῦ μενεῖ ἐπ' αὐτόν. » 
Ἁλλ εἴπερ ἣν ὄντως ἔρημον ἔσεσθαι τῆς Ev σώματι 
ζωῆς ἐννοῆσαι τὸν ἀπειθῆσαντα, πάντως ἂν ἐπήνεγχεν 
εὐθύς  ᾿Αλλ' ὁ θάνατος μενεῖ ἐπ᾽ αὐτόν. Ἐπειδη δὲ 
ὀργὴν ὀνομάζει θεοῦ, δῆλον ἂν εἴη λοιπὸν ταῖς τῶν 
ἁγίων εὐθυμίαις τὴν τῶν ἀσεθῶν ἀντιδιαστέλλων χό- 
λασιν, καὶ ζωὴν μὲν ἀποχαλῶν τὴν ὄγτως ζωὴν ἐν 
δόξῃ μετὰ Χριστοῦ, τὰς δὲ ἐπὶ τοῖς ἀσεθοῦσιν αἰχίας, 
ὀργὴν τοῦ Θεοῦ. ὅτι δὲ Ópyh πολλάχις ἡ Χόλασις 
εἴρηται παρὰ ταῖς θείαις Γραφαῖς, δύο παροίσω τοὺς 
μάρτυρας, Παῦλόν τε xal Ἰωάννην * ὁ μὲν γὰρ ἔφη 
πρὸς τοὺς ἐξ ἐθνῶν ἐπιστρέφοντας " « Καὶ ἥμεν 


οἱ czeteri 7? ; » hic ad Pharisos et Scribas : « Ge- D τέχνα ὀργῆς φύσει, ὡς xal οἱ λοιποί’ » ὁ δὲ τοῖς 


nimina viperarum, quis ostendit vobis fugere a 
ventura ira '* ὃν 

IV, 1-8. Ut ergo cognovit Dominus quia audierunt 
Pharisei, quod Jesus plures discipulos facit, εἰ ba- 
plízat, quam Joannes (quanquam Jesus non bapliza- 
ret. sed discipuli ejus), reliquit Judeam, εἰ abiit 
iterum in Galilaeam. 


Undenam huc processerit oratio, aut quo ex 
capite narrationis ordine buc perducto cognovisse 
Dominus dicatur quas Phariszi audierant, non in- 
sclsum erit, opinor, dicere. lllud enim evangelistz, 


P Col. 1n, 5, 4. * Psal, xxxii, 05, 13. 


"* Ephes. i, 3. 


Γραμματεῦσι xai Φαρισαίοις, « l'evvfiuaxa. ἐχιδνῶν, 
vlc ὑπέδειξεν ὑμῖν φυγεῖν ἀπὸ τῆς μελλούσης ὀργῆς ; 

Ὡς οὗν ἔγγω ὁ Κύριος, ὅτι ἤχουσαν οἱ Φαρι- 
σαΐοι, ὅτι Ἱησοῦς zAslovac μαθητὰς ποιεῖ καὶ 
βαπτίζει, ἢ Ἰωάννης (καΐτοι ye αὐτὸς Ἰησοῦς 
οὑκ ἐθδάπτιζεν, dAA οἱ μαθηταὶ abcov), ἀφῆκα 
τὴν» Ἰουδαίαν, καὶ ἀπῆ.10ε xdv εἰς τὴν Γα.ἲν" 
Aaíav. 

Πόθεν ἡμῖν εἰς τοῦτο πρόεισιν ὁ λόγος, 1| kx ποίας 
ἀρχῆς ἡ τοῦ διηγήµατος χαθέρπονσα τάξις, ἑγνωχότα 
πὸν Κύριον εἰσφέρει τοὺς Φαρισαίους, ἅπερ ἑπύθοντο 
μαθεῖν, οὐχ ἄχομψον, ὡς ἔοικεν, εἰπεῖν. Τὸ γὰρ, « Ὡς 


" Luo. in, 7. 


IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. Il. 


οὖν ἔγνω ὁ Κύριος, 2 λέγειν τὸν ἅγιον εὐαγγελιστὴν, A « Ut ergo cognovit Dominus, » prateritam quam- 


ἔμφασίν τινα προὔπυχειμένου mp&ypavoc ἀνατίχτει 
σαφῶς ' πάντα μὲν γὰρ, οὐδενός τι χαταμηνύοντος, 
αὑτυμάτώς οἵδεν, ὡς θΘεὸς, xal οὐχ ὅτε γίγνεται 
πρώτως, ἀλλὰ xai πρὶν γενέσεως αὐτῶν, ὡς ὁ προ- 
φήτης διεμαρτύρατο. Περιμένει δὲ τοὺς ἐφ᾽ ἑχάστῳ 
χαιροὺς, καὶ ταῖς τῶν πραγμάτων ἀχολουθίαις, 7) τῇ 
προγνώσει, μᾶλλον ἑνδίδωσιν ' ἣν γὰρ δὴ xal τοῦτο 
θεοπρεποῦς οἰχονομίας ἄξιον. Ζητήσεως τοιγαροῦν 
γενομένης ἐκ τῶν μαθητῶν Ἰωάννου μετὰ Ἰουδαίου 
περὶ χαθαρισμοῦ, πολὺς παρ ἀμφοῖν fjv ὁ λόγος * 
οἱ μὲν γὰρ τῷ οἰχείῳ διδασχάλῳ συναγορεύοντες, τῶν 
νομικῶν περιῤῥαντηρίων, χαὶ τῶν παρ) ἐχείνοις τυ- 
πιχῶν χαθαρισμῶν ἐν ἀμείνοσιν Ίδη µέτροις τὸ 6v 
αὐτοῦ γενέσθαι διετείνοντο βάπτισμα. Καὶ Oh, χατὰ 


dam ren inanifeste declarat. Universa quippe nuilo 
monstrante ipse per se novit, ut Deus, non cum 
primuwu fiunt, sed etiam antequam fiant, ul testatus 
est propheta", Exspectat autem uniuscujusque 
tempora, et rerum consecutione potius quam prz- 
notione definit : est enim illud quoque divina certe 
dispensatione dignum. Quasstione igitur a Joannis 
discipulis orta cum Judaeo de purificatione, magno 
utrique studio suam opinionem defendebant. llli 
enim suum magistrum tuentes, ejus baptismum 
legalibus aspersionibus et typicis purificationibus 
vrestare contendebant. Ad quod proliandum affe- 
rebant, multos priscis ritibus relictis ad eum ultro 
se conferre. Hi autem, cum adversariorum sermo- 


τ) εἰχὸς, εἰς ἀπόδειξιν ἑποιοῦντο τοῦ πράγματος, τὸ B nibus in praeceps raperentur, et veritatis vi ceu 


Ἄλλλοὺς μὲν lévat πρὸς αὐτὸν, τῶν δὲ ἀρχαιοτέρων 
χχὶ ἄνωθεν ἐθῶν Ίδιστα λίαν ἀποφοιτᾷν. Οἱ δὲ αὖ 
πάλιν, ἑἐπείπερ τοῖς δι ἑναντίας ὁ λόγος ἐφέρετο 
χατὰ πρανοῦς, xai ὑδάτων δίχην χαταῤῥοίζουσα τῆς 
ἁληθείας ἡ δύναμις, τὸν ἁδρανῃ τῶν ἀνθεστηχότων 
ἐδάπτιζε νοῦν, ἐπὶ τὸ παρὰ γνώµην χωροῦσι, xal 
ἄχοντες, πολὺ δὴ χάλλιον εἶναι λέγοντες τὸ διὰ Χριατοῦ 
λεγόμενον βάπτισμα᾽ χαὶ κατεκράτουν δη, τοῖς ἴσοις 
εἰς ἀπόδειξιν ἀποχρησάμενοι λογισμοῖς, χαὶ δίὰ τῶν 
αὐτῶν ἑνθυμημάτων τοῖς νενιχηχόσιν ἀντεγειρόμενοι - 
πολλῷ γὰρ ὁρᾶσθαι πλείους διισχυρίζοντο τοὺς προσ- 
(vta, Χριστῷ, xal πάντας ἐχείνῳ μᾶλλον, ἥπερ 
ἹἸωάννη προστρέχειν * ὅθεν οἶμαι χαὶ εἰς λύπην 
ἀναχαυθέντας τοὺς Ἰωάννου μαθητὰς, τῷ οἰχείῳ δι- 
δασχάλῳ προσελθεῖν λέγοντας * ε Ῥαθέὶ, ὃς ἣν μετὰ 
σ)ὺ πέραν τοῦ 'lopbávou, ᾧ σὺ µεμαρτύρηχας, ἴδε 
οὗτος βαπτίζει, καὶ πάντες ἔρχονται πρὸς αὐτόν. Τὰς 
Υὰρ ἐξ ἔριδος τῶν Ἱουδαίων προτάσεις, Άτοι λόγους 
ἀποδεικτιχοὺς, ὡς ἐν ἑρωτήσει προΐσχονται. Ἐντεῦθεν 


quodam aquarum obruerentur impetu, prater sen. 
tentiam alque inviti fateri coguntur longe prz- 
stantius esse Christi baptisma, obtinebantque de- 
mutui iisdem utentes ad id demonstrandum rationi- 
bus, et similibus argumentis in victores 176 in- 
surgebant; multo plures enim ad Christum quam ad 
Joannem accedere, imo vero cunctos accurrere aie- 
bant. Hinc opinor incensos Joannis discipulos ad 
magistrum suum venisse, dicentes : « Rabbi, qui 
erat tecum trans Jordanem, cui tu testimonium per- 
hibuisti, ecce, hic baptizat, el omnes veniunt ad 
eum 15, » Judaeorum quippe contentiosas proposi- 
tiones sive rationes demonstrativas interrogandi 
modo proferunt. Hinc ergo evangelista Dominum 
ait cognovisse, quod audierant Pbarisei, Jesum 


nempe plures discipulos facere quam Joannem. 
Mox eorum ingentem vitans invidiam, et suo tem- 
pori passionem reservans, ex Judaeorum regione 
se subducit, rursumque revertitur in Galilzam. 


φοιγαροῦν ἑγνωχέναι qnalv ὁ εὐαγγελιστὴῆς τὸν Κύριον, ὅτι fjxoucav οἱ Φαρισαῖοι, ὅτι Ἰησοῦς πλείονας 
μαθητὰς ποιεῖ, ἡ Ἰωάννης. Εἶτα τὸν ἐξαίσιον αὐτῶν παραιτούμενος φθόνον, xal καιρῷ φυλάττων ἰδέίῳ 
οὺ παθεῖν, τῆς μὲν τῶν Ἰουδαίων ὑπέξεισι χώρας, ἀναχωρεῖ δὲ πάλιν εἰς τὴν Γαλιλαίαν. 


"δει δὲ αὐτὸν διέρχεσθαι διὰ τῆς Zapapsiac: 
ἔρχεται οὗν εἰς xóAw τῆς Σαµαρείας «εγομένην 
Συχὰρ. απ.Ἰησίο" τοῦ χωρίου, ὃ ἔδωκεν Ἰακὼδ 
Ἰωσὴφ v9 vio αὐτοῦ. 

Ὢ πολλης ἀγχινοίας, χαὶ ἀχράτου νῄψεως ! φθάνει 
ταῖς ἀπολογίαις τὰ ζητήσεσθαι προσδοχώµενα: εἶπε 


yàp ἄν τις εὐθὺς, fj ἑτέρῳ προσλαλῶν,  λεληθότως D 


ξιενθυμούμενος” Tou δὴ χάριν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς 
Χριστὺς, οὐκ ἐν χαιρῷ τῷ χαθήχοντι τῶν Σαμαρειτῶν 
ἐποιῆσατο φωτισμόν ; Προσῆλθε μὲν γὰρ ἡ Συροφοι- 
νέχισσά ποτε, τὸν ἐπὶ «fj ταλαιπώρῳ θυγατρὶ μετὰ 
δαχρύων ἔλεον ἐξαιτοῦσα, καὶ τὲ πρὸς αὐτὴν ὁ φιλο.- 
κτίρµων; « Οὐ χαλὸν, φησὶ, λαθεῖν τὸν ἄρτον τῶν 
τέχνων, xal βαλεῖν τοῖς χυναρίοις" » οὐ γὰρ, οἶμαι, 
ósiv ἐδοχίμαζε, πρόωρον τοῖς ἐξ ἑἐθνῶν τὴν τοῖς ἐξ 
Ἱσραὴἡλ ἀπονεμηθεῖσαν ἐπιδαφιλεύεσθαι χάριν - ὃ 
δὴ χάὶ σαφέστερον αὐτὸς ἐποίει λέγων ' « Οὐκ ἀπεστά- 
Ae, tl μὴ εἰς τὰ πρόδατα τὰ ἁπολωλότα οἴχου 
Ἱσραήλ. » Πῶς οὖν ἄρα, φῄσειε, ἄν τις, ὁ πρὸς uó- 


*** Ban. xii, 24, 7* Joan. in, 20, 


'$ Matth. xv, 26. 


IV, 4, 5. Oportebat autem eum transire per Sa- 
mariam. Venit ergo in civitatem Samarie que dici- 
tur Sichar, juxta predium quod dedit Jacob Joseph 
filio suo. 

O miram ingenii acrimoniam, ac defzcatlam so- 
lertiam ! respondendo przvenit qu& mox qu:erenda 
veniebant. Dixisset enim statim aliquis, aut cum 
alio colloquens, aut clam apud se cogitans : Quam 
demum ob causam Dominus noster Jesus Christus 
non congruo tempore Samaritanos illuminavit ? 
Accessit enim aliquando Syrophaenissa miserz fili:e 
misericordiam supplex petens cum laerymis. Et - 
quid ad eam ille misericors? « Non est bonum, - 
inquit, accipere panem filiorum, et mittere cani- 
bus **. » Nou enim placebat, ut reor, gratiam Is- 
raelitis assignatam przmature gentilibus elargiri. 
Quod ipse quidem palam faciebat his verbis : 
« Non sum missus nisi ad oves qua perierunt 
domus Israel 17. Quomodo igitur, inquiet aliquis, 


" ibid. 24. 


S. CYNILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


qui ad solum missus est Israelem, Samaritanorum A voy ἀπεσταλμένος τὸν "Iopahà τὸ Σαμαρειτῶν bnot- 


genus edocebat, quamvis Israel gratiam nondum 
prorsus excussisset ? Hesponsionem ad hzc affert 
probabilem, idque cum auctoritate quadam, nimi- 
rum, « Oportebat autem eum transire per Sama- 
riam. » Non enim eam solam ob causam in Sama- 
riam venit ut ibi przedicaret verbum, et totam plane 
ad eos transferret Israelis benedictionem, sed quo- 
niam illac transeundum erat, 'idcireo docet, sa- 
pientia& opus peragens. Queniadmodum 1779 enim 
ignis naturalem urendi vim habere mon cessat, 
Sic eliam plane fieri non posse autumo, ut uni- 
versi Sapientia quod sapienti: convenit non faciat. 
Et quemadmodum tametsi diceret non licere panem 
filiorum mittere canibus, mulierculae tamen in 


δευε Υένος, καίτοι τοῦ Ἱσραὴἡλ οὕπω παντελῶς τὴν 
χάριν ἀπολακτίσαντος ; Πρὸς δὴ «à τοιαῦτα, πιθανὴν 
μετ ἑξουσίας τὴν ἁπολογίαν εἰσφέρει τὸ, « Ἔδει δὲ 
αὐτὸν διέρχεσθαι διὰ τῆς Σαµαρείας * » οὐ γὰρ δὲ 
τούτου Ye ἕνεχα xal µόνου τὴν πρὸς Σαµαρείτας 
ἀποδημίαν ἑστείλατο, ἐφ᾽ ᾧτε χηρύξαι παρ᾽ αὐτοῖς 
τὸν λόγον, xai ὅλην ἐξ ὅλου µεταστήσαι τὴν εὐλογίαν 
τοῦ Ἱσραήλ͵ ἀλλ ἐπείπερ ἔδει παρέρχεσθαι, διὰ τοῦτε 
διδάσχει, τὸ σοφίας ἔργον ἁποτελῶν. Ὥσπερ γὰρ οὐχ 
ἄν ποτε τῆς ἑνούσης αὑτῷ χατὰ φύσιν κανστιχῆς 
ἑνεργείας χαταλήξαι τὸ πῦρ, οὕτως οἶμαι κατὰ τὸ 
παντελὲς ὑπάρχειν ἀμήχανον, τὴν τῶν ὅλων aoplav 
μὴ οὐχὶ τὸ σοφίᾳ πρέπον ἐνεργεῖν ^ χαὶ ὥσπεβ οὐκ 
ἐξεῖναι λέγων λαθεῖν «bv ἅρταν τῶν τέχνων, xal 


lacrymas effuse et multis verbis misericordiam B βαλεῖν τοῖς χυναρίοις, δαχρυῤῥοοῦντι, καὶ πολλοῖς εἰς 


oranti atque obtestanti gratiam injecit, non aliunde 
praestituto dandi tempore, sed illud cum Patre 
ipse definiens, ut Filius, et Deus, ac Dominus : sie 
etiam miseratus est Samaritanos, et. divine pote- 
statis ineffabilem vim reserans, universam regio- 
mem jn vis transcursu illuminabat. Quid quod 
minus consentaneum erat Israelem jam in rabiem 
aclum et cxdem Domini meditantem perfecte 
diligi ; sed cum nondum totis animis, verum cum 
moderatione quadam persequeretur, idcirco Domi- 
mus noster Jesus Christus necdum eum gratia 
prorsus exuit, verumtamen ad alios paulatim bene- 
dictionem suam traducit. Quod autem e Judzorum 
regione prorsus excedere, et ad alienigenas migrare 
pre se fert prepter immanitatem persequentium, 
figura queedam est qua interminari videtur, gratise 
jacturam penitus facturos, et suum bonum, hoc 
est Christum in alios amandatum iri, nisi a petu- 
lantia sua ia ipsum abstineant. 


IV, 6. Erat autem ibi fons Jacob; Jesus ergo [α- 
ligatus ex itinere, sedebal sic supra fontem. 


Egressue ex Judae finibus, cumque apud alieni- 
genas jam esset Salvator, commoratur ad fontem 
Jacob : typice nobis et xnigmatice subinnuens, 
licet evangelica praedicatio excessura esset Hieru- 
solymis, et ad gentes sermo divinus deinceps abiret, 
non tamen una cum lsraele perituram esse illam 
jn Patres dilectionem, sed eos rursum in gratiam 
Cbristum recepturum, et apud eos ut sanctos 
vimirum rursus commoraturum pristina illa gratia 
immarcescibiliter eis servata. Libenter autem ver- 
satur jn sanctorum memoria, ut seipsum nobis etiam 
bac ratione exemplum praebeat , et sit initium ac 
janua honoris parentibus exhibendi. Resedit autem 
lassus de via, ut scriptum est, ut hie quoque impie- 
talem corum a quo pulsus est redargucret. Nam 
cum 178 justis honoribus eum sibi conciliare 
deberent, et reverentia ac metu ceu benefactorem 
suum fovere, sudore et laboribus Dominum cru- 
ciant, ut verum sit quod de ipsis dicitur in libro 


ἔλεον ἐχλιπαροῦντι λόγοις, προσέῤῥιψε τῷ vuvaly 
τὴν χάριν, οὗ παρ) ἑτέρου νομοθετούμενος τὸν τοῦ 
διδόναι καιρὸν, ἀλλ αὐτὸς ὑπάρχων μετὰ Πατρὸς 
ὁριστῆς, ὡς Υἱὸς, χαὶ θεὸς, καὶ Κύριος" οὕτω καὶ 
Σαμαρείτας Ἠλέει, καὶ τῆς θεοπρεποῦς ἐξαυσίας τὴν 
ἄφραστον ἀναχαλύπτων δύναμιν, ὁδοῦ πάρεργον χώ- 
pac ὅλης ἐποιεῖτο τὸν φωτισμόν. "Hy δὲ xai ἑτέρως 
ἄτοπον, ἤδη ταῖς ἀπονοίαις λελυττηχότα, xai φονῶντα 
χατὰ τοῦ Κυρίου τὸν Ἰσραὴλ ἀγαπᾶσθα, τελείως. 
Ἐπειδὴ δὲ οὕπω μὲν ὁλοτελῶς, διώχει δ οὖν ὅμως 
ἔτι συμµέτρως, διὰ τοῦτο χαλὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς 
ὁ Χριστὸς, οὕπω μὲν αὐτὸν ὁλοχλίρως ἀπογυμνοῖ 
τῆς χάριτος, ἑξέλχει δ᾽ οὖν ὅμως εἰς ἑτέρους τὴν 
εὐλογίαν κατὰ βραχύ. Τὸ δὲ ὅλως τῆς Ἱουδαίων 
ἁπανίστασθαι χώρας, xai εἰς τὴν τῶν ἀλλογενῶν 
σπουδάζειν ἰέναι, διὰ τὴν τῶν διωχόντων ἆπανθρω- 
fav, ἀπειλή τιςἦν, χαθάπερ kv τύπῳ ζωγραφουμένη 
τῇ τοῦ πράγματος φύσει, ὡς ὁλόχληρον ἤδη τῆς yá- 
ριτος ὑπομενοῦσι ζημίαν, xal παραπἐµφουσιν εἲς 
ἑτέρους τὸ olxsiov ἀγαθὸν, tour! ἔστι τὸν Χριστὸν, 
εἰ μὴ τῆς εἰς αὐτὸν παροινίας ἀπόσχοιντο. 

"Hv δὲ ὀχεῖ πηγἡ τοῦ "Iaxo6* ὁ οὖν Ἱησοῦς 
κεχοπιαχὼς 8x τῆς ὁδοιπορίας. ἐχαθόζετο οὕτως 
ἐπὶ τῇ πηγΠ. 

Toug τῶν Ἰουδαίων ὄρους ἐχθεθηχὼς, xat παρὰ 


τοῖς ἀλλογενέσιν ἤδη γεγονὼς ὁ Σωτὴρ, ἐπὶ τῇ «ny. 


καταλύει τοῦ Ἰαχώδ' ὡς ἐν τόπῳ πάλιν ἡμῖν xal δι 
αἰνίγματος ὑποδειχνὺς, ὅτι xàv τῆς Ἱερουσαλὴμ «b 


D εὐαγγελιχὸν ἐχφοιτήση χήρυγμα, χαὶ εἰς ἔθνη λοι- 


πὸν ὁ θεῖος ἑχδράμοι λόγος, οὗ συναποθληθήῄσεται τῷ 
'Iapat ἡ εἰς τοὺς πατέρας ἀγάπη, ἀλλά πάλιν αὖ- 
τῶν ἀνθέξεται Χριστὺς, χαὶ ἐπαναπαύσετα:, xal 
χαταλύσει πάλιν ὡς ἐν ἁγίοις, ἁμάραντον αὐτοῖς 
την ἐν ἀρχαῖς ἁποσώζων χάριν. Ἐμφιλοχωρεῖ δὲ ταῖς. 
τῶν ἁγίων µνήµαις, ἵνα τύπον ἡμῖν ἑαυτὸν xáv τούτῳ 
παράσχοι, χαὶ ἀρχὴ xai θύρα τῆς εἰς τοὺς πατέρας 
γένοιτο τιμῆς. Καταλύει δὲ χεχοπιαχὼς ix τῆς ὅὁδοι» 
πορίας, ὡς γέγραπται, ἵνα χὰν τούτῳ τῆς τῶν ἔλαν 
νόντων αὐτὸν ἁσαθείας χατηγορῇ. Δέον γὰρ ταῖς εὖ» 
γνώμοσιν ἀναχκτᾶσθαι τιμαῖς, albo! τε xal «φόθψ 
περιθάλπειν, ὡς εὐεργέτην, ἱδρῶτι καὶ πόνοις χαν- 
αιχίζονται τὸν Κύριον, ἵνα καὶ ἀληθεύῃ λέγων περὶ 
αὐτῶν ἐν βίδλῳ Ῥαλμῶν; «Καὶ ἀνταπεδίδοθάν µοι 


» T m — 
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IV, 7,8. Venit mulier de Samaria haurire aquam. A 


Dicit ei Jesus : Da mihi bibere. (Discipuli enim 
abierant in civitatem, ut cibos emerent.) Dicit οἱ 
mulier illa Samaritana, 


Non ignorabat mulierculze adventum Salvator. 
Recte quippe, sciebat cum Deus verus esset, sta- 
tim eam adfore, ut e fonte frigidam hauriret. Ubi 
vero adíuit, eam statim retibus implicare sibi pro- 
posuit, et doctrinze sermonem protendens, e re nata 
colloquendi ausam arripuit. Judxwos igitur lex in- 
quinari quovis modo vetabat, ideoque ab omni re 
impura jubebat recedere, neque cum alienigenis, 
aut. incireumcisis misceri. Hi vero quasi plus face- 
rent quam lege cavebatur, et vanas observationes 
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Ἔρχεται γυνἡ ix τῆς Xauapela, dvtAnca: 
t6op. Λέγει αὐτῇ ὁ Ἱησοῦς * Δός gos πιεῖν (οἱ γὰρ 
μαθηταὶ αὑτοῦ ἀπε.λη.1ύθεισαν elc τὴν xóAw,Ura 
τροφὰς ἁγοράσωσι). Λέγει αὐτῷ ἡ mur). ἡ Za- 
μαρεῖτις. 

Obx ἡγνόει τοῦ γυναίου τὴν ἄφιξιν ὁ Σωτήρ. Εὖ 
γὰρ δη xai λίαν Ἱπίστατο θεὸς ὑπάρχων ἀληθινὸς, 
ὡς αὐτίχα παρέσται Φυχρὸν ἀπὸ χρήνης ἀρυομένη 
τὸ νᾶμα * ἐπειδῆ δὲ παρῆν, εἴτω βρόχων ἑποιεῖτο 
τὸ θήραμα, xaX τὸν τῆς διδασχαλίας εὐθὺ χατατείνων 
λόγον, ἀπὸ τῶν iv χερσὶ πραγμάτων ἑποιεῖτο τὶν 
διάλεξιν. Τὸ μὲν οὖν μηδαµόθεν χρτΏναι χαταμολύνε- 
σθαι, τοῖς Ἰουδαίοις ὁ νόµος ἑπραγματεύετο * διά τε 
τοῦτο παντὸς ἀναχωρεῖν ἀχαθάρτου διετύπου πρ.}Υ- 
µατος, xal μήτε ἀλλογενέσιν, f) ἀπεριτμῆτοις &va- 


potius quam legis rationem secuti, cum alienige- D µίσγεσθαι. Οἱ δὲ, ὡς πλέον τι πλεονάξοντες τῆς Ev- 


narum carnem propemodum tangere non auderent, 
in omnem 8e impuritatem delapsos putabant, si vel 
minimum quidem consentire cum Samaritanis vi- 
derentur. Tantum autem  dissentiebant inter se, ut 
aquam οἱ cibum gustare nollent, qui alienigen:x 
manu esset oblatus. Ut ergo muliercu!a novitate 
rei commota peregrinum alloquatur, ac sciscitetur 
euis el ende sit, aut etiam quomodo Judaicos 
mores contemnat, atque ita demum ad scopum 
suum perveniat, sitire se simulat, dicens : « Da 
mihi bibere. » llla vero respondit : 


τολῆς τὴν δύναμιν, xal εἰχαιοτάταις μᾶλλον ἔπιτη- 
ρῄσεσιν, f) ταῖς ἀχριθείαις τῶν λεγομένων ἀχολουθή» 
σαντες, οὗδ ὅσον ἀποθίγειν τῆς τῶν ἁλλορύλων 
σαρχὸς ἁποτολμῶντες, ἁπάσης εἴσω πεσεῖν ἆχαθαρ- 
σίας ἑνόμιζον, εἰ κατά τι γοῦν ὀφθεῖεν ὅλως Σαµα- 
ρείταις συµθαίνοντες. El; τοσοῦτον δὲ αὑτοῖς τὰ τῆς 
διαστάσεως ἐχώρει λοιπὸν, ὡς xal ὕδατος χαὶ τρθ- 
Qr. ἀπογεύεσθαι ναρχᾷν, τῆς διὰ χειρὸς ἀλλοφύλων 
προσχοµιζοµένης. "Iva τοίνυν πενοφων{σῃ τὸ γύναιον, 
χαὶ τὸ ἀσύνηθες αὐτῷ χαλέση πρὸς ζήτησιν, cl; μὲν 
εἴη, χαὶ πὀθεν, f) xoi ὅπως τῶν Ἰουδαϊχῶν  xat- 


εφρόνησεν ἐθῶν, οὕτω τε λοιπὸν ὁ λόχος ἐπὶ τὸν οἰκεῖον βαδίζῃ axombv, καὶ τὸ διΦῖν ὑποχρίνεται, Me 


γων᾽ « Aóc uot πιεῖν. » Ἡ δὲ fcm 
IV, 9. Quomodo tu, Judeus cum sis, bibere a me 


Πῶς cv 'Iovóatoc àv, zap' ἐμοῦ πιεῖν αἰτεῖς 


poscis, que sum mulier Samaritana? Non enim C γυγαικὸς Σαμαρείτιδος οὔσης; O0 γὰρ συγχρῶν- 


180 coutuntur Judei Samaritanis. Respondit Jesus, 
ει dixil ei. 

Inquisitio initium est discendi, et addubitatio 
radix intelligendi que ignoramus. doc initium 
sermo capessit : proindeque Salvator sapienter 
quoque fingebat se Jud:eorum mores nihili ducere. 


IV, 10. Si scires donum Dei, et quis est qui dicit 
tibi : Da mihi bibere : tu [orsitan petiisses ab eo, et 
dedisset tibi aquam vivam. Dicit ei mulier. 


Supramundanam οἱ supercoelestem. | Unigeniti 
substantia; cum mon nosset, imo vero cum in- 
carnatum — Veibum. penitus ignoraret, Judaum 
ipsum mulier nominabat. Et ad. hoc quidem cum 
fructu silet, ut. colloquii ratio sursum constaret. 
Verumtamen ad aublimiurem de ipso cogitationem 
cam evehit, cum nescire ipsam ait quis ille sit qui 
potum petit, aut quanta gratia przdita sint ea quz 
divinitus. conceduntur : quz si nimirum cogno- 
sceret, iis carere se non pateretur, sed Dominum 
prior illa rogasset. Ils itaque verbis eam instigat, 
ut ea discere summopere velit. Observa autem quo 
pacto genuinum et procul ab omni fastu sermonem 
instituens, seipsum Deum esse dicit, licet tardo sit 
ingenio mulier. Nam persuadendo Dei donum mi- 
rari, hujus seipsum largitorem insinuat. Si enim 
claie scires donuin Dci, οἱ quis sit qui dicit Libi, 


ται Ἰουδαῖοι Σαμαρείταις. 
καὶ εἶπεν αὐτῇῃ. 

Αρχὴ µαθήῄσεως ζήτησις, xaX ῥίζα τῆς ἐπί τισιν 
ἀγνοουμένοις συνέσεως, ἡ περὶ αὐτῶν ἑπαπόρησις. 
]αύτην ὁ λόγος ἐλεῖν ἐπιθυμεῖ τὴν ἀρχήν διά τοι 
τοῦτο xal τὸ δοχεῖν ἡγεῖσθαι μηδὲν τὰ τῶν Ἰουδαίων 
ἔθη, σοφῶς ὁ Xothp ὑπεπλάττετο. 

El δεις τὴν δωρεὰν τοῦ Θεοῦ, xal τίς ἐστιν 
ὁ Aéro σοι, Δός poi πιεῖν, σὺ ἂν ᾖτησας αὐ- 
τὸν, καὶ ἔδωκά σοι ὕδωρ ζῶν. Λέγει αὐτῷ ἡ 
γυνή. 

Tiv ὑπερκόσμιόν τε xal ὑπερουράνιον ox εἰδυῖα 
τοῦ Μονογενοῦὺς οὐσίαν, μᾶλλον δὲ ἀγνοοῦσα παντελῶς 
τὸν ἐνανθρωπῄῆσαντα Λόγον, Ἰονδαῖον αὑτὸν ὠνόμα- 
ζεν dj γυνή. Καὶ σιωπᾷ μὲν πρὸς τοῦτο χρησίµωςν 
ἵνα σώζηται πάλιν ἡ τοῦ πρὸς αὐτὴν ὑπόθεσις λόγου. 
Αναφέρει ὃ οὖν ὅμως εἰς ὑψηλοτέραν τὴν περὶ αὖ- 
τοῦ διάληψΦιν, οὐχ εἰδέναι λέγων, τίς ὁ ποτὸν αἶτῆσας 
ἐστὶν, ἡ xai ὅσην ἔχει τὴν χάριν τὰ θεόθεν χορηγού- 
μενα, ὡς εἴπερ ἔχοι τὸν γνῶσιν, οὐκ ἂν ὑστερίδειν 
Ἡνέσχετο  ἤτησε γὰρ ἂν προλαθοῦσα τὸν Κύριον. 
Ἐρεθίζει μὲν οὖν διὰ τούτων, εἰς τὸ χαὶ λίαν ἑσπου- 
δασµένως ἐθελῆσαι μαθεῖν. Ἐπιτέρει δὲ ὅπως, εὖὐ- 
φυᾶ δὴ xaX νῦν καὶ χόµπου γυμνὸν ἐπιτηδεύων λό- 
γον, θεὸν ἑαυτὸν εἶναί φησιν, εἰ καὶ βραδεῖα πρὸς 
τὸ δύνασθαι νοεῖν ἡ γυνή. ᾽Αποθαυμάνειν Xp ἀνα- 
πείθων τὴν τοῦ Θεοῦ δωρεάν, ταύτης ἑαυτὸν εἰαφέρει 
χορηγόν | εἰ γὰρ Ίδεις σαφῶς τὴν δωρεὰν τοῦ 8:00, 


Απεχρίθη "Incovce, 
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taxat. loquitur. Samaritani itaque alienigenz , A χατὰ γεῦσιν ποιότητος πὲρι διαλέγεσθαι µόνης Σα- 


quippe qui Babyloniorum colonia erant. Patrem 
autem ipsi quoque Jacob venditant, duplici ra- 
tione : cum enim flnitimam οἱ vicinam Judzorum 
regionem habitarent, 1842 nonnihil in se ex eo- 
rum cultu exprimebant, et Judzis patribus gloriari 
nitebantur. Alia ratio, eaque verissima hzc est, 
quod plerique eorum qui Samariam incolebant a 
Jacob genus ducebant. Jeroboam quippe filius ille 
Nabat, congregatis decem Israelis tribubus et di- 
midia parte tribus Ephraim, profectus Hierosolymis 
regnante Roboam filio Salomonis, Samariam ϱ06- 
cupavit, in eaque domos et urbes exstruxit. 


JV, 135-14. Omnis qui bibit ex aqua hac, sitiet 
iterum : qui autem biberit ez aqua quam ego dabo 
εἰ, non sitiet ín. ternum, sed aqua quam ego dabo 
εἰ, fiet in eo fons aqua salientis in vitam eternam. 
Dicit ad eum mulier. 


Samaritana eximiam veluti quamdam et expu- 
gnatu difficilem objectionem proponente : « Num- 
quid tu major es patre nostro Jacob, » scite ad- 
modum rursus Salvator ostentationem fugit, dum 
se non majorem quidem esse aperte profitetur, sed 
cx rebus ipsis suadet expendere, uter antecellat. 
ldeirco incomparabilem inter spiritales aquas et 
sensibiles ac terrenas intercedere differentiam os- 
tendit dicens : « Omnis qui bibit ex hac aqua, 
sitiet iterum. » Qui vero, inquit, meis aquis im- 
* pletus fuerit, non modo nunquam sitiet, sed fon- 
tem in seipso habebit, qui possit eum ad vitam 
educare sempiternam. lgitur qui majora largitur, 
major utique erit eo qui minus habet, neque victus 
eamdem quam victor gloriam reportaturus est. 
Sciendum bic denuo Salvatorem aquam, Spiritus 
sancti gratiam appellare, cujus si quis particeps 
exstiterit, scaturienteim habebit in seipso divinarum 
doctrinarum vim ut jam aliorum monitis non indi- 
geat, sed facile possit eos hortari quibus divinum ac 
coeleste verbum sitire contigit : cujusmodi erant 
in hac vita et in terris adhuc degeutes sancti pro- 
phete, atque apostoli, et qui successores sunt 
corum ministerii, de quibus scriptum est : « Et 
hauriatis aquas cum gaudio de fontibus saluta- 
rijs **. » 


IV, 15. Da mihi hanc aquam, ut non sitiam, neque 
veniam huc haurire, Dicit ei Jesus. 

1893 Consueta rursus tantum loquitur et Ima- 
ginatur, nihil autem eorum qua dicuntur prorsus 
intelligit, sed exigui laboris allevamento existimat 
se tetam Salvatoris liberalitatem complexuram, et 
sitis ezstinctione gratie divine modum circum- 
scribit; tsntum abest ut subüli cogitatione res 
supramundangs capiat. 


*5 τα, 311, 3. 


D 


μαρεῖται μὲν οὖν ἀλλογενεῖς, Βαθυλωνίων γὰρ ámot- 
xot. Πατέρα 6& xal αὐτοὶ τὸν Ἰαχὺθ ἐπιγράφονται 
χατὰ δύο τρόπους ᾽ ὡς yàp ὅμορόν τε καὶ γείτονα 
τὴν Ἰουδαίων οἰκοῦντες χώραν, ὀλίγα τῆς ἑχείνων 
λατρείας εἰς ἑαυτοὺς ἀνεμάττοντο, χαὶ τοῖς Ἰουδαίων 
πατράσιν ἐπαυχεῖν ἐἑμελέτων. "Αλλως τε, χαὶ Ἶν ὄν- 
τως ἀληθὲς, ὅτι τῆς Ἰαχὼδ ἐξέφυσαν ῥίζης τῶν 
τὴν ΄Σαµάρειαν οἰχούντων οἱ πλείους. Ὁ γὰρ τοῦ 
ἸΝαθὰτ Ἱεροθοὰμ, δέχα τοῦ Ἱσραὴλ συναγεἰίρας φυ- 
λὰς, xai τὸ Ίμισυ φυλῆς ἘἜφρα]μ, ἁἀπαίρει μὲν τῆς 
Ἱερουσαλὴμ xatà xatpbv τῆς "Po6oxu βασιλείας, 
υἱοῦ Σολομῶνος, καταλαθὼν δὲ τὴν Σαµάρειαν, xal 
οἴχους £v αὐτῇ, xal πόλεις ἑδείματο. 
"Πας ὁ πἰνων ἐκ τοῦ ὕδατος τούτου, διγ-ήσει 
πάλιν. ὃς δ᾽ ἂν πίῃ éx τοῦ ὕδατος, οὗ ἐγὼ δώσω 
αὐτῷ, οὐ μὴ διψήσει eic εὐν αἰῶνα, ἀ.11ὰ τὸ ὕδωρ 
ὃ δώσω αὐτῷ, Τεγήσεται ἐν αὐτῷ πηγἡ ὕδατος 
dllonérov εἰς 'ζωὴν αἰώγιογ. Λέγει πρὸς αὐτὸν 
ἡ vri. 

« Mh cb µείξων εἶ τοῦ πατρὸς ἡμῶν "laxi, » 
ὥσπερ τι μέγα, xai δυσχαταγώνιατον ἀρόδλημα 
προτεινούσης τῆς Σαµαρείτιδος, εὐφυέστατα πάλιν 
ὁ Σωτὴρ παραιτεῖται μὲν τὸν ἐν ῥήμασι χόμπον, ὅτι 
μείζων ὑπάρχει,. σαφῶς οὐκ εἰπὼν, ἀπὸ δὲ τῆς τῶν 
πραγμάτων ποιότητος δοχιµάζειν ἀναπείθει τὸν 
προὔχοντα. Διάτοι τοῦτο, χαὶ ἀσύγχριτον οὖσαν τῶν 
νοητῶν ὑδάτων πρὺς τὰ ἐν αἱσθήσει xal γεωδέστερα 
τὴν διαφορὰν ἐπιδειχνύει λέγων « Πᾶς ὁ πίνων ix 
τοῦ ὕδατος τούτου, διφῄσει πάλιν, » 6 δὲ τῶν ἐμῶν, 
φησὶν, ὑδάτων ἐμφορησάμενος, οὐχ ὅπως τοῦ διψᾗν 
ἔτι χρείττων ἀποφανθήσεται, ἀλλ’ ἕξει πηγὴν ty 
ἑαυτῷ πρὸς ζωὴν αἰώνιον ἀποτρέφειν ἰσχύουσαν. Obx- 
οὔν ὁ τὰ pelo δωρούµενος Ev µείζοσιν ἔσται, qnot, 
τοῦ τὸ ἔλαττον ἔχοντος xal τὴν αὐτὴν οὐχ ἀποίσεται 
δόξαν τῷ νικῶντι τὸ ἠττώμενον» ἰστέον δὲ πάλιν, 
ὡς ὕδωρ ἓν τούτοις τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος χάριν ὁ 
Σωτὴρ ἀποχαλεῖ, ἧς εἴπερ τις Υένοιτο μέτοχος, áva- 
πηγάζουσαν ἕξει λοιπὺν ἓν ἑαυτῷ τῶν θείων µαθη- 
µάτων τὴν χορηγίαν, ὡς µηχέτι μὲν αὐτῷ τῆς map" 
ἑτέρων νουθεσίας ἑνδεῖν, ἐξαρχεῖν δὲ μᾶλλον εἰς τὸ 
δύνασθαι ῥᾳδίως παραχαλεῖν, τοὺς οἵσπερ ἂν γένοιτο 
διφᾗν τὸν θεῖόν τε χαὶ οὐράνιον λόγον, ὁποῖοί τινες 
σαν κατὰ τὸν παρόντα βίον, καὶ ἐπὶ γῆς ἔτι πολι- 
τευόµενοι, ἅγιοί τε προφῆται, xal ἁπόστολοι, χαὶ οἱ 
τῆς ἐχείνων κληρονόμοι λειτουργίας, περὶ ὧν γέγρα- 
πται * εΚαὶ ἀντλήσατε ὕδωρ μετ᾽ εὐφροσύνης Ex τῶν 
πηγῶν τοῦ Σωτηρίου. » 

Δός pot τοῦτο τὸ ὕδωρ, ἵνα μὴ διγῶ, μηδὲ Ep- 
χωµαι ἐγθάδε ἀντ.εῖν.. Λέγει αὐτῇ ὁ 'Ιησοῦὺς. 

Μόνα πάλιν τὰ συνήθη xai λαλεῖ καὶ φαντάζεται, 
συνίησι δὲ ὅλως τῶν λεγομένων οὐδέν ' kv δὲ τῷ 
μικρῶν ἁπαλλάττεσθαι πόνων, ὅλην ἕξειν οἵεται co 
Σωτῆρος τὴν φιλοτιµίαν, xai Ev τῷ µηχέτι διφζν 
τῆς τοῦ Θεοῦ χάριτος ὀρίζει τὸ µέτρον, οὐδ' ὅσον — 
ἐννοίαις φιλαῖς δεχοµένη τὰ ὑπερχόσμια. 
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prophetarum supinze hac in re inscitize arguebantur, A αποχλεισθείσης ναοῖς. Διὸ δὴ, xal λίαν ἀσυνετοῦντες 


dicente Deo : « Coelum thronus meus, terra autem 
scabellum pedum meorum. Qualem domum 2difi- 
cabitis milii, dicit Dominus ? vel quis locus requie- 
tis mez **? » Samaritani vero rursus, uti loco et 
regione, sic etiam inscitia et imperitia Judzis fini- 
timi, in monte, qui Garizin dicebatur, cum et 
orandum et adorandum putarent, merito risum 
non effugiunt. Ei autem stultitiz: occasionem prz- 
buit illa benedictio, quam in monte Garizin factam 
iu Deuteronomio legimus. Hanc mulier Salvatori 
quastionem ceu magnam quamdam et difficillimam 
objectionem proponit, dicens: « Patres nostri in 
monte hoc adoraverunt, » etc. 


IN, 21. Crede mihi, mulier, quia venit hora, quan- 
do neque in Hierosolymis , neque in monte hoc ado- 
rabitis Patrem. 

Omnium inscitiam simul condemnat, cum ado- 
randi modum, qui apud utrosque obtinuerat, ad 
veriorem translatum iri ait. Non enim quzretur 
amplius locus, inquit, in quo proprie Deum babi- 
tare existiment, sed ut qui universa impleat et 
continere valeat Dominum, 185 adorabunt unus- 
quisque de loco suo, sicut quidam sanctorum 
prophetarum ait. Horam autem et tempus ejusce- 
modi rituum abrogandorum suum in hunc mun- 
dum cum corpore adventum ait. Observa autem 
quo pacto eleganti prorsus ratione muliercule 
mentem ad intelligentiam Filii deducat, Patrem 
lleum vocando : quomodo enim, quzeso, intelligere- 
tur Pater, non exsistente Filio ? 


CAP. V. 


Quod Filius non sit inter adorantes quatenus Ver- 
bum est ac Deus, sed cum Patre potius. adoretur. 


IV, 23. Vos adoratis quod nescitis: nos adoramus 
quod scimus, quia salus ex Judaeis est. 


Loquitur denuo ut Judeus et homo, rei ordine 
hunc etiain loquendi modum postulante; nec enim 
Christus a decoro et opportunitate aberraverit. 
Tribuit autem plus aliquid cognitionis Judaeorum 
cultui. Samaritani siquidem simplici οἱ inconsulta 
ratione Deum adorant; Judei vero per legem et 
prophetas veri Dei cognitione quantum in se est 
accepta. Ideoque nescire Samaritanos ait, sed Judzos 
scire quodammodo, ex quibus etiam orituram sa- 
lutem affirmat, nostram videlicet. Christus cnim 
est ex semine Davidis, quod ad carnem attinet ; 
David autem ex tribu Juda oriundus est. Seipsum 
porro inter adoratores collocat, ut homo, is qui 
cum Deo et Patre, cum a nobis, tum a sanctis an- 
gelis adoratur. Quando enim servilem formam as- 
sumpsit, conveniens quoque servo ministerium 
explet, uequaquam desinens esse Deus, ac Dominus, 
€t adorandus. Manet enim idem, licet factus sil 


ον [δα Lx vi, f. 


ἐπὶ τούτῳ διὰ τῆς τῶν προφητῶν ἠλέγχοντο φωνῆς, 
τοῦ θεοῦ λέγοντος * «'O οὁρανός µοι θρόνος, fj δὲ γή 
ὑποπόδιον τῶν ποδῶν µου. Ποῖον οἶχον οἰχοδομήσετά 
pow λέγει Κύριος, 7) τίς τόπος τῆς χαταπαύσεώς 
µου ; » Σαμαρεῖται δὲ πάλιν, οὗ πὀῤῥω τῆς Ἰουδαίων 
ἁμαθίας χείµενοι, χώραν τε ὁμοῦ xat ἀπαιδευσίαν 
ὅμορον ἔχοντες, kv ὄρει τῷ Γαρίζειν οὕτω χαλου- 
µένῳ, καὶ προσεύχεσθαι δεῖν, καὶ προσχυνεῖν οἱό- 
µενοι, τὸ γελᾶσθαι δικαίως οὐ διαφεύγουσι. Γέγονε δὲ 
xai αὐτῆς τῆς ἀνοίας fj πρόφασις, τὸ δεδόσθαι τὴν 
εὐλογίαν ἓν ὄρει Γαρίζειν, καθὼς ἓν τῷ Δευτερονομίῳ 
γεγραμμένον εὑρίσχομεν. Ταύτην ἡ γυνἣ τῷ Σωτῆρι 
τὴν ζήἠτησιν, ὥς τι µέγα χαὶ δυσχατάληπτον πρό- 
ϐληµα προΐσχεται λέγουσα * «Οἱ πατέρες ἡμῶν Ev τῷ 


B ὄρει τούτῳ προσεχύνησαν, » xal τὰ ἑξῆς. 


Πίστευέ pot, γύναι, ὄει ἔρχεται ὥρα, ὅτε οὔτε 
ἐν Ἱεροσολύμοις, οὔτε ἐν τῷ δὄρει tovto προσ- 
κυγήσετε τῷ Πατρἰ. 

Ὁμοῦ τῆς ἁπάντων ἁμαθίας κχαταφηφίξεται, 
µετατεθήσεσθαι λέγων ἐπὶ τὸ ἀληθέστερον τῆς παρ' 
ἀμφοῖν λατρείας τὸ σχῆμα. Οὐ γὰρ ἔτι, φησὶ, ζητη- 
θήσεται τόπος, kv ᾧ δη χυρίως οἱήσονται χατοιχεῖν 
τὸ» θεὸν, ἀλλ ὡς τὰ πάντα πληροῦντι xal συνέχεν 
ἰσχύοντι προσχυνῄσουσι τῷ Κυρίῳ, ἕχαστος Ex τοῦ 
τόπου αὐτοῦ, χαθάπερ τίς φησι τῶν ἁγίων προφη- 
τῶν. ὍὭραν δὲ xal χαιρὸν τῆς τῶν τοιούτων ἐθῶν 
µεταὀτάσεως, τὴν ἑαντοῦ μετὰ σώματος ἐπιδημίαν 
ἐν χόσμῳ φησίν. Ἐπιτήρει δὲ ὅπως ἀστειοτάτῃ τοῦ 
λόγου χρησάµενος ἀγωγῃ πρὸς ἑννοίας τὰς περὶ 
Υἱοῦ ποδηγεῖ τοῦ γυναίου τὸν νοῦν, Πατέρα χαλῶν 
τὸν θεόν * πῶς γὰρ ἂν ὅλως νοοῖτο Πατὴρ οὐκ ὄντος 
You ; 

ΚΕΦΑΛ. E. 

"Οτι οὐκ iv. toic προσκυνοῦσίν ἐστι ὁ Υἱὸς ᾗ 
Λόγος ἐστὶ xal θεὺς, προσκυγεῖται δὲ ua 1ον 
μετὰ Πατρός. | 
'Ὑμεῖς προσχυγεῖτε ὃ oix οἴδατε, ἡμεῖς προσ- 

κυνοῦμεν, ὃ olóauev, ὅτι ἡ σωτηρία àx τῶν 

Ιουδαίων éctív. 

Λαλεῖ μὲν πάλιν ὡς Ἰουδαῖος καὶ ἄνθρωπος, τοῦτον 
καὶ νῦν ἀπαιτούσης τὸν τρόπον τῆς τοῦ πράγµατος 
οἰχονομίας * οὐδὲ γὰρ ἂν χαιροῦ τε xal πρέποντος 
ἀπεσφάλη Χριστός. ᾽Απονέμει δέ τι xal πλέον εἰς 
σύνεσιν ταῖς Ἰουδαίων λατρείαις. Σαμαρεῖται μὲν 
γὰρ, ὡς ἐν ἁπλῷ τε xai ἁζητήτῳ λόγῳ, προσχυνοῦσι 
τὸν Θεόν * Ἰουδαῖοι δὲ, διὰ νόµου xai προφητῶν, τὴν 
τοῦ ὄντος γνῶσιν χατὰ τὸ ἐγχωροῦν δεχόµενοι. Διὰ 
τοῦτο Σαµαρείτας μὲν οὐχ εἰδέναι φησὶν, ἑξεπί- 
στασθαι δὲ πως τοὺς Ἰουδαίους, ἐξ ὧν xai ἀναδειχ- 
θήσεσθαι τὴν σωτηρίαν, ἑαυτῶν δηλονότι διῖαχυρί- 
ζεται. "Amb γὰρ σπέρματος Δαθὶδ τὸ χατὰ σάρχα 
Χριστὺς, φυλῆς δὲ τῆς Ἰούδα Υέγονεν ὁ Δαθίδ. "Ev 

ὰ τοῖς προσχυνοῦσιν ἑαυτὸν κατατάττει Τάλιν ὡς 
ἄνθβωπος, ὁ μετὰ θεοῦ xal Πατρὸς, πρός τε ἡμῶν 
xai τῶν ἁγίων ἀγγέλων προσχυνούμενος. Ἐπειδὴ 
γὰρ τὸ οἰχετιχὸν περιεβάλ)ετο σχΏῆμα τὴν οἰχέτῃ 
πρέπουσαν 'ἀποπληροῖ λειτουργίαν, οὐκ ἀπολέσας 


$07 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP, 


pacto Dominus erit, qui servus et adorator est * A xal ἐκ Πατρὸς φυαικῶς διαφεύξεται ὁ Λόγος, xlv 


Nam mea quidem sententia regis ac domini di- 
gnitas in eo elucet, quod quis adoratur; famuli 
vero ac servi conditio, in eo quod quis adoratio- 
nem et cultum alicui defert. Existimandum quippe 
nobis est suminam illam et supremam omnium 
naturam subdito similem fore. Quocirca Moysis il- 
lius sapientissimi ore dictum est creatura univer- 
82e : « Dominum Deum tuum adorabis , et ipsi soli 
servies 55,» Ideoque quodcunque servum est na- 
tura et deitatis jugo subditur, buic adorandi Dei 
necessitas incumbit , et adoratoris personam in se 
suscipiendi. Nam cum Moyses Dominum dicit , ser- 
vum discernit, εἰ creaturam, cum Deum. Simul 
enim quodammodo intelliguntur, invicem. oppo- 
nuntur naturali Domino quidem servus, et in- 
create deitati, res creata. Filius autem, cum ab 
eterno sit in Patre, et Dominus exsistat, ut Deus, 
undenam adorare debeat, ego quidem ostendere 
non possum. Sed deuuo nugas suas illi proferant. 
Adorabit , inquiunt , Patrem Unigenitus , neque ut 
servus, neque ut creatura : sed ut [ilius genito- 
rem suum. Posita est igitur in filiatione adorantis 
ratio ; oinninoque dicemus adorandum esse Filio 
. Pairem , ut qui in hoc esse nactus sit, sicuti no- 
bis quoque adorandum incumbit ex eo quod aui- 
malia sumus ratione predicta, et mortalia , men- 
tis et discipline eapacia, polius quam animi ac 
voluntatis motu. Nam 8i natura Unigenitus ac 
velut ex necessitate quadam adorare debet, ita- 
que illi sentiunt ac praedicant: quomodo non 
aperte in ipsum Patrem peccare deprehenden- 
tur ? Omnino enim necesse est ipsum quoque ta- 
lem censeri , quandoquidem ejus imago et chara- 
eter est Filius **, et quecunque eamdem et per 
omnia aequalem similitudinem habent, ea uti- 
que nullo modo differunt. Quod si in sola volun- 
tate Filii positum esse dicunt, quod Patrem ad- 
oret, conjecturis moventur potiusquam rationibus 
veris. At quid veluerit quominus olii inconsidera- 
tam pre se ferentes pielatem dicant, Patrem ad- 
orare velle Filium, quamvis secundum naturam 
suam mon sit adorator ? Sed consentaneum est, 
inquit, ut persona Patris ab adoratione eximatur, 
Filius autem ei adorationi sit obnoxius eique non 
juvit. Quid ais, o bone? Tune rursum nobis 188 
tanquam ex adytis aut Grecorum tripode profers 
oracula, aut exemplo Samez illius Elamite de 
eorde (uo eructas, non ex ore Domini? Et hjc no- 
bis consentaneum illud opponere velut invictum 
quiddam non erubescis ? Numquid enim consenta- 
neum esse putabis, ut qui secundum naturam 
Deus est, Deum habeat Verbum ex se genitum, et 
is quem adorat omnis creatura adorabilis Filii 
non adorantis Pater vocetur et sit natura? Atqui 
te nihil sapientibus dissentaneum dicturum puto. 
Quomodo porro statuemus consentaneum esse, ut 


- 


* Deut. vi, 15; Matth. 1v, 10, * Col, 1, 15. 


C 
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ἐξαιρέτως λέγηται προσχυνεῖν. Εἶτα πῶς Υἱὸς ἔτι 
τὸ ποιηθὲν, ἢ πῶς ἔτι Κύριος ὁ δοῦλος, xai λάτρης ; 
Οἶμαι γὰρ ἔγωχε τὸ μὲν βασιλικόν τε xal δεσποτιχὸν 
tv τῷ προσκυνεῖσθαι διαλάµπειν ἀξίωμα: τὸ δὲ 
οἰχετιχόν τε xal δουλοπρεπὲς, ἓν τῷ προσχυνεῖν 
ὀρίξεσθαι µέτρον. Ti γὰρ ὑποπίπτοντι ἡμᾶς ofecfat 
δεῖ τὴν ὑπερχειμένην καὶ ἑπάνω πάντων ὀμολογου- 
µένην φύσιν, Τοιγάρτοι xal πάσῃ τῇ χτίσει διὰ τοῦ 
πανσόφου προσεφωνεῖτο Μωσέως, « Κύριον τὸν Θεόν 
σου προσχυνήσεις, xal αὐτῷ µόνῳ λατρεύσεις ^ » 
ὥστε ὄτῳ κατὰ φύσιν ἐστὶν dj δουλεία, xal ὑπὸ τὸν 
τῆς θεότητος πίπτει ζυγὸν, τοῦτο bh πάντως, xal 
ἀνάγχη προσχυνεῖν, xaX τῷ τῆς λατρείας ὑποχεῖσθαι 
σχήµατι. Ἐν μὲν γὰρ τῷ εἰπεῖν Κύριον, διορίζει τὸ 
δοῦλον, ἓν δὲ τῷ θεὸὺν, τὸ πεποιηµένον. Συνεπινοεῖ- 
ται Yáp πως xal ἀντιδιαστέλλεται, τῷ μὲν χατὰ 
φύσιν Κυρίῳ τὸ δοῦλον, τῇ δὲ ἁγενήτῳ θεότητι τὸ 
παραχθὲν εἰς Ὑένεσιν. Ὁ δὲ Υἱὸς ἀῑδίως dv tv 
Πατρὶ, καὶ Κὐριός τε ὑπάρχων ὡς θεὸς, ὅθεν ἂν 
qalvovto τὸ προσχυνεῖν ἑποφείλων, ἀπορῶ μὲν ἔπι- 
δειχνύειν ἐγώ' φλυαρούντων δὲ πάλιν ἐχεῖνοι. Προσ- 
xuvfset, φησὶν, ὁ Μονογενὴς τῷ Πατρὶ, οὔτε ὡς 
δοῦλος , οὔτε ὡς ποίηµα, ἀλλ ὡς Υἱὸς τῷ γεννή- 
σαντι. Παραληπτέον oov ἄρα τὴν προσχύνησιν iv τῷ 
τῆς υἱότητος ὄρῳ, xal χρῆναι πάντως ἐροῦμεν τὸν 
Υἱὸν προσχυνεῖν τῷ Πατρὶ, ὡς ἓν τούτῳ τὸ εἶναι 
λαχόντα, χαθάπερ οὖν xal ἡμεῖς &v τῷ εἶναι ζῶα λο- 
γικὰ, xal θνητὰ, νοῦ χαὶ ἐπιστήμης δεχτιχὰ, ἢ τοῖς 
ἔξωθεν χατὰ νοῦν κινήµασι, xal ταῖς ix θεληµάτων 
ῥοπαῖς Ἐπιτρέφομεν. El μὲν γὰρ ἑνέσπαρται κατὰ 
φύσιν τῷ Μονογενεῖ τὸ χρῆναι πάντως, xo ὡς ἐξ 
ἀνάγχης προσχυνεῖν , οὕτω τε νοοῦσι xal: λέγουσε, 
πῶς οὗ γυμνῶς εἰς αὐτὸν δυσσεθοῦντες ἁλώσονται 
τὸν Πατέρα; Πᾶσα γὰρ xai αὐτὸν ἀνάγχη νοεῖσθαι 
τοιοῦτον, ὀπείπερ xal εἰχὼν αὐτοῦ, xal χαραχτήρ 
ἐστιν ὁ Υἱὸς, καὶ ὅσαπερ ἂν ἓν ἁπαραλλάχτοις ὑπ- 


άρχοι τοῖς ὁμοιώμασι, ταῦτα δὴ πάντως χατ᾽ οὐδὲν 


διοίσει. El δὲ ἐν µόνῳ χεῖσθαί φασι τῷ θελΏσαι τὸν 
Υἱὸν προσάχειν τῷ Πατρὶ την προσχύνησιν, στοχα- 
σταὶ μᾶλλόν εἰσιν, f) τῆς ἀληθείας ἐπιστήμονες. TL 
ὃ ἂν xal ἑτέρους χωλύσαι εἰπεῖν, ῥιφοχ[νδυνόν τινα 
πλαττομένους εὐλάθδειαν, ὅτι θελητὸν τῷ Πατρὶ προσ- 
χυνεῖν τῷ Ylo, χαίτοι χατὰ φύσιν οὐκ ὄντι προσ- 
χυνητῇ; ᾽Αλλ' αὐτὸ, φησὶ, τὸ πρέπον, τὸ μὲν τοῦ 
Πατρὸς ὑπεξελεῖται πρόσωπον, ὑποθήσει δὲ τῷ 
πράγματι τὸν Υἱὸν, οὐχ ἀθούλητον ἔχοντα τὸ προσ- 
χυνεῖν τῷ Πατρί. Τί cie, ὦ οὗτος; Πάλιν ἡμῖν 
ὡς £& ἁδύτων, Πτοι τριπόδων Ἑλληνικῶν ἀναφέρεις 
τὰς µαντείας, Ἡ κατ’ ἐχεῖνον ἔρχῃ τὸν Ἐλαμίτην 
Σηµέαν τὰ ἀπὸ καρδίας ἐρευγόβενος, xai οὐκ ἀπὸ 
στόματος Κυρίου; Τὸ δὲ πρέπον ἡμῖν, ὡς ἀχαταγώ- 
νιστον Ey τούτοις ἀντεξάγων οὐκ ἐρνθριᾷς; Ἡ γὰρ 
οὑχ οἱἰήση πρέπειν τὸν ὄντα χατὰ φύσιν θεὺν, Θεὸν 
ἔχειν τὸν ἐξ αὐτοῦ γεννηθέντα Aóqov, xal «bv ᾧ 
προσχυνεῖ πᾶσα ἡ Χτίσις, προσχυνουµένου μᾶλλον, 
ἡ προσχυνοῦντος Πατέρα καλεῖσθαι, xal εἶναι τῇ 
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φύσει; 'AXX οἶμαι τοῖς ὄντως σοφοῖς οὐκ ἁπάδοντα A a suo genimine Pater adoretur, cum illa de υἱτα- 


Aévew. Πῶς δὲ xal πρέπειν ὁριούµεθα προσκυνεῖ- 
σθαι παρὰ τοῦ ἰδίου γεννήµατος τὸν Πατέρα, τοσαύ- 
την ὑπομενούσης ζηµίαν τῆς bw ἀμφοῖν ὑπολήψεως; 
Πρῶτον μὲν γὰρ οὔτε ἐν ἰσότητι τῆς ἀξίας, οὔτε Ev 
ἀπαραλλάκτῳ τῆς φύσεως εἰχόνι τῷ μὴ προσκυνοῦντι 
κείσεται. Προσκυνεί γὰρ ὡς ἑλάττων, xal o0 ποσό- 
τητι μετρητὸς, τῇ χατά τι τῶν προσπεφυκότων * οὐ 
γὰρ ἑλάττων ἔσται θεὸς, ἡ Κύριος * ἁλλ ὡς ὅρῳ 
διαφέρων τῷ χατὰ τὸν τοῦ πῶς εἶναι λόγον. Βἶτα 
πῶς ἀληθὴς ἀναφανεῖται λέγων, « Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, 
ἑώραχε τὸν Πατέρα. » Πῶς δὲ χρῆναι τιμᾶσθαί 
φησιν ἑαυτὸν οὐχ ἓν ἑλάττονι µοίρχ τοῦ Πατρὸς τὸ 
ἶσον oóx ἔχων ἐν δόξῃ χατά ye τὸν τοῦ προσχυ- 
νοῦντος λόγον ; Εἶτα πρὸς τούτῳ, καὶ αὐτὸς ἡμῖν ὁ 


que opinio tantum detrimenti patiatur ? Primum 
enim , nec dignitate :equalis, nec imago per omnia. 
similis erit non adoranti. Adorat enim , ut minor : 
idque non quantitatis accidentarize mensura ( lec 
enim minor esse potest unquam Deus aut Doni- 
nus), sed essentiali differentia. At quomodo verax 
erit dicens : « Qui vidit me, vidit et Patrem **-**, , 
Et quomodo seipsum honorandum esse ait, non 
minus quam Patrem , qui glorie squalitatem non 
habet , quod ad rationem adorantis attinet ? Prz- 
terea, ipse Pater non leve dedecus incurrere vi- 
debitur. Gloria quippe ei est talem genuisse , qualis 
sit ipse natura : contra vero dedecus non parvum, 
allerius nature Filium habere, et tale aliquid 


Πατὴρ οὐ τῆς τυχούσης ἀχοσμίας εἴσω γεγονὼς ὀφθή- B pati, quale ne ipsa quidem creaturarum natura 


σεται. Δόξα μὲν yàp αὑτῷ τὸ γεννῆσαι τοιοῦτον, 
ὁποῖός περ ἂν ὑπάρχαι χατὰ φύσιν αὑτός ' Ex δὲ 
τῶν ἑναντίων αἶσχος οὐ μικρὺν ἑτερογενῆη τε xal 
ἔχφυλον ἔχειν τὸν ἐξ αὐτοῦ, xal παθεῖν τι τοιοῦτον, 
6 xai αὐτὴ τῶν γενητῶν ἀπενάρχησεν ἡ Φφύσις. 
Tíx:et yàp ἑαυτῶν οὐχ αἰσχίονα τὰ τοῦ τίχτειν 
λαχόντα τὴν δύναμιν, Opi xal βουλήσει τοῦ πάντων 
Δημιουργοῦ. « Ἐξενεγχάτω γὰρ, » φησὶν, « fj γη 
βοτάνην χόρτου, xai πᾶν ξύλον χάρπιµον φέρον 
σπέρµα κατὰ γένος, xaX xaO ὁμοίωσιν. » Obxouv Ev 
δευτέροις μὲν τῶν γενητῶν ἔσται τὸ θεῖον, εἴπερ 
ἐχεῖνα μὲν ἓν τούτοις, τὸ δὲ οὖδαμῶς * ὃ δὲ πρέπειν 
τε ὁμοῦ, xal διωρἰσθαι χαλῶς ἐπὶ ταῖς Ex τῶν ὄντων 
διαδοχαῖς ἐπεφηφίξετο, τούτου 5h, χαὶ µόνος ἁλώ- 
σεται διαμαρτών. Τίς ἂν οὖν, ὦ βέλτιστοι, λεγόντων 
ἀνάσχοιτο, πρέπειν τῷ ἱδίῳ γεννῆτορι προσχυνεῖν 
tbv Yióv; Ἐπειδὴ δὲ τοῖς παρ᾽ ὑμῶν προστέθειται 


ferat. Nec enim deteriora se pariunt ? quz facul- 
tate pariendi sunt praedita , sic volente ac statuente 
universi Opifice. « Germinet enim lerra, inquit, 
berbam pabuli, et lignum fructiferum cum habens 
seinen ejus sit in eo secundum genus et similitu- 
dinem **, » ]gitur creaturis Deus erit inferior, si- 
quidem illa sunt istiusmodi, hic non item : sed 
quod ad rerum vicissitudines recte convenienter- 
que statuit, eo certe solus ipse carebit. Quis vos 
igitur ferat dicentes, o boni, convenire Filio ut 
adoret Genitorem ? Cum autem addideritis , id Uni- 
genito prater voluntatem non contingere, et hoc 
nobis tanquam indemonstrabile argumentum a solo 
decoro desumptum opponatis, agedum e sacris 
quoque Litteris istud rursus expendamus, unde 
singularum rerum qua in quxstionem veniunt de- 
monstrationem venari potissimum debemus. 


λόγοις, ὡς οὐδὲ ἀνεθέλητον τῷ Movoyevel τὸ πρᾶγμά ἐστι, xal ταύτην ἡμῖν ἐπιτειχίζετε τὴν ἀναπόδειχτον 
ὀφορμὴν, ἀπὸ µόνου λαβόντες τοῦ πρέποντος, φὲἐρε πάλιν ἐκ τῶν ἱερῶν Γραμμάτων, xal τοῦτο κα- 
τασχεφώμεθα. Ὅθεν οἶμαι μάλιστα προσήχειν θηρᾶσθαι σπουδάζειν τὴν ἐφ᾽ ἑχάστῳ τῶν ζητουµένων 


ἀπόδειξιν. 

Οὐχοῦν ὁ μὲν νόµος συντελεῖσθαι παρ ἑχάστου 
€» Ἰουδαίων τῷ ἐπὶ πάντας ὄντι θεῷ τὸ ἥμισυ 
τοῦ διδράχµου προσέταττεν, οὐχ ἀργυρολογίας ἐπι- 
νοήσας εὕρεσιν, οὐδὲ χρημάτων εἰχαῖον ἐρανισμὸν, 
ἀλλὰ παἰδευσίν τινα δι ἑναργεστάτων ὑπεμφαίνουσαν 
εύπων * πρῶτον μὲν, ὅτι χύριος οὐδεὶς τῆς ἰδίας 
ἐστὶ χεφαλῆς, ἕνα δὲ οἱ πάντες χεχτήµεθα τῇ τῶν 
τελεσµάτων χαταθἠχῃ πρὸς δουλείαν χαταγραφό- 


µενοι ' εἶτα πρὸς τούτοις τὰς ἐκ vou τε χαὶ πνευµα- D 


τιχὰς χαρποφορίας, ὡς bv παχυτέρῳ πάλιν ζωγρα- 
φοῦσαν γράμματί τε xal πράγματι. « Τίμα γὰρ, 
φησὶ, τὸν Κύριον ἀπὸ σῶν διχαίων πόνων, xal 
ἀπάρχου αὐτῷ ἀπὸ aov χαρπῶν δικαιοσύνης * » 0 
δὴ] χαὶ γενέσθαι συµθέθηχε διὰ τῆς εὐαγγελιχῆς 
διδασχαλίας, τῆς χατὰ vópov Ἡδη λατρείας συν- 
εσταλµένης. Οὐὗ γὰρ ἔτι ταῖς ἔξωθεν δωροφορίαις 
θεραπεύειν οἱύμεθα δεῖν τὸν ἁπάντων Κύριον, τὸ ἐξ 
ὕλης «φθαρτῆς συντὲλεϊῖν ἐπειγόμενοι δίδραχµον * 
ἀληθινοὶ δὲ ὄντες προσχυνηταὶ, προσχυνοῦμεν iv 
πνεύµατι xal ἀληθείᾳ τῷ θεῷ καὶ Πατρί. Ταύτην 


**-** Joan. xiv, 9. 


* 


189 gitur lex** ab utroque Judzxo dimidium di- 
draclimi supremo Deo persolvi jubebat, non quod exi- 
genda aut corroganda pecuniz rationem quamdam 
invenisset, sed quod manifestissimis figuris nos edo- 
ceret, primum quidem neminem sui capitis esse 
dominum, sed nobis omnibus unum esse, qui tri» 
butorum collatione in servitutem ascripti sumus ; 
deinde quod fecunditatem intellectualem ac. spiri- 
talem velut in rudiori tabula depingeret. « Honora, » 
enim, inquit, « Dominum de tuis justis laboribus, 
et primitias ei offeras de tuis fructibus Justitiz *'. » 
Quod certe quoque contigit, cultu legali per evan- 
gclicam doctrinam tandem represso, Non enim 
externis inuneribus amplius colendum esse puta- 
mus universi Deum, didrachmum e corruptibili ma- 
teria pendere coacti : sed cum simus veri adorato- 
res, adoramus in spiritu et veritate Deum ac Pa- 
trem. Ilanc in littera legali sententiam latere ceu- 
sendum est. Cum igitur Dominus esset Hierosoly- 
mis, exactores didrachmi Petrum percontabantur 


* Gen, 1, 11. ** Exod. xxx, passim," Prov. iu, 9. 
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his verbis: « Magister vester non solvit didrach- A ἐγχεχρύφθαι τῷ νομιχῷ Ὑράμματι τὴν διάνοιαν 


mum **, » Jesus autem ipsum in zdes ingredienlem, 
ut scriptum est, przvenit dicens : « Reges terre a 
quibus accipiunt tributum, aut censum? A filiis 
suis, an ab alienis*?* ? » Cum respondisset : « ab 
alienis, dixit Jesus : Liberi ergo sunt filii. Sed ne 
scandalizemus eos, vadens ad mare jace ha- 
mum, et primum qui ascenderit piscem tolle; et 
aperiens os ejus invenies staterem, quem da pro 
me et te *. » Cernis Filium ferre non posse ut sit 
tributarius, neque instar unius ex iis qui servituti 
sunt obnoxii, rem servilem sustinere? Nam cum 
sux naturz liberam dignitatem esse norit, servile 
nihil se debere Deo et Patri affirmat : « Liberi 
enim sunt filii, » inquit. Quomodo ergo adorat 


ὑποτοπητέον. Ὡς οὖν ἓν τοῖς Ἱεροσολύμοις ὁ Κύριος 
Tiv, οἱ τοῦ διδράχµου πρακτῆρες ἀνεπυνθάνοντο τοῦ 
Πέτρου λέγοντος' « 'O διδάσχαλος ὑμῶν οὐ τελεῖ τὸ 
δίδραχµον. » Εἰσελθόντα δὲ εἰς τὴν οἰχίαν, ὡς Υέ- 
Υραπται, προέφθασεν αὐτὸν ὁ Ἰησοῦς λέγων , « Ul 
βασιλεῖς τῆς γῆς ἀπὸ τίνων λαμθάνουσι τέλος, f 
χῆνσον; "Amb τῶν υἱῶν αὐτῶν, f) ἀπὸ τῶν ἀλλο- 
ερίων; » Εἰπόντος 6b αὐτοῦ, « ᾿Απὸ τῶν ἀλλοτρίων, 
ἔφη ὁ Ἰησοῦς' "Δρα ἑλεύθεροί celat ol viol, "Iva δὲ 
μὴ σκανδαλίσωµεν αὐτοὺς, πορευθεὶς εἰς τὴν θάλασ- 
σαν βάλε ἄγχιστρον, xal τὸν ἀναδαίνοντα πρῶτον 
ἰχθὺν &pov, καὶ ἀνοίξας τὸ στόµα αὐτοῦ εὑρήσεις 
στατῆρα , ἐχεῖνον λαθὼν δὺς αὐτοῖς ἀντὶ ἐμοῦ, xal 
σοῦ.» ὉΟρᾶς οὐχ ἀνεχόμενον ὑποτελῆ γενέσθαι τὸν 


servi more, neque id invitus? Qui autem vel ipsam B Υἱὸν, οὐδὲ ὡς ἕνα τῶν ὑπὸ τὸν τῆς δουλείας ζυγὸν, 


rei figuram respuit, quomodo veritatem ipsam 
susceperit? Ánnon enim adorationem tributum 
aut oblationem quamdam spiritalem existimabi- 
mus, et servitutis genus ipsam esse dicemus ? Quam 
enim ob causam lex adorationi servitutem conjun- 
xit, dicens: « Dominum Deum tuum adorabis, et 
ipsi 190 soli servies*. » Etenim janua veluti 
quzdam et via obsequii prastandi adoratio, prin- 
cipium habens servitutem erga Deum. Ideoque 
Psalmista nonnullos compellat his verbis alicubi : 
« Venite, adoremus, et procidamus ante eum, et 
ploremus coram Domino qui fecit nos?. » Vides pro- 
cidere sequi et conjunctum esse àdorationi? Quo 
quid magis servo conveniat apud eos qui rerum 
qualitates recte :stimant, dicere non possum. Quod 
si perseverant adversarii, prefracta impudentia 
elati , et frivolis rationibus hac astruere non ces- 
sant, ostendant nobis universa Scriptura sancta 
pervoluta, Filium Deum et Patrem adorasse, cum 
nudum adhuc esset Verbum, ante incarnationis 
tempora, et illam servi formam. Nunc enim qua 
liomo citra reprehensionem adorat, sed tunc, non 
item. Sed ex divinis sacrisque Litteris id ostendere 
nunquam poterunt; verum cum nobis conjecturas, 
et putidas argutiolas coacervent, jure audient : 
« Erratis nescientes .Scripturas, neque virtutem 
Dei *, » et gloriam Unigeniti. Quod enim quatenus 
Verbum ac Deus non adoret, sed nostri similis 
etiam humano more id susceperit, propter dispen- 
sationem cum carne, non aliunde probationem 
quzeremus, sed ex ejus verbis rursum agnoscemus. 
Quid enim ad Saimaritanam mulierem ait pre- 
terea ? 


ὑπομεῖναι πρᾶγμα δουλοπρεπές; Εἰδὼς γὰρ τῆς 
ἑαυτοῦ φύσεως τὸ ἐλεύθερον ἀξίωμα, οἰκετιχὸν οὐδὲν 
ἐποφείλειν τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ διϊσχυρίζεται. « Ἐλεύ- 
θεροι γάρ εἰσιν οἱ vio, » φησίν. IIo οὖν οὐχ ἀνεθέ-, 
λητον ἔχει τὴν δουλοπρεπή προσχύνησιν; Ὁ δὲ xat 
πρὸς µόνον ἀποναρχήσας τὸν τοῦ πράγματος τύπον, 
πῶς ἂν αὐτὴν χαταδέξαιτο τὴν ἀλήθειαν; "H γὰρ 
οὐχ ὡς τόλος, xaX χαρποφορίαν πνευματιχὴν λοχιού- 
µεθα τὴν προσχύνησιν, χαὶ λατρείας εἶδος ὑπάρχευν 
ἐροῦμεν αὐτήν; Ἐπεὶ διὰ molav ὁ νόµος αἰτίαν τῇ 
προσχυνῄήσει συνέδησε τὴν λατρείἀν εἰπὼν, « Κὺ- 
pov. τὸν Θεόν σου προσχυνῄήσεις, xal αὐτῷ µόνῳ 
λατρεύσεις. » Πύλη γὰρ ὥσπερ τίς ἔστι, xal ὁδὸς 
τῆς àv ἔργοις λατρείας fj προσχύνησις, ἀρχὴν ἔχουσα 
δουλείαν τὴν ὡς πρὸς Θεόν. Διὸ δῆ xal πρός τινας 
ὁ Μελῳδός πού φησι" «€ Δεῦτε προσχυνῄσωµεν, xal 
προσπέσωµεν αὐτῷ, xat χλαύσωμεν ἑναντίον Κυρίου 
τοῦ ποιῄσαντος ἡμᾶς. » Ορᾶς παρεπόμενόν τε xal 
συνεζξευγμένον τῷ προσχυνεῖν τὸ χρῆναι προσπίἰ- 
πτειν; Οὗ τί ἂν γένοιτο δουλοπρεπέστερον, παρά ve 
τοῖς ὀρθῶς δοχιµάζουσι τὰς τῶν πραγμάτων ποιό- 
τητας, εἰπεῖν οὐχ ἔχω. El δὲ ἐπιμένουσιν οἱ δι’ 
ἑναντίας ἐπ᾿ ἀθραύστοις ἔτι ταῖς ἀναισχυντίαις σοθα- 
ρευόµενοι, χαὶ τῶν ἐπὶ τούτοις ἀπαιδεύτων οὗ 
χαταλήγονσι λογισμῶν, ἐπιδειχνύντων ἡμῖν ὅλην τὴν 
ἁγίαν περινοστοῦντες Γραφὴν προσχυνήῄσαντα τῷ 
θεῷ χαὶ Πατρὶ τὸν Υἱὸν, ὅτε γυμνὸς ἣν ἔτι Λόγος, 
πρὺ τῶν τῆς ἐνανθρωπήσεως χρόνων, xat τοῦ τῆς 


D δουλείας σχήματος. Νῦν μὲν γὰρ ὡς ἄνθρωπος ἆχα- 


τηγορήτως προσχυνεῖ, τότε δὲ, οὐχέτι. "AJ" οὐχ 
ἔξουσι μὲν ἐκ τῶν θείων τε xal ἱερῶν ἐπιδεῖξαι τοῦτο 
Γραμμάτων. στοχασμοὺς δὲ ἡμῖν, καὶ σαθρῶν iv- 
θυµηµάτων ἔἐπινοίας συνείροντες, εὐλόγως ἀχού- 


σονται, « Πλανᾶσθε μὴ εἰδότες τὰς Γραφὰς, μηδὲ την δύναμιν τοῦ θεοῦ, » χαὶ τὴν δόξαν τοῦ Μονο- 


χενοῦς. "Οτι γὰρ ᾗ μὲν Λόγος xat Ocho οὐ προσχυνεῖ, 
πρεπῶς κατεδέξατο διὰ τὴν οἰχονομίαν τὴν μετὰ 
διὰ δὲ τῶν αὐτοῦ πάλιν εἰσόμεθα λόγων, Τί γὰρ δὴ 
Vos adoratis quod nescitis: nos adoramus quod 
cimus. | 
Nonne cuivis etiam ex hoc manifestum est, quod 
cum plurali usus sit numero, et seipsum inter 


"5, Matth. xvit, 35. 9 ibid. 34. ' ibid, 25, 90. * Deut. vi, 15." * Psal. xciv, €. 


γεγονὼς δὲ xa0' ἡμᾶς, xal τοῦτο παθεῖν ἀνθρωπο- 
σαρχὸς, οὐ θύραθεν ἡμῖν ἡ πληροφορία ζητηθήσεται, 
xal φησι πρὸς τὴν Ex τῆς Σαµαρείας γυναῖκα; 


'Ὑμεῖς προσχυνεἴτε ὃ οὐκ οἴδατε, ἡμεῖς προσ- 
xvrobper, ὃ οἴδαμεν. 

"Ap! αὐγὶ παντί τῷ xal διὰ τούτου καταφανὲς, ὅτι 
τῷ πληθυντικῷ χρησάµενος ἀριεμῷ, καὶ τοῖς ἐξ ἀνάγ- 


Matth. xxi, 29. 
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χης xal δουλείας προσχυνοῦσιν ἑαυτὸν ἐναριθμῶν, Α eos collocet qui necessitatis et servitutis ratione 


ὡς iv δούλῃ τῇ ἀνθρωπότητι γεγονὼς τὰ τοιαῦτά 
φησι; Τί γὰρ fv, εἰπέ pot, τὸ κωλύον αὐτὸν εἰς 
οἰχεῖον πρόσωπον ἑλχῦσαι μοναδιχῶς τὴν προσχύ- 
νησιν, εἰ νοεῖσθαι παρ) ἡμῶν ἐπιθυμεῖ προσχυνητής: 
Ἔδει γὰρ μᾶλλον εἰπεῖν « Ἐγὼ προσχυνῶ ὃ οἶδα, » 
ἵνα τοῖς ἄλλοις ἀσύνταχτος ὢν, ἐφ᾽ ἑαυτῷ χαὶ µόνῳ 
την τῶν εἱἰρημένων ἁρπάσῃ δύναμιν. Νυνὶ δὲ τὸ 
ε Ἠμεῖς, » ἄριστά τὲ φησι xai λίαν ἀσφαλῶς, ὡς 
ἐν δούλοις ἤδη χατατεταγµένος διὰ «hv ἀνθρωπό- 
τητα, ὡς τοῖς προσχυνοῦσιν ἐναρίθμιος, ὡς Ἰουδαίοις 
διὰ τὴν χώραν. 

AAA ἔρχεται ὥρα, καὶ vor ἑστυ", ὅτε οἱ ἆ Ίη- 
θινοὶ προσχυγηταὶ προσκυνήσουσι τῷ Πατρὶ àv 
Φπγεύματι xal ἀ.1ηθείᾳ. Καὶ γὰρ ὁ Πατὴρ τοιού- 
τους ζητεῖ τοὺς προσκυνούντας αὐτόν. Πνεῦμα 
ὁ θεὸς, xal τοὺς προσκυνοῦντας αὐτὸν ἐν πγεύ- 
κατι xal ἀ.ηθείᾳ δεῖ προσχυνεἴν. Λέγει αὐτῷ ἡ 

Σημαίνει μὲν τῆς ἑαυτοῦ παρουσίας τὸν Ίδη παρ- 
ντα χαιρὸν, µετασχενασθήσεσθαι δὲ τοὺς τύπους 
φησὶν εἰς ἀλήθειαν, xal τὴν τοῦ νόµου σχιὰν εἰς λα- 
ερείαν πνευµατιχήν. Διὰ δὲ τῆς εὐαγγελιχῆς παι- 
δεύσεως εἰς εὐάρεστον τῷ Πατρὶ πολιτείαν χειραγω- 
Υηθήσεσθχι λέγει τὸν ἀληθινὸν προσχυνητὴν, τὸν 
ἄνθρωπον δηλονότι τὸν πνευματιχὸν, ἑτοιμότερόν πως 
εἰς οἰχειότητα τρἐχοντά πως τὴν πρὸς θεὀν. Πνεῦμα 
γὰρ ὁ θεὸς, ὡς πρὸς σώματος νοεῖται φύσιν * διά τοι 
τοῦτο δικαίως τὸν πνευματιχὸν ἀποδέχεται προσχυ- 


adorent, hzc ait, tanquam qui in serva humanitate 
exsistat? Quid enim, qusso, impediebat ipsum 
quominus ad suam personam adorationem singu- 
lariter transferret, si a nobis adorator censeri vel- 
let? Dicendum enim erat potius, « Ego adoro quod 
Scio, » ut cum in aliorum numero non esset, sibi 
uni vim illius dicti arrogaret. Nunc aulem, eam 
vocem recte et. prudenter usurpat, ut jam inter 
servos collocatus, propter humanitatem, ut inter 
adorantes numeratus, ut inter Judzos, propter το- 
gionem. 

191 IV, 25, 24. Sed venit hora, et nunc est, 
quando veri adoratores adorabunt Patrem in spiritu 
et veritate, Nam et Paler tales quarit, qui adorent 
eum. Spiritus est Deus : et eos qui adorant. eum, in 
spiritu et veritate oportet adorare. Dicit ei mulier. 


Significat adventus quidem sui jam praesens 
tempus, sed mutatum iri dicit figuras in veritatem, 
et legis umbram in cultum spiritalem. Per evan- 
gelicam autem disciplinam deductum iri ait verum 
adoratorem, id est spiritalem hominem, ad con- 
versationem Patri placentem, majore quodammodo 
sttdio ad conjunctionem cum Deo festinantem, 
Spiritus enim Deus intelligitur si cum natura cor- 
poris comparetur, proindeque spiritalem adorato- 
rem probat, non qui pietatis formam Judaico more 


νητὴν , οὐχ ἓν μµορφώσει xal τύποις φοροῦντα τῆς C in figuris et typis ferat, sed qui przclaris virtutis 


εὐσεθείας τὴν µόρφωσιν Ἰουδαϊχῶς , ἀλλὰ τοῖς μὲν 
ἐξ ἀρετῆς χατορθώμασιν εὐαγγελικῶς διαλάµποντα, 
τῇ δὲ τῶν θείων δογμάτων ὀρθότητι τὴν ὄντως ἀληθῆ 
πληροῦντα προσχύνησιν. 

Οἵδαμεν ὅτι Μεσσίας ἔρχεται ὁ .εγόμεγος Ἆρι- 
στός. "Οταν ἔ.16ῃ ἐκεῖγος, ἀναγγε.εῖ ἡμῖν πάντα. 


Ὥραν ἀφίξεσθαι χαὶ χκαιρὸν, μᾶλλον δὲ ἤδη παρ- 
εἶναι, διδάσχοντος τοῦ Χριστοῦ, xa0' ὃν οἱ ἀληθινοὶ 
προσχυνηταὶ τὴν Ev πνεύματι λατρείαν προσοίσουσι 
τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ, παραχοῆμα τὸ γύναιον εἰς τὴν 
λαλουμένην παρὰ τοῖς Ἰουδαίοις ἑλπίδα τοῖς ὑπὲρ 
ἔξιν ἀναπτεροῦται νοήµασιν. Εἰδέναι δὲ τὸν Μεσσίαν, 
ὡς Ίξει xavá χαιρὸν οἰχεῖον ὁμολογεῖ, xa Ίξει μὲν 
ἐπὶ αείσιν, ἀκριθῶς οὔῦ φησιν , ἀπεριεργάστους , ὡς 
ἔοιχε, τοὺς ἐπ᾽ αὐτῷ λαμθάνουσα θρύλλους, ἅτε δὴ 
φιλόγελώςτε xaX φιλοσαρχοῦσα γυνή * οὐ μὴν Ἠγνόησε 
παντελὼῶς, ὡς ἀστειοτέρων µαθηµάτων εἰσηγητὴῆς 
ἐπὶ τὸν Ἱσραὴλ ἀναδειχθήσετα:, xal τοῦτο δ] πάντως 
ἐν τοῖς περὶ αὐτοῦ λόγοις εὑρίσχουσα. 

Αέγει αὐτῃῇ ὁ "Incovc * Ἐλχώ εἰμι ὁ .Ία.1ῷ» σοι. 


Οὐ ταῖς ἁἀπαιδεύτοις ψυγαῖς, ?| χαὶ ἁμαθέσι παν- 
τελῶς ἑαυτὸν ἀνακαλύπτει Χριστὸς, ἀλλ ἐχείναις 
μᾶλλον ἐπιλάμπει χαὶ φαίνεται, αἴπερ ἂν εἴεν ἤδη 
πρὸς τὸ βούλεσθαί τι μαθεῖν ἑτοιμότεραι, καὶ τῆς 
πίστεως τὴν ἀρχὴν ἓν ἁπλοῖς ὠδίνουσαι λόγοις, πρὸς 
τὴν τῶν τελειοτέρων ἐπείγονται voa. Τοιαύτη τις 
ἡμῖν xai ἡ Σαμαρεῖτις ἀνεδείχθη yuvh, παχύτερον 


operibus juxta morem evangelicum prafulgeat, ct 
recta divinorum dogmatum ratione veram utique 
adorationem implet. 


dicitar 
nobis 


IV, 25. Scimus quia Messias venit, qui 
Christus. Cum venerit. ille, annuntiabit 
omnia. 

Docente Christo horam adfore et tempus, imo 
jam adesse, quo veri adoratores spiritalem cultum 
oblaturi erant Deo ac Patri, mulier confestim co- 
gitationibus elata ingenio suo majoribus ad spem 
evolat Judzis pervulgatam. Profltetur autem scire 
se venturum Messiam suo tempore ; sed quas ob 
res venturus sit, utique nón ait, cum de eo ut 
videtur, rumores nescio quos accepisset, maxime 
cum voluptatis carnisque studio duceretur mulier : 
non tamen penitus ignoravit : puta quz sciret po- 
tioris doctrinz magistrum Israeli adfuturum, idque 
in iis qua scripta erant de ipso inveniret. 


IV, 96. Dicit ei Jesus : 
tecum. 

Christus seipsum rudibus et imperitis animis 
haud prorsus revelat, sed illis maxime lucem et 
cognitionem infundit, quibus ad discendum studium 
est alacrius, οἱ qui simplicibus sermonibus ini- 
tium fidei 199 parientes ad perfectiorum cogni- 
tionem enituntur. Talem se nobis exhibet Samari- 
tana, quz crassius quidem quam par erot divina 


Ego sum qui loquor 
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tüeoremata consideret, ei tamen voluntas non de- A μὲν, fito ἐχρῆν, τοῖς ὄντως θείοις προσδαλοῦσα θεω» 


fuit, nec intelligendi studio plane caruit. Primum 
enim Cbristo potum petenti non continuo prsbet : 
sed cum videret, quantum humano more dici 
potest, eum patrias evertentem consuetudines , 
transgressionis prius quaesivit rationem, hac velut 
admonitione Dominum ad id explicandum invitans. 
Qui fit enim, inquit, ut tu, Judzus cum sis, a me 
potum quaeras Samaritana muliere ? Cum autem in 
sermonis progressu prophetam esse quoque confi- 
teretur, salutare sibi pharmacum arguendo com- 
paraus, aliud sciscitatur discendi desiderio, bis 
verbis : « Patres nostri in monte hoc adorarunt, 
el vos dicitis esse locum Jerosolvmis, in quo ad- 
orare oportet. » Sed rursum didicit venturuin 
quandoque, imo vero jam adesse tempus, quo veri 
adoratores non amplius in terrenis montibus ad- 
oraturi sunt, sed altiorem et spiritalem Deo et Patri 
cultum delaturi. Illa vero uni Christo congruere id 
opÓme statuens, et meliorem cognitionem illius 
temporibus attribuens : « Scimus, inquit , quia 
Messias venit, qui dicitur Christus. Cum venerit 
ille, annuntiabit nobis omnia. » Cernis quo pacto 
fam pronipta est ad credendum muliercula, et qui- 
busdam quasi gradibus ex parvis quzstionibus ad 
sublimiorem statum demum prosilit. Opera pretium 
erat igitur ut ei planioribus vocibus explicaret 
quod petebat, et quod in optima spe repositum 
erat, ob oculos ei poneret dicendo: « Ego sum 
qui loquor tecum. » Illi ergo quibus docendi inm 
ecclesiis cura est concredita, neophytis ruminari 
sinant doctrinam catecheseos, atque ita demum eis 
Jesum ostendant, a parvis initiis ad perfectiorem 
fidei cognitionem eos evehentes. Qui autem alieni- 
genam adeoque proselytum rapiunt, et in taber- 
uaculum interius inferunt, illotisque adhuc ma- 
nibus agnuin sacrificare permittunt, atque dignitate 


sacerdotali nondum in fide eruditum coronant, ad 


magnas rationes reddendas in die judicii se prz- 
parent. Hoc enim mibi vel dixisse satis est. 


ρήμασιν, οὗ μὴν τοῦ βούλεσθαί τι καὶ νοεῖν ἑξῳκι- 
σµένη παντελῶς. Πρῶτον μὲν γὰρ αἰτήσαντι τῷ Xov 
στῷ τὸ ποτὸν, προχείρως οὐ δίδωσι' παραλύοντα δέ 
πως, ὅσον ἦχεν ἀνθρωπίνως εἰπεῖν, τὰς ἐπιχωρίους 
τῶν ᾿Ἰουδαίων συνηθείας χαταθεωµένη, τοὺς τῆς 
παραθάσεως προσανεζήτει λόγους, μονονουχὶ διὰ τῆς 
ὑπομνήσεως εἰς ἐξήγησιν χαλοῦσα τὸν Κύριον. Πῶς 
γὰρ σὺ, φησὶν, Ἰουδαῖος ὢν παρ) ἐμοῦ πιεῖν αἰτεῖς, 
γυνανκὸς Σαμαρείτιδος οὔσης» Ἐπειδὴ δὲ τοῦ τῆς 
κατηχήῄσεως προϊόντος λόγου, xal προφήτην ὡμολόγει 
εἶναι λοιπὸν, φάρµαχων εἰς σωτηρίαν λαδοῦσα τὸν. 
ἔλεγχον, ἑτέραν αὐτῷ προσῆγε τὴν πεῦσιν λέγουσα 
φιλομαθῶς ΄ « Οἱ πατέρες ἡμῶν kv. τῷ Opec τούτρ 
προσεχύνησαν, καὶ ὑμεῖς λέγετε, ὅτι ἐν ἱεροσολύμοις 
ἐστὶν ὁ τόπος, ὅπου προσχυνεῖν δεῖ.» ᾽Αλλ) ἐδιδάσχετο 
τοῦτο πάλιν, ὡς Ίξει ποτὲ, μᾶλλον δὲ ἤδη πάρεσειν 
ὁ χαιρὸς, καθ ὃν οἱ ἀληθινοὶ προσχυνηταὶ τὸ ἐν 
ὄρεσι τοῖς ἐπὶ γῆς προσκυνεῖν παρωσάµενοι, τὴν 
ὑφηλοτέραν xat ἐν πνεύματι λατρείαν προσοίσουσι 
τῷ θεῷ χαὶ Πατρί. Μόνῳ δὲ πρέπειν ἀναθεῖσα κάλ» 
λιστα τῷ Χριστῷ, χαὶ τὴν ἐπὶ τοῖς ἀμείνοσι γνῶσιν 
τοῖς ἐχείνου χρόνοις τηρήσασα, « Οἴδαμεν, φησὶν, ὅτι 
Μεσσίας ἔρχεται ὁ λεγόμενος Χριστός. Ὅταν EX0g 
ἐχεῖνος, ἀναγγελεῖ ἡμῖν πάντα.» Ορᾷς ὅπως ἤδη τὸ 
γύναιον εὐτρεπὲς εἰς τὸ πιστεύειν ἐγίγνετο, xai ὥσ- 
περ τινὰ βαθμῶν ἀἁναδαίνουσα θέσιν, ἐκ μιχρῶν 
ἐρωτημάτων εἰς ὑψηλοτέραν ἕξιν ἀναπηδᾷ. "Έδει 
τοίνυν αὐτῇ Σβρανωτέραις μὲν ἤδη φωναῖς ἀπογυμνουν 
τὸ ποθούμενον, τὸ δὲ ἓν ἐλπίσι σωζόµενον ἀγαθαῖς 
παρατιθέναι λοιπὸν ἐν ὄψει λέγοντα - « Ἐγώ εἰμι όὁ 
λαλῶν σοι.» Ἐπιτρεπόντων τοιγαροῦν τοῖς νεήλυσιν, 
οἱ τὸ διδασχαλικὸν ἐν ἐχχλησίαις ἔχοντες ἐπιτήδευμα, 
τὸν τῆς χατηχήσεως ἀναμασσᾶσθαι λόγον, οὕτω τε 
λοιπὺν χαταδειχνύντων αὐτοῖς τὸν Ἰησοῦν, Ex μιχρᾶς 
παιδαγωγίας ἐπὶ τὴν ἐντελεστέραν τῆς πίστεως 
ἀναθιδάζοντες γνῶσιν. Οἱ δὲ τὸν ἀλλογενῆ xaX οὕτω 
προσήἠλυτον ἁρπάζοντες, xal σχηνῆς μὲν εἴσω τῆς 
ἑσωτέρας ποιούµενοι, θύειν δὲ ἀνίπτοις ἔτι χεροὶ τὸν 
ἁμνὸν ἐπιτρέποντες, xal τῷ τῆς ἱερωσύνης χαταστέ- 


φοντες ἀξιώματι τὸν οὕπω χατηχούμενον , πρὸς μεγάλους ἐν ἡμέρᾳ ἁχρίσεως εὐτρεπιζέσθωσαν λόγους. 


Ἀρκεῖ γάρ uot τοῦτο xal µόνον εἰπεῖν. 
193 IV, 27. Ei continuo venerunt discipuli ejus. 
Finem attulit colloquio cum muliere discipulo- 


Καὶ ἐπὶ τούτφ ᾖμθον ol na8ncal αὐτοῦ. 
Τέλος τῶν πρὸς τὴν γυναῖχα λόγων, ἡ τῶν µαθη- 


rum przsentia. Silet enim deinceps Christus, et D τῶν παρουσία. Σιωπᾷ Y&p λοιπὸν ὁ Χριστὸς, xai τὸν 


calida fidei scintilla Samaritanis indita, magnum 
excitat incendium. Hoc modo capiendum est quod 
ab ipso dicitur: « Ignem veni mittere in terram, 
εἰ quid volo nisi ut ardeat 51) 


IV, 27. Et mirabantur quia cum muliere loqueba- 
tur. 

Rursum discipuli Salvatoris benignitatem et 
demissionem illam attoniti mirantur. Non enim 
ut nonnulli immodice religione effepati colloquium 
cum muliere aversstur, sed in omnes expandit 
suam mansuetudinem, eaque re ostendit quod cum 


"Εις xn), 49. 


θερμὸν τῆς πίστεως σπινθῆρα Σαμαρείταις ἐνθεὶς, 
ἐπιτρέπει ταῖς ἑνδόσεσιν εἰς μεγάλην ἑξάπτεσθαι 
φλόγα. Οὕτω νοῄήσεις τὸ παρ αὐτοῦ λεγόμενον' 
c Ilóp ἦλθον βαλεῖν ἐπὶ τὴν γῆν, καὶ εί θέλω εἰ ἤδη 
ἀνήφθη; » 

Καὶ ἐθαύμαζον, ὅτι μετὰ γυγαικὸς &Ad si, 


Καταπλήττονται πάλιν οἱ μαθηταὶ τοῦ Σωτῆρος 
τὴν ἡμερότητα , καὶ τὸν ὑφειμένον ἀποθαυμάξουσι 
τρόπον. Οὐ γὰρ 6h χατά τινας τῶν Ez ἀχράτοις εὖ- 
λαθείαις ἠγριωμένων, τὴν πρὸς Yuvalxa διάλεξιν 
ἀποφρίττειν ἀξιοῖ, ἐξαπλοῖ δὲ εἰς ἅπαντας τὴν φιλ- 
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ὅτι δη πάντως οεἷς ὑπάρχων δημιουργὸς, οὗ µόνοις 
ἀνδράσι τὴν διὰ πίστεως ἀπονέμει ζωὴν, ἀλλὰ xal 
τὸ θῆλυ πρὸς αὐτὴν σαγηνεύει γένος. Κερδαινέτω 
πάλιν xal τοῦτο πρὸς ὑπογραμμὸν ὁ διδάσχων bv 
ἐχχλησίαις, χαὶ μὴ παραιτείσθω γυναῖχας ὠφελεῖν. 
Οὐ γὰρ θελήµασι τοῖς ἰδίοις, ἀλλὰ τῇ τοῦ χηρύγμα- 
τος χρείᾳ δεῖ πάντως ἀχολουθεῖν. 

Οὐδεὶς µόντοι εἶπε ' Τί .Ία.εῖς, ἢ τί darsi 
pet αὐτῆς ; 

Μαθητῶν ἣν ἔργον ἐπιστημόνων, xal τὴν πρέπου- 
σαν τῷ διδασχάλῳ τιμὴν περισώκειν εἰδότων , ph 
περιέρχοις ἐρωτήσεσιν εἰς ἑκτόπους δοχεῖν ὑπονοίας 
ἀποδημεῖ», ὅτι μετὰ γυναιχὸς ἑλάλει, albol δὲ μᾶλ- 
λον, xal φόδῳ τὴν μὲν γλῶτταν εἴργειν ὁδόντων ἐν- 
τὸς, περιµένειν δὲ μᾶλλον αὐτομολοῦντα πρὸς λόγους 
τὸν χύριον, χαὶ ἐθελούσιον αὐτοῖς περιτιθέντα τὴν 
ἰξέγησιν. Θαυμαστέον τοιγαροῦν διὰ τούτων ἐφ᾽ 
ἑμερότητι μὲν τὸν Χριστὸν, ἐπὶ δὲ σορίἰᾳ xaX συνέσει 
τοὺς μαθητὰς, xal τῇ τοῦ πρέπηντος γνώσει. 

'Agnxev οὖν τὴν ὑδρίαν αὐτῆς ἡ γυνἡ, xal 
ἁπη.10εν εἰς τὴν πό.Ίιν. 

Κ ρείττων Ίδη χαὶ ὑψηλοτέρα φαίνεται τῶν εἰς τὸ 
σῶμα «φροντίδων, dj χατὰ τὴν χθὲς χαὶ τρίτην πο- 
λύανδρος οὖσα γυνὴ, καὶ ἡ ψυχραῖς πολλάχις εὐάλω- 
τος ἡδοναῖς. πλεονεχτεῖ τῆς σαρχὸς τὴν ὡς ἑξ 
ἀνάγχης χρείαν, δίψης τὲ ὁμοῦ, xal ποτῶν ἁλογή- 
σασα, πρὸς ἑτέραν ἔξιν διὰ τῆς πίστεως ἀνεχαλχεύετο. 
'Ayázny δὲ παραχρῆΏμα τὴν χαλλίστην πασῶν ἀρε- 
τἡν, xal τὸν φιλάλληλον μελετῶσα τρόπον, ὅπερ αὐτῇ 
πέφηνεν ἀγαθὸν, τοῦτο xai ἑτέροις ἐξαγγέλλουσα 
γοργῶς δρόµῳ τῷ πρὸς τὴν πόλιν σνντείνεται. Ὑπ- 


«εφώνει γὰρ £v αὐτῇ. χατά Ye τὸ εἰχὸς, ὁ Σωτὴρ, xai. 


λεληθότως , κατὰ τὸν νοῦν ἐφιθύριζε λέγων * € Δω- 
ρεὰν ἑλάθετε, δωρεὰν δότε. ». Μανθάνωμεν διὰ τού- 
του, μὴ ζηλοῦν μὲν ἐχεῖνον τὸν ὀχνόφιλον τὸν οἰχέ- 
ην, διά τε τοῦτο εἰς γῆν χαταχωννύντα τὸ τάλαντον, 
ἐπεργάζεσθαι δὲ μᾶλλον αὐτὸ σπουδάζωµεν. "O δὴ 
xai ὁρῶσα καλῶς ἡ πολυθρύλλητος αὕτη γυνὴ, xot- 
νοποιεῖται τοῖς ἄλλοις τὸ πρ2σπεσὸν ἀγαθὸν, ὕδωρ 
μὲν, ὅτερ fjv ἀρυσαμένη, τῶν πηγαἰων οὐχέτι λαθοῦσα 
μαστῶν, οὐδὲ τὴ» ἐκ γῆς ὑδρίαν οἴχοι πάλιν ἀποχο- 
µίσουσα, θείᾳ δὲ μᾶλλον χαὶ οὑρανίῳ χάριτι, xal 
πανσύφῳ τοῦ Σω-ἣρος διδασκαλἰχ τὰς vc διανοίας 


fidem tribuit, sed: et femineuw genus ad eam con- 
vertit. Hoc sibi rursus exemplum habeat quicun- 
que doctoris partes agit in ecclesiis, nec prodesse 
renuat mulieribus. Non enim voluntatem suam, 
sed przdicationis utilitatem sequi oportet. 


IV, 97. Nemo tamen dixit : Quid queris aut quid 
loqueris cum illa? 

Prudentium discipulorum erat, et magistro de- 
bitum honorem servantium, non superfluis quz- 
stionibus in absurdas suspiciones abire quod cum 
muliere loqueretur, sed pudore potius ac metu 
linguam intra dentes concludere, et exspectare 


B dum magister loqueretur, ejusque rei causam ul- 


tro aperiret. Mirari ergo debemus hic Christum 
ob mansuetudinem ; discipulos autem ob sapien- 
tiam atque prudentiam, et decori notitiam. 


JV, 98. Reliquit ergo hydriam suam mulier, et 
abiit in civitatem. 

Vietrix corporez cure jam videtur illa heri ac 
nudiustertius multorum virorum uxor, et quz stul- 
tis voluptatibus sape succubuerat, carnis usum 
necessarium defraudat, simulque sitim et potum ag- 
pernata in alium statum per fidem 194 reformatur. 
Statim vero charitatem virtutum optimam, mu- 
tuumque amorem amplexa, quod sibi oblatum est 
bonum, citato in urbem cursu studiose annuntiat. 
Inclamabat enim ei, ut credibile est, et ih animum 
clam insusurrabat, dicens: « Gratis accepistis, 
gratis date *. » llinc discamus non esse nobis imi- 
tandum ignavum illum servum qui talentum humi 
defodit, sed illud exercere conemur ". Quod cele- 
berrima hzc mulier egregie praestat, qux bonum 
sibi oblatum aliis communicat ,. quam hactenus 
hauserat aquam non jam e scaturigine hauriens, 
neque terrestrem liydriam domum denuo repor- 
tans, sed divina potius ac celesti gratia, sapien- 
tissimaque Salvatoris doctrina mentem plenam 
gerens. Hinc rursus tanquam in gura et tabula 
observandum est, exiguis admodum el corporeis 
neglectis multo copiosiora et meliora nos a Deo 


ὑποθίχας ἐμπλήσασα. 'lazéov ἐντεῦθεν, ὡς ἐν τύπῳ p) percepturos. Quid enim est aqua de terra, si cum 


πάλιν xai Ὑραφῇ, ὅτι μιχρῶν δὴ λίαν ὑπερφρονοῦν- 
τες, χαὶ σωματικῶν, πολλαπλασίονά τε χαὶ ἀμείνῳ 
ὡς πρὸς τὴν ἄνωθεν σύνεσιν ; 


Καὶ Aér& toic ἀνθρώποις' Δεῦτε, ἴδετε ἄνθρω- 


πον, ὃς εἶπε πάντα, ὅσα ἑἐποίησα µήτι οὗτός 
ἑστο' ὁ Χριστός; 

"D παραδόξου μεταβολῆς, ὢ μεγάλης ὄντως, xal 
θεοπρεποὺῦς ἰσχύος, ἐπ᾿ ἁῤῥήτῳ διαφανοῦς τῷ θαὐ- 
ματι { Τεχνίτης fv πρὸς λόγους xal μυσταγωγὸς, ἡ 
συνιεῖσα μὲν οὐδὲν τῶν Ev. ἀρχῇ λεγομένων, διὰ δὲ 
τοῦτο διχαίως ἀχούσασα * « "Ymayt, φώνησόν σου 
τὸν ἄνδρα, xal ἐλθὲ ἐνθάδε. » "Opa γὰρ ὅπως ἑντέ- 


* Matth. x, δ. Μαη, xxv, 23 seqq. 


intelligentia quz superne venit, comparetur? 


παρὰ θεοῦ ληφόμεθα. Τί γὰρ ὕδωρ τὸ ἀπὸ τῆς Ye, 


IV, 99. Et dicit illis hominibus: Venite et videte 
hominem , qui dixit mihi omnia quecunque [eci: 
numquid ipse est Christus? 

O inopinatam mutationem! o magnam profecto 
divinamque virtutem, quz ineffabili miraculo pa- 
tescit! Docet demum et alios initiat illa, quze nihil 
capiebat, eorum quz principio dicebantur, quasque 
idcirco jure audierat: « Vade, voca virum tuum, 
et veni huc. » Observa enim quanta industria et. 
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se Christum invenisse, nec statim de Jesu narra- 
tionem suam orditur: certe enim despecta fuisset, 
nec immerito, ut qu: longe ultra quam ejus con- 
ditionem decebat saperet , nec morum suorum 
ignaros auditores haberet. Prius ergo faciles eos 
ad credendum reddit miraculo, iisque inusitato 
eventu attonitis, planius quodammodo fidei iter 
efficit. « Venite, et videte », inquit, vehementiori 
voce tantum non inclamans. Ad fidem, satis erit 
vel ipsius rei inspectio, majoribusque miraculis 
presentes confirmabimini. Nam qui cordium se- 


creta novit, et hac ingenti ac divina dignitate est . 


preditus, quomodo non plenis, ut aiunt, velis fe- 
retur ad ea peragenda quz velit ? 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 
N - 
arte Samaritanos alloquatur. Non continuo dicit Α χνως τὴν πρὺς Σαµαρείτας ἐποιεῖτο διάλεξιν. Οὐκ 
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εὐθὺς εὑρηχέναι φησὶ τὸν Χριστὺν, οὐδὲ ἐν πρώτοις 
ἑαυτῆς εἰσφέρει διήγησιν τὸν Ἰησοῦν * ἡ γὰρ ἂν χαὶ 
διεπτύσθη δικαίως, ὡς πολὺ μὲν τὸ µέτρον τῶν αὐτῇ 
πρεπόντων ἀναθαίνουσα λόγων, οὐχ ἁγνῶτας δὲ τῶν 
αὐτῆς τρόπων τοὺς ἀχροωμένους εὑρίσκουσα. Ἡρο- 
εξευµαρίζει τοιγαροῦν τῷ θαύματι, xal τῷ παρα- 
δόξῳ προχκαταπλήξασα, λειοτέραν ὥσπερ τῇ πίστει 
τὴν ὁδὸν ἀπεργάξεται. « Δεῦτε, xal ἴδετε, » φησὶ 
συνετῶς, μονονονχὶ θερµοτέραις βοῶσα φωναῖς * ἁρ- 
χέσει xal µόνη πρὸς πίστιν ἡ θέα, xai πληροφορήσει 
παρόντας ἀξιολογωτέροις τοῖς θαύμασιν. 'O γὰρ }γι- 
νώσχων τὰ χεχρυµµένα, χαὶ τὸ μέγα τοῦτο xal θεο- 
πρεπὲς ἀξίωμα λαχὼν, πῶς οὐχ ἐξ ἐξουρίας δραμεῖ- 
ται πρὸς τὴν ὧν ἂν βούλοιτο πλήρωσιν ; 


195 IV, 50. Exierunt ergo de civitate, et venie- B — 'E&r.A0ov οὖν ἑκτῆς πόλεως, καὶ ἤρχοντο πρὸς 


bant ad eum, 

Judeorum duritiem Samaritanorum facilitas ar- 
guit, et illorum crudelitas in istorum humanitate 
elucet. Hic rursum discendi studiosus observet 
quanta sit in utrisque iorum discrepantia, ut certe 
non immerito miretur Jesum recedentem a Judzo- 
rum Synagoga, et alienigenis seipsum largientem. 
Quod enim Judzis venturus esset Christus, et 
quas ob res appariturus esset, Mosaica lex denun- 
tiabat, et gravissimws ille prophetarum chorus 
pradicabat, atque ipsis propemodum foribus adesse 
demonstrabat, dicens: « Ecce Deus noster, ecce 
Dominus *. » Et postremus omnium magnus ille 
inter natos mulierum Joannes, presentem jam et 
conversantem monstrabat, dicens : « Ecce Agnus 
Dei, qui tollit peccatum mundi *. » Et quod om- 
nem admirationem superat, multorum operum vi 
ac potestate divina seipsum Salvator revelabat. 
Quid igitur illi ad nefaria consilia przcipites ma- 
chinantur? Mortem ejus injuste appetunt, insidian- 
tar impie, czdem crudeliter machinantur, οἱ de 
terra ac civitate sua ejiciunt vitam, lumen, illam 
omnium salutem, viam regni, et peccatorum re- 
missionem, atque adoptionis in Dei filios largito- 
rem. Quocirca Salvator jure dicebat: « Jerusa- 
lem, Jerusalem, qua occidis prophetas, et lapidas 
eos qui ad te missi sunt: quoties volui congregare 
fllios tuos, quomodo gallina congregat pullos suos 


αὐτόν. 

Ἔλεγχος τῆς Ἰουδαίων σχληροχαρδίας fj Xapa- 
ρειτῶν εὐπείθεια, xal τὸ Ev. ἐχείνοις ἁπάνθρωπον: 
ἐν τῇ τούτων ἡμερότητι διαφαίνεται. Καὶ ὁράτω 
πάλιν ὁ φιλομαθὴς τῆς Ev ἀμφοῖν ἔξεως τὴν διαφο- 
pàv, ἵνα δη καὶ µάλα δικαίως ἀποθαυμάζῃ τὸν Ίη- . 
σοῦν τῆς μὲν τῶν Ἰουδαίων ἀποδημοῦντα Συναγωγῆς, 
ἑαυτὸν δὲ μᾶλλον τοῖς ἀλλογενέσι δωρούμενον. 
Ἰουδαίοις μὲν γὰρ ὅτι ἥξει χαὶ ἐπὶ τίσιν ἀναφανεῖ- 
ται Χριστὺς, ὁ διὰ Μωσέως διήγγελλε νόµος, προφη- 
τῶν δὲ ὁ"πάνσεμνος ἀνεχήουττε χορὺς, xal µονον- 
ουχὶ παρόντα λοιπὸν ἐπὶ θύραις ἐπεδείχνυε λέγων * 
ε Ἰδοὺ ὁ θεὸς ἡμῶν, ἰδοὺ Κύριος. » Καὶ τελευταῖος 
ἐπὶ πᾶσιν ὁ μέγας ἓν γεννητοῖς γυναιχῶν Ἰωάννης, 
Ίδη πεφηνότα, χαὶ συνδιαιτώµενον φανερὸν χαθίστη 
λέγων, « δε ὁ ᾽Αμνὸς τοῦ Θεοῦ ὁ αἴρων τὴν &pap- 
τίαν τοῦ χόσµου.» Καὶ τότε πάντων παραδοξότερον, 
διὰ πολλῶν πραγμάτων, δυνάµεώς τε xal ἑξουσίας 
θεοπρεποῦς ἑαυτὸν ὁ Σωτὴρ ἐξεχάλυπτε. Τί δὴ λοι- 
πὸν ἐπὶ τούτοις οἱ πρὸς ἑχτόπους ἀχάλινοι μελετῶσι 
βουλάς; Φονῶσιν ᾿ἀδίχως, ἐπιδουλεύουσι δυσσεθῶς, 
φονοῦσι δυστρόπως, γῆς τε xal πόλεως τῆς ἑαυτῶν 
ἐξελαύνουσι τὴν ζωὴν, τὸ φῶς , τὴν ἁπάντων σωτη- 
plav, τὴν εἰς βασιλείαν ὁδὸν, χαὶ τῶν πλημμελούντων 
τὴν ἄφέσιν, τῆς υἱοθεσίας τὸν χορηγόν. Διὰ τοῦτο 
διχαίως ἔφασχεν ὁ Σωτήρ’ « Ἱερουσαλὴμ, Ἱερουσα- 
λημ, ἡ ἀποχτείνουσα τοὺς προφἠτας, xai λιθοδολοῦσα 
τοὺς ἀπεσταλμένους πρὸς αὑτὴν, ποσάχις Ἰθέλησα 


gub alas, et noluisti? Ecce relinquetur vobis do- D ἐπισυναγαγεῖν τὰ τέχνα σου, ὃν τρόπον ὄρνις ἔπισυν- 


nius vestra deserta !*, » Samaritani vero Judeorum 
vecordia videntur potiores, quorum duritiem faci- 
litate sua vincentes, uno duntaxat audito miraculo 
confestim ad Jesum accurrunt, non sanctorum 
prophetarum vocibus inducti, non Mosaicis przco- 
niis, aut Joannis indicatione, sed unius ejusque 
peccatricis muliercul& narratione. Jure itaque 
Servatoris in eos admirantes sententiam, exclame- 


mus : « Justus es, Domine, et rectum judicium 
tuum !*, ) 


&yet τὰ νοσσἰα ἑαυτῆς ὑπὸ τὰς πτέρυγας, xal οὐχ 
Ἠθελήσατε ; Ἰδοὺ ἀφίεται ὑμῖν ὁ οἴκος ὑμῶν ἔρημος. » 
Σαμαρεῖται δὲ τῶν Ἰουδαίων ἀπονοίας ἀναφαίνονται 
κρείττονες , χαὶ τὴν ἑνοῦσαν αὐτοῖς δυσµάθειαν ταῖς 
εὐπειθείαις νιχήσαντες, ἑνὸς xaX µόνου χατακούσαν- 
τες θαύματος, δρομαῖοι βαδίζουσιν ἐπὶ τὸν Ἰησοῦν, 
οὐ ταῖς τῶν ἁγίων προφητῶν ἀναπεπεισμένοι φωναῖς, ᾿ 
οὗ Μωσαϊχοῖς χηρύγμασιν, Ἡ ταῖς Ἰωάννου δακτυ- 
λοδειξίαις, ἀλλά μιᾶς αὐτοῖς ἑφηγουμένης, χαὶ 
τοῦτο ἁμαρτωλοῦ γυναιχός. Εὐλόγως τοιγαροῦν τὴν 


ἐπ αὐτοὺς τοῦ Σωτῆρος ἀποθαυμάζοντες ψῆφον, xal ἡμεῖς ἀναφθεγξώμεθα). «δίχαιος cT, Κύριε, xal εὖ- 


θεῖα ἡ χρίσις σου. » 


* δα, χι, 9. * Joan. 1, 29. 


!* Mattb. xxii, 47, 58. 


!! Psal. cxvirr, 137. 
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'Ey δἐτῷμεταξὺ ἠρώτων αὐτὸν ol μαθηταὶ αὐτοῦ A 


Aé£rortec *. "Pa661, φάγε. 'O δὲ εἶπεν avtoic. 

Οἰκονομεῖ μὲν ἄριστα τοῦ βιθλίου τὴν συγγραφὴν 

ὁ θεσπέσιος εὐαγγελιστῆς, παραλιμπάνει δὲ οὐδὲν 

τῶν ὅσα δὴ πάντως τοῖς ἐντευξομένοις ἔσεσθαι πι- 

στεύει λυσιτελῆ. "Axous τοίνυν ὅπως ἡμῖν ἀξιολογω- 

τάτου πράγματος γεγονότα πάλιν ὑπογραμμὸν εἰσ» 

φέρει τὸν Ἰησοῦν. Οὐδὲν γὰρ οἶμαι τεθεῖσθαι µάτην 

ἐν ταῖς τῶν ἁγίων συγγραφαῖς, ἀλλὰ xa ὅπερ ἄν τις 

οἵηται μικρὸν, οὐχ εὐχαταφρόνητον ὠδῖνον ἔσθ᾽ ὅτε 

εἡν ὠφέλειαν εὑρίσχεται. ᾿Αρξάμενος τοιγαροῦν τῆς 

Σαμαρειτῶν ἐπιστροφῆς, xat ὅσον οὐδέπω προσδοχω- 

µένων αὐτῶν ' δει γὰρ Ἠξοντας ὡς θεός * ὅλος μὲν 

ἐξ ὅλου πρὸς τὴν τῶν κεχληµένων σωτηρίαν συντε(- 

νεται, ποιεῖται δὲ λόγον οὐδένα τῆς τοῦ σώματος 

«pofi , χαίτοι xal χεχμηχὼς Ex τῆς ὁδοιπορίας, ὡς 

γέγραπται, ἵνα διὰ τούτου πάλιν τοὺς &v ταῖς ἔχχλη- 

αἰαις ὠφελήσῃ διδασχάλους, xal χαµάτου μὲν παν- 

εὺς ἀναπείσῃ περιορᾷν, χρείττονα δὲ τῆς περὶ τὸ 
σῶμα φροντίδος τὴν ἐπὶ τοῖς σωζομένοις ποιεῖσθαι 
σπουδἠν' « Οὐαὶ γὰρ, φησὶν ὁ προφήτης, οἱ ποιοῦντες 
τὸ ἔργον Κνρίου ἀμελῶς. » "Iva τοίνυν μανθάνωμεν 
ἐν τοῖς τοιούτοις μάλιστα χαιροῖς ἁσιτεῖν εἰωθότα 
«bv Κύριον, ἑρωτῶντας εἰσφέρει τοὺς μαθητὰς, xal 
μονονουχὶ προχυλινδουµένους, ἵνα δἠ τι βραχὺ τῶν 
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IV, 31. Interea rogabant eum discipuli ejus, di- 
centes : Rabbi, manduca. llle autem dicit eis. 

196 Divinus evangelista przclaro librum suum 
ordine componit, nihilque prztermittit eorum quae 
lectoribus usui fore existimat. Audi ergo quo pacto 
rei preclarissimx Jesum nobis exemplum rursus 
Statuat. Nihil enim frustra in sanctorum libris po- 
situm esse puto, sed quod parvum existimas, non 
peenitendam quandoque utilitatem parturire com- 
peries. Auspicatus igitur a Samaritanorum conver- 
sione, et cum jamjam exspectarentur ipsi (venturos 
enim noverat, ut Deus), totus in salutem electorum 
incumbit, nutriendi vero corporis curam nullam 
habet, licet etiam ex itinere defatigatus, ut scri- 
ptum est !*, quo nimirum Ecclesie doctoribus 


B denuo prosit, et laborem aspernari doceat, majo- 


remque salutis proximorum quam sui corporis cu- 
ram gerere. « Τα enim, inquit propheta, qui facitis 
opus Domini negligenter 15. » Ut ergo discamus in 
istiusmodi maxime temporibus Dominum jejunare 
solitum, interrogantes inducit discipulos, ac tan- 
tum non genibus advolutos petere, ut modicum 
quid eorum qua suppetebant in necessarium cibum 
caperet. Petierant quippe urbem ut cibos emerent, 
eosque jam attulerant. : 


πεπορισµένων, ὡς ἁπαραίτητόν τε xal ἀναγχαίαν ποιῄσαιτο τροφἠν. ᾿Απελύθησαν γὰρ εἰς τὴν πόλιν, 
ἵνα τροφὰς ἁγοράσωσιν, ἃς xal παρῆσαν ἤδη συγχοµισάµενοι. . 


Ἐτὼ βρῶσυ ἔχω φαγεῖν, ἣν ὑμεῖς οὐκ οἵδατε. 


1V,32. Ego cibum habeo manducare, quem vos 
nescilis. 


Χαριέντως μὲν ὁ Σωτὴρ ἀπὺ τῶν ἓν yepat πραγ- C δεῖ Salvator e re presenti responsionem texit. 


µάτων ἐξυφαίνει τὴν ἀπόχρισιν. Μόνον δὲ οὐχί φη- 
σιν ἐπεσχιασμένως , ὡς εἴπερ εἰδεῖεν αὐτοὶ τὴν Σα- 
μαρειτῶν ἐπὶ θύρας οὖσαν ἐπιστροφὴν, ἐχείνης ἔχε- 
σθαι μᾶλλον ὡς τρυφῆς, 1] σάρχα τρέφειν ἀνέπειθον. 
Ἐκ δὲ 6$ τούτου πάλιν ὅσην ἔχει τὴν εἰς ἀνθρώπους 
ἀγάπην dj θεία φύσις ἔφεστι μαθεῖν προφὴν γὰρ 
ὥσπερ ἡγεῖται xai τρυφὴν τῶν ἁπολωλότων τὴν εἰς 
σωτηρίαν ἀναδρομήν. 

"EAsTor οὖν οἱ μαθηταὶ πρὸς ἆ.1λἠ.Ίους * Μήτις 
ἤνεγκεν αὐτῷ φαγεῖν ;Λέγει αὐτοῖς ὁ Ἰησοῦς. 

Σχοτεινὸν ὄντα τὸν λόγον οὕπω συνέντες οἱ µαθη- 
tdi, τὰ πολλάχις γεγονότα χαθ᾽ ἑαυτοὺς ἑλογίζοντο, 
xai πρὸς τὰς συνήθεις χαταθαἰνουσιν ἑννοίας, προσ- 
Ίχθαι μὲν ὑπό του τροφὴν ὑποπτεύοντες αὐτῷ, τι- 
µιωτέρα» δέ πως, ἢ xaX ἡδίονα τῆς παρ) αὐτῶν συλ- 
λεγείσης ὑπάρχειν αὑτήν. . 

Ἐμὸν Bpoud ἐστιν, Iva ποιήσω τὸ θέΊημα 
τοῦ «έμγαντεός µε, xal τελειώσω αὐτοῦ τὸ ἔργον. 

Ὅλον ἀποῤῥήξας τοῦ λόγου τὸ χατάλυµµα [ Tp. 
χάλυµµα aut χαταλύμμα ] διαφανεστάτην αὐτοῖς 
ἀπέδειξε τὴν ἀλήθειαν, ὡς δὲ ὅσον οὐδέπω τῆς οἰχου- 
µένης ἑσομένοις διδασχάλοις τύπον ἑαυτὸν εἰσφέρει, 
συντόνου τε χαὶ λίαν ἀρίστης σπουδῆς, τῆς ἐπὶ τὸ 
χρΏναι διδάσχειν δηλαδη, xal τῆς ἀναγχαίας τοῦ σώ- 
µατος χρείας δευτέραν ἐχούσης διὰ τοῦτο τὴν φρον- 
τίδα. Βρῶμα Ὑὰρ εἶναι λέγων ἑαυτῷ θυμηρέστατον 
τὸ ποιῆσσι vb θέληµα τοῦ πέµψαντος αὐτὸν, χαὶ τε- 


'* Joan. 19,6. !* Jerem. χιτ], 10. 


Tantum non autem subinnuit, quod si nossent 
Samaritanorum conversionem ipsis propemodum 
instantem foribus, ei potius incumbere ceu deli- 
cis persuaderentur, quam nutriende carni va- 
care. Hinc vero denuo discere licet quantam in 
homines habeat natura divina cbaritatem : cibo- 
rum enim οἱ deliciarum loco ei est perditorum ad 
salutem reversio. 

IV, 55. Dicebant ergo diseipuli ad invicem : Num- 
quid aliquis attulit. € manducare? Dicit eis. Jesus. 

Obscurum sermonem cum discipuli nondum in- 
telligerent, qua ssepe contigerant apud se cogita- 
bant, et de more suspicabantur a quodam ei cibum 
allatum, delicatiorem nimirum et meliorem quo- 


D damniodo eo quem corrogarant. 


197.1V, 354. Meus cibus est, ut faciam tolun- 
tatem ejus qui misil me, el perficiam opus ejus. 

Omni velamine sermonis disrupto apertissimam 
ostendit eis veritatem, et jam seipsum futuris 
orbis magistris exemplum statuit acerrimi et pre- 
clari ad docendum studii , cui necessaria corporis 
etiam przeferantur. Nam cum suavissimum sibi 
eum cibum esse dicit, nimirum facere voluntatem 
ejus a quo missus est, et perficere ejus opus, apo- 
stolici ministerii munus describit. Quantum vero in 


illis studium esse debeat, clare ostendit. Docendi 
*. 
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enim curz intentos illos esse duntaxat oportet, et A λειῶσαι αὐτοῦ τὸ ἔργον, τῆς μὲν ἀποστολικῆς Ἆει - 


4 carnis deliciis in tantum recedere, ut ne necessa- 
rium quidem obsequium admittant quod ad vitam 
conservandam exhibetur. Atque hasc dicta quidem 
sint inprasentiarum tanquam ad typum et exem- 
plum apostoliez vite pertinentia. Quod si aliquid 
magis doymaticum addenduin est iia quc diximus, 
ait missum se a Deo et Patre, vel ratione incarna- 
tionis per quam mundo cui carne illuxit, benepla- 
cito et nutu Patris, vel ut Verbum ex genitoris 
mente prodiens quodammodo , et voluntatem suani 
adimplens , non ut alienz voluntatis exsecutor 
assumptus, sed ipse cum sit et Verbum vivens, et 
manifestissiima Patris voluntas , prompte servans 
eos qui perierunt. Quocirca opus ejus a quo mis- 
$US est, cum se dixisset , ipse perfecior esse vide- 
tur. Omnia enim a Patre per Filium in Spiritu. 
Filium quippe Verbum, consilium , voluntatem et 
virtutem esse Patris 19, nemini, opinor, non est ma- 
nifestum : sed abs re non erit id etiam ex divina 
Scriptura comprobare. Igitur videbis Verbum esse 
ex hoc loco: «in principio erat Verbum , et Ver- 
bum erat apud Deum, et Deus erat Vorbum **. » 
Videbis censilium, in eo quod ait Psalmista ora- 
tione ad Deum et Patrem conversa: « ln consilio 
àuo deduxisti me **, » Videbis voluntatem esse, in 
co quod ipse dicit : « Domine, in volurtate tua 
prastitisti decori meo virtutem !*, » Roborat enim 
sanctorum decorem, id est omnein virtutis bonam 
habitudinem viveus ac subsistens Patris voluntas, 
hoc est Filius. Virtutem quippe illum esse binc rur- 
sum intelliges: 198 : Manda, Deus, virtuti tu», 
coufirma hoc, Deus, quod perfecisti in nobis **.» 
Vides in his utique Dei ac Patris beneplacito in- 
carnatam ejus virtutem, hoc est Filium , ut con- 
firmaret boc quod nobis perfecit corpus. Nisi enim 
habitasset in nobis, profecto ne ipsa quidem carnis 
natura infirmitatem ex corruptione profectam exu- 
isset. Cum ergo Filius sit bona Patris voluntas , 
perficit opus ejus, salutem tribuens credentibus in 
eum. Sed objiciet forsan aliquis : Si Filius ipse 
est voluntas Patris, quam voluntatem Patris perfe- 
cturus missus est? Aliud enim esse debet id quod 


B 


perücitur ab eo qui perficit. Quid igitur δὲ hoc D 


dicimus? Exigit quidem nominum impositio rerum 
significatarum diversitatem , sed in Deo sepe id 
negligitur, et nature supremz ratio accurationem 
illam respuit, Nec enim ea quz de ipsa dicuntur 
ut vere se habent utique exprimuntur, sed pro eo 
ac potest enarrare lingua, et auris hominis au- 
dire. Qui enim videt in snigmate, in zsnigmate 
quoque loquitur. Quid enim facies, cum is qui sim- 
plex est, natura duplex apparebit dicendo de ]ς- 
raelitis: « Et filios suos ducebant per ignem, 
quod non mandavi eis, et non ascendit in cor 
meum **. » Ánnon enim necesse est cor aliud esse 
8b eo in quo est? Et quomodo jam simplex Deus 


"| Cor. t, 18, 24. 
rem. xix, 5, 


τουργείας «διαγράφει τὸ ἐπιτήδευμα. Ποταποὶ δὲ τὴν 
ἕξιν ὑπάρχειν ὀφείλουσι χαταμηνύει σαφῶς. Σνντε- 
τάσθαι γὰρ 6h κατὰ τὸ εἰχὸς, ἀναγχκαῖον αὐτοὺς ἐπὶ 
μόνοις τοῖς διδασχαλιχοῖς φροντίσµασι, δεῖν δὲ τοσοῦ- 
τον ἀποφοιτᾷν τῆς εἰς σάρχα τρυφῆς, ὡς μτδ αὐτὴν 
προσίεσθαι τὴν ὡς ἐξ ἀνάγχης θεραπείαν, διὰ µόνην 
ἐπιτελουμένην τὴν τοῦ τεθνάναι παραίτησιν. Καὶ 
ταῦτα μὲν εἰρήσθω πρὸς τὸ παρὸν, ὡς εἰς τύπον, καὶ 
ὑπογραμμὸν ἀποστολιχῆς συντείΐνοντα πολιτείας. Ei 
δὲ χρὴ τοῖς εἰρημένοις χαὶ δογµατικώτερον προσ- 
δαλόντας εἰπεῖν, ἁπεστάλθαι qroY, δῆλον δὲ ὅτι παρὰ 
τοῦ θεοῦ xa Πατρὺὸς, f] χατὰ τὸν τῆς ἐνανθρωπήσεως 
ερόπον, χαθ᾽ ὃν ἐπέλαμψε τῷ χόσμῳ μετὰ σαρχὸς, 
εὐδοχίᾳ xai συναινέσει τοῦ Πατρὸς, ἢ ὡς Λόγος ἐχ 
τοῦ γεννήσαντος νοῦ προχύπτων τρόπον τινὰ , xal τὸ 
δύξαν ἁποπληρῶν ,'o0y ὡς ἀἁλλοτρίων θεληµάτων πα- 
ραληφθεὶς ὑπουργὸς, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὑπάρχων xal Λόγος 
ὁ (Ov, xal θέληµα τοῦ Πατρὸς ἐναργέατατον, &xot- 
pug, διασώζων τοὺς ἀπολωλότας. Διὰ Yáp tot τοῦτο, 
xai τοῦ πεποµφότος αὐτὸν εἶναι τὸ ἔργον εἰπὼν, 
αὐτὸς ὁρᾶται τελειωτής. Πάντα γὰρ παρὰ Πατρὸς 5v 
Υἱοῦ ἓν Πνεύματι ' ὅτι γὰρ xal λόγος, xal βονλὴ, 
καὶ θέληµα, xai δύναµις τοῦ Πατρός ἐστιν ὁ Υἱὸς, 
εἶναι μὲν ἅπασι νοµίΣω καταφανές ' λυπεῖ δὲ οὐδὲν 
xoi àmb τῆς θείας πιστώσασθαι Γραφῆς. Οὐχοῦν 
ὁράτω μέν τις ὑπάρχοντα Λόγον ἐν τῷ *. « "Ev ἀρχῇ 
dv ὁ Λόγος, χαὶ ὁ Λόγος ἣν πρὸς τὸν θεὸὺν , xat θεὸς 
Qv ὁ Λόγος.» ὉΟράτω βουλὴν &v τῷ λέγειν, ὡς πρὸς 
θεὺν xal Πατέρα, τὸν Μελῳδόν᾽ « Ἐν τῇ βουλῇ µου 
ὡδήγησάς µε.» Ὁράτω θέληµα πάλιν ἓν τῷ λέγειν 
αὐτόν: εΚύρ.ε, ἓν τῷ θελἠµατί σου παράσχου τῷ 
χάλλει µου δύναμιν.» Neupol γὰρ τῶν ἁγίων τὸ xà. 
λος, τοῦτ) ἔστι, τὴν ἅπασαν ἀρετῆς εὐεξίαν , τὸ ζῶν 
πε καὶ ἑνυπόστατον θέληµα τοῦ Πατρὸς, τοῦτ' ἔστιν ὁ 
Ylóg. "Oct γάρ ἐστι xai δύναµις, πάλιν ἐντεῦθεν 
συνἠσεις  ε« Ἔντειλαι, φησὶν, ὁ θεὸς, τῇ δυνάµει 
σου, δυνάµωσον, ὁ θεὸς, τοῦτο, ὃ κατειργάσω ἡμῖν.» 
Ὁρᾶς ἓν τούτοις ἀχριδῶς εὐδοχίᾳ τοῦ θεοῦ xat Ἱ]α- 
τρὸς, σαρχωθεῖσαν αὑτοῦ τὴν δύναμιν, τοῦτ ἔστι 
τὸν Υἱὸν, ἵνα δυναμώσῃ τοῦτο, ὅπερ ἡμῖν κατηρτίσατο 
σῶμα. Ei μὴ γὰρ ἑσχήνωσεν Ev ἡμῖν, οὐδ' ἂν ὅλως 
τὴν ἀπὸ φθορᾶς ἀσθένειαν fj τῆς σαρχὸς ἀπεδύσατο 
φύσις. Αὐτὸς τοιγαροῦν ὑπάβχων ὁ Υἱὸς τὸ ἀγαθὸν 
τοῦ Πατρὸς θέληµα, τελειοῖ τὸ ἔργον αὑτοῦ, σωτηρίαν 


. ποῖς πιστεύουσιν εἰς αὐτὸν δωρούμενος. Αλλ' ἐρεῖ 


1. Joan. 1, 1. !* Psal. rxxn, 94. 


τις πρὸς τοῦτο τυχόν" Εἰ αὑτός ἐστιν ὁ Υἱὸς τὸ θέ- 
ληµα τοῦ Πατρὸς, ποῖον ἀπεστάλη πληρώσωνθέληµα; 
Acl γὰρ ἕτερον εἶναι παρὰ τὸν πληροῦντα τὸ πληρού- 
µενον. Τί οὖν ἄρα πρὸς τοῦτό φαµεν; Απαιτεῖ μὲν 
ὄντως τῶν ὀνομάτων ἡ θέσις τῶν σηµαινοµένων τὴν 
ἑτερότητα , ἁδιαφορεῖ δὲ πολλάκις ἐπὶ Θεοῦ , χαὶ τὸ 
ἀχριβὲς ἐν τούτοις ὁ τῆς ἀνωτάτω φύσεως παραιτεῖ- 
ται λόγος. Λαλεῖται γὰρ τὰ περὶ αὐτῆς, οὐχ ὡς ἔχει 
πάντως ἀληθείας, ἀλλ ὅπως ἂν δύναιτο διερμηνεύειν 
ἡ γλῶττα, καὶ οὓς χαταχροᾶσθαι «b. ἀνθρώπινον. Ὁ 
γὰρ iv αἰνίγματι βλέπων, ἐν αἰνίγματι χαὶ λαλεῖ. 


" Psal. xxix, δ. !'* Psal. Lxvi, 39. |) Je- 
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Ἐπεὶ τί ποιῄσεις ὅταν 6 ἁπλοῦς ἡμῖν τὴ» φύσιν εἰσ- A esse censebitur ? taque humano quidem more di- 


6alvr διπλοῦς, διὰ τοῦ λέγειν περὶ τοῦ ἐξ "Iopat 
« Καὶ τὰ τέχνα αὐτῶν bU, voy διὰ πυρὸς, ὃ οὖκ ἕνετει- 
λάμιν αὐτοῖς, xaX οὐχ ἀνέδη ἐπὶ τὴν χαρδίαν µου. » 
"Ἡ γὰρ οὐχ ἀνάγχη τὴν καρδίαν ἑτέραν ὑπάρχειν παρὰ 
τὸν y (prep ἐστί; Καὶ πῶς ἁπλοῦς ἔτι νοηθήσεται 
θεός; (ὐκοῦν ἀνθρωπίνως μὲν λαλεῖται τὰ περὶ 
Θεοῦ * νοξῖται δὲ οὕτως, ὡς ἂν ἁρμόττοι θεῷ, χαὶ τὸ 
µέτρον τῆς ἡμετέρας γλώττης, τὴν ἐπὶ πάντας οὐκ 
ἁδιχήσει φύσιν. Μὰν εὑρίσκηται τοιγαροῦν ὁ Υἱὸς, 
ὡς περί τινος ἑτέρου λέγων τοῦ θελήματος τοῦ Πα. 
τρὸς, ἁδιαφορήσεις οἰχονομιχῶς τῇ τῶν λόγων ἆσθε- 
νείχ περιτιθεὶς τὸ ph δύνασθαί τι μεῖζον εἰπεῖν, 
pfit μὴν ἑτέρως χατασημῆναι τὸ δηλούμενον. Καὶ 
«auta μὲν εἱἰρήσθω πάλιν εἰς ἀπόδειξιν τοῦ νοεῖσθαι 


cuntur qux de Deo loquiinur, sed eo modo intelll- 
guntur quo Deo conveniunt, et linguz nostre infir- 
mitas suprema illi naturz nihil oificiet. Licet ergo 
Filium de voluntate Patris loqui comperias, tan- 
quam de alia quadam, :?quo animo id feres, inibe- 
cillitati sermonis consulte tribuendo quod non 
possit majus quidpiam dicere, neque aliter certe 
rem significatam exprimere. Atque hzc dicta qui- 
dem sunto rursus ad demonstrandum Filium volun- 
tatem Patris censeri quoque oportere : In dicto 
vero proposito , nulla ratio coget intelligere Patris 
voluntatem , sed indifferenter bonam voluntatem 
erga eos qui perierunt intelligemus. 

xai θέληµα τοῦ Πατρὸς τὸν Υἱόν. 'Ev δέ γε τῷ πβρο- 


χειμένῳ ῥητῷ, λόγος μὲν οὐδεὶς ἀναγχάσει θέληµα νοεῖσθαι τοῦ Πατρὸς τὸν Yibv, διαφόρως [Ic. ἁδιαφό- 
poc] δὲ μᾶλλον παραδεξόµεθα τὴν ἐπὶ τοῖς ἁπολωλόσι βουλὴν ἀγαθήν. 


Οὐχ ὑμεῖς Aérece, ὅτι τετράµηνός ἐστι, καὶ ὁ B 


θερισμὸς ἔρχεται; 

Δέχεται πάλιν τοῦ λόγου τὰς ἀφορμὰς, ἀπὸ χαι- 
poo, χαὶ πράγματος, χαὶ ἀπὸ τῶν ἐν αἰσθήσει τῇ 
παχυτέρᾳᾷ, πνευματικῶν θεωρηµάτων ἀναπλάττει 
διἠγησιν. Ὥρα μὲν γὰρ ἣν χειμῶνος ἔτι xax! ἐχεῖνο 
χαιροῦ, ἀρτιθαλὴς δὲ, xat νέος τῶν σπερµάτων ὁ xá- 
Ange µόγις μὲν τῆς ἀρούρας ἑξέφριττε΄ χαιροῦ δὲ 
τεσσάρων μηνῶν διϊππεύσαντος, εἰς τὴν τοῦ θερίζον- 
τος χεῖρα πεσεῖσθαι προσεδοχᾶτο. « Οὐχ ὑμεῖς οὖν, 
φησὶν, οἱ ἄνθρωποι, λέγετε ὅτι τετράµηνός ἐστι, xal 
ὁ θερισμὸς ἔρκεται ; » 

'Ιδοὺ «έχω ὑμῖν Ἑπάρατε τοὺς ὀφθαἰμοὺς 
ὑμῶν, καὶ θεἀσασθε τὰς χώρας, ὅει Asvxal εἷσι 
πρὸς θερισµόν. 


Τουτέστιν ὀλίγον τῶν ἐπὶ γῆς πραγμάτων τὸν τῆς σ 


διανοίας ὀφθαλμὸν ἀνοχλίσαντες, τὸν πνευματιχὸν 
ἀναθρεῖτε σπόρον, ὅτι λελευχάνθισται μὲν ἐπὶ τὴν 
ἅλωνα βαδιούµενος Ἠδη' ast δὲ λοιπὸν ἐφ᾽ ἑαυτῷ 
τὸν ἁμητῆρα σίδηρον. Απὸ δὲ τῆς ὁμοιότητος τῶν 
ἐν ἱστορίᾳ πραγμάτων θεωρήσεις τὸ δηλούμενον. 
Ἑπόρον μὲν γὰρ νοῄήσεις τὸν νοητὸν, xal πληθὺν 
ἁσταχύων πνευματικῶν, τοὺς διὰ τῆς τῶν προφητῶν 
προγεωρηθέντας φωνῆς εἰς τὴν µέλλουσαν ἀναδειχθή- 
σεσθαι πίστιν διὰ Χριστοῦ. Λευχαίνεται δὲ πέπειρός 
τε χαὶ ἔτοιμος ἤδη πρὸς τὸ πιστεύειν γεγενηµένος, 
xai συμπεκηγµένος εἰς εὐλάδειαν. 'O δὲ τοῦ θερί- 


ζοντος σίδηρος, ὁ λαμπρός τέ ἐστι xal τοµμώτατος. 


τῶν ἁποστόλων λόγος, τῆς μὲν χατὰ vópoy λατρείας 
ἀποκείρων τοὺς ἀκροωμένους, ἐπὶ δὲ τὴν ἅλω µετα- 


IV, $5. Nonne vos dicitis quod adhuc quatuor 
menses sunt , el messis venil? 

Ücecasionein dicendi rursum a tempore et re capit, 
el ab iis qux sub sensum 199 caduit spiritalium 
contemplationum explicationem adornat. Erat enim 
tum adhue hiemis tempestas , et virides ac recen- 
tes culmi nonduin in campis inborrescebant : sed 
elapso quadrimestri spatio in messorum manus 
deventuri erant. « Nonne vos igitur, inquit, dicitiy 
quod adhuc quatuor menses sunt, οἱ messis ve- 
nit? » 


IV, $5. Ecce ego dico vobis : Levate oculos ve- 
siros, el videte regiones, quia albe jam sunt ad mes- 
sem. 

Hoc est, a rebus terrenis intellectus oculo pau- 
lum sublato spiritalia sata circumspicite, flavescen- 
tia jam, et in aream mox ventura, ei messoris 
ferrum tandem appetentia. À similitudine autem 
rerum qus hic commemorantur spectabis id quod 
significatur. Sata enim spiritalia hic intelliges, et 
spicarum spiritalium multitudinem, eos qui pro- 
phetarum voce prius exculti sunt ad futuram 
Christi (idem instituendi. Flavescit vero, qui et 
maLurus et paratus jam est ad credendum, et ad 
religionem confirmatus. Messoris autem ferrum, 
splendida est et acutissima predicatio apostolo- 
rum, auditores quidem a cultu legali resecans, et 
in aream transferens, hoc est in Ecclesiam Dei, 
ubi virtutum laboribus contriti purus cibus effi- 


τιθεὶς, τοῦτ' ἔστιν, ἐπὶ τὴν Ἐκκλησίαν τοῦ Θεοῦ" ἔνθα D cientur, collectoris horreo dignissimus. 
δὲ εριδόµενοί τε xaX πόνοις ἀγαθῶν ἐνθλιδόμενοι, καθαρὺς ἀποδειχθήσονται σἵτος τῆς τοῦ συνάγοντος 


ἀποθήχης ἑπάξιος. 

δη ὁ θερίζων, μισθὸν «Ἰαμδάνει, καὶ συγ ἆγει 
καρπὸν sic ζωὴν αἰώνιον, ἵνα ὁ σπείρωγ ὁμοῦ 
χαίρῃ. xal ὁ θερίων. Ἐν γὰρ τούτῳ ὁ Aóyoc 
ἀληθυός ἐστι, ὅτι ἅ 1.Ίος ἐστὶν ὁ σπείρωγ, xal dAAoc 
ὁ θερίζων. 

Λόγου, φησὶν, ὁ χαιρὸς τοῦ καλοῦντος εἰς πίστιν, 
xol τῶν νομικῶν τε xal προφητικῶν χηρυγµάτων 
εν εἰς τέλος ἄφιξιν τοῖς ἀχροωμένοις ἐπιδειχνύον- 
τος. Ὁ plv γὰρ νόμος, ὡς ἓν σκιαῖς ταῖς ἐν τύπῳ 


κ 


IV, 56-57. Jam qui metit, mercedem accipit, et 
congrega! [ructum in vilam eternam : ut et qui semi- 
nat simul gaudeat, et qui metit. In hoc. enim est 
verbum verum, quia alius est qui seminat, et alius 
est qui melit. 

Tempus, inquit, est verbi vocantis ad fidem εἰ 
consummationem legalium et propheticorum prise- 
coniorum auditoribus ostendentis. Lex enim velut 
inumbris typico culilu venturum pranuntiabat, 
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Christum videlicet : prophetz vero post ipsum, A λατρείαις, προεδήλου «bv ἀφιξόμενον, tout ἔστι 


annunüantes Spiritus sermones, jamjam adfutu- 
rum prasignabant. Cum autem portas introierit, 
spem non differet in longum tempus apostolorum 
praedicatio, sed jam presentem eum ostendet qui 
exspectabatur : et 400 metet. quidem ex legali 
cultu eos qui adhuc legi serviunt, et soli litterze 
incubant, atque instar manipulorum transferet in 


mores el eonversationem evangelicam, et resecabit , 


similiter ab errore qui multitudinem deorum 
astruit idolorum cultorem, eumque ad agnitionem 
veri Dei perducet, et ut in summa quoad licet 
dicamus, cos qui terrena adhuc sapiunt, ad ange- 
Jorum vitam per fidem in Christum transferet. 
Hanc autem, inquit, przedicatio messorum efficiet. 
Merces vero non deerit : congregabit enim eis 
fructum qui in vitam ztternam nutriat ; neque vero 
qui perceperint soli in seipsis gaudebunt, sed 
tanquam qui prophetis adlaboraverint, et sata 
prius ab iis exculta messuerint, unam cum iis 
celebritatem peragent. Quo factum, arbitror, ut 
Paulus sapientissimus, qui rerum futuraruin typos 
apprime noverat, de sanctis patribus ac prophetis 
dixerit : « Hos nimirum omnes perfectos [ Vulg. 
probatos ] per fidem non accepisse repromissio- 
nein , Deo pro nobis melius aliquid providente, ut 
non sine nobis consummareutur *? ». Salvator enim 
messorem voluit una gaudere cum satore. 


Χριστόν προφῆται δὲ μετ αὐτὸν, τοὺς παρὰ τοῦ - 


Πνεύματος διαπορθµεύοντες λόγους μιχρὸν ὅσον xal 
ὡς Ἡδη παρεσόμενόν τε καὶ Ἡξοντα προεµήννον. 
Ἐπειδὴ δὲ εἴσω βέδηχε θυρῶν, οὐκ εἰς ἑλπίδα µα- 
χρὰν ἀναθήσει τὸ προσδοκηθὲν τῶν ἁποστόλων ὁ λό- 
γος, ἀλλ᾽ δη παρὸν ἐπιδείξει' χαὶ θερίσει μὲν Ex vo- 
μιχῆς λατρείας τοὺς ἔτι vópap δουλεύοντας, xal µόνῳ 
προσχαθηµένους τῷ γράµµατι, µεταθήσει δὲ δίχην 
δραγµάτων εἰς ἕξιν τε καὶ πολιτείαν εὐαγγελιχὴν, 
ἀποχερεῖ δὲ ὁμοίως Γολυθέου μὲν πλάνης τὸν τῶν 
εἰδώλων προσκυνητὴν, µετοίσει δὲ πρὸς ἑπίγνωσιν 
τοῦ χατ᾽ ἀλήθειαν ὄντος θεοῦ, χαὶ τὸ σύμπαν, ὡς 
ἔνι, xal συλλήδδην εἰπεῖν, τοὺς φρονοῦντας ἔτι τὰ 
ἐπὶ τῆς Υηῆς πρὸς τὴν τῶν ἀγγέλων µεταστήσει 
ζωὴν διὰ πίστεως τῆς εἰς Χριστόν. Ταύτην μὲν δὴ, 
qnoi, ὁ τῶν θεριστῶν ἑξεργάσεται λόχος. Ἔσται 5 
οὖν ὅμως οὐχ ἁμισθής' συνάξει γὰρ 6h πάντως αὖ- 
τοῖς tbv εἰς ζωὴν αἰώνιον ἁποτρέφοντα χαρπόν’ xa 
οὐ δή που λαθόντες μόνοι χαθ᾽ ἑαντοὺς εὐφρανθή- 
σονται, ἀλλ' ὡς τοῖς τῶν προφητῶν ἐπιχεχμηχότες 
πόνοις, xal τὸν map' ἐχείνων πρθγεωργηθέντα θερί- 
σαντες σπόρον, µίαν αὐτοῖς ἑπιτελέσουσι τὴν πανᾖ- 
γνριν. Οἶμαι δ᾽ ἔγωγε τὸν σοφώτατον Παῦλον, τοὺς 
ἐπὶ τοῖς µέλλουσι τύπους ἑκμεμαθηχότα σαφῶς, ἓν- 
τεῦθεν εἰπεῖν περί τε τῶν ἁγίων πατέρων χαὶ προ- 
φητῶν, ὅτι « Καὶ οὗτοι πάντες τελειωθέντες διὰ τῆς 
πίστεως οὐχ ἑχομίσαντο «hv ἑπαγγελίαν, τοῦ θεοῦ 


περὶ ἡμῶν χρεϊττόν τι προθλεψαµένου, ἵνα ph χωρὶς ἡμῶν τελειωθῶσιν. » Ὁμοῦ γὰρ χρῆναι χα!ρειν 
ἑδοχίμασεν ὁ Σωτὴρ τῷ προεσπαρχότι τὸν θεριστήν, 


IV, 38. Ego misi vos melere quod vos non labo- C 


rastis : alii laboraverunt, et vos in labores eorum 
introistis. 

Totum eis tandem revelat mysterium, et obscuro 
circuitu verborum sublato manifestissimam rei 
significat sententiam exbibet. Cum autem Salva- 
tor prophetas et apostolos diligeret, nec illorum 
labore carere vult apostolos, nec sanctis apostolis 
totam gloriam tribuit eorum qui salvandi erant 
per fidem in ipsum : sed temperans quodammodo, 
et mutua operatione permiscens utrorumque labo- 
rem, unum fore ait in utrisque glorie studium. 
Introisse tamen apostolos in sanctorum propheta- 
rum labores asserit, non permittens insultare prio- 
rum nobilitati, sed eos honore prosequi potius 
persuadens, ut qui labore et tempore przeant. 
Optimum autem istud nobis quoque documentum 
fore, quis annuere detrectabit ? 


Ἐγὼ ἀπέστειλα ὑμᾶς θερίζειν, ὃ οὐχ ὑμεῖς κε- 
χοπιᾶκατε' ἅ,ὶ.Ίοι χεχοπιάχασι, καὶ εἰς τὸν xóxovr 
αὐτῶν εἰσε.λη.ύθατε. 

"Ἠδη τὸ σύμπαν αὐτοῖς ἀνακαλύπτει µυστήριον, 
xaX τὴν αἰνιγματώδη τῶν λόγων ἁποστῆσας πδριθο- 
λὴν, ἑναργεστάτην τοῦ σηµαινοµένου παρἰστησι τὴν 
διάνοιαν. Φιλοπροφήτης δὲ ὧν ὁ Σωτὴρ, xal φιλαπό- 
στολος, οὔτε τὸν ἐκείνων πόνον ἔξω τῆς τῶν ἀποστό- 
λων τίθησι χειρὸς, οὔτε μὴν ὁλοχλήρως ἀπονέμει 
τοῖς ἁγίοις ἁποστόλοις τὸ ἐπὶ τοῖς µέλλουσιν άνασω- 
θήσεσθαι χαύχηµα διὰ πίστεως τῆς εἰς αὐτόν' &va- 
xepácag δὲ ὥσπερ καὶ ταῖς ἓν ἀλλήλαις ἑνεργείαις 
[al. συνεργείαις] ἀναμίξας τὸν ἑκατέρων πόνον, μίαν 
ἔσεσθαί φησι, xui µάλα εἰκότως, ἐπ᾿ ἀμφοῖν τὴν φι- 
λοτιµίαν. Εἰσθεθηχέναι γε μὴν ἐπὶ τοῖς τῶν ἁγίων 
προφητῶν τοὺς ἁποστόλους διαθεθαιοῦται πόνοις, 
ταῖς τῶν προλαθόντων εὐχλείαις οὐχ ἐπιτρέπων 
ἐνάλλεσθαι, τιμᾷν δὲ μᾶλλον ἀναπείθων αὐτοὺς, ὡς 


ἠγησαμένους Év τε πόνῳ, xal χρόνφι Κάλλιστον δὲ δή που xat ἡμῖν ὅτι δὴ πάντως ἔσται τὸ µάθηµα, τίς 


ὁ συναινεῖν παραιτούμενος ; 

201 V, 39. Ez civitate autem illa multi credide- 
runt in eum Samarilanorum , propter verbum mu- 
lieris testimonium perhibentis : Quia dizit mihi omnia 
quaecunque feci. 

His verbis rursum Israel condemnatur, et ex 
Samaritanorum facilitate durus et przefractus ejus 
animus arguitur. Vehementer enim miratur evan- 


* Henr. x1, 39, 40. . 


'Ex δὲ τῆς zódsoc àxsiync zoAAol ἐπίστευσαν 
εἰς αὐτὸν τῶν Σαμαρειτῶγ διὰ τὸν «Ἰόγον τῆς γυ- 
yauxóc μαρτυρούσης' "Οτι εἶπέ µοι πάντα, ὅσα 
ἑποίησα. 

Καταχρίνετα: πάλιν καὶ διὰ τούτων ὁ Ἱσραὴλ, xal 


διὰ τῆς Σαμαρειτῶν εὐπειθείς, ἀφιλομαθής τε 


ὁμοῦ xai ἀπηνὴῆς ἐξελέγχεται. θαυμάζει γὰρ λίαν 
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ὁ εὐαγγελιστὶς πουλλοὺς εἰς Χριστὸν πεπιστενχέναι, Α gelista multos in Christum credidi.se, cum ait: 


λέγων, € Διὰ τὸν λόγον τῆς γυναιχὸς, » xaítot τῶν 
διὰ νόµου παιδαγωγουµένων εἰς τὴν ἐπὶ τούτῳ 
γνώσιν, οὔτε τὰς Μωσέως παραδεξαµένων φωνὰς, 
οὔτε τοῖς προφητῶν ὅτι πείθεσθαι χρὴ διεγνωκότων 
χηρύγμασι. Προκατασχευάζει δὲ διὰ τούτων, μᾶλλον 
δὲ προαπολογεῖται σοφῶς, ὅτι χάριτός τε xat ἑλπίδος 
τῆς slg Χριστὸν ἑξωσθήτσεται μὲν εὐλόγως ὁ "Iopatp, 
ἀντεισθήσεται δὲ τῶν ἐθνῶν, ἤτοι τῶν ἀλλογενῶν, ἡ 
εὐπειθεστέρα πληθύς. 

Ὡς οὗν ἠμθον πρὸς αὑτὸν ol Σαμαρεῖται, 
ἠρώτων αὐτὸν μεῖναι παρ αὐτοῖς' καὶ ἔμεινεν 
ἐχεῖ δύο ἡμέρας. Καὶ πο.1.1ῷ π.ἰείους ἐπίστευσαν 
διὰ τὸν «1όγον αὐτοῦ. 

Ἐξηγεῖται μὲν ὡς ἓν ἁπλότητι λόγων, ὃ 65 Υε- 
νέσθαι συμθέθηκεν * ἑτέραν δὲ ὥσπερ ἑξαρτύει πά- 
ὰιν ὁπ'δειξυ, τοῦ χρῆναι διχαίως ἀποῤῥίπτεσθαι μὲν 
τῆς ἑλπίδος τὸν Ἰσραὴλ. μεταμοσχεύεσθαι δὲ τοὺς 
ἀ λογενεῖς ἐπ᾽ αὐτὴν. Ἰουδαῖοι μὲν γὰρ θαυματ- 
ουργοῦντα ποικίλως τὸν Ἰησοῦν, xal ἐν δόξῃ τῇ 
θεοπρεπεῖ διαλάµποντα, πιχραῖς τε xal ἀφορήτοις 
ὑπονοίαις ὑθρίνουσι, καὶ τοσοῦτον ἐμπαροινεῖν οὐκ 
ἐρυθρ:ῶντες ἁλίσχονται, ὡς ἔξοικόν τε ποιεῖσθαι, καὶ 
πόλεως τῆς σφετέρας ἐλαύνειν ἐπείγεσθαι τὸν ἁπάσης 
αὑτοῖς εὐθυμίας πρόξενον. Σαμαρεῖται δέ γε μιᾶς γυ- 
ναικὸς ἀναπεπεισμένοι λόγοις, δροµαίους μὲν ὅτι χρὴ 
πρὸς αὐτὸν ἀφιχνεῖσθαι λογίζονται. Ἐπειδὴ δὲ ἦκον, 
ἐκλιπαροῦν ἐσπούδαζον, εἷς τε τὸ ἄστυ παρελθεῖν, xal 
τὸν σωτ/ριον αὐτοῖς ἐπιδαφιλεύσασθα: λόγον’ ἐπινεύει 


« Propter verbum mulieris, » quamvis ii qui per 
legem ad istius agnitionem erudiebantur, neque 
Moysis verba susceperint, neque prophetarum prz- 
coniis credendum esse censuerint. Astruit porro 
his verbis et in antecessum sapienter , probat 
Israelem gratia et spe illa in Christum jure de- 
turbatum iri, et in ejus locum gentium aut alie- 
nigenarum multitudinem obsequentierem introdu- 
cendam. 

IV, 40, 41. Cum ergo venissent ad eum Samari- 
tani, rogaverunt eum ut ibi maneret : et mansit ibi 
duos dies. Et multo plures crediderunt in eum pro- 
pler sermonem ejus. : 

Simplicibus verbis id quod factum est exponit ; 
sed aliam rursus demonstrationem quodammodo 
preparat , nimirum Israelem merito spe dejici , et 
in eam alienigenas transplantari. Judzi quippe 
miracula variis modis patrantem Jesum , et divina 
gloria przfulgentem acerbo et immani furore pro- 
sequuntur, el eo intemperiarum devenisse compe- 
riuntur, ut extorrem οἱ e civitate sua exsulem 
facere conentur omnis felicitatis, conciliatorem. 
Samaritani vero, unius muliercule sermonibus 
persuasi, existimant magno cursu ad eum esse 
properandum. Cum autem venissent, enixe roga- 
bant ut in urbem »rygigraret, et salutarem eis ser- 
monem affatim largiretur ; vtrique vero prompte 
Christus annuit, cum gratiam non infructuosam 


δὲ προχείρως εἰς ἄμφω Χριστὸς, οὐχ ἄκαρπον ἔσε- C fore nosset. Multi enim crediderunt in euin propter 


σθαι τὴν χἀρ'ν εἰδώς. Πολλοὶ γὰρ ἐπίστευσαν διὰ τὸν 
λόγον αὑτοῦ. "lotto πάλιν διὰ τούτων ὁ φιλόθεός τε 
καὶ φιλευλαθῆς, ὅτι τῶν μὲν λυπούντων αὐτὸν ἁπ- 
ἀνίσταται Χριστὸ», ἑνοιχίζεται δὲ τοῖς εὐφραίνουσι 
δι ὑπαχοῆς τὲ xal πίστεως ἀγαθῆς. 

Ty τε γυναιχὶ Σ.ΕγΟΝΥ, ὅτι Οὐκέτι διὰ τὴν σὴν 
JAaJiàr πιστεύομεγ' αὐτοὶ γὰρ ἀκηκόαμεν καὶ 
οἵδαμεν, ὅτι οὗτός ἐστιν ἀηθῶς ὁ Σωτὴρ τοῦ 
Χόσμου ὁ Χριστός. 

"Arb τῶν µεινόνων Σαµαρείταις ἡ πίστις, χαὶ οὐχ 
ἐς ὧν ἔτι παρ᾽ ἑτέρου µανθάνουσιν,. ἀλλ᾽ ἐξ ὧν αὐτ- 
fjxoot γεγονότες θαυμάζουσιν. Ἐγνωχέναι δέ φασιν͵, 
ὅτιπερ εἴη σαφῶς αὐτὸς ὁ τοῦ χόσµου Σωτὴρ, πί- 
στεως ἐνέχυρον τῆς εἰς αὐτὸν ἐλπίδος τὴν ὁμολογίαν 
πο'ούµενοι. 

Mstá δὲ τὰς δύο ἡμέρας ἐξῆθεν ἐχεῖθεν 
εἰς τὴν Γαλιαίαν. Αὐτὸς γὰρ "Incovc ἐμαρτύ- 
ῥΡησεν, ὅτι προφήτης ἐν τῇ ἰδίᾳ πατρἰδι cuiii 
οὐκ ἔχει. 

Ἔθξεισι μὲν ἀπὸ τῆς Σαµαρείας, χατασπείρας δη 
τὺν σωτῄήριον λόγον, xal γεωργοῦ τινος δίχην Eyxa- 
ταχρύφας τὴν πίστιν τοῖς οἰχοῦσιν αὐτὴν, οὐχ ἵνα 
ταῖς τῶν λαθόντων χαταδεσμοῖτο σιωπαῖς, Ἶρεμοῦσα 
ερόπον τινὰ xai χαταχεχωσµένη, ἁλλ᾽ ἵνα 6f) μᾶλλον 
ταῖς ἁπάντων ἐγχαταφύοιτο φυχαῖς, Ἑρπουσά τε xal 
διχνουμένη πρὸς τὸ μεῖζον ἀεὶ, xal πρὸς τὴν ix- 
φανεστἐραν τρέχουσα δύναμιν. Ἐπειδὴ δὲ διὰ μέσου 
χειμἔνην παρατρέχει τὴν Ναζαρὲτ, ἐν ἧπερ αὐτὸν 
χατατετράφθαι λόγος, ὡς ἐντεῦθεν ἤλη, xal ἁστὸν 
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sermonem ejus. Animadvertat rursus iu his ver- 
bis Dei ac religionis quisquis est amans, Chri- 
stum ab his quidem recedere qui eum offendunt, 
in iis autem habitare qui eum exhilarant per obe- 
dientiam el spem bonam. 

2092 1V, 42. Et mulieri dicebant , quia Non j jam 
propler (tuam loquelam. credimus : ipsi enim. au- 
divimus , et scimus quia vere est Salvator mundi 
Christus. 

A majoribus rebus Samaritani credunt, et non 
ex iis qux aliunde jam accipiunt, sed ex iis quae 
bauserunt ipsi auribus mirantur. Aiunt vero se 
nosse ipsum esse mundi Salvatorem, pignus fidei 
confessionem spei in ipsum facientes. 


(V, 45-44. Post duos autem dies exiit inde in 
Galilegam. lpse enim Jesus testimonium perhibuit , 
quia propheta in sua patria honorem non habet. 


Discedit ex Samaria postquam salutarem sermo- 
nem proseminavit, et instar agricola fidem in illius 
incolarum mentibus defodit, non ut silentio con- 
stringeretur otiosa ac quodammodo obruta , sed ut 
in omnium animis insereretur, magis ac magit 
crescens, aique ad majorem vim properans. Quo. 
niam autem interjacencem Nazareth prztervehitur. 
in qua educatus fuisse perhibetur, ita ut ex ea 
urbe oriundus et iilius civis putetur, et in Galileam 
descendit, rationein affert necessario cur sit praeter. 
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veclus, aitque Jesum ipsum testatum esse prophe- A εἶναι δοκεῖν, χαταίρει δὲ μᾶλλον εἰς τὴν Γαλιλαίαν, 


tam in patria sua honore carere. ]ta enim fere na- 
tura comparati sumus, ut quod familiare nobis est, 
licet eximium et pretiosum $8it, nihili ducamus. 
Neque vero volebat Salvator honores sibi ab illis 
cum fastu el ambitione venari, sed apprime nove- 
rat quod apud eos qui ne honorandum quidem 
magistrum putabant, acceptus el suavis non essel 
fldei sermo futurus Pretervehitur itaque jure 
merito , nec inanem in eos laborem insumere 
dignatur , qui nihil essent utilitatis inde capturi : 
et per hoc gratiam contemptoribus praestat. Non 
enim credibile erat eos qui tanto crimine se ob- 
stringerent impune id facturos, cum in confesso 
sil apud omnes, extremam ponam reportaturos 


ἀναγχαίως ποιεῖται τὴν ἀπολογίαν τῆς παραδρομῆς, 
xal qnoi, ὅτι μεμαρτύρηχεν αὐτὸς ὁ Ἰησοῦς, ὅτι 
προφήτης ἐν τῇ ἰδίᾳ πατρίδι τιμὴν οὐκ ἔχει. Πε- 
φύχαμεν Y&p πως οὐδὲν ἡγεῖσθαι τὸ σύνηθες, χἂν 
ὑπάρχοι μέγα xai τίμιον. Καὶ οὗ δήπου τὰς παρ' 
ἐχείνων ὅτι δεῆσοι θηρᾶσθαι τιμὰς ὁ Σωτὴρ ἐδοχί- 
µαζεν, ἓν ἀνδρὸς φιλοδόξου τινὸς τάξει xal φιλοχομ- 
παστοῦ, ἁλλ' ἡἹπίστατο σαφῶς, ὅτι τοῖς µηδόλως 
οἱομένοις, ὅτι προσῇΏχοι τιμᾷν τὸν διδάσχοντα, οὐδ' 
ἂν ἔτι γλνχύς τε χαὶ εὐπαράδεχτος ὁ τῆς πίστεως 
Υένοιτο λόγος. ἩΠαρελαύνει τοιγαροῦν εἰχότως, εἰς 
ὠφελουμένους οὐδὲν εἰχαίους ἀναλῶσαι πόνους οὐχ 
ἀξιῶν, χαὶ χάριν δὲ διὰ τούτου τοῖς καταφρονοῦσι xa- 
τατιθείς. Οὐ γὰρ ἣν εἰχὸς εἰς τοσοῦτον ἑξαμαρτάνον- 


(qui contempserint eum, ac tam admirabile donum D τας νηποινὶ τοῦτο δράσειν αὐτοὺς, ὁμολογουμένου δὴ 


respuerint. 


πάντως, xal ἀναμρισθητήτως ἔχωντος, ὡς τὴν bm 


τοῖς ἑσχάτοις ἀποίσονται χόλάσιν οἱ καταφρονεῖν ἐγνωχότες αὐτοῦ, καὶ την οὕτως ἀξιοθαύμαστον περιπτύ- 


υντες δωρεάν. 

IV, 45. Cum ergo venisset in Galileam, exceperunt 
eum Galilei, cum omnía vidissent 403 que [fecerat 
Hierosolymis in die [esto : et ipsi enlm. venerant 
ed diem festum. 

Non temere Galilzi suscipiunt Jesum, sed partim 
ob miracula quz jam ab eo patrari viderant jure 
attoniti, partim ob pietatem in ipsum Judsorum 
.condemnantes vecordiam, et animi candore ac 

simplicitate illis in lege eruditis potieres reperti. 


IV, 46. Venit ergo ilerum in Cana Galilgce, ubi 
fecit aquam vinum. 


Inter candidos homines 1ubens versatur Christus, C 


.gratosque et beneficiorum memores, eisque majora 
bona affatim largitur. Venit erge miracula factu- 
rus in Cana, existimans insuper esse juvandos 
ejus incolas, opinione in éorum'animis, per s'gna 
que in illa jam fecerat, quedammodo insita, cun- 
cta eum facere posse. 


IV, 46-48. Et erat quidam regulus, cujus filins 
infirmabatur Capharnaum. Hic cum audisset quia 
Jesus adveniret a Judaea in Galileam, abiit ad eum, 
, et rogabal eum ut descenderet et sanaret filium ejus ; 
incipiebat enim mori. Dixit ergo Jesus ad eum. 


Proficiscitur quidem 'ille regulus, tánquam ad 
eum cui sit sanandi potestas : sed nondum intel- 
ligit secundum naturam esse Deum : et Dominum 
quidem eum appellat, sed veram dominationis di- 
gnitatem nequaquam ei tribuit. Alioqui enim illico 
ad genua ejus accideret, rogaretque non ut domum 
se conferret, et secum ad egrotantem puerum 
descenderet, sed potius ut pro sua potestate et 
nut divino morbum infestum abigeret. Quid enim 
necesse erat zgroto astare eum cui etiam absenti 
facile poterat reddere sanitatem? Quomodo vero 
non valde stultum est existimare ipsum morte po- 
tiorem fore, et eum qui repletus sit divina virtute 
nequaquam Deum esse putare? 


"- 


"Orts οὖν ᾖνθεν εἰς τὴν l'aActalar, ἑδέξαντο 
αὐτὸν οἱ Γα.ιλαῖοι πάντα ἑωρακότες, ὅσα ἑποίη- 
σεν ἐν ᾿Ἱεροσολύμοις ἐν τῇ éopriy καὶ αὐεοὶ γὰρ 
ᾖ.1θον εἰς τὴν ἑορτήν. 

Οὐκ ἀπερισχέπτως οἱ Γαλιλαῖοι δέχονται τὸν "In- 
σοῦν, ἀλλὰ xa αὐτοὶ δι ὧν ἤδη θαυματουργοῦντα τε- 
θέανται δικαίως χαταπληττόµενοι, καὶ διὰ τῆς εἰς 
αὐτὸν εὐλαθείας τὰς τῶν Ἱο.δαίων ἀπονοίας κατα- 
διχάζοντες, χαὶ πολὺ πρὸς εὐγνωμοσύνην ἀμείνους 
τῶν νομομαθῶν εὑρισχόμενοι. 

"HA0sv. οὖν zd. εἰς τὴν Κανᾶ τῆς Γαλιλαίας, 
ὅπου ἑποίησε τὸ ὕδωρ olror. 

Ἐμφιλοχωρεῖ τοῖς εὐγνώμοσιν ὁ Ἀριστὸς, xal τοῖς 
ἑτοιμότερόν πως ἰθῦσι πρὸς τὴν ὧν ἂν εὖ πἀάθοιεν 
αἴσθησίν τε xa γνῶσιν, χαὶ µειζόνων ἀγαθῶν ἑἔπι- 
δαφιλεύεται χορηχίαις. Ἔρχεται τοίνυν τερατοποιή- 
σων ἐν Κανᾷ, προσωφελεῖν μὲν ὅτι προσῄχοι τοὺς Ev 
αὐτῇ λογιζόμενος , προχατεσπαρµένην δὲ ὥσπερ, 
διὰ τῶν Ίδη προτετελεσµένων Ev αὑτῇ σηµείων, τὴν 
τοῦ πάντα δύνασθαι 6pdv ὑπόληψιν ἔχων. 

"Ην δέτις βασιΛικὸς, οὗ ὁ υἱὸς ἠσθόνει ἐν Ka- 
φαργαούμ [vulg. Καπερναούμ]. Οὗτος ἁχούσας ὅτι 
'"Incovc ἤκει ἐκ τῆς Ιουδαίας εἰς τὴν 1 α ξιλαίαν' 
ἁἀπῆ.ῖθε πρὸς αὐτὸν, xal pora ἴνα καταδῇ, καὶ 
ἱάσηται αὐτοῦ τὸν viór, ἔμε..Ίε γὰρ ἀποθνή- 
σχειν. Εἶπεν οὖν ὁ 'Incovc πρὸς αὐτόν. 

Πρόσεισι μὲν ὁ βασιλιχὸς, ὡς πρὸς θεραπεύειν 


D ἰσχύοντα * vost δὲ οὕπω χατὰ φύσιν θεὸν ὄντα * xal 


Κύριον μὲν ἀποχαλεῖ, τὸ δ' ἀληθὲς τῆς χυριδτητος 
ἀξίωμα δίδωσιν οὐδαμῶς. Ἡ γὰρ ἂν εὐθὺς ἑδεῖτο 
προσπεσὼν, οὐχ ἵνα δὴ πάντως ἐπὶ τὴν ἑστίαν βα- 
δίζοι, χαὶ καταθαίνοι σὺν αὐτῷ πρὸς τὸ ἁῥῤῥωστουν 
µειράχιον, ἀλλ᾽ ἵνα δη μᾶλλον ἑἐξουσιαστικῶς, xai 
θεοπρεπεῖ προστάγµατι τῆν ἐπισχήψασαν ἑἐξελάσαι 
νόσον. Τί γὰρ ἔδει παρεῖναι τῷ κάμµνοντι τὸν ᾧπερ 
fv δύνασθαι διασώζειν, xa ἀπόντι, ῥᾳδίως; Πῶς δὲ 
λίαν οὐκ ἁμαθὲς, ὅτι μὲν ἔσται θανάτου κρείττων 


᾿ὑπολαμδάνειν αὐτὸν, θεὸν δὲ ὑπάρχειν οἴεσθαι µηδα- 


μῶς τὸν θεοπρεποὼς ἰσχύος πεπλτρωμένον» 


(η 


στεύσητε. Λέγει πρὸς αὐτὸν ὁ βασικός. 
Απηνῆς μὲν ἔτι τοῖς πλανωμένοις ἐνανλίσεται 
νοῦς, λόγου δέ πως ὅσται τοῦ χαλοῦντος εἰς πίστιν 


κρεῖττον τὸ θαυματουργότερον. Διά γε τοῦτο τεράτων 


δεῖσθαι μᾶλλον αὐτοὺς ἔφασγεν ὁ Σωτὴρ εἰς τὸ δύνα- 
σθαι ῥᾳδίως πρὺς τὸ συμφέρον µεταπαιδεύεσθαι, χαὶ 
τὸν ὄντα χατὰ φύσιν ἐπιγινώσχειν θεόν, 

Kopie , κατάθηθι πρὶν ἀποθανεῖν εὸ Λαιδίον 
(ου. 

Ὀλίγης μὲν χομιδῆ πρὸς ἀύνεσιν 6 βασιλιχὸς, vn- 
κιάζδει δὲ πως περὶ τὴν τῆς χάριτος αἴτησιν, xat 
ἑρέμα παραληρῶν οὐχ αἰσθάνεται. Οὐ γὰρ ὅτ' μό- 
vov ἰσχύσει παρὼν, ἁλλ' ὅτι 65 πάντως καὶ ἁπὼν 
ἐνεργήσει πεπιστευχὼς., ἀξιοπρεπεστάτην ἂν ἐπ᾽ 
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'Eàr gud engsia καὶ τέρατα ἴδητε, οὗ jud]. πι- Α 


δοἱ 


IV, 18. Nisi signa et prodigia videritis, non cre- 
detis. Dicit regulus ad eum. 

Durus quidem adhuc in iis est animus, sed ex- 
hortatione ad fidem potiora futura sunt miracula. 
Proindeque prodigiis opus illis esse Salvator aiebat, 
90A ut facile possent ad meliorem frugem eru- 
diri, et agnoscere Deum esse secundum naturam. 


IV, 49. Domine, descende priusquam moriatur 
filius meus. 

Angustus valde est reguli animus, quin puerum 
se prodit In petenda gratia, nec sentit se sensim 
delirare. Nam si non modo przsentem , sed etiam 
absentem Christum vim suam exserere posse cre- 
didisset, de illo pro eo ac decet sensisset. Nunc 


αὑτῷ τὴν διάληψιν ἐποιῄσάτο. Νυνὶ δὲ φρονῶν τε B autem absurdissime sentit ac facit qui virtutem 


χαὶ πράττων παραλογώτατα, τὴν θεῷ μὲν πρέπον- 
σαν ἰσχὺν ἀπαιτεῖ, ὡς δὲ Θεὸν οὐκ οἵεται τὰ πάντα 
πληροῦν, ἀλλ' οὐδὲ θανάτου γενΆσεσθαι χρείττονα, 
. καΐτοι τῷ πλείστῳ χρατηθέντα πλεονεχτεῖσθαι παρα- 
καλῶν * ἔμελλε γὰρ ἀποθνήσχειν ὁ παῖς. 

Αέγει αὐτῷ d. "Incovc * Πορεύου, ὁ vidc cov ζῇ. 

Οὕτως ἔδει πιστεύοντα προσελθεῖν, ἀλλ οὗ ταῖς 
ἡμῶν ἁμαθίαις φιλονειχκῶν ὁρᾶται Χριστός ^. εὖερ- 
γετεῖ δὲ πάλιν καὶ πταίοντας, ὡς Θεός. "Όπερ οὖν 
ἔδει δρῶντα θαυμάζεσθαι, τοῦτο xaX yh δεδραχότα 
διδάσκει τὸν ἄνθρωπον, ὁμοῦ xaX τῶν καλλίστων εἰσ- 
ηγητὴς ., καὶ τῶν ἐν εὐχαῖς ἀγαθῶν χορηγὸς ἀνα- 
δειχνύμενος. Ἐν μὲν γὰρ τῷ «Πορεύου » τὸ πι- 
ατεύειν ἐστὶν, ἓν δὲ τῷ Ὁ υἱός σου ζῇ, » τῶν πο- 


θουµένων fj πλῆρωσις μετὰ πολλῆς τινος xal Oco- C 


πρεποὺς ἐξουσίας ἐχφαινομένη. 

Ἑπίστευσεν d ἄνθρωπος tQ Aóqo, ᾧ εἶπεν ab- 
tQ ὁ Incobc, καὶ ἑπορεύετο. "Ηδη δὲ αὐτοῦ xa- 
ταθαίνοντος, οἱ δοῦ.οι αὐτοῦ ἀπήντησαν αὐτῷ, 
nal) ἀπήγγειλαν «Ἰάγόντες, δει d υἱός σου Cr. 

*Ev τοῦ Σωτῆρος ἐπίταγμα δύο θεραπεύει ψυχάς. 
Τῷ μὲν γὰρ βασιλιχῷ τὴν ἀσυνήθη πίστιν ἐνεργᾶ- 
ζεται, θανάτου δὲ τὸ µειράχιον ἑξέλκει σωματιχοῦ. 
Ti; δὲ πρὸ tivo; ὅλως ὑγιάζεται χαλεπὸν εἰπεῖν * 
ἔμφω γὰρ, οἶμαι, χατὰ ταυτὸν σὐνδρομον, τοῖς τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν ἐπιτάγμασι τῆς νόσου λαθούσης τὴν 
λύσιν. ᾽Απαγγέλλθυσι δὲ τὴν τοῦ Λαιδὺς θερακείάν 
ὑπαντῶντες οἰχέται ὁμοῦ, xai τῶν θείων ἐπιταγμά- 


των ἁπολευχαίνοντες τἣν ὀξύτητα * καὶ τοῦτο 6h µάλα D 


οαφῶς οἰχονομοῦντος Χριστοῦ, xai τῷ τέλει τῆς &I- 
«ἴδος ταχὺ βεθαιοῦντος εἰς πίστιν ἀσθενοῦντα τὸν 
δισπότην. 

Ἑκύθετο οὖν ππρ᾽ αὐτῶν τὴν ὥραν, ἐν ᾗ κομ- 
φότερον ἔσχε. Καὶ εἶπον αὐτῷ ὅτι, Χθὲς ὥραν 
ἑδδόμη» ἀρῆκεν αὐτὸν ὁ πυρετός. Ἔγνω οὗν ὁ 
Hlachp , ὅτι ἐν ἐκείνῃ τῇ pa , ἐν ᾖ εἶπεν αὐτῷ ὁ 
ησοῦς, ὅτι Ὁ υἱός σου ζῇ᾽ xal ἐπίστευσεν ab- 
tóc, xal ἡ οἰκία αὐτοῦ An. Τοῦτο πάλιν δεύτερον 
σημεῖον ἐποίησεν à Ιησοῦς ἐλθὼν ἐκ τῆς Ίου- 
δαίας elc τὴν l'aAclaíav. 

Αναπυνθάνεται τὴν (pav τῆς ἐπὶ τὸ κρεῖττον τοῦ 
vocoUvtog ῥοπῆς, εἰ συντρέχει δοχιµάζων τῷ τῆς 
χάριτος χρόνῳ. Ἐπτιδὴ δὲ οὕτως ἔχειν , xoi οὐχ ἑτέ- 


Deo quidem convenientem postulat, sed ut Deum 
implere cuncta ipsum non existimat, sed nee 
mortem superaturum, licet jam fere morituro ip- 
sum opitulari rogaret : incipiebat enim mori 
puer. 

IV, 50. Dicit ei Jesus : Vade. filius tums vivit. 

Sic oportebat credentem accedere, sed nostram 
imperitiam Christus non rejicit, quin peccantes 


. etiam beneficiis afficit, ut Deus. Quod igitur laudi 


esset homini, si faceret, hoc etiam non fecisse do- 
cet simul virtutum magister et bonorum quas 
petuntur largitor constitutus. Nam in eo quod ait, 
« Vade, » fides est ; in eo vero quod dicit, « Filius 
tuus vivit, » rei optate consummatio cum ingenti 
quadam et Deo convenienti potestate elucet. 


IV, 50, 51. Credidit homo sermoni quem dizit ei 
Jesus, et ibat. Jam autem eo descendente, servi oc- 
currerunt ei, et nuntiaverunt, dicentes, quia filius 
ejus viveret. 

Unum Salvatoris mandatum duas sanat animas. 
In regulo quippe insolitam fidem operatur, et ex 
corporea morte adolescentulum eripit. Uter autem 
prior sanetur difficile dictu est; ambo euim, ut 
reor, eodem tempore Salvatoris nostri jussu morbo 
soluto sanati fuerünt. Servi autem occurrentes, 
pueri curationem annuntiant juxta et divini man- 
dati celeritatem, Christo id utique palam ordinante 
et infirmum dominum illum spei eventu ad lidem 
cito confirmante. 


IV, 59-54. interrogabat ergo horam ab eis in 
qua melius habuerit. Et dixerunt ei quia, Heri hora 
seplima reliquit eum febris. Cognovit 908 ergo 
pater quia illa hora erat in qua dizit ei Jesus: 
Filius tuus. vivit. Et credidit ipse, et domus ejus 
tota. Hoc iterum secundum signum fecit Jesus, cum 
tenissel a Judea in Galilgam. 


Sciscitatur qua hora sgrotus convalescere cc. 
perat, ut. exploraret an momentum iilud gratise 
tempori congrucret: Postquam autem ita rem esse 
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comperit, cum tota domo salvatur, miraculi virtu- A ρως ἐδιδάσχετο, σώζεται πανοιχὶ, τὴν τοῦ παραδόξυυ 


tem Christo tribuens, et quemdam veluti grati 
animi fructum, firmiorem nempe fidem, offerens. 


V, 1.4. Post hec erat dies festus Judaeorum, et 
ascendit Jesus Hierosolymam. Est autem Hieroso- 
lymis probatica piscina, que cognominatur Hebraice 
Bethsaida, quinque porticus habens. In his jacebat 
multitudo magna. languentium, cecorum, claudo- 
rum, aridorum, ezspectantium aque motum. Angelus 
enim Domini descendebat secundum tempus in pisci- 
nam, el movebatur aqua. Et. qui prior descendisset 
in piscinam. post. molionem aque, sanus. fiebat. ᾳ 
quacunque detinebatur infirmitate. 


δύναμιν ἀναθεὶς τῷ Σωτῆρι Χριστῷ, xai ὥσπερ τινὰ 
τῆς ἐπὶ τούτοις εὐχαριστίας καρπὺν ἀσφαλεστέραν 
προσάγων τὴν πίστιν. 

Μετὰ ταῦτα ἦν ἡ ἑορτὴ τῶν Ἱουδαίων, καὶ áv- 
έδη à Ἰησοῦς εἰς "IepocóAvyga. Ἔστι δὲ ἐν τοῖς 
Ἱεροσσλύμοις ἐπὶ τῇ προθατεικῃ κουμθδήθρᾳ , ἡ 
ἐπιλεγομέγη Ἑδραϊστὶ Βηθεσδὰ, πέντε στοὰς 
ἔχουσα. 'Ev ταύταις χατέκειτο π.Ίηθος πο.λὺ tor 
ἀσθενούγτων, τυφ.1ῶ», xuoAov, ξηρῶν, ἐχδεχομά - 
νω» τὴν τοῦ ὕδατος κἐγηαι». "ArreAoc γὰρ Κι- 
plov κατὰ καιρὸν κατέδαινεν ἐν τῇ κολυμδήθρᾳά, 
xal ἑτάρασσε τὸ ὕδωρ. Ὁ οὖν αρῶτος ἐμδὰς μετά 
τὴν ταραχὴν τοῦ ὕδατος, ὑγιῆς ἐγίγετο, ᾧ δήποτε 
κατείχετο voco pati. 


"Non temere beatus evangelista predictis con- B. οὐ µάτην εὐθὺς ἐπισυνάπτει τοῖς εἰρημένοις ὁ pa- 


Jungit Salvatoris in urbem Hierosolymorum red- 
itum; sed ei propositum erat ostendere, ut videtur, 
quantum alienigenz Judxis obediendi facultate 
praestarent, et quanta cerneretur in utrisque in- 
genii ac morum differentia. Hoc enim pacto di- 
scere licebat, justo cunctipotentis Dei judicio, et 
personam accipere nescientis Israelem spe exci- 
dere, et in ejus locum gentium multitudinem in- 
duci. Grave autem non erit collatione capitum ea 
quie dicuntur expendere. Ostendit igitur ipsum uno 
quidem miraculo Samaritanorum urbem servasse, 
álio itidem illum regulam, et per illud ejus do- 
mui suppetias omnino tulisse. Testatus autem his 
verbis promptissimum esse alienigenis ad obe- 


 diendum studiuin, rursum Hierosolyma illum mi- C 


raculorum editorem reducit, et rem Deo conve- 
nientem facere ostendit. lnveterato enim. morbo 
' paralyticum liberat, sicuti. nimirum moribundum 
reguli filium. Sed hic cum universa domo credidit, 
et Deum confessus est Jesum : illi, cum eum 
206 admirari deberent, illico ad czdem depo- 
scunt, et benefactorem suum, ceu iniquum, impie 
persequuntur, ipsi se turpissima rei condemnan- 
tes, per quam alienigenarum sapientiz εἰ pietati 
in Christum longe postpositi comperiuntur. Atque 
hoc est certe quod in Psalmis dicitur de ipsis ora- 
tione ad Dominum Jesum conversa : « Quoniam 


pones eos dorsum ?*!, » Nam qui primi ob electio- 


χάριος εὐαγγελιστῆς τὴν ἐντεῦθεν εἰς Ἱεροσόλυμα 
τοῦ Σωτῆρος ἐπάνοδον * ἀλλ᾽ ἣν αὐτῷ, κατὰ τὸ εἰκὸς, 

ἐπιδεῖξαι σχοπὺς , ὅσον μὲν ἀμείνους εἰς εὐπείθειαν 
Ἰουδαίων ἀλλογενεῖς, πόση δὲ bv ἀμφοῖν Σξεώς τε 
χαὶ τρόπων ὁρᾶται διαφορά. "Hv γὰρ οὕτως ἡμᾶς, 
xaX οὐχ ἑτέρως ἐχμαθεῖν, ὅτι φήφῳ διχαίᾳ τοῦ máv- 
των xpaczoovto; θεοῦ, xal ἀνθρώπου πρόσωπον 
οὐκ εἰδότος λαθεῖν, ἀποπίπτει μὲν εἰκότως τῆς ἐλπί- 
δος 6 Ἱσραὴλ, ἀντεισφέρεται δὲ τῶν ἐθνῶν ἡ πληθὺς. 
Καλεπὸὺν δὲ οὐδὲν τῇ τῶν χεφαλαίων ἀντι-αραθέσει 
προσθλέποντας τὴν ἐπὶ τοῖς λεγομένοις ποιεῖσθαι Bá- 
σανον. Ἔδειξε τοίνυν αὐτὸν Ev μὲν σηµείῳ τὴν Σαµα- 
ρειτῶν ἀνασώσαντα πόλιν, Ev δὲ ὡσαύτως τὸν βασι- 
λιχὸν, xal δι) ἐχείνου τοὺς ἐν αὑτῇ πάντως δήπου xai 
λίαν ὠφεληχότα. Ἐπιμαρτυρήσας δὲ διὰ τούτων πολὺ 
τὸ πρόχειρον τοῖς ἀλλογενέσιν εἰς εὐπείθειαν, ἀάνα- 
φέρει πάλιν εἰς Ἱεροσόλυμα τὸν θαυματουργὸν, 
πρᾶγμα δὲ θεοπρεπὲς ἐπιτελοῦντα δεικνύει. Παλαιο- 
τάτης yàp. παραδόξως ἐλευθεροῖ τὸν παραλύτην νό- 
σου, ὥσπερ οὖν ἀμέλει θανατοῦντα τοῦ βασιλιχκοῦ τὸν 
Yióv. ᾽Αλλ’ ὁ μὲν ἐπίστευσε πανοιχὶ , xat Θεὸν ὦμο- 
Movet τὸν Ἰησοῦν: οἱ δὲ, χαταπλήττεσθαι δέον, φονῶ - 
σιν εὐθὺς , χαὶ διώχουσι δυσσεθῶς ὡς παρανομοῦντα 
τὸν εὐεργέτην, αὐτοὶ καθ) ἑαυτῶν τὴν ἐπὶ τοῖς αἰσχίο- 
σιν ὀρίζοντες φῆφον, δι ὧν τῆς ἐν τοῖς ἀλλογενέσι 
συνέσεως, χαὶ τῆς εἰς Χριστὸν εὐλαθείας ὀπίσω πε- 
σόντες ἁλίσχονται. Καὶ τοῦτο ἣν ἄρα τὸ περὶ αὐτῶν 
ἐν Ῥαλμοῖς εἰρημένον, ὡς πρὸς τὸν Κύριον Ἰησοῦν 


nem patrum constituti sunt, ultimi et post gen- D « Οτι θήσεις αὐτοὺς νῶτον. » Οἱ γὰρ πρῶτοι χατα- 


tium vocationem venient : « Cum enim plenitudo 
gentium intraverit, tunc omnis lsrael salvus 
fiet **. » Hunc nobis contemplationum scopum 
parit concinnus ille capitum ordo ac consensus : 
sigillalin vero versiculorum sententiam expen- 
demus. 


V, 5,06. Erat autem quidam homo ibi triginta et 
oclo annos habens in infirmitate sua. Hunc cum vi- 
dissel Jesus jacentem, el cum cognovisset quia jam 
multum tempus haberet. 

Azymorum festo a Judais celebrato, in quo 


9 Psal, xx, 15... ?* Romi, xi, 35, 26. 


τεταγµένοι διὰ «hv τῶν πατέρων ἐπιλογὴν, ὕστεροι, 
xal κατόπιν τῆς τῶν ἐθνῶν βαδιοῦνται χλήσεως * 
«Ὅταν γὰρ τὸ πλήρωμα τῶν ἐθνῶν εἰσέλθῃ, τότε πᾶς 
Ἱαραὴλ σωθήἠσεται' » τοῦτον ἡμῖν τῶν θεωρηµάτων 
ὠδίνει τὸν σχοπὸν τῆς τῶν κεφαλαίων συνθήκης ἡ 
εὕρυθμος cá&tc* ποιησόµεθα δὲ χατὰ µέρος xaX τῆς 
ἐν τοῖς στίἰχοις διανοίας ἀχριθῆ τὴν ζήτησιν. 

"Hy δέ τις ἄνθρωπος ἐχεῖ τριάκοντα καὶ ὀκτὰ 
Ern ἔχων ἐν τῇ ἀσθεγείᾳ αὐτοῦ. Τοῦτον ἰδὼν ὁ 
Ἰησοῦς κατακείµενον, xal γΥοὓὺς ὅτι ποιὺν ἤδη 
χρόνον ἔχει. 

Τὴν ἐπὶ τοῖς ἀζύμοις ἑορτὴν ἐπιτελεσάντων τῶν 
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Ἰουδσίων, àv f] καὶ τὸ πρόθατον ἀποσφάττειν ἔθος A moris erat apud eos Pascha nimirum tempore 


αὐτοῖς, χατὰ τὸν τοῦ Πάσχα δηλονότι χαιρὸν, ἁπαίρει 
μὲν τῆς Ἱερουσαλὴμ, Σαµαρείταις 6b καὶ ἆλλογε- 
νέσιν ὁ Χριστὸς ἐπιμίσγεται, xal διδάσχει παρ᾽ αὑ- 
τοῖς, ἐπὶ ταῖς τῶν Φαρισαίων δυστρΏπίἰαις λελυπηµέ- 
voc. ᾿Ὑπονοστήσας δὲ μόλις χατὰ τὸν xatpbv τῆς 
ἁγίας Πεντηχοστῆς, αὕτη γὰρ ἣν ἐφεξῆς, καὶ γείτων 
àv» τοῖς Ἱεροσολύμοις dj πανήγυρις, ἐπὶ τοῖς τῆς 
χολυµθήθρας ὕδασι ὑγιάσει τὸν παράλυτον, μαχρὸν 
μὲν ἐν ἀῤῥωστίᾳ δαπανήῄσαντα χρόνον (Ἡν γὰρ δη 
καὶ ὄγδοον ἔτος ἐπὶ τριαχοστῷ), πλὴν οὕπω πρὸς τὸν 
ἐχ νόµου τέλειον ἀριθμὸν ἀναθεθηχότα, qnl δὲ δὴ 
τὸν ix δέχα τετράχις, τοι τεσσαραχοστόν. Ὁ μὲν οὖν 
τῆς ἱστορίας ἡμῖν ἓν τούτοις χαταλύσει λόγος. Μετα- 
σχευαστέον 65 πάλιν εἰς θεωρίαν πνευματιχὴν τὸν ἀπὸ 


agnum eliam occidere, discedit quidem llieroso- 
lymis, et cum Samaritanis et alienigenis Christus 
versatur, docetque apud eos, Pharisaeorum per- 
versitate offensus. Tandem vero circa tempus 
sanctz: Pentecostes reversus, hoc enim festuim 
llierosolymis post illud proxime celebrabatur, ad 
aquas piscine paralyticum sanat, qui longo jam 
tempore in inüirmitate detinebatur- (agebatur enim 
Oclavus annus supra Lrigesimum), verumtamen 
nondum ad numerum ex lege perfectum  pervo- 
nerat, nimirum qui quater decies numeratur, sive 
quadragesimum. Jgitur historie quidem ratio 
hactenus. Transferendus est autem rei typus.ad 
spiritalem contemplationem. Jesum enim offensum 


τοῦ πράγματος τύπον. Τὸ μὲν γὰρ τῆς Ἱερουσαλὴμ B discedere llierosolymis post agni occisionem, ct 


λελυπημένον ἀπανίστασθαι τὸν Ἰησοῦν μετὰ τὴν τοῦ- 


προθάτου σφαγήν᾽ Σαμµαρείταις δὲ, xaY ]αλιλαίοις 
ἐπιφοιτᾷν , xal τὸν σωτήριον ἐχείνοις χηρύττειν λό- 
ον, τέ ἂν βούλοιτο σηµαίνειν ἕτερον, 3 τὴν γενοµέ- 
νην ἐχ τῶν Ἰουδαίων ἀναχώρησιν αὐτοῦ, μετὰ τὴν 
ἐν τοῖς Ἱεροσολύμοις ἐπὶ τῷ τιµίῳ σταυρῷ σφαγἠν 
τε χαὶ θάνατον, ὅτε δῆ χαὶ τοῖς ἐξ ἐθνῶν τε xal ἆλλο- 
γενέσιν ἐχαρίξετο, δηλοῦσθαι κελεύων τοῖς ἑαυτοῦ 
μαθηταῖς μετὰ τὴν Ex νεκρῶν ἀναθίωσιν, ὅτι προ- 
άγει πάντας εἰς την Γαλιλαίαν. Τὸ δὲ ἐπὶ τέλει τῶν 
ἑθδομάδων τῆς ἁγίας Πεντηχοστής παλινδρομεῖν αὖ- 
τὸν εἰς Ἱεροσόλυμα, χαθάπερ ἓν τύποις xai αἰνίγμα- 
σιν ὑποφαίνει πάλιν &hy ἑσομένην εἰς Ἰουδαίους τῆς 
κοῦ Σωτήρος ἡμῶν Ex φιλανθρωπίας ὑποστροφὴν ἐν 
ἑσχάτοις τοῦ παρόντος αἰῶνος Χαιροῖς, καθ) ὄνπερ οἱ 
διὰ τῆς εἰς αὐτὸν ἀνασεσωσμένοι πίστεως, τὰς ἐπὶ 
τῷ σωτηρίῳ πάθει πανσέµνους ἐπιτελοῦμεν ἑορτάς. 
Τὸ δὲ θεραπεύξσθαι τὸν παράλυτον πρὺ χαιροῦ τοῦ 
χατὰ νόμον τελείου, σηµαίνει πάλιν ὡς διὰ τύπου 
τοῦ συµθεδηκότος , ὅτι δυσσεθῶς ἐμπαροινήσας ὁ 
"agat τῷ Χριστῷ ἀσθενήσει μὲν , xaX παραλυθήσε- 
ται, χαὶ μαχροὺς Ev ἀργίᾳ χατατρἰψει χρόνους, οὐ 
μὴν εἰς τελείαν οἰχήσεται χόλασιν, ἀλλ) ἔσται τις 
αὐτῷ παρὰ τοῦ Σωτηρος ἐπισχοπὴ, χαὶ ὑγιασθήσεται 
xai αὐτὸς ἐπὶ τῇ χολυµθήθρᾳ δι’ ὑπαχοῆς xal πί- 


ευη Samaritanis et Galilais versari, salutaremque 
doctrinam eis pradicare, quid aliud sibi velit, 
quam eum recessisse 4 Jud:eis postquam in cruce 
immolatus est ac murtuus, quando nimirum genti- 
libus οἱ alienigenis gratiam largitus est, jubens 
declarari suis discipulis se post resurrectionem a 
mortuis precessurum omnes in Galileam? Quod 
autem sub finem hebdomadum 907 sanct» Pen- 
tecostes ipse revertitur llierosolymam, figurate et 
snigmatice rursum significat futuram nostri Sal- 
valoris ad Judzeos pro sua benignitate erga homines 
reversionem ultimis presentis avi temporibus, in 
quo nos salvati per fidem in ipsut, salutaris pas- 
8ionis sanctissima festa celebramus. Quod autem 
paralyticus ante tempus ex lege perfectum sanaltr, 
typice rursum lsraelem siguificat in Christum 
impie debacclatum, in in(rmitate quidem deten- 
tum iri, et paralyticum multoque tempore inertem 
fore, non tamen extremo supplicio periturum, 
sed Salvatorem eum respecturum, et ipsum quo- 
que salvatum iri in piscina, per obedientiam ac 
fidem. Quod autem ex lege divina quadragenarius 
numerus perfectus sit, nemo non facile intelliget, - 
qui in lectione divinarum Scripturarum sit vel mc- 
diocriter versatus. 


στεως. "Ότι δὲ τέλειος χατὰ vópov τὸν θεῖόν ἐστιν ὁ τεασαράχοντα ἁἀριθμὸς, οὐδαμόθεν ἂν Υένοιτο χαλε- 


πὸν ἐχμαθεῖν, τοῖς ἅπαξ ταῖς θείαις ὁμιλοῦσι Γραφαῖς. 


Αέγει αὐτῷ ὁ "Incoc * θέΊεις optic γενέσθαι; D. Ύ, 6. Dicit ei Jesus : Vissanui fieri? lespondit 


Ἀπεκρίθη αὐτῷ ó ὀσθενῶν. 

᾿Απόδειξις ἑναργὴῆς τῆς εἰς ἄκρον ἀγαθότητος τοῦ 
Χριστοῦ, τὸ μὴ πάντως τὰς ἀπὸ τῶν χαµνόντων 
ἱχετείας ἐχδέχεσθαι, φθάνειν δὲ αὐτῶν τῇ φιλανθρω- 
πϊα τὴν αἴτησιν. Ἐπιτρέχει γὰρ, ὡς ὁρᾷς, τῷ χει- 
µένῳ. xal χατοιχτνείρει τὸν χάµνοντα παρακλήσεως 
Ka. Τὸ δὲ εἰ βούλοιτο τῆς ἀῤῥωστίας ἀπαλλάττε- 
σδαι φιλοπευστεῖν, οὐ διερωτῶντος ἣν ἐξ ἀγνοίας τὸ 
φᾶσιν ὁμολογουμένως χαταφανὲς, ἁλλ᾽ εἰς θερµοτέ- 
pav διανιστάντος ἐπιθυμίαν τοῦ πράγματος, xol 
πρὸς τὸ λίαν ἑσπουδασμένως αἰτεῖν παροτρύνοντος. 
Τὸ δὲ εἰ βούλοιτο τῶν ποθουµένων τυχεῖν ἑἐρωτᾷν, 
ἔμφασίν τινα xaX λόγον ὠδίνει τοῦ δύνασθαι παρα- 
σχεῖν, εὑτρεπῆ τε ἤδη πρὸς τοῦτο γενέσθαι, µόνην Ext 
περιµένοντα τοῦ τὴν χάριν κομιζοµένου τὴν αἴτησιν. 


ei languidus. 

Manifestum argumentum summa Christi boni- 
tatis, quod utique laborantium preces non exspe- 
clet, sed petitionem benignitate sua - praveniat. 
Occurrit enim, ut vides, jacenti, et miseratur 
egrum antequam ei supplicet. Quod autem inter- 
rogat utrum velit inürmitate liberari, non istud est 
ignorantis id quod omnibus certe patebat, sed ad 
vehementius illius rei studium excitantis οἱ ad 
lagitandam sanitatem instigantis. Quod autem in- 
terrogat utrum velit. το optata frui, empbasim 
quamdam habet, qua significat se cam prebere 
posse, jamque ad id prestaudum paratum esse, 
solamque petitionem ejus qui gratiam acccplurus 
crat, praestolari. 


- 
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V, 7,8. Domine, hominem non habeo, uw cum A — Kipis, ἄνθρωπον οὐκ ἔχω ἵνα, ὅταν ταραχθῇ c? 


turbata (uerit aqua, mittat. me in piscinam : dum 
venio enim ego, alius ante me descendit. Dicit ei 
Jesus : Surge. 

Circa diem sanete Pentecostes angeli descen- 
dentes de cxlo piscinse aquam turbabant, ex eoque 
sonum edebant in signum sua przsentize. Et aqua 
ex sanctis spiritibus sanetificabatur. Quod si quis 
ex zgrotantium turba prius quam ceteri descen- 
disset, 49068 deposito infesto morbo sanus redibat, 
sed sanationis vis et ratio ei tantum congruebat 
qui prior occupasset; quod signum quoque erat 
auxilii illius legalis per sanctos angelos ad unam 
ac solam Jud:worum gentem pertinentis, ac nullam 
przeterea curantis. Α Dan enim usque ad Bersabee 


060p. ἐμδά.ῖῃ µε εἰς τὴν κολυμέήθραν * ἐν ᾧ γὰρ 
ὄρχομαι ἐγὼ, ἅ-ὶ Ίος πρὸ ἐμοῦ καταδαίνει. Λέγει 
αὐτῷ ὁ Ἱησοῦς ' Ἔγειραι. 

Κατὰ τὴν ἡμέραν τῆς ἁγίας Πεντηκοστῆς, ἄγγε- 
λοι παταφοιτῶντες ἐξ οὐρανοῦ τὸ τῆς χολυµθήθρας 
ἐξετάραττον ὕδωρ, εἶτα τὸν ἐντεῦθεν ἐποιοῦντθ 
χτύπον τῆς ἑαυτῶν ἐπιστασίας τὸν χήρυχα. Καὶ τὸ 
μὲν ὕδωρ ££ ἁγίων πνευμάτων ἡγιάτετο ' εἰ δέ τις 
ἔφθη προκατελθεῖν τῆς τῶν νοσούντων πληθύος, τὸ 
συντρίθον αὐτὸν ἀποφορτισάμενος ἀνέδαινε πάθος, 
εἰς ἵνα δὲ µόνον τὸν προαρπάζοντα συνεμετρεΐῖνα 
τῆς θεραπείας 1j δύναµις. ᾽Αλλ' ἣν χαὶ τοῦτο σημεῖον 
ες δι ἀγγέλων νομιχῆς ὠφελείας ἐφ᾽ ἓν xat µόνον 
τὸ τῶν Ἰουδαίων γένος ἑκτεινομένης, ἕτερον δὲ ἐπ 


Mosaica przcepia predicabantur ministrata per B αὐτοῖς θεραπενυούσης οὐδένα. Απὺ γὰρ Δὰν τῆς χαλου- 


angelos in monte Sina circa dies ΕΔΠοίζ Pente- 
costes ultimo constitutz.. ldeoque piscine aqua 
alio tempore non turbabatur, significans sancto- 
rum angelorum in se descensur. Paralyticus ita- 
que cum non haberet a quo in aquam dojiceretur, 
tam morbum quam inopiam suam deflebat, dicens : 
« Hominen non habeo, qui me nimirum in aquam 
demittat. » Exspectabat enim sibi ab Jesu datum 
iri consilium. 


µένης, xai ἕως Βηρσαθεὲ τὰ διὰ Μωσέως ἑλαλεῖτο 
προστάγµατα, διαχονηθέντα δι’ ἀγγέλων ἓν δρει Σινᾷ 
κατὰ τὰς ημέρας τῆς ὕστερον ὁρισθείσης ἁγίας 
Πεντηκοστῆς. Διὰ γάρ τοι τοῦτο, xal τῆς χολυµθή- 
θβρας τὸ ὕδωρ οὐχ bv ἑτέρῳ συνεταράττετο χαιρῷ, 
τὴν τῶν ἁγίων ἀγγέλων εἰς ἑαντὸ σημαῖνον διὰ τού- 
«ou χαταδροµήν. Οὐκ ἔχων τοιγαροῦν ὁ παράλυτος 
«by εἰς τὸ ὕδωρ ἑξαχκοντίζοντα, μετὰ τοῦ συνέχοντος 
πάθους, xai τὴν τῶν θεραπευόντων ἐρημίαν ἑθρήνει 


λέγων  «"Ανθρωπον οὐχ Éyto, τὸν εἰς τὸ ὕδωρ καταχοµίζαντα δηλαδή. » Τοῦτο γὰρ πάντως ἐρεῖν τε xal 


συμθουλεύειν αὐτῷ προσεδόχησε τὸν Ἰησοῦν. 
V, 8-9. Tolle grabatum iuum, et ambula. Et sia- 
tim sanus. factus est homo ille, et sustulit grabatum 


suum, et ambulabat. Erat autem Sabbatum ἐπ die C 


silo. 

Deo conveniens est illud jussum, et virtutis ac 
potestatis humanam mediocritatem excedentis ma- 
nifestissimum habet argumentum. Non enim pre- 
calur sanitatem agro, ne sanctis aliquibus pro- 
phetis ipse quoque similis videatur, sed tanquam 
virtutum Dominus pro nutuac potestate fleri pr- 
cipit, jubens ut lztus domum redeat, οἱ lectulum 


humeris tollat, ut spectatores virtutem ejus qui 


sanavit inde colligerent. Jussa autem facit zger 
illico, et per obedientiam ac fidem optatissimam 
sibi gratiam conciliat. Quoniam autem in prace- 
dentibus ipsum in figuram et typum populi Ju- 
daici protulimus, quasi in ultimis temporibus sa- 
nandi : agedum, rursus excogitemus aliquid quod 
prioribus illis sententiis respondeat. In Sabbato 
Christus hominem sanat, sanatum vero statim ob- 
servationem legalem solvere jubet, suadens ut in 
Sabbato iter faciat, idque lectulo oneratus, licel 
aperte clamet alicubi per unum sancto»gm pro- 
phetarum Deus : « Neque exportabitis die Sabbati 
pondera e domibus vestris*?. » Neque vero dixerit 
quisquis san: usquam sit mentis, 409. hominem 
illum divinorum mandatorum reddi contempto- 
Ten : Christus enim velut in typo Judzis osten- 
debat eos quidem sanatum iri per obedientiam ac 


? Jerem, xvu, 21. 


"Apor τὸν κράθδατόν cov, xal περιπἀτει. Kal 
οὐθέως ἐγέγετο ὑγιὴς ὁ ἄνθρωπος, καὶ fps τὸν 
κρἀδόατον αὐτοῦ, καὶ περιεπάτει. "Hy. δὲ Zá66a- 
τον ày éxsivm τῇ ἡμέρα. 

Θεοπρεπὲς τὸ ἐπίταγμα, xal τῆς ὑπὲρ ἄνθρωπον 
δυνάµεώς τε xai ἐξουσίας ἑναργεστάτην ἔχων τὴν 
ἀπόδειξιν. O0 γὰρ ἐπεύχεται τῷ χειμένῳ τῆς ἁῤ- 
ῥωστίας τὴν λύσιν, ἵνα μὴ χατά τινας φαἰνοιτο xal 
αὐτὸς τῶν ἁγίων προφητῶν, dX ὡς τῶν δυνάµεων 
Κύριος ἐξουσιαστικῶς ἐπιτάττει γενέσθαι, χαίροντα 
μὲν οἴκαδε βαδίξειν εἰπὼν, ἑπωμάδιον δὲ ποιεῖσθαι τὸ 
κλινίδιον, ὑπόμνημα τῆς τοῦ θεραπεύσαντος ἰσχύος 
τοῖς ὁρῶσιν ἑσόμενον. Πράττει δὲ παραχρῆμα τὸ προσ: 
ταχθὲν ὁ νοσῶν, χαὶ à ὑπακοῆς, xal πίστεως τὴν τρι- 
πόθητον ἑαυτῷ πραγματεύεται χάριν. Ἐπειδὴ δε διὰ 
πῶν προλαθόντων εἰς εἰχόνα xat τύπον τῆς τῶν Ἰου- 
δαίων πληθύος αὐτὸν εἰσηγάγομεν, ὡς μελλούσης iv 
ὑστέροις θεραπεύεσθαι καιροῖς * φέρε δή τι πάλιν ἐπι- 
νοῄσωμεν ταῖς εἰς τοῦτο συμθαϊΐνον ἐννοίαις ἀναλό- 
γως τοῖς προεξητασµένοις. Ἐν Σαθθάτῳ τὸν ἄνθρω- 
«oy ὑγιάζει Χριστὸς, ὑγιασθέντα δὲ παραχρΏμα τὴν 
νομιχὴν ἐπιτάττει παραλύειν συνῆθειαν, περιπα- 
οεῖν ἀναπείθων ἐν Σαθζάτῳ, xai τοῦτο τῷ χλινιδίῳ 
πεφορτιαµένον, χαίΐτοι διαῤῥήδην βοῶντος τοῦ θεοῦ 
δι ἑνός που τῶν ἁγίων προφητῶν «Καὶ οὐκ ἑξ- 
οίσετε βαστάγµατα ἐξ οἰχιῶν ὑμῶν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ 
Ῥαθθάτου. » Καὶ οὐ δἡ πουν φήσειεν ἄν τις, ὃς γε 
σωφρονοίη, χαταφρονητὴν τινα, xal ἑτήνιον τῶν 
θείων ἐνταλμάτων ἀποτελεῖσθαι τὸν ἄνθρωπον ἀλλ 


'" Mem in extremis seculi temporibus : hoc enim ὡς ἓν τύπῳ τοῖς Ἰουδαίοις φανερὸν ἐποίει Χριστὸς, 
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ὅτι θεραπευθήσονται μὲν δι üzixoR; καὶ πίστεως A arbitror significare Sabbatum, qui dies est ultimus 


ἐν ἐσχάτοις τοῦ αἰῶνος xatpolg* τοῦτο γὰρ οἶμαι 
τὸ Σάβθατον δηλοῦν, τελευταἰαννοῦσαν τῆς ἑθδομά- 
Co; ἡμέραν. Κομµ:σαµένους δὲ ἅπαξ τὴν διὰ πίστεως 
θεραπείαν, καὶ εἰς καινότητα µεταῤῥυθμισθέντας 
ζωᾶς, τὴν μὲν τοῦ νομιχοῦ γράμματος παλαιότητα 
παρ οὐδὲν ἀνάγχη ποιεῖσθαι, παραιτεῖσθαι δὲ τὴν 
ὡς Ev σχιαῖς αἰνιγματώδη λατρείαν. Ἐντεῦθεν οἶμαι 
λαθόντα τοῦ λόγου τὰς ἀφορμὰς xai τὸν µαχάριον. 
ἔπιστεῖλαι Παῦλον τοῖς μετὰ τὴν πίστιν παλινδρο” 


μοῦσιν ἐπὶ τὸν νόµον" « Λέγω δὲ ὑμῖν, ὅτι ἐὰν περιτέµνησθε, Χριστὺς ὑμᾶς οὐδὲν ὠφελήσει' » 


liebdomadis. Per fidem vero sanatos et in novita- 
tem vitze reformatos littere quidem legalis vetusta- 
lem necesse est abjicere, et cultum Lypicum repel- 
lere. Hinc oecasione sumpta, beatum quoque Pau- 
lum opinor scripsisse iis qui post fidem susceptam 
revertuntur ad legem : « Dico autem vobis quia, si 
circumcidamini, Christus vobis nibil proderit; » 
item : « Evacuati estis a Christo, qui in lege justi- 
ficamini, a gratia excidistis **. » 

xai 


πάλιν’ « Κατηργήθητε ἀπὸ Χριστοῦ, οἵτινες ἓν νόµῳ διχαιοῦσθε, τῆς χάριτος ἐξεπέσατε. » 


“Ε.εγον οὖν οἱ ᾿Ιυυδαῖοι τῷ τεθεραπευµένῳ; 


V, 10. Dicebant ergo Judei illi qui sanatus fue- 


Σάέδατόν ἐστι, xal οὐκ ἔξεστί σοι ἄραι εὐν D ται: Sabbatum est, non. licet tibi tollere grabatum 


κράθόατὀν cov. 

Ἐπιχαιρότατον οἶμαι βοᾷν ἐπὶ τούτοις" ε Ἰδοὺ 
λαὺς µωρὸς, χαὶ ἀχάρδιος * ὀφθαλμοὶ αὐτοῖς, xal οὐ 
Βλέπουσι. » Τί γὰρ ἂν γένοιτο τῶν τοιούτων ἆπαι- 
δευτότερον, J| τί πρὰς ἀναισθησίαν τὸ μεῖξον ; Τὸ 
μὲν γὰρ ὅτι προσήχει θαυμάζειν αὐτοὺς, την τοῦ 
θεραπεύσαντος δύναμιν οὐ δέχονται κατὰ νοῦν ' πι- 
xpol δὲ ὄντες ἐπιτιμηταὶ, xal µόνον εἰδότες τοῦτο 
χαλῶς, παρανοµίας ἐγχλίματι περιθάλλουσι τὸν 
ἄρτι xal μόλις τῆς μαχρᾶς ἀναχύφαντα νόσου, xel- 
σθαι δὲ πάλιν ἐπιτάττουσιν ἀμαθῶς, ὡς xaX Ev τῷ 
χρῆναι νοσεῖν τῆς εἰς τὸ Σάθθατον πληρουµένης 
stp. 

Ὁ δὲ ἀπεχρίθη αὐτοῖς * Ὁ ποιήσας µε ὑγιῆ, 
ἐχεῖ ός poi εἶπεν ' "Αρον τὸν κρἀθδατόν σου, καὶ 
περιπάτει. ἨἩρώτησαν οὖν αὐτόν. 

Ἑοφωτάτην 6 λόγος ὠδίνει την ἔννοιαν, xal τῆς 
Ἰουδαίων δυστροπίας ἀποχρουστιχήν. ᾿Ἐπειδὴ γὰρ 
οὑχ ἔξεστιν ἓν Σαθδάτῳ , φησὶν, οἴκαδε τὴν χλίνην 
ἑλόντα βαδίζειν, παρανοµίας τῷ τεθεραπευμένῳ 
ῥάπτοντες Ύραφὴν, ἀναγχαίως αὐτοῖς γοργοτέραν 
ἀντεξάγει την ἀπολογίαν, ἐχεῖνον αὐτῷ περ! πατεῖν 
ἐντετάλθαι λέγων, ὃς xaY τῆς ὑγείας ἀνεδείχθη 
δοτὴρ, µόνον δὲ οὐχὶ τοιοῦτόν τί φησιν ᾿Αξιολογώ- 
τατον, ὦ οὗτοι, φημὶ πρὸς τὸ χρΏναι τιμᾶσθαι, xal 
λυπεῖν ἐπιτάττειν τὰς τοῦ Σαβθάτου τιμὰς, τὸν ᾧ 
τοσαύτη πρόσεστιν ἰσχὺς, ἔστι xal Χάρις, ὡς την 
ἐμὴν ἐξελάσαι νόσον. El γὰρ τοῦ τυχόντος ἑστὶ τὸ ἐν 


(uum. 

Valde opportune, ut reor, hic nobis exclaman-- 
dum est : « Ecce populus stultus et vecors : oculi 
sunt ipsis, et non vident **. » Quid enim his stu- 
pidius aut inerlius esse potest? Non enim intelli- 
gunt suspiciendam sibi esse vim et potestatem ejus 
qui sanavit : sed hoc unum: sciunt, acerbe incre- 
pare, adeoque violata; legis crimen intentant ei qui 
recens ac vix diuturno morbo solutus fuerat, eum- 
que rursum decunibere stulte pracipiunt, quasi in 
egrotandi necessitate Sabbati honor consistat. 


V, 44. llle autem respondit eis : Qui me sanum 


" fecit, ille mihi dixit: Tolle grabatum tuum, et am- 


bula. Interrogaverunt ergo eum. 

Sapientissimam hac verba sententiam pariunt, 
qua Judzorum perversitas exploditur. Cum enim. 
dicant non licere in Sabbato, sublato grabato, do-- 
mum proficisci, przvaricationis crimen ei qui sana» 
tus fuerat intentantes, necessario his acriorem de- 
fcnsionem opponit, dicens abillo se ambulandi man- 
datum accepisse, a quo sanitatem etiam accepit, et 
istiusmodi quiddam tantum non ait : Summam au- 
ctoritatem qua Sabbatum 910 coli aut violari 
jubeat in eo esse dico, cui tanta vis inest atque 
gratia, ut meum morbum abegerit. Nam si ea laus 
a quovis aliena est, virtutique ac potestati divinae 


τούτοις διαπρέπειν ἀλλότριον, ἁρμήύσει δὲ μᾶλλόν p) convenit, quomodo ea excidet, inquit, qui opera- 


ἑνεργείφ xaX δυνάµει θεοπρεπεῖ, πῶς ἂν ἁμάρτο:, 
φησὶν, ὁ τούτων ἐργάτης; f) πῶς ἂν οὐ πάντως τὰ 
χεχαρισµένα Θθεῷ συμβουλεύσειεν ὁ θεοπρεπή τὴν 
ξύναμιν ἔχων; Τρέφει τοίνυν iv. ἑαυτῷ πικρὰν à 
λόγος τὴν ἔμφασιν. 

Τίς ἐστι d ἄνθρωπος à εἰπών σοι’ " Apor τὸν 
κράόδατόν σου, xal περιπάτει; Ὁ δὲ ἰαθεὶς οὐκ 
δει τἰς ἐστιν ὁ γὰρ Ιησοὺς ἐξάγευσεν 6yAov 
ὄντος ἐν t τόπῳφ. Μετὰ ταῦτα εὑρίσχει αὐτὸν 
d "Incovc ἐν τῷ ἱερῷ, xal εἶπεν αὐτῷ. 

΄Απληστος εἷς µιαιφονίαν τῶν Ἱρυδαίων ὁ νοῦς. 
Διερευνῶσι τὸν ἐπιτάξαντα, συνεπιπλέχειν αὐτὸν τῷ 
παραδόξως ὑγιασθέντι βουλευόμενοι. Μόνος γὰρ, ὡς 
εἰκὸς, χινδυνεύων ἑλύπει διὰ τὸ Zá66avov, ὁ βρόχους 


** Galat. v, 2, 4. ? Jerem. v, 21. 


rur isthaec? aut quomodo non et accepta Deo con- 
ουἱθί, qui divina potestate prieditus est? In se ita- 
que hzc verba continent acrem emphasim. 


V, 12-14. Quis est ille homo qui dixit tibi : Tolfe 
grabatum tuum, et ambula? Is qui sanus. [uerat 
effectus, nesciebul quis esset : Jesus enim declinavit 
a (urba constituta in loco. Poslea invenit eum Jesus 
in templo, εἰ dixit illi. 

Inezplebili czdis cupiditate ardet Judaeorum 
animus. Indagant eum qui egrum jussit ambulare, 
statuentes ipsum una cuim eo qui mirabiliter sana- 
tus fuerat irretire. Angebantur enim, ut appare& 
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quod solus periclitaretur, propter Sabbatum, is A ἄρτι χαὶ παγίδας ἀφύχτους διαδραμὼν , xal αὑτῶν 


' qui modo laqueos inevitabiles aufugerat, et ex ipsis 
mortis januis eductus fuerat. Medicum vero indi- 
care non potest, quamvis eum studiose Inquire- 
rent, Christo seipsum singulari consilio celante, ut 
eorum intemperias deelinaret. Neque vero fugam 
Suscipit, quasi pati aliquid velut ex necessitate 
possit, nisi pati velit, sed nobis etiam in hoc 
" exemplum seipsum rursus statuit. 
V, 14. Ecce sanus es, jam noli peccare, ne dete- 
| rius tibi aliquid contingat. 

Qui divino consilio primum latuit, eodem nunc 
rursum apparet, congruenli unicuique tempore 
servato. Nec enim quidquam ab eo qui peccatum 
nescit fieri polest absque convenienti ratione. 


ἐξειλχυσμένος τῶν τοῦ θανάτου πυλῶν, Εἰπεῖν δὲ’ 
τὸν ἰατρὸν καίτοφ φιλοπευστοῦσιν οὖχ ἔχει, χαλῶς 
τε χαὶ οἰχονομικῶς χαταχρύψφαντυς ἑαυτὸν τοῦ Χρι- 
στοῦ, ἵνα τὸ παραυτίχα θερμὸν τῆς ἐχείνων ὀργῆς : 
διεξίοι. Καὶ οὐχ ὥς τι παθεῖν ὡς ἐξ ἀνάγχης δυνά- 
µενος, εἰ μὴ βούλοιτο παθεῖν, ἐπιτηδεύει τὴν φυγἠν, 
ἁλλ᾽ ἡμῖν ὑπογραμμὸν χαὶ τούτῳ δὴ πάλιν ἑαυτὸν 
χαθιστάς. 

[δε ὑγιῆὴς γέγονας, µηχέτι ἁμάρτανε, ἵνα μὴ 
χεῖρόν σοἱ τι γένηται. | 

Οἰκονομικῶς τὰ πρῶτα λαθὼν ἐμφανίζεται xáXw 
οἰχονομικῶς, τὸν ἁρμόδιον ἑχάστῳ τηρήσας καιρόν. 
Οὐ γὰρ ἣν τι γενέσθαι παρὰ τοῦ μὴ εἰδότος ἕξαμαρ- 
τεῖν, ὃ μὴ πάντως ἔχει λόγον ὑφ) ἑαυτῷ τὸν πρέ- 


: Occasionem igitur eum alloquendi salutaris illa B ποντα. Πρόφασιν τοίνυν τῆς πρὸς αὐτὸν διαλέξεως τὸ 


adinonitio prebuit, qua jam non amplius peccan- 

dum dixit, ne deterioribus quam prius malis im- 
"plicetur. Hinc porro docet non solum in futurum 
judicium peccatoribus Deum reservare supplicia, 
sed in corporibus adhuc degentes etiam ante ma- 
gnum et manifestum illum Judicis universorum 
diem variis modis punire. Quod autem szpe feri- 
mur percutientes et offendentes Deum, testabitur 
porro sapientissimus Paulus his verbis : « Ideo 
inter vos multi infirmi οἱ imbecilles, οἱ dormiunt 
multi : quod si nosmetipsos dijudicaremus, non uti- 
que judicaremur. Dum judicamur 911 autem, a 
Domino corripimur, ut non cum hoc mundo dam- 
nemur 1) 


V, 15. Abiit igitur ille homo,et nuntiavit. Judgis 
quia Jesus essel qui fecit eum sanum. 

Judzis indicat Jesum, non ut mali quidpiam in 
ipsum machinari audenles, impii esse deprehende- 
rentur, sed ut admirabilem istum medicum 
agnoscerent, si quis etiam eorum curari vellet. 
Anitmaadverte enim quo pacto id ei propositum sit. 
Non enim, ut vitilitigatores nonnulli volunt, nun- 
tist desum esse eum qui ambulare jussit in Sab- 
bato, sed qui sanum se fecit. Hoc autem erat 
nibil aliud agere quam medicum duntaxat indi- 
care. 


V, 16. Propterea. persequebantur Judei Jesum, ei 
quetebant eum inlerficere, quia hec faciebat in 
Sabbato. Jesus autem respondit eis. 


Non simpliciter hic Judzorum furor ostenditur: 
non enim quod Jesum persequuntur duntaxat, sed 
quam 0b causam id facere audeant, significat 
rursus evangelista, cum emphasi dicens, « Quia 
haec faciebat in Sabbato. » Insectantur enini stulte 
et impie, quasi lex bene agere in Sabbato prohi- 
beat, nequeliceat zgri misereri, et quasi oporteat 
legem omnem charitatis, fraternitatis laudem, et 
humanitatis gratiam deponere. Multis autem ac 
variis rationibus ostendere quis posset, Jud:os 
nihil non boni repudiasse, tegislatoris de Sabbato 


το [ Cor. xi, 20-39. 


Ψυχωφελὲς ἐποιεῖτο παράγγελµα, µηγχέτι πλημμελεῖν 
χρῆναι λέγων, ἵνα ut χείροσι τῶν παρῳφχηχότων 
ἐπαλγύνοιτο χαχοῖς. Διδάσχει δὲ διὰ τούτων, ὡς οὐ 
µόνον εἰς τὴν μέλλουσαν ἔσεσθαι χρίσιν ἀποθησαυρί- 
ζει θεὸς τοῖς ἀνθρώποις τὰ πλημμελήματα, μαστιγοῖ 
δὲ ποιχίλως ἔτι ζῶντας ἓν σώμασι, xai πρὸ τῆς 
μεγάλης καὶ ἐπιφανοῦς ἡμέρας τοῦ πᾶσι δικάσοντος. 
"τι δὲ πολλάχις πληττόμεθα πταἰοντές τε xal λο- 


᾿ποῦντες τὸν θεὸν, ἐπιμαρτυρήσει βοῶν ὁ σοφώτατος 


Παῦλος: « Διὰ τοῦτο ἐν ὑμῖν πολλοὶ ἀσθενεῖς, χαὶ 
ἄῤῥωστοι, xal χοιμῶνται ἰχανοί' εἰ γὰρ ἑαυτοὺς 
ἐκρίνομεν , οὐκ ἂν ἐχρινόμεθα. Κρινόµενοι δὲ ὑπὸ 
Κυρίου παιδευόµεθα, ἵνα μὴ σὺν τῷ κόσµμῳ χαταχρι- 
θῶμεν.) 


᾿Απῆ.ϊθεν οὖν à ἄνθρωπος, xal εἶπε τοῖς Ἴου- 
δαίοις ὅτι ἸΙησοῦς ἐστιν à ποιήσας αὐτὸν opm. — 

Καταμηνύει δὲ τοῖς Ἰουδαίοις τὸν Ἰησοῦν, οὐχ 
ἵνα τι 62dv εἰς αὐτὸν ἀποτολμῶντες δεινὸν ὄνσσε- 
θοῦντες ἁλίσχωνται, ἁλλ᾽ Cv, εἴπερ βούλοιντο xal 
αὐτοὶ θεραπεύεσθαι, τὸν ἀξιοθαύμαστον εἰδεῖεν ἴα- 
τρόν. Ἐπιτήρει γὰρ ὅπως οὗτος fjv ἑχείνῳ σχοπάς. 
Ob γὰρ κατά τινα τῶν φιλεγχληµόνων ἀπαγγέλλει 
προσελθὼν, ὅτι Ἰησοῦς ἐστιν ὁ περιπατεῖν ἐπιτάδας ἐν 
Σαθδάτῳ, ἀλλ Ὁ ποιήσας αὐτὸν ὑγιῆ. Τοῦτο δὲ ἣν 
ἕτερόν τι ποιοῦντος οὐδὲν, ἀλλ᾽ 1] µόνον τὸν lac pov 
σηµαίνοντος. 

Καὶ διὰ τοῦτο ἑδίωκον τὸν Ἰησοῦν οἱ Ιουδαίοι, 
καὶ ἐζήτουν αὐτὸν ἀποκτεῖναι, ὅτι ταῦτα ἐποίει 


D ἐν Zo66dzotc. Ὁ δὲ Ἰησοῦς ἀπεκρίνατο αὐτοις. 


Οὐχ ἁπλῆν ὁ λόγος ἔχει Ev τούτοις τῆς Ἰουδαίων 
παρανοίας τὴν ἐξήγησιν ' ob γὰρ ὅτι διώχουσι µόνον, 
ἀλλ ἐπὶ τίσι τοῦτο δρᾷν obx αἰσχύνονται, χατσση- 
µαίΐνει πάλιν ὁ εὐαγγελιστῆς ἐμφαντικώτατα λέγων ᾽ 
€ "Oz: ταῦτα ἐποίει ἐν Σαδθάτῳ. » Διώκουσι γὰρ 
ἁμαθῶς τε καὶ δυσσεθῶς, ὡς ἀγαθοερχεῖν Ev Za6- 
6άτῳ τοῦ νήµου διαχωλύοντος, ὡς οὐχ EEby ἐλεεῖν τε 
xai κατοιχτείρειν oue χάµνοντας, ὡς ἁποδύσασθαι 
δέον τὸν τῆς ἀγάπης θεσμὸν, τὸν τῆς φιλαδελφίας 
ἔπαινον, τὴν τῆς ἡμερότητος χάριν. Καὶ τί Υὰρ 
οὐχὶ τῶν ἀγαθῶν ἀποπτύσαι κατὰ ποιχίλους μὲν 
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ἔχοι τις ἂν ἀποδεῖξδαι τρόπους, οὐκ εἱδότας Ἰουδαίους A voluntatem ignorantes, et vanissime illud obser- 


τὸν περὶ τὸ Σάθθατον τοῦ νοµοθέτου σχοπὸν, εἶχαιο- 
τάτην τελείαν ἐπ αὐτῷ ποιουµένους τὴν ἐπιτή- 
ρησιν. Καὶ γὰρ, ὡς αὐτὸς ἔφη που Χριστὸς, ἕχαστος 
αὐτῶν τὸν ἴδιον βοῦν, τοι τὸ πρόθατον ἀπαγαγὼν 
ποτίζει, καὶ περιτομὴν λαµδάνει ἄνθρωπος tv Σα6- 
6άτῳ, ἵνα μὴ λυθῇ ὁ νόµος Μωσέως. Εἶτα χολῶσιν, 
ὅτι ὅλον ἄνθρωπον ὑγιη ἐποίησεν ἓν Σαθδάτῳ, διὰ 
πολλὴν ἠἡθῶν δυστροπἰαν τε ὁμοῦ καὶ ἀπαιδευσίαν, 
οὐδὲ τῶν ἁλόγων τὸν xat' εἰχόνα τὴν θεἰαν γεγονότα 
προτάττοντες, ἀλλ᾽ ἐξδεῖναι μὲν πρόθατον ἐλεεῖν οἱό- 
µενοι δεῖν Ev Σαθδάτῳ, xal λιμοῦ xal δίψης ἁπαλ- 
λάττειν ἀνεγχλήτως, παρανοµίαις δὲ xal ταῖς ἐπὶ 
τοῖς ἐσχάτοις ὑποχεῖσθαι γραφαῖς, τοὺς οἵπερ ἂν 
γένοιντο χρηστοί τε χαὶ ἀγαθο) περὶ τὸν πέλας κατὰ 


τὸ Σάθθατον. "Iva δη πάλιν θεωρῶμεν αὐτοὺς οὐ B 


μετρίως ἀνοηταίνοντας, διά τε τοῦτο διχαίως ἀχούειν 
ὀφείλοντας ' « Πλανᾶσθε μὴ εἰδότες τὰς Γραφὰς, » 
φέρε δὴ xoi Ex τῶν ἱερῶν λαθόντες Γραμμάτων ἐπι- 
δειχνύωμεν ἐναργῶς, χαὶ πάλαι προαναξωγραφού- 
μενον ὡς ἓν τύπῳ τὸν Ἰησοῦν ἁδιαφοροῦντα περὶ τὸ 
Zá66atov. Οὐχοῦν ἓν γήρα μαχρῷ, καθὼς véypa- 
πται, τῶν ἀνθρωπίνων ἀποδημῄσαντος τοῦ πανσόφου 
Μωσέως, xai εἰς τὰς ἄνω µεθορµισθέντος μονὰς, 
χρίσει xaX φήφῳ τοῦ πάντων κρατοῦντος θεοῦ, τὴν 
ἡγεμονίαν τὴν ἐπὶ τὸν Ἱσραἡλ ἔλαχέ τε καὶ ἐχληρώ- 
cato παῖς ὁ τοῦ Νανῆ Ἰησοῦς. Ἐπειδὴ δὲ µυριάν- 
δρους ὁπλιτῶν ἁἀριθμοὺς χύχλῳ µπεριστήσας τῆς 
Ἱεριχοῦς, ἑλεῖν τε Ἡδη xal χαταστρέφειν αὐτὴν 
ἐθούλετο, σύνθημα μὲν ταῖς λευίταις ἐδίδου, χύχλῳ 
περιάχειν τὴν χιθωτὸν , bo! ὅλαις EE τὸν ἀριθμὸν 
ἡμέραις, τῇ δὲ ἑθδόμη, τοῦτ' ἔστι, κατὰ τὸ Zá66a- 
τον, συναλαλάζειν ταῖς σάλπιγξι τὴν ἄμετρον τῶν 
στρατευμάτων ἐχέλευσε πληθὺν, xaX χατεσείσθη μὲν 
οὕτω τὸ τεῖχος, εἰσδραμόντες δὲ εἴσω, χειροῦνται 
«hv πόλιν, οὐ τὴν ἄχαιρον τοῦ Za66átou τιμῶντες 
ἀργίαν, οὐδὲ τὸ vixdv Ey αὐτῷ παραιτούμενοι διὰ τὸν 
ἐξείργοντα νόµον, ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῖς Ἰησοῦ στρατηγή- 
µασιν ἀντιπράττοντες τότε, λοιδορίας 6b παντελῶς 
ἐλευθέραν τοῦ ἀνδρὸς τὴν ἡγεμονίαν τηρήσαντες. 
Καὶ ὁ μὲν τύπος ἓν τούτοις. Ἐπειδὴ δὲ παρῆν fj 
ἀλήθεια, τοῦτ' ἔστι Χριστὸς, τὴν ἐπιτειχισθεῖσαν 
κατὰ τοὺ ἀνθρώπου παρὰ τοῦ διαδόλου φθορὰν 
χαθελών τε xal χειρωσάµενος, εἶτα τοῦτο ποιῶν 


vantes. Nam, ut ipse Christus dixit alicubi, qui- 
libet eorum boves acoves suas adaquat?", et cir» 
cuincisionem homo suscipit in Sabbato, ut non 
solvatur lex Moysis. Αἱ indignantur quod honmi- 
nem in die Sabbati totum sanitati restituit, propter 
summam morum perversitalem simul et rudita- 
tem, ne brutis quidem ipsis a&quiparantes eum qui 
ad imaginem Dei factus est, sed in Sabbato licere 
quidem ovis misericordia teneri, eamque citra 
culpam fame ac siti liberari posse credentes, prze- 
varicari vero et extremis suppliciis obnoxios esse 
quicunque bonitate et pietate erga proximum ute- 
rentur in Sabbato. Ut certe videamus eos rursus 
non mediocriter insanire, atque idcirco jure illig 
audiendum 914 esse : « Erratis nescientes Scri- 
pturas *5, » age ergo allatis quoque sacrarum Scri- 
pturarum testimoniis elare ostendamus quondam 
eliam typice prafiguratum fuisse Jesum Sabbati 
observationem contemnere. lgitur sapientissime 
Moyse, ut scriptum est, in extrema senectute re- 
bus humanis defuncto, et ad supernas mansiones 
translato, judicio ac sententia cunctipotentis Dei 
Josue tilius Nave Israelitarum regimen obtinuit **, 
Qui cum innumerabilibus armatorum copiis Je- 
rclhuntem obsedisset, eamque vi expugnare sta- 
tuisset, signum dedit Levitis ut lotis'sex diebus 
circeum.urbem arcam deferrent, septima vero, id 
est Sabbato, innumerabilem militum multitudinem 
tubis clangere simul jussit, atque ita concussis ac 
dirutis meenibus ingressi urbem ceperunt, non 
observantes intempestivum Sabbati otium, neque 
victoriam illo die recusantes ob legis prohibitio- 
nem, sed nec sui ducis imperium detrectantes, 
adeoque ipsum omni plane convicio liberantes **. 
Atque hzc figurate quidem. Quoniam autem veri- 
tas advenit, id est Christus, expughata et eversa 
corruptione a diabolo adversus naturam hominis 
erecta, cumque id facere videatur circa Sabba- 


tum , velut in primordio et rei principio, in para- 
lytico nimirum, stulte indignantur, obsequium 


patrum condemnant, non ferentes morborum do- 


lorem in Sabbato superari, quatenus ad insectan- 


dum Jesum in Sabbato bene merentem adiguntur. 


ὁρᾶται χατὰ τὸ σάθδατον, ὡς kv προοιµίῳ xal ἀρχῇ τοῦ πράγματος, bv τῷ παραλελυµένῳ, δυσφο- 
ροῦσιν ἀπαιδεύτως, xat τῆς τῶν πατέρων εὐπειθείας χαταδικάζουσι, την Ex τῶν ἀῤῥωστημάτων ἐπήρειαν 
νικᾶν ἐν Σαθδάτῳ τὴν φύσιν οὐκ ἐπιτρέποντες, ὅσον εἰς τὸ χρῆναι διώχειν ἐπείγεσθαι τὸν Ἰησοῦν εὗερ. 


γετοῦντα χατὰ τὸ Σάθδατον. 


'Ο Πατήρ µου ἕως ἄρτι éprátecat, κἀγὼ. éprá- D. V, 17. Pater meus usque modo operalur, et ego 


- ζομαι. 

Διαλέγεται μὲν ὡς ἓν Σαθθάτῳ Χριστός. Τοῦτο 
γὰρ ἀνάγχη τὸ «ἕως ἄρτι »-δηλοῦν, ἵνα τὸν ἑαυτῇ 
πρέποντα λόγον 1j τοῦ θεωρήματος δέχηται δύναμις. 
᾽Απαιδεύνους δὲ ὄντας τοὺς Ἰουδαίους, χαὶ τίς 
μέν ἔστι κατὰ φύσιν οὐχ εἰδότας ὁ Μονογενῆς, 
pówp δὲ ἀνατιθέντας τῷ Oc χαὶ Πατρὶ του διὰ 
ἹἩωσέως νόµου τὸν ὁρισμὸν, αὑτῷ τε χρῆναι 
xai πείθεσθαι µόνῳ διαθεθαιδυµένους, ἀναπείθειν 


9 Luc. xiu, 1ο. ** Matth. xxii, 22. 


** Deut, xxxiv, 8, 9. 


operor. 2 
Disserit quidem Christus ut in Sabbato. Istud 


'enim necesse est significari his verbis, « usque 


modo, » ut convenientem sibi sermonem vis et 
ratio theorematis accipiat. lmperitos autem Ju- 
dzeos, et nescientes plane quis secundum naturam 
sit Unigenitus, sed uni Deo ac Patri prascripta 
Mosaicz legis tribuentes, eique uni parendum affir- 
mantes, persuadere clare conatur ommia 66 una 


59 Josue 111, 9 seqq. 
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sus . 


cum Patre Q13 operari, et cum Genitoris in seipso A πειρᾶται σαφῶς, ὅτι πάντα τῷ Πατρὶ -auvepyá- 


naturam habeat, propterea quod aliud nonest ab 
illo, quod ad substautiz identitatem spectat, se 
iihil aliud unquam sensurum quam quod Patri 
placuerit; cumque sit ejusdem substantiz, eadem 
quoque statuere, imo, cum ipse sit vivens consi- 
lium et virtus Potris, omnia in omnibus cum Pa- 
tre operari. Ut ergo Judeorum inaue murmur 
amoveret, ac flecteret insectantes quasi honorem 
Sabbati violasset, « Pater meus, inquit, usque 
modo operatur. » Tale enim quiddam propemodum 
significare vult : Si credis, o quisquis es, nutu et 
voluntate Dei omnium rerum opificis creaturam 
gubernari etiam die Sabbati, ita ut sel oriatur, et 
imbriferi fontes resolvantur, et fructus e terra 


ζεται, καὶ τὴν τοῦ γεννήσαντος φύσιν ἔχων ἐν ἑαυτῷ, 
διὰ τὸ μὴ ἕτερόν τι παρ) ἐχεῖνον ὑπάρχειν, ὅσον εἰς 
την τῆς οὐσίας ταυτότητα, οὐχ ἕτερόν τι φρονῄσει 
ποτὲ παρὰ τὸ τῷ φύσαντι δοχοῦν’ ὡς δὲ τῆς αὐτῆς 
ὑπάρχων οὐσίας ταὐτὰ xal βουλεύσεται, μᾶλλον δὲ 
αὐτὸς ὑπάρχων ἡ ζῶσα βουλὴ, xaY δύναµις τοῦ Πα- 
τρὸς, ἐνεργεῖ τὰ πάντα Ev πᾶσι μετὰ Πατρός. "Iva 
τοίνυν τὸν εἰκαῖον τῶν Ἰουδαίων ἀποχρούσηται γογ- 
γυσμὸν, xat δυσωπἠσῃ διώκοντας ἐφ᾽ ofc χαλεπα(- 
νειν ἐδόχουν, ὡσανεὶ τῆς περὶ τὸ Σά6θδατον χατα- 
Φρονηθείσης τιμῆς' « 'O Πατήρ µου, φησὶν, ἕως 
ἄρτι ἑργάξεται. » Μόνον γὰρ οὐχὶ τοιοῦτόν τι χατα- 
σηµαίνειν βούλεται΄ El πιστεύεις, ἄνθρωπε, νεύματί 
τε xai βουλήσει τοῦ τὰ πάντα συμπἠξαντός τε xai 


erumpant, neque crescere detrectent propter Sab- B τεχνησαµένου θεοῦ τὴν χτίσιν διοιχεῖσθαι xol κατὰ 


batum, ignis autem pro sua natura agat, et homi- 
num usibus nullo impediente serviat, fatere uti- 
que Patrem, pro eo ac Deum decet, operari in 
Sabbato. Cur ergo, inquit, stulte criminaris eum 
per quem cuncta operatur? Non enim aliter Deus 
ac Pater operatur, quam per Filii virtutem et 
sapientiam. Idcirco inquit, « Ego quoque ope- 
ror. »,Confundit igitur argumentis in absurdum 
deducentibus Judzorum effrenatum animum, osten- 
dens eos sihi non tam repugnare quam Patri, 
cui certe uni legis honorem ascribere studebant, 
nondum agnoscentes naturalem ejus Filium. [dco 
enim et peculiariter suum Patrem dicit Deum, 
scite admodum ad pulcherrimam et eximiam hanc 
doctrinam quasi manu deducens. 


C 


φύσιν Ylóv. Auk Υάρ τοι τοῦτο xal μοναδικῶς ἑαυτοῦ 


εἰς τὸ χάλλιστον 63 τοῦτο, χαὶ τίµιον µάθηµα. 


V. 18. Propterea ergo magis querebant eum Judaei 


interficere : quia non solum solvebat Sabbatum , sod 
et Patyem suum dicebat Deum , aqualem se faciens 
Deo. 


Ad crudelitatem magis ac magis fertur Judeorum 
animus , et quibus ex rebus sanari deberent, his 
egrescunt magis, ut illi jure audiant : Quomodo di- 
cetis quia, Sapientes sumus nos? Cum enim oporte- 
ret eos convenienti ratione ad pietatem reformatos 
animo mitigari, etiam nuuc czdem machinantur 


τὸ Zá66atov, ὡς ἀνίσχειν μὲν Ίλιον, ὀμθροτόχους τε 
ὁμοίως ἀνίεσθαι πηγὰς, χαὶ χαρποὺς μὲν ἐκ γῆς 
ἀνατρέχειν, οὐ παραιτουµένους thv αὔξην διὰ τὸ 
Σάθόδατον, ἐνερχεῖν δὲ τὰ οἰχεῖα τὸ πῦρ, τὰῖς τῶν 
ἀνθρώπων χρείαις, ἁδιαχωλύτως ὑπηρετοῦν ' ἴσθι δὴ 
πάντως ὁμολογῶν ἐνεργεῖν τὸν Πατέρα τὰ θεοπρεπΏη 
χατὰ τὸ Σάθθατον. Ti τοιγαροῦν ἀπαιδεύτως, φησὶν, 
αἰτιᾷ τὸν δι’ οὗ τὰ πάντα ἑργάζεται; Ἐνεργήσει γὰρ 
οὐχ ἑτέρως ὁ θΕὸς χαὶ Πατὴρ, ἀλλ' ὡς διὰ δυνάµεως 
xaX σοφίας τοῦ Υἱοῦ. Διὰ τοῦτο qnot, « Κάγὼ ipyá- 
ζομαι. » Δυσωπεῖ τοιγαροῦν ταῖς εἰς ἄτοπον ἐννοίαις 
τὸν ἀχάλινον τῶν διωκόντων θυμὸν, οὐχ ἑαυτῷ τοσ- 
οὔτον ἀντιτείνοντας δεικνὺς, ὅσον εἰπεῖν τῷ Πατρὶ, 
ᾧ 6h xai µόνῳ τὴν τοῦ νόµου τιμὴν ἀναγράφειν 
ἐσπούδαζον, οὕπω γινώσχοντες τὸν ἐξ αὐτοῦ χατὰ 
Ἡατέρα «noi τὸν θεὸν, εὐφυέστατα χειραγωγῶν 


Διὰ τοῦτο οὖν paAAov ἐζίτουν αὐτὸν οἱ "Iow- 
δαῖοι ἁἀποκτεῖγαι, ὅτι οὗ µόνον ÉAve τὸ Zá66a- 
Φον, àAAà καὶ Πατέρα ἴδιον ἔ.Ίεγε τὸν 8sóv, ἴσον 
ἑαυτὸν zou τῷ 8&9. : 


Ἐπιτείνεται Tob; ἁπανθρωπῖαν τῶν Ἰουδαίων ὁ 
νοῦς, xal δι ὧν ἐχρην θεραπεύεσθαι, νοσοῦαι µει- 


(ζόνως, ἵνα δὴ διχαίως ἀχούσειαν' Πῶς ἐρεῖτε ὅτι 


Σοφοί ἔσμεν ἡμεῖς; Δέον γὰρ αὐτοὺς ἐξημεροῦσθαι 
τὴν γνώµην, λογισμῷ τῷ πρέποντι µεταποιουµένους 
εἰς εὐλάθειαν, καὶ φονῶσιν ἤδη κατὰ τοῦ πληροφο- 


ejus qui rebus ipsis demonstrat nihil plane in le- p ρ2ῦντος διὰ πραγμάτων, ὡς οὐδὲν ὅλως εἰς τὸν θεῖον 


gem divinam peccatum esse , homine 2114 sanato 
die Sabbati. Addunt vero ad iram ob Sabbatum 
conceptam blaspheimiz crimen esse ipsan verita- 
tem, suorum peccatorum catenis perpetua ira 
seipsos obstringentes. Existimabant enim impiela- 
tem esse, indignabanturque quod, cum homo esset, 
Deum Patrem suum diceret. Nesciebant enim Deum 
Verbum in forma servi propter nos factum esse, 
et ex Deo Patre vitam promanare, hoc est Unige- 
nitum, cui certe uni proprie ac vere Deum Patrem 
ease dicimus , nobis vero non item. Adoptivi enim 
sumus, ad dignitatem supernaturalem honorantis 
voluntate evecti et nomina illa deorum ac filiorum 
obtinentes , propter inhabitantem Christum in no- 


ἡμάρτηται νόµον , ὑγιασθέντος ἀνθρώπου κατὰ τὸ 
Σάδθατον. Ἐπιπλέχουσι δὲ ταῖς διὰ τὺὸ Σάδόατον 
ὀργαῖς, ὡς βλασφημίας ἔγχλημα τὴν ἀλήθειαν, σει- 
ραῖς τῶν οἰχείων πλημμεληµάτων εἰς ἀλύτους ὀργὰς 
ἑαυτοὺς χατασφίγγοντες. Δυσσεθεῖν γὰρ ἑδόχουν, 
ἴδιον ὅτι λέγει Πατέρα «bv 8cby ἄνθρωπος ὢν ἁσχάλ- 
λοντες. Ob γὰρ Ἱδεσάν πω τὸν Ev δούλου μορφῇ δι 
ἡμᾶς γεγονότα θεὸὺν Λόγον, τὴν ἐκ τοῦ θεοῦ Πατρὸς 
ἀναθρύουσαν ζωὴν, τοῦτ' ἔστι «bv Μονογενῆ, ᾧ δὴ 
xaX µόνῳ χυρίως τε xai ἀληθῶς ἐπιγράφεταί «s xal 
ἔστ' Πατ]ρ ὁ θεὸς, ἡμῖν δὲ οὐχέτι. θετο) Υὰρ ἡμεῖς, 
εἰς τὸ ὑπὲρ φύσιν ἀξίωμα διὰ τὴν τοῦ τιµήσαντος 
θέλησιν ἀναθδαίνοντες, xaY τὸ θεοὶ χαὶ ν ἱοἱ καλεῖσθαι 
χερδαίνοντες διὰ τὸν ἐν ἡμῖν οἰχοῦντα Χριστὸν διὰ 
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τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Elg τὴν σάρχα τοιγαροῦν A bis per sanctum Spiritum **. Cum ergo solam car- 


ἀφορῶντες µόνην, τὸν δὲ Ev «fj σαρχὶ κἀτοιχοῦντα 
Θεὺν οὐχ ἐπιγινώσχοντες, ox ἀνέχονται πρὸς τὸ 
ὑπερέχεινα τῆς ἀνθρώπου φύσεως ἀναπηδῶντος µέ- 
τρον, διὰ τοῦ Πατέρα λέγειν ἑαυτοῦ τὸν Θεόν. Tip 
Υὰρ εἰπεῖν, ε Ὁ Πατήρ µου, » ταύτην ἂν εἰχότως 
εἰσφέροι τὴν ἔννοιαν * οἵονται δὲ ety τὸν ᾧπερ ἑστὶν 
ἰδιαζόντως Πατῆρ ὁ θεὸς, ἴτον εἶναι χατὰ φύσιν 
αὐτῷ, τοῦτο δὴ µένου νοοῦντες ὀρθῶς" ἔχει γὰρ 
οὕτως, χαὶ οὐχ ἑτέρως. Ὡς οὖν xal ταύτην τοῦ λό- 
vov τὴν ἔννοιαν παρεισάγοντος, ἀγαναχτοῦσι µειζό- 
vto; τὸν ὀρθὸν τῆς ἀληθείας ἑχτρεπόμενοι λόγον. 


ΚΕΦΑΛ. ς’. 


"Oct οὐκ ἑ. τάσεων κατὰ δύναμ . 

τὴν ἐπί τισιν ὁ Υἱὸς τοῦ A ar PE rid 

νής τε xal ὅμοιος, ὡς ££ αὐτοῦ κατὰ φύσιν. 

Ἀπεχρίνατο οὖν ὁ Ἰησοῦς, xal εἶπεν αὐτοῖς ' 
Ἁμὴν, ἁμὴν έγω ὑμῖν, οὐ δύναται ὁ Yióc ποιεῖν' 
ἀφ' ἑαυτοῦ οὐδὲν, ἑὰν µή τι β.έπῃ τὸν Πατέρα 
ποιοῦντα" ἃ γὰρ ἂν éxsiroc ποιῇ, ταῦτα xal ὁ 
Υ]ὸς ὁμοίως ποιεῖ. 

Ὅπερ ἓν τοῖς προλαθοῦσιν εἱρήχαμεν, τοῦτο πάλιν 
ἑτέρῳ διερμηνεύει τρόπῳ, πανταχόθεν ἐπὶ τὴν τῆς 
ἁληθείας εὕρεσιν σαγηνεύων τοὺς ἀχροωμένους * τὸν 
&k ἐν πρώτοις οὐ παβαδεχθέντα λόγον, διὰ τὴν τῶν 
συνιέναι μὴ δυνηθέντων ἀσθένειαν, ἑτέρως ἀναμορ- 
qol, καὶ διὰ τῶν αὐτῶν ἱόντα θεωρηµάτων, εἰσφέρει 
ποιχίλως. Ἔργον δ ἂν εἴη τοῦτο τῆς διδασχάλων 
πρεπούσης ἀρετῆς, τὸ μὴ τρέχοντα δηλονότι, xal 
παριπτάμενον τῶν διδασχοµένων τὴν γνῶσιν ποιεῖ- 


B milis, ul ex ipso secun 


nem spectent et Deum in carne habitantem non 
agnoscant , non ferunt Jesum ultra natur humana 
conditionem efferri ex eo quod Patrem suum dicit 
Deum. In eo eniin quod dicit, « Pater meus, » ista 
sententia jure exprimitur. Existimant autem eum, 
cui proprie ac peculiariter Pater est Deus, cequalem 
esse ei secundum naturam; quod unum ipsi recte 
judicant: ita enim res est, ae non aliter. Quasi 
ergo hunc sensum verberum suorum ipse in me- 
dium afferat, indignantur magis, rectum veritatis 
sermonem alio detorquentes. 


CAP. VI. 


Quod non minor secundum virtutem aut operationem 
sit Patre Filius , sed equalis poltesiatis , eique si» 
um naturam. 


V. 18, 19. Respondit itaque Jesus, et dizit eis. 
Amen, amen dico vobis , non potest Filius a se [α- 
cere quidquam , nisi quod viderit Patrem facientem : 
quecunque enim ille fecerit, hec εἰ Filius similiter 
[acit. 

Quod in precedentibus diximus, hoc alia ra- 
tione rursus explicat, auditores suos ad agnitio- 
nem veritatis usquequaque irretiens. Porro doctri- 
nam,qua primu suscepta non est, ob eorum im- 
becillitatem alio inodo refingit, et cum in iisdem 
versetur theorematis, varie tamen eam tractat. 
Probi autem magistri officium est, non cursim, 
neque perfunctorie docere, sed eleganti cum varie- 
tate distinctam doctrinam tradere, plerumque theo- 


σθαι τὸν λόγον, ἀλλ᾽ εὐπάρυφόν τε xal διαφόρως t£- C rematum 915 difliculiatem eximio dicendi genere 


ορχούµενον, xaX τῷ τῆς φράσεως ἐξηλλαγμένψῳ, πολ- 
λάχις thv tv τοῖς θεωρήµασι Ψιλοῦντα δυσχἑρειαν. 
Αναμίξας τοίνυν τῷ θεοπρεπεῖ τὸ ἀνθρώπινον, xal 
μέσον ἐξ ἀμφοῖν ἕνα χεράσας λόγον, ὡς ἠρέμα μὲγ 
ὀφιζάνει τὸ τῷ Μονογενεῖ πρέπον ἀξίωμα, àva6al- 
ψει δὲ τὸν ἀνθρώπου φύσιν, ὡς Δεσπότης ἅμα, 
καὶ kv δούλοις κατατεταγµένος, φησίν:. «Οὐ δύνα- 
ται ποιεῖν ὁ Υἱὸς ἀφ᾿ ἑαυτοῦ οὐδὲν, ἐὰν µήτι βλέπῃ 
τὸν Πατέρα ποιοῦντα' ἃ γὰρ ἂν ἐχεῖνος ποιῇ, ταῦτα 
xai ὁ Ylb, ὁμοίως ποιεῖ, » Ἐν μὲν γὰρ τῷ δύνασθαι 
πποιεῖν ἁπαραλλάκτως τὰ τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς, xal 
ὁμοίως ἑνεργεῖν τῷ γεννήσαντι, τῆς οὐσίας ἑαυτῶν 
μαρτυρεῖ τὴν ταυτότητα. Ἐνεργήσει Υὰρ ὁμοίως τὰ 
τὴν αὐτὴν ἀλλήλοις λαχόντα φύσιν, οἷς δὲ ὁ τοῦ πῶς 
εἶναι λόγος ἐξηλλαγμένος, τούτοις ἂν εἴη xal ὁ τῆς 
ἐφ᾽ ἅπασιν ἑνεργείας τρόπος οὐχ ὁ αὐτός. Οὐχοῦν ὡς 
Geb; ἀληθινὸς ix Θεοῦ Πατρὺς ἀληθινοῦ, ταύτα δύ- 
νασθαι ποιεῖν ὁμοίως ἐχείνῳ φησὶν, àXX ἵνα μὴ 
µόνως [al. µόνον] ico; ὧν &v δυνάµει φαίνηται τῷ 
Πατρὶ, ὁμογνώμων ὃξδ κατὰ πάντα, xoi pav ἔχων 
την ἐφ᾽ ἅπασι θέλῃσιν, μὴ δύνασθαι λέγει ποιεῖν ἐξ 
ἑαυταῦ. μηδὲν, ἐὰν µήτι βλέπῃ τὸν Πατέρα ποιοῦντα. 


Ὅμοιον δὲ ὡς εἰ λέγοι τρανώτερον πρὸς τοὺς διώχειν. 


ἑπ.χειρήσαντας, ἀνδρὸς Ev Σαθθάτῳ τεθεραπευµέ- 
νου Καταλελύσθαι νομίζετε τὴν τοῦ Σαθθάτου 
«tiv, ἀλλ οὐχ ἂν ἕδρασα τοῦτό ποτε μὴ οὐχὶ τὸν 
ὅμοιον ἑργάτην ὁρῶν «bv Πατέρα ΄ ἐνεργεῖ γὰρ τὰ 
9 Rom. veut, 1. ?* Joan, v, 19, 20. 


explicando. Miscens itaque divino humanum , et 
medium ex ambobus unum sermouem temperans, 
quodammodo subsidit dignitas Unigenito conve- 
niens; effertur vero, quoad hominis naturam, 
ut Dominus simul et inter servos collocatus, 
inquit : « Non potest Filius a seipso facere quid- 
quam , nisi quod viderit Patrem facientem. Qua 
enim ille facit, eadem et Filius similiter fa- 
cit 33.» In eo enim quod potesl eadem per omnia 
facere qu:e sunt Dei ac Patris , et operari similiter 
ac Pater, identitatem probat suz substantiz. Qua 
enim eamdem sortita sunt naturam , similiter ope- 
rantur ; quibus autem essendi ratio est diversa, 
his utique non erit idem in omnibus operandi mo- 
dus. Igitur ut Deus verus ex Deo Patre vero, ea- 
dem cum illo facere se posse ait, sed ut non 80- 
lum virtute xqualis esse Patri videatur, sed ejus- 
dem per omnia sententia , et unam in cunctis ha- 
bere voluntatein , ait se non posse facere quidquam 
à seipso, nisi viderit Patrem facientem. ldem vero 
est 2c si dicat planius ad eos qui ob hominem in 
die Sabbati sanatum ipsum insectabantur : Exi- 
stimatis Sabbati bonorem esse violatum ; sed nus- 
quam istud fecissem , jnisi viderem Patrem simi- 
liter facere, qui quiz ad constitutionem mundi 
pertinent etiam Sabbato, quanquam per me , per- 
agit. Fieri non potest igitur, inquit, ut qui €x 


J 
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ipso secundum naturam est Filius, non utique Α πρὸς αύστασιν xócuou xal κατὰ Σάθθατον, el χαὶ 


in omnibus qu: Patris sunt operetur ac velit, 
non quasi aliunde tanquam a magistro faciendi 
exemplum accipiat , aut etiam voluntatis impulsu 
ut eadem cum Patre velit adigatur, sed quod na- 
tura immutabilis legibus ad eamdem cum Deo ac 
Patre voluntatem et actionem efferatur. Non posse 
enim a seipso facerc quidquam , his maxime conti- 
netur. ]ta pie cogitantibus arbitror « captivandum 
esse omnem intellectum in obsequium Christi *5, » 
sicut scriptum est. 


Sed reclamabit forsan veritatis hostis, el amen- 
tie suae pabulum veluti quoddam id quod dictum 


δι ἐμοῦ. ᾽Αδύνατον οὖν ἐμὲ, φησὶν, τὸν ἐξ αὐτοῦ 


: κατὰ φύσιν Ylbvy, μὴ οὐχὶ πάντως ἓν πᾶσι τὰ τοῦ 


Πατρὸς ἐνεργεῖν τε xai βούλεσθαι, οὐχ ὡς ἔξωθεν 
λαθόντα διδακτῶς τὸν τοῦ ποιεῖν ὑπογραμμὺν, ἢ xai 
ἐχ προαιρετικοῦ χινήµατος ἐπὶ τὸ τὰ αὑτὰ βούλεσθαι 
τῷ Πατρὶ χεχληµένον, ἀλλ᾽ ὡς φύσεως ἁπαραποιή” 
του νόµοις ἐπὶ τὴν ἴσην ἀναθδαίνοντα τῷ Θεῷ καὶ 
Πατρι βουλήν τε xaX πρᾶξιυ. Τὸ γὰρ δύνασθαι 
ποιεῖν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ μηδὲν, ἐν τούτοις εὖ µάλα περ:- 
ορίζεται. Οὕτως οἶμαι χρῆΏναι νοοῦντας εὐαεθῶς, 
« αἰχμαλωτίζειν πᾶν νόηµα εἰς τὴν ὑπαχοὴν τοῦ 
Χριστοῦ, » χαθὰ γέἐγραπται. 

Απειθήσει δὲ ἴσως ὁ τῇ ἀληθείᾳ μαχόμενος, xal 
τροφὴν ὥσπερ τινὰ τῆς ἑαυτοῦ δυσθουλίας ποιῄσεται 


est arripiet , atque bis nos urgebit : Si est :equalis D τὸ εἰρημένον ΄ Εἴπερ ἣν £v ἱσότητι, λέγων, τοῦ Πα. 


Patri Filius, nullam ei excellentiam necessario tri- 
buens, propter natur» sux defectum, quid eum 
adegit ut tam aperte diceret non posse a seipso 
facere quidquam, nisi viderit. Patrem 416 fa- 
cientem ? Clare enim in his, inquit , fatetur nihil 
plane ex seipso facere posse, ut qui przstantio- 
rem et excellentiorem agnoscat. Tu vero ad argu- 
tias tuas denuo reverteris. Quid igitur ad hzc 
porro dicemus ? In blasphemias Christi hostis ia- 
valescit, neque ex imperitia ebrium se intelligit. 
Decebat quippe, o bone, vim ct sententiam eorum 
qui dicuntur exquirere, non temere insultare, 
rationibus imperitis. Quomodo enim de zqualitate 
cum Patre deturbandum esse Filium putas , ex eo 


quod dicit non posse a seipso facere quidquam , C 


nisi viderit Patrem facientem? An enim isthzc 
loquitur, quasi non sit zquali virtute przditus ? 
Atqui vel ex verbis propositis potius videre est 
Filium ejusdem esse cum Filio virtutis , quam di- 
vina carere virtute. Non enim dicere videtur, Non 
potest Filius a seipso facere quidquam, nisi acce- 
perit potestatem a Patre ( hoc enim dicere, pro- 
fecto esset viribus defecti ) ; sed, « nisi viderit Pa- 
trem facientem. » Quod autem videudi sensu ad res 
perspiciendas vocemur, non autem majores vires 
accipiamus, inficiaturum opinor neminem. Igitur 
cum Filius dicit se Patris opera videre , non signi- 


ficat se imbecillum esse, sed imitatorem potius , aut , 


spectatorem , prout in sequentibus accuratius di- 
cemus. Quod autem per eamdem et simillimam in 
omnibus operationem equalis esse potestate videa- 
tur, ipse clare docebit in sequentibus de suo Patre 
subdens : « Quz:cunque enim ille fecerit, hzc et 
Filius similiter facit. » Quomodo ergo minor est, 
qui :equalibus cum Deo ac Patre operationibus est 
conspicuus ? Nunquid enim ignis aliud operabitur 
quam ignis, nulla in operando mutatione per- 
cepta ? (ui namque id fieri possit ? Quomodo ergo 
eadem operabitur qu:e Filius, si idcirco minoris 
virtutis essc censetur ? Atque hzc quidem nobis 
οχ dicto proposito allata sunt impresentiarum ; 


" |I Cor. x, 5. 


τρὸς ὁ Ὑἱὸς, οὐδεμίαν ἀπονέμων ὡς ἐξ ἀνάγχης 
αὐτῷ τὴν ὑπεροχὴν, διὰ τὸ τῆς οἰχείας φύσεως µειον- 
έκτηµα, τί τὸ πεπειχὸς οὕτως αὐτὸν ἀχαταχαλύπτως 
εἰπεῖν, μὴ δύνασθαι ποιεῖν ἀφ ἑαυτοῦ μηδὲν, ἑὰν 
pf: βλέπῃ τὸν Πατέρα ποιοῦντα; Σαφῶς γὰρ iv 
τούτοις, (Toiv, ὁμολογεῖ μηδὲν ὅλως ἐξ ἑαυτοῦ δύ- 
νασθαι ποιεῖν, ὡς εἰδὼς δηλονότι τὸν ἀμείνω xal 
ὑπερέχοντα. Σὺ δὲ αὖ πάλιν ἡμῖν χατασοφίζη τὸν 
λόγον. Τί οὖν πρὸς ταῦτα, xal παρ ἡμῶν; Ανδρί- 
ζεται πάλιν εἰς δυσφηµίας ὁ χριστοµάχος, χαὶ µε- 
θύων ἐξ ἀπαιδευσίας οὐκ αἰσθάνεται. Χρῆν γὰρ, 
βέλτιστε, δοχιµάξειν ἀχκριθῶς τῶν εἰρημένων τὴν 
δύναμιν, xal μὴ προχείρως ἐπιπηδᾷν τοῖς ἐξ ἆμα- 
θίας εἰσθαίνουσι λογισμοῖς. Κατὰ τίνα γὰρ τρόπον 
τῆς ἰσότητος τῆς πρὸς τὸν Πατέρα χαταχοµίξειν 
olet χρΏναι τὸν Υἱὸν, διὰ τοῦ φάναι μὴ δύνασθαι 
ποιεῖν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ μηδὲν, ἐὰν µήτι βλέπῃ τὸν Πατέρα 
ποιοῦντα; "Αρα γὰρ ὡς οὐκ ἔχων ἐν δύναµει τὸ ἴσον 
τὰ τοιαῦτά φησι; χαίτοι xaX ἐξ αὑτῶν τῶν προχειµέ- 
νων ἰδεῖν ἔστιν ἰσοσθενοῦντα τῷ φύσαντι τὸν Υἱὸν, 
Ίπερ ἰσχύος τῆς θεοπρεποῦς ἐπ'δεᾶ. O2 γὰρ φαίνε- 
ται λέγων, Οὐ δύναται ὁ Υἱὸς ποιεῖν ἀφ᾿ ἑαυτοῦ οὗ- 
δὲν, ἐὰν μὴ λάδῃ τὸ δύνασθα, παρὰ τοῦ Πατρός" 
τοῦτο γὰρ ἣν ὄντως ἀσθενοῦντος εἰπεῖν: ἀλλ, « Ἐὰν 
μή τι βλέπῃ τὸν Πατέρα ποιοῦντα. » Ὅτι δὲ διὰ τῆς 
ὁπτιχῆς αἰσθήσεως οὐχ εἰς τὸ δυναμοῦσθαι μἉἝλλον, 
ἁλλ᾽ εἰς θεωρίαν τὴν τινῶν χκαλεῖσθαι πεφύχαμεν, 
ἀντιστατήσειν οἶμαι µηδένα. Οὐχοῦν τοῖς τοῦ γεννη- 
σαντος ἔργοις ἑνατενίζειν ἑαυτὸν εἰρηχὼς ὁ Υἱὸς ox 
ἀσθενοῦντα δειχνύει, ζηλωτὴν δὲ μᾶλλον, ἤτοι θεα- 
thv, xal ὅπως ἀχριθέστερον ἡμῖν ἐν τοῖς ἐφεξῆς 
εἱρήσεται. Ὅτι δὲ διὰ τῆς ἁπαραλλάχκτου xol ὁμοιο- 
τάτης ἑνεργείας, τῆς εἰς ἅπαντα φημὶ, τὸ ἶσον ἔχων 
ἐν τῇ δυνάµει φαίνεται, διδάξει σαφῶς ἐν τοῖς ἐφ- 
εξης ἐπιλέγων αὐτὸς ὡς περὶ τοῦ ἰἱδίου Πατρός. « "A 
γὰρ ἂν ἐχεῖνος ποιῇ, ταῦτα xaY ὁ Υἱὸς ὁμοίως ποιεξ. a 
Πῶς οὖν ἑλάττων ἐστὶν, ὁ ταῖς ἱσοῤῥόποις τῷ θεῷ 
xaX Πατρὶ διαπρεπῆς ἑνεργείαις, Ἐνεργήσει γὰρ 
ἄρα τὰ πυρὸς ἕτερόν τι παρὰ τὸ πῦρ, οὐδεμιᾶς 
κατ ἑνέργειαν θεωρουµένης ἑἐξαλλαγῆς; Καὶ πῶν 
ἂν γένοιτο τοῦτό ποτε; Πῶς οὖν ὁμοίως ἐργάσεται 
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τὰ τοῦ Πατρὺς ó Yi, εἰ διὰ τοῦτο ἔλαττον ἔχειν τῆς A consideremus autem rursus aliter an Filii natura - 


ἔσης ὡς πρὺς αὑτὸν ἰσχύος ἀπολιμπάνεται;, Καὶ 
ταῦτα μὲν ἡμῖν, ὡς ἐκ τοῦ προκειµένου πρὸς τὸ 
παρὸν ἑλήφθη ῥητοῦ * ἴδωμεν δὲ πάλιν xaX δι ἑτέρων 
ἰόντες θεωρηµάτων, el ἐπιδέχεταί ποι τὸ Ev δευτέροις 
εἶναι «ou Πατρὸς ἡ τοῦ Υἱοῦ φύσις προχείσθω 
δὲ ὁμοίως ἡμῖν ὁ περὶ δννάµεως λόγος. "Apa θεὸν 
&x θεοῦ χατὰ φύσιν καὶ ἀληθινὸν, καὶ ἐκ τῆς οὐσίας 
ἢ 8cbv μὲν εἶναι φασὶ, τὸ δὲ ἐξῳχεῖσθαι τῆς οὐσίας 

El μὲν οὖν οὐκ ἐκ τῆς οὐσίας τοῦ Πατρὺς εἶναι λέ- 
Ύουσιν αὐτὸν, οὔτε Θεῦς ἔσται κατὰ φύσιν, οὔτε Bebe 
ἁληθινός. Ὁ γὰρ μὴ ἐκ coo. κατὰ φύσιν ὑπάρχων, 
οὖδ àv ὅλως νοοἶτο χατὰ φύσιν θεὸς, οὐδὲ Υἱὸς, εἰ μὴ 
&x τῆς οὐσίας ἐγεννήθη τοῦ Πατρός) νόθον δὲ ἡ μῖν 
xa πρὀσφατόν τινα παρεισάγουσι 8cóv. El δὲ τοῦτο 
μὲν οὐχ ἐροῦσι, τὴν ἐν τοῖς οἰχείοις δόγµασιν ἁτο- 
πίον ἑρυθριάσαντες, δώσουσι δὲ ἀλτθῶς Ex Πατρὸς 
ὡπάρχειν τὸν ἩΜονογενη, χαὶ εἶναι θεὺν χατὰ φύσιν 
καὶ ἀληθώῶς * πῶς ἓν ἑλάττοσιν ἔσται τοῦ Πατρὸς, fi 
πῶς ἀτονήσει περί «t, xal οὐχὶ τῆς τοῦ τεχόντος 
οὐσίας κατηγορήσει τὸ πρᾶγμα; El γὰρ ὅλως ἆσθε- 
νεῖν ἑνδέχετα: τὸν χατὰ φύσιν ὄντα θεὺν, τί τὸ χω- 
λύον ἐστὶ τοῦτο παθεῖν τὸν Πατέρα, ἐχούσης ἅπαξ τὸ 
δύνασθαι παθεῖν τῆς θείας καὶ ἀῤῥήτου φύσεως, xal 
οὕτως fn φαινοµένης Ev Υἱῷ κατὰ τὸν ἐχείνων λό- 
ov; Οὐχοῦν οὐδὲ ἁπαθὲς διὰ τοῦτο τὸ θεῖον, ἀλλ' 
οὐδὲ ἐν ταυτότητι xai ἀμεταθλήτῳ χείσεται πάντως 
µαχαριότητι. Elta τίς, εἰπέ pot, τῶν τὰ τοιαῦτα 
δοξαζόντων ἀνέξεται; Τίς δὲ, τῆς θείας βοώσης l'pa- 
φῆς, ὅτι Κύριος τῶν δυνάμεών ἐστιν ὁ Υἱὸς, οὐ 
καταναρχίσει λέγων, δυναμοῦσθαι χοῄξειν αὐτὸν, 
xa ἀτελή χατὰ τοῦτο ὑπάρχειν, ὃ χνρίως χαὶ µόνῳ 
πρόσεστιν αὑτῷ μετὰ Πατρὸς χαὶ ἁγίου Πνεύματος ; 
ἙἜρεϊ δὲ πάλιν ἡμῖν ὁ δι ἑναντίας. Κατὰ τοῦτό φαμεν 
ὑπερχεῖσθαι τοῦ Υἱοῦ τὸν Πατέρα. 'O μὲν Υάρ ἐστι 
τῶν ἔργων προγαταρχτιχὸὺς, ὡς ἔχων Ey τε τῇ δυνά- 
µει χαὶ ἐν τῷ πάντα εἰδέναι τὸ τέλειον * ὁ δὲ πρότε- 
pov Ὑίνεται θεατῆς, εἶθ᾽ οὕτως ἑργάτης τῆς τοῦ 
Πατρὸς ἑνεργείας ἀναματτόμενος εἰς ἑαυτὸν τὴν µί- 
μησιν, ἵνα διὰ τῖς τῶν ἔργων ὁμοιότητος, xal αὑτὸς 
φοῆται θεός. Τοῦτο γὰρ ἡμᾶς ἑχδιδάσχει λέγων, μὴ 
δύνασθα. ποιεῖν ἀφ᾿ ἑαυτοῦ μηδὲν, ἐὰν pf) τι βλέπῃ 
τὸν Πατέρα ποιοῦντα. Τί hc, ὦ πάντολµε σύ; Τὴς 
τοῦ Πατρὸς ἑνερχείας ἀναμάττεται τοὺς τύπους εἰς 


ἑαυτὸν ὁ Υἱὸς, ἵνα διὰ τούτου νοῆται θες; Διδαχτῶς D 


οὖν ἐστι θεὸς, καὶ οὐχέτι χατὰ φύσιν ὥσπερ δὲ ἐν 
ἡμῖν ἐπιστήμη καὶ τέχνη τυχὸν, οὕτως ἄρα Ev αὐτῷ 
ἐστι τὸ ἀξίωμα, χαὶ τεχνίτης μᾶλλόν ἐστι τῶν τῆς 
θεότητος ἔργων, f| θεὸς ἀληθινός : ἕτερος δὲ δήπου 
πάντως αὐτὸς παρὰ τὴν £v αὐτῷ τέχνην, xàv ὑπάρχη 
θεοπρεπἠς. Πῶς οὖν ἄρα τὸν τῶν τῆς θεότητος ὅρων 
ἐχθεδηχότα , xaX ἓν µόνη τῇ τέἐχνῃ φοροῦντα τὴν 
δόξαν προσχυνοῦσι μὲν ἄγγελοι κατ᾽ οὐρανὸν, προσ- 
χυνοῦμεν δὲ καὶ ἡμεῖς ἀνεγχλήτως, τὸ μὴ χρῆναι 
λατρεύειν ἑτέρῳ παρὰ τὸν ὄντως ὄντα θεὸν τῆς ἁγίας 
νομοθετούσης ἡμῖν Γραφῆς; «Κύριον, » γὰρ φτοὶ, 
« τὸν Θεόν σου προσχυνῄήσεις, xal αὐτῷ μόνῳ λατρεύ- 


$* Matth. iv, 105; Deut, vt, 5, 


Patre possit esse inferior, virtutis et potestatis ra- 
tione similiter nobis proposita. An Deum de Deo 
Secundum naturam ac verum, et de substantia 
Patris revera esse fatentur Filium, aut Deum 
quidem esse dicunt, sed a Patris alienum esse 
substantia impie addunt ? 


ὄντως τοῦ Πατρὸς ὁμολογοῦσιν ὑπάρχειν τὸν Υἱὸν, 
τοῦ Πατρὸς, δυσσεθοῦντες, προσάπτουσιν. 


Quod si de substantia Patris ipsum non esse 
dicunt, 29177 neque Deus erit secundum naturam, 
neque Deus verus. Qui enim de Deo non est se- 
cundum naturam, nec Deus utique censebitur se- 
cundum naturam, neque Filius, nisi ex substan- 
tia Patris sit genitus, sed adulterinus quidam ac 


P novus Deus nobis ab ipsis invehitur. Quod si hoc 


minime quidem dicluri sunt, veriti "suerum do- 
gmatum absurditatem , sed concedent vere ex Patre 
Unigenitum exsistere, et secundum maturam ac 
vere Deum esse : quomodo Patre minor erit, aut 
quomodo, si minus ipse quam Pater in aliquo pos- 
sit , imbecillitatis notam Deo non affinget ? Nam si 
naturalis Deus imbecillis fleri potest, quid prohibet 
Patrem in se quoque id suscipere, cum divina et 
ineffabilis natura id semel habeat ut pati possit , 
alque ita jam , ut illi volunt, appareat in Filio? 
Igitur nec Deus impatibilis erit, nec semper idem, 
nec in felicitate immutabili constitutus. At quis, 
obsecro, sanus hzc feret ? Quis, divina clamante 


C Scriptura, Dominum virtutum esse Filium, non 


gravabitur dicere ipsum corroborari oportere, et 
quod proprie et ipsi soli inest cum Patre et sancto 
Spiritu, ideo imperfectum esse? Sed rursum no- 
bis adversarius: Ideo asserimus superiorem esse 
Filio Patrem. Ilic enim prima causa est operum, 
utpote cum perfectus sit virtute et cognitione 
rerum : ille vero prius fit spectator, tum deinde 
operatur, operationis Patris imitationem in se ex- 
primens , ut per similitudinem operum etiam ipse 
intelligatur Deus. lloc enim nos docet, cum ait 
non posse a se facere quidquam, nisi quod viderit 
Patrem facientem. Quid ais , audacissime ? Opera- 
tionis Patris formas in se exprimit Filius, ut hoc 
pacto Deus intelligatur ? Disciplina ergo Deus est, 
non autem natura : el sicuti in nobis est scientia 
et ars , ita est in ipso dignitas ; et deitatis operum 
potius est artifex , quam Deus verus et alius utique 
ipse a sua arte, quamvis Deo sit illa conveniens. 
Quomodo igitur angeli , nosque cum illis citra cul- 
pam adoramus eum qui deitatis terminis excidil , 
et in sola arte gloriam positam habet, cum sancta 
Scriptura cautum nobis sit ne alium quam eum 
qui revera Deus est adoremus ? « Dominum » enim, 
inquit, « Deum tuum adorabis, et ipsi soli 218 
servies ?*.» Sed a decoro non aberrat sancta potis- 
simum angelorum turba, sed Filium adorat , et no- 
biscum eum colit quem secunduin naturam Deum 
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novit esse, neque disciplina, ut illi nugantur ; nec Α σεις. 'AXX οὐκ ἂν ἀπεσφάλη τοῦ πρέποντος ἡ ἁγία 


enim , ut apparet , sentiunt quantas in absurditates 
inde prolabantur. Primum etenim Filius alteratio- 
nem et mutationem in majus a minori suscipiet , 


quamvis per prophetam ipse dicat: « Videte, vi-- 


dete quia ego sum, et non mutor 15.» Sed men- 
tietur utique Psalmista clamans in Spiritu ad Fi- 
lium : «Tu autem idem ipse es **.» Exspectat enim, 
uL illi asserunt , dun Pater circa aliquid operetur 
tanquam dux et magister, ut, co conspecto, ejus 
imitator fiat. At qui fieri potest ut qui hujusmodi 
est non videatur ex ignoratione ad agnitionem 
quorumdam evelii, et a deteriori in melius trans- 
mulari, si boni cujusdam scientiam ignoratione 
prastabiliorem esse judicemus ? At quidnani in- 
super absurdi sequatur, dicant nobis qui magi- 
suum potius quam Patrem Deum esse slatuunt : 
utruin Filius ignorans Patris opera exspectat duin 
videat, an exactissimam eorum notitian non ha- 
*bens ? Nam si dicent exspectare, quamvis illa co- 
gnoscat, clare ostendent inaniter facere, et vanis- 
8im:;e rei operam dare Patrem. Ille enim quod ap- 
prime novit, ui ignorans considerat: hic illius 
gnarum docere aggreditur. Cuinam autem dubium 
esse potest quin liec plane ridicula sint ? Sed hoc 
forsan dicturi non sunt , imo contrariam in partem 
potius se transferent. Assereut enim ipsum neces- 
sario exspectare dum Pater operetur, ut. ex illius 
contemplatione discat operari. Quomodo ergo uni- 


μάλιστα τῶν ἀγγέλων πληθὺς, προσχυνεῖ δὲ τὸν 
Υἱὸν, xal λατρεύει μεθ᾽ ἡμῶν, χατὰ φύσιν ὄντα θεὺν 
ἐπιγινώσκουσα, χαὶ οὗ διδακτῶς, ὡς ἐχεῖνοι Ar pobv- 
τές φασιν * οὐ γὰρ αἰσθάνονται, κατὰ τὸ εἰχὺς, ὅσοις 
ἐντεῦθεν περιπεσοῦνται τοῖς ἀτοπήμασι. Πρῶτον μὲν 
γὰρ ὁ Υἱὸς ἀλλοίωσίν τε xal τροπὴΏ» τὴν ἐπὶ τὸ μεῖ- 
ζον ὡς ἐξ ἑλάττονος ἐπιδέξεται, Χαίτοι διὰ τοῦ προ- 
φήτου λέγων αὐτός * « Ἴδετε, ἴδετε ὅτι ἐγὼ εἰμὶ, xal 
οὐχ ἡλλοίωμαι. à. Δ.αφεύσεται δὲ πάντως καὶ ὁ Ὑαλ- 
μφδὸς ἐν Πνεύματι, «Eo δὲ ὁ αὐτὸς el, » βοῶν πρὸς 
τὸν Yióv. Περιμένει γὰρ, ὡς ἐχεῖνοί φασιν, ἕνερ- 
γοῦντα τὸν Πατέρα περί τι τῶν ὄντων, clovel χαθη- 
γητην τινα xal διδάσχαλον, ἵνα θεωρήσας γένηται 
µιμητής. Εἶτα πῶς ὁ τοιοῦτος o9x ἄν τῳ δόξαι λοιπὸν 
ἐξ ἀγνοίας τῆς τινων ἀναθαίνειν εἰς γυῶσιν, καὶ ἀπὸ 
τοῦ χείρονος µετατρέπεσθαι πρὺς ἄμεινον, εἴπερ 
εἶναι λογιούμεθα τὸ εἰδέναι τι τῶν ἀγαθῶν, τοῦ μῇ 
εἰδέναι κάλλιον» Εἶτα τι πρὸς τούτοις ὁρᾶται τὸ 
ἄτοπον, λεγόντων ἡμῖν οἱ πἁ:δευτὴν, 1) Πατέρα μᾶλ.- 
Àov εἰσφέροντες τὸν Θεόν ' πότερόν ποτε τῶν ἔργων 
τοῦ Πατρὸς ἐν ἀγνοίᾳ χαθεστηχὼς ὁ Υἱὸς περιμένει 
τὸ ἰδεῖν, f) τὴν ἐπὶ τούτοις γνῶσιν οὖκ ἔχων άχριδε» 
στάτην; El μὲν οὖν εἰδότα περιµένειν ἐροῦσιν αὐτὸν, 
περιττότατὀν τι ποιοῦντα σαφῶς ἐπιδείξουσε, xal 
εἰχαιοτάτου πράγματος ἐπιτηδευτὴν τὸν Πατέρα. 'O 
μὲν γὰρ, ὅπερ οἶδεν ἀκριδῶς, ὡς ἀγνοῶν ἐπισχέ- 
Άτεται, ὁ δὲ τὸν εἱδότα διδάσχειν ἐπιχειρεῖ. Καὶ τίνι 
τῶν ὄντων οὐκ ἔσται χαταφανὲς, ὅτι της ἑσχάτης γε- 


versa novit antequam fiant 377 aut quomodo vere ᾳ λοιότητος εἴσω κείσεται τὰ τοιαῦτα ; ᾽Αλλὰ τοῦτο μὲν 


dicet ipse de scipso; « Deus appropinquans ego 
sum , dicit Dominus, et non Deus de lenge : num 
abscondelur quid a me ?* ?» Quoinodo non absur- 
dum et insulsum erit Spiritui credere, et inqui- 
rere ac scire profunda Dei , existimare autem Jar- 
gitorem Spiritus ignorare Patris opera, et suo Spi- 
ritu quoad cognitionem inferiorem esse ? Nunquid 
enim Filius quoque Sapientia esse desinet, cum 
ulique ignoret, discendoque percipiat ? Sapientiz 
enim potius capax erit, quam ipsanicet secundum 
naluram Sapientia. Sapientia quippe est id quod 
sapientiam largitur, non quod sapientiam accipit , 
quemadmodum mempe etiam lumen es illumi- 
nans, Q19 nona quod illuminatur. Igitur aliud 


οὐχ ἐροῦσι vuyóv* µεταθῄσονται δὲ πρὸς τὸ ἑναντίον. 
Περιμένειν γὰρ αὐτὸν ἀναγχαίως ἐνεργοῦντα διαθε-. 
θαιώσονται τὸν Πατέρα πρὸς τὸ θεωρήσαντα μαθεῖνι 
Πῶς οὖν οἶδε τὰ πάντα, πρὶν Ὑενέξεως αὐτῶν; 3 


"πῶς ἀληθεύσει λέγων αὐτὸς περὶ ἑαντοῦ * «θεὸς ἐγ» 


γίζων ἐγώ εἰμι, λέγει Κύριος, χαὶ οὐχὶ πόῤῥωθεν * 
ph ἀπ ἐμοῦ κρυθήσεταί ct; » Πῶς δὲ οὐχ ἄτοπόν ct 
καὶ ἁμαθὲς τῷ μὲν Πνεύμµατι πιστεύειν, ἐρευνᾷν τε 
xat εἰδέναι τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ, τὸν δὲ τοῦ Πνεύματος 
χορηγὸν ἐν ἀγνοίᾳ χαθεστάναι νοµίζειν τῶν ἔργων 
τοῦ Πατρὸς, χαὶ τοῦ ἰδίου Πνεύματος, ὅσον εἰς γνῶσιν 
ἀπολιμπάνεσθαι; "Apa γὰρ οὐχ ἀποθαλεῖ xai tà 
εἶναι σοφία λοιπὸν ὁ Υἱὸς, ἑπείπερ ὅλως ἀγνοεῖ, xal 
λαμθάνει διὰ µαθήσεως; Σοφίας γὰρ μᾶλλον ἔσται 


quiddam ipse rursus erit ab ea qua in ipso est D δικτιχὸς, Ώπερ αὐτὸ χατὰ φύσιν σοφἰα. Σοφία γὰρ τὸ 


sapientia: et primum quidein non simplex, sed 
compositus ex duobus ; deinde Deus esse quoque 
desinet : Deum autem dico secundum naturam et 
substantialiter. Discere namque ab aliquo, et du- 
plicem esse atque compositum, alienum est peni- 
tus a deitatis natura, cui tanquam proprium et 
perfectissimum bonum simplicitas inest. Quod si 
Deus non est secundum naturam Filius, quomodo 
operatur εἰ przstat ea qua soli Deo congruunt ? 
Λη enim dicturi sunt ei sufficere ad virtutem Deo 
convenientem quod tantummodo Deum operantem 


aspiciat, et solo aspectu id habere, ut sit secundum - 


σοφοῦν, οὐ τὸ σοφοῦσθαι πεφυχὸς, ὥσπερ οὖν ἀμέλει 
xai φῶς τὸ φωτίζουν, οὐ τὸ φωτίσεσθαι πεφυχός. 
(ὐχοῦν ἕτερόν τι πάλιν αὐτὸς παρὰ τὴν ἓν αὑτῷ σο- 
φίαν, καὶ πρῶτον μὲν οὐχ ἁπλοὺς, ἀλλ᾽ Ex δύο λοι- 
πὸν συγχείµενος * εἶτα πρὸς τοῦτο, xat τὸ εἶναι Θεός 
ἀπολέσει, Θεὸν δέ φημι κατὰ φύσιν xal οὐσιωδῶς. 
Μαθήσεως γὰρ τῆς ἁπό τινος ὅλως, χαὶ διπλόης τῆς 
χατὰ σύνθεσιν dj θεία φύσις οὐκ ἀνέχεται, xaV τὸ 
ἁπλοῦν ὡς ἴδιον ἀγαθὸν, χαὶ τὸ παντέλειον ἔχονσα, 
Καὶ εἰ μῆ ἔστι θεὸὺς χατὰ φύσιν ὁ Υἱὸς, πῶς τὰ µόνῳ 
πρέπυντα θεῷ xol ἐνεργεῖ, καὶ ἑργάζεται, "Apa 
Υὰρ ἐδαρχέσειν ἐροῦσιν αὐτῷ, καὶ πρὸς δύναμιν τὴν 


** Malach. im, 6. ?* Psal. ci, {2. ?* Dan, Xt!, 42. ?5* Jerem. xxii, 25, 24. 
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Geoztps7, τὸ µόνον ἰδεῖν ἑνεργοῦντα τὸν Πατέρα, xaX A naturam Deus, et tam multa efficere possit quanta 


δ.ὰ φιλῆς ὄψεως ἀποχερδαίνειν τὸ εἶναι κατὰ φύσιν 
θεὸς. χαὶ τοσαῦτα δύνασθαι ποιεῖν, ὅσαπερ ἂν xal ὁ 
δειχνύων αὐτῷ; Οὐδὲν οὖν ἄρα τὸ χωλύον ἐστὶ, xal 
πολ]οὺς ἡμῖν ἑτέρους ἁναδειγθηναι θεοὺς, ἐθελή- 
ἄαντος χαὶ αὐτοῦ ἐπιδεῖξαι τοῦ Πατρὸς τῶν οἰχείων 
ἔρνων τὴν ὁδὺν, χαὶ Ev τῷ μαθεῖν τι περιττὸν τῆς τοῦ 
Πατρὸς οὐσίας χείσεται τὸ ἐξαίρετον * οὗ γὰρ διδαχ- 
τῶς, ὡς ἐχεῖνοί φασιν, εἰς ἀξίωμα τὸ τῆς χατὰ φύσιν 
θεύτητος ἀναδραμὼν εὑρίσχετα. λέγων’ « "Eo xoY 
ὁ Πα-Ώρ £v ἐσμεν. 'O ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν 
Iaz:pa.» ᾽Αναμετρείτωσαν τοίνυν ὅσος αὐτοῖς δυα- 
φημίας ὄχλας ix τοῦ τοιῶσδε νοεῖν ἐθέλειν ἐπι- 
δωρτύεται, xal φρονείτωσαν ἀληθη περὶ τοῦ Υἱοῦ 
καθὰ γἐγραπται. Οὔτε γὰρ bx θεωρίας τῆς ἐν τοῖς 
ἁποτελέσμασι τοῦ Πατρὸς, οὔτε μὴν ὡς προχατ- 
αρκτικῶς ἓν τοῖς ἔργοις ἔχων αὑτὸν, ποιητής ἐστιν, 
3) θαυματουργὸς, χαὶ διὰ τοῦτό ἐστιν Υἱὸς, ἀλλ ὅτι 
φυσιχὸς ὥσπερ τις αὐτὸν ἀποφέρει νόμος ἐπὶ τὴν τοῦ 
γεννῄσαντος ἁπαράλλαχτον ὁμοιότητα, εἰ [ἷσ. f$] καὶ 
διὰ τῖς τῶν ἔργων ἀνελλιποῦς ἐμφερείας ἀναλάμπει, 
χαὶ Φαίνεται. Παραθέντες 65 xai εἰσαῦθις, εἰ δοχεῖ, 


is eliam qui ei ostendit? Nihil ergo prohibet quo- 
minus multi alii quoque dii evadant, si Pater etiam 
ipse voluerit. suorum operum viam indicare, et in 
supervacanea re discenda paternz substantiz pra- 
stantia collocabitur. Non enim doctrina, ut iili di- 
cunt, ad dignitatem naturalis deitatis ascendisse 
comperitur, cum ait: « Ego et Pater υπ.) su- 
mus ??, Qui vidit me, vidit et Pat:rem *^, » Expen- 
dant igilur quautam viin blasphemiarum ex hnjus- 
modi sententia colligant, el vera de Filio sentiant, 
ut seriptum est. Neque enim ex contemplatione 
paternorum operum, neque cerle ut qui ipsum in 
operibus ducem ac magistrum habeat, effector est 
aut patrator miraculorum, atque idcirco Filius 


B est, sed quoniam naturalis veluti quedam lex euin 


ad eamdem per omnia cum Patre similitudinem 
infert, quz» etiam per operum absolutam imaginem 
elucet et apparet. Sed proposito rursus textu, eo- 
que acutius pervestigato, diligentér consideremus 
quanam sit dictorum sententia, οἱ qua pietate in- 
telligere decet perspiciamus. 


4b τοῦ λόγου χεφάλαιον, xal δριµντέραις ἐρεύναις αὐτὸ βασανίζοντες, θεωρῶμεν ἀχριθῶς, τίς ἂν εἴη 
ào:nbv τῶν λεγομένων fj δύναμις, καὶ ὅπως προσήκει νοοῦντας εὐσεθεῖν, Ὥδη περισχεπτώµεθα. 


Οὐχοῦν, ᾽Αμὴν, ἁμὴν Aéro ὑμῖν, οὐ δύναται, 
φταὶν, ὁ Υἱὸς ποιεῖν ày' ἑαυτοῦ οὐδὲν, &àv ur τι 
Β.έπι τὸν Πατέρα ποιοῦγτα ' d γὰρ àv ἐχεῖνος 
ito, ταῦτα καὶ ὁ Υἱὸς ὁμοίως zou. Ορᾶς ὅπως 


xat διὰ τῆς ἐν τοῖς ἔργοις ἁπαραλλάχτου ταυτότητος, C 


ὅμοιον ἑαυτὸν χατὰ πάντα δειχνύει τῷ Πατρὶ, ἵνα δὴ 
φαίνηται διὰ τούτου xat τῆς οὐσίας αὐτοῦ χληρονό- 
pos ^ ὡς γὰρ ἀναγχαίως τε καὶ ἀναντιῤῥήτως νοηθη- 
σηµένου θεοῦ χατὰ φύσιν ὑπάρχειν τοῦ τὴν ἴσην &v- 
έῤγειαν ἔχοντος τῷ θεῷ xal Πατρὶ, τὰ τοιαῦτά φησιν 
ὁ Σωτήρ. Σχανδαλιζἐσθω δὲ μηδεὶς, ὅταν φαίνηται 
λέγων οἰκονομιχῶς, μὴ δύνασθαι ποιεῖν ἀφ' ἑαυτοῦ 
μηδὲν, ἐὰν µή τι βλέπῃ τὸν Πατέρα ποιοῦντα * ὡς 
Υὰρ Ίδη τὴν τοῦ δούλου μορφὴν περιχείµενος διὰ τὸ 
ἐνωθῆναι σαρχὶ, οὐκ ἐλευθέραν, οὐδὲ ἀνειμένην 
παντελῶς εἰς θεοπρεπῆ παῤῥησίαν ἐποιεῖτο τὴν διά- 
λεξιν. ἐχρῆτο δὲ μᾶλλον τοιαύτῃ δι οἰκονομίαν ἔσθ᾽ 
ὅτε, περ ἂν πρέποι Θεῷ τε ὁμοῦ καὶ ἀνθρώπῳ. 
Καὶ γὰρ ἣν ὄντως κατὰ ταντὸν ἀμφότερα * εἷς μὲν 
δὴ λόγος οὗτος ἀληθής: οἶμαι δὲ δεῖν καὶ ἑτέρῳ πάλιν 
ἐπεξηγεῖσθαι τρόπῳ τὸ προχείµενον, xat ὀξύτερόν 
«ως τῇ τοῦ θεωρήματος ἀχριθείᾳ προσδάλλειν. «O9 
δύναται, » φησὶν, c óYlbc ποιεῖν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ οὐδὲν, ἐὰν 
jf sc βλέπῃ τὸν Πατέρα ποιοῦντα. » Τὸ, « οὐ δύναται, » 
ᾖτοι τὸ ἀδύνατον χατηγορεῖται τινῶν, ἤτοι τῶν ὄντων 
εισὶν ἐπιφέρεται. Τοῦτο γὰρ δὴ, τὸ χατηγορεῖσθαι, 
φαμὲν, οὐχὶ πάντως ἀνάγχης, οὐδὲ ἀσθενείας ἑστὶ 
σηµαντιχόν’ διδάσχει δὲ πολλάκις xaX φύσεων ἑδραιό- 
Ίσητα, καὶ «οὐσιῶν ἀκλόνητον στάσιν, τὴν ἐφ᾽ οἷς ἡ 
ἔστιν, ἡ γέγονεν ἑχάστη τῶν σηµαινοµένων, xat ἅπερ 
οἵδε φυσικῶς τε xal ἀμεταθέτως ἐνεργεῖν. ᾿Ἠχέτω 
ik, εἰ δοχεῖ, xal διὰ παραδε!γµάτων ὁ λόγος. "Όταν 


? Joan. x , 50, ** Joan. xiv, 9. 


"M Philip. t1, 


Igitur : Amen, amen dico vobis, non potest, in- 
quit, Filius a se facere quidquam, nisi quod viderit 
Patrem facientem: quecunque enim ille fecerit, heec 
et Filius similiter facit. Cernis ut etiam per abso- 
lutissimam operum identitatem similem se Patri 
in omnibus ostendit, ut per hoc certe substantiz 
quoque Patris heres appareat. Salvator enim hzc 
ait, quasi necessario et citra controversiam intel- 
ligendus sit Deus secundum naturam exsistere, cui 
aqualis sit cum Deo et 290 Patre operatio. Nemo 
autem scandalizetur, cum per dispensationein di- 
cere videtur Filius non posse a se facere quidquam, 
nisi quod viderit Patrem facientem : nam quia 
servi formam assumpsit *'***, et homo factus est 99 
propter carnis conjunctionem, non semper ea quz 
Deo convenit libertate atque auctoritate in lo- 
quendo utebatur, quin potius per dispensationem 
eam interdum adhibebat, qua Deo pariter et ho- 
mini conveniat. Erat enim utrumque simul revera, 


p Hac quidem doctrina vera est; sed.alio quoque 


modo rem propositam insuper explicandam esse 
reor, el acutius illius theorematis rationem intu- 
endam. « Non potest, » inquit, « Filius a se facere 
quidquam, nisi quod viderit Patrem facientem. » 
Illud « Non potest, » sive impossibile est, de qui- 
busdam praedicatur, sive nonnullis rebus tribuitur. 
Illud enim, predicari, non utique necessitatem aut 
imbecillitatem significare dicimus, sed plerumque 
denotat naturarum stabilitatem, et substantiarum 
statum inconcussum quoad essentiam, et natura- 
lem atque immutabilem operationem uniuscujus- 
que. SeJ, si juvat, etiam exemplis rem explicemus. 


*. " Joan. s, 14. 
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Si quis, exempli gratia, dicat se non possc grave A ἄνθρωπος εἴπῃ τυχὸν, ἄπηχὺ τε [lo. ἀπηχὲς] εἰχὸς, 


atque portatu difficile lignum gestare, suam im- 
becillitatem prodit. Sin autem alius dicat : Homo 
rationis compos cum sim, et rationali proguatus 
patre, non possum facere proprium veluti quiddam 
οἱ a meipso, quod non videam inesse naturz Pa- 
tris ; tunc illud « Non possum » substantiam fir- 
manm esse, el mutari non posse in aliud ab eo quod 
est, siguificat, Non possum enim, inquit, a meipso 
non esse animal rationis coupos, profligatis iis 
qua nature insunt praerogativis. Non enim video 
posse hoc pati in patris natura. Eodem itaque modo 
Christum dicentem intelliges: « Non potest Filius 
a se facere quidquam, nisi quod viderit Patrem 
facientem. » Nolite enim , inquit, reprehendere 


καὶ βαρὺ pij δύνασθαι διαχοµίζειν ξύλον, τῆς ἐνούσης 
αὐτῶν [ζσ. αὐτῷ] ἀσθενείας χατηγορεϊῖ ΄ ὅταν δέ τις 
ἕτερος εἴπῃ, "Ανθρωπος ὧν λογιχὸς χατὰ φύσιν, xal 
ἐχ λογιχοῦ κατὰ φύσιν γεγεννηµένος πατρὸς, οὗ 


. 60va pat ποιεῖν ὥσπερ ἴδιόν τι xaX àv ἐμαντοῦ, ὃ μὴ 


βλέπων προσπεφυχὸς τῇ τοῦ γεννῄσαντος φύσει, τότε 
τὸ « Οὐ δύναμαι » τὴν τῆς οὐσίας ἑδραιότητα, xal τὸ 
ἀμετάπτωτον εἰς ἕτερόν τι παρ) ὅπερ ὑπάρχει δηλοῖ. 
Οὐ δύναµαι γὰρ, φησὶν, ἀπ᾿ ἐμαυτοῦ μὴ εἶναι ζῶον 
λογικὸν, τῶν τῇ φύσει προσόντων κατευµεγεθήσας 
πλεονεκτημάτων. 05 γὰρ ὁρῷ τὸ δύνασθαι τοῦτο πα- 
θεῖν ἐν τῇ τοῦ τεχόντος φύσει. Κατὰ τοῦτον οὖν ἄρα 
τὸν τρόπον ἀκούσῃ λέγοντος τοῦ Χριστοῦ «O0 δύνα- 
ται ὁ Yibg ποιεῖν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ οὐδὲν, ἐὰν µή τι βλέπῃ 


opera Filii : Genitoris quippe sui essentiam velut B «bv Πατέρα ποιοῦντα. » Mi ἐπιτιμᾶτε yàp, φηαὶ, 


in suis cogilalionibus sive naturalibus motibus 
contemplans, quarum rerum opificem convenien- 
ter esse videl, has utique facit, ac nihil aliud, 
cum non possit aliquid eorum qua preter na- 
turain. suam sunt pati, propterea quod ex ipsa 
est. Exempli gratia: natura Patris habet ut sit 
misericors ; hoc certo Filius cum ei quoque in- 
esse videat, ut. qui sit ex ipso, naturaliter mi- 
sericors est, nec potest aliud esse quam quod illa 
221 ^st. Habet enim ex Patre, ut. essentiam, ita 
quoque essentia: bona : simpliciter nimirum, et 
citra compositionem, ut Deus : ideoque sapienter 
statim. subjicit : « Quaecunque cnim ille fecerit, 
hec et Filius similiter facit, » totam, utin summa 
dicam, significationem horum verborum, non posse 
& semelipso facere quidquam, nisi quod viderit 
Patrem facientem, hic colligens. Quod si causam, 
ob quam hzc Filius dicit, inquiras, accuratius di- 
ctis animum advertes. Igitur quoniam die Sabbati 
paralytici misertus erat, Judxri ipsum insectari cae- 
perunt: sed Christus eos j confundit, ostendens 
Deum ac Patrem. misereri Sabbato. Nec enim pro- 
hibenda censuit quz? ad salutein nostram conferunt. 
Et certc initio dixit : « Pater meus usque modo ope- 
ratur, εἰ ego operor. » Sed quoniam pra multa 
vecordia gravate hzc ferre videbantur, subdit rur- 
sum : « Non potest Filius a semetipso facere quid- 
quam, nisi quod viderit Patrem (acientem. Quz- 
cunque enim ille facit, hzec et Filius similiter facit.» 
΄ Quoniam enim Pater non recusat, inquit, in Sab- 
bato misereri, cum eum usquequaque misericordem 
esse videam, idcirco etiam ego usquequaque inise- 
reor, qui Patris essentiam in meipso immutare non 
possum, ita ut non videar et sim talis, qualis ipse 
est secundum naturam. Quzcunque enim ejus sunt 
operor, ut exsistens ex ipso. Dicere autem l'atrem 
opera prius inchoare, extrema non caret inscitia. 
Quomodo enim ipse seorsim ac sclus inchoaverit, 
cum virtus ejus qua in omnibus operatur sit Filius, 
qui ab zterno quidem ei inest, voluntatem vero 
ejus et motionem in agendo exprimit. Jam si stulte 
contendunt ipsum exspectare in unoquoque opere 
singularem Patris operationem, ut similiter imite- 


* 


τοῖς ἔργοις τοῦ Υἱοῦ * τὴν γὰρ τοῦ τεχόντος αὐτὸν ὡς 
ἐν ἰδίαις ἐννοίαις, Ίτοι φυσιχοῖς κινηµασιν ἀναθεωρῶν 
οὐσίαν, ὦνπερ ἂν ἴδοι πρεπόντως ἑργάτιν αὐτὴν, ταῦτα 
65 πράττει, xal ἕτερον οὐδὲν, παθεῖν τι τῶν παρὰ φύσιν, 
διὰ τὸ ἐξ αὐτῆς ὑπάρχειν, οὗ δυνάµενος. Otov, ἔχει τὸ 
θέλειν ἐλεεῖν ἡ τοῦ Πατρὺς φύσις ' τοῦτο δὴ xai ἑνν- 
πάρχον αὐτῇ θεωρῶν ὁ Υἱὸς, ὡς ἓξ αὐτοῦ, quatxux 
ἑλεήμων ἐστὶν, οὐ δυνάµενος ἕτερόντι παρ) ὅπερ ἑστὶν 
ἐχείνη γενέσθαι. Ἔχει γὰρ tx Πατρὸς, ὥσπερ τὴν 
οὐσίαν, οὕτω καὶ τὰ τῆς οὐσίας ἀγαθά' ἁπλῶς δὲ 
δηλον ὅτι xal ἀσυνθέτως ὡς θεός ᾿ διάτοι τοῦτο τοῖς 
πρώτοις ἐπιλέγει σοφῶς * « "À γὰρ ἂν ἐχεῖνος mori, 
ταῦτα xal ὁ Υἱὸς ὁμοίως vot» ὅλην, ὡς ἔπος εἰπεῖν, 
τὴν περίνοιαν τοῦ μὴ δύνασθαι ποιεῖν ἀφ' ἑαυτοῦ 


μηδὲν, ἐὰν uf; τι βλέπῃ τὸν Πατέρα ποιοῦντα, συν-' 


άγων ἓν τούτοις. ᾿Αναλογιζόμενος δὲ τὴν αἰτίαν, Eg' 
ᾗ τὰ τοιαῦτά φησιν ὁ Υἱὸς, ἀκριδέστερον τοῖς παρ᾽ 
αὐτῶν εἱρημένοις ἐπιστήσεις τὸν νοῦν. Οὐχοῦν ἔπει- 
δήπερ iv ἡμέρᾳ Σαθθάτου τὸν παράλυπον tiet, 
διώχειν αὐτὸν ἐπεχείρουν οἱ Ἰουδαῖοι: δυσωπεῖ- δὲ 
αὐτοὺς ὁ Χριστὸς, ἁλεοῦντα δειχνὺς τὸν Θεὸν xal 
Πατέρα κατὰ τὸ Σάθδατον. O0 γὰρ φήθη δεῖν ἆπο- 
χωλῦσαί ποτε τὰ ὅσα πὲρ ἐστιν εἰς σωτηρίαν τὴν 
ἡμετέραν συντείνοντα. Καὶ Oh καὶ ἔφασκεν ἐν ἀρ- 
χαῖς « Ὁ Πατῆρ µου ἕως ἄρτι ἑργάξεται, χἀγὼ 
ἐργάζομαι. » Ἐπειδὴ δὲ xai ἀσχάλλοντες πρὸς ταῦτα 
διὰ πολλὴν ἑφαίνοντο δυσθουλίαν, ἐπιλέγει πάλιν’ «O0 
δύναται ὁ Ylüg ποιεῖν ἀφ' ἑαυτοῦ οὐδὲν, ἑάν pf) τι 


D βλέπῃ τὸν Πατέρα ποιοῦντα. "À γὰρ ἂν ἐχεῖνος ποιῇ, 


ταῦτα χαὶ ὁ Υἱὸς ὁμοίως ποιεῖ. » Ἐπεὶ γὰρ οὗ παραι- 
τεῖται, φῆσὶν, ὁ Πατὴρ ἑλεεῖν ἓν Σαθθάτῳ, βλέπων 
ὄντα διὰ παντὸς Φιλοικτίρμονα, ταύτῃτοι χἀγὼ 
διὰ παντὸς ἐλεῶ, χαινοτομΏσαί πως τοῦ Πατρὸς τὴν 
οὐσίαν £v ἐμαντῷ μὴ δυνάµενος, διὰ τοῦ μὴ φαίΐνε- 
σθαι χαὶ εἶναι τοιοῦτος, ὁποῖός ἐστι κατὰ φύσιν αὑ- 
τός. Ἐνεργῶν γὰρ πάντως. ὡς ἐξ αὐτοῦ, τὰ αὑτοῦ. 
Τὸ δὲ λέγειν προχαταρχτιχὸν τῶν ἔργων xbv Πατέρα 
ὑπάργειν, ἁμαθίας ἑσχάτης οὐχ ἁμοιρεῖ. Πῶς γὰρ 
ἂν αὐτὸς ἰδίᾳ καὶ μόνος προχατάρξαιτὀ ποτε, δύναμιν 
ἔχων ἐφ᾽ ἅπασιν ἐνεργητικὴν τὸν Ylhv, συνυπάρ- 
χοντα μὲν ἀῑδίως αὑτῷ, θελήσεως δὲ τῆς ἐπί τι xal 
χινήσεως τῆς xac ἑνέργειαν τὴν ἐπί τισιν ἐχφαντεχόν. 
Καὶ εἰ περιµένειν αὐτὸν τὴν ἐφ᾽ ἑκάστῳ τῶν ἔργων 
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ἰδιχὴν ἑνέργειαν τοῦ Πατρὸς ἀπαιδεύτως διισχυρί- A tur, ostendant nobis Patrem uspiam operatum esse 


ζονται, πρὸς τὸ ἴσον ἁπομιμήσασθαι, δειχνύτωσαν 
ἡμῖν ἰδίᾳ χαὶ καθ’ ἑαυτὸν ἑργασάμενόν τι τὸν Πατέρα 
πώποτε, | xai ποῖον αὐτὸς προθεραπεύσας παρά- 
λυτον, δέδωχεν ὡς ἐν τύπῳ τὸ πρᾶγμα τῷ Γεννή- 
ματι. 

0 γὰρ Πατὴρ giAei τὸν Υἱόν. 

Ασυνέτως ἐξαγριουμένους εἰς εἰκαίαν ὀργὴν, τοὺς 
οἵπερ σαν δυσσεδοῦντες εἰς αὐτὸν ἀφυλάχτως διὰ τὸ 
Σάθθατον ἐξελέγχει Χριστὸς, ἑναργεστάτην τοῦ 
πράγματος ποιούµενος τὴν ἀπόδειξιν διὰ τοῦ φιλεῖ- 
σθαι λέγειν περὶ τοῦ ἰδίου Γεννήτορος. El γὰρ ὅλως 
φιλεῖ τὸν Υἱὸν ὁ Πατὴρ, οὐ λυποῦντα δῆλον ὅτι φιλεῖ, 
χατευφραίνοντα δὲ μᾶλλον ἐφ᾽ olg ἂν ποιῇ xal ἐργά- 
ὅπται. Μάτην οὖν ἄρα δΔιώχουσι τὸν ἐλεεῖν ἐν Σα6- 
6άτῳ uh παραιτοὐµενον, χαὶ ταῖς τοῦ Θεοῦ xal Πα- 
τρὸς ἀντιτείνοντες Ψήφοις διὰ τούτου πάλιν ἁλίσχον- 
ται. Χρηναι yàp οἴἵονται μισεῖν, ὃν αὐτὸς ἀγαπᾷ, 
δῆλον δὲ δήπου πάντως ἐστὶν, ὡς οὐχ ἂν ἠγάπησέ 
ποτε την τοῦ τεχόντος αὐτὸν παρατρέχοντα βούλησιν, 
xai ἰδία xal µόνον ὅπερ ἂν αὐτὸς ἐθελήσαι ποιεῖν 
εἰθισμένον. Ἐπειδὴ δὲ δικαίως ἀγαπᾷ, συναινεῖ δη- 


quiddam seorsim ac per se, aut etiam quonam ipse, 
paralytico prius sanato, istud velut in typo Geni- 
mini tribuerit. 


V, 90. Pater enim diligit. Filium. 

Vana ira stulte efferatos eos a quibus propter 
Sabbatum temere et impie lacessitus erat Christus 
ostendit, idque clarissime, cum ait, se diligi 222 
3 Patre. Nam si Pater diligit Filium, utique non se 
eontristantem diligit, sed exhilarantem potius, pro- 
pter ea quz facit et operatur. Frustra itaque per- 
sequuntur eum, quod in Sabbato misereri non re- 
cuset, et Dei ac Patris placitis repugnare idcirco 
deprehenduntur. Existimant enim odio habendum 
quem ipse diligit; manifestum est autem quod non 
dilexisset eum, Patris sui voluntatem pratergre- 
dientem, et seorsim quod sibi placeat agere solitum. 
Sed cum jure diligat, consentit nimirum el simul 
annuit solvi Sabbatum, nihilque habere demonstrat, 
ob quod Deus legis Dominus jure indignetur. 


λονότι xal συγχατανεύει τοῦ Σαθθάτου τὴν λύσιν, xol οὐδὲν ἔχουσαν ἐπιδειχνύει τὸ ἐφ᾽ ᾧπερ ἂν εἰχότως 


ἀγαναχτήσαι Geb; ὁ τοῦ νόµου Κύριος. 

Kal πἀντα δείχνυσιν αὐτῷ, d αὐτὸς ποιεῖ, 

"Avayxalo; xai ταῦτα τοῖς προλαθοῦσιν ἐπάγχει, 
καὶ δ.ἁ ποίαν αἰτίαν, Egi δη πάλιν. Πατέρες μὲν γὰρ 
οἱ παρ᾽ ἡμῖν, φυσιναῖς ἔσθ᾽ ὅτε φιλοστοργίαις ἠττώ- 
pivot, xa λυπούντων ἀνέχονται τῶν υἱῶν, καὶ τοῖς 
παρὰ γνώμην ἐπιχειροῦντες ὀρῶντας ἀνεξικαχοῦσι 
πολλάκις. Δριμὺς γάρ τις αὐτοῖς ὁ περὶ παῖδας ἑνῴχι- 
σται πόθος, πᾶσαν ἀναπείθων τὴν ἐπ᾽ ἐχείνοις µιχρο- 
ψυχίαν πλεονεχτεῖν. ᾽Αλλ’ οὐχ οὕτως, φησὶν, ἀγαπᾷ 
τὸν Υἱὸν ὁ θεὸς χαὶ Πατήρ. 00 δύναται γάρ τι ποιεῖν, 
ὃ μη πέφυχεν ἐργάνεσθαι και αὐτός' ὡς δὲ μίαν 
ἔχων πρὸς αὐτὸν τὴν οὐσίαν, φυσικοῖς τισιν, ἵν οὔ - 
τως εἴπωμεν, νόµοις πρὸς ἁπαράλλαχτον χαλεῖται 
θέλησίν τε xal δύναμιν. Οὐδὲν οὖν ἄρα, qnot, παρὰ 
τὸ τῷ τεχόντι δοχοῦν ἡ πρέπον ὁ Υἱὸς ἐργάστται, 
οὐδὲ της τοῦ Πατρὸς ἀγάπης κχαταπερπερεύεται, 
Φιλότεχνός τις [ῖσ. φιλότεχνός τις] ὑπάρχων iv τοῖς 
ἔργοις καὶ ἐξήνιος. ἀλλ’ ὦνπερ ὄντα θεάσαιτο ποιη- 
Shv, ὡς iv ἐννοίαις δὲ πάλιν, ταῦτα 6b πάντα ἐπιτελεῖ 
τῇ ταυτότητι τῆς οὐσίας, εἰς τὸ μηδαμοῦ παρεχπί- 


Ἅτειν τὸ θεῷ πρέπον διακρατούµενος. Τροπῆς γὰρ D 


εῆς ἑπέτι xal ἀλλοιώσεως ἀμοιρεῖ' μένει δὲ ὁ αὐτὸς 
ἀδιαλείπτως, ὡς ὁ Ἑαλμῳδός πού φησι. Δεικνύει δὲ 
άλιν ὁ Πατὴρτῷ Yl, ἃ αὐτὸς ποιεῖ, οὐ χαθάπερ tv 
πίνακι διαγεγραμµένα παρατιθεὶς, f) ὡς ἁγνουῦντα 
δ:δάσχων (πάντα γὰρ οἶδεν ὡς θεὸς), ἀλλ ὅλον ἑαυτὸν 
ἐν τῇ τοῦ Γεννήματος φύσει ζωγραφῶν, καὶ τὰ ἰδίως 
αὐτῷ προσπεφυχότα δειχνύων ἐν ἑαυτῷ, ἵνα ἐξ ὧν 
αὐτὸς ὑπάρχει xal φαίνεται, ποταπός τε xat clo χατὰ 
Φύσιν ἐστὶν εἰδείῃ τὸν Γεννήτορα. Διὰ γὰρ τοῦτό 
φπσιν ὁ Χριστὸς, ὡς « ὑὐδεὶς γινώσχει «lg ἐστιν ὁ 
Ylic, εἰ yh 6 Πατὴρ, οὐδὲ τὸν Πατέρα τις ἑἐπιγινώσχει, 
τίς ἐστιν, εἰ μὴ ὁ Ylóc, Κεῖται γὰρ £y ἀμφοῖν ἡ ixa- 


** Psal. ci, cir. 


PATROL. G&. LXXIII. 


V, 20. Et omnia demonstrat ei qua ipse facit. 

Necessario haec addit quoque praecedentibus, 
quam autem ob causam, dicam denuo. Parentes 
nostri naturali amore victi quandoque filios mole- 
stos ferunt, et prefractos atque inobedientes $27- 
penumero patiuntur. Insitumeis enim est vohemens 
erga liberos studium, quod eos adigit ut animi 
angustiam superent. Sed non sic Filium, inquit, 
Deus ac Pater diligit. Nihil enim facere potesl, 
quod non ipse quoque Pater operetur ; cum autem 
unam babeat cum ipso substantiam, natura qui- 
busdam, ut ita dicamus, legibus ad eamdem per 
omnia vocatur voluntatem ac virtutem. Nihil igitur, 
inquit, preterquam quod Genitori placuerit aut de- 
ceat, Filius operatur, neque adversus Patris chari- 
tatem agit perperam, ambitiosa operandi affectatione 
οἱ contumacia ; sed qui eum facientem intellectu 
videt, hzc utique universa perficit, cum ob identi- 
tatem substantix nusquam ab eo quod Deo convenit 
excidere queat. Omnis enim mutationis el altera- 
tionis est expers, sed manet idem semper, ut Psal- 
mista canit alicubi *. Demonsirat autem rursus 
Pater Filio quz ipse facit, non quasi depicta in 
tabulis proponat, aut quasi doceat ignorantem, 
cuncta enim novit, ut Deus; sed scipsuro totum in 
Geniminis natura exprimens, et quacunque ei pro- 
prie insunt, in seipso demonstrans, ut ex quibus 
ipse est et apparet, quinam et quantus secundum 
naturam sit Pater, agnoscat. Idcirco enim Christus 
ait, quod«Nemo novit $93 quis sit Filius, nisi Pater; 
neque Patrem quis novit quis sit, nisi Filius? » Est 
enim in utroque utriusque cognitio, non doctrina, 
sed natura : et videt. quidem Deus ac Pater in 
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seipso Filium, ac vicissim Filius in seipso Patrem. A τέρου γνῶσις οὗ διδαχτῶς, ἀλλὰ φυσικῶς' xai 6»à 


Idcirco ait : « Ego in Patre, et Pater in me est **. » 
lllud autem, videre et videri, Deo convenienter hic 
rursus capiendum est. 


V, 90. Et majora his demonstrabit ei opera , ut 
vos miremini. 

in superioribus refert beatus evangelista Judaeos 
Jesum interficiendum quaerere, quoniam non $0- 
lum solvebat Sabbatum, sed et Patrem suum di- 
cebat Deum, xqualem seipsum faciens Deo ***. Ac- 
cusalionem igitur violati Sabbaü refutavit , osten- 
dens ipsum quoque Patrem operari in Sabbato, 
longa in id oratione consumpta. Conatur autem 


μὲν ὁ θεὸς χαὶ flavhp ἓν ἑαυτῷ τὸν YUv, ὁρᾷ δὲ aj 
πάλιν ὁ Yihg ἓν ἑαυτῷ τὸν Πατέρα. Διά τοι τοῦτό 
φησιν Ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ &v ἐμοί ἐστι. 
Τὸ δὲ ὁρᾷν τε, χαὶ ὁρᾶσθαι, πάλιν ἓν τούτοις νοείσθω 
θεοπρεπῶς. . . ' 

Kal µείζογα τούτων ἔργα δείξει αὐτῷ , ἵνα ὑμεῖς 
θαυμάζητε. 

Ἐν τοῖς ἀνωτέρω φησὶν ὁ Maxáptoc εὐαγγελιστὴς, 
ὡς ἐζήτουν οἱ Ἰουδαῖοι τὸν Ἰησοῦν ἀποχτεῖναι, ὅτι 
οὐ µόνον ἕλνε τὸ Σά6θατον, ἀλλὰ χαὶ Πατέρα ἴδιον 
ἔλεγε τὸν Θεὸν, ἴσον ἑαυτὸν ποιῶν τῷ θεῷ. Τὴν μὲν 
οὖν ἐπὶ τῷ Σαθθἁτῳ χατηγορίαν ἀπεσχευάζετο, καὶ 
αὐτὸν ἐπιδεικνὺς ἐνεργὸν Ev. Σάθδάτῳ τὸν Πατέρα, 
χαὶ μαχρὸν ἐπὶ τούτῳ προσαναλώσας λόγον. Ὅτι δέ 


demonsuare etiam quamvis propter nos homo sit B ἐστιν ἐν ἰσότητι τῇ πρὸς τὸν Πατέρα, xat ἄνθρωπος 


(actus, zqualem tamen esse Patri. Hoc enim di- 
cendum restabat. Ideoque ait : « Majora his demon- 
atrabit ei opera, ut vos miremini. » At quid rursum 
his verbis sibi vult? Sanatus est , inquit, paralyti- 
“18, triginta et octo annos habens in infirmitate 
sua. Et mira est sane virtus ejus qui sanavit, divi- 


naque plane potestas. Sed tam mirabilium rerum . 


patratorem , nemo sanz mentis , opinor, reprehen- 
derit, se Deum esse dicentem, et quia Filius est, 
per omnia Patri aequalem. Quoniam autem pessi- 
me ac stultissime sentiendo, inquit, propter fragile 
hoc corpus scandalizaimini, necessario sciendum 
vobis est, hunc non fore potestatis ac virtutis mez 
4erminum : majora namque, vcl inviti, spectabitis, 
mortuorum scilicet resurrectionem : tumque magis 
Tirabimini, divinam gloriam ac virtutem in me 
cernentes , quem blasphemia crimine nunc involvi- 
tis, el persequi non veremini, propterea quod $0- 
lum dixi, me Dei Filium esse. Quo pacto vero Deus 
ae Pater opera Filio demonstret , copiose antea 
diximus. 


N, 21. Sicut enim Pater suscitat mortsos, et vivi- 
ficat. sic et Filius quos vult vivificat. 

Vide rursus :qualitatem his verbis clare demon- 
strari. Qui enim zequaliter in suscitandis 9944 mor- 
tuis operatur , quomodo ulla in re esset inferior? 
aut quomodo divers:e esset a Patre substantiz, qui 
^ lisdem refulget proprietatibus? Propria autem est 
divine substantize vivificandi potestas , quz :qua- 
liter Patri ac Filio inest. ltem, non per se seorsim 
quosdam Pater vivificat, ac seorsim Filius: cum 
enim hobeat in seipso Patrem naturaliter, cuncta 
operatur, et facit cuncta Pater per Filium. Sed cum 
vivificandi potestatem habeat Pater in sua natura, 
quemadmodum οἱ ipse, ideo vivificare posse 
mortuos utrique tribuit quasi utrique seorsigi id 
insit. 


*'5 Joan. xiv, 11. ** Joan. v, 18. 


γεγονὼς δι) ἡμᾶς, πειρᾶται διδάσχειν. Τοῦτο γὰρ fv 
ἐπὶ τῷ λόγῳ τὸ λεῖπον. Καὶ διὰ τοῦτό φησιν, ὅτι 
ε Μείζονα τούτων δείξει αὐτῷ ἔργα, ἵνα ὑμεῖς θαυ- 
µάζητε. » Καὶ τί πάλιν ἡμῖν βούλεται διὰ τούτου 
δηλοῦν ; Τεθεράπευται , φησὶν, ὁ παράλυτος, τριά- 
Χοντα χαὶ ὀχτὼ ἔτη ἔχων ἐν τῇ ἀσθενείᾳ αὐτοῦ. Καὶ 
θανμαστὴ μὲν ὄντως ἡ τοῦ θεραπεύσαντος δύναµις, 
θεοπρεπἠς τε λίαν fj ἐξουσία. Τὸν δὲ οὕτω θανµατουρ- 
γὸν , οὐκ ἄν τις, οἶμαι, σωφρονῶν αἰτιάσαιτο θΘεὸν 
ἑαντὸν εἶναι λέγοντα , καὶ ἐπείπερ ἐστὶν Υἱὸς , ἴσου 
χατὰ πάντα τῷ Γεγεννηκότι. Ἐπειδὴ δὲ φρονοῦντες, 
qnoi, χάχιστά τε xal ἁλογώτατα, διὰ τὸ ἑπίχηρον 
τουτὶ σχανδαλίζεσθε copa, ἀναγχαῖον ὑμᾶς ἐχμαθεῖν, 
ὡς οὐ µέχρι τούτων τὰ τῆς ἐμῆς ἐξουσίας τε xaX ἰσχύος 
στήσεται * µειζόνων Yàp ἔσεσθε παραδόξων, χἂν μὴ 
βούλησθε, 6εωροὶ, τῆς τῶν νεχρῶν ἁἀναστάσεως δη- 
λαδὴ , xai τότε µειζόνως καταπλαγῄήσεσθε, τὴν τῷ 
θεῷ πρέπουσαν ἰσχύν τε xai δόξαν ἓν ἐμοὶ χειµένην 
ὁρῶντες, ὃν δυσφηµίας ἐγχλήματι περιθάλλετε vuv, 
xai δ,ώχειν οὐχ αἰσχύνεσθε, διὰ τὸ µόνον εἰπεῖν , ὅτι 
Υἱὸς Θεοῦ εἰμι. Δειχνύει δὲ ὅπως ὁ θεὸς xat Πα- 
τρ τὰ ἔργα τῷ Υῷ, προλαθόντες Ίδη διὰ πολλῶν 
εἰρήχαμεν. 

"Ὥσπερ γὰρ ὁ Ilatip ἐγείρει τοὺς vexpobc καὶ 
ζωοποιεῖ, οὕτως xal ὁ Ylóc οὓς θέ.Ίει ζωοποιεῖ. 

θέα δὴ πάλιν ἓν τούτοις σαφῃ τὴν τῆς ἰἱσότητος 
ἀπόδειξιν. Ὁ γὰρ ἴσως ἐνεργὸς περὶ τὴν τῶν νεκρῶν 
ἀναδίωσιν, πῶς ἂν ἔχοι χατά τι τὸ ἕἔλαττον ; f] πῶς 


b ἂν εἴη πρὸς xbv Πατέρα λοιπὸν ἑτεροφυῆς xaX ἔκφυ- 


λος ὁ τοῖς αὐτοῖς διαλάµπων ἱδιώμασιν; "διον δὲ τῆς 
θείας οὐσίας «b δύνασθαι ζωογονεῖν, ὅπερ ἐστὶν 
ὁμοίως ἓν Πατρὶ xaX Yi. Ζωογονεῖ δὲ πάλιν οὐκ 
ἰδίως µέν τινας χαθ᾽ ἑαυτὸν ὁ Πατὴρ, ἰδίως δέ τινας 
Χεχωρισµένως ὁ Ylóz* ἔχων γὰρ ἐν ἑαυτῷ φυσιχῶς 
τὸν Πατέρα, τὰ πάντα ἑργάζεται , καὶ ἐνεργεῖ δι 
Υἱοῦ τὰ πάντα ὁ Πατήρ. Αλλ' ἐπείπερ ἔχει τὸ δύνα- 
σθαι ζωογονεῖν ὁ Πατὴρ ἐν τῇ ἰδίᾳ φύσει, χαθάπερ 
οὖν xal αὐτὸς, ὡς καὶ ἰδίως ἑκατέρῳ προσὸν ἀπονέ- 
pet τὸ δύνασθαι ζωφγονεῖν τοὺς νεχρούς. 


. $65 
KE9A^. Z. 
"Οει τῶν θεοπρεπῶν ἀξιωμάτων, ῆτοι xt Aeorextn- 
µάτω»ν, υὐδὲν ἐκ μετοχῆς f] ἐπακτὸν ἐν Yio. 

Οὐδὲ yàp ó Πατὴρ κρίνει οὐδένα, ἀνιλὰ τὴν 
xpícuw πάσαν δέδωκε τῷ Yiq. 

Ἕτερον εἰσφέρει πρᾶγμα θεοπρεπὲς τε χαὶ ἑδαί- 
σιον, διὰ πολλῶν ἀναπείθων, ὅτι θεός ἐστι χατὰ ou- 
σιν χαὶ ἀληθινῶς. Τίνι γὰρ ἂν καὶ ἑτέρῳ πρέποι τὸ 
κρῖναι τὴν οἰχουμένην,αἱ μὴ µόνῳ τῷ ἐπὶ πάντας 
ὄντι θεῷ, ὃν δὴ χαὶ πρὸς τοῦτο καλοῦσιν αἱ θεῖαι 
λέγουσχι Γραφα), ποτὲ μὲν, « ΑἈνάστα ὁ θεὸς, xpivoy 

hv vv 0 ποτὲ δὲ αὖ πάλιν, € "Ότι ὁ θεὸς χριτής 
ἔστι , τοῦτον ταπεινοῖ, xal τοῦτον ὑφοῖ. » ἀεδόσθαι 
γε phy τὴν χρίσιν ἑαυτῷ φησι παρὰ τοῦ Πατρὸς, οὐχ 
ὡς ἔξω τῆς ἐπὶ τούτῳ χείµενος ἐξουσίας, ἀλλ ὡς 
ἄνθρωπος οἰχονομικῶς, πρεπωδέστερον ἀναχεῖσθαι 
τῇ θείᾳ φύσει τὰ πάντα διδάσχων, Tj; καὶ αὐτὸς εἴσω 
βεθηχὼ», ᾗ μὲν ἔστι Λόγος καὶ Geb; , οἴχοθεν ἔχει 
τὴν ἐφ᾽ ἅπασιν ἐξουσίαν * ᾗ δὲ γέγονεν ἄνθρωπος, 
πρὸς ὃν εἴρηταί mou: « Τί γὰρ ἔχεις, ὃ οὐχ ἔλαθες ;» 
δεδέχθαι πρεπόντως ὁμολοχεῖ. Πρὸς δὴ ταῦτα πάλιν 
ἐρεῖ τις τυχὸν τῶν δι ἑναντίας. Ἰδου διαῤῥήηδην ὅ 
γἱὸς «hv χρίσιν δεδέχθαι φησὶ παρὰ τοῦ Πατρός. 
Λαμθάνει 0S, ὡς οὐκ ἔχων δηλαδή. Πῶς οὖν οὐκ ἂν 
εἴη µείζων, xaY µεγαλοφυέστερος ὁ διδοὺς pev. ἔδου- 
clas, τοῦ δεοµένου λαθεῖν;, Τί 65 οὖν ἄρα πρὸς τοῦτό 
φαμεν ; 'O μὲν λόγος ἡμῖν ὁ προτεταγµένος, οὐχ 
ἀχόμέως, ὡς οἶμα! , διήρτισται, θεωρίαν εἰσφέρων 
thv τῷ χαιρῷ μάλιστα πρέτουσαν τῆς ἑνανθρωπή- 
6τως δηλαδὴ, xai οἰκονομίᾳ τῇ μετὰ σαρχὸς &p- 
µοδιωτάτην, ὅτε δοῦλος ἐχρημάτισεν , ὅτε τετα- 
πείνωχεν ἑαυτὸν, ἐν ὁμοιώματι τῷ ἡμετέρῳ γε- 
νόµενως. Ἐπειδὴ δέ σοι δοχεῖ τῶν μὲν ἁπλουστέρων 
κατασοθαρξύεσθαιδογµάτω», περιεργοτέραν δὲ μᾶλλον 
ποιεῖσθαι τὴν ζῥήττσιν, ye δὴ πάλιν τοῖς aot; ἑναν- 
τίως ἰόντες προθλῆμασι, πρῶτον ἐχεῖνο λέγωμεν᾿ 
Οὐχὶ πάντως, οὐδὲ ἀναγκαίως, ὦ οὗτος, ὁ δοῦναί τι 
λεγόμενος, ὡς οὐχ ἔχοντι τῷ δεχομένῳ προσνέμει, 
ἁλλ᾽ οὐδὲ µείζων ἀεὶ τοῦ λαμθάνοντος ὁ διδούς. Ἐπεὶ 
εἰ πλιᾗσεις, ὅταν ἴδῃς ἓν Πνεύματι τὸν ἱερὸν λέγοντα 
πΨαλμῳδὸν, « Δότε δύξαν ci; » Δόξης ἄρα χαθεστά- 
ναι τὸν θεὸν ἐπιδεᾶ λογιούμεθα, ἢ xat µείζους του 
χτίσαντος διὰ τοῦτο πάντως ἡμεῖς, οἱ ταύτην αὐτῷ 
προσάχειν ἐπιταττόμενοι» ᾽Αλλ᾽ οὐδ' ἂν αὐτὸς ἆπο- 
σολµήσεις εἰπεῖν, ὁ τὸν ἐπὶ ταῖς δυσρηµίαις ὄχνον οὗ 
παραιτούµενος' πλῆρες yxp δόξης τὸ θεῖονι κᾶν μὴ 
δέχηται παρ ἡμῶν. "O δὲ οἴκοθεν ἔχει λαµθάνων ἐν 
τάξει τιµῆς, οὐχ ἂν ἑλάττων νοοῖτό ποτε τῶν, οἵπερ 
αὐτῷ τὴν δόξαν ὡς δῶρον προσάγουσιν. Ἔστι τοίνυν 
ὁρᾶν τὸν εἰληφότα τι τοῦ δεδωχότος οὐκ αἰσχίονα, 
καὶ οὐ διὰ τοῦτο µεγαλοφνέστερος ὁ Πατὴρ τοῦ 
ἰδίου Γεννήµατος, ἐπεὶ πᾶσαν αὐτῷ δέδωχε τὴν 
χρίέσιν. Ἑἶτα πρὸς τούτῳ κἀχεῖνο περισχεπτέον. τὸ 
Xpivew, ftot δικάζειν, ἑνέργειαι μᾶλλόν eiat καὶ 
πράγµατα τῶν περὶ τὰς οὐσίας νοουµένων, ἡ αὐτὸ 
χατ ἀλήθειαν οὐσίαι. Ἐνεργοῦμεν γάρ τι διχάζοντες, 
ἰδιαξόντως ὑπάρχοντες ὅπερ ἐσμέν. El δὲ τὸ χκρί»ειν, 


IN JOANNIS EVANGELIUM  LID. if. . 566 


CAP. VII. 
Quod nulla dignitas aut excellentia divina ex parti- 
cipatione, vel ascititia sit in Filio. 

V, 22. Neque enim Pater judicat quemquam, sed 
omne judicium dedil Filio. 

Aliud quiddam divinum ac stupendum affert , 
longo sermone se natura el vere Deum esse per- 
suadens. Cui enim alii terrarum orbem judicare 
conveniat, nisi uni supra omnes exsistenti Deo, 
quem sane divine Scriptura ad hoc etiam vocant , 
modo quidem his verbis : « Surge, Deus, judica 
terram **; » et rursus : « Quoniam Deus judex est : 
hunc humiliat, et hunc exaltat ***. » Datum autem 
sibi a Patre ait judicium, non quasi ab ea potesta:e 
sit alienus , sed quod homo cum sit per dispensa- 


B tionem, nature divinz congruentius omnia tribui 


doceat ; qua cum sit ipse przedilus, in quantum est 
Verbum ac Deus, a se habet omnium potestatem : 
quatenus autem homo factus est, ad quem alicubi 
diclum est: «Quid enim habes quod non accepi- 
$li ^ 7« se accepisse , ut decet, fatetur. Ad hzc 
rursum dicet forsan adversariorum aliquis : Ecce 
aperte Filius ait se judicium a Patre accepisse. 
Accipit autem , ut qui non habeat videlicet. Quo- 
modo ergo major non erit ac magnificentior qui 
cum potestate dat, quam cui accipere est opus ? 
Quid igitur huic respondemus? Antea quidem non 
inscite, ut arbitror, ea de re disseruimus, allata 
observalione maxime convenienti incarnationis 
tempori nimirum, et dispensationi cum carne aptis- - 
sima, cum servus nuncupatus est, cum seipsum exi- 
nanivit, in similitudine nostra 99,5 factus**. Sed 


quoniam simpliciora dogmata superbe despicis, οἱ 


exquisitius ea vis examinari, sge denuo tuas obje- 
ctiones refutantes, priraum dicamus. Non seniper 
neque necessario eum qui dare aliquid dicitur, 
accipienti tribuere quasi non habenti, sed reque 
dantem accipiente semper esse majorem. Alioqui 
enim, quid facies cum videbis sanctum Psalmi- 
stam dicentem in Spiritu : « Date gloriam Deo **? » 
Anne gloria opus esse Deo putabiimus, aut majores 
Creatore nos esse qui hanc ei deferre jubeimnur? 
Atqui tu id proferre non audebis, licet in blasplie- 
miis egregie exercitatus : Deus enim gloria plenus 


D est, quamvis eam a nobis non accipiat. Quod autem 


a se habet, si id honoris loco accipit, non est 
inferior idcirco censendus iis qui gloriam ipsi ceu 
donum offerunt. Licet ergo videre eum qui aliquid 
accepit nihilo inferiorem esse eo qui dedit, neque 
proinde magnificentiorem Patrem suo Genimiue, 
quod ei dederit omne judicium. Deinde, illud quo- 
que considerandum est, judicare sive jus dicere, 
operationes potius esse aut actus eorum qua circa 
substantias esse intelliguntur, quam ipsas revera 
substantias. Aliquid enim facimus dum jus dicimus, 
iidem prorsus secundum substantiam permanentes. 
Quod si judicare substantiam esse concedemus, 


** Psal. rxxxi, 8. **' Psal. txxiv, δ. J| Cor. iv, 7. '5 Philip. αι, 7. ** Psal. στι, 35. 
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quomodo necesse non est ut vel inviti fateamur, A ἤτοι δικάζειν,οὐσίαν εἶναι δώσομεν, πῶς οὖκ ἀνάγχη 


neminem plane exsistere posse in rerum natura 
nisi actu judicare videatur, et cum quis judicare 
desinit, una quoque cessare ejus substantiam ? 
Sed ita sentire est  absurdissimum.  Judicare 
igitur actio quadam est, ac preterea nihil. 
Quid ergo dedit Pater Filio? Nullam quidem ex 
eua natura excellentiam, in eo quod onne judi- 
vium ei tradidit, sed actionem potius in eos qui 
judicantur. Quomodo igitur in hoc imnajor erit, aut 
anagnificentior, nonnullo addito quod non erat in 
Filio qui dicit : « Omuia qux habet Pater, mea 
sunt '^, » Quomodo igitur illud dare sit intel- 
ligendum, attende, 41980. Quemadmodum Deus 
ac Pater creandi potestate przditus cuncta creat 
iper Filium, tanquam per virtutem et robur suum : 
ita, cum penes eum sit judicandi potestas, id quo- 
que praestabit per Filium tanquam per justitiam 
suam : ut si dicatur ignis naturali ευ virtuti ali- 
quid comburendum concedere, cum res id ferat. 
Hoc modo pie interpretantes illud, « dedit, » vita. 
bimus 496 !squeum diaboli. Quod si perstant 
impudenter asserere additam ei esse gloriam a 
Patre, ex eo quod terre judex statuitur, doceant 
nos quo pacto jam íntelligatur Dominus, qui et 
án extremis temporibus hoc honore coronatur. 


CAP. VIII. 
Quod Deus et ex Deo secundum naturam cum sit 


καὶ οὐχ ἑχόντας ὁμολογεῖν, μηδὲ ὑπάρχειν ὅλως δύνα- 
σθαι τῶν ὄντων τινὰς, εἰ pi] φαίνοιντο χριταὶ, σνγ- 
καταλήγειν τε πάντως αὐτοεῖς τῷ τέλει τῆς χρίσεως 
τὴν οὐσίαν; 'AXA' ἔστι τὸ οὕτως νοεῖν τῶν. ἁτοπωτά- 
των. Ἐνέρχειά τις τοιγαροῦν τὸ κχρίνειν ἑἐστὶ, xal 
ἕτερον ὀὐδέν. TL οὖν ἄρα δέδωχεν ὁ Πατὴρ τῷ Yto; 
Πλεονέχτημα μὲν ὡς ἐξ ἰδίας φύσεως οὐδεν, Éy τε τῷ 
τὴν χρίσιν ἐπιτρέφαι πᾶφαν αὐτῷ, ἑνέργειαν δὲ 
μᾶλλον τὴν κατὰ τῶν χρινοµένων, Πῶς οὖν ἔσται 
κατὰ τοῦτο μείζων, Ἡ µεγαλοφνέστερος; ví προστε- 
θειχὼς, ὅπερ οὐχ $v àv Υἱῷ τῷ λέγοντι' « Πάντα 
ὅσα ἔχει ὁ Πατ]ρ, ἐμά ἐστι,» Πῶς οὖν ἄρα τὸ δοῦναι 
νοητέον, ἄχουε λοιπόν Ὥσπερ ἔχων τὸ δύνασθαι ὅτ- 
μιουργεῖν ὁ θεὸς xoY Πατὴρ, 6v Υἱοῦ τὰ πάντα δη: 
μιουργεῖ ὡς διὰ δυνάµεως xal ἰσχύος ἰδίας' οὕτως 
ἔχων καὶ τὸ δύνασθαι χρίνειν, ἑνεργήσει xal αὐτὸ 
δι’ Υἱοῦ, ὡς διὰ διχαιοσύνης ἰδίας» ὥσπερ ἂν εἰ λέ- 
γοιτο πῦρ τῇ ἐξ αὐτοῦ χατὰ φῦσιν ἑνεργείᾳ τὸ χαῦσαί 
«t παραχωρεῖν , ταύτην ἔχοντος τοῦ πράγματος «hv 
ὁδόν. Οὕτω τὸ, « δέδωχεν, » εὐσεθῶς ἑρμηνεύοντες, 
τὴν τοῦ διαθόλου παγίδα διαφευξόµεθα. EL δὲ ἐπιμέ- 
νουσιν ἀναιδῶς προστεθεῖσθαι δόξαν αὐτῷ παρὰ τοῦ 
Πατρὸς διαθεθαιούµενοι , διὰ τοῦ χριτὴν ἀναφαίνε- 
σθαι τῆς Υῆς, διδασχόντων ἡμᾶς, πῶς ἂν ἔτι νοοῖ-ο 
Κύριος, ὁ χαὶ ἐν ἐσχάτοις χαιροῖς ταῖς ἐπὶ τούτῳ τι- 
μαῖς στεφανούμενος ; 
ΚΕΦΑΛ. H'. 


"Οτι θεὸς καὶ ἐκ θεοῦ κατὰ φύσιν ὑπάρχων ὁ 


Filius, et perfectissima Genitoris imago, c qualem C Υἱὸς, xal εἰκὼν τοῦ 3εγνήσαγτος ἀχριδὴςι, 


cum ipso honorem et gloriam obtinet. 

V, 95. Ut omnes honorificent Filium, sicut hono- 
vificant Patrem : qui non. honorificat Filium, non 
honorifical Patrem, qui misit illum. 

Causa et ratio eorum quz prius allata sunt csse 
videtur, nimirum squalítate οἱ similitudine cum 
Pate Filium esse honorandum. Quod si paulo 
altius repetas, et ad loci memoriam redeas, sermo- 
Ris vim ac sensum accurate perspieies. Igitur 
Patrem suum aiebat Deum esse, seipsum sequalem 
faciens Deo. Preterea :equipotentem el coopificem 
seipsum ostendebat, dicens : « Quscunque enim 
ille facit, hzc et Filius similiter facit *!. » Quod 
autem vita sit et vivificus secundum naturam, non 
seeus ac Pater, declarabat addens : « Sicut enim 
Pater suscitat mortuos, et vivificat, ita οἱ Filius 
quos vult vivificat **. » Sed quod futurus sit quo- 
que universorum judex, Patre in omnibus simul 
ossentienle el annuente, exponebat dicens : « Neque 
enim Pater judicat quemquam, sed omne judicium 
dedit Filio '*. » Quaenam ergo istorum causa est? 
Aut quid Unigenitum adegit, ut istiusmodi ser- 
mone utatur? « Ut omnes, inquit, honorificent 
Filium, sicut honorificant Patrem. » Nam si omnia 
est quacunque Pater, quod ad dignitatem Deo 
convenientem spectat, quomodo non decebit iisdem 
honoribus euin coronari, cui nihil ad identitatem 


ἴσην» ἔχει πρὸς αὐτὸν xal cud καὶ δόξα». 

"Iva πάντες tipici τὸν Υἱὸν, καθὼς τιμῶσι τὸν' 
Πατέρα : ὁ μὴ τιμῶν εὐν Υἱὸν οὐ τιμᾷ τὸν Πα- 
τέρα τὸ» πέµψαντα αὐτόν. 

Αἰτία xat πρόφασις Έδη τῶν προχατηριθµηµένων 
ὁρᾶται, τὸ χρΏναι τιμᾶσθαι τὸν Υἱὸν ἐν ἰσότητι xal 
ὁμοιότητι τῇ πρὸς τὺν Πατέρα. Βραγὺ δὲ ἀναλαθὼν, 
xaX εἰς τὴν xatà τόπον ἀναχομιζόμενος μνήμην, 
περιαθρἠσῃ ἀκριδῶς τοῦ λόγου τὴν δύναμιν. Οὐχοῦν 
ἴδιον μὲν ἔφασκε Πατέρα τὸν Θεὺν ὑπάρχειν, ἴσον 
ἑαυτὸν ποιῶν τῷ θΘεῷ, εἶτα πάλιν ἱσοσθενῃη καὶ 
ὁμότεχνον ἀπεδείχννε λέγων * « "A γὰρ ἂν ἐχεῖνος 
ποιῃ , ταῦτα xal ὁ Υἱὸς ὁμοίως ποιεῖ.ν "Oct δὲ xal 
ζωὴ χαὶ ζωοποιὸς κατὰ φύσιν ἐστὶν, ὥσπερ οὖν καὶ 


D ὁ vevvtaag αὐτὸν, διεσάφει προστιθείς * « Ὥσπερ 


γὰρ ὁ Πατὴρ ἔΣγείρει τοὺς νεχροὺς xal ζωοποιςῖ, 
οὕτω xal ὁ Υἱὸς οὓς θέλει ζωοποιεῖ.» 'AXX ὡς ἔσοιτο 
xai πάντων χριτῆς, συνευδοχοῦντος ἐφ᾽ ἅπασι, xal 
συγκατανεύοντος τοῦ Πατρὺὸς, ἐξηγεῖτο λέγων * « Οὐδὲ 
γὰρ ὁ Πατὶὴρ χρίνει οὐδένα, ἀλλὰ τὴν χρίσιν πᾶσαν 
δέδωχε τῷ Ylip. » Τίς οὖν ἡ τούτων αἰτία; τί δὲ ἄρα 
τὸ πεπειχὸς διὰ τοιούτων ἔρχεσθαι λόγων τὸν Μονο- 
γενη; « Ἵνα πάντες, qnot, τιμῶσι τὸν Υἱὸν, καθὼς 
τιμῶσι τὸν Πατέρα. » El γὰρ πάντα ἐστὶν, ὅσα xal ὁ 
Πατὴρ, ὅσον ἦχεν εἰς ἀξίωμα θεοπρετὲς, πῶς oUx ἂν 
εἴη πρέπον ἰσοστάθμοις ἐχείνῳ στεφανοῦσθαι τιμαῖς 
τὸν, ᾧπερ οὐδὲν εἰς ταυτότητα τῆς οὐσίας ἐνδεῖ ; Τί 


P Joan. xvi, 15. 5 Supra, v, 19, ** ibid. 8Ι, 55 ibid. 99. 
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οὖν ἄρα πάλιν x3i πρὸς τουτό Φφασιν οἱ πάντα τὰ A substantie deest? Quid igitur ad hac respondent. 


ὀρθά διαστρέφοντες, ὡς ὁ προφήτης vnolv. "Haatao ; 
El διὰ τὸ λέγεσθαι, φησίν΄ « "Iva πάντα τιμῶσι τὸν 
Υἱὸν, χαθὰ τιμῶσι τὸν Πατέρα, » νομίζετε χρῆναι 
«by Υἱὸν ἰσομέτροις τῷ Πατρὶ χατασξμνύνειν τιμαῖς, 


ἀγνοεῖτε τῆς ἀληθείας paxpáv που βαδίζοντες. Oo γὰρ 


πάντως τὸ « χαθὼς » ἰσότητα πραγμάτων εἰσφέρει, 
Χαθ᾽ ὧν ἂν φαίνοιτο τεθὲν, ὁμοίωσιν δέ τινα χαρα- 
χτηρίζει πολλάχις, οἷον, φησὶν, ὁ Σωτήρ που συµ- 
6ουλεύει, λέγων * « Γίνεσθε οἰχτίρμονες, χαθὼς καὶ 
ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ οὐράνιος οἰκτίρμων &szlv. » 'Ap' 
οὖν ἐσ/μεθα φιλοιχτίρμονες οὕτως, ὡς ὁ Πατὴρ, διὰ 
ο τὸ « καθώς; » Καὶ πάλιν ὁ Χριστὺς λέγει πρὸς τὸν 
ἑανυτοῦ Πατέρα περὶ τῶν μαθητῶν ε« Ἠγάπησας 
αὐτοὺς, καθὼς ἐμὲ ἠγάπησας. » Αλλ' οὐχ οὕτω δώ- 
« σοµεν ἠγαπῆσθαι τοὺς μαθητὰς, ὡς τὸν Υἱὸν πάλιν, 
διὰ τὸ « καθώς, » Τέ οὖν εὑρεσιλογεῖς, xal ἀποθιάξη 
ςὴν λέξιν εἰς δυσφηµίαν, οὐδεμίαν τοῖς ἁἀχροωμένοις 
ἀνάγχην εἰσφέρουσαν, εἰς τὸ χρΏναι τιμᾷν τὸν Υἱὸν, 
ἐν (o µέτρῳ τῷ φύσαντι; Τί οὖν πρὸς ταῦτα καὶ 
παρ᾽ ἡμῶν; Πιχροῖς μὲν ἡμῶν χαθυλακτοῦσι λόγοις 
οἱ θεομάχο:, ἀλλ’ ἔξω τοὺς χύνας, ὡς ὁ Παῦλός φησιν, 
ἔξω τοὺς χαχοὺς ἑργάτας , ἔξω τῆς ὀρθῆς πίστεως 
τὴν χατατοµἠν ᾿ ἡμεῖς γάρ ἔσμεν ἀληθείας υἱοὶ, καὶ 
τέχνα φωτός. Διάτοι τοῦτο τὸν Μονογενῆ τῷ θεῷ xal 
Πατρὶ συνδοξάζοµεν, οὐ κατά τινα διαφορὰν , ἀλλ 
kv ἱσότητι τιμῆς τε xal δόξης, ὡς 15v ἐχ θεοῦ, xal 
φῶς Ex φωτὸς, καὶ ζωὴν Ex σωῆς. Καὶ περιεργάνε- 
σθαι μὲν τὸ πίστει παραδεκτὸν, ὡς ἐπὶ πλεΐστον οὐχ 
ἀσφαλές ' βασανιστέον 8 οὖν ὅμως xaX τοῦ « χαθὼς » 
τὴν δύναμιν, ἵνα μὴ µέγα φρονῶσιν ἐφ᾽ ἑαυτοῖς οἱ 
δι) ἑναντία.. 


ὑὐχοῦν ἐπὶ μὲν τῶν ἀνομοίων χατὰ τὴν φύσιν ὅτε 
τάττεται τὸ « χαθὼς, » οὗ πάντως ἁπαράλλαχτον 
ἡμῖν εἰσφέρει τὴν ἱσότητα, ὁμοιότητα δὲ μᾶλλον xal 
εἰκονιαμὸν, ὡς xaX αὐτοὶ προλαθόντες ὡμολογήχατε. 
Ἐπὶ δὲ τῶν ἀλλήλοι χατὰ πάντα προσεοικότων 
εἴπερ ὀρῷτο τεθὲν, xai ἱσότητα τὴν àv πᾶσι καὶ 
ὁμοιότητα δηλοῖ, καὶ el τι τούτοις ἕτερον ἴσοδυνα- 
μοῦν εὑρίσχεται. Ulóv vl gnis: Λαμπρὺς μὲν ὁ κατ) 
οὐρανόν ἐστιν ἥλιος, λαμπρὸς δὲ ὁμοίως καὶ ὁ γῆθεν 
ἄργυρος, ἀλλ᾽ ἡ μὲν φύσις τῶν εἰρημένων διάφορος. 
Νοείσθω δέ τις τυχὸν τῶν ἐπὶ γῆς πλουσίων,τοῖς κατ 


rursum qui omnia recta pervertunt, ut ait Isaias 
proplieta **? Si ex eo quod scriptum est, inquiunt z 
« Ut honorificent Filium, sicut honoritficant Pa- 
trem, » existimatis Filium sequalibus cum Patre 
honoribus esse decorandum, nescitis a veritato 
longe vos abesse. Nou enim sane dictio ista, « sic- 
ut, » zqualitatem earum rerum de quibus dicitur 
significat, sed quamdam 9977 similitudinem potius 
indicat, quomodo Salvator, inquiunt, alicubi con- 
sulit, dicens : « Estote misericordes, sicut et Pater 
vester ille ccelestis est 55, » An ergo misericordiz 
amantes erimus, perinde atque Pater, propter ἀἱ-- 
ctionem illam, « sicut? » Item, Christus ad suum: 
Patrem de discipulis ait : « Dilexisü eos, sicut et me 
dilexisti *'*. » At. nequaquani concedemus dilectos 
esse discipulos perinde ac Filium propter di- 
ctionem illam, « sicut. » Quid ergo frustra te 
angis, et dictionem vi delorques in blasphemiam, 
qua nullam auditoribus necessitatem affert Filii 
equaliter cum Patre honorandi! Quid igitur his 
reponimus ? Acerbis quidem in nos latrant Dei 
hostes sermonibus : sed foras canes, ut Paulus 
ait "", foras mali operarii, foras recte fidei depra- 
valio : nos enim veritatis filii sumus, et lucis pro- 
les. ldcirco Unigenitum una cum Deo et Patre 
conglorificamus, non secundum ullam differentiam» 
sed :qualitate honoris et glorie, ut Deum de Deo, 
et lumen de lumine, et vitam ex vila. Et certe cu- 
riosius scrutari quod fide suscipitur ut. plurimum: 
tutum non est ; verumtamen examinanda nobis 
est vis illius dictionis « sicut, » ne adversarii ni- 
mios sibi spiritus assumant. 

Igitur, cun illa dictio, « sicut, » de natura di- 
versis effertur, tunc non omnimodam qualitatem, 
sed similitudinem potius et imaginem significat, 
ut eL ipsi prius confessi estis. Quod si de iis posita 
videatur qua omnimodam inter 56 similitudinem. 
habent, et »qualitatem in omnibus, et similitudi- 
nem significat, et si quid his aliud cujusdam virtutis 
reperitur. Exempli gratia: sol in ccelo nitet, et 
argentum de terra similiter: sed inter se natura 
discrepant. Fingamus autein. aliquem divitem suis 
domesticis forsan dicere : Fulgcat argentum sicut 


οἶχον οἰχέταις, Λαμπέτω, λέγων, ὁ ἄργνρος, χαθὼς p sol ; jure quidem tum dicemus materiam terre- 


χαλ ὁ ἡλιος' ἓν τούτῳ δη µάλα δικαίως οὐκ εἰς τὴν 
ἴσην ἀναδαίνειν λαμπρότητα τῷ ἡλίῳ τὴν ix γῆς 
Όλην φαμὲν, ἀλλ᾽ εἰς ὁμοίωσίν τινα xat. ἐμφέρειαν, 
χαὶ εἰ φέροιτο κατ) αὐτοῦ τὸ « χαθώς. » Πέτρου δὲ, 
xai Ἰωάννου τνχὸν τῶν ἁγίων μαθητῶν παρενεχθέν- 
των εἰς μέσον, οἳ xal τῷ τῆς φύσεως λόγῳ, χαὶ τῇ 
εἰς Θεὺν εὐσεθείᾳ τῆς πρὸς ἀλλήλους ἀχριθοῦς ὁμοιό- 
τητος 00x ἀπολιμπάνονται, τετάχθω τὸ « χαθὼς, » 
λάγοντός τινος περὶ αὐτῶν, ὡς ἓν ὑποχειμένῳ' Τιμά- 
σθω παρὰ πάντων Ἰωάννης, χαθὼς χαὶ ὁ Πέτρος: 
&pa τὸ « χαθὼς » ἀτονήσει πάλιν εἰς τὸ μὴ δεῖν ὁτ) 


ἑμφοῖν τὴν ἴσην ἄγεσθαι τ'µήν; AX οὐκ ἄν, οἵ- . 


5» [mo Mich.i1, 9. ** Luc. vi, 56. 


55 Joan. xvii, 25. 


strem ad zqualem cum sole splendorem non acce- 
dere, sed ad similitudinem quamdam et effigiem, 
etiamsi de ipso efferatur illa dictio, « sicut. » De 
Petro vero et Joanne sanctis discipulis, qui cum 
naturae ratione, tum pietate in Deum perfeetam 
inter se similitudinem habent, efferatur illa dictio, 
« Sicut, » οἱ dicat quispiam, exempli causa : [To- 
noretur ab omnibus Joannes sicut et Petrus ; an 
illa dictio, « sicut, » neutiquam signiflcabit zequa- 
lem utrique esse tribuendum $96 Llonorem? Sed 
nemo, ub. reor, istud dixerit: nihil eniin videbit 
quod prohibeat si ratio significationis spectetur. 


" Philipp. 11 , 2; Apoc. xxn, 15. 
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Cum ergo de Filio et Patre dictio illa, « sicut, » À pat, τὶς τὸ τοιοῦτον Épst* θεωρήσει γὰρ δη τὸ 


efferatur, quam ob causam zqualibus ambos hono- 
ribus ornare cunctabimur ? Nam futura przvidens 
ut Deus, et malignam tux imperitiz contradictio- 
nem non ignorans, non nudam statim, neque con- 
venienti sibi przsidio destitutam dictionem illam, 
« Sicut, » intulit, sed eam idoneis firmatam pro- 
bationibus; et cum prius ostenderit se quoque 
Deum essc secundum naturam (suum enim facie- 
bat Patrem Deun ), affirmaveritque se et Deum 
opificem, οἱ viventera revera esse, atque, ut ita di- 
cam, Dei ac Patris proprietatibus conspicuum, 
opportune tandem infert: « Ut omnes honori- 
ficent. Filium, sicut honorificant Patrem. » Quid 
autem nunc adversari videtur ? At quid pro- 
hibebit quominus is, cui substantialiter insunt 
quacunque Patris peculiaria et eximia sunt, ad 
squalem honoris ascendat mensuram ? Ipsam 
quippe Dei ac Patris honorare naturam coinpe- 
riemur in Filio egregie relucentem. Idcirco enim 
subjicit : « Qui non honorificat Filium, non hono- 
rilicat Patrem, qui misit illum. » Filii enim con- 
temptus aut blasphemix vis et ratio ad alium non 
pertinebit, quam ad ipsum Patrem, qui a sua 
natura tanquam α fonte Filium edidit, licet ei ab 
s&lerno coexsistens ubique in Scriptura sacra 
praedicetur. Sed esto, inquit adversarius, contem- 
ptus Filii quo velis pertineat, imo vero ad ipsum 
Deum ac Patrem pertingat. Indignatur enim jure 
merito, non tamen quasi eadem natura ledatur in 
Filio, ut modo disseruimus; sed quoniam est imago 
ejus et character"*, ad divinam et ineffabilem ejus 
naturam optime formatus, jure quidem indignatur, 
εἰ in se omnino injuriam refert. Absurdissimum 
quippe esset eum, qui divinis characteribus in- 
sultat, peccati in archetypum admissi poenas non 
luere. Quemadmodum nempe, si quis terrenorum 
regum imàgines ludibrio habuerit, non aliter quam 
si in regem ipsuin peccaverit punitur. Tale vero 
quiddain a Deo quoque de nobis statutum compe- 
riemus. « Qui enim sanguinem hominis, inquit, 
effuderit, pro sanguine 999 ejus effundetur, 
quia in imagine Dei feci hominem **. » Vides 
igitur ex hoc, inquit, manifeste Deum ac Patrem 
existimare indiguari debere ]zsa imagine, non 
autem divina sua natura. Hoc itaque modo expo- 
nendum est illud quod dictum est a Christo : « Qui 
aon honorificat Filium, neque Patrem honorificat. » 
An igitur a Patris substantia alienus erit nobiscum 
Unigenitus ? Quomodo ergo jam secundum natu- 
ram Deus est, si de rationibus deitatis excidit, in 
prepria quadam et alia quam in qua Pater est, 
natura constitutus ? Iniqui vero sumus scilicet, qui 
in unam deitatis rationem sancta. Trinitatis unio- 
yem adducimus. Adorare quippe nos oporteret 
Patrem, ut Deum: gloriam autem quamdam pecu- 
larem ac propriam Filio ac Spiritui tribuere, in 


^ HL Cor. 1v, &.. '* Gen. ix, 6, 


χωλύον οὐδὲν xat' αὐτὴν τοῦ νοήµατος τὴν &va- 
λοχγίαν. Όταν ἐφ᾽ Υἱοῦ xai Πατρὸς φέρηται τὸ « χα- 
θὼς, » διὰ ποίαν αἰτίαν ἁἀποναρχήσομεν ἰσομέ- 
τροις ἄμφω χαταστέφειν τιμαῖς ; Προανασχεφάμενος 
γὰρ ὡς θΘεὸς τὰ ἑσόμενα, καὶ τὴν βάσχανον τῆς 
σῆς ἁμαθίας περιαθρῄσας ἀντιλογίαν, οὗ γυμνὸν có- 


θὺς, οὐδὲ τῆς αὐτῷ πρεπούσης ἔοημον ἐπιχουρίας, - 


τὸ « χαθὼς» εἰσενήνοχεν, ἀλλὰ ταῖς μὲν χαθηχού- 
σαις προρχυρώσας πληροφορίαις, προαποδείξας δὲ 
ὅτι χαὶ Geb, ὑπάρχοι κατὰ φύσιν * ἴδιον γὰρ Emoc- 
εἶτο Πατέρα τὸν Θεόν  προχατασχενάσας δὲ πάλιν, 
ὅτι xal θεὸς δημιουργὸς καὶ ζῶν κατ’ ἀλήθειάν ἐστι, 
xai ὅλως, ἵν) οὕτως εἴπω, τοῖς τοῦ θ:οῦ χαὶ Πατρὸς 
ἑπαγλαϊζόμενον ἰδιώμασι προεισενεγχὼν, εὐχαίρως 
ἐπάγει λοιπόν «Ἵνα πάντες τιμῶσι τὸν Yibv, καθὼς 
τιμῶσι τὸν Πατέρα. » Εἶτα τί τὸ ἀντιστατοῦν ἆνα- 
φανεῖται λοιπόν; τἰ δὲ τὸ χωλύον ἐστὶ τὸν, ᾧπερ 
οὐσιωδῶς ἑνυπάρχε:ι τὰ τοῦ γεννήσαντος ἴδια καὶ 
ἐξαίρετα, πρὸς τὸ ἴσον τῆς τιμῆς ἀναθαίνειν µέτρον; 
Αὐτὴν γὰρ ἤδη οιμῶντες τὴν τοῦ θεοῦ xal Ἡατρὸς 
ἁλωσόμεθα φύσιν, χαλῶς ἐν Υἱῷ διαλάµπουσαν. Ad 
γὰρ τοῦτό φησιν ἑφεξης' ε Ὁ μὴ τιμῶν τὸν Υἱὸν, οὗ 
τιμᾷ τὸν Πατέρα τὸν πἐµμψαντα αὑτόν. » ᾿ΑἈναθήσε- 
ται Υὰρ οὐκ ἐφ᾽ ἕτερόν τινα μᾶλλον τῆς εἰς Yibv 
ἀτιμίας τὸ ἔγχλημα, χαὶ τῆς δυσφηµίας tj δύναµις, 
3| εἰς αὐτὸν ἀληθέστερον τὸν Πατέρα, χαθάπερ ἀπὸ 
πηγῆς τῆς οἰχείας φύσεως ἀνέντα τὸν Ylov, εἰ xai 
συνυπάρχων ἀῑδίως αὐτῷ διὰ πάσης ὁρᾶται τῆς 
ἁγίας Γραφῆς. ᾽Αλλὰ να, φησὶν ὁ δι ἑναντίας, ἡ χέτω 
τῆς εἰς Υἱὸν ἀτιμίας τὸ ἔγχλημα πρὺς ὅπερ ἂν βού - 
λοιο, μᾶλλον δὲ εἰς αὐτὸν. ἀφιχνείσθω τὸν θεὸν xal 
Πατέρα. ᾽Αγαναχτήσει γὰρ δὴ xoi µάλα εἰχότως, 
ἁλλ) οὐχὶ πάντως, ὡς τῆς αὐτῆς φύσεως ὑδρισμένης 
ἐν Yi, κατὰ τὸν ἁρτίως ἡμῖν φιλοτεχνηθέντα λόγον" 
à)» ἐπείπερ ἐστὶν εἰχὼν αὐτοῦ καὶ yapaxthp, ὡς 
πρὸς τὴν θείαν τε καὶ ἄῤῥητον αὐτοῦ φύσιν ἄριστα 
µεμορφωμένος, χαλεπαίνει μὲν εὐλόγως, ἀνοίσει δὲ 
πάντως εἰς ἑαυτὸν τὸ ἀδίχημα. Καὶ yàp fv ὄντως 
τῶν ἀτοπωτάτων, τὸν τοῖς θείοις χαρακτήρσιν ἐμ- 
παροινῄσαντα, μὴ οὐχὶ πάντως τῆς εἰς ἀρχέτυπου 
ἁμαρτίας ἀποτιννύναι δίχας. Ὥσπερ οὖν ἀμέλει, 
καὶ ὁ ταῖς εἰκόσι τῶν ἐπὶ γῆς βασιλέων ἑμπαρλινῆ- 
σας, ὡς εἰς αὐτὸν δη πεπλημμεληχὼς τὸν xpa- 


p τοῦντα χολάφεται. ἩὩρισμένον δέ τι τοιοῦτον πα- 


ρὰ θεοῦ χαὶ ἐφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν εὑρήσομεν. « Ὁ γὰρ 
ἐχχέων, φησὶν, αἷμα ἀνθρώπου, ἀντὶ τοῦ αἵματος 
αὐτοῦ ἐχχυθήσεται' ὅτι ἓν εἰκόνι Θεοῦ ἑποίησα 
τὸν ἄνθρωπον. » "Opüc οὖν, φησὶν, fbr διὰ τούτου, 
xai µάλα σαφῶς, ὅτι τῆς εἰκόνος ἁδικουμένης , xa) 
οὐγὶ πάντως τῆς θείας αὐτοῦ φύσεως , ἀγανακτεῖν 
οἵεται δεῖν ὁ Θεὸς καὶ Πατήρ. Οὐποῦν κατὰ τοντον 


νοείσθω τε καὶ ἐσχηματίσθω τὸν τρόπον τὸ εἰρημένον" 


παρὰ Χριστοῦ: « Ὁ μὴ τιμῶν τὸν Υἱὸν , οὐδὲ τὸν 
Πατέρα τιμᾷ. » "Ap! οὖν ἔξω χείσεται μεθ) ἡμῶν τῆς 
τοῦ Πατρὸς οὐσίας ὁ Μονογενής; Πῶς οὖν ἔτι χατὰ 
φύσιν Θεός ἐστιν, εἴπερ ὅλως ἑξώλισθε τῶν τῆς 
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θεότητος ὅὄρων, iv ἰδίᾳ τινὶ φύσει xal ἑτεροίᾳ χεί- Α differentes naturas eos partientes, el suam cuique 


ενος, 7] ἐν ᾖπέρ ἐστιν ὁ Πατήρ; '"Abuxoopsv δὲ, 
χατὰ τὸ εἰχὸς, εἰς ἕνα θεότητος ἀναθιθάζοντες λόγον, 
τῆς ἁγίας Τριάδος τὴν σύνταξιν. Ἔδει γὰρ, ἔδει 
λοιπὺν προσχυνεῖν μὲν ἡμᾶς ὡς θεὺν τὸν Πατέρα, 
δόξαν δέ τινα πάλιν ἰδίαν ἀπονέμειν τῷ Yl καὶ 
τῷ Πνεύματι, ὡς εἰς διαφόρους χατασχἰίζοντας φύ- 
σφες, χαὶ ἴδιον ἑχάστῳ τὸν τοῦ πῶς ἐστι διορίζοντας 
λόγον * ἀλλ ἕνα θεὸν ἡμῖν αἱ θεῖαι πρεσθεύουσι Γρα- 
qat, τὸν Υϊὸν τῷ Πατρὶ xa τὸ Πνεῦμα συντάττουσαι, 
ὡς διὰ τῆς οὐσιώδους xal ἁπαραλλάχτου ταυτότττος, 
εἰς fva θεότητος ἀναφερομένης λόγον τῆς ἁγίας 
Τριάδος. Οὐκ ἄρα ἐστὶ τῆς τοῦ Γεννῄήσαντος φύσεως 
ἀλλότριος ὁ Μονογενὴς, ἀλλ οὐδ᾽ ἂν ὅλως Υἱὸς ὑπάρ- 
χων νοοῖτο κατὰ ἀλήθειαν, el μὴ Ex τῆς τοῦ τεχόντος 
ἐξέλαμψεν οὐσίας ' τοιοῦτης γὰρ, xai οὐχ ἕτερος ἐν 
πᾶσιν ὁ τῆς ἀληθοῦς υἱότητος ὄρος τε xal τρόπος. 
Ylou δὲ οὐχ ὄντος, συναναιρεθήῄσεται πάντως xal τὸ 
εἶναι Πατέρα τὸν Θεόν. Πῶς οὖν ἀληθεύσει λέγων ὁ 
Παῦλος περὶ αὐτοῦ, « EZ οὗ πᾶσα πατριὰ ἕν τε 
οὐρανῷ, xaX ἐπὶ γῆς ὀνομάζεται;» El γὰρ μὴ γεγἑν- 
νηχεν ἐξ ἑαυτοῦ θεοπρεπῶς τὸν Υἱὸν, πῶς ἓν αὐτῷ 
τῆς πατρότητος d ἀρχὴ διἠχουσα χατὰ µίµησιν ἐπί 
τε τοὺς ὄντας ἓν οὐρανῷ καὶ ἐπὶ τῆς γῆς; Αλλ' 
ἔστι Πατὴρ κατ ἀλήθειαν ὁ θεός: Yib; ἄρα χατὰ 
φύσιν ὁ Movoyevhe, εἴσω τέ πώς ὃστι τῶν τῆς θεό- 
τητος ὄρων. θεὸς γὰρ bx θεοῦ Ἀεχθήσεται, χαθάπερ 
οὖν ἄνθρωπος ἐξ ἀνθρώπου τυχὸν, xat οὗ διαφεύσεται 
τοῦ θεοῦ xat Πατρὸς ἡ τὰ πάντα ὑπερχειμένη quate, 


ὧν αὐτῇ μὴ πρέποντα τεχοῦσα xapróv. Ἐπειδὴ δὲ 6 


δυσσεθῶς τε xal ἀνοήτως φασὶν,ού τὴν τοῦ Θεοῦ xal 
Πατρὸς ἐξυθρίζεσθαι φύσιν ἓν Yl , μὴ τῆς προσ: 


essendi rationem tribuentes. Atqui unum nobis 
Deum divine Seripturz predicant, Filium cune 
Patre et Spiritum colloeantes, quasi per substan- 
tialem et omnimodam identitatem sancta Trinitate 
in unam deitatis collata rationem. Non cst ergo a 
natura Genitoris alienus Unigenitus, sed ncc om- 
nino Filius esse revera censebitur si ex Genitoris 
substantia non effulsit ; nec enim alia est in oimni- 
bus verz filiationis definitio ac modus. Si autem 
Filius non est, sequitur ut ne Pater quidem sit 
etiam Deus. Quomodo ergo verax erit. Paulus de 
ipso dicens : « Ex quo omnis paternitas in celo et 
in terra nominatur *. » Nam si non genuit ex 
seipso divina ratione Filium, quomodo in ipao est 
paternitatis initium, quod per imitationem ad «99 
quicunque in celo et in terra sunt perinanat? At- 
qui Pater revera est Deus : Filius erge seeundum: 
naturam est Unigenitus, οἱ intra deitatis rationes . 
constitatus. Alioqui enim Deus ex Deo gignetur,.. 
sicuti forsan homo es homine ; neque. tamen fru- 
strabitur Dei ac Patris summa illa natura, gignendo - 
fetum nequaquam sibi convenientem. Sed quoniam- 
stulte et impie przedicant Dei ac Patris naturam 
minime lzdi in Filio, cui minus congrua ab non- 
nullis gloria tribuatur, sed jure merito potius indi- 
gnari, quod in ipso l'imagiaem suam contemptam cer-. 
nat, interrogandi sunt. demum; quonam pacto velint 
imaginem Patris esse ac dici Filium. Sed responsio- 
nemprazveniamus 3 ipsi potius, et imaginum spe- 
cies, quoad fleri potest, prius distinguamus ; sic enim 
clarior et apertior futura est hujus quaestionis ratio» 


7xoj3rg ἀπολαύοντι δόξης πρός τινων ὡς εἰχόνος δὲ μᾶλλον ἰδίας Ἱτιμασμένης ἓν αὐτῷ χαλεπαίνεινν 


εἰχότως Ye Óh ποιοῦντα xai καλῶς : 


ἐρωτητέον αὐτοὺς, χατὰ  τίνα τρόπον εἰχόνα βούλονται τοῦ 


Πατρὸς εἶναί τε xai λέγεσθαι τὸν Υἱόν. Μᾶλλον δὲ αὐτοὶ τὸν. παρ) ἐχείνου «Φθάσαντες λόγον προδια- 
στέλλωµεν τῆς εἰκόνος τὰ εἴδη, κατά γε τὸν ἑγχωροῦντα λόγον". οὕτω ὙΥὰρ ἂν Ὑένοιτα σαφἠς 
τε xal λίαν εὐχρινεστέρα τῶν ζητουµένων d εὗρεσις. 


Οὐχοῦν µία μὲν ἤδη xoi πρώτη τῆς χατὰ φύσιν 
ταυτότητος ἓν ἁπαραλλάκτοις τοῖς ἰδιώμασιν f εἰ- 
χὼν , ὡς ἐξ ᾿Αδὰμ ὁ "Α6ελ, 1) Ἰσαὰκ ἐξ Αόραάμ. 
Δευτέρα δὲ πάλιν fj κατὰ µόνην τὴν τοῦ χαρακτῆρος 
ἐμφέρειαν, χαὶ τὸ ἀχριθὲς τοῦ εἴδους ἑχτύπωμα, 
χαθάπερ ἡ τοῦ βασιλέως £v ξύλῳ γραφὴ, ἡ χαὶ xa 
ἕτερόν τινα πεποιηµένη τρόπον, ὡς πρὸς αὐτὸν, 
ἄριστά τε xal ἐντεχνέστατα. Εἰχὼν δὲ ἑτέρα λαμ- 
θάνεται πάλιν πρὸς ἤθη, xal τρόπους, χαὶ πολι- 
τσίανα, xal θέλημα τὸ ἐπί τισιν ἀγαθοῖς ἡ φαύλοις, 
ὡς ἐοιχέναι λέγεσθαι τυχὸν τὸν μὲν ἀγαθοεργοῦντα 
τῷ Παύλῳ, τὸν δὲ μὴ τοιοῦτον, τῷ Κάῑν. Τὸ γὰρ ἐν 
τοις ἴσοις ὁρᾶσθαι φαύλοις τε xol ἀγαθοῖς, τὴν 
ὁμοίωσιν ἑχάστῳ πραγματεύεται xal περιτίθησιν 
εἰχότως. Ἑΐδος δέ πως εἰκόνος ἐατὶν ἕτερον , xat τὸ 
ἐν ἀξιώματι, καὶ τιμῇ, xoi δόξῃ, καὶ ὑπεροχῇ, 
ὥσπερ ἂν eU τις τυχὸν τὴν τινος ἀρχὴν διαδέχοιτο, 
καὶ πάντα δρῴη μετ ἐξουσίας, ἅπερ ἂν ἐχείνῳ προσ- 
{,«0ετε xal πρέποι. Εἰκὼν δὲ ἑτέρως, f] καθ) ἑτέραν 
τινὰ ποιότητα πράγματος, fj ποσότητα, σγημά τὰ 


e» Pphes, wu, 125. 


lgitur una quidem est ac prima naturalis identi- . 
tatis in. proprietatibus iisdem imago, sicuti Abel 
ex Adam, aut Isaac ex Abraham. Altera, qua: con- 
sistit in sola characteris efligie, et exacta forme 


. expressione, veluti regis in ligno pictura, aut alía 


quadam ratione prwclare et artificiose facta, Prae- 
terea imago dicitur respectu vite ac morwm eli 
voluntatis erga virtutem ac honestatem, ac studii : 
ita ut probus vir Paulo similis esse dicatur; im- 


.D probus vero, Cain. ldem enim virtutis aut vilii 


studium similitudinem unicuique jure conciliat. 
Est et aliud quodammodo genus imaginis, quod in 
dignitate, honore, gloma et excellentia versatur, 
ut si quis, exempli gratia, alicujus principatu exci- 
piat,omuiaque cum potestate faciat quz illum decent. 
Praterea imago dicilur, qua versatur in alia qua- 
dam rei qualitate aut quantitate, figuraque et propor- 
tione, ut summatim dicam. Doceant ergo nos illi 
divina: imaginis subtilissimi, inquisitores, utrum 
tandem substantialem et naturalem similitudinem 
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Unigenito tribuendam esse putent, atque ita Patrls A xat ἀναλογίαν * δεῖ γὰρ Ίδη συλλἠδδην εἰπεῖν. Διδα- 


imaginem esse dicant Verbum illud quod ex ipso 
prodiit, sicuti nimirum Abel ex Adam, qui totam 
in se Patris servat naturam, et integram humani- 
tatis in se rationem habet ? Àn zgre istud ferent, 
quippe qui Deum revera de Deo secundum naturam 
esse Filium fateri cogantur, suoque more cum 
veritate pugnantes, ad secundum genus imaginis 
sese conferent, quod iin sola forma, charactere 
et figura spectatur. Sed arbitror eos hic hzsuros. 
Nemo enim tam stultus est qui sibi in animum 
inducat, Deum quantitate aut figura. circumscribi, 
et charactere comprehendi, aut denique res incor- 
poreas quae corporum suni pati. Λη ergo ratione 
studii ac morum similem esse dicunt ipsum, et 


hanc ei imaginem affingere non verentur ? Quo- D 


modo ergo secundum naturam Deus esse censetur 
is, qui sola voluntate est ipsi similis, cum aliud 
quiddam in se proprie exsistat?  Subsistere 
quippe ipsum utique fstebuntur. 931 Λι 
quid in eo plus demum esse videbitur, quam 
creatura? Nunquid enim angelos quoque cre- 
demus conari ad voluntatem divinam seipsos per- 
licere, cum aliud quiddam natura sint a Deo? Quid 
vero, si de nobis etiam dictum illud intelligatur? 
Ánenim res supra maturam temere invadere, et 
q':e fieri non possunt appetere ipse nos docet Uni- 
genitus his verbis : « Estote misericordes, sicut et 
Pater vesterille ccelestis misericors est *!? » Hoc 


σχέτωσαν τοίνυν οἱ τῆς θείας εἰχόνος ἀχριθέστατοι 
ζητηταϊ, πότερόν ποτε τὴν οὑσιώδη xaX φυσιχὴν 
ἀπονέμειν ὁμοίωσιν οἴονται δεῖν τῷ Μονογενεῖ , xal 
οὕτως εἰκόνα φασὶν ὑπάρχειν τοῦ Πατρὸς τὸν ἐξ 
αὐτοῦ προελθόντα Λόγον, ὡσπερανεὶ καὶ τὸν "Αθελ 
ἐξ ἸΑδὰµ, ὅλην ἀποσώζοντα τοῦ τεχόντος τὴν φύσιν 
&v ἑαυτῷ, xat ὁλόχληρον τῆς ἀνθρωπότητος φοροῦνίΔε 
τὸν λόγον; "H δυσχερανοῦσι μὲν ἐπὶ τούτῳ λίαν, 
ὡς Θεὸν ὄντως ἐκ θεοῦ χατὰ φύσιν ὁμολοχεῖν 
ἀναγχαζόμενοι τὸν Ylbv, ἐπὶ δὲ τὸ µάχεσθαι τῇ ἆλη- 
θείᾳ συνῄθως ἐχνεύοντες, ἐπὶ τὸν δεύτερον τῆς 
εἰχόνος βαδιοῦνται τρόπον, ὃς ἐν μόνη νοεῖται 
μορφῇ , καὶ χαρακτῆρι, xal σχἡµατι. Αλλ' οἶμαι 
μὲν τοῦτο λέγειν ἀποναρχήσειν αὐτούς. Οὐ vàp 
πεποσῶσθαι τὸ 6εἵον, ἡ xal σχήµατι περιγραπτὺν, 
xa χαρακτήρι µετρούμενον, ἢ καὶ ὅλως τὰ σωμάτων 
ὑπομένειν τὰ ἀσώματα, ὑπολήφεταί τις, οὐ ὃ εἰ 
σφόδρα φα[νοιτο ληρῶν. "Ap! οὖν ὡς πρὸς Ἠθη, xal 
τρόπους, xai θέλημα μεμορφῶσθαι λέγουσιν αὐτὸν, 
xai ταύτην αὐτῷ περιτιθέντες οὐχ αἰσχύνονται τὴν 
cixóva ; Πῶς οὖν ἔτι xazà φύσιν νοεῖται θεὺς ὁ ἓν 
µόνῳ τὸ [1ρ. τῷ] θέλειν τὴν πρὸς αὐτὸν ἔχων 
ὁμοίωσιν, ἕτερον δὲ τι χαθ᾽ ἑαυτὸν ἰδίως ὑπάρχωνς 
Ὑφεστάνα: γὰρ πάντως ὁμολογήσουσιν αὐτόν. Εἶτα 
εἰ τὸ πλέον bv αὐτῷ παρὰ τὴν χτίσιν φανεῖται λοι- 7. 
πὀν; "H γὰρ οὐχὶ καὶ ἀγγέλους πιστεύσομεν πρὸς τὸ 
θεῖον ἑαυτοὺς ἐπείγεσθαι διαπράττειν θέληµα, ἔτε- 
ρόν τι παρὰ τὸν θεὸν χατὰ φύσιν ὑπάρχοντας ; TI δὲ 


enim procul dubio nihil est aliud quam nobis uti- ᾳ ὅταν καὶ ἐφ᾽ ἡμῶν νοΏται τὸ εἰρημένον ; "Apa γὰρ 


que suscipiendam 0656 Patris imaginer quz con- 
sistit in voluntatum identitate. At Paulus etiam 
imitator fuit Christi, qui, ut illi nugantur, imago 
est Patris, in sola voluntatum similitudine consi- 
stens. Sed relictis, opinor, hisce miseris argutiis, 
aliud quiddam majus ac preclarius excogitaturl 
sunt, dicentque Unigenitum esse Dei ac Patris 
imaginem, quoad voluntatum identitatem, quoad 
dignitatem, gloriam ac poteslatem divinam, et 
creandi vim, ac miraculorum operationem, et 
universorum dominationem, et in quantum judex 
constitutus est, atque ab angelis, et 'iominibus , 
'omnique, ut verbo dicam, creatura adoratur. 
Quibus ex omnibus Patrem nobis ostendens in 


τοῖς ὑπὲρ qüctv παραλέγως ἐπιπηδᾷν, xai τῶν 
ἀδυνάτων ἑἐφίεσθαι διδάσχει λέγων αὐτὸς ὁ Movo- 
qevfc* ε«Γίνεσθε οἰχτίρμονες, χαθὼς καὶ ὁ Πατὴρ 
ὑμῶν ὁ οὐράνιος οἰκτίρμων ἐστί; » Τοῦτο yàp Tv 
ἀνενδοιάστως εἰπεῖν, χρῆναι δεῖ [To. 55] πάντως 
ἡμᾶς τὴν ἓν ταυτότητι θεληµάτων ἀναλαμδάνειν 
εἰχόνα τοῦ Πατρός. Μιμητὴς δὲ xat ὁ Παῦλος εγί- 
νετο τοῦ Χριστοῦ, τῆς, ὡς ἐχεῖνοι ληροῦντές φασιν, 
ἐν θελήµασι µόνοις εἰκόνος τοῦ Πατρός. ᾽Αλλά καὶ 
τούτων μὲν ἀπαναστάσονται, κατὰ τὸ εἰχὸς. τῶν 
ἁθλίων νοημάτων, ὥόπερ δέ τι μεῖζον ἐπινοοῦντες 
καὶ ἄμεινον, ἐχεῖνο δη πάντως ἐροῦσιν' Εἰκών ἔστι 
τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς ὁ Μονογενὴῆς, ὅσον ἓν ταυτότητι 
θεληµάτων, ὅσον ἐπὶ ἀξίωμα, καὶ δόξαν, xal δύναμιν 


seipso, non dicit « ex substantia, » sed « chara- D τὴν θεοπρεπῆ, ὅσον εἰς ἑνέργειαν τὴν ἐπὶ τῷ κτίζειν 


cterem » esse * substantie ejus **. » Igitur, ut 
modo dicebamus, mihil eorum quz dicta sunt 
Filius est secundum naturam, sed in universum ab 
iis, juxta stultissimam vestram sententiam, exclu- 
detur: neque Deus verus, neque Filius, non rex, 
non Dominus, non opifex, non potens , neque adeo 
natura bonus est proprie : sed in nuda ac sola 
gloriatione Deo convenienti cernitur : et quod in 
tabulis est colorum inductio, qui sola vorietate 
decusaffert, cum veri nihil habeat : hoc et in 
Filio Dei ac Patris dignitatum pulchritudo nudis ac 
solis nominibus effloreseit , extrinsecus autem 


*' Luc. vi, 96. **. Hebr. 1, 3. 


xai θαυματουρχεῖν, ὅσον εἰς τὸ βασιλεύειν xd 
πάντων χρατεῖν, ὅσον εἰς τὸ χρίνειν xaX προσκθνεϊ- 
σθα. πρός τε ἀγγέλων καὶ ἀνθρώπων, xal πάσης 
ἁπαξαπλῶς τῆς κτίσεως. Διὰ τούτων ἁπάντων ἡμῖν 
ἐν ἑαυτῷ δεικνύων τὸν Πατέρα, οὐκ ε &x τῆς ὑπο- 
στάσεως » φησὶν, ἀλλὰ « χαρακτήρ » ἔστιε τῆς 
ὑποττάσεως αὐτοῦ. » Οὐχοῦν, ὅπερ ἔφημεν ἁρτίως, 
οὐδέν ἐστι τῶν εἰρημένων xac φύσιν ὁ YUg, ἔξω 
δὲ πάντων ἀθρόως χείσεται, κατά Ye τὸν παρ' ὑμῶν 
ἀνοητότατον λόγον, οὔτε δὲ θεὺς ἀληθινὸς, οὔτε 
Yib;, οὐ βασιλεὺς, ob Κύριος, οὐ δημιουργὸς. οὗ 
δυνατὺὸς, οὔτε μὴν ἐν θελέµασιν ἀγαθὸς κατὰ φύσιν 
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dentes eum in omnibus similem esse Deo ac A µονα λιμένα τὴν ἀλέθειαν, xal εἰχόνα τοῦ θεοῦ xat 


Patri, etiam vere dici ab eo demonstrabimus, quod 
ε Qui non honorificat Filium, neque Patrem ho- 
norificat, qui misit illum. » De hoc enim qusstio 
nobis est, et eo spectat quz mox facta est dispu- 


Πατρὸς ὁμολογῶμεν τὸν Ylbv, οὐκ ἐπιχήροις ὥσπερ 
τισὶ περιπεπλασμένον ἀξιώμασιν, οὐδὲ µόνοις τοῖς 
θεοπρεπέσι κατηγλαϊσμένον ἀδιώμασιν, ἆλλ᾽ οὔὕσιω- 
δῶς πρὸς τὴν τοῦ τεχόντος ἀχρίθειαν ἀπηκριθωμένον, 


tatio. καὶ ἁπαραλλάχτως ὑπάρχοντα xazà φύσιν, ὅπερ ἂν 
νροῖτο xat ὁ γεννῄσας αὐτὸν, τουτέστι θεὸν ἀληθινὸν, Ex. Θεοῦ xaxà ἀλήθειαν, παντοχράτορα, δημιουργὸν. 
δεδοξασµένον, ἀγαθὸν, προσχυνητὸν , καὶ εἴ τι τοῖς εἰρημένοις ὡς Θεῷ πρέπον παρέζευχται. Τότε γὰρ 
δῃ κατὰ πάντα προσεοικότα δεικνύοντες τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ, καὶ ἀληθεύοντα παραστήσοµεν, ὡς « El 
µή τις βούλοιτο τιμᾷν τὸν Υἱὸν, οὐδὲ τὸν Πατέρα τιμᾷ τὸν ἁἀποστείλαντα αὑτόν. » Περὶ τούτου γὰρ 


ἡμῖν ἡ ζήτητις, καὶ fj τῶν ἁρτίως ἐξητασμένων χεχίνηται βάσανος. | 


V, 94. Amen, amen dico vobis, quia qui verbum 
meum audit, et credit ei qui misit me, habet vitam 
elernam, εἰ in. judicium non venit, sed transiit a 
morle ad vitam. 

Postquam in superioribus abunde ostendit mi- 
seros Judaeos non in solum Filium peccare, cum 
audent reprehendere qua docendo loqueretur, aut 
apud ipsos operaretur, sed in ipsum etiam Patrem 
&tulte peccare, et, si ad vim' dictorum respicias, 
eorum audacian coercuit, ac proposita futurorum 
spe melius vivere persuasit, ad obsequium tandem 
eos adigit. Artificiosa vero hic oratione rursus uti- 
tur. Nam cum Judaeos adhue laborare nosset, hoc 
est de se scandalizari, fidem rursus ad Dei ac 
Patris personam refert, non quasi seipsum exclu- 
dat, sed quod propter identitatem substantie 
eliam in Patre liouorificetur. Credentes vero non 


Ἁμὴν, ἁμὴν Aéyo ὑμῖν, ὅτι ὁ τὸν Aóyor µου 
ἀχούων, χα) πιστεύων τῷ πέμψαντί µε,ἔχει ζωὴ» 
alvi, xal εἰς κρἰσιν οὐκ ἔρχεται, àAAá µετα- 
θέδηκεν ἐκ τοῦ θανάτου εἰς τὴν ζωήν. 

ἸΑποδείξας Έδη διὰ τῶν προλαθόντων ἀρχούντως, 
ὡς οὐκ εἰς µόνον ἁμαρτάνουσι τὸν Υἱὸν οἱ τάλανες 
Ἰουδαῖοι, τολμῶντες ἐπιτιμᾷν οἵσπερ ἂν λέγη διδά- 
σχων, 3) καὶ ἐργάζηται παρ) αὐτοῖς, ἀλλὰ χαὶ tiq 
αὐτὸν ἁμαθαίνοντες πλημμελοῦσι τὸν Πατέρα, xai 
ὅσον ἦκεν εἰς τὴν τῶν εἰρημένων ἑνέργειαν, περι- 
στείλας τῷ φόθῳ τὸ θράσος, xai (fjv ἀναπείσας ἔπι- 
εἰχέστερον τῇ τῶν ἑσομένων ἐλπίδι, λοιπὸν σαγη- 
νεύει πρὸς εὐπείθειαν. Οὐκ ἀτέχνως δὲ πάλιν τὸν 
ἐπὶ τούτοις ἑποιήσατο λόγον. Ἐπειδὴ γὰρ οἵδεν ἔτι 
νοσοῦντας τοὺς Ιουδαίους, σχανδαλιζοµένους τουτέστι 
περὶ αὐτοῦ, πάλιν ἀναφέρει τὴν πίστιν εἰς τὸ mpós- 
ωπον τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς, οὐχ ὡς ἑαντὺν ἔξω τιθεὶς, 


solum :xternz vitae fore participes, sed et judicii C ἀλλ' ὡς διὰ τὴν ταυτότητα τῆς οὐσίας καὶ ἐν Πατρὶ 


vitaturos periculum, justificatos nimirum affirmat, 
metum spe mistum injiciens. Sic enim efficacior 
et expressior in auditorum animis futura erat 
oratio. 


τιμώμενο-. Τοὺς δὲ ve πιστεύοντας, οὗ μετόχους 
ἔσεσθαι µόνον τῆς αἰωνίου ζωῆς, ἀλλὰ xal τὸν iv 
τῆς κρίσεως διαφεύξεσθαι χίνδυνον, δικαιουµένους 
δηλονότι διισχυρίζεται, χεχερασμἐνον ἐλπίδι πρ- 


τείνων τὸν φόδον. Οὕτω γὰρ ἣν ἑνεργέστερόν πως καὶ δεικτιχώτερον τοῖς ἀχροωμένοις ἀπεργάσασθαι 


τὸν λόγον. 

V, 25. Amen, amen dico vobis, quia venit hora, et 
nunc est, quando mortui audient vocem Filii Dei : 
el qui audierint, vivent. 

Cum dixisset credentes a morte tronsituros ad 
vitam, modo seipsum promissionis illius effecto- 
rem, totiusque rei consummatorem significat, simul 
etiam Judzis indicans mirabilem revera eam qua 
$peclata est in paralytico virtutem, verumtamen 
mirabiliora his a Filio patratum iri, qui non mor- 
bum duntaxat et morbi infirmitates ex humanis 
corporibus depellat, sed et ipsam 9944 mortem, 
et incubantem corruptionem  evertat. Idipsum 
enim est quod paulo ante dictum est ** : « Pater 
diligit Filium, et omnia demonstrat ei quae ipse 
facit ; et majora his demonstrabit ei opera, ut vos 
miremini. » Admiratio enim illa major in resur- 
rectione mortuorum spectatur. Simul etiam illud 
astruens, ex quo verisimile erat non mediocrem au- 
ditoribus allatum iri admirationem, nimirum exci- 
laturum ae mortuos, et eos in judicium adductu- 
Pum, maniíeste preedicat, ut ex eo quod se coram 
60 stituros aliquando, et rationem de singulis red- 


*! Supra, vers. 90. 


Aum, ἁμὴν Aéro Opiv, ὅτι ἔρχεται ὥρα, xal 
νῦν éctw, ὅτε οἱ vexpol ἀχούσουσι τῆς φωνῆς 
τοῦ Υἱοῦ τοῦ θεοῦ, xal οἱ ἀχούσαντες ζήσονται. 

Ἐκ θανάτου πρὸς ζωὴν µεταθῄσεσθαι τοὺς πι» 
στεύοντας εἰπὼν, ἑαυτὸν εἰσφέρει τῆς ἑἐπαγγελίας 
ἐργάτην, xaX ὅλου τοῦ πράγματος ἀποτελεστὴν, ὁμοῦ 
μὲν ἐχεῖνο τοῖς Ἰουδαίοις ὑπαινιττόμενος, ὅτι θαυ- 
μαστὴ μὲν ὄντως ἐστὶν ἡ ἐπὶ τῷ παραλελυμένῳ δύνα- 
pae, ἀξιολογωτέρων δ' οὖν ὅμως ἀναδειχθήσεται δη” 


D. μιουργὸς ὁ Yibc, οὐκ ἀῤῥώστημα µόνον, οὐδὲ τὰς Ex νό- 


σου µαλαχίας τῶν ἀνθρωπίνων ἐξελαύνων σωμάτων, 
ἀλλὰ χαὶ αὐτὸν ἔδη τὸν θάνατον καὶ τὴν ἐπισχήφασαν 
ἀνατρέπων φθορὰν (τοῦτο γὰρ ἣν τὸ καὶ μικρῷ πρό- 
τερον εἰρημένον ’ «'O Πατὴρ φιλεῖ τὸν Υἱὸν, καὶ πάντα 
δείχνυσιν, ἃ αὐτὸς ποιεῖ, καὶ μείζονα τούτων δείςει αὐ- 
τῷ ἔργα, ἵνα ὑμεῖς θαυµάζητε. » Τὸ γὰρ ἐν τῷ θαυμά- 
ζεσθαι μεῖζον,ἓν τῇ τῶν νεχρῶν ἀναστάσει φαίνεται) 
ὁμοῦ δὲ πάλιν ἐχεῖνο χατασχευάνων, ὅπερ ἣν εἰχὸς 
οὐκ ἓν ὀλίγῳ µέτρῳ καταπτοῄσειν τοὺς ἀκροωμένους) 
ὅτι γὰρ καὶ ἀναστήσει τοὺς νεχροὺς, χαὶ πρὸς χρίσιν 
ἄξει τὸ ποίηµα, διαγορεύει ααφῶς, ἵνα τῷ τροσδοκᾷν 
αὑτῷ παραστήσεσθαἰ ποτε, xoi τὸν iq' ἑχάστοις 
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ἀποδώσειν λόγον, ὀχνηρότεροι μέν πως εἰς τὴν ἐπὶ A dituros sperabant, persequendi audacia retardata, 


τὸ διώχειν αὐτὸν εὑρίσχοιντο τόλμαν , δέχοιντο δὲ 
προθυµότερον ἤδη τὸν τῆς διδασχαλίας τε xal ὑη- 
ηγήσεως λόγον. El; ταῦτα μὲν οὖν ὁ τοῦ χεφαλαίου 
σχοπὺς ὁρᾶται xal συντείνεται. Τὸ δὲ πρὸς λέξιν, 
ἡμᾶς ἀναγχαῖον ἀπολευχάναι λοιπόν. Ὁ μὲν οὖν 
χοινὸς, ὡς ἔοικεν, ἔχει λόγος, ὡς fec ποτὲ χαιρὸς, 
χαθ) ὃν ἀκούσονται τῆς τοῦ διανιστῶντος φωνῆς ol 
νεκροί " παρεῖναι δὲ xal νῦν οὐδὲν ἧττον ὑπολαμθά- 
νουσιν αὐτὸν, f| ὡς Λαζάρου τυχὸν τῆς τοῦ Σωτῆρος 
ἀχουσομένου φωνῆς, 7| xal νεχροὺς εἶναι λέγοντες 
τοὺς οὕπω διὰ τῆς πίστεως elc αἰώνιον ἀνακεχλημέ- 
νους ζωὴν, ot 6h xal πάντως sig αὐτὴν ἔμελλον 
ἀναθήσεσθαι, την τοῦ Σωτήρος διδασχαλἰαν παρα- 
δεξάµενοι. Καὶ σώζει μὲν ὄντως τῆς θεωρίας ὁ τρό- 


alacrius tandem doctrine et institutionis sermo- 
nem audirent. Eo itaque capitis illius scopus per- 
tinet. Quod autem ad verba spectat, explicandum 
nobis superest. Communis expositio est, venturum 
aliquando tempus quo mortui suscitantis vocem 
audient ; sed et nunc adesse nihilominus ipsum 
existimant, aut quasi Lazaro, exempli gratia, Sal- 
vatoris vocem audituro, aut etiam quod mortui 
dicantur ii qui nondum per fidem ad xternam vo- 
cati sint vitam, quique ad eam suscepta Salvatoris 
doctrina erant evehendi. Et hec quidem explicandi 
ratio prz se fert aliquam verisimilitudinem, sed 
veritatem neutiquam. Quare dictorum vim revol- 
ventes animo, convenienliorem eis sensum aptabi- 


πος τὸ ἐν πιθανότητι σχῆμα, τὸ δὲ ἀκριθὲς οὐ πάνυ. D inus, et lectionem hunc in modum patefaciemus. 
Δι) 6h πάλιν τὴν τῶν λεγομένων ἀναμασσώμενοι δύναμιν, τὸν πρεπωδέστερόν πως αὐτοῖς ἐφαρμόσο- 


μεν νοῦν, διαστελοῦμεν δὲ οὕτω τὸ ἀνᾶγνωσμα. 

€ Αμὴν, ἁμὴν λέγω ὑμῖν, ὅτι ἔρχεται ipa, καὶ 
νυν ἔστιν, ὅτε οἱ νεκροὶ ἀχούσουσι τῆς φωνῆς τοῦ 
Yiou τοῦ Θεοῦ. » "Ώρα δηλονότι πάλιν, ὅτε χαὶ οἱ 
ἀχούσαντες ἕ{σονται. Διὰ μὲν οὖν τῶν ἓν ἀρχῇ, τὸν 
τῆς ἁναστάσεως σηµαίνει χαιρὸν, χαθ) ὃν εἰς ἁπο- 
λογίαν τῆς £v χόσµῳ ζωῆς ἀἁναστήσεσθαι τοὺς χεχοι- 
pr pévouc διὰ τῆς τοῦ διδάσχοντος ἑχδιδάσχει φωνῆς, 
ἵνα χαθάπερ ἤδη προεῖπον, ὥσπερ τινὰ χαλινὸν τὸν 
ἐντεῦθεν αὑτοῖς ἐπινοήσας φόβον, χαλῶς 6h σφόδρα 
xal ἐπιστημόνως ἀναπείσῃ βιοῦν. Διὰ δὲ τῶν iy 
ὑστέροις τὸν toU χρῆναι πιστεύειν αὐτῷ δείχνυσι 
παρόντα χαιρὸν, ἀλλά χαὶ τῆς εὐπειθείας μισθὸν τὴν 
αἰώνιον ἔσεσθαί φησι ζωὴν, μονονουχὶ τοιοῦτόν τι 
δηλῶν' ξετε πάντες εἰς xplaty, ὦ οὗτοι, χατὰ τὸν 
τῆς ἀναστάσεως δηλονότι χαιρὸν, ἀλλ᾽ εἰ πικρὸν ὑμῖν 
τὸ χολάζεσθαι δοχεῖ, xal ἁπεράντους λελυπημένῳ τῷ 
xplvovit τὰς δίχας ὑπέχειν, pd παρατρέχειν ἑᾶτε 
τὸν τῆς εὐπειθείας χαιρὸν, ἀλλ᾽ ἔτι παρόντος ἔπι- 
ὅρα-τόμενοι, πρὸς τὴν αἰώνιον ζωὴν ἀναθαίνειν ἐπεί- 
γεσθε. 

Ὥσπερ γὰρ ὁό Πατήρ ἔχει ζωὴ» àv ἑαυτῷ, οὔ- 
tuc καὶ τῷ Υἱῷ δέδωκε ζωὴν ἔχειν ἐν ἑαυτῷ, xal 
ἐξουσίαν ἔδωκεν αὐτῷ καὶ χρἰσι ποιεῖν, ὅτι 
Yiéc ἀνθρώπου ἑἐστίγ. 

"Opa. δἠ µοι πάλιν καὶ τὴν ἓν τούτοις οἰχονομίαν, 
ἵνα τοῦ λόγου θαυμάστς τὸ σχΏῆμα. χαὶ μὴ τοῖς ἐξ 
ἁμαθίας περιπίπτων σκανδάλοις, αὑτὸς ἐπὶ σεαυτῷ 
χαλέσεις τὴν ἀπώλειαν. "Ανθρωπος ὑπάρχων, ὅσον 
εἰς τὴν φύσιν τοῦ σώματος, ὁ Μονογενὴς, καὶ ὡς efe 
ἐξ ἡμῶν ἐπὶ τῆς γῆς ἔτι μετὰ σαρχὺὸς ὁρώμενος, xol 
τοῖς Ἰουδαίοις πολυτρόπώς τὰ πρὸς σωτηρίαν εἶσ- 
ηγούμενος, δύο πραγμάτων θεοπρεπῶν ἑαυτῷ περι- 
τέθειχε τὴν λαμπρότητα. "Οτι γὰρ χαὶ ἀναστήσει 
τοὺς νεχροὺς, xai χριθησοµένους παραστήσει τῷ 
οἰχείῳ βήματι,διεθεθαιοῦτο σαφῶς * ἀλλ' ἣν xa σφό- 
6pa. εἰχὸς δυσχεραίνειν ἐπὶ τούτῳ τοὺς ἀχροωμένους, 
ἐγχαλοῦντας δη, xaX διώχειν εὐλόγως αὐτὸν ὑπο- 
τετεύοντας, ὅτι Πατέρα ἴδιον ἔλεγε τὸν θεὸν, ἴσην 
ἑαυτὸν ποιῶν τῷ θεῷ. Αναχεράτας τοίνυν Σδυᾳίᾳ 


** Supra, v, 18. 


« Ámen, amen dico vobis, quia venit hora, et 
nunc est, quando mortui audient vocem Filii 
Dei. » llora videlicet rursum est, quando et qui 
audierint, vivent. Prioribus igitur verbis resur- 
rectionis tempus significat, quo ad reddendam ra- 
tionem vitx in hoc mundo peractae suseitatum irí 
mortuos edocet, ut eos, quemadmodum prius jam 
dixi, hujus rei formidine quasi freno quodam in 
recta et honesta vivendi ratione contineat. Poste- 
rioribus autem verbis tempus ei credendi nunc 
adesse declarat, sed et obedientixz praemium zter- 
nam vitam fore ait, tale quidpiam propemodum sí- 
gnificans : Venietis omnes ad judicium, tempere 
resurrectionis videlicet, sed si vobis acerbum vi- 
detur offensum judicem a vobis interminabiles 
poenas repetere, nolite 495 obediendi tempus prz- 
termittere, sed illud jam przxsens arripientes, ad 
slernam vitam ascendere nitimini. 


V, 96,97. Sicut enim Pater habet vilam in semet- 
ipso , sic dedit εἰ Filio habere vitam in. semetipso; 
el potestalem dedit ei judiciwn facere, quia Filtus 
hominis est. 

Animadverte rursus horum verborum disposi- 
tionem, ut dicendi formam mireris, et ne prz 


p imperitia in offensiones incurrens, ipse tibi exi- 


tium arcessas. Homo cum esset Unigenitus, quoad 
eorporis naturam, et sicut unus ex nobis in terra 
cum carne adhuc appareret, ac Judsxis multiplici 
ratione exponeret ea qui: ad salutem pertinent, 
duarum magnarum rerum et Deo convenientium 
claritatem sibi conciliavit, Nam ct a se mortuos 
suscitatum iri, et judicandos ad suum tribunal ad- 
ductum iri palam affirmabat : sed probabile erat 
auditores eam rem zgre admodum laturos, cunf 
jam eum reprehenderent, et jure insectari sibi 
persuaderent, quoniam Patrem suum dicebat Deun, 
eequalem se faciens Dco **. Divina itaque potesta- 
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te et splendore sermonem teniperaus humanitati A xai λαμπρότητι «fj. θεοπρεπεῖ τὸν ἁρμόζοντα τῇ &v- 


convenienlem, ire asperitatem subducit, mitius 
quodammodo ac submissius quam oportebat di- 
cehs : « Sicul enim Pater habel vitam in semetipso, 
sic et Filio dedit habere vitam in semetipso. » No- 
lite mirari, inquit, si cum vestri nunc similis sim, 
ac videar homo, mortuos me suscitaturum promit- 
to, et in judicium adducturum minitor : dedit 
quippe mihi Pater potestatem viviflcandi, dedit 
mihi judicandi potestatem. Postquam autem Ju- 
deorum lubricas aures his verbis curavit, illico 
se ad sequentia convertit, et causam stalim expo- 
nens, ob quam ait se potestatem illam accepisse, 
nimirum humanitatem, qua a seipsa nihil habet, 
subjicit : « Quia Filius hominis est. » Quod enim 


θρωπότητι λόγον, ὑποχλέπτει τὸ βαρὺυ τῆς ὀργῆς 
ἐπιειχέστερόν πως καὶ ὑφειμένως , ἢ ἧπερ ἐχρῆν, 
λέγων * « Ὥσπερ γὰρ ὁ Πατ]ρ ἔχει ζωὴν Ev ἑαντῷ, 
οὕτω xal τῷ Υἱῷ δέδωκε ζωὴν ἔχειν £y ἑαυτῷ. » ΜΗ 
θαυμάζετε, φησὶν , εἰ xa0' ὑμᾶς νῦν ὑπάρχων, xat 
ὀρώμενος ἄνθρωπος , ἀναστήσειν ὑπισχνοῦμαι τοὺς 
νεχροὺς, xai εἰς χρίσιν ἄγειν ἀπειλῶ ^ δἐδωχέ pot τὸ 
δύνασθαι ζωογονεῖν ὁ Πατ]ρ, δἐδωχέ µοι τὸ χρίνειν 
ἐπ᾽ ἐξουσίας. Ἐπειδῃ δὲ διὰ τούτων την εὐόλισθον 
τῶν Ἰουδαίων τεθεράπευχεν &xohv, φρηντίδα ποιεῖτα: 
γοργὴν καὶ τῆς τῶν ἐφεξῆς ὠφελείας, xaX τὴν αἰτίαν 
εὐθὺς τοῦ δεδόχθαι λέγειν ἑαυτὸν ἐξηγούμενος thv 
οὐδὲν ἔχουσαν ἐξ ἑαυτῆς ἀνθρωπότητα, προῖσχεται 
λέγων « "Οτι ϱἱὸς ἀνθρώπου ἐστίν. » Ὅτι γὰρ xaX 


vita sit secundum naturam suam Unigenitus, ne- B ζωὴ κατὰ φύσιν ἐστὶν ὁ Μονογενὴς, καὶ οὐ ζωῆς τῆς 


que vitam ab alio participet, sed eo modo quo 
Pater vivificet, superfluum est, opinor, imprzscen. 
liarum dicere, cum in libri hujus initio fuse de 
illo disputatum sit ad eum locum : « Quod factum 
est in ipso vita erat *'. » 

V, 98, 99. IVolite mirari hoc, quia venit hora in 
qua omnes qui {π monumentis sunt, audient vocem 
Filii Dei, et procedent qui 9G bona fecerunt, in 
resurreclionem vite : qui vero mala egerunt, in 
resurreclionem judicii. 

His quidem verbis resurrectionis universoruin 
tempus significat, quo, ut divinus ille noster Pau- 
lus scribit, « Ipse Dominus in jussu, in voce ar- 
changeli, in tuba Dei descendet de caelo, » judica- 
turus orbem in justitia **, et redditurus unicui- 
que secundum opera sua.  Repetitione tamen 
eorumdem imperitos Juds»orum animos quasi ma- 
nuducit, ut clare discere queant majora ab eo 
miracula patratum iri quam quod factum est in 
paralytico, et se Lotius orbis constitutum iri judi- 
cem. Comparans autem mortuorum resurrectioni 
unius curationem, majorem et digniorem osten- 
dit.esse vim illam solvenda? mortis, et corruptio- 
nis omnium tollende, adeoque jure el necessario 
quasi de ininore miraculo ait : « Nolite mirari 
hoc. » Neque vero putabimus ipsum his verbis 
operum suorum claritati detrahere, aut certe au- 
ditoribus praecipere ne mirentur qus alioquin 
admiratione sunt dignissima ; sed hoc scire et 
credere vult eos qui attonili erant illo miraculo, 
parum illud esse hactenus. Verbo enim ac virtute 
divina, non tantum diuturnis morbis vexatos exci- 
tat, sed et ipsi morti immersos, et inevitabili cor- 
ruptione superatos. Ideoque majus quiddam infe- 
rens ait: « Quia veniet hora, in qua omnes qui in 
monumentis sunt audient vocem ejus. » Qui verbo 
enim cuncta e nihilo produxit, quomodo non pote- 
rit efficere ut quod jam factum est in ortum denuo 
revertatur? Utrumque enim ejusdem est virtutis, 
et unius potestatis mirabile est opus in utroque, 
Utititer autem subjicit, processuros e monumcenüs« 


5 Supra, i, 4... ** 1 Thess. 14, 1. 


map' ἑτέρου μέτοχος, ζωογονεῖν τε οὕτως, ὥσπερ xat 
ὁ Πατὴρ, περιττὸν οἶμαι λέχειν πρὸς τὸ παρὸν, ἐπ- 
είπερ ἡμῖν οὐ βραχὺς ἓν τούτῳ δεδαπάνηται λόγος 
ἐν ἀρχῇ τοῦ βιθλίου, προχειµένου ῥητοῦ, « Ὅ v£- 
γονεν ἐν αὐτῷ ζωὴ ἣν. » 

Mi θαυμάζτε τοῦτο, ὅτι ἔρχεται ὥρα, ἐν m 
πάντες οἱ ἐν τοῖς uvnus&loic ἀκούσουσι τῆς gu- 
γῆς αὐτοῦ, καὶ ἐξεεύσονται ol τὰ ἁγαθὰ ποιή- 
σαντες εἰς ἀνάστασι ζωῆς” οἱ δὲ τὰ gav.la πρά- 
ξαντες, εἰς ἀγάστασιν κρίσεως. 

Σημαίνει μὲν διὰ τούτων τῆς ἁπάντων ἀναστά- 
σεως τὸν χαιρὸν , ὅτε, χαθάπερ ἡμῖν ὁ θεσπέἑσιος 
ἐπέστειλε Παῦλος, « Αὐτὸς ὁ Κύριος Ev χελεύσματι, 
ἐν φωνῇ ἀρχαγγέλου, £v σάλπιγγι θ:οῦ χαταθήσεται 
ἀπ᾿ οὐρανοῦ, » χρῖναι τὴν οἰκουμένην ἐν δικαιοσύνῃ, 
xai ἁποδώσων [al. ἀποδώσειν] ἑκάστῳ κατὰ τὰ ἔργα 
αὐτοῦ. Χειραγωγεῖ δ' οὖν ὅμως διὰ τῆς τῶν αὐτῶν 
ἐπαναλήψεως τὴν ἁμαθεστάτην τῶν Ἰουδαίων διά- 
νοιαν εἰς τὸ δύνασθαι συνιέναι σαφῶς, ὅτι καὶ µει- 
ζόνων ἔσται τερατουργὸς, ἓν οἷς ὁ παράλυτος fv, xat 
τῆς οἰχουμένης ἀναδειχθήσεται Χχριτής. Ἄντιπαρα- 
τιθεὶς δὲ χρησίµως τῇ τῶν νεκχρῶν ἀναστάσει τὴν 
ἐφ᾽ £V τῶν νοσούντων θεραπείαν͵ uel ová τε χαὶ ἆδιο- 
λογωτέραν ἐπιδειχνύει τν θανάτου λυτικὲν ἑνέρ- 
χειαν, καὶ φθορᾶς τῆς ἁπάντων ἀναιρετιχὴν, εἰχότως 
τε xal ἀναγχαίως, ὡς im' ἑλάττονι τῷ παραδόξῳ 
φησί * « Mt) θαυμάζετε τοῦτο. » Καὶ οὗ δήπου máv- 
τας [ῖσ. πάντως] νομιοῦμεν αὐτὸν τῆς τῶν οἰχξίων 
ἔργων λαμπρότητος διὰ τούτων χατηγορεῖν, ἢ καὶ 
τοῖς ἀχροωμένοις ἐπιτάττειν, μὴ χρῆναι θαύματος 
ἀξιοῦν, τὰ ἐφ᾽ οἷς ἂν εἰχότως θαυμάζοιεν͵ à" εἰδέναι 
τε xal πιστεύειν βούλεται τοὺς ἐπ᾽ ἐχείνῳ χαταπστλη: 
γµένους, ὅτι μικρὸν αὐτῷ τὸ μέχρι τούτου θαυμάνε- 
σθαι. Ἐχείρει γὰρ λόγῳ χαὶ ἑνερχείᾳ θεοπρεπεῖ, οῦχ 
ὅπως ἐχ μακρῶν ἀῤῥωστημάτων τοὺς χάµνοντας, 
ἀλλὰ χαὶ αὐτοὺς ἤδη τοὺς τῷ θανάτῳ βεθαπτισµένους, 
καὶ ἀχράτῳ νενικηµένους φθορᾷ. Καὶ διὰ τοὔτόφησι, 
τὸ μεῖζον εἰσφέρων * « "Οτι ἔρχεται ὥρα, ἓν ᾗ πἀντ:ς 
οἱ ἐν τοῖς μνημείοις ἀκούσονται τῆς φωνῆς αὐτοῦ.» Ὁ 
γὰρ λόγῳ τὰ οὐχ ὄντα ποτὶ πρὸς τὸ εἶναι za pavayov, 
πως οὐκ ἂν ἰσχύσαι τὸ Tor, πεπο,ημένου παλ.νδρομεῖν. 
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ἀναπεῖσαι πρὸς γένεσιν; Εἶεν γὰρ ἂν οὕτω τῆς aó- A peccatorea quidem, et quotquot improbe vixerint, 


«ff; ἑνεργείας ἑκάτερα, καὶ μιᾶς ἑξουσίας τὸ ἐπ' 
ἀμφοῖν ἀξιάγαστον ἀποτέλεσμα. Ἐπιλέγει δὲ χρησί- 
µως, ὅτι προελεύσονται τῶν µνηµάτων, οἱ μὲν Em 
αἰσχροῖς ἁλόντες, καὶ πονηρίᾳ συμθιοτεύσαντες, τὴν 
ἀτελεύτητον ὑφέξονται [ὑφέξοντες] δίκην, οἱ δὲ δια- 
πρεπεῖς Ev ἀρεταῖς, τῆς ἐπιειχείας μισθὸν ἀντικομιού- 
µενοι τὴν αἰώνιον ζωήν ' ὁμοῦ μὲν, καθάπερ Ίδη 
προείποµεν, ἑαυτὸν διανοµέα τῶν ἑχάστῳ πρεπόν- 
πων xal διὰ τούτων εἰσφέρων, ὁμοῦ δὲ ἀναπείθων, 


ut :eternas poenas luant, bonis autem et virtutibus 
conspicuis, ut sempiternam vitam probitatis pra- 
mium referant, simulque, ut jam prius diximus, 
seipsum judicem eorum qua cuique debentur his 
quoque verbis significans, ac praterea suadeins 
aut metu malorum improbitatem fugere et ad me- 
liorem frugem se transferre, aut. seterna vitze de- 
siderio quodammodo stimulatos virtutem vehe- 
mentius cupere. 


ἢ τῷ φόδῳ τοῦ παθεῖν τὰ δεινἀ, παραιτεῖσθαι τὸ φαῦλον, καὶ συνελαύνεσθαί πως εἰς τὸ βιοὺν ἐθέλειν ἤδη 
σωφρονέστερον, f| ἑφέσει νυττοµένους τρόπον τινὰ τῇ περὶ την αἰώνιον ζωὴν, συντονωτέραν ποιεῖσθαι 


σπουδάζειν τὴν ἐπ᾿ ἀγαθοῖς προθυµίαν. 
ΚΙΕΦΑΛ. €. 


937 CAP. ΙΧ. 


"Οτι xat! οὐξὲν ἑ.]άττων τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς ὁ B Quod nihilo minor sit Deo ac Patre Filius, sed im 


Yióc, dAA' lcocOsvhc κατ ἐνέργεια» τὴν ég' 
ázxacív é&otw, ὡς θεὸς éx θεοῦ. 


Ob δύναμαι ἐγὼ ποιεῖν ἀπ ἐμαυτοῦ οὐδέν. 
Καθὼς ἀχούω, κρίνω, xal ἡ κρίσις ἡ ἑμὴ δικαία 
&cr(v- ὅτι οὗ ζητῶ τὸ θέλημα τὸ ἐμὸν, ἆ.λ.1ὰ τὸ 
θὲ.Ίημα τοῦ πέμγ'αγτός µε Πατρός. 

Ἐπίστησον πάλιν τοῖς λἐεγοµένοις ἀχρ.θέστερον, 
xai δέχον τοῦ θεωρήματος ὡς ἓν περινοίᾳ τὴν δύνα- 
piv. Οὐκ εἰδότες Ἰουδαῖοι τῆς μετὰ σαρχὸς olxovo- 
plac τὸ βαθὺ µυστήριον, ἀλλ οὐδὲ τὸν ἑνοικοῦντα 
τῷ ix Παρθένου ναῷ θεὸὺὸν Λόγον ἐπιγινώσχοντες, 
. ζήλῳ πολλάχις πεπλανηµένῳ, xal οὐ τῷ κατ ἑπί- 
γνωσιν, ὡς ὁ Παῦλός φησιν, εἰς ἀγριότητα τρόπων 
xat ἀνημέρους ὀργὰς ἐξεχαίοντο ᾽ xat δη xat χατα- 


omnibus agendis pari potestate prediius, ut Deus 
de Deo. 


V, 30. Non possum ego a meipso facere quid- 
quam. Sicut audio, judico :' et judicium meum 
justum est; quia non quero voluntatem meam, sed 
volunialem cjus qui misit me Patris. 


Attende rursum acrius in ea qua dicuntur, et 
vim horum verborum intelleetu percipe. Cum Ju- 
dzi altum incarnationis mysterium ignorarent, sed 
neque scirent Deum Verbum inhabitare in templo 
Virginis, erroneo plerumque zelo, et non secun- 
dum scientiam, ut Paulus ait **, in morum ferita- 
tem et immanes iras exardescebant : adeoque la- 
pidibus ipsum obruere nitebantur, quod, homo cum 


λεύειν ἐπεχείρουν αὐτὸν, ὄτιπερ ἄνθρωπος ὧν, íau- (; esset, seipsum Deum faceret, ac preterea, quod 


τὸν ἐποίει Θεὸν, xai πάλιν, ὅτι Πατέρα ἴδιον ἔλεγε 
τὸν Osbw, (cov ἑαυτὸν ποιῶν τῷ θεῷ. Ἐπειδὴ δὲ 
ἦσαν οὕτω δυσμαθεῖς, καὶ θεοπρεπῶν μὲν ὅλως οὐχ 
ἀνεχόμενοι λόγων, μικρὰ δὲ περὶ αὐτοῦ καὶ φρο- 


νοῦντες xdi λέγετε |f. λέγοντες], οἰκονομικῶς ὁ ΄ 


Σω-ἣρ συννηπιάζει μὲν αὐτοῖς, χεχραµένην δ᾽ οὖν 
ὅμως ἐποιεῖτο τὴν ἐξγγησιν, οὔτε τοὺς τῷ θεῷ πρέ- 
ποντας λόγους ὁλοτελῶς παραιτούµενος, οὔτε μὴν 
εἰς ὁλόχληρον τῶν ἀνθρωπίνων ῥημάτων ἀποφοιτῶν * 
εἰπὼν δέ τι τῆς θεῖχτς ἑἐξουσίας ἄξιον, παραχρΏῆμα 
χολάσει τὸν ἁἀπαίδευτον τῶν ἀχροωμένων θυμὸν, 
ἐπαγαγών τι xal ἀνθρώπινον, xol πάλιν ἀνθρώπινόν 
τιδιὰ τὴν οἰχονομίαν εἰπὼν, οὐχ ἐν μιχροῖς ὁρᾶσθαι 
µόνοις τὰ καθ) ἑαυτὸν, Θεὺν ὄντα κατὰ φύσιν ἔπι- 
δειχνύων διὰ τῆς ὑπὲρ ἄνθρωπον ἰσχύος χαὶ λόγων 
πολλάκις. Τοιαύτην τινὰ χαὶ νῦν ἐν τοῖς ἀρτίως ἡμῖν 
προχειµένοις εὑρήσεις τὴν τέχνην. Τί γὰρ ἔφη φθά- 
σας: « "Ώσπερ γὰρ ὁ Πατὴρ ἐγείρει τοὺς νεχροὺς, 
xai ζωοποιεῖ ’ » εἶτα πάλιν, « Ότι ἔρχεται ὥρα, Ev 
f, πάντες οἱ £v τοῖς µνηµείοις ἀχούσοντα, τῆς φωνΏς 
αὐτοῦ" » xai πρὸς τούτοις, ὅτι καὶ ἐξελεύσονται xpt- 
θησόµενοι, χαὶ ἀναλόγως ὡσπερανεὶ ἑργάται τὴν 
ἀντιμισθίαν ἀποληψόμενοι, ' δὲ δύνασθαι λέγων 
οὔσπερ ἂν ἐθέλει ζωογονεῖν, καὶ οὕτως ὡς ὁ Πατέρ: 
T$; ἂν οὐχι τὴν Oc πρέπουσαν δύναμιν ἑαυτῷ 
vontzo περιτιθείς ; Ἔσται δὲ ὅτι καὶ πάντων χκριτῆς 
6 διαῤῥήἕδην εἰπὼν, cO; οὐχ ἂν ἐχταράξαι δικαίως 
τοὺς ἄνθρωπον ἔτι γυμνὸν οἰομένους ὑπάρχειν αὐτόν ; 
ο» [tom. x ,2. 


Patrem suum Deum vocaret, zequalem seipsum [Α- 
ciens Deo. Cum autem essent adeo hebetes, ac 
divinos sermones utique non ferrent, deque ipso 
tenuiter admodum sentirent ac loquerentur, sin- 
gulari consilio Salvator ad eorum pueritiam sese 
demittit, temperata nihilominus expositione uti- 
tur, cum nee convenientes Deo sermones planc 
repudiet, nec ab humanis vocabulis in totum re- 
fugiat : sed divina potesiate dignum aliquid locu- 
tus, statim aliquid humanum subjicit quo inso- 
lentem eorum animum reprimat; et rursus ubi 
prepter jnearnationis dispensationem aliquid hu- 
manum protulit, virtute el voce bumana majori 
«ρε ostendit se, Deus cum sil secundum natu- 
ram, in eo tantum humilitatis stalu non versari. 
lstiusmodi quamdam artem etiam in iis quz modo 
proposita sunt reperies. Cur enim antea dixit : 
« Sicut enim Pater suscital mortuos, et vivificat ; » 
item : « Quia venit hora, in qua omnes mortui 
vocem ejus audient ; » praterea, el quod proce- 
dent judicium subituri, et pro suis meritis mer- 
cedem recepturi? At qui dicit posse se quos velit 
vivifücare, non secus ac Pater : quomodo non cen- 
sehilur divinam sibi gloriam arrogare? Qui vero 
palam asserit se universorum lore judicem, quo- 
modo non jure percellet eos qui merum hominem 
938 ipsum esse putant? Cum enim Hebraei es- 
sent, ac divinis eruditi Litteris, probabile erat eos. 
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938 


non ignorare Deum-fore totius orbis judicem, apud A "Hv γὰρ δη, χατὰ τὸ εἰχὸς, 'E6palouz ὄντας αὐτοὺς, 


quus illud szpenumero canebatur : « Exsurge, 
Deus, judica terram "^. » Et rursum : « Quoniam 
Deus judex est '"'. » Quia ergo stultos hosce Ju- 
deorum populos sciebat eam ob rem indignari, ab 
ira solita eos avocat humano more, dicens : « Non 
possum ego a meipso facere quidquam. Sicut au- 
dio, judico. » Prima igitur fronte videtur Judzo- 
rum mentem irridere; .imbecillitatis enim cu- 
jusdam, non autem libere potestatis opinionem 
pre se fert oratio, quamvis ita non sil revera; 
quippe cum zquális sit per omnia Patri Filius, 
eadem virtute ac potestate przditus est naturali- 
ter. Àit autem non posse facere se quidquam à 
seipso, sed sicut audierit judicare, alio rursus 


xai τοῖς ἱεροῖς παιδαγωγουµένους Γράμμασιν, o0 
ἀγνοῆσαι παντελῶς, ὅτι θεὸς ἔσται τῆς οἰχουμένης 
κριτῆς, ἐπεὶ καὶ παρ' αὐτοῖς πολλάκις ἑφάλλετο" 
« 'Aváoza, ὁ θεὸς, xpivov τὴν γῆν.) Καὶ πάλι" 
ε Ότι ὁ θεὺὸς χριτής ἐστιν. » Ἐπεὶ οὖν τούτοις 
ἀσχάλλοντας ἴδει τοὺς ἀνοήτους τῶν Ἰουδαίων λαοὺς, 
τὴς αὐτῆς συνῄθους ὀργῆς ἐξίστησι λέγων άνθρωπι- 
νώτερον * « Οὐ δύναμαι ἐγὼ ποιεῖν ἀπ ἑμαντοῦ 
οὐδέν. Καθὼς ἀχούω, κρίνω. » Όσον μὲν οὖν ἔστιν, 
ix τοῦ προχείρου λαθόντας, εἰπεῖν , διαγελᾷ τῶν 
Ἰουδαίων τὸν νοῦν ' ἀσθενείας γάρ τινος, xaX οὗ πάν- 
τας [rp. πάντως] ἑλευθέρας ἑξουσίας ὑπόλτψιν πλάτ- 
τεται τοῦ λόγου τὸ σχῆμα, ἔχει δὲ οὐχ οὕτω xat' 
ἀλήθειαν' ἐπείπερ ἴσος ὧν ὁ ὙΥἱὲς κατὰ πάντα τῷ 


modo sibiipsi eamdem voluntatem ac virtulem p Πατρὶ, τὴν αὐτὴν ἐνέρχειάν τε καὶ ἑξουσίαν ἔχει 


ostendens esse qux Deo ac Patri. Neque enim ulla 
in re operari censebitur solus ac seorsim Pater 
absque Filio, cum ipsum habeat robur ac virtu- 
tem. Quapropter « Omnia certe facta sunt per ip- 
sum, et sine ipso factum est nihil "*; » neque rur- 
sus aliquid per seipsum faciet Filius, ita ut. cum 
eo non sit Pater. Idcirco enim ail : « Ego a meipso 
facio nihil : Pater autem in me manens, ipse facit 
opera 12.» Neque porro censebimus Filium quasi 
ex infirmitate a Patre corroborari, sed ei rursus 
omnium potestatem tribui; non enim esset ullra 
natura Deus si adventitiam haberet in se deitatis 
pulchritudinem. Sed nec ipse Pater absoluta bo- 
norum eminentia przfulgebit, si nature δι cha- 


racterem habeat virtute ac potestate aliena caren- C 


tem. Quaretur enim pro ratione imaginis et ar- 
chetypi, qui res antedictas largiatur, atque ita 
demum in quzstionem infinitam sermo abibit, et 


in profundum blasphemiarum pelagus excurret. - 


Sed quoniam, ex substantia Patris cum sit Filius, 
omnia Genitoris secundum nataram propria sibi 
asciscit, et substantialiter in unam cum ipso dei- 
tatem, propter naturz identitatem, concurrit, est 
ipse quidem in Patre, ac rursum habet Patrem in 
seipso : idcirco ssepe inculpate ac vere suorum 
operum potestatem tribuit Patri, non quod seipsum 
id posse neget, sed quod ad unius operationem deita- 
tis omnia referat. 999 Una autem deitas in Patre 
est, ac Filio, sanctoque Spiritu. Quod autem non 
inferior sit Patre Filius virtute, aut operatione, 
sed per omnia similis et zquipotens, antea de- 
monsiravimus, ad illum locum : « Non potest Fi- 
lius a se facere quidquam, nisi quod viderit Pa- 
trem facientem : quecunque enim ille fecerit, hzec 
et Filius similiter facit. » 


φυσιχῶς. Λέγει δὲ μὴ δύνασθαί τι ποιεῖν ἀφ᾽ ἑαυτου, 
χρίνειν δὲ οὕτως, ὥσπερ ἂν ἀχούσαι’ τρόπῳ πάλιν 
ἑτέρῳ, xa ἰσογνώμονα χαὶ ἐποσθενη δειχνύων Eav- 
τὸν τῷ Θεῷ xal Πατρί. 0065 γὰρ ἐνεργὸς περί tt 
τῶν ὄντων δίχα τοῦ Υἱοῦ νοοῖτ ἂν µόνος καὶ χαθ᾽ 
ἑαυτὸν 6 Πατὴρ, ἰσχὺν ἔχων αὐτὸν χαὶ δύναμιν. Διὸ 
65 « Πάντα δι’ αὐτοῦ, χαὶ χωρὶς αὑτοῦ ἐγένετο οὐδὲ 
Ev* » οὐδ ab πάλιν ἐξεργάσεταί τι χαθ) ἑαυτὸν ὁ 
YU, uh οὐχὶ συνόντος αὐτῷ τοῦ Πατρός. Διὰ γάρ 
τοι τοῦτο xal φησιν: Απ' ἐμαυτοῦ Tot) οὐδέν * ὁ 
δὲ Πατὴρ ὁ ἐν ἐμοὶ µένων ποιεῖ τὰ ἔργα αὐτός. » 
Καὶ οὗ δἠχου διαχεισόµεθα δυναμοῦσθαι μὲν ὣς ἐς 
ἁσθενείας παρὰ τοῦ Πατρὸς τὸν Υἱὸν, χορηγεῖσθα: δὲ 
πάλιν αὐτῷ xal τὴν ἐφ᾽ ἅπασιν ἐξουσίαν οὗ γὰρ 
ἂν οὐχέτι Ἡν χατὰ φύσιν θεὺὸς, ἐπαχτὸν ὥσπερ ἔχων 
τὸ τῆς θεότητος κάλλος. ᾿Αλλ' οὐδὲ αὑτὺς ὁ Πατὴρ ἓν 
ἀχράτοις τῶν ἀγαθῶν ὑπεροχαῖς ἔτι χείσεται, δυνά. 
µεως τῆς map ἑτέρου καὶ ἐξουσίας δεόµενον ἔχων 
τὸν τῆς ἰδίας φύσεως χαραχτΏρα λόγον. Ζητηθήσε- 
ται γὰρ ἀναλόγως τῇ εἰχόνι καὶ τῷ ἀρχετύπῳ τῶν 
εἰρημένων ὁ χορηγὸς, οὕτω τε λοιπὸν εἰς ἁπέραντον 
ζήτησιν ὁ λόγος ἡμῖν οἰχήσεται, χαὶ εἰς βαθὺ βλασ- 
φημιῶν ἑχδραμεῖται πέλαγος. ᾽Αλλ᾽ ἐπείπερ ἐκ t.c 
τοῦ Πατρὺς οὐσίας ὑπάρχων ὁ Ὑϊὸς, πάντα τὰ τοῦ 
γεννήσαντος ἴδια χατὰ φύσιν ἐπάγεται, xal οὐσιω- 
δῶς ἀνατρέχει πρὸς ulav αὑτῷ θεότητα, διὰ τὸ τῆς 
φύσεως ἀἁπαράλλαχτον (ἔστι μὲν αὑτὸς iv Παερὶ, 
ἔχει δ᾽ αὖ πάλιν ἓν ἑαυτῷ τὸν Πατέρα). διά τοι τοῦτο 
πολλάχις ἀχατηγορῆτως τε xat ἀληθῶς ἀνατίθηαι τῷ 
Πατρὶ τῶν οἰχείων ἔργων τὴν δύναμιν, οὐχ ἔξω τοῦ 
δύνασθαι τιθεὶς ἑαυτὸν, ἀλλὰ τῇ ἑνεργείᾳ τῆς μιᾶς θεό- 
τητος τὰ πάντα προσνέµων. Μία δξ fj θεότης tv Πατρὶ, 
xaX Υἱῷ, xaX ἁγίῳ Πνεύματι. "Occ δὲ οὐχ ἑλάττων ἑστὶ 
τοῦ Πατρὸς ὁ Yloc, ἢ χατὰ δύναμιν, 3) κατ ἐνέργειαν 
τὴν ἐπί τισιν, ἀλλ' ὅμοιος κατὰ πάντα χαὶ ἰσοσθε- 


vhe, xal δι ἑτέρων ἡμῖν ἀποδέδειχται, προκειµένου ῥητοῦ * « OO δύναται ὁ Υἱὸς ποιεῖν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ οὐδὲν, 
ἐὰν µή τι βλέπῃ τὸν Πατέρα ποιοῦντα᾽ ἃ γὰρ ἂν ἐχεῖνος ποιῇ, ταῦτα xat ὁ ὙΥἱὸς ὁμοίως ποιεῖ. » 


Sed quoniam divinis dogmatibus citra ullam se- 
gnitiem incumbere equum esse statuo , age rursum, 
nautarum more, totam capilis rationem instar funis 
colligamus. Sic enim videre licet Filium suam nou 
,Wheusare naturam, dum ait non posse a seipso fa- 


V Psal Lxxxi, 9. 7! Psal. rxxiv, 8. 


1 Supra,', 


Ἐπειδὴ δὲ τὴν £v τοῖς θείοις δόγµασιν ἀξιεραστο- 
τάτην σπουδην, ὄχνου παντὸς ἀναφαίνέσθαι κρείτ- 
τονα, δίχαιόν τε xai πρέπον ὑπολαμθάνω ipt δὴ 
πάλιν τοῖς tv τῇ θαλάττη ναυτίλοις ποιοῦντες τὰ 
παραπλήσια, σχοινίου τινὸς δίχην, ὕλον εἰταῦθις «bv 


"v 


9. Ἱ Joan. xiv, 10. 
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*o0 κεφαλαίου λόγον àvapgnpocopcüa. Ἔστι yàp A cere quidquam, sed potius Judeorum reprehen- 


οὕτως ἰδεῖν, οὗ τῆς ἑαυτοῦ φύσεως χατηγοροῦντα 
«bv Υἱὸν δι αὐτοῦ τοῦ λέγειν μὴ δύνασθαί τι ποιεῖν 
ἀφ ᾽ ἑαυτοῦ, ἀλλὰ μᾶλλον τὴν τῶν Ἰουδαίων ἀπό- 
νοιαν ἐξελέγχοντα, χαὶ αὐτὸν δὲ τὸν διὰ Μωσέως 
«ατ/σαντας vópov διαῤῥήδην ἐπιδειχνύοντα. Τὸ γὰρ 
εὐθὺς ἐπεισάγεσθαι τῷ, « Οὐ δύναµαι ἐγὼ ποιεῖν 
ἀπ᾿ ἐμαυτοῦ οὐδὲν, » τὸ « Καθὼς ἀχούω, χρίνω, » 
λοιδορίας μὲν ἁπάσης τῆς ἐπὶ τὸ, μὴ δύνασθαι δρᾷν 
ἐξ οἰχείας δυνάµεως ἐλευθεροῖ τὸν ὙΥἱόν' φιλοπάτορα 
δὲ χαὶ συνεθελητὴν τῷ γεννήσαντι xatà πάντα σα- 
φῶς ἀποφαίνει. El γὰρ ὡσπερεὶ τυχὸν ἀτονῄήσας τὴν 
£x Πατρὸς ἐδανείζετο δύναμιν, ὡς οὐχ ἐξαρχοῦσαν 
ἔχων ἀφ ἑαυτοῦ, πῶς οὐκ ἔδει μᾶλλον εἰπεῖν, Οὐ 
δύναμαι ἐγὼ ποιεῖν ἀπ᾿ ἐμαυτοῦ οὐδὲν, λαμθάνω δὲ 
τὸ δύνασθαι παρὰ τοῦ Πατρός; Nuw δὲ τοῦτο μὲν 
οὐκ εἰπὼν, ἐπενεγχὼν δὲ μᾶλλον τῷ μὴ δύνασθαί τι 
ὁορᾷν ἀφ ἑαυτοῦ, τὸ χρίνειν οὕτως, ὥσπερ ἂν xal 
ἀχούσαι, δηλος ἂν eir λοιπὸν , οὐκ ἐπ᾽ ἀσθενείᾳ τῇ 
κατ ἑνέργειαν τὴν ἐπί «tav. τὸ μῇ δύνασθαι συντε- 
θειχὼς, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῷ μὴ ἑνδέχεσθαι παραθαίνειν αὖ- 
τὸν χατά τι γοῦν τὸ θέληµα τοῦ Πατρός. Μιᾶς γὰρ 
θεότητος τῆς Ev Πατρὶ xat Yl νοουµένης, ἔσται δἠ- 
πο) πάντως xal θέληµα ταυτὸν, οὔτε δὲ ἐν Πατρὶ, 
οὔτε μὴν ἐν Ylo, fj καὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι στασιά- 
ζουσά ποτε χαθ᾽ ἑαυτῆς ἡ θεία φύσις νοηθήσεται, 
ἀλλ ὅπερ àv δόξαι τῷ Πατρὶ τυχὸν, τοῦτο πάσης 
ἑστὶ τῆς θεότητος θέληµα. ᾿Αναγχαίως τοιγαροῦν ὁ 
Υἱὸς, συνευδοχητην ὥσπερ τινὰ xal συγχατανεύοντα 


τῷ Πατρὶ, πρὸς τὴν ἐφ᾽ ᾧπερ ἂν δόξειε Φῆφον ἑαυτὸν (C 


εἰσφέρει, μὴ δύνασθαί τι δρᾷν ἐξηγούμενος, ὃ μὴ 
πάντως bo: χατὰ γνώμην τοῦ Πατρός. Ἰοῦτο γὰρ 
ἡμῖ, σημαίνει τὸ, « ἀπ᾿ ἐμαυτοῦ' » ὥσπερ ἂν εἰ λέ- 
yot μὴ δύνασθαι δρᾷν ἁμαρτίαν, οὐχ ἄν «p δόξαι 
διχαίως ἀσθενείας ὑπομεῖναι γραφὴν, ἑξηγεῖσθαι δὲ 
μᾶλλον ἀξιάγαστόν τι xal θεοπρεπὲς τῆς οἰχείας 
φύσεως ἰδίωμα ὅτι γὰρ ἄτρεπτός τε xal ἀναλλρίω- 
τος ὑπάρχει,δηλοῖ. Οὕτως ὅταν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ μὴ δύνα- 
σθαΐ τι ποιεῖν ὁμολογῇ, χαταπλαγησόμεθα μᾶλλαν, 
φύσεως ἀτρέπτου χαρπὸν ὁρῶντες τὸ ἄτρεπτον, περ 
οὐχ εὐχαίρως ὡς ἀσθενείας σημαντιχὸν τὸ « ud 
δύνασθαι » λογιούµεθα. Ταῦτα δὲ πάλιν ἡμῖν ἀνα- 
λόγως μὲν τοῖς εἰρημένοις εἱρήσθω µέτροις; Epsu- 
γάτω δὲ ὁ φιλομαθὴς τὰ βελτίονα. Διερμηνεῦσαι phy 
xai ἑτέρως τὸ ῥητὸν οὐκ ὀχνήσομεν, βραχύ τι τῶν 
τῆς θεότητος ὅρων xai τῆς τοῦ Μονογενοῦς ὑπερ- 
οχης τὸν λόγον ὑποθιθάζοντες, xal ἐπείπερ ἄνθρωπος 
. Ὑέχονέ τε ὕντως xal κεχρηµάτιχεν ὁ Υἱὸς, ἐπὶ τὴν 
ῥυθμίζοντες δύναμιν, συγγενῆ τε xaX συνημμένα τοῖς 

Οὐκοῦν ὅτι χαὶ ἀχούσονται τῆς φωνῆς αὐτοῦ πάν- 
τες οἵ ἓν τοῖς µνηµείοις, xat ὅτι χαὶ κριθησόµενοι 
προελεύσονται διεμαρτύρατο σαφῶς. Ἐπειδὴ δὲ ἅπαξ 
εἰς τὸν περὶ τοῦ χρίνειν αὐτὸν τὴν οἰχουμένην ἐχ- 
6έότχε λόγον, οὐ µόνον ὅτι xav' ἐκεῖνο xatpou, χαθ᾽ 
9 ἔσεσθαί φησι τὴν τῶν νεχρῶν ἀναθίωσιν, δίχαιος 
ἔσται χριτῆς ἁπαγγέλλεται, ἀλλὰ γὰρ ἤδη καὶ τὰ ἐν 
νῷδε τῷ βίῳ πράγµατα χρίνειν ὀρθῶς xai δικαίως 
Νισχυρίζεται. Τί δὲ fiv τὸ χρινόµενον, xaX ἐπὶ τίσιν 
λόγος, ἄχουε λοιπόν Ἐγεννήθη δι’ ἡμᾶς ἐκ vvvat- 


dere stultitiam, et aperte ostendere ab iis concul- 
cari legem ipsam Mosaicam. Quod enim his verbis , 
« Non possum ego facere a meipso quidquam, » 
statim subjungitur illud, « Sicut audio, judico, » ab 
omni convicio Filium liberat quo nihil ex sua vi 
posse facere dicitur : Patri vero obsequentem, 
eique in omnibus rebus astipulatorem esse 
aperte demonstrat. Nam si prz infirmitate quodam- 
modo a Patre virtutem acciperet, quasi a seipso 
sufficientem non habeat, qui non potius dicere de- 
bebat, Non pessum ego facere a meipso quid- 
quam; sed accipio potestatem a Patre? Jam vero 
cum istud non dixerit, sed posteaquam significavit 
non posse a seipso facere quidquaimn, intulerit po- 
tius judicare se sicut audierit, manifestum est 
non ob infirmitatem in nonnullis faciendis dixisse 
se non posse, sed quod ne ulla quidem in re Pa- 
tris voluntatem possit pretergredi. Nam cum una 
in Patre et Filio deitas intelligatur, erit utique 
eadem etiam voluntas, neque vero in Patre, neque 
adeo in Filio sanctoque Spiritu dissentire unquam 
4 66 natura divina censebilur, sed quod Patri pla- 
cuerit, hoc tota vult deitas. Necessario itaque Fi- 
lius consentire se et annuere Patri quaecunque res 
ei placuerit significat; docens non posse facere 
quidquam quod utique nou sit juxta Patris sen- 
tentiam. [loc enini significat illud « a meinso, » 
ul si diceret non posse 9/0 facere peccatum, 
nemo existimaverit eum imbecillitatis jure accu- 
sari, sed mirabilem quamdam ac divinam potius 
nature sua explicare proprietatem : ostenderet enini 
se mutationis et alterationis immunem exsistere. 
lla cum a seipso non posse facere se quidquam 
profitetur, mirabimur potius immutabilis nalura 
fructum immutabilem cernentes, quam illud, « non 
posse, » infirmitatein significare intempestive pu- 
tabimus. Hzc autem rursum nobis pro ratione 
eorum qua ante dicta sunt sufficiant; scrutelur 
porro discendi studiosus meliora. Explicare tamen 
dictum illud alio modo non gravabimur, paululum 
quiddam de deitatis rationibus et Unigeniti excel- 
lentia dicendo minuentes, et quoniam homo revera 
factus est, Fifiusque vocatus, vim theorematum ad 


D dispensationem cum carne transferentes, cognata- 


que el conjuncta superioribus sequentia demon- 
strantes. 


μετά σαρχὸς οἰχονομίαν τὴν τῶν θεωρηµάτων µεταῤ- 
προαποδεδοµένοις xal τὰ Σφεξῃης ἀποδειχνύοντες. 


Igitur clare testificatus est mortuos omnes ejus 
vocem audituros, et ad judicium processuros. Quo- 
niam autem semel eo provectus est ut dixerit se 
orbem judicaturum, non solum profitetur se ju- 
stum judicem fore eo tempore quo futuram att rc- 
&urreetionem , verum etiam hujus vite actiones 
recie ac juste judicaturum confirmat. Quodnam 
autem judicandum sit, et de quibus sermo sit, 
attende modo. Natus est propter nos ex muliere; . 
ut enim Paulus ait : « Non apprehendit angelos, 
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sed semen Abrahx, unde debuit per omnia fra- A xó;: ὡς γὰρ ὁ Παῦλός φησιν, « Oox ἀγγέλων ἔπι- 


tribus assimilari **. » Cum autem factus sit homo, 
εἰ in servi forma, factus quoque est sub lege is qui 
legislator est, ut Deus ac Deminus '*-"*. Quare inter- 
dum loquitur, ut qui sub lege est, interdum ut qui 
supra leger, et citra reprehensionem habet utrius- 
que faciendi potestatem. Disserit autem nuuc cum 
Judzis, ut legis custos el homo, ut qui przter- 
gredi nesciat mandata divina, nihilque ex sen- 
tentia sua facere queat, quod non divine legi 
cougruat. Ideoque ait : « Non possum ego a me 
ipso facere quidquam; sicut audio, judico. » Cum 
vero testificatur non posse a seipso facere quid- 
quam, quod utique non sit etiam legi placitum, et 
re judicare sicut audierit, suggerente nimirum 


λαμθάνεται, ἀλλὰ σπέρµατος ᾿Αθραάμ * ὅθεν ὤφειλε 
χατὰ πάντα τοῖς ἀδελφοῖς ὁμοιωθῆναι. » Ἐπειδὴ δὲ 
γέγονεν ἄνθρωπος, καὶ ἓν τῇ τοῦ δού)ου μορφῇ, 
γέγονε καὶ ὑπὸ vópov ὁ νομοθέτης ὡς cbe xal Κύ- 
proc. Λαλεῖ τοιγαροῦν ποτὲ μὲν ὡς ὑπὸ νόµον, ποτὲ 
δὲ αὔ πάλιν ὡς ὑπὲρ vópov, xal ἀχατηγόρητον im 
ἀμφοῖν ἔχει τὴν ἐξουσίαν. Διαλέγεται δὲ νυνὶ πρὸς 
Ἰουδαίους, ὡς νομοφύλαξ καὶ ἄνθρωπος, ὡς οὐκ 
εἰδὼς παραθαίνειν τὰς ἄνωθεν ὁρισθείσας ἐντολὰς, 
οὐδὲ ἀπὸ γνώμης οἰκείας ἀνεχόμενός τι ποιεῖν, ὃ μὴ 
τῷ θείῳ νόµῳ συνδοχεῖ. Auk τοῦτό φησιν’ « OO δύνα- 
μαι ἐγὼ ποιεῖν ἀπ᾿ ἐμαυτοῦ οὐδέν ΄ χαθὼς ἀχούω, 
κρίνω.» Ἑανυτῷ δὲ τὸ uh δύνασθαί τι ποιεῖν ἀφ 
ἑαυτοῦ μαρτυρῶν, ὃ μὴ πάντως ἑατὶ xal θελητὸν τῷ 


lege, Judaeorum inobedientiam arguit, eorumque B νόµῳ, χρίνειν τε οὕτω χαὶ δικάζειν τοῖς πράγ- 


prafractos mores retegit. 9/41 Hoc enim recte 
subinnuunt illa verba : « Non possum a meipso 
facere quidquam, » hoc est: Vos data vobis man- 
data temere praetergredientes, a vobis ipsis cuncta 
facere audetis, et de singulis rebus judicia divinis 
jussis minime consentanea facitis. Docetis enim 
doctrinam mandata hominum, et voluntatem ve- 
stram pro lege vobis przscribitis. Qusnam ergo sit 
horum verborum ratio, aut quomodo seipsum juste 
judicantem significet, rursum dicetur. Curavit in 
Sabbato paralyticum, misertus est hominis diu- 
turna sgritudine laborantis, rectum nimirum bo- 
nuimque de ipso ferens judicium. Decebat enim 
etiam in Sabbato misereri jacentis, neque vere- 
cundia Sabbati misericordiam coercere, vanissimz 
religionis obtentu. Quemadmodum autem Pater in 
Sabbato erga creaturas operatur, utique per Fi- 
lium : ita et Filius. Neque enim placuit miseri- 
cordia carere in Sabbato propter Sabbatum, cum 
sciret Dominum esse Filium hominis. Non enim 
hoto propter Sabbatum factus est, sed Sabbatum 
propter hominem. ltaque rectum quidem est ac 
yonum Salvatoris de his judicium, qui propter 
Sabbatum misericordiam erga jacentem noh in- 
hibuit, sed quod efficere poterat, ut Deus, fons 
quippe bonitatis est natura divina, illud etiam in 
Sabbato prestitit. Judicium autem eorum qui ea re 
offendebantur propter Sabbatum , atque idcirco 


µασιν, ὥσπερ ἂν ἀχούσαι, διαγορεύοντος δηλονότι 
τοῦ νόµου, τὰς τῶν Ἱουδαίων ἀπειθείας ἓξ- 
ελέγχει, χαὶ[τῶν]τρόπων αὐτῶν ἀπογυμνοῖ τὸ ἐξήνιον. 
Τοῦτο γὰρ 6h xaX ὑπεμφαίνει χαλῶς τεθειμένον τὸ, 
«00 δύναµαι ἐγὼ ποιεῖν ἀπ᾿ ἐμαυτοῦ οὐδὲν, » ἀντὶ 
τοῦ, Ὑμεῖς ἀφυλάκτως τὰς δοθείσας ὑμῖν παραθαί- 
νοντες ἐντολὰς, πάντα πράττειν ἀφ᾽ ἑαυτῶν, ὡς ἐξ 
ἀχινδύνου λοιπὸν ἐθαρσήοατε, xal τὰς ἑἐφ᾽ ἑχόστῳ 
τῶν πραγμάτων χρίσεις,οὐχκ ἀχολουθούσας τοῖς θεό- 
θεν διατεταγµένοις ποιεῖσθαι σπουδάζετε. Διδάσχετε 
γὰρ διδασχαλίαν ἑντάλματα ἀνθρώπων, xal νόμον 
ὡρίσασθε τὸ οἰχεῖον θέληµα. Τίς οὖν ὁ τῆς διασχευης 
τῆς bv τούτῳ τρόπος, j| πῶς ἑαυτὸν μὲν εἰσάγει 
χρίνοντα διχαίως, ἐχείνους δὲ οὐδαμῶς, εἱρῆσεται 
πάλιν. Τεθεράπευχεν ἐν Σαθθάτῳ τὸν παράλντον, 
Ἠλέησεν ἄνθρωπον μαχροὺς Ev νοσήµατι χατατρί- 
Ψαντα χρόνους, ὀρθὴν ὅηλονότι χαὶ ἀγαθὴν ἐπ αὐτῷ - 
τὲν χρίσιν ἐξενεγχών. "Εδει γὰρ ἐποιχτείρειν xat tv 
Σαθδάτῳ τὸν χείµενον, xal συστεῖλαι μὲν τὸν ἔλεον 
οὐδαμῶς albo! τῇ περὶ τὸ ΣῬάθθατον, εἰκαιοτάτην 
ἐπιτηδεύοντας τὴν εὐλάθειαν. "Ὥσπερ δὲ ἐν Σαθθάτῳ 
xat ὁ Ilachp ἑνεργὸς περὶ τὴν τῶν κτισμάτων ἑνέρ- 
γειάν ἐστι, πάντως δὲ δι’ Υἱοῦ, οὕτω xal αὐτός. Οὐδὲ 
γὰρ ἀποστερεῖσθαι δεῖν τὸν ἑλέου δεόµενον Ev Xa6- 
6άτῳ διὰ τὸ Σάδδατον ἑδοχίμαζεν, ἐπεὶ Κύριον δει 
τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου * οὐ γὰρ ὁ ἄνθρωπος δ.ὰ τὸ 
Σάδδατον ἐγένετο, ἀλλὰ τὸ Σάθόατον διὰ τὸν ἄνθρω- 
mov. Οὐχοῦν ὀρθὴ μὲν ἐπὶ τούτοις xal ἀγαθὴ τοῦ 


mortem quzrebant ejus a quo nulla in re violatum Ὦ Σωτῆρος ἡ χρίσις, ob διὰ τὸ Σάθδατον τὴν ἐπὶ τῷ 


erat, quomodo non divinis legibus valde repugnat 
(scriptum est enim: « Innocentem et rectum non 
interficies "" » ), et ab eorum crudelitate potius 
quam ex sacris Litteris profectum est? Audi ita- 
que Jesum einphatice dicentem ad eos qui ob ejus 
beneficia indignantur, et sancta ejus incusant ju- 
dicia, suis duntaxal insistentes, idque pro lege 
liabent quod sibi placuerit quamvis legi repugnet : 
« Non possum ego a meipso facere quidquam, » hoc 
est, juxta legem Mosaicam cuncta facio, nihil a 
meipso facere possum; « sicut audio, judico. » 
Quid enim lex sibi vult : « Non accipies personam 


κειµένῳ φιλανθρωπίαν ἁἀποχωλύσαντος, ἀλλ᾽ ὅπερ 
οἶδεν ὡς Θεὸς ἐνεργεῖν (no yh γὰρ ἀγαθότητος ἡ θεία 
φύσις ἐστλ), τοῦτο xal £v Σαθθάτῳ ποιῄσαντος. Ἡ δέ 
γε χρίσις fj Ex αὐτῷ λυπουµένων διὰ τὸ Σάθδατον, 
χαὶ διὰ τοῦτο φονώντων χατὰ τοῦ μηδὲν ἁδιχήσαντος, 
πῶς οὗ λίαν ἑστὶ τοῖς μὲν θεἰοις ἁπάδουσα νόμοι; 
(Υέγραπται γάρ" « 'A0G0y xai δίχαιον οὐχ ἀπο- 
κτενεῖς »), &£ ὠμότητος δὲ μᾶλλον τῆς ám" αὐτῶν, 
xai οὖχ kx τῶν ἱερῶν ηὑρημένη Γραμμάτων; Δέχου 
τοίνυν τὸν ἐπὶ τούτοις pez! ἐμφάσεώς τινος λέγοντα 
τὸν Ἰησοῦν πρὸς τοὺς ἐφ᾽ ol; εὐεργετεῖ χαλ«παί- 
νοντας, xat τοῖς μὲν ὁσίοις αὐτοῦ χρίµασιν ἀπισχή- 


" [lebr. u, 16. 12.19 Philipp. 41, 7; Galat. 1v, δ. '' Exod. xxu, 7 ; Dan. xiu, 53. 
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πτοντας, ἀκολουθουντας δὲ µύνοις τοῖς ἑαυτῶν, xai A in judicio, quoniam judicium Dei est "'*. » Cur 


τὸ ἀΐξαν ἔχειν ὀρθῶς νόµον ὥσπερ ὁριζομένους, xàv 
ἀπκάδῃ τῷ νόμφ' € O3 δύναµαι ἐγὼ ποιεῖν án &pav- 
τοῦ οὐδὲν, » ἀντὶ τοῦ, Πάντα xatà νόμον πράττω, 
«5y ὁρισθέντα διὰ Μωσέως, οὐδὲν ἁπ᾿ ἑμαυτοῦ ποιεῖν 
ἀνέχομαι, «χαθὼς ἀχούω, κρίνω. » Τί γὰρ ὁ νόµος 
βούλεται; « Οὐ λήφῃ πρόσωπον ἓν χρίσει, ὅτι ἡ χρίσις 
τοῦ θεοῦ ἐστι.» Τί νῦν ἐμοὶ χολᾶτε, φησὶν, ὅτι ὅλον 
ἄνθρωπον ὑγιῆῃ ἐποίησα ἓν Σαθθάτῳ., Μωσέα μὴ χρί- 
νοντες, xai ἐν Σαθθάτῳ περιτέµνεσθαι δεῖν τὰ βρέφη 
διαταξάµενον» «ΜΗ χρίνετε xav! blu, ἀλλὰ τὴν 
διχαίἰαν χρἰσιν χρἰνετε. » El περιτομὴν λαμθάνει ἄν- 
θρωπος &v Σαῤθάτῳ, ἵνα μὴ λνθῇ ὁ νόμος Μωσέως, 
ἀπεριαχέπτως ἁσχάλλετε τεθεραπευµένον ὅλον iv 
Σαθδάτῳ θεώµενοι. Οὐχοῦν ἐγὼ μὲν ἔχρινα διχαἰως, 
ὑμεῖς δὲ οὐχέτι' πάντα γὰρ &q' ἑαυτῶν πο,εῖτε. 
€ Ἐγὼ οὐ δύναµα: ποιεῖν ἀπ᾿ ἐμαυτοῦ οὐδέν' χαθὼς 
&xoóc , κρίνω, καὶ f χρίσις ἡ £p διχαία ἑἐστίν. 
05 γὰρ ζητῶ ὁὸ ἐμὸν θέληµα, χαθάπερ ὑμεῖς, ἀλλὰ 


mihi nunc itaque succenscetis, inquit, quia totum 
2542 hominem in Sabbato curavi, cum Moysem 
non repreheudatis qui jussit infantes etiam in 
Sabbato circumeidi? « Nolite judicare secundum 
faciem, sed justum judicium judicate ?*. » Si cir- 
cumciditur homo in Sabbato, ne Mosaica lex sol- 
vatur, temere excandescitis, quod totum hominem 
in Sabbato curatum videatis. Quapropter cgo juste 
quidem judicavi, vos vero non item : omnia quippe 
à vobis facitis. « Ego non possum a meipso facere 
quidquam : sicut audio judico, et judicium meum 
justum est. Non. enim quxro voluntatem meam, 
sicuti vos, sed ejus qui misit me Patris.» Quis au- 


D tem modus missionis, et qua ratio sit cur missus 


dicaiur, cum pluribus antea dixerimus, hic prater- 
mittemus; verumtamen obscrvandum est imprimis, 
Dei ac Patris voluntate legem hic ab eo signi(i- 
cari. 


τὸ τοῦ πέμψαντός µε Πατρός. » Τίς δὲ ὁ τρόπος τῆς ἀποστολῆς, καὶ ὁ τοῦ πεπἐµφθαι λόγος, διὰ πολλῶν 
ἔδη πρότερον εἰρηχότες, τὸ λέγειν ἔτι περὶ τούτων παρήσοµεν. Πλὴν ἐχεῖνο χρησίµως ἐπιτηρητέων, Gu 


θέλημα τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸὺς τὸν vópov εἶναί φησιν. 
Εὰν ἐγὼ μαρτυρῶ περὶ ἑμαυτοῦ, ἡ μαρτυρία 
{ιου οὖκ ἔστιν ἀ.ληθής. "Α.ὶ.Ίος ἐστὶν' d μαρτυρῶν' 
περὶ ἐμοῦ, xal οἶδα ὅτι ἀ.1ηθής ἐστι ἡ μαρτυρία 
ἣν μαρτυρεῖ περὶ ἐμοῦ. 
Ὅ σοφώτατος Σολομὼν, τὰ ἐφ᾽ οἵσπερ ἄν τις xal 
µάλα εἰχότως ἐπισεμνύνοιτο, xal ἀξιοςήλωτον τὸν 


οἰχεῖον ἀποφαίνει τρὀπον, συλλέγων τε ἅμα χαὶ C 


προτιθεὶς τοῖς ἐπιεικεστέροις εἰς τὸ μαθεῖν , « Αἰ- 
xatoc, cot, χατήγορος ἑαυτοῦ ἐν πρωτολογίᾳ. » Καὶ 
πάλιν * € Ἐγχωμιαζέτω σε ὁ πέλας, καὶ yh τὸ σὸν 
στόμα * ἁλλότριος, καὶ μὴ τὰ σὰ χείλη.» "Ἔστι γὰρ 
ὄντως φορτιχὸν, xai χρημα τοῖς ἀχροωμένοις δνσ- 
φορητότατον, τὸ μὴ διὰ τῆς ἑτέρων ἐπαινεῖσθαι φωνῆς 
ἐθελῆσαί τινας, ἀλλ᾽ ἑανυτοῖς ἀνέδην ἐπιμαρτυρεῖν τὰ 
κάλλιστα xai ἐξχίρετα. ᾿Απιστοΐτο δ ἂν εἰκότως ὁ 
τοιοῦτος λόγος. Πεφύχαμεν γὰρ ὥσπερ τισὶ φυσιχοῖς 
τε χαὶ ἀναγχαίοις Φφιλαυτίας ὀλχοῖς καλείσθαι σπου- 
δᾳίως εἰς τὸ, φαῦλον μὲν ἑαυτοῖς ἐπιγράφειν οὐδὲν, 
ἀεὶ) δὲ περιτιθέναι, xaX οὗ πάντως ἀληθεύοντας, τὰ 
ἐφ᾽ ol; ἂν οἵηταί τις ὁρᾶσθαι χόσμµιός νε καὶ ἀγαθός. 
Ἐπειδῃ τοίνυν ὁ Κύριο ἡμῶν Ἰπσοῦς Χριστὸς 


ἑαυτῷ τὸ τὰ δίκαια χρίνειν ἐπεψηφίζετο, μὴ δύνασθαί D 


τι δρᾷν &q' ἑαυτοῦ διαῤῥήδην εἰπὼν, xavóva δὲ ὥσπερ 
ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς Ἱεραχτέοις ποιεῖσθαι τὴν τοῦ θεοῦ 
βούλησιν, χαὶ τοῦτο λέγων, αὐτὸς ἐφ᾽ ἑαυτῷ µάρτυς 
εἰσθέδηχεν, εἰ xaX ἣν ἀληθῆς, ἀναγχαίως xai τῆς 
παρὰ τῶν Φαρισαίων εὑρεσιλογίας φροντίσας, ὅπερ 
ἔμελλον ἐρεῖν ἁμαθαίνοντες (οὐ γὰρ ᾖδεσάν πως χατὰ 
φύσιν ὄντα θεὸν), εἰς µέσον ἄγει προλαθὼν, xal φησιν’ 
Ἐρεῖτε 6h πάντως, ταῖς τῶν πολλῶν συνηθείαις 
ἑπόμενοι, χαὶ τὴν Ἰουδαίοις πρέπουσαν ὑπόνοιαν οὐχ 
ἐχθαίνοντες ' «Σὺ περὶ σεαυτοῦ μαρτυρεῖς  ἡ µαρ- 
κυρία σου οὐχ ἔστιν ἀληθής ^ » ἀλλὰ πρὸς τοῦτο πάλιν 
ἀντακούσεσθε, φησίν' ᾿Ανέχομαι, qnot, δυσφηµούν- 
των ἔτι, χαλεπαίνω δὲ λίαν οὐδαμῶς, τὰ ἓξ ἁμαθίας 


78 Deut. xvi, 19. 7 Deut. 1, 16: Joan. vii, 94. 
ParROL. Ga. LXXIII 


V,91, 22. Si ego testimonium perhibeo de meipso, 
testimonium meum non est verum. Alius est qui (6- 
stimonium perhibet de me : et scio quia verum esi 
testimonium quod perhibet de me. 

Sapientissimus Salomon, ea colligens ex quibus 
laudem sibi quisque parare et mores suos recte 
commendare possit, eaque bonis ad discendum 
proponens : « Justus, inquit, sui ipsius accusator 
est in principio sermonis **, » ltem : « Laudet te vi- 
cinus, et non os tuum : alienus, et non labia 
tua *!. » Gravis enim profecto auditoribus, ac per- 
molesta res est, cum se quidam aliorum voce lau- 
dari nolunt, sed eximia quique impudenter sibi 
arrogant. Sed minus vera videri potest istiusmodi 
oratio. Solemus enim naturalibus ac necessariis 
veluti quibusdam proprii amoris funibus trahi, ut 
nihil pravi nobis ascribere velimus, sed ea potius 
quamvis falso arrogemus quibus probi honestique vi- 
deamur. Quoniam ergo Dominus noster Jesus Chri- 
stus justum judicium sibi tribüit, aperte dicens non 
posse a seipso facere quidquam, sed in omnibus 
rebus agendis Dei voluntatem tanquamn regulam 
sibi proponere ; et cum hoc diceret, ipse de seipso 
testimonium iniit, tamelsi verax erat, prospiciens 
tamen quid stulti. Pharisaei nugaturi essent, nec 
enim noverant ipsum esse natura Deum, antevertit 
eos et ait : Dicetis utique 943 vrlgi consuetudi- 
nem secuti, nec ultra Judz:orum suspiciones evecli : 
« Tu de teipso testaris : testimonium tuum non 
esl verum ; » sed vicissim audietis, inquit: Vestra 
maledicta patior, inquit, nec succenseo vobis οὐ 
ea verba qua prae familiari vestra eructatis insci- 
tia. Suppono recte hoc a vobis dici. Esto: repu- 
diate meum testimonium : alius est qui de me 
testatur. Significat autem his verbis Deum ac Pa- 


*! Prov. xxvi, 9. 
13 
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trem calestem, qui multis jam modis Filium suum A τῆς ὑμῶν [ul. ὑμῖν] φιλαιτάτες ἐρευγομένων ῥήῆματα: 


sibi consubstantialem esse testificatus est, cujus te- 
stimonium verunmi esse scire se porro asserit, osten- 
dens utique suum etiam calculum certissimum ac 
verissimum esse. Ne rursus enim ansam aliquam 
lxereticis male cogitandi praeberet, aut eorum calum- 
niz pateret, quasi falsa de seipso dicere 69 fatere- 
tur, posteaquam decoro et consuetudini se accom- 
modans asseruit fidem ut idoneo testi habendam 
non esse ei qui seipsum laudat ct commendat, denuo 
redit, ut Deus, ad dignitatem sibi debitam, et scire 
se ait testimonium Patris verum esse, perinde 
ac si diceret : Ego Deus verus cum sim, novi, 
inquit, meipsum, Pater autem nihil ad gratiam de 
me dicet. Ego eniin is sum natura, quem ipse 
verax quoque comprobarit, Quapropter illic con- 
sensio qu:edam erat quasi per condescensionem, et 
ex lhypothetica magis quam vera oratio : in eo 
vero quod ail scire se testimonium Patris esse ve- 
rum, auctoritatis ac fidei Deo convenientis decla- 
ratio. Übservandum est autem rursus Patrem 
quoad propriam hypostasim alium esse a Filio, 
non autem, ut nonnullis imperitis hzereticis placuit, 
Filiopatrem esse statuendum. 


Δίδωμι χαθ) ὑπόθεσιν καλῶς παρ᾽ ὑμῶν elproOat xat 
τοῦτο. Ἔστω, τὴν ἐμῆν παραχρούεσθε φωνὴν, ἄλλος 
ἑστὶν Ó μαρτυρῶν περὶ ἐμοῦ. Σηµαίνει δὲ δ.ὰ τούτου 
τὸν £v τοῖς οὐρανοῖς ὄντα Θεὸν χαὶ Πατέρα, κατὰ 
πολλοὺς Ίδη τρόπους τὸ Υνήσιον τῆς οὐσίας ἓπι- 
µαρτυρέσαντα τῷ ἰδίῳ γεννήµατι, οὗ καὶ εἰδέναι 
τὴν µαρτυρίαν φησὶν, ὡς ἔστιν ἀληθὴῆς, ἀξιοπιστο- 
τάτην ὄντως καὶ ἀληθη, xal τὴν ἑαυτοῦ φῆφον 
ἐπιδειχνύς. "Iva. γὰρ μὴ καταδεξάµενες ὥσπερ τὸ 
Ψευδη λέγειν ἑαυτὸν ὑπὲρ ἑαυτοῦ, χώραν τινὰ πάλιν 
χαχονοίας, χαὶ παρείσδυσιν τοῖς ἑτεροδοξεῖν εἰθισμέ- 
νοις παράσχοι χαθ) ἑαυτοῦ, ἀναγχαίως ἐπιδοὺς τῷ 
πρέποντι xai τῇ συνηθεία τὸ μὴ χρῆναι πάντως ὡς 
ἀληθῆ πιστεύεσθαι τὸν ἑαυτὸν ἑπαινοῦντα xal ἆπο- 


B δεχόµενον, ἀνατρέχει πάλιν, ὡς 8eb;, ἐπὶ τὴν ἑαυτῷ 


χρεωστουµένην ἀξίαν, xat εἰδέναι φησὶ τὴν τοῦ Ἡα- 
τρὸς μαρτυρίαν, ὡς ἔστιν ἀλπθὴς, μονονουχὶ τοῦτο 
διδάσχων, ὅτ, θεὸς ὧν ἀληθινὸς, οἶδα, φησὶν, ἐμαν- 
τὸν, χεχαρισμένον δὲ οὐδὲν ὁ Πατὴρ ἐρεῖ περὶ ἐμοῦ 

ἔχω γὰρ οὕτω χατὰ φύσιν, ὥσπερ ἂν οὖν xol αὐτὸς 
ἁληθὴς iv ἐπιψηφίσαιτο. Οὐχοῦν Ev ἐχείνῳ μὲν συγ- 
χαταδατικἡ τις ὥσπερ συναίνεσις ἂν, xal ὑποθετιχὶς 
μᾶλλον "rep ἀληθὴς ὁ λόγος ΄ &v δὲ τῷ εἰδέναι λέγειν 


τὴν τοῦ Πατρὸς μαρτυρίαν ἀληθῆῃ, τῆς Θεῷ πρεπούσης ἀξιοπιστιίας ἐπίδειξις. Σημειωτέον δὲ πάλιν, Et 
χατ ἰδίαν ὑπόστασιν ἄλλος ἐστὶν ὁ Πατῆρ παρὰ τὸν Yiby, καὶ οὐχ ὥσπερ ἕδοξέ viov τῶν ἁἀπαιδεύτων αἱρι- 


τιχῶν, Yloxátup εἰσφέρεται. 
V, 202. Vos misistis ad Joannem, et testimonium 
perhibuit veritati. 


Quemadmodum antea turpe et stultissimum esse C 
τῆς ἑσχάτης εὐπθείας οὑχ ἁμοιρεῖν τὸ τῶν οἰχείων 


dicebamus, suarum aliquem laudum praeconem 
videri, lice& ob multam virtutem mentiri nolit, sic 
et non vocatum ad testificandum accedere, et 
quzsiloribus ultro se offerre, non dissimilis est 
insanizx. Videtur enim nec abs re, istiusmodi homo 
baud multuin curare veritatem, sed quod tanto 
studio 94/4 se ad testificandum ingerit, non rei 
naturam, sed animi sui sententiam aperire. Artifi- 
ciosissime itaque Dominus noster Jesus Christus, 
imo vero ut Deus, Pharisaeorum criminationem 
prevertens, ait: « Vos misistis ad Joannem ; » non 
ultro se ingessit ad sententiam de 116 ferendam 
Baptista. Non potest id ei objici ; liberum testi- 
monium tulit, Vos misistis qui rugarent, et testi- 


Ὑμεῖς ἀπεστά.Ίκατε πρὸς '"lodvvnv, καὶ µε- 


paptépnxs τῇ ἀ.ἱηθείᾳ. 
ὝὭσπερ ἁρτίως aloypbv εἶναι διεδεδαιούµεθα, xat 


πλεονεκτημάτων θαυμαστὴν ὁρᾶσθαί τινα, xal εἰ 
παραιτοῖτο τὸ ψεύδεσθαι διὰ πολλῆν ἀρετήν' οὕτως 
ἁδελφὴν ὥσπερ ἔχει xat γείτονα τὴν ἀτοπίαν Σχείνῳ, 
τὸ μὴ χεχληµένους ἐπὶ τὴν ἐπί «tot μαρτυρίαν ἰέναι 
τινὰς, αὑτομόλους δξ τοῖς δικάζξουσιν, Ἠγπυν τοῖς 
διερωτᾷν ἐθέλουσιν ἀναπείθεσθαι. Δόξαι γὰρ ἂν ὁ 
τοιοῦτος, χαὶ οὐχ ἀπὸ σχοποῦ, μὴ πάντας ἐπείγεσθαι 
λέγειν τὸ ἀληθὲς, τὸ δὲ λίαν προθύμως ἐθελῆσαι 
μαρτυρεῖν, οὐχ ὅπερ ἔχει τοῦ πράγµατος ἡ φύσις, 
ἑαυτῷ δὲ μᾶλλον τὸ δοχοῦν ἀποφαίνεσθαι. Ἐντεχνέ- 
στατα volvuv à Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, 
μᾶλλον δὲ ὡς θεὺς, καὶ τὴν ἐπὶ τούτοις τῶν Φαρι- 
σαίων προανατρέπων αἰτίαν, φησίν' ε« Ὑμεῖς ἁπ- 


monium perhibuit veritati. Ab iis enim rogatua qui Ώ εστάλχατε πρὸς Ἰωάννην, » οὐχ αὐτόχλητος, qnot, 


ad ipsum missi fuerant, utrum esset ipse Christus, 
confessus est, et non negavit **. Confessus est 
non esse Christum, sed missum me esse ante ipsum. 
Testimonium ergo perhibuit veritati, Christus enim 
est veritas **, | 


πρὸς τὴν ἐπ᾽ ἐμοὶ dgoy ὁ Βαπτιστής. Ἔξω της ἐπὶ 
τούτῳ χείσεται γΥραφῆς, ἑἐλευθέραν ἐποιήσατο τὴν 
µσρτυρίαν. Ὑμεῖς ἐρωτῶντες ἀπεστείλατε, xal µε- 
μαρτύρηχε τῇ ἀληθείᾳ. Ἑρωτώμενος Υὰρ παρὶ 
ἐχείνων, οἵπερ ἦσαν πρὸς αὐτὸν ἀπεσταλμένοι , εἰ 


αὐτός ἐστιν ὁ Χριστὸς, ὡμολόγησε, καὶ οὐχ Πρνήσατο. Ὡμολόγησεν, ὅτι Ἐγὼ οὔχ eli ὁ Χριστὸς, ἀλλ᾽ ὅτι 
ΑἈπεσταλμένος εἰμὶ ἔμπροσθεν ἐκείνου. Μεμαρτύρηχεν οὖν τῇ ἀληθείᾳ’ ἀλήθεια γὰρ ὁ Χριστός. 


V, 54. Ego autem non. ab homine testimonium 
accipio : sed hec dico ut vos salvi sitis. 

Non rejicit Joannis testimonium tanquam inutile, 
nequo frustra esse veritatis testem asserit. Alioqui 
enim absurde facere visus esset, si fidem ei dcro- 


*! Joan. 1, 20, ** Joan. xiv, 6. 


᾿Εγὼ δὲ οὗ παρὰ ἀνθρώπου τὴν µαρτυρίαν 
«ἑαμδάνω, ἆ .λὰ ταῦτα Aéro, ἵνα ὑμεῖς σωθῆτε. 
Οὑχ ὡς ἄχρηστον ἁποπέμπεται τὴν Ἰωάννου 
φωνην, οὐδὲ ἀργὸν ἁποφαίνει τῆς ἀληθείας τὸν 
μάρτυρα. Ἡ γὰρ ἂν ἔδοξε διχαίως αὑτός τι xa0f 
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ἑαυτοῦ τῶν ἁτόπαυν ἑργάκξσθαι, τοῦ χρῆναι πιστεύε- A gassct, quem miserat ut clamaret : « Parate viam 


σθαι παραλόγως ἐχπέμπων ὃν αὐτοῖς ἔπεμψε βοᾶν ' 
« Ἐτοιμάσατε τὴν ὁδὸν Κυρίου, εὐθείας ποιεῖτε τὰς 
τρίδους τοῦ Θεοῦ ἡμῶν" » ἀλλ᾽ ὡς ἀμέτρῳ δυσηχοῖα 
τῶν Ἰουδαίων μαχόμενος, ἐπὶ τὰ µείζω τε xal ἀξιο- 
λογώτερα χωρεῖ, οὖχ ἀναγχαίως μὲν ἐξ ἀνθρώπου 
Ψωνῆς τὴν iq ἑαυτῷ δέχεσθαι µαρτυρίαν εἰπὼν, 
μᾶλλον δὲ ἀπὸ τῆς πρεποῦσης ἐξουσίας τῷ κατὰ 
φύσιν ὄντι 8cip, καὶ ἀπὸ τῆς Ev ταῖς θεοσηµείαις 
ὑπεροχῆς, λαμπροτέραν ποιῄσασθαι την ἀπόδειξιν. 
Ανθρώπου μὲν γὰρ ἔσθ᾽ ὅτε παραχρούσαιτ᾽ ἄν τις 
φωνὴν, ὡς οὐχ ἀληθεύουσαν, εἰ xal τις εἴη τυχὸν τῶν 
ἐν ἁγίοις χατατεταγμένων. ὍὉ δὴ xal ποιεῖν οὗ 
κατοχνοῦντές τινες, τοῖς τῶν προφητῶν ἀντέπραττον 
λόγοις, ”Άλλα ἡμῖν λαλεῖτε, βοῶντες, καὶ ἀναγγέλ- 
λετε ἡμῖν ἑτέραν πλάνησιν. "Ext τε πρὸς τούτοις, 
xai τῶν ἐξ Ἱεροσολύμων, Ἠτοι τῆς Ἰουδαίων χώρας, 
εἰς τὴν Αἰγυπείων χαταπεφευγότες τινὲς ( Αξαρίας 
δὲ ἣν υἱὸς Ὡσηὲ, xal Ἰωάννης υἱὺς Καρηὲ, xal 
πάντες οἱ ἄνδρες οἱ ὑπερήφανοι, χαθὰ γέγραπται), 
Διαῤῥήδην ταῖς Ἱερεμίου προφητείαις ἀπειθοῦντες, 
ἔφασχαν » «Ὑεύδῃ, οὐχ ἀπέστειλέ σε Κύριος πρὸς 
ἡμᾶς εἰπεῖν * Mh εἰσέλθητε εἰς Αἴγυπτον. ». Ἡ δὲ διὰ 
τῶν θανµάτων ἀπόδειξις, ποίαν ἂν λάβοι τὴν ἄντι- 
λογίαν; xal τὸ τοῖς τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς ἔπιμαρ- 
τυρεῖσθαι πλεονεχτήµασι, ποῖον ἔτι δώσει τοῖς φιλεγ- 
κλήμοσι τῆς δυστροπίας τὸν τρόπον; Καὶ γοῦν ὁ 
Nix6 nuc (cl, δὲ ἣν οὗτος τῶν παρ) ἐχείνοις χαθηγη- 
τῶν, xal ἓν τοῖς τὸ ἄρχειν λαχοῦσι χατατεταγμένος), 
ἀναντίῤῥητον τὴν ἀπὸ τῶν θανµάτων ἑἐποιεῖτο µαρ- 
τυρίαν λέγων * « Ῥαθθι, οἵδαμεν ὅτι ἀπὸ θεοῦ ἑλή- 
λυθας διδάσχαλος ' οὐδεὶς yàp δύναται τὰ σημεῖα 
ταῦτα ποιεῖν ἃ σὺ ποιεῖς, ἐὰν μὴ f] ὁ θεὸς pev αὖ- 
τοῦ.» Ὡς οὖν οὐκ ἐχβαίνονταος τὴν Ἰουδαίων xaxó- 
νωαν τοῦ χαὶ αὐτὸν ἀπιστεῖσθαι τὸν ἅγιον Βαπτι- 
στὴν, ὅσον χε τὴν εἰς λόγους µαρτυρίαν εἰσάγοντα, 
πάλιν, ὡς ἓν Έθει, φησί’ εΜεμαρτύρηχε μὲν τῇ 
ἀληθείᾳ, καΐτοι rap! ὑμῶν ἐρωτώμενος, ὁ µακάριος 
Βαπτιστής: ἀλλ᾽ ἐπείπερ ὑμῖν ἀνεπιχείρητον οὐδὲν, 
xai ῥιψοχινδύνως ἐπὶ πᾶσαν lévat λοιδορίαν χατεί- 
θισται, xal τὴν ἐχείνου, κατὰ τὸ εἰχὸς, παρεχκρούσασθε 
φωνήν. Ἐπειδὴ δὲ ὀρθῶς ὑμῖν ἔχειν καὶ τοῦτο Goxat, 
Ec zo 65, πείθοµαι τυχὸν, χατανεύω σὺν ὑμῖν, ἀἁποστή- 
σοµαι δι ὑμᾶς χαὶ τῆς Ἰωάννου φωνῆς, χαὶ τὴν 


Domini, rectas facite semitas Dei nostri δὲ: » sed 
pugnans cum obstinatione dudzorum, ad majora et 
digniora procedit, asscritque non ex voce quidem 
hominis de scipso testimonium accipere, sed po- 
testate potius naturali Deo convenienti, et iira- 
culorum przstantia clarius se demonstrasse. Ἱη- 
terdum quippe hominis testimonium repudiaveris, 
licet in numero sanctorum collocati. Quod nonnulli 
facere non veriti prophetarum verbis obluctabantur 
clamantes : Aliena nobis loquimini, et alienum 
errorem nobis nuntiatis. Àzarias item Osee filius, 
οἱ Joanan filius Caree, qui cx Juda in. "Egyptuin 
fügerunt, omnes quidem viri superbi, sicut scri- 
ptum est **, Jeremiv prophetiis palam refragantes, 
aiebant : « Mentiris, non misit te Dominus ad nos 
ut diceres : Nolite in /Egyptum ingredi **, » De- 
monstratio vero qux per miracula fit, quomodo 
retelli poterit, et Dei ac Patris prarogativis pro- 
bari, quam malignitatis Q4 rationem prebebit 
reprehendendi eupidis? Nicodemus quippe, unus 
ex doctoribus et principibus Judzorum, miraculo- 
rum testimonium certissimum et indubitatum esse 
credebat, dicens : « Rabbi, scimus quia a Deo ve- 
pisti inagister ; nemo enim potest hzc signa faccre 
qus tu facis, nisi (uerit Deus cum eo *'. » Quasi 
ergo ne ipse quidem Baptista malevolorum Judzeo- 
rum incredulitatem effugiat, qui verbis tenus testi- 
monium protulit, rursum eorum mores quodam- 


6 modo perstringit. dieens : Testimonium quidem 


perhibuit veritati **, licet a vobis interrogatus beo- 
tus Baptista; sed quia nibil intentatum vobis est, 
el in omne genus convicii ruere seletis, illius quo- 
que vocem, ut probabile est rejecistis. Sed quoniam 
rectum istud esse quoque putatis, esto certe : pareo 
lubens, annuo vobiseure, Joannis vocem in vestri 
gratiam rejiciam, et illius testimonium vobiscuin 
repudiabo. Habeo supernum testem, Patrem nimi- 
rum. Rursus autem ostendens assentiri se ex con- 
ditione, utiliter subiungit : Sed bzc dico, ut vos 
salvi sitis, id est, istiusinodi verba ad vos feci, non 
quod ita se veritas babeat, sed ex conditione, ut 
vos nimirum omni ratione $alvi sitis. Atque hic 
certe secundi libri nobis finis erit. 


ἐχείνου µαρτυρίαν μεθ) ὑμῶν παραγράφοµαι. Ἔχω τὸν ἄνωθεν μαρτυροῦντα Πατέρα. Διδάσκων δὲ πάλιν, 


ὅτι συναἰίνεσιν ὑποθετικὴν ὁ λόγος ὠλίνει, χρησίµως, ἐπήνεγχε ' 


« Ταῦτα δὲ λέγω, ἵνα ὑμεῖς σωθητε’ » ἀντὶ 


τοῦ, Τοὺς τοιούτους πρὸς ὑμᾶς ἐποιησάμην λόγους, οὐχ οὕτως ἐχούσης τῆς ἀληθείας, ἀλλ' ὑποθετιχῶς, 
ἵνα ὑμεῖς διὰ παντὺς σώζησθε τρόπου. Καὶ µέχρι 5h τούτου τὸ δεύτερον ἡμῖν βιδλἰον στήσεται. 


* Matth. in, δ. 95 Jerem. xvm, 3. ** lbid. 


97 Joan. 1, 1. 


** Joan. 1, 92. 
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KEOAAAIA ΤΑ EN TO TPITOQ BIBAIO. 


CAPITAÀ 


QUAE IN LIBRO Ill CONTINENTUR. 


Ι. Discussio exacta, cur non lucerna solum, sed ar- 
dens el [ucens beatus Baptista dictus sit a Chri- 


sto, proposito dicto, « llle erat lucerna. ar- 


dens, » eic. . 

Il. Quod imago Dei ac Patris sit Filius. Ubi Judei 
etiam reprehenduntur quod non intelligant que a 
Moyse &nigmatice scripta sunt, proposito dicto, 
« Neque vocem ejus unquam audistis, » etc. 


IJ. Quod Salvatoris adventum Moyses significabat, 
ex Deuteronomio de Christo. 
IV. Quod plerumque | Christi migrationes ex 
erusalem significent translatum iri gratiam. in 
entes ; ubi sermo quoque est de quinque panibus 
ordeaceis, εί duodecim  pisciculis, proposito 
dicto, « Et post hec abiit Jesus trans mare Tibe- 
riadis. » 


V. Quod character substantie Dei ac Patris sit 
Unigenitus, et non alius ab ipso character aut. sit 
aut intelligatur, proposito dicto, « Quam Filius 
hominis dabit vobis, » etc. 


Vt. De manna, quod typus erat. Christi adventus, 
el donorum spiritualium per ipsum : proposito 
dicto, « Dixit ergo eis Jesus, Amen, amen dico 
vobis, non Moyses dedit vobis panem de colo. » 





A'. Ζήτησις ἀκριδὴς, διατί μὴ µόνον «Ἰύχνος 
dAAóà καιόµεγος xal ναίνων. d µανάριος Ba- 
πτιστὴς εἴρηται παρὰ Χριστοῦ. προκέιμένου 
ῥητοῦ, « Ἐκεῖνος ἦν ὁ «ἰύχνος ὁ καιό 3 

B'. "Οτι :ἰκών ἐστι τοῦ 850v καὶ Πατρός ὁ Yi, 
ἐν d καὶ πρὸς Ιουδαίους Ελεγχος, ὡς μὴ 
φοοῦντας τὰ διὰ Μωσέως αἰνιγματωδῶς μᾶ.- 
JAov sipnuéva, προκειμένου ῥητοῦ, « 
φωγὴν αὐτοῦ πὠώποτε ἀχηκόατε, » xal tà ἑξῆς. 

I". "Ori τοῦ Σωτῆρος ἄφιξυ ὀσήμαινεν ὁ Μωσῆς, 
ἐκ τοῦ Δευτερογομίου περὶ Χριστοῦ. 

Δ'. "Οτι zxoAJAáxic αἱ Χριστοῦ µεταδάσεις ἁπὸ τῆς 
ερουσαλὴμ τὸ µετατεθήσεσθαι τὴν χάριν ἐπὶ 
τὰ ἔθνη 6nAovctry- àv αὐτῷ δὲ xal Adróc περὲ 
τῶν xévt& ἄρτων xpiülvov, καὶ τῶν δώδεχα 
ὀψαρίων, προχειµέγον ῥητοῦ, « Καὶ μετὰ ταῦτα 
ázxnA0sv ὁ 'Incovc πέραν τῆς θα.ἰάσσης tuc 
Τιθεριᾶδος. » 

E. "Οτι x«paxthp τῆς ὑποστάσεως τοῦ θεοῦ xal 
Πατρός ἐστιν ὁ Μονογενἠς, xal οὐχ ἕτερος παρ) 
αὐτὸν, ἡ ἔστιν, ἢ νοεῖται χαρακτὴρ, προκει- 
µέγου ῥητοῦ, «Ἡν ὁ Ylóc τοῦ ἀνθρώπου ὑμῖν 
δώσει, » xal τὰ ἑξῆς. 

Q'. Περὶ τοῦ μάννα, ὅτι τύπος ἦν τῆς Χριστοῦ 
παρουσίας, xal τῶν δι αὐτοῦ χαρισµάτων 
πγευματικῶν, προκδιµένου ῥητοῦ, «Εἶπεν οὖν 

αὗτοις ὁ "Incovc, Αμὴν, duty Aéro ὑμῖν, οὐ 

Μωσῆς δέδωκεν ὑμῖν τὸν ἄρτο" éx τοῦ οὐ- 

ρανοῦ. » 


ΕΙΣ ΤΟ ΚΑΤΑ ΙΟΑΝΝΗΝ ΕΥΑΓΓΕΛΙΟΝ 
ΛΟΓΟΣ ΤΡΙΤΟΣ. 
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257 CAP. I. 


ΚΕΦΛΛ. A' 


Discussio exacta, cur non solum lucerna, sed ar- À Ζήτησις ἀκριθὴς, διαεἰ.μὴ µόνον λύχνος, d Adà 


dens, εἰ lucens, 
Christo. 


Vix jam absoluto libro secundo, divinarum con- 
templationum altissimum et vastum pelagus emensi, 
et vix ad finem tanquam ad portum appulsi, in 
terra propemodum scapham religare ecperamus, 
cum ecce maris alterius initium nobis occurrit ad 
sequentia properantibus, quod magno studio tranare 
cum ipse rei scopus nobis persuadet, tum illud 
dictum hortatur : « Bonorum enim laborum glo- 
Tiosus est fructus**. » Age ergo, animi presentia 

** Sap. in, 15. 


beatus Baptista dictus sit a 


καιόµενος καὶ φαίνων d µακάριος Βαπτιστὴς 
εἴρηται παρὰ Χριστοῦ. 


"Αρτι xal μόλις τὸν ἐπὶ τῷ δευτέρῳ βιδλίῳ στή- 
σαντες Χάλαμον, xal τῶν θείων θεωρηµάτων τὸ 
πλατύ τε xal βαθὺ διανηξάµενοι πέλαγος, χαταίρειν 
τε οὕτω νοµίσαντες, ὡς εἰς λιμένα τὸ τέλος, xal 
μονονουχὶ τῆς Ἠπείρου τὸ σχάφος ἑξάπτοντες, θαλάτ- 
της ὁρῶμεν ἑτέρας ἀρχὴν, τὸν ἐπὶ τοῖς ἐφεξῖς 
δηλονότι δρόµον, ὃν καὶ ὅτι προσῄχοι μετὰ πάστς 
ἡμᾶς ἐξανύειν σπουδῆς, xal αὐτὸς δυσωπεῖ τοῦ mpá- 
γµατος 6 σχοπὸς , ἀναπείθει δὲ οὐδὲν ἧττον καὶ τὸ 


AU 


IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. Ill. 


ιά 


ὑπό του λεγόμενον᾿ « ᾿Αγαθῶν γὰρ πόνων χαρπὸς À rursum 'erecti, bono et misericordi Deo nos. gu- 


εὐχλεῆς. » Φέρε δὴ οὖν εἰς εὔτολμον váy. ἀναδαί. 
νοντες φρόνηµα, τῷ μὲν ἀγαθῷ xal φιλανθρώπῳψ 
Geip τὰ καθ) ἡμᾶς οἰαχοστροφεῖν ἐπιτρέπωμεν * &va- 
πετάσαντες γὰρ χαθάπερ ἱστίον τῆς διανοίας τὸ 
πλάτος, xal τὴν τοῦ Πνεύματος χάριν ἐγχολπούμενοι 
καθάπερ ix πρύμνης obplav Ἰχὴν, εἰς βαθεῖαν ἐχ- 
τρέχωµεν ζήτησιν. Χριστὸς yáp ἐστιν ὁ διδοὺς ἐν 
θαλάσσῃ ὁδὸν, καὶ ἐν ὕδατι τρίδον. Κατέληξε μὲν 
οὖν τὸ δεύτερον ἡμῖν βιθλίον, ἐν τῷ, « Ἐγὼ δὲ οὗ 
παρὰ ἀνθρώπου τὴν µαρτνρίαν λαµθάνω, ἀλλὰ ταῦτα 
λέγω, ἵνα ὑμεῖς σωθῆτε. » Αρξώμεθα δὲ τοῦ τρίτου, 
στοιχηδὸν ἐπισυνάπτοντες τὰ ἑφεξῆς περὶ τοῦ ἁγίου 
Βαπτιστοῦ, λέγοντας τοῦ Χριστοῦ" 

'Exsiroc ἦν ὁ Aóxroc ὁ καιόµεγος καὶ φαί- 
γω” ὑμεῖς δὲ ἠθελήσατε ἀἁγαλλιασθῆναι xpóc 
ὥραν ἐν τῷ φωτὶ αὐτοῦ. 

. Λύχνῳ παρειχάζει τὸν ἅγιον Βαπτιατὴν, ἅτε δὴ 
κατὰ τὸ προσεῖναι πεφυχὸς ἀνθρώπῳ µέτρον, προ- 
αναλάμψαντα μὲν τῆς παρουσίας αὐτοῦ, πλὴν οὐχ 
ἰδίῳ κεχρηµένον φωτί * οὐ γὰρ ἴδιον kv τῷ λύχνῳ τὸ 
φῶς, ἀλλ᾽ ἔξωθέν τε xal ἑπακτὸν καὶ προστεθειµέ- 
vov* οὕτω δ’ ἂν ἴδοις xaX τὸν Ev ἁγίοις παρὰ Χριστοῦ 
φωτισμὸν ἐν Πνεύματι, Διὸ δὴ xol λίαν εὐγνωμονέ- 
στατα xaX φρονοῦντες xal πράττοντες, αὐτοὶ δι οἱ- 
χείας ὁμολογοῦσι φωνῆς' € "Oct ἐκ τοῦ πληρώματος 
αὐτοῦ ἡμεῖς πάντες ἑλάδομεν. » Φῶς μὲν γάρ ἐστι 
χατὰ φύσιν ὁ Μονοχενῆς, ἅτε δὴ xal ἐκ φωτὸς áva- 
λάμψας, τῆς τοῦ Πατρὸς οὐσίας onu: μετέχει δὲ 


1| χτίσις αὐτοῦ" xc πᾶν εἴ τι τὴν τοῦ λογιχεύεσθαι C 


xai φρονεῖν ἑπάγεται δύναμιν, σχεῦος ὥσπερ ἑστὶν 
εἷς τὸ δύνασθαι θείου πληροῦσθαι φωτὸς, ἄριστα 
διηρτισμένον ὑπὸ τοῦ πάντων ἀριστοτέχνου Θεοῦ. 
Λύχνος οὖν ὁ µακάριος Βαπτιστὴ:, χατὰ τὸν Ίδη προ- 
αποδοθέντα λόγον. Τοῦτο δὲ λέγων ὁ Σωτὴρ olxovo- 
μιχῶς τοὺς ἀνοήτους Φαρισαίους χαλεῖ πρὸς ὑπό- 
Ηυησιν τῆς τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς φωνῆς λέγοντός που 
περὶ αὐτοῦ" « Ἠτοίμασα λύγνον τῷ Χριστῷ µου. » 
Σκρόδρα δὲ χρησίµως τε xai ἀναγχαίως τοῖς ἤδη 
προειρηµένοις ἐπάγει vuv τὰ τοιαῦτα Χριστός. 
Ἐπειδὴ γὰρ κᾶσαν ἀποχλείων τοῖς Ἰουδαίοις ἀφορ- 
μὴν ἀπειθείας, καὶ πανταχόθεν αὐτοὺς συνελαύνων 
εἰς τὸ χρῆναι πιστεύειν αὐτῷ, συναινεῖν ἔδοξέ πὼς 
εἰς τὸ μὴ δέχεσθαι τὴν παρ αὑτοῦ µαρτυρίαν, 
εἰπών' « Ἐγὼ δὲ οὗ παρὰ ἀνθρώπου τὴν µαρτυρίαν 
λαµθάνω, » ἵνα μὴ δοχοῖεν ὄντως τε xal ἀληθῶς 
οὕτω διαχεῖσθαι περὶ τοῦ Πραδρόμου τὸν Ἱύριον, 
ὥσπερ οὖν ἔχει τοῦ λόγου τὸ σχῆμα, χρησίµως εἰς 
τὸ παρὸν, οὐχ ἑαυτόν τι λέγοντα περὶ αὐτοῦ, διὰ δὲ 
etj; τοῦ Βατρὸς φωνῆς εἰσφέρει βοώμενον. Ἔετο γὰρ 
δεῖν αἰδοῖ µάλιστα τῇ πρὸς rbv χαὶ Πατέρα, τὸν 
ἀντιτείνοννα δυσωπεῖν, Ίγουν ἤδη γυµνότερον θεο- 
μαχοῦντα δειχνύειν, ὡς xol αὐτοῖς τοῖς τοῦ Θεοῦ καὶ 
Πατρὸς ^ àvtbny ὑπαντιάδοντα λόγοις. « "Hv oov, 
φησὶν, ἐχεῖνος 6 λύ(νος, ὑμεῖς δὲ ἠθελήσατε ἀγαλ- 
λιασθῆναι πρὸς ὥραν ἐν τῷ φωτὶ αὐτοῦ. » Ἔδει γὰρ 
ϱὐ µόνον τοῦ πρέποντος ἁποφοιτῶντας εὐχόλως, xal 


*? Joan. v, 94. *! Joan. 1, 16. 


»* Psal]. cxxxt, 07. 


bernandos tradamus. Nostre quippe mentis lati- 
tudinem ceu velum explicantes, et. gratia Spiritus 
non secus ac a prora secundo vento in sinum sus- 
cepto, in profundam quaestionem excurramus. 
Christus enim est qui viam in mari ostendit, et 
semitam in aqua 946 forti. Desiit itaque liber 
secundus in illis verbis : « Ego autem non ab hc- 
mine testimonium accipio, sed bae dico ut vos 
salvi sitis **. » Aggrediamur vero tertium, conjun- 
gentes ordine αυ sequuntur de sancto Baptista, 
dicente Christo : 


V, $5. Ille erat lucerna ardens et lucens : 
vos awiem voluistis ad horam exsultare in luce 
ejus. 

Lucerne comparat sanctum Baptistam, quippe 
qui, quantum in hominem cadere potest, Christi 
adventui preluxerit, verumtamen proprio lumine 
usus Bon est : qon enim proprium est in lucerna 
lumen, sed extrinsecus advenit, et asciscitur : 
istiusmodi quoque videre licet in sanctis illumina- 
tionem a Christo in Spiritu. Unde ipsi gratissimi 
animi sensu palam istud profitentur : « Quia de 
plenitudine ejus nos omnes accepimus **.»Lux enim 
est seeundum naturam. Unigenitus, quippe qui ex 
luce quoque, Patris nimirum effulserit substantia : 
ejus autem particeps creatura est, et quisquis 
ratiocinandi sapiendique vi prz ditus est, vas quo» 
dammodo est ab sapientissimo illo universi ar- 
chitecto Deo preclare formatum ut divina luce 
impleri queat. Lucerna itaque est beatus Baptista, 
ut jam prius dictum est. Hoc autem dicendo Sal- 
vator singulari quodam consilio stultos Pbariszos 
ad meinoriam revocat ejus quod alicubi Deus ae 
Pater de ipso ait : « Paravi lucernam Christo 
meo??*, » Valde autem utiliter ac necessario iis 
quz jam prius dicta sunt hac subjungit Christus. 
Nam cum visum esset ut omnem incredulitatis 
occasionem Judzis intercluderet, et ad ei ereden- 
dum illos undique cogeret, quodammodo assentiri 
ac dicere se ab ipso testimonium non accipere : 
« Ego vero ab homine testimonium non accipio ; » 
ne putarent Dominum reapse ac vere erga pre- 
cursorem eo modo affici quo loqui videbatur, uti- 
literimpresentiarum significat nihil a se loqui de 
ipso, sed voce Patris. Putabat eniin Dei ac Patris 
metu potissimum persuasum iri eos qui contradi- 
cerent, aut eerte apertius demum yproditum iri 
Dei hostes, ut qui Dei ac Patris sermonibus impu- 
denter refragarentur. « Erat 949 igitur, inquit, 
ille lucerna : vos autem voluistis ad horam exsultare 
jn luce ejus.» Ostendere quippe decebat non solum 
a recti studio Phariszos facile deerrare, e$ prse 
multa impietate fidei voluntatem excutere, sed εἰ 
eos leves ac fastidiosos esse, nec ullatenus studio 
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benorum inhzrere solitos, sed vix gustalis, e£ Α διὰ πολλῆν ἀνοσιότητα τρόπων, τὸ ἐθελῆσαι πιστέν- 


verbis tenus laudatis sanctis heminibus, non ve- 
reri statim alios affectus capere. Hoc enim arbi- 
iror siguificari eum dicuntur ad horam exsultare 
voluisse in luce ejus. Suspiciebant enim principio 
sanctum Baptistam, üt in rebus divinis assidue 
versantem , ut Dei amantem, ut pietatis omnig 
exemplum ; eed qui eum suspiciebant, iidem ipsum 
denuo inseclantur, nec ferre possunt dicentem : 
« Parate viam Demini, rectas facite semitas Dei 
nostri**. » lloc enim utique facere per increduli- 
tatem comperiuntur. Jam ergo, ut arbitror, trita 
et familiari loci bujus exponendi ratione servata, 
ejus sententiam pro virili explicavimus. Sed que- 
niam Salvatoris oratio ad altos animi sensus nos 
vocat, atque ad subtiliores conceptus propemodum 
nos adigere videlur, nom simpliciter lucernam esse 
Joannem significans, sed ardentem et lucentem, 
necessarium existimamus, dietorum vi et ratione 
acriori mentis acie perspecta , pulchritudinem we- 
ritatis indagare. Locum autem ipsum denuo pro- 
feremus. « Ille erat lucerna, » inquit. Sufficiebst 
wel hoc unum, ad significandum sanctum Bapti- 
stam : adeo ut auditeres & memoriam revocari 
possent ejus, quae de ipso facta est, prophetize, in 
(iunc modum : « Paravi lucernam Christo meo. 2 
Cum autem nom tantum « lucerna » dicat, sed 
adjiciat, « ardens et lucens , » patet utique non 
ad prophetze voecm duntaxat auditorem revoeari , 


ειν ἐξωθουμένους ἀποδεῖδαι τοὺς δαρισαίυς, ἀλλὰ 
καὶ ἀφικόρους ὄντας ἑλέγχειν, xal προσεδρεύειν μὶν 
«jj ἐφέσει τῶν ἀγαθῶν οὐδαμόθεν κατειθισµένους, 
ἀπογευομένους δὲ μόλις, χαὶ ὅσον ἐν ῥήμασιν 
ἑπαινέσαντας µόνον τοὺς, οἶπερ ἂν δόξειαν εἶναι 
σεπτοὶ, ταχὺ πρὸς τὴ» ἑναντίαν ἕξιν μεταχωρεῖν οὐκ 
αἰσχυνομένους. Τοῦτο γὰρ οἶμαι σηµαίνεεν, τὸ ἐθε- 
λῆσαι πρὸς ὥραν ἀγαλλιασθΏναι kv τῷ φωτὶ αὐτοῦ. 
ΑἈπεθαύμαζον μὲν γὰρ iv ἀρχαῖς τὸν ἅγιον Βαπτι- 
στὴν, ὡς ἀσχητὴν, ὥς φιλόθεον, ὡς εὐλαδείας ἀπά- 
σης ὑπογραμμὸν, ἀλλ οἳ τιμῶντες τῷ θαύματι, πὰ- 
λεν ὑθρίζουσιν, οὐχ ἀνεχόμενοι λέγοντος * « Ἑτοιμά- 
σατε τὴν ὁδὸν Κυρίου, εὐθείας ποιεῖτε τὰς ερίδους 
«ou θεοῦ ἡμῶν. » Τοῦτο γὰρ δὴ xol ποιοῦντες σαφῶς 
διὰ τῆς ἀπειθείας ἁλίσκονται. Ἠδη μὲν οὖν, καθάπερ 
ὑπολαμθάνω, τὸν εὐτριδῆ xat χατείθισµένον τοῖς 
πολλοῖς τῆς ἑρμηνείας τρόπον τοῦ προχειµένου τηρή- 
σαντες, τὴν ἐπ αὐτῷ θεωρἰαν, κατὰ τὴν ἑνοῦδαν 
ἡμῖν ἐξεθέμεθα δύναμιν. Ἐπειδὴ δὲ τοῦ Σωτῆρος 6 
λόγος, εἰς βαθείας ἡμᾶς κατατείνων ἐννοίας xat πιχρο- 
τέρων ἄφασθαι νοημάτων μονονουχὶ xal ἑπαναγχά- 
ζων ὁρᾶται, οὐχ ἁπλῶς ὅτι λύχνος fjv Ἰωάννης ση- 
µαίνων, ἁλλ᾽ ὅτι xal χαιόµενος, xal φαίΐνων' ἄναγ- 
καῖον ἡγούμεθα, προσθαλόντας ὁξυωπέστερον τῇ τῶν 
εἰρημένων δυνάµει, τῆς ἀληθείας τὸ κάλλος ἴχνηλα» 
εεῖν. Αὐτὺ δὲ 5h πάλιν εἰς μέσον ἡμῖν παροισθήσεται 
«b ῥητόν’ ε Ἐχεῖνος ἣν ὁ λύχνος, » φησίν. Ἐξήρχει 
καὶ διὰ τούτου μόνου κατασημῆναι τὸν ἄγιον Ba- 


sed etiam ad typum quemdam legalem, qui, velut C πτιστὴν, ὥστε xal εἰς ἔννοιαν τοὺς ἀχροωμένους 


in umbra et figura, Joannem facem przíerentem, 
lioc est testimonium de Christo Domino perhiben- 
tem, przinonstrabat. Rursum autem Pharisseos qui 
falsa persuasione sapientie inflati erant, utpote 
qui in scriptis Mosaicis assidue versarentur, os8- 
tendit imperitos esse, et opinione potius sapientes 
quam legis peritos. Hic Itaque totius orationis hu- 
fus &copus est, €xistimo vero, ipso quoque oraculo 
divitio in medium 986 prolato, ostendendum jam 
siobis esse, beatam Baptistam non. lucernam sün- 
pliciter esse, sed οἱ ardenteur οἱ lucentem.. Cum 
ergo Deus 1 ad sanctum. Labernaculum perti- 
nent statueret, perfectis aulzis decem, sacrorum 
antistitem Moysem sic alloquitur : « Et tu prsecipe 
filiis Israel, 
dum, purum, expressum ad lumen, ut. ardeat la- 
cerma semper in tabernaculo testimonii, extra ve- 
lum testamenti. Accendet eam Aaron e filii ejus, a 
vespera usque ad mane, coram Domino, legitimum 
sempiternum in progenies vestras a fiiis lerael. 
Et tu adduc ad teipsum Aeron fratrem iuum, et 
filios ejus ex filiis Iprael , ut mihi sacerdotio fum- 
gantur*, » Haetenus divinum oraculum, quod 
jam nobis quoad (leri potest explicandum est. 
Oleum defzcatum ac purum signiflcare videtur 
purissimam et sitplicissimam Spiritus sancti na- 
Turam, quz ineffabili modo instar olei nos pene- 


7 [sa. xt, δ. ** Levit. xxiv, 1-0. 


et sumant sibi oleum de olivis, mun- | 


ἀναδραμεῖν τῆς περὶ αὐτοῦ προφητείας, ἐχούεης 
ὧδε * « Ἡτοίμασα λύχνον τῷ Χριστῷ pov. » Ἐπειθὴ 
δὲ προστίθησι τῷ 4 λύχνον » εἰπεῖν, « ὁ χαιόμενος, 
καὶ φαίνων, » bio; ἂν εἴη δήπουθεν οὖχ εἰς µόνην 
τὴν τοῦ προφήτου φωνὴν ἀναφέρων τὸν ἀκροατῆν, 
ἀλλὰ xaX εἰς νοµικἠν τινα διατύπωσιν, ὡς ἓν oyf- 
µατι πάλιν καὶ σχιᾷ τὴν Ἰωάννου δᾳδουχίαν προ- 
αὐαπλάττουσαν, ἣν χαλῶς ἐπριήσατο µαρτυρῄήσας τῷ 
Δεσπότη Χριστῷ. Ὡς δὲ τοῖς Mucatxol; ὁμιλουντας 
λόγοις καὶ τοῦτο ἐνδελεχῶς τοὺς οἱησίφρονας Φαρι- 
σαίοὺς ἐξιλέγχει πάλιν ἁμαθαίνοντας, καὶ δρχῆσει 
μᾶλλον ὄντας σοφοὺς, ἕπερ ὄντας νομομαθεῖς. Οὗτος 
μὲν οὖν σύμπας ἐστιν ὁ τοῦ λόγου σχοπός. Δεῖν δὲ 


ἡμᾶς ἀναμφιλόγως ὑπολαμθάνω, καὶ τὸ θεῖον αὐτὸ - 


παραχοµίζοντας λόγιον, ἐπιδεικνύειν fjr λύχνον οὐχ 
ἁπλῶς, ἀλλὰ καὶ καιόµενον καὶ φαίνοντα τὸν µακά- 
θιον Βαπτιστήν. "Ove τοίνυν τὰ περὶ τῆς ἁγίας 
σχηνῆς διετύπου Θεὸς, μετὰ τὴν αὐλαίων «bv Sfws 
συµπλήρωσιν, λέγει πρὸς τὸν ἑεροφάντην Μωσία: 
« Καὶ σὺ σύνταξον «nt; υἱοῖς Ἱσραὴλ, xai λαδέτωσάν 
σοι ἔλαιον ἐξ ἐλχίων, ἄτρυγον, xz0apóv, χεχομμένον 
εἰς φῶς χαῦσαι, ἵνα καίηται ὁ λύχνος διὰ καντὺς ἐν 
τῇ σκηνῇ τοῦ μαρτυρίου, ἔξωθεν τοῦ καταπετάσμν- 
τος, τοῦ ἐπὶ τῆς διαθήχης. Καὖύσει αὐτὸν ληρὼν, 
καὶ viol αὐτοῦ, ἀπὸ ἑσπέρας ἕως πρωῇ ἑναντίον 
Κυρίου, νόµιμµον αἰώνιον εἰς τὰς γενεὰς ὑμῶν παρὰ 
τῶν υἱῶν Ἱσραλλ. Καὶ σὺ προσαγάγου πρὸὶς σεαντὸν, 
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τόν τε ᾿Λαρὼν τὸν ἁδελφόν σου, xal τοὺς υἱοὺς αὐτοῦ A Lrans, nutrit, conservat, οἱ auget, non secus ac 


ix τῶν vlov Ἱσραῦλ ἱερατεύειν pot. » Τὸ μὲν οὖν 
θεῖον λήγιον ἐν τούτοις ἡμῖν ἑστάτω, χωρητέον 5* 
Ίδη πρὸς τὴν ἑνδεχομένην σαφήνειαν αὐτοῦ. Τὸ 
ἔλαιον τὸ ἄτρυγόν τε χαὶ χαθαρὸν, ἔοιχεν ὑποδηλοῦν 
τὴν χαθαρωτάτην χαὶ ἀθόλωτον τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
φύσιν, Ἶτις ἐν ἡμῖν ἑλαίου δίχην ἀπερινοήτως εἰἱστρέ- 
γυνσα ἀποτρέφει, xal συνέχει xal αὔὄξει τὸν Ev φυχῆ 
Φωτισμὸν, χαθάπερ ἓν λύχνῳ χείµενον. Οὕτω δὲ καὶ 
τὸν θεσπέσιον Βαπτιστὴν τῆς περὶ τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν μαρτυρίας τὸ φῶς ἐχλάμφαι πιστεύομεν, οὖκ 
ἑτέρωθεν τὴν τοῦ δύνασθαι φωταγωγεῖν χομισάµενον 
δύναµ!ν, f| διὰ τοῦ ἐλαίου τοῦ νοητοῦ, δυνατῶς τε χαὶ 
ἐπιτιδείως ἔχοντος εἰς τὸ φῶς καῦσαι τὸ θεῖον iv 
ἡμῖν, ὃ δὴ καὶ αὐτὸς ὁ Σωτὴρ ὡς ἐν αἰνίγματι χατ- 
εµήνυε λέγων, « Πῦρ $30cv βαλεῖν ἐπὶ τὴν γῆν, καὶ 
τί θέλω εἰ fn ἀνήφθη; » Λύχνος οὖν ὡς bv τύπῳ 
πάλιν ὁ καιόµενος, xal φαίΐνων διὰ παντὸς ἐν τῇ 
eir τοῦ μαρτυρίου ὁ µαχάριος f» Βαπτιστής. Καὶ 
4b μὲν tv σχηνῇ τοῦ μαρτυρίου φαΐναιν αὐτὸν, ση” 
µαίνει xal καλῶς, ὅτι δξχκτὸς ἓν ἐχχλησίαις ὁ παρ) 
αὐτοῦ φωτισμὸς, xal οὐκ EG χείσεται τῆς ἱερᾶς τε 
καὶ θείας τοῦ Σωτῆρος αὐλης. Τό γε μὴν ἔξω τοῦ 
παταπετάσµατος ὁρᾶσθαι τὸν λύχνον, ἔοιχεν ὑποδη- 
λοῦν, ὅτι τὸν ἁπλούστερόν τε καὶ εἰσαγωγικὸν εἰσοίσει 
φωτισμὸν, « Μετανοεῖτε, λέγων * Ἠγγιε γὰρ ἡ 
βασ.λεία τῶν obpavov. » Τῶν δὲ ἔσω τοῦ καταπετά- 
αµατος ἀποχεχρυμμένων, ὃηλαδὴ του Σωτῆρος ἡμῶν 

piov, οὐδὲν ὅλως ἐπιδειχνύει. Οὐ γὰρ ἐθά- 
Φτισεν tl; µετουσἰαν ἁγίου Πνεύματος, οὐδὲ elo- 
ἠνεγχεν ὃ παρ) αὐτοῦ φωτισμὸς εἰς τὸ ἔσω τοῦ 
παταπετάσµατος. "Hy γὰρ ἐπὶ τῆς ἔξω σκηνῖς, 
« τῆς ἐχούσης ἔτι τὴν στάσιν, » χατὰ τὴν τοῦ 
Παύλον φωνήν. Ἐπειδὴ δέ φησιν, ὅτι « χαὶ χαύ- 
σει αὐτὸν ᾿λαρὼν, xay υἱοὶ αὑτοῦ, ἀπὸ ἑσπέρας ἕως 
put ἑναντίον Κυρίον, νόμιμον αἰώνιον εἰς τὰς Υε- 
νεὰς ὑμῶν, » τοιῶσδς πάλιν νοῆσαι προσἠχειν οἶμαι 
€b εἰρημένον. ᾿Δαρὼν xai οἱ υἱοὶ αὐτοῦ, τοὺς ἓν ταῖς 
ἐχχλησίαις χα-ὰ χαιρὸν ἱερουργοῦντας ὑποσημαί- 


. γουσι, τουτέστι τοὺς ἓν αὐταῖς διδασχάλους, xal τῶν 


θείων θυσιασττρίων λειτουργούς "οὗτοι τὸν λύχνον 
σὺν νοητὸν , τουτέστι τὸν Ἰωάννην ἀεὶ διαλάµποντα 
τηρεῖ» ἐπιτάττονται' τοῦτο γάρ ἐστι τὸ, « Καύσουσιν 
αὐτὸν ἀπ) ἑσπέρας ἕως πρωῖ. » Ὁ yip suas 
xatpb; iv ᾧ προσηκε τὸ τοῦ λύχνου φαίνεσθαι φῶς, 
$b μῆκός ἐστι τῆς νυκτὸς, δι οὗ σηµαίνεται τοῦ παρ- 
όντος αἰῶνος τὸ µέτρον. Φῶς Yàp, τὸν μέλλοντα νοοῦ- 
μεν αἱῶνα * χα[εταί γε μὴν, Ἠτοι λαμπρὸς ὁ λύχνος 
Διαφυλάττεται, δεχτὴν ἀεὶ τοῖς πιστεύουσιν εἰς Χρι- 
στὸν τὴν ἐπ᾽ αὐτῷ ὁχδουχίαν ποιούμενος, καὶ ὄτιπέρ 
ἁστιν ἀληθῆς τὰ τοιακῦτα λέγων περὶ Χριστοῦ, διὰ 
Φφωνῆς τῶν xatà χαιροὺς ἱερέων ἐπιμαρτυρούμενος. 
Ἵνα δέ σε διδάξῃ θεὺὸς, ὅτι διὰ τούτου τὸν τοῦ Σωτί- 
ese ἀθξύκου προάγγελαν , εὐθὺς ἐπισυνάπτει τὴν 
τῶν ἱερατευόντων ἐπιλογήν. ᾿Αναθήσῃ δὲ πάλιν, ὅλον 
φοῦ κεφαλαίου τὸν λόγον ἀναμασσώμενος, εἰς τοιαύτην 
τενὰ θεωρίαν, καὶ οὐχ ἄχομφον, ὥς Yé pot δοχεῖ' "Emi 


oleum in lucerna positum, illuminationem in anie 
ma. Sic autem divinum Baptistam testimonii de 
Salvatore nostro lucem eluxisse credimus, ut non 
aliunde illuminandi vim susceperit, aut per oleum 
iNud intelligibile possit in nobis lumen illud ac- 
cendere,quod Salvator ipse cnigmatice significa- 
bat his verbis : « lgnem veni mittere im. terram, 
et quid volo nisi ut ardeat **? « Lucerna ergo rursus 
illaardens ac lucens jugiter in. tabernaculo testi- 
monii erat beatus Baptista. Et quidem quod ipsa lu- 
cet in tabernaculo testimonii, recte quoque signifi- 
Cat receptam essein ecclesiis ejus iluminationem, 
nec extra sacram et divinam Salvatoris aulam posi- 


. tum iri. Quod tamen lucerna extra velum cerneretur, 
B significare videtur simpliciorem et praparatoriam 


€ 


allaturum esse illuminationem, dicendo : « Ρωπὶ- 
tentiam agite : appropinquavitenim regnum celo- 
rum **, » Sed eorum qus sunt intra velum abscon- 
dKo, mysteriorum Christi nimiruni, nullum plane 
ostendit, Non enim baptizavit in participationem 
sancti Spiritus , nec ejus illuminatio in tabernaculi 
interiora intulit, Erat enim it exteriori tsherna- 
culo, « quod statum adhuc babebat", » juxta 
Pauli dictum. Quod autem dicit : « Et accen- 
det eam Aaren, eli filii ejus, a vespera usque 
S51 αἱ) mane, coram Domine; legitimum sempi- 
ternum in progenies vestras , » hoc medo rursus 
intelligendum puto. Aaron et filii ejus significant 
eos qui sacro munere funguntur in. ecclesiis , hoc 
est, doctores et divinorum sacrificiorum ministros. 
Hi lucernam intelligibilem ,' hoc est Joannem per- 
ippetuo relucentem servare jubentur; boc enim est 
quod dicitur : « Áccendept eam a vespera usque 
ad mane. » Totum enim tempus in quo debebat 
lucernee lumen fulgere, nocturnum est spalium, 
quo presentis s:eculi significatur intervallum. Lucis 
quippe nomine futurum szculum intelligimus ; ac- 
cenditur vero , sive ardena lucerna servatur, dum 
facit ut accepta sit semper credentibus in Christum 
illa ejus przelustratio, et verc aec de Christo dieere 
Sacerdotum voce comprobatur. Ut autem. doceret 
tc Deus Salvatoris prewuntium per hanc lucernaui 
significari , electionem sacerdotum stalim subjici:. 


D Porro si totam capilis rationem consideratius ex- 


penderis , ad istiusmodi contemplationem non in- 
scitam ut reor ascendes. Post ordinationem Laber- 
naculi positum est de lucerna preceptum , et post 
illud statim sacerdotum nominatio et funetio. In 
fine quippe legis et prophetarum pracursoris vox 
effulsit in deserlo, ut scriptum est, clamantis : 
« Parate τίδπα Domini , rectas facite semitas Dei 
nostri ** ; » post quem stalim facta est sanctorum 
apostolorum ordinatio et institutio per Christum. 
Elegit enim Christus duodecim , quos οἱ apostolos 
neminavit. Absoluta hic lucerne observaiione, Sal- 
valoris vocem rursum videamus : « llle erat lucer- 


*5 Luc. xi, 49. ** Matth. iv, 17. ? Hebr. ix, δ. οἱ Wa. xt, 5; Matth. ui, 3. 
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ad boram exsultare in lucc ejus **, » imperitiam , 
et prefractam indolem Phariszis objicit, ostendit- 
que rursum eos iucoimparabili laborare imperitia , 
qui quz scire proftebantur, ininiine intelligerent, 
οἱ ab exacta legis cognitione multum abessent , 
sed ea prorsus ignorarent qua iypice legislator 
preüguravit per Moysem. His enim verbis, « Lu- 
cerua erat ille, ardens ac lucens ,» confundit eos, 
ut videtur, quasi nondum intelligant legalia zenig- 
mata unbrasque veteres. Cum autem addit, « vos 
vero voluistis exsultare ad horam in 959 lumine 
ejus, » significat rursum eos divine sententiz sua 
placita semper anteponere, solamque suam libidi- 
nem sequi solitos. Cufh enim legislator, inquit, 
lucernam accendi et perpetuo lueere jusserit, vos 
ipsom noa semper lucere voluistis, sed ad horam 
tantun, loc est, in brevissimui tempus. Princi- 
pio enim uirati, exstinxistis quantum in vobis erat 
lucernge lumen, przter omnem rationem insultautes 
ei qui divinitus missus est; neque solum ipsi bapti- 
zari ab eo noluistis , sed et quominus alios bapti- 
zaret vetuistis. Misistis quippe ad eum, dicentes : 
« Quid igitur baptizas * * » hoc est, cur illuminas 
in peenitentiam , et cognitionem Christi? Quapro- 
pter stultitia et prevaricationis accusat stultos 
Scribas atque Pbhariseos Salvator, dum Joannis 
vocibus rursum suffragatur. Quod cum praeclare 
beatus Lucas intelligeret, illorum increpat insa- 
niam , dicens : « Et omnis populus audiens (verba 
Salvatoris nimirum), justificaverunt Deum, bapti- 
23ti baptismo Joannis. Pharissi autem et legispe- 
riti consilium Dei spreverunt in semelipsis , non 
baptizati ab eo *. » 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


A2 , inquit, ardens ac lucens : vos autem voluistis A τέλει τῆς σχηνῆς, ἡ ἐπὶ τῷ λύχνῳ διάταξις εἰσενῆνε- 
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x:a:, μεθ) ἣν εὐθὺς ἡ τῶν ἱερέων προδολἠή τε xai 
χρῆσις. "Evi γὰρ τέλει τοῦ νόµου xal τῶν προφη- 
τῶν, Ἡ τοῦ προδαδίζοντος ἐξέλαμφε φωνῆ βοῶντος 
ἐν τῇ ἐρήμῳ, χαθὰ γέγραπται « Ἑτοιμάσατε τὴν 
ἐδὸν Κυρίου, εὐθείας ποιεῖτε τὰς τρίδους τοῦ Θεοῦ 
ἑμῶν"  μεθ' ὃν εὖθὺς fj τῶν ἁγίων ἁποστόλων διὰ 
Χριστοῦ χειροτονία τε xal ἀνάδειξις' ἐξελέξατο γὰρ 
ὁ Κύριος δώδεχα , οὓς χαὶ ἁποστόλους ὠνόμασεν. 


Ev τούτοις ἡμῖν τῆς ἐπὶ τῷ λύχνῳ θεωρίας συµτε- 


περασμένης, ἴδωμεν πάλιν τὴν τοῦ Σιυτῆρος φωνήν 

ε Ἐχεῖνος f$» 6 λύχνος, Φφησὶν, ὁ χαιόµενος καὶ 
φαίνων * ὑμεῖς δὲ ἠθελήσατε ἁγαλλιασθῆναι πρὸς 
ὥραν Ey τῷ φωτὶ αὐτοῦ. » Ἔξιν ἁμαθῃ καὶ δυσάγω- 
γον εἰς ὑπαχοὴν τοῖς Φαρισαίοις ἑγχαλεῖ xai διελέγ- 
χει πάλιν, ὡς ἀσύγχριτον νοσοῦσι τὴν ἀπαιδενσίαν, 
οὐδὲ ἅπερ εἰδέναι χατεπαγγἑλλονται νοεῖν ἰσχύοντες, 
καὶ πολὺ μὲν λίαν τῆς ἀχριθοῦς νοµοµαθειας at- 
ᾠχισμένοι, ἀγνοοῦντες δὲ κατὰ τὸ παντελὲς, ἃπαφ ὡς 
ἐν σχήµασιν ὁ νομοθέτης πρθανετύπου διὰ Μωσέως. 
Διὰ μὲν γὰο τοῦ λέγειν, ὅτι « Ὁ λύχνος ἦν ἑνεῖνως 
ὁ χαιόµενος xal φαίνων, » δυσωπεῖ, χατὰλ τὸ εἰχὸς, 
ὡς οὕπω νενοηχότας τὸ ἐν νομιχοῖΐς αἰνίγμασε, xaX 
πάλαι σχιαγραφούμενον. Διὰ δὲ τοῦ εἰπεῖν * « "Y μεῖς 
δὲ ἠθελήσατε ἀγαλλιασθῆναι πρὸς ὥραν Ev τῷ φωτὶ 
αὑτοῦ, » τῆς ἄνωθεν ψήφου τὸ οἰχεῖον ἀεὶ προτάτ- 
τοντας θέληµα πάλιν εἰσφέρει, xal οἴσπερ ἂν βού- 
λωνται µόνοις ἀχολουθεῖν εἰθισμένους. Τοῦ γὰρ νοµο- 
θέτου, φησὶ, διὰ παντὸς φαίνειν τε xal χκαίεσθαι ey 


c, λύχνον διατεταχότος, οὐκ εἰς ἀεὶ φαίνειν αὐτὸν ὑμεῖς 


Ἰθελήσατε, ἀλλὰ πρὸς µόνην ὥραν , τουπέστι πρὸ» 
ὀλίγον χομιδῇ τὸν χαιρόν. Ἐν ἀρχῇ γὰρ θαυμάσαν- 
τες χατεσδέσατε, τὸ ὅσον ἐφ᾽ ἑαυτοῖς, τοῦ λύχνου tb 
φῶς, ἁλογώτατα μὲν ἐπισχήπτοντες τῷ θεόθεν ἁπ- 


εσταλµένῳ, καὶ οὐ µόνον αὐτοὶ τὸ βαπτίζεσθαι παραιτούµενοι, ἀλλὰ xal τοῦ ῥαπτίζειν ἑτέρους ἆποχω- 
λύοντες. ᾽Απεστείλατε γὰρ πρὸς αὐτὸν λέγοντες * «Τί οὖν βαπτίζεις; » τουτέστι, Τί φωτίζεις εἰς µετᾶνοιαν 
καὶ ἐπίγνωσιν τοῦ Χριστοῦ; Οὐχοῦν εὐηθείας ἅμα xal παρανοµίας ἐπήνεγχε Υραφὴν τοῖς ἀνοήτοις Γραμ- 
ματεῦα; xal Φαρισαίοις, ταῖς Ἰωάννου πάλιν ἐπαγωνιζόμενος φωναῖς ὁ Σωτήρ. Όπερ, οἶμαι, συνεὶς, 
ἄριστά τε διειληφὼς xal ὁ µακάριος Λουχᾶς, τς ἑἐχείνων ἀπονοίας χαταθοᾶ, λέγων * « Καὶ "πᾶς ὁ 
λαὸς ἀκούσας (τῶν τοῦ Σωτῆρος ῥημάτων δηλαδὶ), ἑἐδικαίωσαν τὸν θεὸν βαπτισθέντες τὸ βάπτισμα Ἰωάν- 
νου. Οἱ δὲ Φαρισαῖοι xoY οἱ νοµικοὶ, τὴν βουλὴν τοῦ θεοῦ Ἰθέτησαν ἓν ἑαντοῖς, μὴ βαπτισθέντες ὑπ αἳ- 


τοὺ. P 


V, 56, 5]. Ego autem testimonium hábeo majus 
Joanne. Oyera enim qua: dedit mihi Pater, ut perfi- 


᾿Εγὼ δὲ ἔχω τὴν µαρτυρίαν µείζω τοῦ Ἰωάν- 
vov. Τὰ γὰρ ἔργα, à δἐδωκἑ poi d Πατὴρ ἵνα τε- 


ciam ea, ipsa opera, que ego facio, testimonium perhi- D Jewcwo αὑτὰ, αὐτὰ τὰ ἔργα á ποιῶ  paptvpsi 


bent de me , quia Pater misit me. Et qui misit me 
Pater, testimonium perhibuit de πιο. 


Tametsi lucerna erat ille, inquit, cum legalibus 
libris descripta, tum sanctorum prophetarum voce 
prenuntiata , qu» vero lumini pralucere debebat , 
et vobis nuntiare parandam esse viam Domini ac 
Dei : tamen quoniam vobis, inquit, minus idoneus 
testis videlur , tanta licet virtute preditus , ob οἵ- 
frenatam nimirum et imnianem stultitiam, ad majus 
nunc me confero , in quod, ut videtur, nibil denuo 
dicturi estis , ipsam veritatis, etiam inviti pulchri- 


** Joan. v, 55. ! Joan. 1, 35. * Luc. viz, 25,30. 


περὶ ἐμοῦ, ὅτι ὁ Πατήρ µε ázéctaAxe. Kal 6 
zéuyac µε Πατὴρ, αὐτὸς μεμαρτύρηχε περὶ 
ἐμοῦ. 

Ei καὶ λύχνος ἣν ἐχεῖνος, φησὶ, xaX διὰ νομικῶν 
συνταγµάτων ζωγραφούμενος , καὶ διὰ φωνῆς τῶν 
ἁγίων προφητῶν προθοώµενος, ὡς ἀναδειχθήσεταί 
ποτε τοῦ χατ ἀλήθειαν προαναλάµπων φωτὸς, xal 
διαγγέλλων ἐν ὑμῖν, ὅτι προσήχει τὴν ἑδὸὺν appe 
ποιεῖσθαι τοῦ Κυρίου καὶ θεοῦ * ἀλλ ἐπείπερ' οὖε 
ἀξιόπιστος ἴσως ὁρᾶται, Χαίτοι τοσοῦτος ὑπάρχων ἐν 
ἀρετῇ, διὰ τὴν ἐνοῦσαν ὑμῖν ἀχάλινόν 76 καὶ ἑκτοπωτά- 
τήν ἀπόνοιαν, ἐπὶ τὸ μεῖζον ἤδη χωρῶ, καθ᾽ οὗ, κατὰ 
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τὸ εἰχὸς, ἐρεῖτε πάλιν οὐδὲν, αὐτὸ τῆς ἀληθείας τὸ A tudinem veriti. Non jam enim, inquit, hominum 


κάλλος παρὰ βούλησιν τὴν ἑαυτῶν δυσωπούμενοι. Οὐ 
Υὰρ λόγοις ἔτι χαὶ ταῖς ἐξ ἀνθρώπων ψγἠφοις ἔπισε 
μνύνομαι, οὐδὲ τὰς Ex ῥημάτων φιλῶν συλλέχειν ἐπ᾽ 
ἐμαυτῷ μαρτυρίας οἰήσομαι δεῖν, ἀξιολογωτέροις δὲ 
xal πολὺ µείνοσι τῶν εἱρημένων ἐπιτρέφω τὰ xaz' 
ἐμαντὸν, xal ἔς αὐτῆς Ίδη χαταλαμπρύνω τῆς Ev 
ἔργοις µεγαλειότητος, ὅτι θεὸς χατὰ φύσιν εἰμὶ, χαὶ 
ix Θεοῦ πέφηνα Πατρὸς, ἁδιχῶ δὲ οὐδὲν τοὺς ἐμοὺς, 
ἐφ᾽ ὅπερ ἂν βούλωμαι µεταῤῥυθμίζων νόμους, καὶ 
ἐχ τῆς χατὰ τὸ γράμμα παχύτητος εἰς πνευματικὴν 
θεωρίαν μεταστοιχειῶν τὰ τοῖς ἀρχαιστέροις αἰνιγμα- 
τωδῶς εἰρημένα. Κατανοείτω δὲ πάλιν ὁ φιλομαθὴς, 
ὅτι λέγων ὁ Σωτὴρ διὰ τῶν ἔργων ἐπιμαρτύρεσθαι 
χαλῶς εἰς τὸ εἶναι χατὰ φύσιν θεὸς, ἐχδιδάσχει σα- 
φῶς, ὡς οὐχ ἂν civ τῶν ἑνδεχομένων ἁπαραλλάχτως 
ἑνυπάρχειν τινὶ τὴν θεῷ πρέπουσαν ἑνέργειάν τε xal 
δύναμιν, εἰ μὴ αὐτὸς xarà φύσιν ὑπάρχοι θεός. 
Μάρτυρεῖται γὰρ διὰ τῶν ἔργων, οὐ καθ ἕτερον, οἶμαι, 
ερόπον, ἀλλὰ κατὰ τοῦτον αὐτόν. EL γὰρ τῶν τοῦ 
γεννῄσαντος ἔργων ὁρᾶται τελειωτὴῆς, xal ἅπερ ἂν 
ἐχείνῳ xaX µόνῳ φαἰνοιτο πρεπωδέστερα, ταῦτα xat 
αὐτὸς ἐξ οἰχείας ἰσχύος ἀποπληροϊ * πῶς οὖν ἂν γένοιτο 
παντί vo σαφὲς, ὅτι τὴν αὐτὴν ἑχείνῳ φύσιν ἀπεχλη- 
ρώσατ», χαὶ τοῖς τοῦ τεχόντος ἰδιώμασι διαλάµπων, 
ὡς ἐξ αὐτοῦ τὴν ἴσην αὐτῷ δύναμίν τε xat ἑνέργειαν 
ἔχει; Εἰληφέναι ye μὴν παρ᾽ αὐτοῦ τὰ ἔργα φησὶν, f 
διὰ τὸ τῆς ἀνθρωπότητος σχΏμα, xat thv τοῦ δούλου 
ῥορφἣν, ταπεινότερὀν πως περ ἀχρῆν, καὶ τοῦτο 
λαλῶν οἰχηνομικῶς, ἃ τὴν £x θεοῦ xat Πατρὸς εὐδο- 
χίαν τε Xu συναίνεσιν, τὴν £q' ἅπασι τοῖς παραδό- 
ξως ἐπιτελουμένοις, τῷ τῆς δόσεως ἀποσεμνύνων 
ὀνόματι. Οὕτω γὰρ xai ἀπεστάλθαι διισχυρἰζεται, 
ἅτε δη αἱ χενώσας ἑαυτὸν, χαθὰ γέγραπται, τῆς 
ἀχρά-ως πρεπούσης ἀξίας τῷ θεῷ, διὰ τὴν εἰς ἡμᾶς 
ἀνάππσιν Ἑταπείνωσε γὰρ ἑαυτὸν, χαὶ τὴν τοῦ 
τεταπεινῶσθαι σµμικροπρέπειαν οὐχ Ev ἑτέροις copt- 
δοµεν αρόποις, f| ἐφ᾽ οἵσπερ ἂν ὡς ἄνθρωπος ἔσθ' ὅτε 
λαλῆ. Τούτῳ συνῴδει τὸ διὰ τοῦ Ψαλμῳδοῦ πάλιν ὡς 
ἐξ αὐτοῦ δι ἡμᾶς ἀνθρωποπρεπῶς εἰρημένον; « Ἐγὼὸ 
δὲ κατεστάθην βασιλεὺς ὑπ αὐτοῦ ἐπὶ Σιὼν ὄρος τὸ 
ἅγιον αὐτοῦ, διαγγέλλων τὸ πρόσταγμα Κυρίου. » 
Ὁ γὰρ βασιλεύων ἀεὶ μετὰ τοῦ Πατρὸς, ὁ σύνθρονός 
τε χαὶ σύνεδρος, ὡς θεὺς θεῷ τῷ γεννήσαντ:, χεχει- 


sermonibus ac suffragiis glorior, neque de meipso 
testimonium ex nudis vocabulis colligendum esse 
puto, sed dignioribus ac longe majoribus res meas 
commendo, 952 οἱ ex ipsa tandem operum ma- 
gnilicentia ostendo me Deum esse secundum natu- 
ram, et ex Dco Patre genitum esse : nec facio cui- 
quam injuriam, dum meas leges in quodcunque 
placuerit transmuto, et a litterali crassitie ad spiri- 
talem conteinplationem quz veteribus znigmatice 
dicta sunt transfero. Observet porro denuo quicun- 
que est discendi cupidus, Salvatorem, cum ait operi- 
bus egregie probari se Deum secundum naturam 
esse, clare docere fleri non posse ut divina vis et 
operatio per eadem similis insit alicui, nisi Deus 
ipse sit secundum naturam. Comprobatur enim per 
opera, non alio, ut opinor, modo, quam isto. Si 
enim Patris opera facere videtur, si quacunque 
illi ac soli conveniunt, hzc ip&e quoque propria 
virtute adimplet : quomodo cuivis non manifeste 
patebit, camdem cum illo sortitum esse naturam, 
et Patris proprietatibus przfulgere, ut qui ex ipso 
natus eamdem cum ipso vim et operationem ba- 
bet ? Verumtamen ab co se opera dicit accepisse, 
aut propter bumanitatem et servi formam, humi- 
lius quodammodo quam par erat, idque ratione 
dispensationis de se loquens, aut Patris comproba- 


tionem et assensum in faciundis miraculis dona- 


tionis nomine adornans. Sic enim missum quoque 
se asserit maxime cui exinanierit seipsum, sicut 
scriptum est *, dignitate illa qux: Deo admodum 
convenit, propter dilectionem in nos. Humiliavit 
enim semetipsum, et humiliationis vilitatem alia 
ratione constare non comperiemus, quam quod in- 
terdum ut homo loquatur. Huic suffragatur quod 
per Psalmistam rursus sub cjus persona propter 
nos humano more dictum est : « Ego autem con- 
stitutus sum rex ab eo super Sion montem sanctum 
ejus, predieans preceptum Domini *. » Nam qui 
cum Deo Patre semper regnat, qui in eodem throno 
considet, ut Deus cum Deo Patre, regem se con- 
stitutum fatetur ac dominum, qux habcbat ut Deus, 
accipere se dicens, cum factus est homo, cui lio- 
mini regnandi potestas natura non inest, sed cum 


ροτονῆσθαί φησιν εἰς βασιλέα xai χύριον, ἅπερ εἶχεν p ipsum dominationis nomen, tum res ipsa utique 


ὡς cb; λαμθάνειν εἰπὼν, ὅτε πέφηνεν ἄνθρωπος, 


ascititia est. 


ᾧ τὸ βασιλεύει χατὰ φύσιν οὐκ ἔνεστιν, ἀλλὰ γὰρ καὶ τὸ τῆς χυριότητος ὄνομά τε xat πρᾶγμα πάντως 


ἑπαχτόν. 
ΚΕΦΑΛ. B. 


"Οτι εἰχών ἐστι τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς à Ylóc. Ἐν 
ᾧ καὶ πρὸς Ιουδαίους δ.Ίεγχος, ὡς μὴ νγοοῦντας 
τὰ διὰ Μωσέως αἰνιγματωδῶς μᾶ..λον &pn- 
μέγα, 

ωνὴν αὐτοῦ πώποτα ἀχηκόατε, οὔτε εἷ- 
δος αὐτοῦ ἑωράκατε, xal τὸν Λόγο» αὐτοῦ οὐκ 
ὄχετε ἐν ὑμῖν µέγοντα, ὅτι ὃν ἀπέστα.ϊκεν ἐχεῖος, 
τούσῳ ὑμεῖς οὐ πιστεύετε. 


. Philipp. n, 7. * Psal. i1, 6. 


95/4 CAP. Il. 


Quod imago Dei ac Patrissit Filius. Ubi Judei etiam 
reprehenduntur, quod non intelligant qua a Moyse 
figurate scripta sunt. 


V, 31, 58. Neque vocem ejus unquam audistis, ne- 
que speciem.ejus vidistis ; et Verbum ejus non habe- 
tis in vobis manens : quia quem misit. ille, huic vos 
non creditis. 
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Nemo simplicem loci hujus sensum esse videbit, A — Oo, ἁπλῆν ἄν τις ἴδοι νοημάτων διασχευὴν τῷ 


sed multos eosque abstrusos intellectus, qui sim- 
plicium auditorum mentes facileadmodum effugiant, 
el acrioribus tantum  ingeniiá capiuntur. Quid 
enim causa est, inquiet forsan aliquis, ut cum Je- 
eus dicat ab operatione Deo congruenti se babere 
testimonium, ad rem tamen a proposito longe alie- 
nam se convertat, cum ait Pbariszos neque Dei 
ac Patris vocem unquam audisse, neque speciem 
ejus vidisse, sed neque Verbum illius habere ma- 
nens in ipsis? Ego certe et quivis alius dubitatio- 
nem istiusmodi non abs re fore dixerit. Quer igi- 
tur sensum proposito loco aptaturi simus, et quid 
novi excogitaturi, veritati proreus insistentes, Spi- 
ritus virtute et gratia exponere eonabor. Solet Sal- 
valor Christus sepe disserens utiliter cum stultis 
Phariseis, in eorum corda penitus intueri, el pro 
eo ac Deum decet qua taciti volvunt animo perspi- 
cere, hisque potissimum respondere, et verba de 
lis facere, tamen increpare; verborum seriem om- 
uino non egreditur, sed illorum consiliis et cogita- 
tionibus statim occurrit, hinc etiam ostendens se 
Deum secundum naturam esse, ut qui agnoscat oc- 
culia, et. corda scrutetur et renes. Si quis autem 
velit, raanifestissimam hujusce rei demonstrationem 
ab oliis evangelistis, Luca nimirum, et aliisacci- 
piet. Scriptum est in aliis Evangeliis, Phariszeos et 
legis doctores ex omni circumquaque Jud:ea con- 
gregatos fuisse. « EL ecce viri, inquit, portantes in 
lecto 458 liominem, qui erat paralyticus : et quae- 
rebant eum inferre, et ponere ante eum. Et non 
invenientes qua parte illum inferrent prz turba, 
ascenderunt super tectum, et per tegulas submi- 
serunt eum cum lecto in medium ante Jesum. Quo- 
rum fidem ut vidit, dixit paralytico : Homo, remit- 
tuntur tibi peccata tua. Et coeperunt cogitare Seribse 
et Phariszi dicenles : Quis est hic qui loquitur 
blasphemias? Quis potest dimittere peccata, nisi 
solus Deus? Ut cognovit autem Jesus cogitationes 
eorum, respondens dixit ad illos : Quid cogitatis in 
cordibus vestris ? Quid est facilius dicere, Dimit- 
tuntur tibi. peccata tua : an dicere : Surge et ani- 
bula * ? » Vides ut non exspectans dum loquendo 
responderent aut admurmurarent, eorum cogitatio- 


προτεθέντι πάλιν ἐπεισχεομένην ῥητῷ, ἀλλὰ xexpup.- 
µένων θεωρηµάτων ἑσμὸν, πολὺ δὴ λίαν εὐχόλως 
τὸν τῶν ἀζητήτως ἑπαχροωμένων παριππεύοντα νοῦν, 
µόνοις δὲ τάχα τοῖς πικρότερον ἐξετάζουσιν ὁρᾶσθαι 
χαταδεχόµενον. Τί γὰρ δὴ τὸ πεπειχὸς, ἐρεῖτις τυ- 
yb», ἀπὸ τῆς θεοπρεποῦς ἑνεργείας μαρτυρεῖσθαι 
λέγοντα τὸν Ἰηαοῦν, ὡς ἐπί τι τῶν παραχειµένων 
ἐλθεῖν τὸ πολὺ λίαν ἀπεσχοινισμένον, tb µήτς ἆἀχη- 
κοένα:, φημὶ, τοὺς Φαρισαίους πώποτε τῆς τοῦ Θεοῦ 
καὶ Πατρὸς φωνῆς, µήτε μὴν τεθεᾶσθαι τὸ εἶδος αὐ- 
τοῦ, ἀλλὰ μηδὲ τὸν Λόγον ἔχειν ἑνοικούῦντα αὐτοῖς 
τὸν Exclvou. Καὶ συνθήσοµαί ve, xai πᾶς τις, οἶμαι, 
τῶν ἄλλων, ὡς οὐχ ἔξω τοῦ πρέποντος γένοις ἂν ἡ 
τοιαύτη παρά τινων ἑπαπόρησις. Ποῖον οὖν ἄρα τοῖς 


B προκειµένοις ἀφαρμόσομεν νοῦν, τί δὲ πάλιν εὗρεσι- 


λογοῦντες ἑξαρτύσαμαν, τῆς ἀληβείας ἐχόμενοι παν- 
ταχῆ, διὰ τῆς τοῦ Πνεύματος ἑνεργείας τε xal χάρι- 
τος ἐξειπεῖν πειράσοµαι΄ Ἔθος τῷ Σωτῆρι Χριότῳ., 
ποιουµένῳ πολλάχις τὰς ἐπωφελεῖς διαλέξεις α«ρὺὸς 
τοὺς ἀσυνέτους μάλιστα Φαρισαΐους, εἰς τὸ εῆς xap- 
δίας αὐτῶν ἀτενίζειν βάθος, χαὶ περισκέπτεσθαι θεο- 
πρεπῶς τὰ ἓν λογισμοΐς ἀφώνως ἔτι χατὰ τὸν νοῦν 
στρεφόμενά τε xal ἀναχινούμενα, xal πρὸς ταῦτα 
μάλιστα καὶ τὰς ἀποχρίτεις ποιεΐσθα:, καὶ τοὺς λό- 
ους ἔσθ᾽ ὅτε, xal τοὺς ἑλέγχους τοὺς ἐπ) αὐτοῖς, xal 
οὗ πάντως τῶν οἰχείων ῥημάτων ἀνεξίτητον διατηρεῖ 
τὸν εἱρμόν' ἀλλὰ πρὸς ὅπερ ἂν ἐκεῖνοι βουλεύωνται, 
xaX καθ ἑαυτοὺς ἐννοῶσι, δριμὺς ὑπαντᾷ, xal 
τούτου δεικνὺς, ὅτιπέρ ἐστι χατὰ φύσιν Gs. 
γινώσκων τὰ ἓν «ip βάθει χείµενα, καὶ xalllac épeu- 
νῶν καὶ νεφρούς. Δεχέσθω δὲ, el τῳ δοχεῖ, τὸν ἐπὶ 
τοῖς εἰρημένοις ἑναργεστάτην ἀπόδειξιν παρὰ τῶν 
ἑτέρων εὐαγγελιστῶν, Λουκᾶ Oh, φημὶ, xal τῶν σὺν 
αὐτῷ. Γέγραπται τοίνυν &v ἑτέροις Εὐαγγολίοις, ὡς 
ησάν ποτε συνεληλυθότες ἀπὸ πάσης τῆς περιχώρου 
τῆς Ἰουδαίας Φαρισαῖοι καὶ νοµοδιδάσκαλοι ’ « Καὶ 
ἰδοὺ ἄνδρες, φησὶ, φέροντες ἐπὶ χλίνης ἄνθρωπον, ὃς 
fjv παραλελυµένος, καὶ ἐζήτουν αὐτὸν εἰσειδγκεῖν καὶ 
θεῖναι ἐνώπιον αὐτοῦ. Καὶ μὴ εὑρόντες διὰ ποίας 
εἰσενέγκωσιν αὐτὸν διὰ τὸν ὄχλον, ἀναθάντες ἐπὶ τὸ 
δῶμα, διὰ τῶν χεράµων xaxov αὐτὸν σὺν τῷ κλινι- 
ξίῳ εἰς τὸ μέσον, ἔμπροσθεν τοῦ Ἰησοῦ. Καὶ ἰδὼν 
th) πίστιν αὐτῶν, εἶπε τῷ παραλυτικῷ' λνθρωσε, 


uiLus occurrat, ut Deus. Aliud exemplum istiusmodi D ἀφέωνταί σοι αἱ ἁμαρτίαι σου. Καὶ ἤρξαντο διαλοχί- 


apud eumdem reperies. Sic enim beatus Lucas ait: 
« Factum. est autem et in alio Sabbato ut intraret 
in synagogam, et «doceret. Et erat ibi homo, et 
manus ejus dextera erat arida. Observabant autem 
Scrib:x et Phariszi si in Sabbato curaret, ut inveni- 
rent unde accusarent eum. Ipse vero sciebat cogi- 
tationes eorum : et ait homini qui habebat manum 
aridam : Surge, et sta in medium. Et surgens, ste- 
tit. Ait autera ad illos Jesus : Interrogabo vos, si 
licet Sabbato benefacere, an male* ? » Vides rursum 
hic ut perspecto corde eorum quistulte ipsum cri- 
minari nitebautur, ista dixerit? Tale quid porro a 


!* Luc. v, 18-26. * Luc. vi, 6-9. 


ζεσθαι οἱ Γραμματεῖς καὶ οἱ Φαρισαῖοι, λέγοντες * 
Τίς ἔστιν οὗτος, ὃς λαλεῖ βλασφηµίας; Τίς δύναται 
ἁμαρτίας ἀφιέναι, εἰ μη εἷς 6 θεός; Ἐπιγνοὺς δὲ ὁ 
Ἰησοῦς, φησὶ, τοὺς διαλογισμοὺς αὐτῶν, ἀποχριθεὶς 
εἶπε-πρὸς αὐτούς * Τί διαλογίζεσθε ἐν ταῖς χαρδίαις 
ὑμῶν; Τί ἐστιν εὐχοπώτερον εἰπεῖν, ᾿Ἀφέωνταί σοι 
αἱ ἁμαρτίαι σου, fj εἰπεῖν, Ἔγειραι xai περιπάτει ;) 
Ορᾶᾷς ὅπως οὐ περιµείνας τὴν &v προφορᾷ των 
ἀπόκριαιν, τοι γογγυσμὸν, πρὸς τὰς ἂν iv- 
νοίας ὡς θεὸς ἀποκρίνεται. Εύρήσεις δὲ πάλιν xal 
ἑτέραν πράγματος εἰχόνα, χατὰ τοῦτὸ διηρτισµένην 
τὸ σχῆμα. Λέγει γὰρ οὕτως ὁ µακάριος Λουκᾶς * 
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ε Ἔγένετο δὲ ἓν ἑτέρῳ Σαθόάτῳ εἰσελθεῖν αὐτὸν εἰς Α Salvatore in Phariszsorum mentibus observatum in 


τν Συναγωγῖν, καὶ διδάσχειν. Καὶ fv. ἄνθρωπος 
ἐκεῖ, καὶ fj χεὶρ αὐτοῦ fj δεξιὰ ἣν ξηρά. Παρετηροῦντο 
$& αὐτὸν οἱ Γραμματεῖς καὶ οἱ Φαρισαΐοι, εἰ ἓν τῷ 
Σαζθάτω θεραπεύσει, ἵνα εὕρωσι χατηγορίαν κατ 
αὐτοῦ. Αὐτὸς δὲ ᾖδει τοὺς διαλογισμοὺς αὐτῶν * χαὶ 
εἶπε τῷ ἀνδρὶ τῷ ξηρὰν ἔχοντι τὴν χεῖρα * "Eyecpat, 
xai στῆθι εἰς τὸ μέσον. Καὶ ἀναστὰς, ἔστη. Εΐπε δὲ 
Ἴγσοὺς πρὸς αὐτούς' Ἐπερωτήσω ὑμᾶς, εἰ ἔξεστι 
«ip Σαθδάτῳ ἀγαθοποιῆσαι, f, κακοποιῆδαι. » Ορᾷς 
δὴ πάλιν ἀνακεκπαλυμμένως ἐν τούτοις, ὡς εἰς αὐτὴν 
ὁρῶν τὴν καθδίαν τῶν ἀνοήτως αἰτιᾶσθαι πειρωµένων 
αὐτὸν, ἐἑποτήδατο vos λόγους. Τοιοῦτόν τι πάλιν xa 
ἐπὶ τῷ «poxzipív ῥητῷ τεθεωρῆσθαι παρὰ τοῦ Σ9- 
«ἲρος ἐν ταῖς τῶν Δαρισαίων διανοίαις ὑποτοπήσομεν. 
Ὄψει δὲ τὴν εὐθεῖαν f| τὴν τοῦ πράγματος Ὀέσιν οὐκ 
ἁπολαχτίσαντα «bv λόγον, ἕχαστα τῶν Ίδη προειρη- 
µένων ἀναμηρύσασθαι κατοχνῄσας οὐδαμῶς. Γόγονε 
τοίνυν ἐν ἀρχῇ πρὸς ἐχείνους ὁ πολύς τε xal μαχκρὸς 
οὐτο}ὴ λόγος, ἐπὶ τῷ τεθεραπευμένῳ κατὰ τὸ Zá66a- 
τον, xal διὰ ποιχίλων εὑρημάτων xal συλλογισμῶν 
ἀναπείθειν ἐπειρᾶτο Χριστὸς τοὺς, οἵπερ Ίσαν ἐπὶ 
τῇ τοῦ Σαθθάτοω λύσει δυστρόπως ἀσχάλλοντες, ὡς 
ἔξεστι καὶ ἑλεεῖν ἐν Σαδθδάτῳ, χαὶ εἰς πάντας ἐργά- 
ζεσθαι τὸ ἀγαθὸν, χαὶ αρὸς τούτοις, ὅτι πράγµατας 
ἁξ.ολογωτάτου σχιὰν Ó νόμος ἐποιεῖτο τὴν κατὰ τὸ 
Σάόδατον ἁργίαν, ἄλλως τε xai, ὅσον Ίχεν εἰς τὴν 
ἐκείνων ψφῆφον, παραλύσας τὴν τοῦ Σαθδάτου τιμὴν, 
ἢ «αἱ τὸν νόµον ὡς διὰ τούτον δὴ µάλιατα παραθε- 


proposito dicto suspicammur. Quod si ea quae prius 
dicta sunt repetere non. gravaberis, videlis a recta 
linea, aut rei ordine sermonem non recedere. Lou- 
giorem itaque initio cum ipsis deeo qui Sabbate 
curaivs fuerat disputationem suscepit, variisqne ra- 
Aienibus et argumentis probare Christus conabatur 
iis qui Sabbatum esse vielatum perperam indigna- 
bantur, licere. misereri ia. Sabbato, et omnibus 
benefacere, et. praterea, legem sabbaticum otium 
umbram statuisse roi dignissimse, prsesertim cum 
soluto, 956 ut illi volunt, Sabbato, sivelege per hoe 
maxime violata, sese missmn etiam a. Patre con- 
Brmaret, et testimonium zb ipso habere, et omnia 
opera consentiente Patre facere, clare exponeret. 
Adversus bec, ut probabile est, illud excogitant, 
maxime cum legis litterse inkzererent, et Mosaica 
precepta semper allegarent, et in eorum lectione 
exercitatos se venditarent : Quidnam illud est quod 
ab eo dicitur? et quomodo consensurus ei est Deus 
ac Pater legem solventi * Ecquando vero testimonium 
perhibuit, aut quam sententiam de ipso tulit ? Ex Mo- 
saicis enim scriptis agnovimus descendisse Deum in 
montem Sina, visam esse patribus nostris speciem 
ejus.Vex ejus, inquit, ad auditum pervenit, lucutus est 
toii cengegrationi : servarejussit diem Sabbati, clare 
precipiens in hunc modum : « Memento diem Sab- 
batorum sanctificare eam. Sex diebus operaberis, 
et facies omnia opera tua : septima autem die, 


θηκὼς, xaX ἀπεστάλθαι παρὰ τοῦ θεοῦ xai Hacpo;, C Sabbata sancta. Domino Deo tuo. Non facies in ea 


xat λίαν εὐτόνως διισχυρίζετο, xai προσέτι μαρτυρεῖ- 
σθαι παρ᾽ αὐτοῦ, xal συνευδοχήσειν ἐφ᾽ ἅπασιν, οἶσ- 
περ ἂν ἐργάσαιτο, διελάλει σαφῶς. Πρὸς ταῦτα, χατά 
ys τὸ ἐν λογισμοῖς πιθανὸν, διενθυμοῦνται πάλιν οἱ 
Φαρισαῖο: xa0' ἑαυτοὺς, ἅτε Oh τοῖς νομιχοῖς προσ- 
«δρεύοντες γράµµασιν, ἀεί τε τὰς διὰ Μωσέως ἐντολὰς 
προϊσχόμενοι, xal ἀνεγνωχέναι λέγοντες, τίς ὁ παρὰ 
τούτου λόγος * πῶς δὲ αὐτῷ αννευδοχήσει παραλύοντι 
τὸν νόµον ὁ θεὺς καὶ Πατήρ; πότε δὲ μεμαρτύρηχεν, 
$ τίνα φῆφον ἑποιῄσατο περὶ αὐτοῦ; Ἐκ μὲν γὰρ 
τῶν Ἡωσαϊχῶν συνταγµάτων ἐγνώκαμεν, ὅτι xata- 
6έδηχεν ὁ θεὸς ἐπὶ τὸ ὄρος xb Σινᾶ, ὤφθη τοῖς πα- 
«ράσι τὸ εἶδος αὐτοῦ. ᾿Αχουστὴ, φησὶ, Υέγονεν f, 
φωνἣ αὑτοῦ' λελάληκεν δλῃ τῇ Συναγωγῇ, τηρεῖν ἐχέ- 


ullum opus ". » Neque ab alio, inquiunt, hac au- 
divimus : vocem divinitus emissam ipsi patres au- 
dierunt, et post illos factus est in nobis Dei sermo. 
Hic autem quinam est? Talia volventeg animo cum 
vidisset, acerbe illis insauiam objicit, dicens : 
« Neque vocem ejus unquam audistis, neque spe- 
ciem ejus vidistis : eL Verbum ejus non habetis in 
vobis manens : quia quem misit ille, huic vos non 
creditis *. » Qus enim per id temporis figurate facta 
sunt, οἱ per qua Dei in montem Sina. descensus 
ipsis formabalur, illi omn:um prorsue iguari pro 
jmsginibus rerum spiritaiium non capiebant, sed 
et corporis oculi& cerni posse maturam divinam el 
voce corporea uli sibi persuaserant. Quod autem 


λευσε τὴν ἡμέραν τοῦ Σαδθάτο», σαφῶς διαστείλας D verum sit id quod de ipsis a Salvatore dictum est, 


dL * « Μνήσθητι τὴν ἡμέραν τῶν Σαθδάτων ἁγιάζειν 
αὐτήν. Ἔξ ἡμέρας ἐργᾷ, καὶ ποιβσεις πάντα τὰ 
ἔργα σου’ τῇ δὲ ημέρα τῇ ἑδδόμη, Σάδδατα ἅγια 
Κυρίῳ τῷ θεῷ σου. Οὐ ποιήσεις ἐν αὐτῇ πᾶν ἔργον. 
Καὶ οὐχ ἑτέρου, φησί, ταῦτα λέγοντος Σχούδαμεν, 
αὐτήκρος ἣν ες θεόθεν φωνῆς fj τῶν πατέρων πλη- 
θὺς, χαὶ pev! ἐκείνους ἐν ἡμῖν ὁ Λόγος τοῦ Θεοῦ. 
Τίς δὲ οὗτός ἐστιν; Ταῦτα κάλιν ἐπείπερ ἐνθυμουμέ- 
νους ἐθεάσανο, κιχρῶς ἁμαθαίνοντας ἐξελέγχει, 24- 
γων’ « Οὔτε φωνῆς αὐτοῦ πώποτε ἀχηκόατε, οὔτ 
«ἶδος αὐτοῦ ἑωράχατε, καὶ τὸν Λόγον αὐτοῦ οὐκ ἔχετε 
ἓν ὑμῖν µένοντα, ὅτι ὃν ἀπέστειλεν ἐχεῖνος, τούτῳ 


* Exod. xx, 8. * Joan, v, 57, 58. 


et quod neque Dei ac Patris vocem unquam audie- 
rint, neque adeo corporeis oculis specie ejus 
quisquam viderit, hoc est ullum ei omni ratione 
similem, operz pretium duco ad spiritalem indaga- 
tienem ea qux in Exodo scripta sunt proferre. δέ 
autem istiusmodi : « Et eduxit Moyses populum in 
occursum Dei e castris : et astiterunt sub monte 
Sina. Mons autem Sina fumabat totus, eo quod de- 
gcenderat 9667 super eum Deus ia igne. £t ascen- 
debat femus, tanquam fumus fornacis. Et obstupuit 
omnis populus valde. Factae sunt autem voces (tuba 
praecedentes, fortes valde. Moyses loquebatur ; Deus 
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est sapientissimi Moysis oraculum. Sed nunc, opinor, 
ostendendum nobis est Judzos in opinionem de Deo 
" valderidiculam esse delapsos, qui putarint cum 
ejus speciem se vidisse, tum vocem qua natura 
divina praedita sit re vera audisse, Age itaque, Sal- 
vatoris gratia et benignitate conlisi, littera legalis 
crassitiem ad spiritalem contemplationem subtilius 
transferamus. Sic enim apparebit quoque verum 
illud esse quod ad Phariszeos de leo dictum est : 
« Neque vocem ejus unquam audistis, neque spe- 
ciein ejus vidistis. » 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


autem respondebat οἱ voce?.» Et istiusmodiquidem A ὑμεῖς oU Taceusce, » Τὰ γὰρὲν τὺπῳ γεγονότα κατ᾽ 
ἐχεῖνο τοῦ χαιροῦ, xal δι ὧν αὐτοῖς ἡ ἐπὶ τὸ ὕρος 
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τὸ Σινᾶ κάθοδος ἐσχηματίζετο τοῦ θεοῦ, ταῦτα πάλιν 
εἱδότες οὐδὲν, obx tlg; εἰχόνας πραγμάτων ἑἐδέχοντο 
νοητῶν, ἀλλ᾽ ὄντες [αἱ. ὄντως] καὶ τοῖς τοῦ σώματος 
ὀφθαλμοῖς ὁρατὴν εἶναι δύνασθαι τὴν θεἰαν (povto 
φύσιν, xal φωνῇ σωματ.κῇ χεχρῆσθαι πεπιατεύχει- 
σαν. "Utt δὲ ἀληθὴς ἐπ᾽ αὐτοῖς τοῦ ΣωτΆρος ὁ λόγος 
fv, καὶ οὔτε φωνῆς ἀχηχόασί ποτε τοῦ Θεοῦ xal Πα- 
τρὸς, οὔτε μὲν ὄψει τῇ διὰ σώματος τεθέαταί τις εἷ- 


δος αὐτοῦ, τουτέστι τὸν ὅμοιον αὐτῷ χατὰ πάντα λόγον, 


χρῆναι πάλιν ἐπιδεῖξαι σαφῶς ὑπολαμθάνω τὰ ἐν τῇ 


Ἐξόδῳ γεγραμµένα παραθέντα πρὸς Épsuváv τε καὶ βάσανον πνευματιχήν. "Ἔχει δὲ οὕτως * «Καὶ ἐξήγαχε 
Μωσῆς τὸν λαὸν εἰς τὴν συνάντησιν τοῦ Θεοῦ ἐχ τῆς παρεμθολῆς, xal παρέστησαν ὑπὸ ὄρος τὸ Σινᾶ. Τὸ 
δὲ ὄρος τὸ Σινᾶ ἑχαπνίζετο ὅλον διὰ τὸ καταθεδηχέναι τὸν θεὸν ἐπ᾽ αὐτοῦ kv πυρἰ. Καὶ ἀνέδαινεν ὁ xa- 
πνὸς, ὡς χαπνὸς xapivou. Καὶ ἐξέστη πᾶς ὁ λαὺς σφόδρα. Ἐγίνοντο δὲ αἱ φωναὶ τῆς σάλπιγγος προ” 
θαΐνουσαι, ἰσχυραὶ σφόδρα. Μωσῆς ἑλάλει, ὁ δὲ θΘεὸς ἀπεχρίνατο αὐτῷ φωνῇ.» δε μὲν οὖν ἡμῖν «b τοῦ 
πανσόφου Μωσέως λόγιον ἔχει. Δεῖν δὲ οἶμαι, xal νῦν εἰς Υελοιοτάτην κατολιαθαίνοντας περὶ θεοῦ δόξαν 
τοὺς Ἰουδαίους ἑλέγχειν, καὶ αὐτὸ τεθεᾶσθαι τὸ εἶδος οἱηθέντας αὐτοῦ, καὶ ἀχοῦσαι τῆς ὕντως ϊνούσης τῇ 
θείᾳ φύσει φωνῆς. "Ave δὴ τοίνυν τῇ τοῦ Σωτῆρος ἐπιθαρσοῦντες χορηγία xal χάριτι, τὴν νοῦ νομιχοῦ 
παχύτητα Ὑράμµατος εἰς πνευματιχὴν θεωρἰαν ἀπολεπτύνωμεν. Οὕτω γὰρ μάλιστα φανεῖται xal ἀληθὲς 
τὸ πρὸς Φαρισαίους εἰρημένον περὶ θεοῦ΄ «Οὖτε φωνὴν αὐτοῦ πώποτε ἀχηχόατε, οὔτε εἶδος αὐτοῦ 


ἑωράχατε. » 


0.ιοἆ igitur populus in occursum Bei educitur, B ἍὗΤὸ μὲν οὖν διὰ Μωσέως ἐξάγεσθαι τὸν λαὸν εἰς 


sicut scriptum est, manifestum signum fuerit, et 
figura non posse aliquos ad Deum absque institu- 
tione et scientia venire, sed lege potius quasi ma- 
nu ad agnitionem eorum qua cupiunt deductos, 
perdiscere. Mosem quippe pro lege capiemus, juxta 
illud quod a quodam dictum est : « llabent Meysen 
et prophetas !*. » Quod autem populus astat sub 


monte, eum jam descendisset Deus et in ipso es- 


set, animi studium οἱ alacritatem eorum qui vocan- 
tur in servitutem significat, qui non renuunt ullo 
modo res supra vires aut altiores natura sua ag- 
gredi opitulante ipsis Deo. Hujusmodi sunt nimi- 
rum, qui Salvatoris sunt participes. ldeoque qui 
virtutem colunt humana majorem : « Quis nos se- 
parabit, inquiunt, a charitate Christi? Tribulatio, 
an angustia, an persecutio, an fames, an nuditas, 
an periculum, an gladius !! ? » Omnia quippe mala 
tolerabilia sunt piis hominibus propter dilectionerns 
Christi, et licet tribulatio u& mons erigatur, omne 
periculum animose illi superabunt, eta dilectione 
Dei non recedent. Cum autem descendere dieatur 
Deus, tamen non in planitie, sed supra quodam- 
modo, et iu ta0nte apparet, ut tale quiddam apud 
te cogites, nimirum Hcel natura divina nostris 
mentibus condescendenms, seipsam nobis intelligen- 
dam prebeat, altiorem tamen esse quam ut eam 
exprimere dicendo aut assequi cogitando possimus. 
Subliaitas enim et eminentia divinorum dogmatum 
per montem significatur, quem fumo totum op- 
pletum 956 dicit. Acres enim sunt profecto, nec 
admodum clari apud nos de deitate scrmones, qui 
mentis oculum fumo vellicant. Quapropter Paulus 
ille sapientissimus, ia speculo et s&nigiate videre 


ἀπάντησιν τοῦ θεοῦ, χαθὰ γέγραπται, σημεῖον ἂν 
Υένηιτο σαφὲς, καὶ λόγος ὡς iv αἰνίγματι, τοῦ μὴ 
δύνασθαί τινας ἀπαιδαγωγήτως τε xal ἀνεπιστήτως 
ἰέναι πρὸς Θεὸν, νόµῳ δὲ μᾶλλον χειραγωγουµένους 
εἰς ἐπίγνωσιν ὧν ζητοῦσι, μαθεῖν. Μωσῆς γὰρ εἰς 
νόμον ἡμῖν νοηθήσεται, κατὰ cb εἰρημένον ὑπό τινος” 
« Ἔχουσι Μωσέα, καὶ τοὺς προφήτας.» Ἡ δέ γε 
παράστασις fj ὑπὸ τὸ ὄὕρος, χαταθεθηχότος ἤδη xai 
ὄντος tv αὐτῷ τοῦ Θεοῦ, τὴν ἑτοιμότητα τῆς γνώ- 
pne καὶ τὸ γοργὸν εἰς δουλείαν τῶν χαλουμένων 
ὁποδηλοῖ, oóx ἀνανευόντων τρόπον «tyi, xal τοῖς 
ὑπὲρ δύναμιν xai ὑφηλοτέροις f) χατὰ τὴν φύσιν 
προσθαλεῖν, συµπαρόντος αὐτοῖς τοῦ θεοῦ. Τοιοῦτοι 
6h πάντως τού Σωτῆρος οἱ μέτοχοι. Ad) 6h χαὶ τὴν 
ὑπὲρ ἄνθρωπον μελετῶντες ἀνδρείαν, « Tic ἂν ἡμᾶς 
χωρίσαι, φασὶν, ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ Χριστοῦ ; θλί- 
qns, f| στενοχωρία, fj διωγμὸς, f| λιμὸς, f] γυµνότης, 
3] κίνδυνος, 3) µάχαιρα ; » Πάντα γἀὰρτοῖς εὐσεθοῦσιν 
οἱστὰ τὰ δεινὰ διὰ τὴν εἰς Χριστὸν ἀγάπησιν' κἂν 
ὡς ὄρος fj θλίψις ἐγείρηται, παντὸς ἐχεῖνοι χινδύνου 
κατανεανιεύσονται, καὶ τῆς πρὺς Osbv φιλίας τὴν 
γνώµην οὐχ ἁποστήσουσι. Κατελθεῖν 65 λεγόμενος, 
οὐχ εἰς χθαµαλόν τινα χῶρον, ἁλλ᾽ ἄνω πάλιν που 
xaX Ev ὄρει φαίνεται θὲὸς, ἵνα δή τι τοιοῦτον ἑννοί- 
σῇς χατὰ σαντὸν, ὅτι χᾶν ταῖς ἡμετέραις διανοίαις 
1j θεία φύσις σνγκαταθαίνουσα, ἑαυτὴν ἡμῖν προσάγῃ 
πρὸς κατανόησιν, ἀλλ᾽ ἔστι πἀλιν ἓν τοῖς πολὺ λίαν 
ὑπὲρ ἡμᾶς, χαὶ λόγοις, xal θεωρήµασι. Τὸ γὰρ ὑψη- 
λόν τε χαὶ ὑπέρτονον τῶν περὶ αὐτῆς δογμάτων διὰ 
τοῦ ὅρους σηµαίνεται, ὃ καὶ σύμπαν ἡμῖν τῷ καπνῷ 
χαταμελαίνεσθαι λόχει. Δριμεῖς γὰρ ὄντως xal οὐ 
σφόδρα λαμπρο) παρ ἡμῖν οἱ περὶ θεότητος λόγοι, ctv 
τῆς δ.ανοίας ὀφθαλμ»» καπνοῦ [δίχην] ἀμύττοντες. διὰ 


* Exod. xix, 11-19. '* Luc, xvi, 99. '! ftom. vini, 35. 
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πῦτο, Παῦλος μὲν ὁ σοφώτατος iv ἑσόπτρῳ xal A nos testatus est !*. Et alicubi Psalmista '*' Deum 


ἐν αἰνίγματι βλέπειν ἡμᾶς διεμαρτύρατο. Τεθειχέ- 
vat δὲ σχότος ἀποχρυφὴν αὐτοῦ, τὸν Θεὸν δηλονότι, 
φησί που πάλιν ὁ Μελῳδὸς, τῷ τοῦ σχότους ὀνόματι 
thv περὶ αὐτὸν ἀχαταληψίαν ὑποδηλῶν, ἧσπερ ἂν εἰς 
εὖπον ληφθείη καλῶς ὁ περὶ τὸ mop ἐν τῷ Dort 
χαπνός. Ἐν πνρὸς δὲ σχήµατι χάτεισι τὸ θεῖον αὐτὸ, 
κατ ἐχεῖνο 6h μάλιστα χαιροῦ, πρεπόντως τε xal 
ἀναγχαίως τῇ τοῦ πράγµατος φύσει. "Ebet γὰρ, ἔδει, 
τὸν εἰς δουλείαν χαὶ σύνεσιν διὰ τοῦ μέλλοντος ὁρι- 
σθήσεσθαι νόµου χαλοῦντα τὸν Ἱσραὴἡλ, φωτιστὴν 
ὁρᾶσθαι xal κολαστήν' ἄμφω δὲ ταῦτα τελεῖται διὰ 
πυρός. € ᾽Α)λά xal φωναὶ, φησὶν, αἱ τῆς σάλπιγγος 
ἐγίνοντο προθαίνουσαι ἰσχυρότεραι σφόδρα, » ἵνα 
πάλιν ἡμῖν τοιαύτη τις νοημάτων ἑξυφαίνηται δύνα- 


µις  ἐξεφωνήθη μὲν γὰρ χαὶ ὁ νόμος παρὰ eov, Β 


πλὴν οὗ συντόνως Ev ἀρχῇ διὰ τὴν τῶν παιδαγωγου- 
µένων ἀσθένειαν, ἁλλ' ἰσχνοφώνως, (v! οὕτως εἴπω, 
χαὶ οὐχ ὅλην ἔχων τὴν τοῦ σαλπίζοντος δύναμιν. Διὸ 
δὴ xai βραδύγλωσσον ἑαυτὸν ὠνόμαξεν ὁ Μωσῆς. 
Προθαίνοντος δὲ τοῦ χα.ροῦ, καὶ Ex τῆς κατὰ τὸ 
γράμμα σχιᾶς εἰς πνευματιχὴν ἀναφέροντος λατρείαν 
τοὺς πιστεύοντας εἰς Ἀριστὸν , ἰἱσχυρότεραι σφόδρα 
τῆς θείας σάλπιγγος ἐξέδραμον αἱ φωναὶ, τοῦ σωτη- 
piou τε xal εὐαγγελιχοῦ κηρύγματος πᾶσαν τρόπον 
τινὰ περιηχοῦντος τὴν οἰχουμένην. Οὐ γὰρ, χαθάπερ 
ὁ λεπτοθόης τε χαὶ σμιχροχῆρυξ νόμος εἰς µόνηΥ τὴν 
Ἰσωδαίων ἠκούσθη χώραν, f| χαὶ ἀπὸ Δὰν ἕως Βηρ- 
each χατηγγέλλετο, μᾶλλον δὲ εἰς πᾶσαν ἐξηλθε τὴν 
γῆν ὁ φθόγγος αὐτοῦ, χαθὰ γἐγραπται. Τί δὲ δη πάλιν 
ἐπὶ τούτοις; « Μωσῆς ἑλάλει, φησὶν, ὁ δὲ θεὺς 
ἀπεχρίνατο αὐτῷ φωνῇ. » Δριμὺς ἕἔστω πάλιν τῶν 
εὐμαθεστέρων ὁ νοῦς, ἐπιτηρείτω δὲ ἀχριθῶς τῆν 
τοῖς θείοις λογίοις ἑνοῦσαν ἀσφάλειαν. Λαλεῖ μὲν γὰρ 
ὁ Μωσῆς, ἀποχρίνεται δὲ Θεὸς τούτῳ φωνῇ, οὐχ 
ὶὁίᾳ πάντως. φωνῇ (τοῦτο γὰρ οὗ φησιν), ἀλλ ἁπλῶς 
τε χαὶ ἀπολελυμένως φωνῇ, τῇ διὰ χτύπου ῥημάτων 
ἀνθρωπινώτερον παραδόξως ἀποτελουμένῃ. Περὶ τί 
γὰρ ἂν τῶν ἔργων ἀτονῆσαι θεός; τί δ' οὐχ ἂν ἑξ- 
ανύσῃ θελήσας, xal λίαν εὐχόλως, Ἐλάλει τοιγαροῦν 
ó Μωσῆς, ὁ 65 θεὸς ἀπεχρίνατο αὐτῷ φωνῇ. Καὶ ὁ 
μὲν τύπος ἐν τούτοις. Ἴδωμεν δὲ τὴν ἀλήθειαν. 
Ἔχεις «οιγαροῦν ἐν ἁγίοις Εὐαγγελίοις λαλοῦντα τὸν 
Κύριον’ « Πάτερ, δόξασόν σου τὸν Υἱόν' » ἀποχρινό- 


tenebras posuisse latibulum suum ait, tenebrarum 
nomine comprehendi se non posse significans, cu- 
jus incomprehensibilitatis typum esse fumum illum 
ignis in monte, recte dicemus. In forma autem 
ignis Deus ipse descendit : quod eo tempore po- 
tissimum necessarium erat et rei natura congrue- 
bat. Decebat enim, decebat eum qui per legem fu- 
turam Israelem ad servitutem et scientiam vocabat, 
illuminare, et dirigere : qux duo efficiuntur per 
ignem. « Sed οἱ voces, inquit, tube fact» sunt 
precedentes, fortiores valde 15: » ut hinc rursus 
nimirum intelligas, legem quidem prolatam esse 
quoque α Deo, non tamen contenta voce initio, ob 
eorum qui erudiebantur imbecillitatem, sed exili, ut 
ita dicam, nec totis viribus tubicinis. Proindeque 
seipsum etiam tardiloquum Moses . nominabat. 
Processu vero temporis, fidelibus ex litterali umbra 
ad spiritalem cultum revocatis, longe vehemeutio- 
res ex tuba divina voces eruperunt, salutari et 
evangelico preconio universum orbein quodammo- 
do personante. Non enim sicuti lex gracilis illa ae 
tenuis przco in sola Judza exauditus est, aut etiam 


a Dan usque ad Bersabee nuntiatus est, sed in om- . 


nem terram exivit sonus eorum, ut scriptum est !*, 
Quid porro his additur? « Moses loquebatur, inquit, 
Deus autem respondit ei voce !", » Hic rursum 
acrius attendant studiosi, et accurate observent 
divinorum oraculorum soliditatem. Loquitur enim 
Moses : huic respondet Deus voce; non propria uti- 
que voce (non hoc enim dicit ), sed simpliciter, et 
absolute, « voce, 448 verborum sono humano more 
mirabiliter est edita. Quid enim difficile est Deo ? 
imo quid efficere non potest facile, si modo velit? 
Loquebatur itaque Moses, Deus autem respondit ei 
voce. Sed hzc quidem (igurate : videamus porro ve- 
ritatem. Babes in Evangeliis loquentem Dominum : 
t Pater, clarifica Filium tuum 5; » respondet autem 
9/39 voce Pater: « Et clarificavi, et iterum cla- 
rificabo 17. » Sed non esse revera vocem Dei ac Pa- 
tris Salvator ostendit, dicens iis qui tunc aderant : 
« Non propter me hac vox venit, sed propter 
vos !*, » Vides quo pacto vocem factam esse clare 
asseruit: siquidem putandum non est voce quz 


µενον δὲ διὰ φωνῆς τὸν Πατέρα « Καὶ ἑδόξασα, xai p) sono editur usam esse naturam divinam, licet πο” 


πάλιν δοξάσω. » Οὐκ εἶναι δὲ τὴν φωνὴν ἀληθῶς τοῦ 
Θεοῦ xal Πατρὺς ὁ Σωτὴρ ἔδειξεν, εἰπὼν τοῖς τὸ 
τηνικάδε παροῦσιν ' Οὐ δι’ ἐμὲ f$ φωνὴ αὕτη Υέγονεν, 
ἀλλὰ δι ὑμᾶς. » Ορᾷς ὅπως Ὑεγενῆσθαι σαφῶς 
διισχυρίσατο τὴν φωνὴν, ἐπεὶ μὴ τῇ διὰ χτύπου χε- 
χρῆσθαι φωνῇ τὴν Oslav οἴεσθαι φύσιν ἀχόλουθον, 
κἂν ταῖς ἡμετέραις συσχηµατίζηται χρείαις, xal 
λαλῇ xa0' ἡμᾶς οἰκονομιχῶς. Ταῦτα πάλιν ἡμῖν 
ἀναγχαίως εἰσεχομίαθη πρὸς τὸ παρὺν τῷ λόγῳ τὰ 
θεωρήματα. Χρῆναι γὰρ πάντως ἑλογισάμεθα, τοῖς 
ἱντευξαμένοις ἀληθεύοντα φαίνεσθαι τὸν Ἰησοῦν, 
καν εὑρίσχηται λέγων πρὸς Ἰουδαίους περὶ τοῦ 


132] Cor. xii, 19; !** Psal. xvii, 14. 
"Joan. xu, 39. !* lbid. '* Ibid. 20. 


15 Deut. xix, 19. 
10 Joan. v, 51. 


stris conformetur usibus, et singulari dispensatione 


Ld 


loquatur, sicuti nos. Hzc rursus a. nobis imprz- " 


sentiarum observata sunt. Jesum quippe veracem 
existimandum esse putamus, cum de 81109 Genitore 
ad judzeos dicere comperiatur: « Neque vocem 
ejus unquam audistis, neque speciem ejus vidistis, 
et Verbum ejus non habetis in vobis manens, quia 
quem misit ille, huic vos non creditis '*. » Jam 
vero, Phariseos immani fastu turgidos divinum 
Verbum in se et apud se esse finxisse, ideoque ad 
mirabilem quamdam 66 pervenisse sapientiam 
asseruisse, id spiritus ipse quoque Christi testabi- 


εν Psal. νι, δ. !! Deut., xn, 19. 


«τὸ 
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tur, per prophetam Jeremiam dicens ad eos: A ἰδίου γεννήτορος * « Οὔτε φωνὴν αὐτοῦ πώποτε ἀχη- 


« Quemodo dicetis, quia sapientes nos sumus, οἱ 
Verbum Domini nobiscum est ? Fruatra factus est 
jencus mendax Scribis, confusi sumt sapientes, 
perterriti et capti sunt, sapientia quanam est in 
eis, quia Verbum Domini reprobaverunt **. » Quo- 
aodo enim vivens, et subsisteus Dei Verbum non 
reprobasse deprehendentur, qui fidem non susce- 
perunt, sed Dei ae Patris characterem dedecore 
affecerunt, et verissimam ejus speciem per divinam 
potentiam ac virtutem contemplari dedignati sunt? 
Aliter enim comprehendere divinam et ineffabilem 
naturam non possumus, quam per ea qua perficit 
et operatur. Quapropter a magnitudine et pulchri- 
tudine creaturarum similitudine quadam Paulus 


χόατε, οὔτε εἶδος αὐτοῦ ἑωράκατε,χαὶ τὸν λόγον αὐ- 
τοῦ οὐκ ἔχετε ἓν ὑμῖν µένοντα, ὅτι ἂν ἀπέστειλεν 
ἐχοῖνος, τούτῳ ὑμεῖς οὗ πιστεύετε. » "Οτι δὲ πάλιν 
οἱ Φαρισαῖοι πρὸς ἑχτόπους ἁλαζονείας ἀναφυσώμε- 
vot, τὸν θεῖον εἶναι σὺν αὐτοῖς «c xal ἐν αὐτοῖς 
ἐπλάττοντο λόγον, διά τε τοῦτο πρὸς ἀξιάγαστον 
ἁλάσαι σοφίαν ἀνοήτως διισχυρίζοντο, µαρτυρήσει 
καὶ αὐτὸ τὸ πνεῦμα Χριστοῦ, διὰ τοῦ προφήτου λέ- 
γον Ἱερεμίου αρὺς αὑτούς * « Πῶς ἑἐρεῖτε, ὅτι Σοφοί 
ἔσμεν ἡμεῖς, καὶ λόγος Κυρίου μεθ) ἡμῶν ἐστιν; 
El; µάτην ἐγενήθη σχοῖνος φευδὴς Ιραμματεῦσιν, 
ὀσχύνθησαν σοφοὶ, ἑκτοήθησαν xal ἑάλωσαν, σοφία 
τίς ἐστιν ἐν αὑτοῖς, ὅτι τὸν λόγον Κυρίου ἀπεδοχί- 
µασαν. » Hog γὰρ τὸν ζῶντα καὶ ἑνυπόστατου τοῦ 


fre nos jubet ad parentis rerum contemplationem, B Θεοῦ Λόγον ἀποδοχιμάσαντες οὐχ ἁλώσοντα:, την 


Preterea Salvator ad sui comprehensionem deducit, 
his verbis : « Si non facio opera Patris mei, nolite 
credere mihi : sí autem facio, et si mihi non vultis 
eredere, operibus meisecredite?! » Jure autem repre- 
hendebat suum discipulum (Philippus is erat) quod 
existimaret aliter posse Deum ac Patrem spectari, 
cum liceret immutabilem ejus imaginem contem- 
plari, qua accurate in seipsa Genitorem exprimit. 
$60 ideoque dicebat : « Tanto tempore vobiscum 
suin, et non cognovisti me, Philippe ? Qui vidit me, 
vidit et Patrem 3.) 


λέγων, μὴ πιστεύετέ μοι εἰ δὲ ποιῶ, χἂν ἐμοὶ μὴ 


εἰς αὐτὸν οὗ παραδεξάµενοι πἰστιν, ἀλλὰ τὸν τοῦ 
Θεοῦ καὶ Ἡατρὺς ἀτιμάσαντες χαραχτῆρα, καὶ τὸ 
ἀληθόστατον ὥσπερ εἶδος αὐτοῦ διὰ τῆς θεοπρεποῦς 
ἐξουσίας τε καὶ δυνάμεως θεωρῆσαι παραιτησάµενοι» 
Καταληπτὴ γὰρ ἡμῖν οὐχ ἑτέρως κατὰ τὸ ὀνδεχόμε- 
vov Ἡ θεία τε xal ἄῤῥητος φύσις, fj δι ὧν ἀπιτελεῖ 
xal ἑργάξεται. Διὰ Υάρ τοι τοῦτο, χαὶ ἀπὸ μεγέθους 
xai καλλονῆς χτισµάτων ἀναλόγως ἐπὶ τὴν τοῦ γενε- 
σιουργοῦ θεωρίαν ὁ μὲν Παῦλος ἡμᾶς ἰέναι προστάτ- 
"tv ξεναγεῖ δὲ πάλιν εἰς τὴν ἐφ᾽ ἑαυτῷ χατάλτψιν 
ὁ Xovhp, « El οὐ ποιῶ τὰ ἔργα τοῦ Πατρός µου, 
πιστεύητε, τοῖς ἔργοις µου πιστεύετε. « Κατητιᾶτο 


δὶ καὶ λίαν εὐλόγως τὸν οἰχεῖον μαθητὴν (Φίλιππος οὗτος ἦν), ὡς ἑτέρως δύνασθαι πρὸς τὴν ἐπὶ τῷ θιῷ 
καὶ Πατρὶ θεωρίαν ἐλθεῖν ἀξητήτως ὑποτοπήσαντα, Χαΐτοι παρὸν ἐπ᾽ ἐξουσίας αὐτῷ τὴν ἀπαραποίητον 
. €ixóvà κατασχέπτεσθαι, δειχνύουσαν ἀχριθῶς ἐν ἑαυτῇ τὸν γεννήσαντα. Διὸ δὴ χαὶ ἔφασχε  .εΤοσούτῳ 
χρόνῳ μεθ) ὑμῶν εἰμι, xal οὐκ ἔγνωχάς µε, Φέλιππε, Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πατέρα. » 


V, 39-40. Scrutamini Scripturas, quia vos putatis C 


in ipsis vitam. aternam habere :. et ille sunt. qua 
testimonium perhibent de se. Et non vultis venire ad 
me, ut vitam habeatis. 

Communis et trita bujus textus expositio docet 
imperandi modo Pharissis a Salvatore dictum esse, 
nt scrutarentur Scripturas, in quibus testimonia 
de ipso colligant ad vitam: verum quoniam jn 
medio copula, ef, posita, illa verba conjungit: 
« Non vultis venire ad me, » manifestum est aliud 
quiddam significare, cognatum quidem antedictis, 
sed in quo nonnihil sit diversi. Si enim illud impe- 
randi modo sit intelligendum, quomodo necessa- 
rium non esse dicemus, hac loquendi forma, verbi 
gratia, totum dicere: « Scrutamini Scripturas, 
quia vos putatis in Ipsis vitam seternam habere, et 
ille sunt que testimonium perhibent de me; » 
postquam autem eas perserutati fueritis, « venite 
αἆ me;» sedeos invitos venire, quamvis manu 
deductos, incusat dicens: « Et non vultis venire 
ad me. » L'egemus itaque utilius et convenientius 
iis qux» ante dicta sunt, non utique imperandi 
modo, sed assentiendi potius atque indicandi. Erit 
porro loci hujus sententia talis : eum videret eos 
et Mosis scriptis plurima imperite adversus se- 


Ἔρευνατε τὰς Γραφὰς, ὅτι ἐν αὐταῖς δοχεῖε 
ὁμεῖς ζωὴν αἰώνιον ἔχει», καὶ αὗταί εἰσυ" at µαρ- 
τυρούσα! περὶ ἐμοῦ. Καὶ οὐ 0&1sce ἀ1θεῖν πρός 
με ἵνα ζωὴν ὄχητε. 

Ἡ piv λεία xoi ἱππήλατος τοῖς πολλοῖς xal τε- 
τριμμένη διάνοια τοῦ ῥητοῦ, προσταχτικῶς εἰρῆσθαι 
νοµίξειν παρὰ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν πρὸς τοὺς Φαρι- 
σαΐους ἀναπείθει τὸ χρῆναι, τὰς θείας ἐρευνῶντας 
Γραφὰς, τὰς περὶ αὐτοῦ μαρτυρίας πρὸς ζωὴν ἑρανί- 
ζεσθαι, Ἐπειδὴ δὲ σύνδεσμον ἐν τῷ μεταξὺ θεὶς, φημὶ 
δὲ τὸ, Kal, σννάπτει τὸ, «O0 θέλετε ἐλθεῖν πρός µε.» 
Oro; ἂν εἴη λοιπὸν ἕτερόν τι σηµαίνω», συγγενὲς 
μὲν τοῖς εἰρημένοις, ἔχον δὲ τι βραχὺ τὸ ἐξηλλαγμέ- 
vov. El Υὰρ ἔδοι νοεῖσθαι προσταχτιχῶς, πῶς οὐχ 
εἶναι φήσομεν ἀναγχαῖον, κατὰ τύδε «b σχῆμα τυχὺν 


D τὸ σύμπαν εἰπεῖν: « Ἐρευνᾶτε τὰς Γβαφὰς, ὅτι ἐν 


αὐταῖς δοχεῖτε ζωὴν αἰώνιον ἔχειν, xaX αὗταί εἰσιν 
ai μαρτυροῦσα. περὶ ἐμοῦ » ἑρευνῄσαντες δὲ, 
.« ἔλθετε πρός µε; »ἀλλ' ὡς μὴ ἑἐθέλοντας ἐλθεῖν, 
χαίτοι διὰ τῆς ἐρεύνης ἐπὶ coUo χειραγωγουμένους, 
καταιτιᾶται, λέγων ' « Ko οὐθέλετε ἐλθεῖν πρός µε.» 
᾽Αναγνωσόμεθα τοίνυν, ἐπὶ τὸ χρηαιμώτερον βλέτον- 
τες, χαὶ τὸ τοῖς προαποδοθεῖσιν ἀχολουθοῦν, οὗ πάν- 
τως προστακτικῶς, ἀλλ ὡς συνέσει [αἱ. συναινέσει] 
μᾶλλον xaX ὑποστιγμῇ. "Εσται δὲ πάλιν τοῦ προκει- 


** Jerem. virt, 9, 10, 3 Joan. x, 37, 54. ** Joan. xiv, 9. 
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μένου τοιοῦτος ὁ νοῦς. Ἐπειδὴ γὰρ ἐθεάσατο τρέχον- A ipsum colligere, nihilque aliud quasrere, aul eiiam 


τας ἐπὶ τὰ Μωσέως συγγράµµατα, xal συλλέγοντας 
ἐχεῖθεν ἀπαιδεύτως τὰς τῶν ἀντιλογιῶν ἀφορμὰς, 
ζητοῦντας δὲ ἕτερον οὐδὲν, 3) xaX δεχοµένους, ὅπερ 
ἂν αὐτοῖς τὸ χρῆναι πιστεύειν περιποιῇ΄ διὰ τοῦτο 
πάλιν ἀναγχαίως ἄχρηστον αὐτοῖς xai ἀνόνητον τὸν 
της ἐπὶ τούτοις ἐρεύνης ἀποφαίνει πόνον, καὶ ὡς 
μεγάλῳ τε xal ἐπωφελεστάτῳ πράγματι µεμελετή- 
χασιν ob κατὰ λόγον χεχρήσθαι τὸν πρέποντα δι- 
ελέγχει σαφῶς.Τίἰ γὰρ, εἰπέ pot, τὸ χρίσιµον, ὅτι 
τὰς μὲν θείας, φησὶν, ἐρευνᾶτε Γραφᾶς, οἰόμενοι δι’ 
αὐτῶν εἰς αἰώνιον ἀναδήσεσθαι ζωήν; Ἐπὰν δὲ ταύ- 
τας ἐμοὶ μαρτυρούσας εὑρίσχητε, xal ζωὴν ὄνομα- 
ζούσας ἐμὲ τὴν αἰώνιο», οὐ θέλετε ἑλθεῖν πρός µε, 
ἵνα ζωὴν ἔχητε. Οὐχοῦν ὅθεν ἔδει σώζεσθαι, φησὶν, 
ἐχεῖθεν τὰ μέγιστα τὰς ἑαυτῶν ζημιοῦντες οὗ νοεῖτε 
Ψυχὰς, πρὸς μὲν µόνον τὸ ἀντιλέχειν ἐχ Μωσαϊχῶν 
ἀχονώμενοι λόγων, τὰ δὲ ἐφ᾽ ofc ἣν ὑμᾶς τὴν αἰώνιον 
ἀποχερδαίνὲιν Cuv, οὐδ' ὅσον εἰς νοῦν τὸν ἑαυτῶν 


suscipere quo ad credendum inducerentur, idcirco 
necessario illis rursum declarat inutilem jstaum 
scrutandi diligentiam, manifesteque arguit eos re 
magna et utilissima non eo quo decet modo uti. 
Quid enim prodest, quzso, inquit, qued divinas 
scrutamini Scripturas, credentes per ipsas vos ad 
aeternam vitam evectum iri? Quippe cum eas de 
me testificari comperiatis meque vitam ztermam 
nominare, non vultis tamen ad me venire ut vitam 
habeatis. lgitur, unde vos salvari oporteret, inquit, 
inde maximam animorum jacturam vos accipere 
non intelligitis, quos librorum Mosaicorum lectio 
ad contradicendi studium solum acuit, qux vero 
ad zternam vitam conducunt, 961 ne in animum 
quidem vestrum adiittitis, Ceterum multa in lege 
ei sanetis prophetis de vita secundum naturam, 
hoc est de Unigenito contineri, nemo, ut opinor, 
discendi studiosus ignorat. 


εἰσοιχίζοντες. Ὅτι δὲ πολὺς Év τε τῷ νόµῳ xal τοῖς ἁγίοις προφῆταις ὁ λόγος περὶ τῆς κατὰ φύσιν ζωῆς, 
τουτέστι τοῦ Μονογενοῦς, πᾶσιν οἶμαι τοῖς φιλομαθέσιν ὑπάρχειν χαταφανές. 


Δόξαν παρὰ ἀνθρώπου οὐ «αμδάνω, ἁ 11 
ἔγγωκα ὑμᾶς , ὅτι τὴν ἀγάπη» τοῦ Θεοῦ οὐκ 
ἔχετε ἓν ἑαντοῖς. 

Αἰσθάνεται πάλιν, μᾶλλον δὲ ὁρᾶ θεοπρεπῶς, τὸ 
δυσπειθὲς xal δυσήνιον τῶν Φαρισαίων χαταδαχνή- 
µενον στῖφος., xal οὐ πάντως ἑἐφ᾽ οἷς ᾖἠτιᾶτο «d; 
θείας ὡς οὐ δεόντως ἐρευνῶντας Γραφὰς, ἀλλ ἐπὶ 
τῷ μᾶλλον εἰπεῖν' « OO θέλετε ἑλθεῖν πρός µε. » "A 
Υὰρ αὐτοὶ νοσοῦσιν εὐχόλως, ταῦτα δύνασθαι xpa- 
τεῖν xal ἐπὶ τοῦ Σωτῆρος πιστεύουσιν * ὥοντο γὰρ 
ζἩ , κατὰ τὸ εἰχὸς, bx πολλῆς χαὶ τοῦτο παθόντες 
ἀνοίας, Φιλαρχεῖν ἤδη χατ᾽ αὐτῶν τὸν Κύριον, καὶ 
τὰς παρὰ πάντων τιμὰς ἑαυτῷ πραγμµατεύεσθαι 
θέλειν, διὰ τοῦ χαλεῖν εἰς µαθητείαν αὐτούς, Τοιαύς 
«ην τινὰ την ὑπόνοιαν λαθόντες εἰς νοῦν, ἐχπεσεῖσθαι 
μὲν ὅσον οὐδέπω τῆς κατὰ τοῦ ἔθνους ἑξουσίας προσ- 
εδόχων αὗτοί * διεπρίοντο δὲ οὗ μικρῶς τὸν χληρο- 
νόμον ὁρῶντες ἀπαιτεῖν ἐθέλοντα τὸν τοῦ ἀἁμπελῶνος 
χαρπὀν. Διὸ 6h πάλιν, ὅσον ἦκεν εἰς ὀργὴν xal τοὺς 
ἐπὶ τοῖς εἰρημένοις φθόνους , μονονουχὶ λέγουσι τὸ 
ἐν ταῖς εὐαγγελικαῖς παραθολαϊῖς * εδεῦτε, ἀποχτεί- 
νωμεν αὐτὸν, xal σχῶμεν τὴν χληρονομίαν αὐτοῦ. » 
Αναιρῶν τοιγαροῦν τὴν ἐξ εἰχαιότητος iv αὐτοῖς 
χατεσπαρµένην ὑπόνοιαν, xdi τὰ ix φθόνου xal 
βασχανίας προαποβῥιζῶν βλαστήματα, γυμνῇ λέγει 
τῇ φωνῇ  ε Δόξαν παρὰ ἀνθρώπου οὐ λαμθάνω. » 
O0 γὰρ χαλῶ, φησὶν , εἰς µαθητείαν τὴν map! ἐμοὶ 
[α!. ἐμοῦ ] τοὺς ἀχροωμένους, f$ τὰς παρ’ ὑμῶν, 
3 τὰς παρ᾽ ἑτέρων τιμὰς, χαθάπερ ὀμεῖς, θηρώµε- 
νος, οὐδὲ τοῦτον τῆς διδασχαλίας ἀντικομισαίμην ἂν 
τὸν μισθὸν, πληρεστάτην ἔχων τὴν δόξαν ἐξ ἐμαντοῦ, 
xal ὑστεριξούσης τῆς παρ ὑμῶν ἀλλ' εἴρηχκα μὴ 
θέλειν ὑμᾶς ἔρχεσθαι πρός µε διὰ τὸ γνῶναι σαφῶς, 
ὅτι τὴν ἀγάπην τοῦ θεοῦ οὐκ ἔχετε ἐν ἑαυτοῖς. "Epn- 
μοι γὰρ ὄντες τῆς εἰς θεὸν ἀγάπης, φησὶ, 
^o woverevi, ; 


*? S$jatth. xxi, 28. 


V, 44,42. Claritatem ab hominibus non accipio, 
sed cognoti vos, quia dilectionem Dei non habetis in 
tobis. 

Sentit rursus, imo vero videt modo Deo conve- 
nienti contumacem et przeíractam  Plhariseorum 
turbam commoveri, non quod eos divinas Scriptu- 
ras minus recte scrutari objecerat, sed ex eo potius 
quod dixerat, « Non vultis venire ad me. » Qua 


C enim ipsi zegritudine laborabant, eamdem «quoque 


reperiri in Salvatore putabant. Existimabant enim, 
αἱ videtur, idque prz singulari insania, Dominum 
eorum ambire jam principatum, et honores sibi a 
cunctis aucupari ex eo quod ipsos ad discendum 
invitaret. Cum eam suspicionem animo concepis- 
sent, jamjam deturbatum iri se de sus gentis im- 
perio credebant : non mediocriter autem dirumpe- 
bantur, cum viderent heredem fructum vines velle 
repetere. Quaprepter si eorum iram et livorem 
spectemus, illud propemodum clamant quod in 
evangelicis parabolis scriptum est: « Venite, occi- 
dumus eum, et habebimus hereditatem ejus **. » 
Tollens itaque suspicionem eorum levem ae Lem- 
porariam, et germina livoris ae malignitatis prius 
eradicans, palam et aperte ait : « Claritatem ab 
hominibus non accipio. » Non enim in disciplinam 
meam, inquit, auditores provoco, honores aut a 
vobis aut ob aliis, sicuti vos, affectans, neque do- 
cetrine mercedem istam reportaverim qui absolu - 
tissimam a meipso claritatem habeo, qua longe 
inferior est illa vestra : sed dixi vos ad me venire 
nolle, propterea quod aperte novi dilectionem Dei 
vos ín vobis non habere. Expertes enim cum silis 
dilectionis Dei, inquit, quomodo peteritis ad me ' 
Filium Dei unigenitum accedere Τ 


πῶς ἂν ἀφίκοισθε πρὀς µε, τὸν. Ex. Θεοῦ πεφηνότα θεὸν 
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V, 45. Ego veni in nomine Patris mei, et non A 


eccipitis me^ si alius. venerit in nomine suo, illum 
accipielis. 

Ne Phariszi putarent inferri sibi a 969. Domino 
convicia cum ait : « Non habetis dilectionem Dei 
in vobis; » id quod dictum est verum esse de. 
monsirans, statim ad superiora istud quoque re- 
fert. Quod enim, inquit, non mentiar, dum vos 
Dei dilectione carere dico, unica re vobis decla- 
rabo. Ego siquidem «Veni in nomine Patris mei **: » 
cuncta enim ad gloriam Dei Patris facere vos 
hortor : vos autem incredulitate vestra coelitus ve- 
nientem, et ex Deo procedentem repellitis : acci- 
pietis vero, ut Deus enim futura novi, falsinomi- 
nem illum, qui Deo ac Patri gloriam non referet, 


et a vobis fldem exiget, sed eam suo nomini tribuet. B 


Hinc arbitror beatum quoque Paulum vere illud 
de Judzis et iniquitatis (ilio dicere: « Eo quod 
charitatem veritatis non receperunt, ut salvi fie- 
rent, ideo mittet illis Deus operationem erroris, 
ut credant mendacio, ut judicentur omnes qui non 
crediderunt veritati, sed consenserunt iniquitati *5. » 
Hinc igitur patet Pliarissos a Salvatore vanis ser- 
monibus iíctos non fuisse, cum dictum illud rei suo 
tempore futurze prophetia inferat. 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


Wi 

'Eyéo ἑλή.1υὺα ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Πατρός µου, 
xal οὐ .αμθάνγετέ ue: ἐὰν ἅ-ὶ.1ος Σ.10ῃ ἐν τῷ ὀνό- 
pati τῷ lólo, ἐκεῖνον «1ήψεσθε. 

Ἵνα μὴ δοκοῖεν οἱ Φαρισαῖοι διαλοιδορεῖσθαι μᾶλ- 
λον αὐτοῖς τὸν Κύριον, διὰ τοῦ λέγειν * « Οὐκ ἔχετε 
«hv ἀγάπην Ev ἑαυτοῖς τοῦ θεοῦ. » πρᾶγμα δειχνὺς 
ἀληθὲς τὸ εἰρημένον , περιτἰθησιν εὖθὺς τοῖς &wo- 
τέρω xai τοῦτο. Ὅτι γὰρ, φησὶν, οὐ διαφεύδοµαι, 
τῆς πρὸς τὸ θεῖον ἁγάπης ἑρήμονς ὑμᾶς ὑπάρχειν 
εἰπὼν, δι ἑνὸς ὑμῖν παραστῄσω πράγματος. 'Eyó 
μὲν γὰρ ᾖλθον àv τῷ ὀνόματι τοῦ Πατρός pov. » 
Πάντα γὰρ εἰς δόξαν τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς ἐπείγε- 
σθαι πράττειν ὑμᾶς ἀναπείθω * ἀλλὰ ταῖς ρ”ειθείαις 
ἀπετινάδασθε μὲν τὸν ἄνωθεν Ίχοντα , xol θεύθεν 
ὁρμώμενον * λήψεσθε δὲ πάντως (οἶδα γὰρ dx θεὸς 
τὰ ἑσόμενα) τὸν ψευδώνυμον, οὐ τῷ θεῷ xa τῷ 
Πατρὶ τὴν δόξαν ἁνατιθέντα, xal τὴν παρ ὑμῶν 
ἀπαιτοῦντα πίστιν, ἁλλ᾽ ὀνόματι τῷ ἰδίῳ πραγµα- 
τευόµενον. Ἐντεῦθεν, οἶμαι, συνεὶς χαὶ ὁ µαχάριος 
Παῦλος, ἀληθές τί φησι περί τε τῶν Ἰουδαίων xat 
τοῦ τῆς ἀνομίας υἱοῦ * « Ανθ᾽ ὧν τὴν ἀγάπην τῆς 
ἀληθείας οὐκ ἑδέξαντο εἰς τὸ σωθῆναι αὐτοὺς, διὰ 
τοῦτο πέµψει αὑτοῖς ὁ Θεὸς ἑνέργειαν πλάνης εἰς τὸ 
πιστεῦσαι αὐτοὺς τῷ ψφεύδει, ἵνα χριθῶσιν ἅπαντες 
οἱ μὴ πιστεύσαντες τῇ ἀληθείᾳ, ἁλλ' εὐδοχήσαντες 


«jj ἁδικίᾳ.» ᾿Απόδειξις τοίνυν τοῦ μὴ λόγοις εἰκαίοις βεθλῆσθαι τοὺς Φαρισαίους παρὰ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
«b εἰρημένον ἑστὶ, πράγματος ἐσομένου χκατ᾽ οἰκεῖον χαιρὸν προφητείαν εἰσφέρον. 


V, 11. Quomodo vos potestis credere, qui gloriam 
ab invicem accipitis : el gloriam que a solo Deo est 
non qua'ritis ? 

Phariszos glorizz hbuman:x dominandique cupidos 
arguit, obscure subinnuens ipsos male admodum 
agere, qui animi sui morbos Deo temere affingunt 
omnis plane morbi nescio. Deinde ex eo quod 
inanis glori; cupiditati mordicus inhzrent, rei 
preclarissimz, tidei nimirum in ipsum jacturam 
illos facere ostendit. Quod certe Paulus etiam no- 
bis clare dixisse videtur: « Si enim adhuc, in- 
quit, hominibus placerem, Christi servus non 
essem **, » Solent igitur qui humanos honores 
venantur, superna gloria et illa quz a Deo solo 
proficiscitur, ut ait Salvator, necessario quodam- 
modo excidere. Hic solum Deum rursus ait, ipsum 
diis gentium comparans, nec ab illius unius honore 


Iloc 60vac6e πιστεύει’, 6ótav παρ) d.AAor 
ἑαμθάνοντες, τὴν δὲ δόξαν τὴν παρὰ τοῦ μόνου 
θεοῦ οὐ ζητεῖτε ; 

Φιλαρχοῦντας δη, καὶ τὰς ἐξ ἀνθρώπων τιμὰς 
ποιουµένους περὶ πολλοὺ τοὺς Φαρισαίους ἑλέγχει, 
λεληθότως ὑπαινιτιόμενος, ὅτιπερ σφόδρα ποιοῦσι 
καχῶς, τὰ νοσήµατα τῆς οἰχείας φυχΏς περιτιθέντες 
ἀθούλως τῷ Χατὰ µιδένα τρόπον νοσεῖν εἰδότι Θεῷ. 
Εἶτα τῆς φιλοδοξίας ἀπρὶξ ἐχομέγους, δι αὐτὴν τὰ 
χάλλιστα ζημιοῦσθαί φησι, τὴν πίστιν δὴ λέγων chv 
εἰς αὑτόν. ὍΌπερ δὴ xai ὁ Παῦλος ἡμῖν ὁρᾶται 
εἰπὼν σαφῶς « El γὰρ ἔτι, φησὶν, ἀνθρώτοις Πρε- 
σκον, Χριστοῦ δοῦλος oux ἂν Ἠμην. » Πέφυχε τοίνυν 
ὥσπερ ἐξ &váyxnc συμθαίνειν τοῖς τὰς ξξ ἀνθρώπων 
θηρωµένοις τιμάς, τὸ τῆς ἄνωθεν ἀποπίπτειν δόξης, 
καὶ παρὰ θεοῦ τοῦ µόνον, χαθά φησιν ὁ Σωτήρ. 
Μόνον δὲ πάλιν φησὶ τὸν θεὸν, τοῖς τῶν ἐθνῶν ἀντι- 


seipsum excludens. Sancte namque et consubstan- p διαστέλλων, καὶ οὐχ £o τιθεὶς ἑαυτὺν τῆς τοῦ 


tialis Trinitatis plenitudo, quemadmodum , jam 
saepe diximus, in unam deitatis naturam el gloriam 
coalescit. 

269 V, 43. Nolite petare quia ego accusaturus 
sim vos apud Patrem : esi qui accusat vos Moyses, in 
quo vos speratis. 

Postquam dixit Phariseos ambitiosam magis 
quam piam vitam colere, atque idcirco in obsti- 
nationem incredibilem delapsos, etiam ab ipso 
Moyse ipsos accusatum iri dicit, quo tamen solc- 
baut miriflce gloriari. Et certe, czeco illo a nati- 
vitate dicente : « Numquid et vos vultis discipuli 


** Joan. v, 45. ** lI Thess. n, 10, 11. 


μόνου τιμῆς. ᾿Αναθαίνει γὰρ, καθάπερ fib πολλάχις 
εἰρήχαμεν, εἰς µίαν θεότητος φύσιν τε χαὶ δόξαν, trc 
ἁγίας τε xaX ὁμοουσίου Τριάδος τὸ πλήµυμµα. 

Mij δοκεῖτε, ὅτι ἐγὼ κατηγορήσω ὑμῶν πρὸς 
τὸν Πατέρα: ἔστι' ὁ κατηγορῶν ὑμῶν Μωσης, 
εἰς ὃν ὑμεῖς ἡ.Ίπίχατε. 

Φιλοδόζως μᾶλλον, περ εὐσεθῶς διαζῆν ἐπείγε- 
σθαι τοὺς Φαρισαίους εἰπὼν, διά τε τοῦτο πρὸ. 
ἅμετρον ἀπείθειαν ἀποχλίναι διδάξας, xal ἐξ αὐτοῦ 
qnot κατηγορηθήσεσθἀι Μωσέως, bp' ᾧπερ ἦν ἴἔθος 
αὐτοῖς xal λίαν εὐτόνως ἀποσεμνύνεσθαι. Καὶ γοὺν 
λέγοντός ποτὲ τοῦ ix γενετῆς τυφλοῦ πρὸς αὐτοὺς 


*5* (αι, 10. 
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περὶ Χριστοῦ * « Mi) xal ὑμεῖς θέλετε μαθηταὶ αὐτοῦ A ejus fieri? » statim ocelamant: « Tu discipulus il- 


γενέσθαι; » διαῤῥήδην εὐθὺς ἀναχεχραγότες qaat 
« Σὺ µαθητὴς cl ἐχείνου, ἡμεῖς δὲ του Μωσέως 
ἐσμὲν µαθηταί.» Κατηγορήσει τοίνυν, φησὶ, xal 
αὐτὸς ὑμῶν ὁ Μωσῆς, ἐφ᾽ ᾧ πᾶσαν ἔθεσθε τὴν ἑλ- 
πίδα, xal τῆς ἐνούσης ὑμῖν ἀπονοίας χαταθοῇσει 
παρὰ θεῷ, μετὰ τῶν ἄλλων χαταφρονούµενος. Καὶ 
οὗ δή που νομιοῦμεν ἀνεγχλήτους εἶναι παρὰ Ἀριστῷ 
τοὺς ἀπειθοῦντας αὐτῷ , διὰ τὸ φάναι πρὸς Ἴου- 
δαίους, εΜὴ δοχεῖτε ὅτι ἐγὼ κατηγορήσω ὑμῶν 
πρὸς τὸν Πατέρα. » Τί γὰρ δὴ χαὶ ἐροῦμεν , ὅταν 
ἀχούωμεν λέγοντος * «Πᾶς οὖν ὅστις ὁμολογήῆσει ἐν 
ἐμοὶ ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, ὁμολογήσω χἀγὼ 
£v αὐτῷ ἔμπροσθεν τοῦ Πατρός µου τοῦ ἓν οὐρανοῖς * 
ὅστις 0. ἂν ἀρνήσηταί µε ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, 


lius sis; nos autem Moysi discipuli sumus *'. » 
Accusabit igitur, inquit, etiam vos ipse Moyses, 
in quo spem vestram omnem posuislis, et vestrum 
furorem redarguet apud Deum , una cum aliia 
contemptus. Neque vero putabimus inculpatos esse 
apud Christum infideles illos, ex eo quod ad Ju- 
daos dixit: « Nolite putare quod accusaturus sim 
vos apud Patrem. » Quid enim dicemus cum au- 
diamus dicentem : « Omnis ergo quicunque confi- 
tebitur me coram hominibus, confitebor et ego eum 
coram Patre meo qui in colis est; qui autem ne- 
gaverit me coram hominibus, negabo cum coram 
Patre meo, qui in celis est **. » Numquid jure 
putabimus accusatum iri apud. Deum ac Patrem 


ἀρνήσομαι χἀγὼ αὐτὸν ἔμπροσθεν τοῦ Πατρός µου p per negationem eos qui per Christum negati fue- 


τοῦ ἐν οὐρανοῖς: » "Ap! οὐκ εὐλόγως ὑπονοήῄσομεν 
κατηγοοηθἠσεσθαί ποτε παρὰ τῷ θεῷ xat Πατρὶ διὰ 
«jc ἀρνήσεως, τοὺς οἴσπερ ἂν τοῦτο συµθαίνῃ διὰ 
Χριστοῦ; Αλλ' ὑπάρχειν οἶμαι τοῦτο παντί τῷ 
σαφές. Οὐκοῦν οὐχ ἐλεύθεροι τοῦ κατηχορεῖσθαι 
πάντως εἰσὶν Ἰουδαῖοι, διὰ μαχρᾶς ἀπειθείας &pyn- 
σάµενοι τὸν Χριστὸν, ἀλλ᾽ εὐφνέστατα πάλιν ὁ πρὸς 
αὐτοὺς ἔχει λόγος. Ἐπειδὴ γὰρ τὰς παρ᾽ αὐτοῦ νου- 
θεσίας ἁποσειόμενοι, xaX Ev τῷ μηδενὶ κατατάττον- 
τες λόγῳ τὴν 'θείαν τε xal οὐράνιον διδασχαλίαν 
αὐτοῦ, ἐπὶ τὸ χρῆναι φυλάττειν ἀεὶ τὰ Μωσέως βαδἰ- 
ζουσιν, ὡς xal γυμνότερον fr βοῶντας ὁρᾶσθαι - 
« Ἡμεῖς οἵδαμεν, ὅτι Mosel λελάληχεν ὁ θεὺὸς, 
τοῦτον δὲ οὐκ οἵἴδαμεν πόθεν ἑἐστίν * » ἀναγκαίως δὴ 


rint ? Nemini, ut reor, obscurum istud est. Ab hac 
igitur accusatione Judzi utique non sunt immunes, 
qui longa incredulitate Christum negarunt, scd 
hzc oratio scite admodum eis convenit. Nam cum 
ejus monitis repudiatis divinaque et coelesti ejus 
doctrina pro nihilo babita, ad observanda Mosaica 
praecepta se convertant, ita ut videre liceat ipsos 
aperte clamantes: « Nos scimus quia Moysi locu- 
tus est Deus, hunc autem uesciius unde sit ** : » 
idcirco nunc eos necessario demonstrat in ipsum 
quoque Moysen peccare, quo se mirifice jactaut, 
nec ullo accusatore alio opus fore ait, unicamque 
Moysis legem suffecturam ad eos jure accu- 
sandos, etiamsi judicis, hoc est Christi, vox si- 


αφόδρα xai εἰς αὐτὸν πλημμελοῦντας ἑλέγχει, τὸν C Leat. 

iq' ᾧ μεγαλαυχῶσι Μωσέα, xa δεηθήσεσθαι μὲν οὐδαμῶς ἑτέρου κατηγηροῦντός raw, ἐξαρχέσειν — 6k 

µόνον αὐτοῖς xaY τὸν δι’ ἐκείνου vópov, δι ὧν ἀπειθοῦσιν αὑτῷ πρὸς τὸ χρῆναι λοιπὸν εὐλόγως κατηγν- 
εἶσθαι πεσοῦσι, χἂν fj τοῦ κρἰνοντὸς ἀργήσῃ φωνὴ, τουτέστι Χριστοῦ. 


El γὰρ ἐπιστεύετε Μωσεῖ, ἐπιστεύετε ἂν &pol. 
Περὶ γὰρ ἐμοῦ ἐχεῖνος ἔγραψεν. 

Ὑπὸ τοῦ πανσόφὀν Μωσέως χατηγορηθήσεσθαι 
τοὺς Ἰουδαίους εἰπὼν, xal τὴν ἐπὶ ταῖς εἰς αὐτὸν 
ἀπειθείαις ὑπομεῖναι Υραφὴν, ἐπιφέρει xal ταῦτα 
χρησίµως τὸ μὴ] µάτην αὐτοῖς ἐπισχῆψαι διδάσχων, 
3) χαὶ ἄλλως τὴν ἐπὶ τῷ λοιδορεῖσθαι φιλεῖν ὑπόληψιν 
παραιτούμενος. Πρᾶγμα γὰρ λέγων οὗ διεφψευσµένον 
ὁρᾶται. "Έστω τοίνυν, croi, τοὺς ἐμοὺς ὅτι παρα- 
χρούεσθε λόγους, χαρτερίσω χαὶ ἀπειθούμενος, 
Καταδέξασθε Μωσέα τὸν ξαυτῶν ' δότε τῷ παρ 
ὑμῶν θαυμαξομένῳ τὴν πίστιν, χαὶ γνώσεσθε πάντες, 


Q4 V, 46. Si enim crederetis Moysi, crederetis 
[orsitan et mihi, De me enim ille scripsit. 

Cum dixerit a sapientissimo Moyse Judzxos ac- 
cusatum iri, et incredulitatis postulatum iri, νο 
eliam utiliter suhjungit , docens se non frustra 
eos increpare, aut certe opinionem convicii a se 
removens. Rem enim veram dicre videtur. Esto 
igitur, inquit, sermones meos rejicite: sustincbo, 
et minus mihi credi patiar. Vestrum Moysen susci- 
pite : fidem adhibete ei quem suspicitis, οἱ agno- 
scelis eum quem pra inscitia contemnitis. Typos 
rescindite qui veritatem parturiunt. Ego enim in 


ὃν οὐκ εἰδότες ἀτιμάζετε. ᾽Αναῤῥήξατε τοὺς τύπους D illius libris adumbratus sum. Quocirca ipse quo- 


ὠδίνοντας τὴν ἀλήθειαν. Ἐγὼ yàp ἐν τοῖς ἐχείνου 
σχιαγραφούµενος βιθλίοις. Οὐχοῦν xal αὐτὸς ὑμῶν 
χατηγορήσει, φησὶν, ὁ Μωσῆς, ὅταν ἀπειθοῦντας [δι 
τοῖς περὶ ἐμοῦ συγγράµµασιν. 

"Έδει μὲν οὖν ἴσως ἡμᾶς xa τὸν ἐν τοῖς προχειµέ- 
vote διερμηνεύσαντας νοῦν, ἰέναι πάλιν ἐπὶ τὰ ἐφ- 
εξῆς , ἐἑπιτρέφαντας τοῖς ὄντως φιλομαθέσιν ἀναζητεῖν 
τὰς ἐπὶ Χριστῷ διὰ Μωσέως εἰχόνας. Πλήρη μὲν 
γὰρ τῶν εἱρημένων τὰ ἐχείνου συγγράµµατα, xal 
τολὺς ὁ λόγος ὁ παρ) αὐτῶν [ al. περὶ αὐτῶν], δυσ- 


que vos Moyses accusabit, inquit, cum viderit vos 
ilis quz de ne scripta sunt non credere. 


Operz pretium quidem forsitan esset, propositi! 
textus explanata sententia, ad reliqua deincepa 
progredi, figurarum Mosaicarum disquisitione stu. - 
diosis relicta. Pleni enim sunt figuris hujusmodi 
libri Mosaici, multaque in iis afferuntur, sed in- 
tellectu difficilia, οἱ subtilibus atque occultig con- 


** Joan. 1x, 28. ** Matth. x, 22. **' Joan. ix , 29. 
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templàationibus referta. Sed ne scriptis Mosaicis A χερείᾶς $' οὖν ὅμως τῆς el; τὸ συνιέναι μεστὸς, 


difficultates affingendo inerti: succumbere tamque 
praeclarum laborem defugere videamur, ad ea nos 
quoque demittemus, gnari ejus quod scriptum 
est: « Dominus dabit verbum evangelizantibus 
virtute multa **, » Cum autem de his multa scri- 
pta sint, ut diximus, et per multas figuras sa- 
pientissimus Moyses Christi mysterium predixe- 
rit, non arbitramur immensam quamdam eorum 
congeriem obtrudendam esse lectoribus, sed, uno 
e cunctis selecto, clare demonstrare conabimur 
Salvatorem tum vere locutum esse, cum ad Jud:eos 
dixit: « Si crederetis Moysi, crederetis forsitan et 
mibi. De me enim ille scripsit. » 


ὅτι τοῦ Συτῆρος ἡμῶν ἀληθὴς ἣν ὁ λόγος, ὃν ἐποιεῖτο πρὸς Ἰονδαίους εἰπών ’ 


λεπτῶν δὲ σφόδρα, xa κεχρυµµένων θεωρηµάτων - 
ἀνάπλεως. "Iva δὲ yh δοχῶμεν ὄχνῳ μὲν τῷ χρατεῖν 
ἑπιτρέφαι, ἱδρῶτα δὲ οὕτω τὸν ἀξ.άγαστον οὐχ εὖ- 
λόγως ἀναδύεσθαι περιτιθέντες ἁπλῶς τοῖς Μωσαϊχοῖς 
συγγράµµασι τὴν δυσχέρειαν, ἑαυτοὺς xal πρὸς 
τοῦτο καθῄσοµεν, τὸ γεγραμμένον εἰδότες’ « Κύ- 
ριος δώσει ῥῆμα τοῖς εὐαγγελιζομένοις δυνάµει 
πολλῇ. 2 Μαχροῦ δὲ ὄντος τοῦ περὶ τούτων λόχου, 
χαθάπερ εἰρήχαμεν, χαὶ διὰ πολλῶν σχημάτων τοῦ 
πανσόφου Μωσέως τὸ ἐπὶ Χριστῷ προαναμέλποντος 
µυστήριον, οὐχ ἁμέτρητόν τινα τοῖς ἐντευξομένοις 
ἐπισωρεύειν ὄχλον οἱησόμεθα δεῖν, ἀλλ᾽ Bv ἑλόντες Ex 
πάντων, car) τὴν ἀπόδειξιν ποιεῖσθαι σπουδάσοµεν, 
« El. ἐπιστεύετε 


Μωσεῖ, ἐπιστεύετε ἂν &pof. Περὶ γὰρ ἐμοῦ ἐχεῖνος ἔγραψεν. » 


QG5 CAP. ΙΙ. 


Quod Salvatoris adventum Moyses nuntiarit. 
Ex Deuteronomio, de Christo. 

« Prophetam vobis ex fratribus tuis, sicut me, 
suscitabit tibi Dominus Deus tuus. Ipsum audietis. 
Secundum omuia quae petiisti a Domino Deo tuo 
in Choreb in die convocationis, dicentes : Non 
adjiciemus audire vocem Domini Dei tui, et ignem 
hunc magnaum non aspiciemus ultra, neque moria- 
mur. Ft ait Dominus ad me : Recte omnia que 
locutus es. Prophetam suscitabo eis ex fratribus 
eorum, sicut te : et dabo verbum meum in ore 
ejus : ct loquetur eis, secundum quod mandabo ei. 
Et homo, qui non audierit quecunque locutus fue- 
' rit propheta ille in nomine meo, ego vindictam 
sumam de eo 39.2 Repetitionem quaindam et quasi 
recapitulationem librorum Mosaicorum Deuterono- 
mium continet. ldeoque dici non potest nos ex 
ipso typum et imaginem sacerdotii legalis accipere. 
Quia tamen desipere non solemus quotquot recte 
sapimus propter Christum, lectoribus dicemus po- 
siti quoque textus sententiam reserantes. Ecce 
rursum aperte nobis predicatur Christi iyste- 
rium, ex similitudine Moysis per subtilissimam 
contemplationem artificiose figuratum : « Proplic- 
tam quippe vobis, inquit, suscitabit Dominus Deus 
noster, ex fratribus tuis, sicut me. » Explicans 
autem ipse illico, qualis ex ejus similitudine in- 
ducerelur contemplatio, sapienter intulit: « Se- 
cundum omnia quzcunque petiisti a Domino Deo 
tuo in monte Sina, in die congregationis, dicen- 
tes : Non adjiciemus audire vocem Doraini Dei no- 
stri, et ignem hunc magnum non aspiciemus 
ultra, neque moriamur. » Seipsum enim tunc me- 
diatorein. dictum esse confirmat, cum Judeorum 
congregatio nondum res supra naturam intueri 
posset, ideoque predenter id quod vires suas supe- 
rabat renueret. lllud autem erat Dei visio nimirum, 
insolita specie perterrens, et tubarum sonitus 
immanes atque intolerabiles. Igitur mediatio Moy- 


1 Psal. rxxvit, 14... ?* Deut. xvur, 15-19. 


ΚΕΦΑΛ T". 
"Οτι τοῦ Σωτῆρος ἅφιξι' écnpawsr ὁ Μωσῆς. 
Ἐκ τοῦ Δευτερογομµίου, περὶ Χριστοῦ. 

« Προφήτην ὑμῖν ἐκ τῶν ἁδελφῶν σου, ὡς Eph, 
ἀναστήσει σοι Κύριος ὁ θεός σου’ αὑτοῦ ἀκούσεσθε. 
Κατὰ πάντα ὅσα ἠτήσω παρὰ Κυρίου τοῦ θεοῦ σου, Ey 
Χωρὴθ τῇ ἡμέρᾳ τῆς ἐχχλησία; λέχοντες' Οὐ προσ- 
θήσομεν ἀχοῦσαι τῆς φωνῆφ Kuplou τοῦ θεοῦ ἡμῶν, 
xai τὸ πῦρ τὸ µέγα τοῦτο οὐχ ὀψόμεθα ἔτι, οὐδὲ 
μὴ ἀποθάνωμεν. Καὶ εἶπε Κύριος πρὰλς p£* Ὀρθῶς 
πάντα, ὅσα ἐἑλάλησας (1). Προφήτην ἀναστήσω αὐτοῖς 
ἐχ τῶν ἀδελφῶν αὐτῶν, ὥσπερ σὲ, χαὶ δώσω τὸ ῥημά 
µου ἓν τῷ στόµατι αὐτοῦ, xal λαλήσει αὐτοῖς χαθότι 
ἂν ἐντείλωμαι αὐτῷ. Καὶ ἄνθρωπος, ὃς ἂν μὴ ἀχούση, 
ὅσα ἂν λαλήσῃ ὁ προφήτης ἐπὶ τῷ ὀνόματί µου, ἐγὼ 
ἑχδιχῆήσω ἐξ αὐτοῦ.» Ἐπανάληψίν τινα καὶ ἆνακε- 
φαλαίωσιν τῶν Μωσαϊχῶν βιθλίων τὸ Δευτερονόμιον 
ἔχει. Aib Uh τύπον ἐξ αὑτοῦ καὶ εἰκόνα τὴν Ex νοµι- 
χῆς ἱερουργίας οὐκ ἔνεστιν ἑλόντας εἰπεῖν. Ὅμως 
ἐπείπερ ἀσυνετεῖν οὖκ εἰθίσμεθα πάντες νοοῦντες 
ὀρθῶς διὰ Χριστὸν, τοῖς ἐντευξομένοις ἐροῦμεν, xal 
τὸν kv τοῖς προχειµένοις ἀναμοχλεύοντες νοῦν. Ἰδοὺ 
δὴ πάλιν ἀχαταχαλύπτως ἡμῖν τὸ ἐπὶ Χριστῷ λαλεῖ- 
ται µυστβριον, ἐξ ὁμοιότητος τῆς xavà Μωσέα διὰ 
λεπτοτάτης θεωρίας ἑντέχνως µεταπλαττόμενον. 
« Προφήτην γὰρ ὑμῖν ἀναστήσει, qnoi, Κύριος ὁ 
θεὺς ἡμῶν ἐκ τῶν ἁδελφῶν σου, ὡς ἐμέ. » Διερμη- 
νεύων δὲ αὐτὸς, χαὶ µάλα γοργῶς , ὁποίαν εἰσφέρει 
τὴν ἐξ εἰχονιαμοῦ τοῦ χατ᾽ αὐτὸν θεωρίαν τὸ διηΥ- 
γελµένον, ἐπιφέρει σοφῶς ' « Κατὰ πάντα, ὅσα ᾖτήσω 
παβὰ Κυρίου τοῦ Θεοῦ σου ἓν τῷ ὄρει Σινᾷ τῇ ἡμέρᾳ 
τῆς ἐχχλησίας, λέγοντες * Οὐ προσθήσοµεν. ἀχοῦσας 
τῆς φωνῆς Κυρίου τοῦ θεοῦ ἡμῶν, xal τὸ πὺρ τὸ 
μέγα τοῦτο οὐκ ὀψόμεθα ἔτι, καὶ οὐ ph ἀποθάνω- , 
μεν.» Ἑαυτὸν μὲν γὰρ τὸ τηνιχάδε µεσίτην εἰρῆσθαι 
διϊσχυρίζεται, τοῖς ὑπὲρ τὴν φύσιν προσθαλεῖν ἆτο- 
νούσης ἔτι τῆς Ἰουδαίων σνναγωγῆς, χαὶ τὰ ὑπὲρ 
δύναμιν διὰ τοῦτο σωφρόνως παραιτουµένης. Τοῦτο 
ὃΣ ἣν θεοπτίἰα δηλονότι, ταῖς οὐκ L6 ἔθους φαντασίαις 
τὴν ὅὄψιν Κξενίζουσα, xal σαλπίγγων ὑπερφνῆ καὶ 


(1) LXX εἰ Vulg. ἐλάλησαν, locuti sunt, et sic iufra col. 450 C. 
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ἀφόρητα τοῖς ἀχροωμένοις ἀπηχήματα. 0ὐκοῦν ἆσθε- A sis divina decreta populo ministrantis ad levan- 


νείας τοῖς τηνιχάδε φάρμακα ἡ Μωσέως ἀνεδείχνυτο 
µεσιτεία͵, διαχονοῦντος τῇ συναγωγῇ τὰ θεόθεν τεθε- 
σπισµένα. Μεταλίψῃ δὲ πάλιν τὸν εύπον ἐπὶ τὴν 
ἀλήθειαν, χαὶ τὸν µεσίτην θ:οῦ xaX ἀνθρώπων διὰ 
τούτων ἐννοήσεις Χριστὸν, διαχονοῦντα τοῖς εὖμαθε- 
στέροις διὰ φωνῆς ἀνθρωπίνης, ὃτε δι ἡμᾶς ἐχγυναιχὸς 
ἐγεννήθη, τὴν τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς ἀπόῤῥητον θέλη- 
σιν, Υνωριζοµένην αὐτῷ δὴ xat µόνῳ, χαθὸ xal ἱὸς 
ἐξ αὐτοῦ xat σοφία νοεῖται, πάντα εἰδὼς, χαὶ τὰ βάθη 
€oU θεοῦ. Ἐπειδὴ γὰρ τοῖς τοῦ σώματος ὀφθαλμοῖς 
οὖκ fjv ἀχράτῳ χα) γυμνῇ προσθαλεῖν τῇ θείᾳ τε xal 
ἁῥῤῥήητῳ δόξη τῆς τὰ πάντα ὑπερχειμένης οὐσίας. « Οὐ- 
δεὶς γὰρ ὄφεται τὸ πρόσωπὀν µου, qnot, xat ζῇσε- 
ται" ἀναγχαίως ὁ μονογενῆς τοῦ θεοῦ Λόγος ταῖς 
ἡμετέραις ἀσθενείαις συνεσχηµατίζετο, τὸ ἀνθοώπι- 
voy δὴ τοῦτο χατὰ τὺν ἄῤῥητον τῆς οἰχονομίας λόγον 
Ἠμφιεσμένος σῶμα, χαὶ τὴν ἄνωθεν ἡμῖν, τουτέστι 
τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς φανερὰν ἐποίει βουλὴν, λέγων * 
« Πάντα ὅσα Ίχουσα παρὰ τοῦ Πατρὸς, ταῦτα ἀναγ- 
γέλλω ὑμῖν. » Καὶ πάλιν, ὅτι € Ἐγὼ ἐξ ἐμαντοῦ οὐχ 
ἑλάλησα, àAX 6 πέµφας µε Πατὶρ, αὗτός uot ἔντο- 
λὴν δέδωχε τί εἴπω, xaX εί λαλήσω. » Οὐχοὺῦν κατὰ 
μὲν τῆς µεσιτείας εἰχόνα, τύπος ἂν νοοῖτο Χριστοῦ 
xai πάλαι Μωσῆς, τὰ θ:όθεν διωρισµένα τοῖς υἱοῖς 
Ἱσραλλ εὖ δὴ χαὶ µάλα διαχονούµενος * ἀλλ' fj μὲν 
Μωσέως µεσιτεία διακονιχὴ, ἐλευθέρα δὲ ἡ διὰ Χρι- 


στοῦ xal µυστιχωτέρα, φυσιχῶς τῶν µεσιτευοµένων . 


ἐπιθιγγάνοεντος, xaX πρὸς ἄμφω διῄχοντος, τήν τε µε- 
αιτευοµένην ἀνθρωπότητα , χαὶ Ἡατέρα θεόν. "Hv 


dum hominum qui tuac temporis erant infirmita- 
tem instituta est. Hic typum rursus ad veritatem 
transferes, et mediatorem D«i et 4996 hominum 
Christum per hzc intelliges, ministrantem docili- 
bus bumana voce, quando propter nos ex muliero 
natus est, Dei ac Patris voluntatem ineffabilenr, 
ipsi certe uni €ognitam, in quantum et Filius ex 
ipso, οἱ sapientia intelligitur, cuncta cognoscens, 
etiam profunda Dei*'. Cum enim corporeis oculis 
diyinam εἰ ineffabilem deitatis omnia superantis 
gloriam puram ac nudam cernere non possemus : 
« Non enim videbit homo faeiem meam, inquit, ct 
vivet!* ; » idcirco necessario unigenitum Dei Ver- 
bum nostris infirmitatibus conformatum est, mor 


ali hoc corpore secundum ineffabilem dispensa- 


tionis rationem indutum, et supernam nobis, hoc 
est Dei ac Patris, voluntatem manifestavit, dicens : 
« Omnia quecunque audivi a Patre meo, nota facio 
vobis **. » Jtem : « Ego ex meipso non gum locu- 
tus, sed qui misit me Pater, ipse mibi mandatum 
dedit quid dicam, et quid lequar **. » Igitur quod 
ad mediationis quidem  &pectat imaginem, typus 
Christi censendus est Moyses, qui divina decreta . 
flliis Israel utique roinistrabat, sed Moysis quidem 
imediatio ministratoria erat, Christi vero mediatio 
libera et. mystica, utpote qui naturaliter ea quo- 
rum mediatorest attiugit, et ad umbo pertinet, hu- 
manitatem nimirum, cujus mediator est, et Pa- 
trem Deum, Est enim natura Deus ut ex Deo Uni- 


μὲν γὰρ φύσει θεὺς ὡς ix Θεοῦ Μονογενῆς, οἱονεὶ C genitus, a substantia Genitoris non separatus, οἱ 


τῆς τοῦ γεννῄσαντος οὐ χεχωρισµένος οὐσίας , xal 
αὑτῇ προσπεφυχὼς , χαθὸ νοεῖται χαὶ ἐξ αὐτῆς. "Hv 
δὲ xal ἄνθρωπος, χαθὸ γέγονε σὰρξ ἑαυτὸν ἡμῖν ἑξ- 
ομο]ῶν , ἵνα δι’ αὐτοῦ συνάπτηται θεῷ τὸ πολὺ κατὰ 
φύσιν διηρημένον. "Otav οὖν λέγῃ Μωσῆς' « "Ava- 
ετήσει Κύριος ὑμῖν τὸν προφήτην ὡς ἐμὲ, » νοῄσεις 
οὐχ ἑτέρως, Ἡ ὄνπερ τρόπον ἁρτίως εἱρήχαμεν; ἐπεὶ 
καὶ αὐτὸς τὸν ἐπὶ τούτῳ λόγον ἐπισφραγίζει λέγων 
ὃ θ:ός' « ὐρθῶς πάντα ὅσα ἑλάλησαν, Προφήτην 
αὐτοῖς ἀναστήσω ὥσπερ ck, χαὶ θήσω τὰ ῥήματά 
µου ἐπ᾽ αὐτῷ, xaX λαλήσει αὐτῷ χατὰ πάντα, ὅσα 
ἂν ἐντείωμαι: αὐτῷ.-- Φέρει γὰρ τὰ πάντα τῷ ῥή- 
ματι τῆς δυνάμεως 6 Yl , » ὡς ὁ Παῦλός φησι, καὶ 
τὰς τοῦ Πατρὸς ἡμῖγ ἀναγγέλλει φωνὰς, ἅτε 6h παρ' 
αὐτοῦ μεσίτης χεχειροτονηµένος, χατὰ τὸ ἐν Ταλ- 
μοῖς ἀδόμενον, ὡς ἐξ αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ: « Ἐτὼ δὲ 
χατεστάθην βασιλεὺς ὑπ' αὐτοῦ , ἐπὶ Σιὼν ὄρος τὸ 
ἆγιον αὐτοῦ διαγγέλλων τὸ πρόσταγμα Κυρίου.» E! 
δέ τῳ δοχεῖ, χαὶ ἐξ ἑτέρων ἐννοιῶν ἐπὶ τὸν τῆς 
ὁμοιότητος ἀναθιθάξεσθαι τρόπον, ἐχλήψεται μὲν 
νοµοθέτην τὸ « ὡς ἐμὲ, » xal παροίσει πρὸς ἁπόδει- 
ξ.ν τὸ « Ἐβῥέθη τοῖς ἀρχαίοις * 05 μοιχεύσεις * 
ἐγὼ δὲ λέγω ὑμῖν , Οὐχ ἐπιθυμήσεις, » Ἐχλήψεται 
Ὦ πάλιν ὁμοίως τὸ « ὡς ἐμὲ, » χειραγωγὸν οἱονεί 
ανα, xaY χαθηχούµενον, λέγων, εἰς τὸ δύνασθαι vostv 
€ ky θελήσει Πατρὸς, xal δι ὧν ἂν γένοιτο τῆς εἰς 


** ] Cor. n, 10. ?? Exod. xxxini, 20. 
*Üeut. xvin, 18. ? Hebr. 1, 2. ?* Psal. 11, 0. 


33 joan. xv, 15. 
? Mattb. v, 27-28 


ipsi inexsistens, in quantum ex ipsa etiam intelli- 
gitur. Est vero etiam homo, quatenus caro factue 
est, seipsum nobis similem faciens, ut per ipsum 
id quod natura longe dissitum erat, Deo conjun- 
geretur. Cum ergo dicit Moyses : « Suscitabit Do- 
minus vobis prophetam sicuti me **, » aliter non 
intelliges quam quo modo antea diximus : nafn et 
ipse Deus id confirmat, dicens: « Recte omnia quz 
locuti sunt : prophetam suscitabo eis, sicut te , 
et dabo verba mea in ore ejus; et loquetur eis 
quecunque mandavero ei**.»Portat enim omnia 
verbo virtutis suz; Filius, quemadmodum Paulus 
ait **, et Patris voces nobis annuntiat, maxime cum 
ab ipso mediator sit constitutus, juxta illud Psal- 


D mist: tanquam ex persona Christi : « Ego autem 


constitutus sum rex ab eo super Sion montem 
sanctum ejue praedicans preceptum Domini, » 
Quod si cui libeat aliis quoque contemplationibus 
similitudinis illius moduin inquirere, his 967 qui- 
dem verbis, « sicut ine, » legislatorem intelliget 
et ad id demonstrandum illud proferet : « Dictun| 
est antiquis : Non mecbhaberis : eyo autem dic 
vobis : Non concupisces **, » Similiter, his ver. 
bis, « sicut me,» ducem veluti quemdam esse 
intelliget ad ea percipieuda qua in voluntate 
sunt Patris, et per quz regni celestis iter pa- 


* Joan. xi, 49. — ** Deut, xvin, 15. 
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teat, quemadmodum nimirum beatus ille. Moy- Α οὐρανοὺς βασιλείας fj ὁδὸὺς ἱππήλατος ' ὥσπερ οὖν 


ses legalis insüitutionis magister etiam veteri- 
bus exstitit, ubique suis addens oraculis : « Ut 
multo tempore vivas, et inducat te Dominus Deus 
tuus in terram quam juravit patribus tuis *^. » 
Quoniam vero subjunxit : « Et homo qui non au- 
dierit quacunque locutus fuerit propheta ille in 
nomine meo, ego vindiclam sumam de eo , » igna- 
ri Judei, οἱ extrema duritie obürmati ultro se 
suis capilibus exitium arcessere tandem intelli- 
gant. lre quippe divine subjacebunt, sus in 
Christum pelulanti€e stipendium, omnium nempe 
omnino bonorum jacturam reporlantes : « Si enim 
credidissent Moysi, credidissent et Christo ; de ipso 
enim ille scripsit. » 


V, 47. Si autem illius litteris non creditis, quo- 
modo verbis meis credetis? 

Magnam in his verbis obscuritatem esse non 
immerito quis existimet. Poterit enim, neque id 
abs re, falso suspicari, Mosaica scripta Salvatoris 
verbis antecellere. 1d enim quodammodo prz» se 
ferre videtur oratio, el nisi rem accuratius in- 
trospiciamus, Moysis scriptis plus auctoritatis tri- 
buit, quani verbis Salvatoris. Nam cum dicat : « Si 
autem illius litteris non creditis, quomodo verbis 
meis credetis ?» illius scripta suis sermonibus prz- 
stare, quodammodo cogitandum relinquit. Sed ipsa 
rei natura extrema insanis plenam esse hanc expli- 
cationem ostendet. Quomodo enim scripta Mosai - 
ca verbis Salvatoris prestare censebuntur, cum 
illa füigurz tantum essent et umbra, Christi autem 
verba sint veritas? Et certe difficile forsan haud 
essel longum ea de re sermonem texere, sed quz 
valde manifesta sunt, nec aliunde, sed a seipsis 
produntur, male an secus se habeant, superflue 
dici puto, Cur enim istiusmodi subtilitatihus ex- 
plicandis quispiam immoretur, et, 268 intem- 
pestiva prolixitate, quz nihil diffieultatis in se ha. 
bent in minutas quodammodo partes secet? Eorum 
igitur quie a Salvatore dicuntur sensus est hujus- 
n;odi. Si legem, inquit, Moysis scriptam cum ha- 
beatis, el in ejus scriptis assidue versemini, pro 


nihilo tamen ducitis ea prztergredi, ingenti obli- D 


vione mergentes quod sape legistis : quomodo 
erga meos sermones zquiores fueritis, aul quo- 
modo promptiores et alacriores ad ea suscipienda 
qua dico vos prasbueritis, qui non sape nec sem- 
per assidelis, sed velut in transcursu ca auditis, 
et vix semel in aures corporis admisistis ? Aut 
enini hoc modo ea intelliges, aut certe (utilis enim 
ac bona est in his curiositas) scripta Mosaica di- 
ces institutionem quamdam, et typicam formam 
Chiisti mysteriorum continere, οἱ quz in ipsis 
adumbrantur elementa veluti quedam csse cogni- 
Aionis ejus, de quibus antea prolixius diximus. Fi- 


* Deut. v, 16. 


ἀμέλει xal τοῖς ἀρχαιοτέροις ὃ µαχάριος Μωσῆς τῆς 
διὰ νόµου παιδαγωχίας διδάσχαλος ἀνεφαίνετο, παν- 
tay" τοῖς ἰδίοις ἐπιτιθεὶς λοχίοις τὸ, « Ἵνα πολὺν 
(hone χρόνον, xai εἰσάξῃ σε Κύριος ὁ θεός σου εἰς 
τὴν γῆν, ἣν ὤμοσε τοῖς πατράσι σον.» Ἐπειδὴ δὲ τοῖς 
εἰρημένοις ἐπήνεγχε * « Καὶ ἄνθρωπος, ὃς ἂν μὴ 
ἀχούσῃ, ὖσα ἂν λαλήσῃ ὁ προφήτης ἐχεῖνος ἐπὶ τῷ 
ὀνόματί µου, ἐγὼ ἑχδιχήσω t£ αὐτοῦ,» ἁμαθαίνοντες 
Ἰουδαῖοι, xaX πρὸς ἑσχάτην δυσηχοῖαν τὸν οἰχεῖον 
ἀποτραχύνοντες νοῦν, αὑτόκλητον δη βλεπέτωσαν 
ταῖς ἑαυτῶν χεφαλαῖς .ἑπαντλοῦντες τὸν ὄλεθρον. 
Ἔνσονται γὰρ ὑπὸ θείαν ὀργὴν, ὀψώνια τῆς εἰς Xpi- 
στὸν παροινίας τὸ ἓν ὁλοκλήρῳ τῶν ἀγαθῶν ζημία 
γενέσθαι λαμθάνοντες  ε El γὰρ ἐπίστευον Μωσῇ, 


D ἐπίστευον ἂν τῷ Χριστῷ' περὶ γὰρ αὐτοῦ ἐχεῖνος 


ἔγραφεν. » 

El δὲ τοῖς ἐχείνου Ἰράμμασι» οὗ πιστεύετε, 
πῶς τοῖς ἐμοῖς ῥήμασι πιστεύσετε; 

Πολλὴν ἄν τῳ χαὶ λίαν εἰκότως ὁ λόγος ἔχειν [δόξειε] 
τὴν ἀσάφειαν. Οἰχήσεται γὰρ χαὶ οὐκ ἀπὸ σχοποῦ, 
πρὸς ὑπονοίας οὐχ ἀληθεῖς, ὑπερχεῖσναι τὰς Μωσέως . 
συγγραφὰς τῶν τοῦ Σωτῆρας ῥημάτων ὑπολαθών. Ἔχει 
γάρ τινα τοιοῦτον ὁ λόγος τὸν σχηματισμὸν , xat 
ὅσον ἔστιν οὐχ ἐξ ἀχριθοῦς θεωρἰας ἑλόντας εἰπεῖν, 
ἀξιολογωτέραν τῶν τοῦ Σωτήρος ῥημάτων τοῖς Μω- 
σαϊχοῖς συγγράµµασιν ἑχπορίδει τὴν ὑπόληψιν. Au 
γὰρ τοῦ λέγειν * ε Et δὲ τοῖς ἐχείνου χράμµασιν οὗ 
πιστεύετε, πῶς τοῖς ἐμοῖς ῥήμασιν πιατεύσετε: » 


C τὸ Ev ἀμείνοσι χεῖσθαι τὰς Exelvou συγγραφὰς f] Ev οἷς 


ἂν εἶεν οἱ παρ) αὐτοῦ λόγοι, δίδωσί πως ἑἐννοεῖν. 
Ἁλλ' αὐτὴ τοῦ πράγματος ἡ φύσις τῆς ἑσχάτης 
εὐηθείας ἀνάπλεων τὴν οὕτως ἀπίθανον ἐπιδείξει 
διάνοιαν. Πῶς γὰρ ἂν νοοῖτο τὰ Μωσέως γράµµατα 
τῶν τοῦ Σωτῆρος διενεγχόντα ῥημάτων, ὅπου τύποι 
μὲν σαν τὰ δι’ ἐχείνου xal axial, ἀλήθεια δὲ τὰ διὰ 
Χριστοῦ ; Καὶ paxpbv μὲν fv ἴσως οὗ χαλεπὸν ἐπὶ 
τούτῳ δαπανῆσαι λόγον ᾽ τὰ ξὲ λίαν kvapyn, xal οὗ 
θύραθεν, ἀλλ' ἐξ ἑαυτῶν, οὑκ ἔξωθεν τοὺς ἑλέγχους 
λαμβάνοντα, περιττὸν οἶμαι λέχειν, ὡς οὐχ ἂν ἔχοι 
χαχῶς, ἡ χαλῶς. Ti γὰρ ἄν τις τοῖς τοιούτοις ἐπι- 
διατρίψφαι λεπτομυθῶν, καὶ τὰ μηδαμόθεν δυσχερῃ 
καταχερµατίζων εἰς οὐχ εὐχαίρους πολυλογίας ; Ἔχει 
τοίνυν τὸ διὰ τοῦ Σωτῖτρος λεγόμενον τοιοῦτόν τινα 
νοῦν' Ei νόµον, qnot, τὸν διὰ Μωσέως ἔχοντες Υε- 
γραμμένον, ἄνω τε καὶ χάτω τὰ ἐχείνου μελετῶντες 
γράμματα παρ οὐδὲν ποιεῖοθε τὴν ἐπ᾽ αὐτοῖς παρά- 
θασιν , ἑχτόπῳ λήθῃ βαπτίζοντες τὸ πολλάχις ἂν- 
εγνωσμένον, πῶς ἂν Ὑένοισθε περὶ τοὺς ἐμοὺς εὖ- 
γνωμµονέστεροι λόγους, | πῶς ἂν ἑτοιμότεροι xal 
εὐπειθέστεροι πρὸς τὰς ἐμὰς ἀναφανεῖσθε φωνὰς, οὗ 
πολλάχις οὐδὲ ἀεὶ προσεδρεύοντες, ἀλλ' ὡς Ex παρα” 
δρομῆς ἀκροώμενοι , xal µόνον ἅπας ἔσθ' ὅτε ταῖς 
τοῦ σώματος ἀχοαῖς εἰσοικίδοντες;, Ἡ γὰρ χατὰ :$ 
σχῆμα τόδε τοῖς εἰρημένοις προσθαλεῖς, 7) ἑτέρως 
ἐπαθλήῆσεις' χρηστομαθὴς γὰρ λίαν ἡ £v τούτοις πδιι- 
εργία καὶ ζήτησις ' οὐκοῦν τὰ μὲν Μωσέως γράμματα 
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παιδαγωγίαν τινὰ , xat τὸν διὰ τύπου σχηματισμὸν A nis autem institutionis legalis Christus, ut scriptum 


τῶν ἐπὶ Χριστῷ μυστηρίων clagépet, χαὶ οἱονεὶ στοι- 
χεῖά τινα τῆς περὶ αὐτοῦ γνώσεως, τὰ Bv ἑἐχείνῳ 
σχιαγραφούμενα, ἃ xal διὰ τῶν Ίδη προεξητασµέ- 
νων πλατύτερον ὑπεδείξαμεν. Τέλος δὲ παιδεύσεως 
νομιχῆς ὁ Χριστὸς, χατὰ τὸ γεγραμμένον, πλήρωμα 
νόµου xal προφητῶν ὁ Χριστός. Οἱ τοίνυν, φησὶ, τὰ 
στοιχεῖα τῆς ἀρχῆς τῶν λόγων τοῦ θεοῦ μὴ παραδε- 


est *'-*?, plenitudo legis et proplietarum Christus. 
Qui ergo, inquit, elementa initii sermonum Dei non 
suscipiunt, et legem per litteram quasi menu du- 


centem stulte repellunt, quo pacto demum per- 


fectiorem cognitionem assequentar? aut quomodo 
id quod majus est capient, qui quod parvum ac 
inferius est non capiunt? 


ξάμενοι, καὶ τὸν δι ἐμφανεστέρου τοῦ γράμματος χειραγωγοῦντα νόµον ταῖς εὐηθείις ἑξωθούμενοι, 
πῶς ἂν ἔτι τῆς τελειοτέρας ἐφίχοιντο γνώσεως; "H πῶς ἂν αὐτοῖς εὐπαράδεκτον ἔτι μείζον, χωρπθέντος 


οὐδαμῶς τοῦ μιχκροῦ τε χαὶ ὑποθεθηχότος ; 
ΚΕΦΑΛ. A. 


"Ot. xolláxic αἱ Χριστοῦ µεταδάσεις ἀπὸ τῆς 
'(ερουσαϊἣἡμ τὸ µετατεθήσεσθαι τὴν χάριν 
ἐπὶ τὰ ἔθγη δη.ϊουσιν. Ἐν αὐτῷ δὲ xal Aóyoc 
περὶ τῶν πέντε ἄρτων τῶν κριθίγων «al τῶν 
δῴδεχα ὁψαρίων. 


Καὶ μετὰ ταῦτα áznAOev ὁ Ἰησοῦς πέραν τῆς 
θα.Ιάσσης τῆς Τιθεριάδος. 
Πρῶτον ἐχεῖνο χρῆναι τοῖς ἀχροωμένοις εἰπεῖν 
ὑπολαμθάνω ἀνογκαῖον, ὅτι τὰς ἐκ τῶν Ἱεροσολύ- 
µων µεταδάσειςῦ Κύριος οὗ δίχα τινὸς ἀναγχαιοτά- 
της αἰτίας ὁρᾶται ποιῶν. Οἰχονομεῖ δέ τι σχεδὸν ἐφ᾽ 
ἑχάστῃ, καὶ ἓν τῇ τῶν πραγμάτων φύσει, χαθάπερ 
ἐν xlvaxt , χαταγράφει µνστήρια. Ὁποῖος μὲν οὖν 
τῆς µεταστάσεως ὁ σχοπὺς, καὶ τί τὸ ἐντεῦθεν ὑπο- 
δηλούµενον, ἓν οἰχείῳ χαιρῷ xavaqavt, χαταστήσο- 
μεν, ἐχδεθηχότων εἰς πἐρας τῶν προχειµένων ἡμῖν 
κεφαλαίων. Ἔχαστα γὰρ δ.ελόντες χατὰ βραχὺ, xal 
τὸ ix τῶν Γραμμάτων διερμηνεύσαντες χρήσιµον, 
οὕτω τε τοῖς ἐντευξομένοις παραθέντες εἰς νόησιν, 
τελευταΐαν ἑποίσομεν τὴν ἐπὶ τῷ παντὶ θεωρἰαν τὰ 
πολυμερῶς εἱρημένα κεφαλαιωδέστερον ἐπιτέμνον- 
τες. "O δὲ νῦν ἓν χερσὶν ὑπάρχει, τοῦτο xal πρῶτον 
εἰπεῖν οἱῆσομαι δεῖν. « Μετὰ ταῦτα, φησὶν, ἀπῆλθεν 
ὁ Ιησοῦς πέραν τῆς θαλάσσης τῆς Τιθεριάδος. » 
Μετὰ vola ταῦτα, ζητητέον οὐ παρειµένως. Παρά- 
6, oe τοίνυν kv τοῖς Ἱεροσολύμοις ατρὸς ἀνεδείχθη 
Χριστός. Τεθεράπευχεν ἄνθρωπον τριάχοντα καὶ 
ὀχτὼ Et» iv τῇ ἀσθενείᾳ αὑτοῦ, οὐ φάρµαχον ἔπι- 
θεὶς, οὗ νοσημάτων ἀποχρουστιχὸν ἐπινοήσας βοή- 
θηµα, λόγῳ δὲ μᾶλλον, ὡς θεὸς, ἐξουσίᾳ παντουργῷ 
χαὶ θεοπρεπεῖ τῷ νεύµατι. « Ἐχερθεὶς » γὰρ, φησὶν, 
ε ἆρον τὸ χλινίδιόν σου, καὶ ὕπαγε εἰς τὸν οἶχον σου. » 
Ἐπειδὴ δὲ Σάδθατον ν, χαλεπαίνουσιν ἁμαθῶς οἱ 
thv παχύτητα νοσοῦντες τοῦ γράμματος Ἱουδαῖοι, οἱ 


CAP. IV. 


Quod plerumque Christi migratioues ex Jerusalem 
significent. translatum iri gratiam in gentes, Ubi 
sermo quoque esi de quinque panibus hordeaceia, 
et duodecim pisciculis. 


B VÀ, 1. Et post. hec abiit Jesus trans mare Tibe- 


riadis. 

l'rimum auditoribus illud dicendum puto, Dom- 
num Hierosolvmis non sine gravi et necessaria 
causa migrare. Quoties autem id facit, aliquid 
eximium fere molitur, et in rerua natura tan- 
quam in tabula mysteria depingit. Quonam  igi- 
tur spectet migratio, et quid illa signifltet, suo 


: 469 tempore docebimus, cum ad calcem capitum 


pervenerimus. Singulis enim divisis, et Scriptura- 
rum utilitate exposita, atque hoc pacto auditoribus 
ad intelligendum proposita, extremam totius rei con- 
templationem afferemus, qux varie tractata fue- 
rint sumniatim dividentes. Quod autem in manibus 
jam nobis est, primum omnium declarandum exi- 
stimo. : Post hzc, inquit, abiit Jesus trans mare 
Tiberiadis. » Quaenam sint ea de quibus ait ,' post 
liec, diligenter investigandum est. Christus Hiero- 
solymis mirabilem medicum se prebuit. Sanavit 
hominem, qui octo et triginta totos annos zgrota- 
bat, non adliübito pharmaco, nulla inedica artis 
ope, sed solo verbo, utpote Deus, omnipotenti vir- 
tute, οἱ nutu Deo convenienti : « Surgens cnim, 
inquit, tolle grabatum tuum, et revertere in do- 
mum tuam δν Sed quoniam Sabbatum erat, 
Judei stulte indignantur, cum crassitiei litteralis 
morbo teneantur, et inconsiderantia sua, vehe- 
mentius quam zegrotus ille morbo stringantur, 
adeoque bonorum omnium penuria laborent. llli 


πλέων f| ἐκεῖνος ταῖς συντρόφοις αὐτῶν ἁλοχίαις D mente paralytici , et moribus dissoluti , in quos 


συνδεδεμένοι, οἱ πάντων ὁμοῦ τῶν ἀγαθῶν ἁδρανῆὴ 
νοσοῦντες ἀργίαν, οἱ παράλντοι τὸν νοῦν, καὶ τὴν 
ἕξιν ἐκλελυμένοι, πρὸς οὓς ἂν εἰκότως xai λέγοιτο ” 
« Ἰσχύσατε, χεῖρες ἀνειμέναι, xal γόνατα παραλε- 
λυμένα. » Χαλεπαίνουσι δὲ τὴν ὀφειλομένην τῷ 
Σαθθάτῳ τιμὴν χρῆναι λέγοντες xal παρ) αὐτοῦ 
τοῦ νοµοθέτου φυλάττεσθαι ΄ καταδικάζουσιν ὡς 
παραθαίνοντος τοῦ Χριστοῦ, ὡς γεγβαμμένον οὐ 
δεχόµενοι’ ε Ασεθῆς ὁ λέγων βασιλεῖ * Παρανομεῖς. » 
"Eni τούτυις ἔλεγχοι μὲν ἦσαν παρὰ τοῦ Σωτῆρος 
ἱριμεῖς ' λόγος δὲ διεσχενάζετο πολύς t: xa* μαγρὸς, 


51.25 [Vom. x, 4. * Joan. v, 8. ** Isa. xxxv, 3. 


illud jure quadraverit : « Confortamini, manus re- 
missz , et genua dissoluta **. » Indignantur vero, 
Sabbati honorem ab ipso quoque legislatore ser- 
vandum esse dicentes : Christam condemnant, qua- 
si pravaricatorem, cum non capiant quod scriptum 
est : « Impius est qui dicit regi : Injuste agis '*. » 
Hos acriter Salvator redarguit : multisque proba- 
vit cum cessationem in Sabbato typice a lege con- 
stitutain, tum Filium hominis dominum esse Sab- 
bati *! : at quibus nulla erat cura boni, sed ad 
omnem propensi malitiam, in doctorem insurgunt, 


ο Job xxxiv, 18... 9 Luc. vi, 5. 
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et ezdem ejus machinantur qui sapientiam lis ip- A ὅτι τυπιχῶς tol; ἀρχαιοτέροις ἡ χατὰ τὸ Σάδδατον 


fundere volebat, mala ei pro bonis , ut seriptum 
est ** , retribuentes. Postquam igitur hzc ab eo 
facta sunt ac dicia, discedit Hierosolymis velut ex 
neeessitate quadam Dominus , cumque prope esset 
Pascha Judeorum, ut in sequentibus paulo post 
reperiemus , ipsum mare Tiberiadis trajecit, sive 
paludem ita dictan in regione Judzorum. Quoniam 
vero mox diximus quidnam eum potissimum impu- 
lit, εἰ recedere coegit in alia loca, 470 eaque 
tanto spatio Hierosolymis distantia, illud esse ni- 
mirum, quod prope esset Pascha Judzorum, osten- 
dendum arbitror Jesum recte utiqué eo tempore 
Iierosolymis reperiri noluisse. Igitur lex Mosaica 
Judzos ex omhi circumquaque regione Ilieroso!y- 
mam proficisci jubebat, ut ibi typicum Scenope- 
Εἰ festum peragerent. Et quidem hinc spiritalis 
bomo sanctorum omniun congregationem in Chri- 
stum intelliget, cum ex universo terrarum orbe 
post mortuorum resurrectionem in supernam civi- 
tatem convenient , illam ceelestem Jerusalem, ibi 
gratias acturi verze Scenopegiz , hoc est perenni- 
talis corporum , soluta corruptione videlicet et 
morte in mortem lapsa. Quod si rci veritatem 
historicam spectemus, certum est innumeram mul- 
titudinem ascendere solitam Jerusalem, οἱ proba- 
bile est Phariszos eo maxime tempore apud popu- 
lum valuisse, simulantes se legem defendere , et 
coram tanta inultitudine adversus eum declaman- 


ἀργία νενοµοθέτητο, χαὶ ὅτι χύριός ἐστι τοῦ Σα6- 
θάτου ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπον ' ἀλλ ol πρὸς μηδὲν μὲν 
τῶν ἀγαθῶν ἐπιτήδειοι, πρὸς δὲ πάσας ἑτοιμότατοι 
δυστροπίας χαταστασιάζουσι τοῦ διδάσχοντος ἅπερ 
ἔδει μαθεῖν, καὶ φονῶσδιν Ίδη xatà τοῦ σοφοῦν ἐθέ- 
λοντος, πονηρὰ, χατὰ τὸ γεγραμµέναν, ἀντὶ ἀγαθῶν 
ἀποδιδόντες αὐτῷ. Μετὰ τοίνυν ταῦτα τὰ πεπραγ- 
μένα τε xai εἱἰρημένα ἁπανίσταται τῶν Ἱεροσολύ- 
pov ὡς ἐξ ἀνάγχης ὁ Κύριος, χαὶ ἐπείπερ ἣν ἐγγὺς 
τὸ Πάσχα τῶν Ἰουδαίων, ὡς ὀλίγον ἓν τοῖς ἑφεξῆς 
εὑρήσομεν, χαὶ αὐτὴν διέπλενσε τὴν Τιθεριάδος θά- 
λασσαν, ftov λίµνην, οὕτω χαλουμένην tv τῇ χώρα 
[al. £x τῆς χώρας] τῶν Ἰουδαίων. Ἐπειδὴ δὲ τὸ τί 
Εάλιστα χατασοθῆσαν αὐτὸν, xal μεταχωρεῖν ἀνα- 
πεπειχὸς, εἰς ἑτέρους τε οἴχεσθαι τάπους, xal τος- 
οὗτον τῆς Ἱερουσαλὴμ ἁπεσχοινισμένους, ἐκεῖνο Of 
μάλιστα ὑπάρχειν ἁρτίως εἱρήχαμεν, τὸ ἐγγὺς εἶναι 
τὸ Πάσχα τῶν Ἰουδαίων , δειχνύναι πρέπειν ὕπυ- 
λαμθάνω, χαλῶς δη λίαν τὸ kv τοῖς Ἱεροσολύμοις 
εὑρίσχεσθαι χατ᾽ ἐχεῖνο χαιροῦ παραιτησάµενον ον 
Ἰησοῦν. Οὐκοῦν νόμος ὁ διὰ Μωσέως ἀπὸ πάσης 
«Tc περιοιχίδος ἀνατρέχειν εἰς Ἱεροσόλυμα τοὺς 
Ἰουδαίους ἐχέλευεν, ἐχεῖ τὴν ἐν τύπῳ τῆς σχηνοπη- 
γίας ἐπιτελέσοντας ἑορτήν. Καὶ νοήσει μὲν ἐντεῦθεν 
ὁ πνευματιχὸς τὴν ἁπάντων τῶν ἁγίων ἔπισνναγω- 
γὴν εἰς Χριστὸὺν, ὅτε δὴ καὶ ἀπὸ πάσης τῆς οἰχουμέ- 
νης μετὰ τὴν τῶν νεχρῶν ἀναθδίωσιν εἰς τὴν ἄνω συν- 
ενεχθἠσονται πόλιν τὴν ἑπουράνιον Ἱερουσαλὴμ, ἄνα- 


Les qui legem pratergrediebatur , auL qui eam prz- C θήσοντες ἐχεῖσε τὰ χαριστῆρια τῆς σκηνοπτηγίας τῆς 


tergredi videbatur. Difficile enim utique non est 
plebecule multitudinem innumeram concitare, 
cum quis ipsam injuria affectam przdicat, et inci- 
lare nititur adversus eos etiam qui nullam inju- 
riam intulerunt. Instar enim aqua aut ignis teme- 
rario impetu fertur huc et illuc, et nihil non inva- 
dit quod ínjuriz cesser&. Hzc igitur cum Domi- 
nus non ignoraret, cum suis discipulis Hierosoly- 
mis se subducit, et abit trans mare Tiberiadis. 
Quod autem Judzos, a quibus ad cedem deposce- 
batur, recte devitet, ex his rursum agnoscemus. 
]pse enim beatus evangelista id declarat his verbis : 
« Post hec autem ambulabat Jesus in Galilea : 
non enim volebat in Judza ambulare, quia quere- 
bant eum Judzi interücere **. » Sed inquict forsan 
aliquis : Fateor ipsum in Judaea nolle versari, ne 
mortem. imimaturam subeat : sed utrum festum 
quoque fugiat , nondum intelligo. Igitur qui fratres 
putabantur, ad Christum accedunt in Galilzea , di- 
centes : « Transi hinc, et vade in Judzam, ut et 
discipuli tui videant opera tua qus facis !. » Ad 
quos Dominus : 971 « Vos ascendite ad diem 
festum hunc : ego non ascendo ad diem festuin 
jstum , quia meum tempus nondum impletum 
est *. » Clarum igitur et manifestum est BSalva- 
torem discessisse Hierosolymis, non quod sponte 
iMinc profectus sit, sed quod incredulorum nefan- 


j 9 Psal. xxxvii, 341. 9? Joan. vii, 4. 
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ἀληθοῦς, τουτέστι τῆς τῶν σωμάτων συμπἠξεὼς τε 
xai διαμονῆς, λελυμένης δηλονότι τῆς φθορᾶς, xal 
toU θανάτου πεσόντος εἰς θάνατον. Τὸ δὲ ὅσον εἰπεῖν 
εἰς τὸ ix τῆς ἱστορίας γίνεσθαι πεφυχὸς, ἀριθμὸν 
οὑχ ᾖδει τῶν ἀναδαινόντων εἰς Ἱερουσαλὴμ fj πληθὺς, 
καὶ ἣν δη μάλιστα κατ) ἐκεῖνω χαιροῦ πολλὰ δύνα- 
σθαι τοὺς Φαρισαίους εἰχὸς, συναγορεύειν τῷ vóup 
προσποιουµένονυς, καὶ ὡς ἓν πλήθει τοσούτῳ χατα- 
θοῦντας τοῦ παραδαΐνοντος, Ἡ xai παραθαίνειν 
οἱηθέντος αὐτοῖς. Ὀὐδὲν yàp ὅλως τὸ χαλεπὸν, τὸν 
ἀμέτρητον τῶν ἁγελαίων ἀναῤῥιπίζειν Σσμὸν, ὅταν 
τις αὐτὸν ἡδιχῆσθαι λέγῃ χαὶ παροτρύνειν ἐπιγειρῇ 
xal χατὰ τῶν λυπούντων οὐξέν. }δατος γὰρ δίχην, 
$ χαὶ πυρὸς ἁδιαχρίτοις xal ἁπροαθουλεύτοις ὁρμαϊς 
διαῤῥιητεῖται πανταχΏ, xal πρὸς ἅπαντα χωρεῖ τὰ 
παθεῖν ἀνεχόμενα. Ταῦτα τοἰνυν οὖχκ ἀγνοῄσας ὁ 
Κύριος ὑπεχκλέπτει μὲν τῆς Ἱερουσαλὴμ ἅμα τοῖς 
μαθηταῖς ἑαυτὸν, ἀφιχνεῖται δὲ τῆς θαλάσσης πέραν 
τὶς Τιδεριάδος" ὅτι δὲ φονῶντας παραιτεῖται τοὺς 
Ἰουδαίους, χαλῶς δὴ µάλα ποιῶν , εἰσόμεθα πάλιν 
καὶ διὰ τούτων. Λέχει γὰρ αὐτὸς ὁ µαχάριος Εὐαγ: 
γελιστής ’ « Καὶ μετὰ ταῦτα περιεπάτει ὁ Ἰησοῦς 
ἐν τῇ Γαλιλαίᾳ' o0 γὰρ ἤθελεν kv τῇ Ἰουδαίᾳ περν 
«aztlvy, ὅτι ἐζήτουν αὐτὸν οἱ Ἰουδαῖοι ἀποκτεῖναι. » 
"Ott μὲν οὖν παραιτεῖται τὸ ἐν τῇ ἹἸουδαίᾳ περι 
πατεῖν, ἵνα μὴ πρόωρον ὑπομείνῃ τὸν θάνατον, avy- 
κατανεύσω, φησὶν, ἐρεῖ τις τυχὸν, ἀλλ εἰ xai φεύ- 
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χει τὴν ἑορτὺν, οὕπω µανθάνω. Οὐχοῦν οἱ μὲν νοµι- A da consilia detestaretur, et persecutorum feritatem 


σθέντες ἁδελφοὶ προσίασι λέγοντες ἐν τῇ Γαλιλαίᾳ 
τῷ Χριστῷ' « ΑἈνάθηθι ἐντεῦθεν, xaX ὕπαγε εἰς τὴν 
Ἰουδαίαν, ἵνα χαὶ οἱ µαθηταί σου βλέπωσι τὰ ση- 
μεῖα ἃ ποιεῖς. » Πρὸς αὐτοὺς δὲ ὁ Κύριος « Ὑμεῖς 
ἀνάδητε εἰς τὴν ἑορτήν' ἐγὼ οὐχ ἁἀναθαίνω εἰς τὴν 
ἑορτὴν ταύτην, ὅτι ὁ ἐμὶς χαιρὸς οὕπω πεπλήρω- 
ται. » Πρόδηλον οὖν ἄρα xat σαφὲς, ὅτι τῶν Ἱεροσο- 
λύµων ἐχχεχώρηχεν ὁ Σωτὴρ, οὐκ αὐθαίρετον τὴν 
ὡς ἐξ ἐχεῖθεν ἀποδημίαν στειλάµενος, ἀλλὰ καὶ τὰς 
τῶν ἀπειθούντων βδελυρίας ἑκμυσαττόμενος, καὶ 
τῶν διωκόντων τὴν ἀγριότητα τῆς εὐστοχίας περι- 
πλανῶν, xxi τέχνῃ τοῦ φθόνου τὸ βέλος ἀποχρουόμε- 
νος. Ὑπεχνεύει δὲ πάλιν, χαἰτοι παθεῖν ἰσχύων ob- 
δὲν, εἴγε xaY παρῆν, ἵνα τύπον ἡμεῖς ἀναγράφη χα- 
Ἂ»δν, οὐ δειλίας 'μᾶλλον, ἀἁλλ᾽ εὑλαθείας xal ἀγάπης 
τῆς εἰς τὸν πέλας. Εἱσόμεθα γὰρ, ὡς ἐκ τύπου πρὸς 
ἐπέγνωσιν χρησίµου χειραγωγούμενοι πράγματος, 
ὅτι διωχόντωι ἡμᾶς τῶν ἐχθρῶν, καὶ εἰ μηδὲν ὀρῷτο 
παντελῶς ἓν τῷ παρεῖναι τὸ βλάδος, ἀλλ᾽ ἐξιστάμενοί 
πως, xal διὰ τούτου σοφιζόμενοι τὰς τῶν ἑἐφόδων 
ἀχμὰς, ὑπεχτρέχοντές τε τὸ παραντίχα θερμὸν, ἑἐξ- 


prudentia sua defugeret ac invidize telum arte 
depelleret. Rursus autem se subducit, licet nibil 
pa!i posset etiam cum adesset, ut exemplum nobis 
praeclarum statueret, non timiditatis, sed pietatis 
et charitatis in proximum. Ilinc enim exemplo qua- 
8i quodam ad rei utilis cognitionem deducti disce- 
mus, quod, inimicis nos persequentibus , licet nihil 
damni presentia nostra nobis allatura videatur, si 
tamen declinemus, et hoc pacto primos impetus 
retundamus , eorumque furori nos subtrahamus, 
iram eorum tandem sedatam offendemus, et corum 
injuriam resecabimus, adjuvantes magis eos qui 
nobis infesti sunt, quam adjuti : quod quidem est , 
ut apparet, nostra non quarere, sed qua sunt alio- 
rum. Officium itaque charitatis est, non utique 
resistere iis qui malum in nos moliuntur. neque 
ex eo quod nihil nobis mali, ne si adsimus quidem, 
inferri possit, eorum animum exacerbare, dum se 
viribus noswis inferiores indignantur. « Charitas 
igitur, ut Paulus ait, non quzrit que sua sunt ?, » 
qua in Christo quidem erat manifeste. 


ἦδοις Ίδη περιτευξόµεθα ταῖς τῶν ἁδιχούντων ὀργαῖς, χαὶ τὸ θράσος τῆς xaÜ' ἑαυτῶν πλεονεξίας 
ὑποτεμνάμεθα, ὠφελοῦντες μᾶλλον τοὺς οἵπερ ἂν yévowto περὶ ἡμᾶς οὐκ ἀγαθοὶ, καὶ ἀδίχως, fixep 
ὠφελοάμενοι, ὅπερ ἐστὶν ἐναργῶς, μὴ τὰ ἑαυτῶν ζητοῦντες, ἀλλὰ xal τὰ ἑτέρων. Ἔργον οὖν ἀγάπης, 
9) τοῖς ἐθελοκαχοῦσι μὴ ἀντεγείρεσθαι πάντως, μηδὲ ἀποχεχρημένους τῷ δύνασθαι πάσχειν οὐδὲ χἂν map. 
όντες ἁλισχώμεθα, δριμύτερον ὥσπερ iv ἐχείνοις ἀπεργάζεσθαι τὸν θυμὸν, πλεονεχτεῖν οὐκ ἔχοντα τοῦ 


Μισουµένου τὴν δύναμιν. ε Ἡ τοίνυν ἀγάπη, καθάπερ φησὶν ὁ Παῦλος, οὐ ζητεῖ τὰ ἑαυτΏς,» περ ἣν àv 


Χριστῷ χαθαρῶς. 


'OjU δὲ 5h πάλιν ἑνερείσας γεγραμμµένοις τής ο — Verum si penitus ea quae hic scripta sunt mentis 


διανοίας τὸ ὄμμα, θαυμάσεις ἀρίστην εὑρίσχων 
οἰχονομίαν iv ταῖς τοῦ Σωττρος ἡμῶν ἀποστάσεσι, 
ταῖς ἐχ τῶν Ἱεροσολύμων φηµἰ. Ἐξελαύνεται μὲν 
γὰρ ὑπὸ τῆς τῶν Ἰουδαίων ἀπονοίας πολλάκις, χατα- 
λύων Pk παρὰ τοῖς ἀλλογενέοι, xa ἀνασώζεσθαί πως 
δογεῖ παρ᾽ ἐχείνοις, xal τῆς δεούσης ἀπολαύειν τιμῆς' 
τὴν ἁμείνω φῆφον τῇ ἐς ἐθνῶν Ἐκκλησίᾳ διὰ τούτου 
διδοὺς, xat τὸ µισόθεον τῶν ἐξ "Iopat διὰ τῆς ἑτέ- 
ῥων εὐλαθείας ἐξελέγχεσθσι ποιῶν, καὶ τὸ ἐν ἐχείνοις 
ὡὠμὸν διὰ τῆς ἐν τούτοις ἡμερότητος ἐπιδειχνύων, 
ἵνα δὴ διὰ πάντων φαίνοιντο λοιπὸν χεχρεωστηµένως 
ἤδη xai χαλῶς τῆς εἰς τοὺς πατέρας ἐπαγγελίας 
ἐξωθούμενοι. ᾽Αποπηδήσας δὲ τῶν Ἱεροσολύμων ὁ 
Κύριος, οὐχ εἰς µίαν τῶν περιοιχίδων καταλύει 
πόλιν, χαὶ ἓν ταῖς ὀμόροις αὐλίζεται χώµαις, πέραν 
& ἄπεισι τῆς θαλάσσης τῆς Τιθεριάδος, μονονουχὶ 
δι᾽ ἐμφανεστάτου πράγματος ἀπειλῶν τοῖς ὅτι προσ- 
ἦχοι διώχειν σὐτὸν δυσσεθῶς ἠρημένοις, ὅτι, τοσοῦτον 
αὑτῶν ἁποστήσεται, xal παντὸς τοῦ ἔθνους ἑαυτὸν 
ἀπονοσφιεῖ, ὡς xal ἄθατον αὐτοῖς τρόπον τινὰ τῆς 
πρὸς αὐτὸν ἐπιστροφῆς χατασκευάσαι τὴν ὁδόν' 
βατὴ γὰρ οὐδαμῶς τοῖς ἀνθρώπων ποσὶν ἡ θάλασσα. 
Τοιοῦτον δὲ τι xa ἐν τοῖς ἐφεξῆς πρὸς αὐτούς που 
λέγων εὑρεθήσεται' « Ζητῄσετέ µε, xal οὐχ εὑρή- 
εετε, xal ὅπου ἐγὼ ὑπάγω, ὑμεῖς οὐ δύνασθε ἑλθεῖν. » 
λειοτάτη μὲν γὰρ, xal εὐπόρευτος, καὶ οὐδὲν ἔχουσα 
9 τραχὺ τοῖς διὰ πίστεως πρὸς αὐτὸν ἰοῦσιν fj διὰ 


, * I Cor. xin, 5. * Joan. vin, 21. 


oculis introspexeris , in isto ab Hierosolymis re- 
cessu prestaniissimam dispensationem miraberis. 
Jud»eorum quippe vesania sepe ejicitur : sed ad 
alienigenas divertendo , tutum sibi apud illos per- 
fugium esse putat , et se, ut decebat, bonorifice 
tractari : quo facto gentium Ecclesix poliorem . 
calculum tribuit, et impietatem Judaeorum aliorum 
pietate redarguit, et illorum crudelitatem horum hu- 
manitate demonstrat , ut merito videantur de pro- 
missione patribus facta dejecti. Porro cum Domi- 
nus recessit Hierosolymis, non in unam aliquam 
ex civitatibus vicinis divertit, aut in finitimis pa- 
gis moratur, sed abit trans mare Tiberiadis, ut 
reipsa quodammodo impiis persecutoribus suis $749 


D interminari videatur, tam procul ab iis se abitu- 


rum et ab omni gente recessurum , ut inaccessum 
quodammodo conversionis ad ipsum iter przstitu- 
rus sit : invium quippe humanis pedibus est mare. 
Tale quiddam etiam in sequentibus dicere compe- 
rietur : « Quzretis me, et non invenictis ; et quo 
ego vado, vos non potestis venire *. » Planissima 
enim et facilis est, nec asperitatis quidquam habet 
via justitize venientibus ad ipsum per fidem : aspc- 
ra vero et ardua, inio vero inaccessa prorsus iis 
qui exacerbaat ipsum, υ per unum sanctorum 
prophetarum scriptum est : « Ideo, inquit , rect 
vim Domini, et justi aimbulabunt in eis: qui au- 
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tem impii sunt, infirmabuntur in illis *. » Itaque A τῆς δικαιοσύνης 005, ἑκτετραχυμένη δὲ καὶ ἀνάντης, 


interjeclum illud maris spatium significat Judzig 
 di(licile quodammodo, imo vero invium esse iter 
ad ipsum, quandoquidem impix quoque anima 
vias intercludere se profitetur Deus apud prophe- 
tam, dicens : « Ideo, inquit , cgo sepiam viam ejus 
1π sudibus , et semitam suam non inveniet *. » 
Quod igitur ibi fosse, idipsum etiam hic mare 
significat, quod improbos ab eo cui contumelia fit 
separat, ct a flagitiosis sanctum dispescit, Sed et 
videtur aliud quoddam nobis typus ille parere 
mysteriam. Nam cum ex /Egypto educeretur Israel, 
insequebatur nimium quantum exasperatus Pharao, 
οἱ inopinata gentis illius felicitate exstimulatus , 
pre invidia 1ο dolore extrema quzque parabat : 
insequebatur autem coacturus, ut sibi persuadebat, 
iterum in servitutem eos qui sero ac vix illam ex- 
eugserant. Et traduetus quidem est a Deo per mare 
medium : verum cum acriter insequeretur, nec iram 
sedari prorsus pateretur, sed impotenti animo Deo 
stulte bellum inferret , in mediis fluctibus cum om- 
nibus copiis obrutus est, solusque servatus esl 
Israel. Sed prodeat jam nobis in medium ille Mo- 


ses qui Judzorum vesaniam prius deflevit, et di-- 


cat ad eos :gre ferens impia in Christum faci- 
nora : « Generatio prava, et adultera, haeceine 
reddis Domino "? » Eum qui te per mare et 
fluctus traduxit , ultra mare abigis, et insequi 
non vereris? Tus jam sunt partes , Jude: 
973 mare te tandem opprimet. Mors enim eos 
qui persequuntur manet, non qui fugiunt, et quod 
tunc in illis, id nunc in Christo quoque et impiis 
Judais videre est. Psallit vero alicubi divinus ille 
noster David : « Non me demergat tempestas aquz, 
neque absorbeat me profundum ^, » quibus verbis 
gravissinum | Synagoge Judiorum naufragium 
subindicat, et ignorantiz profundo simul .demergi 
aversatur. Sed Agyptii quidem οἱ eorum rex cor- 
porum tantummodo jacturam fecerunt. Judei re 
prestabiliori multati gravius puniuntur : anime 
quippe jacturam faciunt, pro ratione suorum fa- 
, €inorum premia reportantes. Jure enim punitus 
, est Pharao, utpote qui liberum populum servitute 
premere tentaret ; contra vero juste punitur 
Israel , qui servire universi Domino dedignaretur ; 
et quem ille apud ipsum tyrannidis locum tenebat, 
hunc ipse erga Deum superbiz tenere deprehendi- 
tur. Notandum porro hic paludem Tiberiadem 
mare vocari, pro more Scripturz divine : « Con- 
gregaliones enim aquarum maria «vocavit? » 
Opifex. Siepe autem boc vocabulum externi scri- 
ptores promiscue usurpant, ita ut nonnulli palu- 
dem maris nomine nuncupare non dubitent. 


μᾶλλον δὲ xal ἁδιόδευτος παντελῶς τοῖς mapopri- 
ζουσιν αὐτὸν, χατὰ τὸ εἰρημένον δι ἑνὸς τῶν ἁγίων 
προφητῶν ΄ « Διότι εὐθεῖαι αἱ ὁδοὶ τοῦ Κυρίου, xal 
δίχαιοι πορεύσονται Ev αὑταῖς, οἱ δὲ ἀσεθεῖς ἁσθενή- 
σουσιν tv αὐταῖς. » Οὐχοῦν τὸ δυσήνυτον ὥσπερ, 
μᾶλλον δὲ χαὶ ἀνήνυτον τοῖς Ἰουδαίοις, τῆς ὡς ἐπ᾽ 
αὐτὸν νοουμένης ὁδοῦ, τὸ μεταξὺ τῆς θαλάσσης χατα- 
σηµαίνει διάστηµα, ἐπεὶ καὶ τῆς δυσσεθούσης ψυχῆς 
ἀναφράττειν ἐπαγγέλλεται τὰς ὁδοὺς bv προφήτῃ 
θεὸὺς λέγων’ « Διὰ τοῦτο, loo. ἐγὼ φράσσω τὸν ὁδὺν 
αὐτῆς Ev σχόλοψι, xai τὴν τρίθον αὐτῆς οὗ μὴ εὕρη » 
Ὄπερ οὖν kv ἐχείνοις ἐδήλουν οἱ σχόλοπες, τοῦτο xal 
ἐν τούτοις ἡ θάλασσα τῶν ἀφυλάχτως ἔμπαρο:- 
νεῖν ἑλομένων τὸν ἐμπαροινηθέντα χωρίζουσα, 


B καὶ διϊστῶσα τῶν οὐχ ὁσίων τὸν  ὅσιον. "Eotxc 


δὲ τι xai ἕτερον ἡμῖν ὡς ἐν ὡδῖσιν ὁ τύπος 
χεκρυµµένον ἔχειν μυστήριο. "Occ Ὑὰρ τῆς 
Αἰγυπτίων ἐξεπέμπετο χώρας ὁ Ἱσραῦλ, ἡκολού- 
θει μὲν λίαν ἐχτεθηγμένος ὁ Φαραὼ, ἐπὶ δὰ ταῖς 
ἁδοχήτοις εὐπραγίαις τοῦ ἔθνους ἐξοιστρούμενος, 
τὰ ix φθόνου xal λύπης ἀποτολμᾷν νόμῳ τῷ μάχης 
ἠπείγετο. Ἠχολούθει δὲ δύνασθαι παλινδρομεῖν εἰς 
δουλείαν ἀναγχάζειν οἱόμενος τοὺς ὀψὲ xaX μόλις 
τῆς ὑπ αὐτῷ θητείας ἐχδεδυχότας. ᾽Αλλὰ διεδίδαζε 
μὲν τὴν διὰ θαλάσσης µέσης θεὺὸς, ὁ δὲ διώχων ἓν- 
τόνως, xal χαλᾶσαι μὲν τὴν ὀργὴν μηδαμῶς ἀνεχό- 
µενος, θεομαχεῖν δὲ παραλόγως ἀναπεπειαμένος Ἐν 
ἀκράτον θυμοῦ, χατὰ µέσην αὐτὴν πανστρατιᾷ 
χατεπνίγετο, διεσώζετο δὲ μόνος ὁ, Ἱσραλλ. "AX 
ἡχέτω xai νῦν εἰς µέσον ἡμῖν ὁ τὰς τῶν Ιουδαίων 
ἀπονοίας προαναθρηνἠσας Μωσής, xal λεγέτω πρὸς 
αὐτοὺς ἐπὶ ταῖς εἰς Χριστὸν ἀσεθείαις ἀγανακτῶν' 
« Γενεὰ πονηρὰ xal μοιχαλὶς, ταῦτα Κυρίῳ ἀἁντ- 
αποδίδοτε; » Tov διενεγχόντα διὰ θαλάσσης µέσης xat 
κυμάτων σφοδρῶν πἐραν ἐλαύνεις θαλάσσης, xal' 
διώχων οὐχ ἐρυθριᾶς; Σὸν οὖν ἄρα τὸ παθεῖν, "Iou- 
δαῖε, cb. χαταπνίτει λοιπὸὺν dj θάλασσα. Τῶν γὰρ 
διωκόντων, οὗ τῶν δ,ωγοµένων ὁ θάνατος, xai ἐν 
ἐχείνοις fjv τότε xal νῦν ἐπὶ Χριστοῦ xal τῶν &v- 
οσίων Ἰουδαίων. ὙΨάλλει δέ που xal ὁ θεσπέσιος 
ἡμῖν Δαθίδ. « Μή µε χαταποντισάτω καταιγὶς ὕδα- 
τος, λέγων, μηδὲ χαταπιέτω µε βυθὸς, » τὸ παγχά- 
λεπον τῆς Ἰουδαίων Συναγωγῆς ὑπεμφαίΐνων ναν- 


D άγιον, xal τὸ σὺν ἐχείνοις ἐναποπνίγεσθαι τῷ τῆς 


ἀγνωσίας βυθῷ παραιτούµενος. 'AXX' Αἰγυπτίοις μὲν 
xal τῷ παρ) ἐχείνοις κρατοῦντι τότε περὶ σώματος 
Ex γῆς ὁ κίνδυνος fv, "fouBlalot δὲ παθόντες εἰς τ 

τιμιώτερᾷ µειζόνως κολάξονται' φυχῆς γὰρ ὑπομέ- 
νουσι ζηµίαν, ἀναλόγως τοῖς ἰδίοις κακουργἡµασι ci 
ἐπίχειρα χοµιζόµενο.. Ἐχολάζετο μὲν γὰρ εἑλόγως 
ὁ Φαραὼ, πλεονεχτεῖν εἰς δουλείαν τὸ ἐλεύθερον ist 
χειρῶν ΄ τιμωρεῖται δὲ πάλιν ἐξ ἀντιστρόφου δικαίως 


9 Ἱσραὴλ τὴν ὑπὸ τῷ πάντων Δεσπότῃ δουλείαν οὐκ εἰσερχόμενος, ἀλλ' ὅπερ ἣν ὡς Ev. δυνάµει πλεονεξίας 
ἐχεῖνος αὐτῷ, τοῦτο xal αὐτὸς ix πολλῆς ἁλαζονείας εἰς Θεὸν εὑρισχόμενος. Σημειωτέον δὲ, ὅτι thv 
Γιθεριάδα λίμνην θάλασσαν ἀποχαλεῖ, τοῖς τῆς θείας ΤΓραφῆς ἑπόμενος λόγοις’ « Τὰ yàp : συστήµατα 
τῶν ὑδάτων θαλάσσας ἐκάλεσεν κ ὁ Δημιουργός, ᾽Αδιαφορεῖ δὲ πολλάχις xal ὁ παρὰ τοῖς ἔξω λόγος, ὣς 
καὶ λίμνην ἔσθ) ὅτε τὴν θάλασσαν ὀνομάζειν οὗ παραιτεῖσθαί τινας. 


! Osee xiv, 10. * Osce n1, 6. 
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Ἠκολούθει δὲ αὐτῷ ÓyAcc πο.λὺς, ὅτι ἐθεώρουν A — VI, 2-4. Seguebatur autem eum multitudo magnu, 


tà σημµεῖα, d ἑἐποίει ἐπὶ τῶν ἀσθενούγτων. Ἁνγ- 
Π.1θε δὲ εἰς τὸ ὄρος à Ἰησοῦς, καὶ ἐκεῖ ἐχάθητο 
εετὰ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ. "Hy δὲ ἐγγὺς τὸ Πάσχα 
ἡ δορτὴ τῶν Ἰουδαίων. 

"Qe γὰρ τῶν Ἱεροσολύμων ἐχπεφοίτηχεν ὁ Χρι- 
ατὸς, χατὰ τὸ ἐν προφήταις εἱρημένον ' « Ἐγκατα- 
λέλοιπα τὸν οἶχόν µου, ἀφῆχα τὴν κληρονοµίαν µου, 

τὲ τὸν ἀπειθῆ xal δυσήνιον τῶν Ἱουδαίων ἀπολακτί- 
σας λαὸν, τοῖς ἀλλογενέσιν ἑαυτὸν ἑἐχαρίζετο, τότε 
πολὺς μὲν ὄχλος ἀχολουθεῖ. "Ανεισι δὲ εἰς ὄρος αὐτὸς, 
κατ’ ἐχεῖνο δὴ πάντως, ὅπερ εἴρηχε φθάσας * « Káyó 
ἕὰν ὑψωθῶ ix γῆς, πάντας ἑλχύσω πρὸς ἐμαντόν. » 
"Yo μὲν γὰρ Ex τῆς γῆς, xal εἰς τὸν ὑπὲρ ἡμῶν 
ἀναθαίνων σταυρόν. Ὑψώθη δὲ πάλιν ἑτέρως, καθά- 
περ εἰς ὄρος ἀναθεθηχὼς τὴν θεοπρεπῃ τιμήν τε 
xai 66£av. Οὐ γὰρ ὡς ἄνθρωπον ἀτιμάζομεν χατὰ τὸν 
Ἰσραὴλ, ἁλλ' ὡς 8ebv, καὶ Σωτῆρα, xai Κύριον 
προσχυνοῦμεν ἡμεῖς. Παρ) ἐχείνοις μὲν γὰρ ταπεινός 
τις ὑπάρχειν, xal οὐδὲν ὅλως χατὰ τὸ παντελῶς ivo- 
µίξετο * xal γοῦν Σαµαρείτην ἁἀποχαλοῦντες οὐχ 
ἔφριττον, σεµνότερον δέ πως ἀτιμάζοντες τὸν τοῦ 
τέχτονος αὐτὸν ἀπεχάλουν υἱόν " παρὰ δέ γε τοῖς πι- 
στεύουσιν εἰς αὐτὸν , ὡς μεγαλουργὸς xal θεὸς, ὡς 
τῶν παραδόξων ἑργάτης ἀποθαυμάζεται. Αχούης γὰρ, 
ὅπυις εὐσεθῆς τοῖς ἀχολουθήσασιν ἐνυπάρχεί σχοπός. 
"Ότι γὰρ ἐθεώρουν τὰ ἐπὶ τῶν ἀσθενούντων angela, 
διὰ τοῦτο δὴ µάλα θερμῶς ἔπεσθαι δεῖν ὑπελάμθανον, 
ὡς ἀπὸ τῶν τελουµένων ἀναλόγως ἐπὶ τὴν τοῦ τελοῦν- 


quia videbant signa que faciebat super his qui in- 
firmabantur. Subiit ergo in montem Jesus, et ibi se- 
debat cum discipulis suis. Erat autem. proxiicum 
Pascha dies festus Judaeorum. 

Cum enim llierosolymis Christus discessisset, 
juxta illud propheticum : « Reliqui domum mean! 
dimisi haereditatem meam :^; » cum, preíracto et 
contumaci Judzorum populo rejecto, alienigenis 
sese prebuisset, tunc magna secuta est eum turba. 
Ipse vero in montem ascendit, juxta id quod dixit: 
« Et ego si exaltatus fuero de terra, omnes traham 
ad meipsum !". » Exaltatus enim est de terra, etiam 
cum in erucem pro nobis ascendit. ltem exaltatus 
alio quoque modo est, cum ad bonorem et gloriam 
Deo dignam ascendit. Non enim Israelitarum more 
n0s eum ut boininem respuimus, sed ut Deum ac 
Servatorem Dominumque adoramus. Apud illos 
quippe vilis ac pro nihilo 4744 plane habebatur : 
unde Samaritanum ipsum appellare non vereban- 
tur !*, et qui verecundius ei illudebant, fabri filium 
vocitabant !*. Apud fideles vero, ut magnarum re- 
rum patrator ac Deus, ut mirabilium effector suspi- 
citur. Audi enim, ut qui sequebantur eun pio af- 
fectu ducerentur. Quia enim signa videbant qua 
super infirmis faciebat, idcirco magno studio se- 
quendum esse putabant, velut a miraculorum ra- 
tione ad agnitionem ejus a quo fiebant progrc- 
dientes, et a potestate Deo convenienti Dci Filium 


τος ἐπέγνωσιν ποδηγούµενοι, καὶ ἀπὸ τῆς θεοπρεποῦς ᾳ esse colligentes eum qui tanta virtute praditus 


ἐξουσίας τὸν ταύτην ἠμφιεσμένον φυσικῶς ἐννοοῦν- 
τες Ylóv. Διὰ ταύτης δὲ χρῆναι βαδίζειν ἡμᾶς τῆς 
ὁδοῦ πρὸς τὴν ἐφ᾽ ἑαυτῷ πίστιν ἐχέλευσεν ὁ Σωτήρ. 
« Τὰ γὰρ ἔργα, ἃ ἐγὼ ποιῶ, φησὶν, αὐτὰ τὰ ἔργα, ἃ 
ἐγὼ ποιῶ μαρτυρεῖ περὶ ἐμοῦ. » Καὶ πᾶλιν : € El οὐ 
ποιῶ τὰ ἔργα τοῦ Πατρός µου, μὴ πιστεύετέ µοι - 
£l δὲ ποιῶ, κἂν ἐμοὶ μὴ πιστεύητε, τοῖς ἔργοις µου 
πιστεύετε. « Ὥσπερ οὖν ἀπὸ μεγέθους καλλονῆς τῶν 
κτισμάτων ὁ γενεσιουργὸς αὐτῶν θεωρεῖται θεὺς, οὔ- 
τως ἀπὸ τῆς θεοσηµείας, χατὰ τὴν ἴσην τῶν νοη- 
µάτων διασχενὴν, ὁ τῶν σωμάτων ὁρᾶται τελειωτὴς, 
καὶ fj τῶν ἀχολουθούντων πίστις δικαίως ἂν θαυµμά- 
δοιτο. Οἶἷμαι δ' ἔγωγε περιεργοτέραν τινὰ καὶ οὐχ 
ἁπλην τοῖς εἰρημένοις ἐγχεχρύφθαι διάνοιαν. Ορῶ- 


esset. Istud vero iter nos jussit Christus. in- 
sistere; ad fidem contendentes. « Opera enim 
quz ego facio, inquit, ipsa opera qua ego facio te- 
stimonium perhibent de me'*, » Item : « Si non 
facio opera Patris mei, nolite credere mihi : si 
autem facio, et si mihi non vultis credere, operi- 
bus mcis credite !*. » Sicut ergo a magnitudine 
speciei creaturarum auctor el opifex earum Dcus 
agnoscitur, sic a miraculig, eodem intelligendi 
niodo, corporum perfector cernitur, et sequentium 
fides jure laudatur. Porro subtiliorem quemdam 
nec simplieem in his latere sensum arbitror. Vide- 
mus enim evangelistam dicere, non tantum cupide 
spectare miracula Christi asseclas, eed ct qui 


μεν γὰρ λέγοντα τὸν εὐαγγελιστὴν, οὐχ ὅτι µόνον D signa illi jure mirarentur, indicat. Addit cnim, 


ἦταν φιλοθεάµονες οἱ ἀχολουθήσαντες τῷ Χριστῷ, 
ἀλλὰ xal ποίων σαν σημείων δικαιότατοι θαυμα- 
στα’. Προστίθησι γὰρ, ὅτι « "A ἑποίει ἐπὶ τῶν ἆσθε- 
νύντων, » ἵνα διὰ τούτων ἑναντίως ἔχουσαν τῇ τῶν 
Ἱουδαίων την τῶν ἀχολουθούντων ἀποδείξη διάνοιαν. 
Οἱ μὲν γὰρ ὅτι τὸν παράλυτον ἀσθενοῦντα τεθερά- 
πευχε , δυσσεθῶς χαλεπαίνουσιν , oi. δὲ οὐ µόνον ἐπὶ 
, τούτοις παρόντα θαυμάδουσιν, ἀλλὰ xaX ἁποδημοῦντι 
συνεχτρέἐχουσιν, ὡς θαυματουργῷ καὶ θεῷ. Φύγωμεν 
τοίνυν τὴν Ἰουδαίοις πρέπουσαν ἁμαθίαν, οἱ Xpt- 
στὸν Δεσπότην ἐπιγραφόμενοι, προσεδρεύσωµεν αὑτῷ 
διὰ τῆς ὑπομονῆς , ὅπερ ἔδρων τληπαθῶς οἱ σοφώτα- 
19 Jerem. ση. 7 |! 
"Mom. vi) | Joan. xu, 32. 


'* Joan, 8, 18. 


« Quz faciebat super his qui infirmabantur, » ut 
hinc fidelium animum contrarium esse menti Ju- 
daorum ostenderet. Hi cnim quod paralyticum sa- 
narit, impie succensent : illi vero, non ob ista. pra- 
sentem mirantur, sed et abeuntem prosequuntur ut 
mirabilium patratorem ac Deum. Fugiamus itaque 
dignam Judzis inscitiam, quotquot Christo Domino 
nomen dedimus, adhzreamus ei per patientiam, 
quod sapientissimi discipuli constanter faciebant, 
nec avellamur unquam aut ordinem deseramus, 
sed reipsa una cum Paulo exclamemus : « Quis nos 
separabit a charitate Christi '*? » Sequamur igitur 


H Matth. xij, 55. * Joan. 11, 26. '* Joan. x, 58. 
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eum cum persecutionem' patientem, tum hostium A τοι µαθηταί * χωρίζεσθαι μὲν xal λειποτακτεῖν &v- 


Immanitatem fugientem , ut οἱ in montem ascen- 
damus, οἱ ibi sedeamus cum ipeo, hoc est ad splen- 
didam et przclarissynam gratiam efferamur, re- 
gnando cum eo, quemadmodum nimirum ipse 278 
dixit : « Vos qui secuti estis me, » in tentationibus 
meis uimirum, « in regeneratione, cum sederit 
Filius hominis in sede majestalis suz, sedebitis et 
vos super sedes duodecim, judicantes duodecim tri- 
bus Israel !". » Hoc enim significari arbitror, cum 
discipali assidere Christo dicuntur, postquam in 
montem conscendissent. 


εχόµενοι μηδαμῶς, αὐτοῖς δὲ λοιπὸν ἀναβοῶντες τοῖς 
πράγµασι, τὸ νεανιχῶς ὑπὸ τοῦ Παύλου λεγόμενον * 
ε Τίς ἡμᾶς χωρίσει ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ Χριστοῦ: » 
Ἀκχολουθήσωμεν τοίνυν αὐτῷ, χαὶ διωκοµένῳ, xal 
φεύγοντι τὰς τῶν µαχομένων αὐτῷ δυστροπίας , ἵνα 
xai εἰς ὄρος ἀναθαίνωμεν, xal ἐχεῖ καθίσωµεν σὺν 
αὐτῷ, τουτέστιν, εἰς περιφανῆ xal εὐχλεεστάτην 
ἀναπηδήσωμεν χάριν, διὰ τοῦ συμθασιλεύὲιν αὐτῷ, 
καθάπερ οὖν ἔφασχεν αὐτός' « Ὑμεῖς οἱ ἀχολουθή- 
ααντές po: » Ey τοῖς πειρασμοῖς μού, c Ev τῇ παλιΥγε- 
νεσἰᾷ, ὅταν χαθίσῃ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἐπὶ θρόνου 


δόξης αὐτοῦ, καθήσεσθε xal ὑμεῖς ἐπὶ δώδεχα θρόνους, Χρίνοντες τὰς δώδεχα φυλὰς τοῦ Ἱσραίλ. » 
Ταύτας γὰρ οἶμαι τὰς θεωρίας εἰσφέρειν τὸ καὶ προσεδρεύειν λέγεσθαι τῷ Σωτῆρι τοὺς μαθητὰς, καὶ àv- 


ελθόντας Ev ὄρει συγχαθῆσθαι. 


Vl, 5, 6. Cum sublevasset ergo oculos. Jesus, et Ὦ ἍἙπάρας οὖν τοὺς ὀφθα]ϊμοὺς ὁ "Incovc, καὶ 


vidisset quia multitudo maxima venit ad eum, dizit 
ad Philippum : Unde ememus panes , ut manduceni 
hi * Hoc autem dicebat tentans eum : ipse enim scie- 
bat quid. esset facturus. Respondit ei Philippus. 


Przeclarum hic rursus, et sanctissimis homini- 
bus suis discipulis convenientissimum documentum 


Christus statuit, docens in maximis quoque angu- ΄ 


stiis intrepide exercendam csse hospitalitateim , et 
cunctationem omnem procul repellendam , imo ad 
cam virtutem toto animo properandum : quo quid 
majus apud eos esse potest qui norunt ae volunt 
$upernam sibi amicitiam ut decct. comparare? 
Quippe, cum turbs non pauca et innumerabilis 


θεασάµενος ὅτι zoAvbc 6xAoc ἔρχεται πρὸς αὐτὸν, 
έγει πρὸς élAx xor ' Πόθεν ἁγοράσομεν ἄρτους, 
ἵνα φάγωσωο οὗτοι; Τοῦτο δὲ ἔίεγε πειράζων ab- 
tór* αὐτὸς γὰρ ᾖδδι ci EusAAe ποιεῖν. Απεκρίθη 
αὐτῷ Φί.ιππος. 

Μάθημα δὴ πάλιν ἄριστόν τε χαὶ ἀνδράσι τοῖς 
ἱερωτάτοις πρεπωδέστατον τοῖς ἑαυτοῦ μαθτταῖς ἐπ- 
ενόησεν ὁ Χριστὸς, xai ἐν δυσχωρίαις ἀκράτοις νικᾶν 
ἀναπείθων τὴν ἐπὶ τρόπῳ τῷ φιλοξένῳ δειλίαν, xat 
bxvov μὲν τὸν ἐπὶ τούτῳ διαῤῥίπτειν που μαχρὰν, 
θερµοτέροις δὲ μᾶλλον ἐπὶ τὴν ἀρετὴν ἀφιχνεῖσθαι 
χινηµασιν ^ οὗ τὶ ἂν Ὑένοιτο μείζον, παρά γε «oi; 
εἶδόσι xaX θέλουσι δι’ ὧν ἂν πρέπει τὴν ἄνωθεν Eau- 
τοῖς ἐξωνεῖσθαι φιλίαν; Ὄχλου γὰρ δὴ πρὸς αὐτὸν 


multitudo in ea loca aquarum instar confluxisset,  ἱόντος οὐ μιχροῦ, xat ἀναριθμήτον πληθύος ὑδάτων 


jussit illico parari unde cibum ipsi caperent. Neque 
vero dubium erat quemvis licet ditissimum ab ex- 
cipienda tanta multitudine deterritum iri: sed nihil 
admodum arduum esse Christus significat, in pau- 
cos studium nostrum conferre, sed ca quoque quz 
exspectationem superant generose vult nos aggredi, 
ejus fiducia ad quodvis bonum capessendum con- 
firmatos. Si ergo historia rei spectetur, extra &co- 
pum non tendit eorum qus dicta sunt vis et ratio, 
sed iis rursum ad spiritalem contemplationem trans- 
latis, et typica crassitie recisa, nunc apertius dici- 
mus Deum ex inonte quodammodo, hoc est, e 
sublimi ac divina przscientia przvidere eos qui 
studio hono ac fide investigant ipsum, juxta id quod 
a Paulo dictum est: « Quos enim pr:escivit et pra- 
destinavit conformes imaginis Filii, hos et voca- 
vit!*. » Sublevat ergo Christus oculos, quo signi- 
ficat eos qui diligunt ipsum dignos esse qui a Deo 
respiciantur, 976 queinadmodum nempe bene- 
dicendi modo dictum est ad Israel : « Sublevet ocu- 
los suos Dominus ad te, et det tibi pacem !*.» 
Sed non inspectione sola constat ea gratia, veru: 
alio quodam addito beatus evangelista Dominum 
ostendit turbz providere, cibos atque dapes ρτο- 
parando : ut hinc rursus intelligas id quod scriptum 
est in Proverbiis: « Non occidet Duminus fame 


Luc. xxi, ὀ0. '5^ Rom, νι, 99. 


? Num. vi, 26. 


δίχην ἐπεισχεομένης τοῖς τόποις, ἐν ol; ηὑλίζετο, 
πρὸς τὸ ἑτοιμάζεσθαι τρέφειν αὐτοὺς παραχρΏμα 
διεχελεύετρ. Καὶ ἦν μὲν ὄντως οὐχ ἀπειχὸς, xal τοῦ 
σφόδρα πλουσίου χαταναρχήσειν τὴν προθυµίαν, τῷ 
πλήθει τῶν ὁρωμένων καταπτοουµένην εἰς φόδον τὸν 
ἐπὶ τῷ μὴ δύνασθαι φιλοξενεῖν' ἀλλ οὐδὲν ὅλως 
δειχνύει τὸ µέγα τοῦ Χριστὸς, ὅταν εἰς ὀλίγους γίγνη- 
ται παρ ἡμῶν ἡ φιλαδελφία, χατανεανιεύεσθαι δὲ 
πως χαὶ τῶν παρ᾽ ἑλπίδα βούλεται, τῇ εἰς αὐτὸν πεποι- 
θήσει βεδαιουµένους πρὸς τὴν ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς ἀγαθοῖς 
εὐτολμίαν. Κατὰ μὲν οὖν τῆς ἱστορίας τὸν λόγον, oüx 
ἀπὸ σχοποῦ συντείνεται τῶν εἱρημένων dj δύναμις, 
µεταθαλόντες δὲ πάλιν αὐτὰ πρὸς θεωρίαν πνευµα- 


D τιχὴν, xal τὸ ἐν τόπῳ παχὺ περιχείροντες σχῆμα, 


γυµνότερον ἤδη φαμὲν, ὡς 6:à προθυµίας ἀγαθῆς xal 
πίστεως τοὺς ἐπιζητοῦντας αὐτὸν, καθάπερ ἐξ ὅρους, 
ἐξ ὑψηλῆς δηλονότι xal θεοπκρεποῦς τῆς προγνώσεως 
προαναθλέπει θεὺς, χατὰ τὸ εἰρημένον παρὰ τοῦ 
Παύλου * « Οὺς γὰρ προέγνω xai προὠρισε συμμὀρ- 
φους τῆς εἰχόνος τοῦ Υἱοῦ, τούτους xa ὀχάλεσεν. » 
Ἐπαίρει volvuv τοὺς ὀφθαλμοὺς ὁ ΧἈριστὸς, olov! 
τῆς θείας ἐπισχέψεως ἀξίους ὄντας ἐπιδειχνύων τοὺς 
ἀγαπῶντας αὐτόν * ὥσπερ οὖν ἀμέλει χαὶ ἓν εὐλογίας 
πρόπῳ πρὸς τὸν Ἱσραὴλ ἑλέγετο” « Ἑπάραι Κύριος 
τὸ πρόσωπον αὑτοῦ ἐπὶ σὲ, xal ὄφη σοι εἰρήνην.» 
Ἁλλ) οὗ µέχρι µόνης τῆς ἐπισχέψφεως fj ἀπὶ τοῖς τιμῶ- 
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ew αὐτὺν ὀρίζεται χάρις, ἀλλὰ xal τι ἕτερον προσ- A animam justam ?**. » Seipsum enim apponet tau- 


τιθεὶς ὁ µαχάριος εὐαγγελιστῆς, οὐχ Amovoftto; 
ἔχοντα τῶν ὄχλων δειχνύει τὸν Κύριον, ἀλλ᾽ εἰς τρο- 
φὰς ἤδη xal πανδαισίας εὐτρεπιζόμενον * ἵνα δὴ πάλιν 
διὰ τούτου νο]ς τὸ iv Παροιμίαις φερόµενον * « 0ὐ 
λιμοχτονήσει Κύριος ψυχὴν δικαίὰν. » ᾿Εαυτὸν Υὰρ 
παραθῄσει, χαθάπερ ἄρτον ἐξ οὐρανοῦ, xax τὰς τῶν 
Φοδουµένων αὐτὸν ἀποτρέψει φυχάς. Πάντα δὲ αὐτοῖς 
ἑτοιμάζει τὰ ζωαρκῇῆ, χαθάπερ οὖν ἓν Ἑαλμοῖς ἑλέ 

γττο” « Ἡτοίμασας τὴν τροφὴν αὐτῶν, ὅτι οὕτως ἡ 
ἑτοιμασία σου. » Καὶ αὗτὸς δέ πού φησιν ὁ Χριστός» 
€ Αμὴν, ἁμὴν λέγω ὑμῖν' Ὁ ἑρχόμενος [τρὸς μὲ] οὗ μὴ 
πεινάσῃ κώκοτε.» Ἐπιδώσει γὰρ, χαθάπερ ἤδη προ- 
είπομεν, τὰς ἐξ οὐρανοῦ δηλονότι τροφὰς, xai τὴν 
πολυειδή τοῦ Πνεύματος ἐπιδαφιλεύσεται χάριν. Εὺ- 
ερεπἰζεταί ve μὴν πρὸς τὸ δοῦναι τοῖς προσιοῦσι τὰς 
«ροφὰς, οὐδὸ περιµείνας τὴν αἴτησιν. Τὸ γὰρ «l 
περοσευξόµεθα, καθ) ὃ δεῖ, οὐκ οἵδαμεν, αὐτὸς δὲ ὀρέγει 
προλαθὼν, ἅπερ ἡμᾶς εἰς ζωὴν συνέχει τὴν αἰώνιον. 
Λέχει τοίνυν πρὸς Φίλιππον’ « Πόθεν ἁγοράσομεν 
ἄρτους: » Διατί πρὸς Φίλιππον, καΐτοι τῶν ἄλλων 
παρεστώτωντε xal προσχαρτερούντων αὐτῷ μαθττῶν, 
ἀναγχαῖον ἰδεῖν. Οὐχοῦν ζητητικὸς μὲν ὁ Φίλιππος 
xa φιλομαθὴς, ὀξὺς δὲ οὗ λίαν εἰς τὸ δύνασθαι συν 

t£vat θερμῶς τὰ θεοπρεπἑέστερα. Τοῦτο δ᾽ ἂν µάθοις, 
ἐχεῖνο κατὰ σαυτὸν ἀναλογισάμενος, ὅτι χρόνους 
ἀχολουθήσας τῷ Σωτῆρι μαχροὺς, xai ποιχίλως τὰ 
“περὶ τῆς θεότητος αὐτοῦ συλλέγων µαθήµατα, xal 
Ξλουσιωτάτην διά «s πραγμάτων χαὶ λόγων ἑρανιζό. 


quam panem de colo, ct eorum a quibus timetur 
animas nutriet. Cuncta vero ipsis preparat que 
ad vitam sufficiunt quemadmodum in Psalmis di- 
citur : « Parasti cibum illorum : quoniam ita est 
preparatio tua *!. » Et ipse Christus ait alicubi : 
« Amen, amen dico vobis : qui venit ad me, non 
esuriet**. » Dabit enim, ut jam prius diximus, ca - 
lestes nimirum escas, et multiformem illam Spiri- 
tus gratiam affatim distribuet. Accedentibus porro 
ad se cibos praeparat, nec exspectat dum petant. 
Quid enim petere nos deceat nescimus : sed ipse 
preveniendo largitur qua ad vitam zeternani con- 
servant. Dixit ergo ad Philippum : « Unde ememus 
panes? » Cur ad Philippum, cum alii astarent disci- 
puli, eique assiduos comites sese preestarent, operae 
pretium cst animadvertere. Sciscitator nempe erat, 
ac discendi avidus, sed in percipiendis rebus divi- 
nis haud multum acutus. lloc autem patebit, si 
apud te reputes quod cum longo tempore Salvato- 
rem secutus sit, ac deejus deitate multa documenta 
susceperit, et abundantissimam cum rebus, tum 
verbis ejus cognitionem hauserit, quasi tamen nibil 
adlinc didicisset, in extremis dispensationis tempo- 
ribus ait ad Jesum: « Domine, ostende nobis Patrem, 
et sufficit nobis**. » Sed a Salvatore ulique docetur» 
ut qui simpliciter nec malitiose id locutus esset. 
« Tanto enim tempore vobiscum sum, et non cogno- 
visti me, Philippe **? » inquit Christus. Quod enim 


µενος ἑαυτῷ [al. &x* αὐτῷ] τὴν χατάληψιν, ὡς οὐδὲν C ingenio crassiori esset, ac tardius quodammodo 


o5 9t μαθὼν, ἓν τελευταίοις τῆς οἰχονομίας χαιροῖς 
λέγει πρὸς τὸν Ἰησοῦν” «Κύριε, δεῖξον ἡμῖν τὸν 
Πετέρα, «aX ἀρχεῖ ἡμῖν. ». AX ὡς ἀχαχοήθως εἰπὼν 
εὖ µάλα µετεπαιδεύετο. « Τοσούτῳ γὰρ χρόνῳ μεθ) 
ὑμῶν εἰμι, xal οὐκ ἔγνωχάς µε, ΦΔίλιππε; » quotv 
6 Χριστός. Ὡς οὖν παχυτέρῳ πρὸς νόησιν, xot βρα- 
δύτερόν πως "rep ἐχρῆν πρὸς τὴν τῶν θειοτέρων 
ἑόντι χατἀληψιν προτείνει τὴν πεῦσιν, γυµνάζων εἰς 
πίστιν τὸν µαθητήν. Τοῦτο γὰρ σηµαίνει τὸ « πειρά- 
ζων, » Ev τούτοις, εἰ χαὶ, καθάπερ ὁ µαχάριος εὖ- 
αΥγελιστὴς διϊσχυρίσατο, αὐτὸς 6b δει τί ἔμελλε 
φοιεῖν. Τὸ δὲ «Πόβεν ἀγοράσομεν » λέγων, τῶν συν- 
όντων αὐτῷ τὸ ἀφιλοχρήματον, xal τῆν ἐχούσιον διὰ 
Qsby πτωχείαν ἐπιδειχνύει, οὐδ ὅσον εἰς τὸ πρίασθαι 
τὰς ἀναγχαίας ἑχόντων τροφάς * ὁμοῦ δέ τι τούτῳ 
περρσεργάνεται, xal διὰ τέχνης οἰχονομεῖ. Τὸ γὰρ 
ε πύόθεν,; οὗ µάτη», ὡς πρὸς οὐδὲν ὅλως ἐπιχομίςε- 
σθαι µελετήσαντας, ἀλλὰ χαὶ εἰς ἄγαν ἀφιλαργυρεῖν 
εἰισμένους φησίν. ᾿Αποχλείσας δὴ οὖν καὶ ἁπρτε- 
μῶὼν εὐφυεστάτως τὴν ἐπ) ἀργυρίοις ἐλπίδα , µονον- 
ουχὶ χαὶ ἀναπείθει λοιπὸν ἐπ ἐχεῖνο βαδίζειν, ὅτι 


quam decebat res divinas caperet, idcirco inter- 
rogationem proponit, discipulum ad fidem exercens. 
Hoc enim significat, illa vox, « tentans, » tametsi, 
ut asserit beatus evangelista, ipse sciebat quid esset 
facturus. Cum autem ait, « Unde ememus, » disci- 
pulorum pecuniarum contemptum , et voluntariam 
4"7'"/ propter Deum paupertatem indicat, qui ne 
haberent quidem unde necessarios cibos emerent : 
simulque aliud quiddam singulari consilio molitur. 
lliud enim vocabulum, «unde, » non frustra poni- 
tur, quasi dictum sit ad eos qui nihil plane afferre 
curaverant, sed et qui pecuniam prorsus contem- 
nere solebant. Spe igitur in pecuniis posita scite 
sdmodum exclusa et amputata, illos co propemo- 


D dum adigit ut in animum inducant cibos ineffabili 


virtute ac potentia Domino creandos esse, si, ni- 
hil cum cibariorum sit, alere tamen velit multi- 
tudinem quz ad eum confluxerat. lloc enim unum 
restabat, et ad solam spem deinceps respicere eos 
monebat, juxta illud Graeci poete : .. . . ο fer- 
reum ulcus necessitatis. 


δεῄσει τὸν Κύριον, εἰ μηδενὸς ἑνόντος αὐτοῖς ἁποτρέφειν βούλοιτο τοὺς πρὸς αὐτὸν ἐρχομένους, ἀφάτῳ 
δυνάµει xal ἐξουσίᾳ θεοπρεπεῖ δημιουργῆσαι τροφάς. Τοῦτο γὰρ ἣν ἔτι τὸ λειπόμενον, xal εἰς µόνας ὁρᾷν 


τὰς ἐντεῦθεν ἑἐλπίδας ἐχάλει λοιτὸν κατὰ τοὺς παρ) Ἕλλησι ποιητὰς,. .... 


Διαχοσίων δηναρίων ἄμεοι οὑκ ἀρκοῦσι αὐἎ- 
τοῖς. lra ἕκαστος βραχύ τι.1ά6ῃ. 


1» Prov. x, 5. ?! Psal. Lxiv, 10. 


? Joan, vi, 55. 


σιδήρεον &Àxog ἀνάγκης. 

VI, 7. Ducentorum. denariorum panes mon awf. 
ficíunt. eis ,| ut. unusquisque modicum quid  acci- 
piat. 


?! Joan. xiv, 8. ** ibid. 9. ' 
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Angustus quidem Philippi animus non percipit A — 'Abpav, 6 Φίλιππος οὐχ ἐπὶ τὸ πάντα δύνασθαι 


porro Jesum cuncta posse, idque facile, sed ubi 
audiit, « Unde ememus, » statim ad eum tentandum 
rapitur, et. pecunias tantum somniat, cum non 
aliter rem pro sua natura perfectum iri putaret, 
quam si communi tritaque lege, sumptus nimirum 
magnos faciendo. Quapropter si discipulorum pe- 
cuniarum contemptum respiciamus, et omnium 
rerum penuriam, ipsamque Pbilippi mentem, cui 
nondum immensa illa Salvatoris nostri dignitas 
patebat, exerceri utique non potest erga multitu- 
dinem ea liberalitas. Sed non ita fit: imo exitum 
sortitur quodcunque Servatori placuerit. Quod 
enim impossibile est apud homines, possibile ust 
apud Deum **, et rerum naturalium ordine undi- 
que potior est Dei virtus, quz mirabiliter cuncta 
facere potest, etiam qux:cunque mentem nostram 
excedunt. 


V, 8, 9. Dicit. ei unus ex discipulis ejus, Andreas 
frater Simonis Petri : Est puer unus hic, qui habet 
quinque panes hordeaceos et duos pisces : sed liec quid 
sunt inter tantos ? Dixit vero Jesus. — 

Consentanea Philippo sentit et cogitat, οἱ afli- 
nem quodammodo de Servatore Christo habere 
opinionem ipse quoque arguitur. Cum enim virtu. 
tem ejus non agnoverit, neque adeo ex 378 pre- 
cedentibus miraculis perceperit Jesum cuncta 
posse, idque facillime, indicat quidem penes pie: 


B 


xaX λίαν εὐχόλως τὸν Ἰησοῦν ἀναθαίνει πάλιν . ἀλλὰ 
τὸ « Πόθεν ἁγοράσομεν » ἀχούσας πειραστικῶς παρα- 
χρῆμα σνναρπάσεται, καὶ εἰς µόνην ὁρᾷ τὴν διὰ χρη- 
µάτων ὁδὸν, οὐχ ἑτέρως ἀνυσθήσεσθαι τὴν τοῦ πράγ- 
µατος ἐννοίσας φύσιν, εἰ pit θεσμῷ τῷ xotvtp, xal 
τῷ παρὰ πᾶσι χατειθισμένῳ * τοῦτο δὲ ἦν ἡ £x δαπά- 
νης φιλοτιµία. Oüxouv ὅσον εἷς τε τῶν μαθητῶν τὸ 
ἀφιλοχρήματον, xaX τὸ χεκτῆσθαι μηδὲν, χαὶ εἰς αὑ- 
τὴν δὲ τοῦ Φιλίππου τὴν διάνοιαν, οὕπω «τελείως 
πρὸς τὸ ἐδαίσιον τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἀφορῶσαν ἀξίωμα, 
εἰς ἀδύνατόν πως περιτρέπεται λοιπὸν ἡ ἐπὶ τοῖς 
ὄχλοις φιλοτιμία. Τοῦτο δὲ οὗ γέγονε, διεξάγεται δὲ 
τοῦ Σωτῆρος εἰς πέρας fj βούλησις. Τὸ ἀδύνατον Biz 
παρὰ ἀνθρώποις δυνατὸν παρὰ τῷ θεῷ, xaX τῆς ἐν- 
οὖσης ἀχολουθίας tv τῇ φύσει τῶν xa0' ἡμᾶς πραγ- 
µάτων, πανταχόθεν ἀμείνων fj θεία φαίνεται δύναµις, 
πάντα παραδόξως ἐξανύειν ἰσχύουσα, xai ὅσα τὸν ἓν 
ἡμῖν ἐξάλλεται νοῦν. 

Λέγει αὑτῷ elc ἐκ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ, "Ay- 
δρέας à dósAgóc Σίμωνος Πέτρου. Ἔστι ααιδά- 
piov ὧδε, ὃ ἔχει πέντε ἄρτους κριθίνους , καὶ δύο 
ὀψάρια" d.14à ταῦτα εἰ ἐστιν εἰς τοσούτους; Εἶπε 
δὲ ὁ 'Incovc. 

"Abe gà τῷ Φιλίππῳ xaX φρονεῖ καὶ λογίζεται, xaX 
συγγενή πως ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὴν ἐπὶ τῷ Σωτῆρι 
Χριστῷ δ.άληψιν xal αὐτὸς ἐξελέγχεται. 00 γὰρ ἓν- 
νοῄσας τὴν δύναμιν, οὔτε μὴν x. τῆς τῶν φθασάν- 
των µεγαλουργίας ἐπὶ τὸ πάντα δύνασθαι τὸν Ἰησοῦν 
xai λίαν εὐπετέστατα παιδαχωγούµενος, καταμηνύει 


rum esse pisciculos, verumtamen hzret in βάδ:ρ μὲν τὰ παρὰ τῷ παιδαρίῳ χείµενα, πλὴν ἀτονῆσας 


Hzc enim quid sunt, inquit, inter tantos ? Atqui, 
nec cnim jam remisse loquendum nobis est, sed 
ad eorum qua mirabiliter jam facia. suut strenue 
revocanda est memoria, cogitandum cibos e nibilo 
creare, et paucoa adinodum pisces «repertos divi- 
nitus multiplicare, alienum non esse ab eo qui 
aqua naturam in vinum mutavit, qui paralyticuu 
sanavit, et tam diuturnum morbum uno verbo fu- 
gavit. Qui enim illa potuit, quomodo non istud 
quoque efficiet ? Quare imbecillius quodammodo 
quam decebat par illud discipulorum respondit. 
Czterum, bie observandum est denuo non inutile 
siepe sanctis esse, quod videntur leviter cecidisse, 
sed habet aliquid annexum, quod rei naturz con- 
ducit, erga quam infirmitas eorum notetur, Nain 
eum memorali sancti discipuli secum putaverint 
et aperte dixerint, ille quidem, ducentorum dcna- 
riorum panes non suffecturos iis, ut unusquisque 
modicum quid accipiat; hic vero, de quinque pa- 
nibus ac duobus piscibus, quid hzc inter tantos ? 
extollunt quodammodo his verbis miraculu:n, et 
Salvatoris potentiam illustriorem reddunt, signifi- 
cando jamjam satiatum iri multitudinem, et vis 
iucredulitatis in bonum de Christo testimonium 
cedit. Quibus enim ex rebus confessi sunt tantam 
pecunie summam ad turbas vcl modice refkicn- 


9 fuc. xviu, 27. 


D 


ὁρᾶται περὶ τὴν mlotty * ταῦτα yàp τί ἔστι, φησὶν, 
εἰς τοσούτους: Καΐτοι, χρὴ γὰρ Ἠδη λέγειν οὐχ 
ὑπεσταλμένως, μᾶλλον δὲ δεῖ πρὸς ἀνάμνησιν ἰέναι 
γοργῶς τῶν Ίδη παραδόξως τετελεσμένων, λογίτε- 
σθαι δὲ ὅτι ξένον ἣν ἔργον Ἡ καὶ ἀλλότριον οὐδαμῶς 
τοῦ µετασχευάσαντος εἰς οἶνον τὴν τοῦ ὕδατος φύσιν, 
τοῦ θεραπεύσαντος τὸν παράλντον , xal τὴν οὕτω µα- 
χρὰν ἀῤῥωστίαν ἑνὶ χατασοθήσαντος λόγῳ, καὶ ἐκ 
τοῦ uh ὄντος δημιουργῆσαι τροφὰς, xal ὀλίγας xo- 
μιδῇ τὰς ηὑρημένας πολυπλασιάσαι Ostxox. Ἡ γὰρ 
ἐν ἐχείνοις ἐξουσία, πῶς οὐκ ἂν ἔχοι χαὶ τὸ ἓν τού- 
τοις ὃραστιχόν; Οὐχοῦν ἁδρανέστερον μέν πως, ἥπερ 
ἐχρῆν dj τῶν μαθητῶν ἀπεκρίνετο ξυνωρίς Πλὴν 
ἀθρητέον ἓν τούτῳ πάλιν ἐχεῖνο' τὰ γὰρ δοχοῦντα 
τοῖς ἁγίοις xaX διεπταϊῖσθαι κατὰ βραχὺ, τοῦ χρησίμου 
πολλάκις οὐκ ἁμοιρεῖ, dXX ἔχει τί συμπεπλεγμένον, 
ὃ τῇ τοῦ πράγματος φύσει λυσιτελεῖ, περὶ ἣν ἂν 
γένοιτο τῆς δοχούσης ἀσθενείας αὐτῶν τὰ ἐγχλήμαται 
Λοχγιοάμενοι γὰρ οἱ μνημονευθέντες ἅγιοι μαθηταὶ, 
xa σαρῶς εἱἰρηχότες, ὁ μὲν ὅτι διαχοσίων δηναρίων 
ἄρτοι oüx ἀρχοῦσιν αὐτοῖς, ἵνα ἕκαστος βραχύ τι 
λάδῃ * ὁ δὲ, περί τε τῶν πέντε ἅρτων, xal τῶν δύο 
ἰχθύων, ὅτι ταῦτα τί ἐστιν εἰς τοσούτους ; αἴρουσί 
πως εἰς Όψος τὸ θαῦμα, xol περιφανεστάτην ἀπεργά- 
ζονται τὴν τοῦ Σωτῆρος ἰσχὺν, τὴν ὅσον οὑδέ πω 
κηρεσθητοµένην πληθὺν διὰ τῶν οἰχείων χατασηµή- 


419 


IN JOANNIS EVANGELIUM LiB. lil. 


450: 


ναντες λόγων, xal περιτέτραπται τῆς ἀπιστίας ἡ δύνα- A das non suffecturam, iisdem ipsis ineffabileu illas 


pig , εἷς ἀγαθὴν µαρτυρίαν τὴν ἐπὶ Χριστῷ. Ac ὧν 
γὰρ τοῖς ὄχλοις οὐχ ἐδαρχέσειν ὡμολογήχασι πρὸς 
Βραχεῖαν ἀπόλαυσιν τῶν τοσούτων ἀργυρίων τὸ µέ- 
τρον, διὰ τούτων αὐτῶν την ἀπόῤῥητον τοῦ ἑστιῶντος 

ταστρέφουσι δύναμιν , ὅτε 6h xal ἑνόντος οὐδενός * 
τί γὰρ ἣν εἰς τοσούτους τὰ παρὰ τῷ παιδαρίῳ κατὰ 
τὸν ᾿Ανδρέου λόγον; τὰ τῆς εἰς τοὺς ὕχλους ἀγάπης 
χαὶ σφόδρα πλουσίως ἐχθέδηχε. Τοιαύτην τινὰ χατὰ 
τἣν ἔρημον xal τὴν τοῦ πανσόφου Μωσέως ὁλιγο- 
πιστίαν εὑρήσομεν, Ἔχλαιον μὲν γὰρ οἱ ἐξ Ἱσραὴἡλ, 
xai πρὸς βδελυρὰν ἐπιθυμίαν τῶν ἐν Αἰγύπτῳ τρα- 
πεζῶν χατηρεθισµένοι, λέδητας μὲν ἁἀχαθάρτους 
ἑφαντάζοντο χρεῶν, χρομμύων δὲ χαὶ σχορόδων xal 
τῆς Ev τοῖς ὁμοειδέσι χυδαιότητος, εἰς ἑκτοπωτάτην 
ἐχνεύοντες ἡδονὴν, καὶ τῶν θείων ἁλογήσαντες άγα- 
θῶν, ἐπεφύοντό πως χαὶ τῷ μεσιτεύοντι xal παιδαγω- 
τοῦντι Μωσεῖ. "AXX οὐκ Ίγνόει θεὸς τὰ ἐφ' οἷς 
ἀνοιμώζειν fj πληθὺς ἠπείγθτο, καὶ 63 χαὶ ἐπιδώσειν 
αὑτοῖς χρέα χατεπηγγἐλλετο, Ἐπειδὴ δὲ ἣν ἐν ἐρήμῳ 
τῆς Φφιλοτιµίας dj ὑπόσχεσις, xal δυσἠνυτόν πως, 
ὅσον ἦχεν εἰς ἀνθρώπινον νοῦν, ἑδόχει τὸ πρᾶγμα, 
πρόσεισιν ἀναθοῶν ὁ Μωσῆς ᾽ « ἙΕξαχόσιαι χιλιά- 
δες πενῶν ὁ λαὸς, ἐν ol; εἰμι ἓν αὐτοῖς, xaY σὺ 
εἶπες, Κρέα δώσω αὐτοῖς, xal Φφάγονται μῆνα ἡμε- 
pov. Mh πρόδατα xai βόες σφαγῄσονται αὗτοῖς, 
xài ἀρχέσει αὐτοῖς;» Kai τί πρὸς ταῦτα θεός; 
« Mh χεὶρ Κυρίου οὐκ ἀρχέσει; » Περὶ τί γὰρ 
ἂν xaV ἀδυνατήσαι θεός: Οὐχοῦν ἑρεῖ τις εὐλόγως 
xai ἐπὶ τοῖς παρὰ Φιλίππου xal Ανδρέου λόγοις * 
Mh χεὶρ Κυρίου οὐχ ἀρχέσει; Δεχόμενοι δὲ xot 
ἡμεῖς εἰς παραδείγματος τρόπον τὴν τοῦ πράγµα- 
^ "to φύσιν, νοσημάτων ἔσχατον xal παντὸς ἐπέχεινα 
xaxou τὴν ὁλιγοπιστίαν ἡγώμεθα, xàv ἑργάζηται 
θεὺς, f| χαὶ δράσειν ἐπαγγέλληται, πίστει δἳ πάντως 
ἀπεριεργάστῳ Υινέσθω δεχτὸν, xal μὴ τῷ οὐ δύνα- 
σθαι νοεῖν, ὅπως ἔσται τὰ ὑπὲρ ἡμᾶς, ἐπ᾽ ἁἀσθενείᾳ τῇ 
ἐπέ τισι, χατηγορείσθω τὸ θεῖον. Πρέποι δ ἂν τῷ 
ἀγάθῷ, καὶ σώφρονι, xat βεθηχότα xaX φυροῦντι 
ον λογισμὸν, χἀχεῖνο λαμθάνειν εἰς νοῦν, ὡς καὶ ὁ 
τοῦ σώματος ὀφθαλμὸς, οὐχ ὅσον àv βούλοιτό τις, 
τοσοῦτο δᾳ πάντως xai χατόψεται, ἁλλ᾽ ὅσον ἑνδέχεται, 
xal τὸ τῆς φύσεως ἑφίησι µέτρον * τὰ 65 ἐν ὄψει 
πολλῷ λίαν ἀνατεθειμένα, χἂν ὅλως φαντάξηται, δια- 
χρίνειν οὐ δύναται, λεπτοτάτην ἐπ᾽ αὑτοῖς xal μόλις 
ἁρπάζων τὴν θεωρίαν. Οὕτω qot νόει xat τὸν áv- 
Ὄρώπινον voüv* µέχρι γὰρ τῶν δυθέντων ὅρων αὐτῷ 
παρὰ τοῦ πεποιηχότος ἐφιχνεῖται, καὶ ἑχτείνεται, xàv 
ὅλως ὑπάρχῃ κεχαθαρµἑνος * ὄψεται γὰρ οὐδὲν τῶν 
ὑπερχειμένων, παραχωρήσει δὲ, xal οὐχ ἑχὼν τοῖς 


salurantlis virtutem deprzdicant, quando certe . 
eliam cum nihil plane adesset (nam quid inter 
tantos erant illa, qua penes adolescentulum δα- 
pererant,ut Andreas aiebat), charitatis erga turbas 
officia abundantissime superavit. Talem quoque 
fidei tenuitatem sapientissimi Moysis in deserto 
comperiemus. Flebant enim lsraelitz, et nefanda 
mensarum /Egyptiarum cupiditate impuros carnium 
lebetes, ceparum et alliorum et istiusmodi vilium 
rerum somniabant, immani voluptate capti, et di- 
vinorum bonorum contemptu in aequcestrem et 
doctorera 979 suum Moysen insurgebant. Sed 
non ignorabat Deus quibus de rebus in fletu 
erumperent, et certe promisit se carnes illis da- 


B turum. Sed quoniam promissio illa fiebat in de- 


serto, οἱ si captum mentis humana consideres, ca 
res impossibilis quodanimodo videbatur, accedit 
clamans Moyses : « Sexcenta millia peditum hie 
sunt, in quibus sum in cis; ct tu dixisti: Dabo eis 
carnes comedere, et! comedent. mensem dierum. 
Numquid oves et boves occidenturillis, et sufficiet 
illis? » Quid autem ad lizec Deus? « Numquid manus 
Domini non sufficiet ** ? » Quid cnim non possit 
Deus ? Quocirca de Philippi et Andrex sermonibus 
jure dicet aliquis: Numquid manus Domini non 
sufliciet ? Nos autein, rei natura exempli vice as- 
surmpta, morborum et malorum extremum inere- 
dulitatem esse ducamus, el, si quid Deus, aut fa- 
ciat, aut facturum se promittat , fide simplici 
confestim illud suscipiatur, nec ex eo quod quo 
pacto futura sint ea qui» nos superant, pre im- 
becillitate cogitando assequi non possumus, Dcus 
accusetur. Bonum porro el sapientem ac sanum 
decet in animum inducere, corporis oculum, non 
quantum quis velit perspicere, sed quantum ficri 
polest, et nature nostra fert mediocritas : sed 
qua valde sublimia sunt, licet quis mentis aciem 
vehementius intendat, discernere non posse. lu 
quoque considera mentem hominis ad certos usque 
(ines intelligendo protendi, licet utique purgata ait. 
Nihil enim qux supra nos Ρροδίία sunt perspicit, 
sed supernaturalibus rebus cedit, vel invita, cum 
nullatenus eas possit cumprehendere. Fide itaque, 


p non indagine qua supra nos sunt capiuntur, et ut 


laudatur qui credit, ita culpa non caret quicunque 
in contrarium incidit. Cujus rei tests ipse rursum 
Salvator nobis erit, his verbis : « Qui credit in Fi- 
lium, non judicatur ; qui autem non credit, jam 
judicatus est 11.) 


ὑπὲρ τὴν φύσιν, οὐδαμόθεν ἔχων αὐτῶν περιδράττεσθαι. Πίστει τοίνυν τὰ ὑπὲρ ὑμᾶς, xal οὐ ζητήσει 
λαμθάνεται, xal θαυμάζεται μὲν ὁ οὕτω πιστὸς, ἀνεπιτίμητος δὲ οὐδαμῶς ὁ τοῖς ἑναντίοις περιπεσών. 
Καὶ ἐπὶ τούτῳ πάλιν αὐτὸς ἡμῖν ὁ Σωτὴρ µαρτυρῄσει λέγων * « Ὁ πιστεύων εἰς τὸν Υἱὸν οὐ κρίνεται, ὁ 


δὲ μὴ πιστεύων, ἤδη χέχριται. 

Διειληφότες δὲ ἅπαξ τὸν λόγον τὸν ἐπὶ τῷ χρΏνχι 
μὴ ἀπιστεῖν τῷ θεῷ, φἑρε 61 τι πάλιν Ex τῶν ἱερῶν 
Γραμμάτων ἀναλεξάμενοι παραθῶμεν εἰς µέσον, xal 


** Num. xi, 1-22. 1 Joan. 0, 18. 


Sed cum jam semel de incredulitate in Déum 
non suscipienda disscruerimus, age, rursum e sa- 
ceris Litteris nonnihil iu medium proferamus, et 
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quo pacto incredulitatem secuta sit animadversio, A τὴν ἐπὶ ταῖς ἀπιστίαις χόλασιν ἐχλαμπρύνωμεν κρὺδ 


ad lectorum utilitatem exponamus. Πεύευ itaque ad 
Moysen illum sacrorum antistitem. Jussus est 
olim, cum in deserto populus intolerabili siti pre- 
meretur, socium sibi Aaronem adhibere, 3840 et 
virga saxum percutere, ut. aquarum fontes educe- 
ret. Sed cuin Domini jussis haud multum crederet, 
et pre liumanitate pusillo esset animo: « Audite 
me, inquit, increduli: numquid ex petra hac edu- 
cemus vobis aquam ? Et extollens Moyses manum 
suam, percussit petram semel et bis, et exsiliit 
aqua multa. Et dixit Dominus ad Moysen et Aaron: 
Quia non credidistis sanctificare me in conspectu 
filiorum Israel, propterea non inducetis vos syna- 
gogam hanc in terram quam dedi eis **. » Num- 


quid ergo binc cuivis patebit, quam gravis sit B 


merces incredulitatis ? Quod si Moyses ille tantus 
vir cum esset, reprehensus est, cuinam Deus igno- 
scet, aut quis indignationein ejus effugiet qui adeo 
personarum acceptor non est **, ut ne ipsum qui- 
dem Moysen iumunem esse voluerit, ad quem di- 
ctum est : « Novi te preter oinnes, et gratiam in- 
veniati apud me **. » | 

Vl, 10. Facite homines discumbere. Erat autem 
fenum. multum in loco. Discubuerunt ergo viri πκ- 
mero quasi quinque millia. - 

Solitam suam benignitatem Salvator exercet, et 
ab asperis increpationibus abstinet. Nec enim 
acerbius insectatur discipulos, licet nimium pusillo 
auimo ac fide oscitantes ; sed rebus ipsis potius 
instruit ad comprehensionem eorum quie nondum 
credunt. lllud enim, « Facite homines discumbere, » 
non mediocrem habet emphasim, et istiusmodi 
quiddain ab Jesu dici tantum non indicat : O tardi 
ad,percipiendam meam virtutem, et intelligendum 
quinam ille sit qui loquitur : Facite liomines disg- 
cumbere », ut cum nihil penes vos sit, inde tamen 
videnies eos saturatos, miremini. « Facite homi- 
196 discumbere. » lloc enim eis superest. Non enim 
denarii ducenti comparandis iis quz» turbis neces- 
saria sunt suffecerint, sed quod nummi praestare 
nequeunt virtute inea assequar, qua? ad esse cun- 
. cta vocavit, et res e nibilo produxit. An vero Elias 


propheta ille viduze vas oleo replere, et hydriam ο 


indeficienis cibi matrém efficere potuit *!: qui 
autem illi ut id posset tribuit, non poterit multi- 


ὠφέλειαν τῶν ἐντευξομένων. Οὐκοῦν ἐπ᾽ αὐτὸν εἶμι 
πάλιν τὸν ἱεροφάντην Μωσέα. Ἐκελεύετό ποτε χατὰ 
τὴν ἔρημον ἀφορήτῳ δίψει χαταθαρυνθέντος τοῦ λαοῦ, 
χοινωνὸν μὲν ποιεῖσθαι τὸν "Aapüv, καταχρούεσθαι 
δὲ τῇ ῥά6δδῳ τὴν πέτραν, ἵνα χαὶ ὑδάτων ἀνομθρήσῃ 
πηγάς. Αλλ' οὐ σφόδρα τοῖς τοῦ προστάττοντος ἆνα- 
πεπεισμένος λόγοις, ὁλιγονυχήσας δέ πως διὰ τὸ 
ἀνθρώπινον’ « Αχούσατέ µου, φησὶν, οἱ ἀπειθεῖς' μὴ 


Ex τῆς πέτρας ταύτις ἐξάξομεν ὑμῖν ὕδωρ; Καὶ ἑπ- 


ápa; Μωσῆς τὴν χεῖρα αὐτοῦ, ἑπάταξε τῇ ῥάδδῳ τὴν 
πέτραν ἅπαξ xal δὶς, xai ἐξηλθεν ὕδωρ πολύ. Καὶ 
εἶπε Κύριος πρὺς Μωσῆν xoi "Aapov* "οτι οὐκ 
ἐπιστεύσατε ἁγιάσαι µε ἑναντίον τῶν vlov Ἱσραῇλ ᾽ 
διὰ τοῦτο οὐχ εἰσάξετε ὑμεῖς τὴν συναγωγὴν ταύτην 
εἰς τὴν γην, fiv δέδωχα αὐτοῖς. » "Ap' οὖν ἐντεῦθεν 
οὐχ ἂν γένοιτο παντί «to σαφὲς, ὅπως ἐστὶ χαλεκά 
τῆς ἀπιστίας τὰ ὀψώνια; Καὶ εἰ τοσοῦτος ὑπάρχων 
ἐπετιμήθη Μωσῆς, τίνος ἔτι φείσεται θεὸς, τίνι δὲ 
οὐχ ἐποίσει τὸν ἐφ᾽ of; ἂν ἀπιστήσῃ θυμὸν ὁ οὕτως 
ἁπροσωπόληπτος, ὡς μηδὲ αὐτὸν ἐθελῃσαι δυσωπεῦ 
σθαι Μωσέα, πρὸς ὃν εἴρηται' υἶδά σε παρὰ πάντας, 
xai χάριν εὗρες παρ᾽ Epol; 

Ποιήσατε τοὺς ἀνθρώπους ἀναπεσεῖν. "Hy δὲ 
χόρτος πο.ὺς ἐν τῷ τόπῳ. Ἀνέπεσον οὖν ἄνδρες 
τὸν ἀριθμὸν ὡσεὶ πεγτακισχἰ.ιοι. 

Πραότητα μὲν τὴν συν/θη τετίµηχεν ὁ Σωτὴρ, xai 
τὸ μὲν δριμὺ τῶν ἑλέγχων ἀφίστῆσιν. Οὐκ ἐπιτιμᾷ 
γὰρ δηχτιχῶς xoi λίαν νυστάκουσι τοῖς μαθηταῖς, 
ὅσον ἦχεν εἰς τὸ ἐπ αὐτῷ µικρόνυχόν τε xal ὁλιχό: 
πιστον * παιδαγωγεῖ δὲ μᾶλλον διὰ πραγμάτων αὖ- 
τῶν εἰς κατάλτΦιν (v οὕπω πιστεύουσι, Τὸ γὰρ, 
« Ποιῄσατε τοὺς ἀνθρώπους ἀναπεσεῖν,» οὗ uscplav 
ἔχει τὴν ἔμφασιν, μόνον δὲ οὐχὶ καὶ τσιοῦτόν τι λέ- 
γοντα δειχνύει τὸν Ἰησοῦν. "D βραδεῖς εἰς τὸ τὴν ἐμὴν 
συνιέναι δύναμιν, χαὶ νοῖσαι τίς ὁ λαλῶν, ἀναχλίνατε 
τοὺς ἄνδρας, ἵν Ex μηδενὸς τοῦ παρ) ὑμῖν κειµένου 
χαταχορεσθέντας ὁρῶντες θαυμάνητε. « ᾿Αναχλίνατε 
τοὺς ἄνδρας. » Τοῦτο γὰρ αὐτοῖς τὸ λεϊπόν ἐστιν. Οὐ | 
γὰρ δηνάρια μὲν διαχόσια τὰ ζωαρχὴ τοῖς ὄχλοις 
περιποιεῖν ἂν ἴσχυσε, χρημάτων δὲ τῶν Ev ἀνθρώποις 
τὸ μεῖον ky τῷ δύνασθαι σώζειν, ἡ ép χεχτήσεται 
δύναµις, fj πάντα πρὸς τὸ εἶναι χαλοῦσα, καὶ τῶν 
ἐξ οὐχ ὄντων δημιουργός. 0ὐδὲ Ἠλίας μὲν ὁ προφἠ- 
της ἀνενδεᾶ τὸν ἑλαιοφόρον τῆς χήρας ἑτίβει χαμφά- 
χην, μητέρα τε ἀνεχλείπτου τροφῆς τὴν ὑδρίαν àmo- 


plicare nihilum, et quod in manibus est, ut sime D τελεῖ; ὁ δὲ κἀχείνῳ τὸ δύνασθαι διδοὺς , o0x ἂν ἑἐς- 


pliciter dicam, ineffabilis benignitatis fontem, atque 
inopinatz gratiz: caput οἱ radicem efficere ? Talia 
981 ergo in animo Christum habuisse nonu est 
improbabile, cum empàatice quodammodo loque- 
retur. Notat vero etiam utiliter beatus evangelista 
lenum multum in eo loco fuisse, demonstrans aptuin 
fuisse locum in quo viri discumberent. Observa 
autem quo pacto multitudine promiscue congregata, 
cumque inulieres una cum liberis suis adessent, 
s0los tamen viros numerarit, legis, ul opinor, 


ἴσχνσε πολυπλασιάσαι τὸ μηδὲν, xal τὸ προστνχὸν 
ἁπλῶς τῆς ἀῤῥήτου φιλοτιµίας ἑργάσασθαι πηγὴν, 


xaX ἁδοχήτου χάριτος ἀρχήν τε xoX ῥίζαν; Τοιαῦτα 


μὲν οὖν ἐννοῆσαι τυχὸν οὐχ ἀπίθανον διὰ εἲς ἑἐμφά- 
σεως οἱονεὶ λέγοντα τὸν Χριστόν. Ἐπισημαίνεται 8 
χρησίµως ὁ µαχάριος εὐαγγελιστῆς, ὅτι χαὶ χόρτος » 
Ἶν ἐν τῷ τόπῳ πολὺς, ἐπιτηδείως ἔχαντα τὸν χῶρον 
πρὸς τὸ xal δεῖν ἀναχλίνεσθαι τοὺς ἄνδρας ἔπιδει- 
χνύς. Ἐπιτήρει δὲ ὅπως ἀναμεμιγμένης εἰς ἑαυτὸν 
τῆς τῶν τρεφοµένων πληθύος, xaX γυναικῶν δηλονότι 


** Num. xx, 10-13. 3 Rom. n, 11, οἱ αμ]. 19 Exod. xxxi, 17. ?! III. Reg. cvi, 9-16. 
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fert, sed animis auditorum rursum medetur, 8a- Α τοῦ αἰῶνος τούτου. Διά τοι τοῦτο καὶ ἐν ἑτέροις τὰς 


pientissime quandoque inferens, ut cum ait: « Pa- 
ler, gratias ago tibi, quoniam audisti me ** » Cernis 
ut humano more loquatur, unde simpliciorum 
mens turbari queat. At cum hoc dicat ut homo, 
dispensationis rationem statim explicat, et quo 
consilio latere velit, atque ita simpliciorum imbe- 
cillem animum tractat et. confirmat. « Ego enim 
sciebam, » inquit, « quia semper me audis ?'. » 
Quam ob rem hzc dicis? Propter circumfusam 
turbam hzc dixi, ut credant, inquit, quia tu me 
misisti. Numquid ergo hinc manifestum est. quod, 
cum nobis diullis modis opituletur, et occultum 
incarnationis consilium esse velit, humilius quan- 
doque de se loquatur ? Ut igitur illud ibi, « Gratias 
ago tibi, » juxta rationem dispensationis accipitur, 
iia hic quoque intelligitur panibus benedixisse. 
Notandum vero, pro Εὐχαριστήσας Mattlieum di- 
xísse, Εὐλογήσας, sanctorum tamen evangelistarum 
editionem nequaquam discrepare. Utrumque enim 
unum et idem esse Paulus ostendit, dicens, omnem 
cibum esse bonum, et nihil esse rejiciendum. San- 
ctificatur enim per verbum Dei ct orationem ?* ; 
utique vero benedicitur id quod per precationem 
sauctificatur, quam super mensis perpetuo facere 
solemus. Porro cum niliil intactum pratermitten- 
dum 983 nobis sit quod conducat, agedum in 
quinque panes qui penes adolescentuium erant, et 
in duos. pisciculos pauca quzdam dicamus. labet 
enim rationem quamdam mysticam eorum quz 


reperta sunt, cum ipsa forma, tum numerus. Cur: 


enim, studiosus forsan dicet aliquis, non quatuor 
potius panes, οἱ tres pisces? Aut cur non quinque, 
et quatuor piseiculi ? Quid vero cogebat eorum 
Tnotare numerum, ac non simpliciter potius οἱ ab- 
solute dicebat, ex paucis omnino repertis innume- 
ram hominum qui sequebantur multitudinem sa- 
tiatam esse * At. quod beatus evangelista tam accu- 
rate 63 recenset, aliquid nobis cogitandum praebet, 
quod etiam jndagare est necessarium. Quinque 
ergo pines esse ait, eosque hordeaceos, duos au- 
tem pisciculos, quibus Christus diligentes sc pa- 
scitur. Existimo vcro ego, servato nihilominus 
erudito cuique suo judicio, per quinque panes 


μὲν ἀνθρώποις πρεπούσας σχηματίζεται φωνὰςι ὡς 
ἄνθρωπος ' θδραπεύει δὲ πάλιν τῶν ἀχροωμένων τὸν 
νοῦν, σοφρωτάτην ἔσθ) ὅτε ποιούµενος τὴν ἐπαγωγὴν, 
ὡς &v τῷ, « Πάτερ, εὐχαριστῶ σοι, ὅτι ἠχουσάς pou.» — 
Ὁρᾷᾶς, ὅπως ἀνθρωποπρετὴς ὁ λόγος, χαὶ τὴν τῶν - 
ἀχεραιοτέρων διάνοιαν ἐἑκταράξαι δυνάµενος;, Αλλ᾽ 
ὅτε τοῦτό φησιν, ὡς ἄνθρωπος, τότε δη πάλιν εὐθὺς 
τῆς οἰχονομίας ἐπηγεῖται τὸν τρόπον, xat τὸν ἐπὶ τῷ 
βούλεσθαι λανθάνειν σχοπὸν, ἄριστα δᾗ λίαν olxovo- 
μῶν, xat ἀνατειχίζων παραλελυμένον τῶν ἁπλουστέ- 
pov τὸν νοῦν. ε Ἐγὼ γὰρ ἤδειν, φησὶν, ὅτι πἀντοτέ 
µου ἀχούεις. » Τίνος οὖν ἕνεχα τοιαῦτα λαλεῖς ; Διά 
τὸν ὄχλον τὸν περιεστῶτα εἶπον , ἵνα πιστεύσωσι, 
φησὶν, ὅτι aU. µε ἀπέστειλας. "Ap! οὖν οὐχ ἂν Υένοιτο 
διὰ τούτων χαταφανὲς, ὅτι πολυτρόπως ἡμᾶς ὧφε- 
λῶν, xaX τὸν χεχρυμμµένον τῆς μετὰ σαρχὸς olxovo- 
µίας, ὡς ἂν αὐτῷ πρέποι, διανύων σκοπὸν, ταπεινό- 
τερά πως, t] ἐν ol; ἐστιν ἀληθῶς , ἔσθ᾽ ὅτε λαλεῖ : 
Ὡς οὖν ἐν ἐχείνῳ οἰχονομιχῶς τὸ,« Εὐχαριστῶ σοι, » 
λαµμθάνεται, οὕτως xal ἐνταῦθα τὸ, εὐ)λογήῆσας ἐπὶ 
τῶν ἅρτων, νοεῖται. Σημειωτέον δὲ, ὅτι ἀντὶ τοῦ 
εὐχαριστήσας, τὸ Εὐλογήσας εἴρηχεν ὁ Ματθαῖος, 
διαφωνήσει δὲ οὐδαμῶς τῶν ἁγίων ἡ ἔχδοσις. "Ev 
γὰρ ἀποδείξει τὸ συναµςότερον ὁ Παῦλος εἰπὰν, ὅτι 
πᾶν βρῶμα καλὸν, xat οὐδὲν ἁπόθλητον. 'Αχιάζεται 
γὰρ διὰ λόγου Θεοῦ xai ἐντεύξεως * εὐλογεῖται δὲ 
πάντως τὸ ἁγιαξόμενον διὰ τῆς Ev ἐντεύξει προσευ- 
χῆς, ἣν ἐπὶ τραπέναις ἀεὶ ποιεῖν εἰθίσμεθα. Ἐπειδὴ 
δὲ ἀζήτητον τῶν συµφερόντων οὐδὲν χκαταλιμπά- 
νεσθαι πρέπει, φέρε 51) τι βραχὺ xaX εἰς τοὺς πέντε 
λέγωμεν ἄρτους, οἴπερ ἦσαν παρὰ τῷ παιδαρίῳ, 
χαὶ εἰς τὰ δύο ὀψάρια. Λόγον γὰρ ὠδίνει μυστιχὸν 
τῶν πὑρημένων αὐτό τε τὸ εἶδος, xai μὴν xal ὁ 
ἀριθμός. Διὰ τί γὰρ, τυχὸν ἐρεῖ τις τῶν φιλοµαθε- 
στέρων, οὐχὶ μᾶλλον τέσσαρες οἱ ἄρτοι, χαὶ τρεῖς οἱ 
ἰχθύες; Διατί δὲ μὴ πέντε, χαὶ τέσσαρα ὀψάρια; Τί 
δὲ ἣν ὅλως τὸ ἀναγχάζον xal τῶν πὑρημένων ἑἐξηγεῖ- 
σθαι τὸν ἀριθμὸν, xaX οὐχὶ μᾶλλον ἁπλούστερόν τε 
καὶ ἀπολύτως εἶπεν ἐξ ὀλίγων κομιδῃ τῶν ηὑρημέ- 
vtov thv ἀμέτρητον τῶν ἀκολουθούντων ἀποτετράφθαι 
πλτθύν; Τὸ δὲ λίαν ἑσπουδασμένως καὶ περὶ τούτων 
ἐξηγεῖσθαι τὸν µαχάριον εὐαγγελιστὴν, δίδωσί τι 
πάντως ἐννοεῖν, ὃ χαὶ ζητεῖν ἀναγγχαῖον. Οὐχοῦν 


hordeaceos quinque sapientissimi Mosis libros D πέντε μὲν εἶναί φησι τοὺς ἄρτους, xa! τοῦτο χριθί- 


denotari, hoc est universam legem, utpote quie 
per litteram et historicum sensum crassiorem quem. 
dam cibum infert. Hoc enim ex eo significatur quod 
essent hordeacei. Per pisciculos autem, piscatorum 
cibum, hoc est, delicatiora illa Salvatorie doctrinz 
scripta : duos autem cum ait, apostolicam et evan- 
gelicam in nobis przedicationem effulgere significat 
Utraque enim liec sunt piscatorum inventa, et 
spiritales libri. Miscens itaque veteribus nova 
Salvator, per legem et Novi Testamenti doctrinam 
fidelium animas nutrit ad vitam, nimirum zeter- 
nam. Quod autem discipuli piscatores essent, uti- 

*5 Joan. xi, Af. 


" ibid. 42. ^I Timorh. iv, 5. 


νους, δύο δὲ τὰ ὀψάρια , xal διὰ τούτων ἀποτρέφει 
Χριστὸς τοὺς ἀγαπῶντας αὐτόν. Οἶμαι δὲ ἔγωχε ' xal 
σχοπείτω τὸ χρεῖττον ὁ φιλοµαθής ΄ ὅτι διὰ μὲν τῶν 
πέντε ἄρτων τῶν χριθίνων, τὸ πενταμερὲς τοῦ παν- 
σόφου Μωσέως βιθλίον σηµαίνεται, τουτέστι σύµπας 
ὁ νόµος, παχυτέραν ὥσπερ εἰσφέρων τὴν διὰ τοῦ 
γράμματος καὶ τῆς ἱστορίας τροφἠν" τοῦτο γὰρ 
ὑποδηλοῖ, τὸ ἀπὸ κριθῆς * διὰ δὲ τῶν ὀψαρίων tj διὰ 
τῶν ἁλιέων τροφῇ, τουτέστι τὰ τρυφερώτατα τῶν 
τοῦ Σωτῆρος µαθηµάτων συγγράμματα * χαὶ δύο 
ταῦτά φήσιν, ἁποστολιχὸν ἐν ἡμῖν xal εὐαγγελιχὸν 
διαλάµπει χήρυγμα. ”Αμϕω δὲ ταῦτα τῶν ἁλιέων 
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"ᾶδρήματα, καὶ λογογραφίαι πνευµατικαί. Αναμίξας A que manifestum est. Nam licet. omnes piscatores 


τοιγαροῦν ὁ Σωτὴρ τοῖς παλαιοῖς τὰ νέα, διὰ νόµου 
xai µαθηµάτων Διαθήχης χαινῆς τῶν εἰς αὐτὸν 
φτιστευόντων τὰς φυχὰς ἀποτρέφει πρὸς ζωὴν, δηλον 
ὅτι τὴν αἰώνιον. Ότι γὰρ ἓξ ἁλιέων οἱ μαθηταὶ, 
ἁλλ᾽ ἐπείπερ εἰσὶν ἓν αὐτοῖς οἱ τοιοῦτοι, οὕτω τῆς 
οιχ/ήσετα,. 

Ὡς δὲ ἐνεπ1ήσθησαν, «έχει τοῖς pa0ntaic 
αὐτοῦ. Συγαγάγετε τὰ περισσεύσαντα xAác- 
para, ἵνα µή τι ἁπόληται. Συνήγαγον οὗν, καὶ 
ἑἐγέμισαν δώδεκα χοφίνους κ.ασμάτων, ἐκ τῶν 
πέντε ἄρτων τῶν κριθίγων, ἅπερ ἑπερίσσευσε 
τοῖς βεθρωχκόσι. 

Δόξειε μὲν ἄν τῳ φειδοῖ τῶν περισσευµάτων τοῖς 


non essent, tamen quoniam inter eos tales quida 


erant, idcirco a veritate non aberrat quod di- 
cimus. 


πρόδηλον δήπου χαὶ σαφἑς εἰ γὰρ μὴ πάντες τυχὸν, 
ἐπὶ τοῖς εἰρημένοις ἀληθείας ὁ λόγος ἡμῖν οὐκ ἐξ- 


VI, 12,15. Ut autem impleti suni, dizit discipulis 
suis : Colligite que superaverunt fragmenta, ne per- 
eant. Collegerunt ergo, et. impleverunt. duodecim 
cophinos fragmentorum, ex quinque panibus hordea- 
ceis, que super(uerunt his qui manducaverant. 


Existimaverit aliquis Christum parcimonia qua- 


ἑανυτοῦ μαθηταῖς ἐπιτάξαι Χριστὸς συλλέγειν αὑτά. B dam discipulis suis jussisse ut reliquias collige- 


*AXX', οἶμαι, παστισρῦν Evvofjoat πρεπόντως, ὡς οὐκ 
ἂν εἰς τοῦτὸ µιχρολογίας χαταθαίνειν ἠνέσχετο * xal 
τί λέγω Χριστός; ἀλλ᾽ οὐδὲ εἷς τις τῶν xa0' ἡμᾶς. 
Τί γὰρ Ἡν ἐκ πέντε χριθίνων, τὸ περιλελεῖφθαι 
φεροαδοχώμενον; Αλλ) ἔχει πολλὴν οἰχονομίαν ὁ 
λόγος, xat τὸ θαῦμα τοῖς ἀκροωμένοις δ.αφανὲς ἑρ- 
γάζεται. Τοσαύτη yáp τις ἑνέργεια θεοπρεποῦς 
ἐξουσίας περὶ τὸ πρᾶγμά iov, ὡς μὴ µόνον ix 
πέντε τὸν ἀριθμὸν χριθίνων xat ὀψαρίων δυοῖν δῆμον 
οὕτω χαταχορεσθῆναι πολὺν, ἀλλ᾽ ἔτι πρὸς τοῦτο xai 
συγχομισθῆναι λειψάνων χοφίνους δώδεκα. "Αλλωστε 
καὶ ἑτέραν. τινὰ, κατὰ τὸ εἰχὸς, τὸ θαῦὕμα τὴν ὑπό- 
ψοιαν ἀπεχρούσατο, τῇ τῶν λειψάνων εὑρέσει βεδαι- 
φύμενον εἰς πίστιν τοῦ πάντως τε xat ἀληθῶς τροφῆς 
γενέσθαι πλεονασμὸν , χαὶ οὐχὶ μᾶλλον φαντασίας 
ἐπίδειξιν ἁπατώσης xal τὸν τῶν ἑστιωμένων, xal 
«Xy διαχονούντων αὐτοῖς ἀφθαλμόν. Τὸ δέ Ys μεῖξόν 
τε xai ἀξιολογώτερον, χαὶ λίαν ἡμᾶς ὠφελοῦν, ἐκεῖνό 
ἐστι: χατανόει γὰρ ὅπως προθυµοτάτους ἡμᾶς διὰ 
409 θαύματος ἀπεργάζεται πρὸς τὸ βούλεσθαι xal 
λίαν ἀσμένως φιλοξενεῖν, μονονουχὶ δι’ αὐτῶν ἡμῖν 
ἀναθοήσας τῶν γεγενηµένων ὡς oüx ἐπιλείψει τὰ 
παρὰ θεοῦ τὸν χοινωνικὸν, xat τῷ φιλαλλήλῳ χαί- 
ῥοντα τρόπῳ , χαὶ τὸ γεγραμμένον ἀποπληροῦν ἐθε- 
λήσαντα ΄ « Διάθρυπτε πεινῶντι τὸν ἅρτον σου. » 
"Oxwp μὲν γὰρ τῷ περὶ τοῦτο χατειλημμµένους τοὺς 
μαθητὰς εὑοίσχομεν iv àpyfj, ἀλλ᾽ ἐπείπερ σαν 
οὕτω διαχείµενοι, πλουσίαν αὐτοῖς ὁ Σωτὴρ τὴν ἀπὸ 


rent. Sed quivis, opinor, 94 facile cogitabit 
non tam restrictum fuisse Christum, et quid 
dico Christum ? ne unum quidem e nobis. 
Quid enim ex quinque panibus hordeaceis re- 
liqui exspectari poterat ? At singulari consilio id 
dicitur, et manifestam in auditorum mentibus ad- 
mirationem parit. Tanta enim vis divinz potestatis 
est in ea re, ut. non solum ex quinque panibus 
hordeaceis et pisciculis duobus tanta multitudo 
populi satiata sit, sed preterea duodecim quoque 
cophini reliquiarum supferfuerint. Quin miraculum 
istud reliquiarum abundantia confirmatum aliat 
quamdam suspicionem depulit, ne videlicet inani 
specie convivarum et ministrorum oculi deludi 
viderentur, sed revera cibos superesse. Sed ma- 
ximum et utilissiinum illud esse notabis, quod 
hoc miraculo Christus ad hospitalitatem sectandam 
alacriores efficit, ipso facto propemodum inclamaus 
Deum non defuturum ei qui que habet libenter 
confert in alios, et beneficentia oblectatur, et quod 
scriptum est implere nititur: « Frange esurienti 
panem tuum ὃν, » Discipulos enim comperimus 
initio fuisse in hoc paulo tardiores, sed cum ita 
affecti essent, magnam reliquiarum copiam Salva- 
tor eis colligendam tradidit. His autem docemur, si 
modicum quid in Dei gloriam impenderimus, ube- 
riorem nos ab eo vicissim gratiam recepturos, juxta 
illud quod dictum est a Christo: « Mensuram bo- 


«ὧν λειψάνων ἑτίθει συγκοµιδήν. Διδάσχει δὲ ἡμᾶς p nam et confertam, et eoagitatam, et supereffluentem 


διὰ τούτων , ὅτι καὶ βραχύ τι δαπανῶντες εἰς δόξαν 
θεοῦ, πλουσιωτέραν ἀντιληφόμεθα χάριν, κατὰ τὸ 
εἰρημένον παρὰ Χριστοῦ" εΜέτρον καλὸν πεπιεσµέ- 
vov, xai σεσαλευµένον, ὑπερεχχυνόμενον, δώσουσιν 
εἰς τὸν χόλπον ὑμῶν. » Οὐκ ὀχνητέον τοιγαροῦν εἰς 
ποινωνίαν τὴν ἐξ ἀγάπης τῆς εἰς ἀδελφοὺς, ἱτέον δὲ 
μᾶλλον εἰς ξὐτολμίαν ἀγαθήν: xal ὄχνον μὲν, xai 
δειλίαν τὴν ἀφιλοξενεῖν ἀναπείθουσαν, ὡς ποωῤῥω- 
κάτω ποιησώµεθα, βεδαιούμενοι δὲ πρὸς ἑλπίδα διὰ 
fj; πίστεως τοῦ κατὰ μικρὰ πολυπλασιάζειν δύνα- 
σθαι τὸν θεὸν, ἀνοίξωμεν τοῖς δεοµένοις τὰ σπλάγχνα, 
χατὰ τὴν τοῦ νόµου διάταξιν ε ᾽Ανοίγων γὰρ, 
φησὶν, ἀνοίξεις τὰ σπλάγχνα σου τῷ ἁδελφῷ σου τῷ 


** Ίσα, Lvut, Ἱ. ** Luc. vi, 58, 
. PaArBOL. Gn. LXXIII. 


*! Deut, xv, 8. 


dabunt in sinum vestrum **. » Non est igitur osci- 
tanter agendum in excipiendis cum charitate fra- 
tribus, sed audendum potius, et excutiendus est 
metus qui nos ab hospitalitate avocat, et in spe 
firmati potius per fidem qua Deum exigua quaque 
multiplicare posse credimus, aperiamus viscera 
indigentibus, ut lex przcipit : « Aperiens enim, 
inquit, aperies viscera tua fratri tuo qui indiget 
te 8. » Quando enim misericors videbere, si durus 
in bac vita permanseris ? Quandonam vero man- 
dalum implebis, si tempus effluere patiaris quo tu 
illud actu prestare possis? Recordare Psalmistse 
dicentis : « Quoniam non.est in morte qui remor 
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sit Lui : in inferno autem, quis confitebitur tibi **? » A ἐπιδεομένῳ £y Gol. 2 Πότε γὰρ ἑλεήμων ὀφθήσῃ, 


285 Quis enim mortuorum fructus erit, aut quo- 
modo meminerit Dei precepta ejus implendo, quis- 
quis in. infernum descenderit ? « Conclusit. enim 
Deus super eum, » ut scriptum est 9. Ideoque 
sapientissimus ille Paulus nos erudiebat scribens 
his verbis: « Dum tempus habemus, operemur 
bonum **. » Et haec quidem, quod ad sensum histo- 
ricum attinet, utiliter dici poterunt. Verum cum 
ralione magis spiritali intelligentes ea qux dicta 
sunt, nec enim aliter factum oportuit, per quinque 
hordeaceos panes Mosis Pentateuchum, per duos 
autem pisciculos sapientia sanctorum apostolorum 
scripta significari dixerimus, mysticam rursus ac 
spiritalem quamdam observationem his qux prius 
.relulimus consentaneam excogitandam esse puto. 
|gitur jussit. quidem Salvator turbas recumbere, 
et cum panes benedixisset et pisciculos, appo- 
suit, discipulorum nempe ministerio. Postquam 
autem mirabiliter saturati sunt qui comederant, 
colligere jubet qu:? supererant, et implentur co- 
phini duodecim, singulis, ut credibile est, discipu- 
lis unus: tolidem enim ipsi quoque erant. *Quid 
ergo hinc intelligemus, nisi quod dominus convivii 
fidelium Christus est, οἱ qui 3d eum accedunt di- 
vinis ac colestibus doctrinis alit, cum legalibus, 
tum evangelicis et apostolicis : sed non utique ipse 
per se id facere videtur, sed discipuli gratiam no- 
bis supernam ministrant : « Non enim sunt ipsi 
qui loquuntur, » ut scriptum est, « sed Spiritus 
Patris, qui loquitur in ipsis **. » At mercede non 
carebit sanctorum apostolorum iste labor. Nam cum 
spiritales nobis escas apposuerint, et accepta a 
Servatore bona ministraverint, uberrimam retri- 
butionem accipient, οἱ plenissimam a Deo munifi- 
centiz gratiam consequentur. Id enim ex eo signi- 
licari puto, quod post labores et ministerium con- 
vivis exhibitum, fragmentorum cophinus unieuique 
mandato Christi collectus est. Caeterum dubium 
non est idipsum post illos ad sanctarum Ecclesia- 
rum przsules quoque transiturum, 


σχληρὸς διαµείνας τὸν ἐν τῷδε τῷ βίῳ χρόνον; Πότε 
δὲ πληρώσεις τὴν ἐντολὴν, τὸν τοῦ δύνασθαι ópáv 
ἑνερχείᾳ παριππεύειν ἐπιτρέπων xatpóv, Μέμνησο 
λέγοντος τοῦ Μελῳδοῦ» « "Οτι οὐχ ἔστιν £v τῷ θανάτῳ 
ὁ μνημονεύων σου, Ev δὲ τῷ Gr τίς ἐξομολογίσεταί 
σοι; » Ποῖος γὰρ ἔτι τῶν νεχρῶν ὁ χαρπὺς, ἢ πῶς 
ἔτι μεμνήσεταί τις θεοῦ διὰ τοῦ πληροῦν ἐντολὴν, τῶν 
ἐν [αί. εἰς] ἅδου καταθεθηχότων; ε Συνέχλεισε 
γὰρ ὁ θεὸς xax' αὐτοῦ, » κατὰ τὸ γεγραμμέἐνον. Aiá- 
τοι τοῦτο, καὶ ὁ σοφώτατος ἡμᾶς ἑπαίδενε Παῦλος”, 
« Ἔως χαιρὸν ἔχομεν, ἐργαχώμεθα τὸ ἀγαθὸν, » ἐπι- 
στέλλων τισ[. Καὶ ταῦτα μὲν ἡμῖν εἰς τὸ £x τῖς ἰστο- 
plac λελέξεται χρήσιµον, Ἐπειδὴ δὲ πνευματιχώτε- 
pov ἐχλαμθάνοντες τὰ εἰρημένα , χρῆν γὰρ οὕτω, xal 
οὐχ ἑτέρως, διὰ μὲν τῶν πέντε κριθίνων τὸ Μωσαῖ- 
κὸν ἔφημεν ὑποδηλοῦσθαι βιθλίον, διὰ δὲ τοῖν δυοῖν 
ὁφαρίοιν, τὰ σοφὰ τῶν ἁγίων ἀποστόλων συγγράµ- 
µατα᾽ χρΏναι πάλιν ὑπολαμθάνω, καὶ ἐπὶ τῆς τῶν 
λειψάνων συλλογῆς, μυστιχόν τι xal πνευματιχὸν 
ἐπινοῆσαι θεώρημα, v[ τῶν εἰρημένων ἀκολουθίᾳ 
συντρἐχον. Οὐχκοῦν ἐχέλευε μὲν ὁ Σωτὴρ ἀναπίπτειν 
μὲν τοὺς ὄχλους, εὐλογῆσας δὲ τοὺς ἄρτους, xaX τὰ 
ὁγάρια παρετίθει, διὰ τῆς τῶν μαθητῶν ὑπουργίας 
δηλαδἠ. Ἐπειδὴ δὲ κατεχορἐσθήσαν παραδόξως οἱ 
βεθρωχότες, συλλέγειν ἐπιτάττει τὰ λείψανα, xal 
πληροῦνται χόφινοι δώδεκα, εἷς ἑκάστῳ τῶν μαθητῶν, 
κατὰ τὸ εἰχός ' ἦσαν γὰρ τοσοῦτοι καὶ αὐτοί. Τί οὖν 
ἕτερον ἐντεῦθεν ὑπονοήσομεν, ἡ πάντως ἐχεῖνο, xol 
οὐχ ἑψευσμένως. ὅτι πανηγυριάρχης μὲν τῶν ἐπ᾽ αὗτῷ 
πιστευόντων ἑἐστὶν ὁ Χριστὸς, xai τοὺς πρὺς αὐτὸν 
lóvtag ἀποτρέφει τοῖς θείοις τε καὶ οὐρανίοις, δηλον 
τι µαθήμασι, νομικοῖς τε xa προφητικοῖς, εὔαγγελι- 
xol; τε xal ἀποστολιχοῖς * ἀλλ᾽ οὗ πάντως αὑτὸς ὁρᾶ- 
ται τούτων ὁ αὑτουργὸς, διαχονοῦσι δὲ ἡμῖν τὴν 
ἄνωθεν χάριν οἱ µαθηταί’ « Αὐτοὶ γὰρ ox εἰσιν οἱ 
λαλοῦντες, χατὰ τὸ εἰρημένον, «ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα τοῦ 
Πατρὺς τὸ λαλοῦν ἓν αὐτοῖς. » Αλλ' οὐκ ἁμισθὶ τοῖς 
ἁγίοις ἁποστόλοις ὁ πρὺς τοῦτο γενήσεται πόνος. 
Παραθέντες γὰρ ἡμῖν τὰς πνευματικὰς δῃλον ὅτι 5ρο- 
φὰς, xai τὰ παρὰ τοῦ Σωτῆρος ἡμῖν ἀγαθὰ διαχονη- 


σάµενοι, πλουσιωτάτην ἀποίσονται τὴν ἀντίδοσιν, xal πληρεστάτην εὑρήσουσι παρὰ Θεοῦ τῆς φιλοτιµίας 
τὴν χάριν. Οἶμαι γὰρ τοῦτο, xal οὐχ ἕτερόν τι, δηλοῦν τὸ μετὰ τοὺς πόνους, xal τὴν ὑπουργίαν thv 
ἐπὶ τοῖς δαιτυµόσι δεδαπανηµένην, χόφινον ἑκάστῳ συνειλέχθαι μεστὺν διὰ προστάγµατος τοῦ Χριστοῦ. 
"Ότι δὲ μετ ἐχείνους τὰ ἐκ τοῦ τύπου διαθήσεται καὶ εἰς τοὺς τῶν ἁγίων ἠγουμένους Ἐκκλησιῶν, οὐχ 


ἀμφίθολον, 


Vl. 14. Illi ergo homines cum vidissent quod Je- p — Ol οὖν ἄνθρωποι, ἱδόντας ὃ ἐποίησεν d 'Incovc 


sus fecerat signum , dicebant quia, llic est vere pro- 
ΡΛεία 386 qui venturus est in mundum. 

Signum mirantur qui quai majestatis sunt divine 
wslimare norunt, quique ratione potius humana 
reguntur, quam belluina temeritate laborant, cu- 
jusimodi erant. impii Judei, qui cum ex Christi 
operibus juvari debuissent, sanitate mentis exci- 
derunt. Jam enim Jesum quoque lapidandum esse 
slaluerint, quod eum miracula ssepius edere vi- 
derent, lilorum igitur insania longe meliores sunt , 


| ' ) 
" Psal. vi, 6. Job 1n, 25. Galat. vi, 23. 


σημεῖον, ÉAeror , ὅτι Οὗτός ἐστιν à AnOcc ὁ zxpo- 
φήτης ὁ ἑρχόμεγος εἰς tóv κόσμον. 

θαυμάζουσι τὸ σημεῖον οἱ δοχιµάζειν εἰδότες τὰ 
θεοπρεπῆ , xat ἀνθρωπίνῳ μᾶλλον λογισμῷ διοι- 
κούμενοι, Έπερ κτηνώδη νοσοῦντες τὴν. ἆθου- 
λίαν, ὁποῖοί τινες σαν οἱ δυσσεθεῖς Ἰουδαῖοι, δέον 
ὠφελεῖσθαι τῇ τῶν τελουµένων περιφανείᾳ, xal 
τὸ κχρίνειν ὀρθῶς δύνασθαι ζημιούμενοι. Χρῆναι 
γὰρ ἔδη xaX καταλιθοῦσθαι τὸν Ἰησοῦν ἑἐδοχίμαζον, 
τῶν παραδόξων ὅτι δὴ πολλάχις ὀρῷτο δημιουρῖό(ο 


*5 Mattb, x, 20. 
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Αμείνους τοιγαροῦν xat οὗ χατά τι μὲρος βραχὺ τῆς A qui hunc in modum mirantur, et qui uno isto eo- 


kxs(vytov ἀπονοίας, οἱ τῇδε θαυμάκοντες, καὶ ἐφ᾽ EV 
τούτῳ, καὶ µεγάλῳ or usío σωφρύνως ἀναπεπεισμέ- 
vot λο,πὸν, ὅτιπερ εἴη πάντως αὐτὸς ὁ χαὶ Ίξειν εἰς 
χόσμον ἐν προφήτου τάξει προκεχηρυγµένος. Ἐπιτή- 
pz: δὲ, ὅση πάλιν ἐντεῦθεν ὁρᾶται διαρορὰ, Ὑένους 
τέ φηµι τοῦ ἐξ Ἱσραὴἡλ, χαὶ τῶν ἔξω τῆς Ἰουδαίας 
κειμένων. Οἱ μὲν γὰρ, χαΐτοι πολλῶν xal οὐχ ἀν- 
αξίων εἰς τὸ θαυμάζεσθαι γεγονότες θεωροὶ, σχλτροὶ 


μὲν οὐχ ὅπως εἰσὶ, xal ἁπάνθρωποι µόνον, ἀλλὰ δη. 


xa φονῶσιν ἀδίχως, τὸν ὅτι προσήχοι διασώζειν αὐτοὺς 
προθυµούὐμενον, ἁτ'θάσσοις ἀπονοίαις, πόλξώς τε τῆς 
ἑαυτῶν, χα) χώρας ἐλαύνοντες. Οἱ δὲ τῆς Ἵερουσα- 
λἡμ ἐξώχισμένοι, χαὶ διὰ τούτου τὸ ἀλλογενὲς ὑσεμ- 
φαίΐνοντες, Év χα) μόνῳ σηµείῳ δοξάζουσι, xal ἆνεν- 
δο,άστως τῇ πίστει παραδέχεσθαι δεῖν τὰς Er αὐτῷ 
διαλίψεις εὐγενῶς δοχιµάκουσιν.. Απὸ δη τούτων 
ἁπάντων, αὐτοχατάχριτος μὲν, καὶ αὐτόχληρος εἰς τὸ 
χρΏναι λοιπὸν ἀποῤῥίπτεσθαι δικαίως ὁ Ἰσραὴλ &v- 


que magno signo adducti sunt ut credant omnino 
ipsum esse quem sacre Πίο predixerunt. in 
mundum venturum instar prophetze. Observa porro 
quantum rursus hinc cernatur discrimen generis 
Israelitici, et eorum qui extra Judam positi erant. 
llli enim quamvis multa nec admiratione indigna 
spectaverint, non tamen duri sunt et inhumani 
solum , sed et injuste ezdem ei machinantur, qui 
eorum saluti maguopere studet, agresti furore ip- 


'Sum cum ex urbe sua, tum regione tota abigentes. 


Qui vero dissiti sunt ab Jerusalem, atque idcirco 
alienigenarum rationem pr:ze se ferunt, uno eoque 
solo signo sic afficiuntur, ut indubitata fide opinio- 
nem de ipso suscipiendam statuant. Ex his omni- 


p bus igitur patet suopte judicio condemnatum esse 


Israelem ac juste repudiatum , gentibus vero repo- 
sitam esse supernani misericordiam, et dilectio- 
nem per Christum. 


εδείχνντο, φειδοῦς δὲ τῆς ἄνωθεν, καὶ ἀγαπήσεως τῆς διὰ Χριστοῦ τὸ χρῆναι λαχεῖν ἤδη τοῖς ἐξ ἐθνῶν 


χοξωστούµενον. 

'"Incobc οὖν γγοὺς, ὅτι uéAdovoury. ἔρχεσῦαι, 
xal ἁἀρπάζειν αὐτὺν, Ίνα ποιῄσωσι βασι.ῖέα, àr- 
εχώρησε πἀ.ιν εἰς τὸ ὅρος αὐτὸς μόνος. 

Αξιεπαινετωτάτην μὲν ἄν τις ἑποίησε τὴν ψηφον, 
xai σφόδρα δικαίως, τοῖς ἀπὸ τοῦ μεγάλου θαύματος 
ἀναπεπεισμένοις εὐχόλως, ὅτι 63 πρέποι τὰ πάντων 
ἐξαίρετα προσεῖναι Χριστῷ, χαὶ τὴν ἀκροτάτην ὡς Ev 
μοίρα τιμῆς ἀνατίθεσθαι. Τὸ γὰρ ἐθέλειν αὐτὸν εἰς 
βασιλέα προχειρίνεσθαι, τί ἂν ἕτερον, | τοῦτο ση- 
µαίνῃ; Αγασθείη 6' ἄν τις μετὰ τῶν ἄλλων xal τοῦτο" 
ὑπογραμμὸς γὰρ ἡμῖν ἀφιλοδοξίας εὑρίσχεται Xpt- 
στὺὸς, καὶ τοὺς ὅτι προσῄήχοι τιμᾶν ἑλομένους αὐτὸν 
ἀπορεύγων, χαὶ βατιλείαν «t,» ἀνωτάτω τῶν Ev ἡμῖν 
παραιτούμενος, εἰ χαὶ ἁἀπκῆλωτον αὐτῷ ἁἀληθῶς τὸ 
πρᾶγμα, διὰ τὸ πάντων βασιλεύειν µετὰ Πατρός: 
ὁμοῦ δὲ xai δίδωαι νοεῖν τοῖς εἰς ἐλπίδα τὴν µέλλου- 
σαν ἁποθλέπουσιν, ὅτι μικρὸν αὐτοῖς τὸ ἐν χόσμῳ 
μέγα, xaX ὅτι τὰς ἐν τῷδε τῷ βίῳ ἤγουν χόσμῳ τι- 
μὰς, χἂν αὐτομολῶσι, μὴ προσίεσθαι χαλὸν, ἵν' εἰς 
ἐχείνην ἀναθαίνωσι τὴν παρὰ 8:007 ἀπρεπὲς γὰρ 
ὕντως τὸ Ev τούτοις διαλάµφαι «φιλεῖν, τοὺς of γε 
πρὺς θε[αν ἐπείγονται χάριν, χαὶ δόξαν διψῶσι τὴν 
αἰώνιον. Παραιτητέον τοιγαροῦν τὴν ὑπεροψίας ἆδελ- 
ch» καὶ γείτονα, φιλοδοξίαν, καὶ οὗ πολλῷ τῷ µέτρῳ 
τῶν ἐχείνης ὄρων ἀπεσχοινισμένην. Καὶ τὸ μὲν ἔπι- 
cav; iv τιμῇ κατὰ τὸν παρόντα βίον, ὡς ἀδιχοῦν 
σεύγωμεν, ζητῶμεν δὲ μᾶλλον τὸ ἐν ταπεινώσει σε- 
μνὸν, παραχωροῦντες ἀλλήλοις, χαθάπερ ἡμᾶς χαὶ ὁ 
paxáoto; Παῦλος ἑνουθέτει, λέγων’ « Τοῦτο φρονείτω 
ἔχαστος £v ὑμῖν αὐτοῖς, ὃ καὶ Ev Χριστῷ Ἰησοῦ, ὃς 
ἐν μορφῇ θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν ἠγήσατο τὸ 
εἶναι ἴσα θεῷ, ἁλλ' ἑαυτὸν ἑχένωσε, μορφὴν δούλου 
λαθὼν, ἓν ὁμοιώματι ἀνθρώπων γενόμενος, καὶ σχή- 
ματι εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος. Ἐταπείνωσεν ἑαυτὸν 
γενόμενος ὑπήχοος µέχρι θανάτου, θανάτου δὲ σταυροῦ., 
Δι) χαὶ ὁ θεὺς αὐτὸν ὑπερύφωσε, καὶ ἑχαρίσατ» αὐτῷ 


** Philipp. τι, 5-9. ͵ 


Vl. 15. Jesus ergo cum cognovisset. quia venturi 
essenL, τι raperent eum, et [acerent eum regem, 
fugit iterum in montem ipse solus. 

Jure utique laudandam eorum sententiam quis 
censuerit, qui magno illo miraculo facile ad cre- 
dendum adducti sunt , esse in Christo eximia cun- 
cta, et supremum omnium bonorem ei deferen- 
dum. Quod enim eum volunt in regem creare, quid 
aliud quam istud signilicet ? Sed inter cetera hoc 
eliam quivis mirabitur, quod nimirum Christus 
nobis cxeinplum hic contemnendz glorie seipsum 
tradit , eos fugiendo qui honorem deferunt, regnum 
hoc mortale respuendo, licet invidendum id ei re- 
vera non 987 sit, propterea quod omnibus cum 
Patre imperat: simulque cogitandum iis praebet 
qui in futuram spem respiciunt, parvum iis esse 
quod in mundo magnum est, nec pulchrum esse 
hujus vite aut szeculi honores suscipere licet ultro 
delerantur, ut ad illum qui a Deo est honorem 
ascendant : indecorum enim est his eos clarere vel- 
le, qui ad divinam gratiam enituntur, z:ternamque 
gloriam sitiunt. Respuenda est itaque ambitio ar- 
rogantiz soror et vicina, nec multum dissita. Et 
quod honore maxime illustre est in hac vita fugia- 
mus ut damnosunm, quzramusque potius humilitatis 


D Sanctimoniam, alter alteri cedentes, ut beatus Pau- 


lus monebat, dicens : « [loc sentite unusquisque in 
vobis quod et in Christo Jesu, qui cum in forma 
Dei esset, non rapinam arbitratus est esse se 
equalem Deo, sed semetipsum exinanivit, formam 
servi accipiens, in similitddine hominum factus , et 
habitu inventus ut honio. Humiliavit semetipsum, 
factus obediens usque ad mortem, mortem autem 
crucis. Propter quod et Deus exaltavit ipsum, et 
dedit ei nomen quod est super omne nomen *. » 
Cernis ut voluntaria bumlliatio clarum habeat fi« 
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neu, et spiritus demissio multorum nobis bonorum A ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα. » "Opis ὅπως ἡ ἐχούσιος 


sit radix? In forma quidem cum esset Dei ac Pa- 
tris, hunjliavit seipsum Unigenitus homo factus 
I propter nos; sed tametsi in hac vita cum carne ap- 
paruit, liumilis-tamen non permansit: in pristinam 
quippe dignitatem et gloriam divinam, licet homo 
factus sit, redit. idipsum quoque de nobis intelli- 
gendum est. Si nos enim de hujus ssculi fastu ad 
huinilia demittamus, tunc certe supernam gloriam 
vicissim recipiemus, coque evehemur, ut dii simus 
per gratiani , ratione similitudinis cum vero natu- 
ralique Filio filiorum Pei appellationem sortiti. At- 
que ut propositis rebus aliqvid a(line dicam , eiiam 
ipsum, si obveniat, honoruui terrenorum culmen ac 
exterorum fontem et originem recusemus, si coele- 


stia sapimus, et supernis servimus potius quam D 


terrenis. Porro spiritalibus contemplationibus nou 
caret oratio; ideoquerursum dicemus, repetita quo- 
dammodo ratione eorum quz facta sunt, οἱ rebus 
propositis denuo recensitis : sic enim id quod 
288 dicendum est manifestum nobis erit, prz- 
serlimque a beato evangelista additum esse : « Se- 
cessit in montem solus 07, » quasi necessarium et 
inevitabile quiddam significet. Igitur Judsorum im- 
manitatem Christus fugiens, discessit ex Jerusa- 
lem : quod manifeste est : « Reliqui domum meam, 
. dimisi hzereditatem meam **, » Tranato mari Tibe- 
riadis, et ab illorum furore procul dissitus , se- 
cessit in montem una cum discipulis : quo signifl- 
cari diximus invium et interclusum quodammodo 


ταπείνωσις λαμπρὸν ἔχει τὸ τέλος, xal ῥίζα πολ- 
λῶν ἡμῖν ἀγαθῶν τὸ µέτριον ἀναφαίΐνεται φρόνηµα; 
Ἐν μορφῇ μὲν ὑπάρχων τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς, τετα- 
πείνωχεν ἑαυτὸν ὁ Μονογενὶς ἄνθρωπος γενόμενος 
δι ἡμᾶς. ἀλλ' εἰ καὶ πἐφηνεν Ey. τῷδε τῷ βίῳ μετὰ 
σαρχὸς, ἀλλ οὐκ ἔμεινε ταπεινός * ἀνατρέχει γὰρ el; 
τὸ ἀρχαῖον ἀξίωμα, καὶ εἰς δόξαν τὴν θεοτρεπῆ, χαὶ 
εἰ γέγονεν ἄνθρωπος. Τὸν αὐτὸν 63 τοῦτον νοῄσαι 
τις τρόπον, χαὶ ἐφ᾽ ἡμῶν. "Oxav γὰρ ἑαυτοὺς τῶν 
διαχένων ὑφωμάτων τοῦ παρόντος Ρίου χαταχοµί- 
ζωμεν εἰς ταπεινὰ, τότε 6h πάντως καὶ τὴν ἄνωθεν 
ἀντιχομιούμεθα δόξαν, xai εἰς τὸ εἶναι θεοὶ χατὰ 
χάριν ἀναθδησόμεθα, xa ὁμοιότητα λαμθάνοντες viv 
ὡς πρὸς τὸν ἀληθῶς καὶ κατὰ φύσιν Υἱὸν, τὸ χαλεῖσθαι 
τέχνα θεοῦ. Καὶ ἵνα τι τοῖς προχειµένοις εἴπω τὸ 
συγγενὲς, xaX αὐτὴν, εἰ πρόσεισι, τὴν ἐπὶ γῆς ἀχρό- 
τητα. παραιτώµεθα τὴν ἁπάσης μητέρα τιμῆς, εἰ 
φρονοῦμεν τὰ ἑπουράνια, καὶ τοῖς ἄνω πολιτευόµεθα 
μᾶλλον, Ππερ τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς. Πνευ ματικῶν δὲ θεω- 
Ρρηµάτων ὁ λόγος ἡμῖν obx ἁμοιρεῖ' διὸ 65 πάλιν 
ἐροῦμέν, ὅλην ὥσπερ ἀναχεφαλαιούμενοι τῶν γεγε- 
νηµένων τὴν δύναμιν, καὶ τὸν ἐξ ἀρχῆς τῶν προχει- 
µένων ἀναμηρυσάμενοι λόγον * οὕτω γὰρ ἡμῖν ἔσται 
καταφανὲς τὺ ῥηθήσεσθαι µέλλον, µάλισθ᾽ ὅτι προστέ- 
θειχεν ὁ µαχάριος εὐαγγελιστῆς, ὥσπερ ἀναγχαϊόν τι 
xat ἁπαραίτητον ὑποδηλῶν, τὸ ὅτι « ᾽Ανεχώρησεν εἰς 
τὸ ὄρος αὐτὸς μόνος. » Οὐχοῦν τὴν τῶν Ἰουδαίων 
ἁπανθρωπίαν παραιτοὐµενος, ἀπεδήμει μὲν vc Ἱε- 
ρουσαλὴμ ὁ Χριστὸς, ὅπερ ἐστὶν ἑναργῶς' « "Eyxa- 


Jud:is iter ad ipsum , et Christum recessisse ob C ταλέλοιπα τὸν olxóv µου, ἀφῆχα τὴν κληρονομίαν 


passionem, usque ad tempus congruum nimirum, 
eumque illustrem atque conspicuum fore cum suis 
discipulis, cum relicta Judza ad gentes migraverit 


gratiam ad illas transferena. De monte vero aspexit 


eos qui sequebantur, ac preterea eorum alimoni:ze 
providit. Quo rursuin diximus ἰγρίορ significari 
cum inspectionem illam supernam sanetis debitam, 
, juxta illud : « Oculi Domini super justos ** ; » tuin 
providentiam quam Deus impertit colentibus se. 
Preterea magna multitudo populi admirabiliter 
nutrita est ex quinque panibus οἱ duobus pisci- 
culis : quo quidem intelligi statuimus scripta san- 
ctorum veterum ac novorum per apostolos apponi 
jis qui Christum diligunt ; quin et discipulorum 
chorum, et secundum eos sanctarum Ecclesiarum 
Dei przsules , uberem ministerii erga nos fructum 
reportaturos : tvpus euim ille ad omnes initio spe- 
ctabat. Postremo spectatores signum mirantur, ct 
statuunt Jesum in regem rapere. Quod cum nos- 
set, solus secedit in monem, ut scriptum est. Post- 
quam enim eum gentes ut miraculorum effectorem 
ac Deum suspexerunt, postquam eum regem cuncti 
nuncuparunt ac Dominum, tunc quoque assumptus 
est solus in ecelum, nemine ipsum omnino se- 
quente. Primitie enim mortuorum eum esset **, 
ascendit solus in montem magnum ac verum , juxta 


9' Joan. vi, 15. **Jerem. xii, 7. 


µου. » Διαπεραιωσάμενος τὴν Τιθεριάδος θάλασσαν, 
χαὶ πολὺ λίαν τῆς ἐχείνων ἀπονοίας ἀπεσχοινισμένος, 
ἀνεπήδα πρὺς ὄρος ἅμα τοῖς μαθηταῖς ' ἃ 6h xal 
ὑποδηλοῦν εἰρήχαμεν τό τε ἄδατον ὥσπερ καὶ ἀνήνυ- 
τον τοῖς Ἰουδαίοις τῆς ὡς ἐπ᾽ αὐτὸν ὁδοῦ, καὶ τὴν 
ἐξ ὀργῆς τῆς ἐπὶ τῷ πάθει γενοµένην ἀναχώρησιν 
τοῦ Χριστοῦ μέχρι χκαιροῦ δηλονότι πρέποντος, xal 
ὅτι περιφανὴς ἔσται Χριστὸς, ἅμα τοῖς ἑαυτοῦ µα- 
θηταῖς, ὅταν ἑχδαίνῃ τὴν Ἰουδαίαν καὶ «pho τὰ ἔθνη 
βαδίξῃ μετατιθεὶς Ex! ἐχεῖνα τὴν χάριν. Απὸ δέ γε 
τοῦ ὄρους τοὺς ἑπομένους αὐτῷ διεσχέπτετο, xal 
προσέτι τούτῳ διενοεῖτο περὶ τροφῆς. Καὶ τοῦτο δὲ 
πάλιν ἑλέγομεν χαθάπερ ἓν τύπῳ σηµαίνειν, xal τὴν 
ἄνωθεν τοῖς ἁγίοις χρεωστουµένην ἐπισχοπὴν, χατὰ 
τό) « Ὀφθαλμοὶ Κυρίου ἐπὶ δικαίους, » xat ὅτι τῶν 
σεθοµένων αὐτὸν οὐκ ἁπρονοήτως ἔχει θεός. Εἶτα 
παραδόξως ὁ πολὺς ἀπετρέφετο δΏμος, διά τε τῶν 
πἐντε ἄρτων, xal τοῖν δυοῖν ὀψαρίοιν * ἐφ᾽ ᾧ 68 χρῆ- 
ναι νοεῖσθαι διωριζόμεθα τῶν ἁγίων σνγγράµµατα 
παλαιῶν τε καὶ νέων, τὴν δι ἁποστόλων παράθεσιν 
τοῖς ἀγαπῶσι Χριστόν πρὸς δὲ τούτοις, ὅτι xal τὸν 
τῆς εἰς ἡμᾶς διαχονίας καρπὸν πλούσιον χομιεῖται παρὰ 
Θεοῦ τῶν μαθητῶν ὁ χορὸς, xaX μετ) ἐχείνους, οἱ τῶν 
ἁγίων τοῦ θεοῦ προεστῶτες Ἐκχλησιῶν' ἐπὶ γὰρ πἀν- 
τας ἓν ἐχείνοις ὁ τύπος ἦν ἐν ἀρχῇ. Εἶταθαυμάζουσιν 
οἱ θεωροὶ τὸ σημεῖον, xal ἁρπάζειν εἰς βασιλέα βου- 


^ Psal, xxxi, 10. 9 LCor. xv, 90. 
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λεύονται τὸν Ἰησοῦν. Ὁ 8h xal συνεὶς, ἀναχωρεῖ A illud Psalmista: : « Quis ascendet in. montem Do- 


μόνος εἰς τὸ ὄρος; ὡς γἐγραπται. "Ότε γὰρ παρὰ τοῖς 
ἔθνεσιν, ὡς μεγαλουργὸς καὶ θεὸς, ἐθαυμάσθη Χρι- 
στὸς, ὅτε πάντες αὐτὸν ἐπεγράψαντο βασιλἑα xal 
Κύριον, τότε χαὶ ἀνελήφθη μόνος εἰς τὸν οὐρανὸν, 
οὐδενὸς αὐτῷ τὸ παράπαν ἀχολουθήσαντος, Απαρχὴ 
Υὰρ τῶν νεχρῶν ἀναδέδηχε μόνος εἰς τὸ ὄρος τὸ µέγα 
xx ἀληθέστερον, κατὰ τὸ εἰρημένον διὰ τοῦ Ψαλμῳ- 
δοῦ’ « Τίς ἀναθήσεται εἰς τὸ ὄρος τοῦ Κυρίου, ἢ τίς 
στήσεται bv τόπῳ ἁγίῳ αὐτοῦ; ᾿Αθῶος χερσὶ, xal 
καθαρὸς τῇ χαρδίᾳ. » ᾿Αχολουθήσει γὰρ ὁ τοιοῦτος 
τῷ Χριστῷ, καὶ εἰς ὄρος τὸ νοητὸν ἀναδήσεται, χατὰ 
τὸν τῆς τῶν οὐρανῶν βασιλείας χαιρόν. Αναχεχώ- 
Ρηχε δὲ εἰς τὸ ὄρος, τοῦτ' ἔστιν, ἀναδέδηχεν εἰς τὸν 
οὐ ρανὸν, οὗ τὸ βασιλεύειν τῶν πεπιστευχότων αὐτῷ 
παραιτούµενος, ἀλλ’ ὑπερτιθέμενος τὸν τῆς βασιλείας 
τῆς ἐχφανεστέρας καιρὸν, εἰς τὴν ἄνωθεν ὡς ἡμᾶς 


mini, aut quis stabil in loco sancto ejus ? Inno- 
cens manibus, et mundus corde *'*. » Christum 
enim sequetur qui hujusmodi est, et in montem 
intellectualem ascendet, circa tempus regni calo- 
rum. Secessit porro in montem, hoc 289 est, 
ascendit in ccelum, non quod regnum in fideles sus- 
cipere nolit, sed quod regni illustrioris tempus 
differat donec caelitus ad nos revertatur, cum in 
gloria Patris descendet, non jam ex signis, ut 
prius revera et secundum naturam Dominus agni- 
tus, sed ex majestate Deo convenienti rex citra 
dubitationem ullam declaratus, Itaque, dicam enim 
rursus, quz prius allata sunt in pauca contra- 
hens, cum per signa creditus el agnitus est Deus, 
Judaico populo relicto, tunc omnes ipsum quoque 
jn regem assumere nituntur. ln colos autem so- 


ἐπιστροφὴν, ὅτε xai ἐν δόξῃ τῇ τοῦ Πατρὸς καταδή- ' lus ascendit, congruo tempori clariorem regni de. 
σεται, οὐχέτι διὰ σηµείων, καθάπερ xal πρότερον — clarationem reservans. 

ἐπιγινωσκόμενος, ὅτιπερ ὄντως ἐστὶ xal χατὰ φύσιν Κύριος, à) ἐκ δόξης θεοπρεποῦς, ὅτιπερ ὑπάρχει 
βασιλεὺς ἀνενδοιάστως ὁμολογούμενος. Οὐχοῦν, ἐρῶ γὰρ αὖθις Ev. ὁλίγῳ συνενεγχὼν τῶν εἱἰρημένων τὸ 
πλάτος, ὅτε διὰ σηµείων ἐπιστεύθη, καὶ ἐπεγνώσθη θεὸς, τῶν Ἰουδαϊχῶν ἐχφοιτήσας λαῶν, τότε 65 πάν- 
τες αὐτὸν xal εἰς βασιλέα λαμθάνειν ἐπείγονται * ἀναθαίνει ὃξ μόνος εἰς οὐρανοὺς xatpip τῷ πρέποντι τὴν 


τῆς βασιλείας ἐχφανεστέραν ἐπίδειξιν ἀποταμιευόμενος, 


Ὡς δὲ ὀψία ἐγένετο, κατέδησαν οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ 
ἐπὶ τὴν θάλασσαν’ καὶ ἑμδάντες εἰς xAoior {ρ- 
χογτο εἰς τὸ πέραν τῆς θαλἀάσσηςεἰς Καφαργαούμ. 

Παραδόξως ἀποτελεσθέντος τοῦ πρώτου σημείου, 
ῥίνα πάλιν ἑτέρου, καὶ πρόφασις, ἡ ἐπ' ἐχείνῳ φυγή 
τε xal ἀναχώρησις, οἰκονομικῶς εὑρίσχεται' καὶ πο- 


VI, 16,47. Ut autem sero factum est, descenderunt 
discipuli ejus ad mare ; el cum ascendissent navim, 
venerunt trans mare in Capharnaum. 

Primo signo mirabiliter edito, radix denuo alte- 
rius et occasio, illius fuga et secessio singulari 
consilio reperitur, et procedit, ut scriptum est **, 


ρεύεται, χατὰ τὸ γεγραμμένον, kx δυνάµεως εἰς δύ- G de virtute in virtutem miraculorum editor. Nam 


yxytv 6 Oaupatoupyóc. Ἐπειδὴ γὰρ ἐζητεῖτο μὲν εἰς 
βασιλέα παρὰ τῶν ἐπ Σχείνῳ τῷ µεγάλῳ καταπε- 
πληγµένων θαύματι, παρῃτεῖτο δὲ αὐτὸς τὰς Ev τῷ 
χόσμῳ τιμὰς, χατὰ τοὺς ἤδη προαποδοθέντας λόγους, 
ἔδει 65 πάντως xal τόπων αὐτὸν, μᾶλλον δὲ ἁπά- 
σης τῆς ἐκείνων ἀπανίστασθαι χώρας. "Iva τοίνυν 
καὶ ἀποπλεῦσαι δοχῇ, καὶ τὸν τῶν ἐπιζητούν- 
των ὑποχαυνώσῃ τόνον, προαποδημεῖν ἐπιτάττει 
τοῖς μαθηταῖς, ἀπομένει δὲ αὐτὸς εὐαφόρμως ἐπὶ 
τὸ ἑξῆς σημεῖον ἐρχόμενος: ἣν γὰρ δὴ καὶ λίαν 
ἑσπουδασμένον αὐτῷτὸ διὰ πάσης ἀφορμῆς xai πράγ- 
µατος βεθαιοῦν εἰς πίστιν τὴν ἐφ᾽ ἑαυτῷ τῶν &no- 
στόλων τὸν νοῦν. Ἐπειδὴ Υὰρ Έμελλον ἔσεσθαι τῆς 
οἰκουμένης διδάσχαλοι, xal ὥσπερ τινὲς φωστῆρες 
διαλάμψειν Ev χόσµῳ, κατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνὴν, 
ἀναγχαίαν αὐτοῖς τὴν ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς ὠφελεῖν πεφυ- 
χόσιν ἐποιεῖτο χειραγωγίαν. Τοῦτο γὰρ fjv οὐχ ὅπως 
ἐχείνοις χαρίξεσθαι µόνοις, ἀλλὰ xal τοῖς παρ) αὐτῶν 
παιδαγωγηθήσεσθαι μέλλουσιν εἰς τὴν ἐπ αὐτῷ 
χατάληψιν ἁπλανῆ. ᾽Αλλὰ τοῦ 8b χάριν, ἐρεῖ τις τυ- 
χὸν, μετὰ τὴν ἐπ᾽ ἐχείνῳ µεγαλουργίαν εὐθὺς, τὸ 
δύνασθαι xal ἐπ᾽ αὐτῆς ἰέναι θαλάσσης τὸν Ἰησοῦν 


«εἰσφέρεται; ΠιθανΏν δὲ σφόδρα τὴν αἰτίαν ὁ τοιοῦτος 


ἀντακούσεται. Ἐπειδὴ γὰρ τοὺς μὲν ὄχλους αὐτὸς 
ἀποτρέφειν ἐθούλετο, ἀτονήσειν δὲ πως αὐτὸν περὶ 
τοῦτο Φίλιππός τε χαὶ ᾿Ανδρέας ὑπέλαθον, ὁ μὲν ἁρ- 


”. Psal. xxi, 3. "* Psal. ΙΣΧΣΙΗ, 8. 


cum quireretur in regem ab iis qui magno illo 
miraculo attoniti erant, ipse vero mundi honores, 
ut prius ostendimus, recusaret : abeundum utique 
fuit ex locis istis, imo vero ex omni illorum regione 
discedendum. Ut ergo discessisse videretur, et 
quaerentium emolliret. vehementiam, jubet disci- 
pulos prius discedere, ipse vero remanet, ad 
signum aliud deinceps edendum opportune se ac. 
cingens : nihil enim ei priuserat quam ut quavis 
ex re et occasione mentem apostolorum ad fidem 
firmaret. Nam cum orbis doctores esse deberent, 
et quasi luminaria quzdam, juxta Pauli senten- 
tiam, mundo prafulgere, necessario ipsos ad utilia 
quaque manu ducebat. Hoc enim erat non tantum 
de illis bene mereri, sed et de aliis qui ab ipsis in 
ejus certa cognitione instruendi veniebant, Sed 
quam ob causam, inquiet forsan aliquis, post illud 
miraculum, statim probatur posse quoque Jesurm 
supra mare 990  imcedere? At hujus rei verisi- 
millinam causam quisquis ille est audiet. Nempe 
quod cum turbas alere ipse vellet, Philippus autem 

et Andreas id ab ipso fleri non posse suspicaren- - 
tur, et ille quidem diceret grandem pecunie sum- 
mam vix eis suffecturam, hic moneret quinque 
panes et pisciculos duos penes unum puerum re- 
pertos, nihil tamen in tot bomines istud esse, omni- 
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busqué suis sermonibus nibil praeter naturze nostrae A Yuplov οὐχ ἐλάχιστον ἀριθμὸν μόλις αὐτοῖς ἐξαρχέ- 


ordinem posse ipsum putarent : ut illiberalem hanc 
à se opinionem removeret, et labanteni apostolorum 
mentem doceret rerum natura non prohiberi quo- 
minus quacunque velit mirabiliter faciat, ne ipso 
quidem necessitatis ordine yel leviter impediente, 
pedibus suis humidam aquarum naturam subjecit, 
cum humanis corporibus non possit naturaliter 
subesse : omnia quippe sunt, ut Deo, possibilia. 
Ut ergo serum diei factum est, et quazrentium di- 
ligentiam nox resolvit, descendit quidem ad mare 
sanctorum discipulorum chorus. Statim quippe 
illud tranarunt Deo ac magistro in omnibus et 
Sine mora parentes. 


σειν εἰς ὀλίγην xopabr, την ἀπόλανσιν εἰρηχὼς, ὁ δὲ 
πέντε μὲν ἄρτους, καὶ ὁψάρια δύο παρ' ἑνὶ τῶν παιδίων 
ηὑρῆσθαι διδάσχων, μὴ μὴν εἶναί τι τὸ πηὐρημένον 
εἰς ὄχλον οὕτω πολὺν, xal ἀπὸ πάντων, ὡς ἔπος 
εἰπεῖν, τῶν οἰχείων ῥημάτων μηξὲν ἔξω δννασθαι τῆς 
χρεωστουµένης ἀχολουθίας τοῖς καθ ἡμᾶς πράγµα- 
σιν ἑνόμισαν αὐτὸν, ἀναγχαίως, ἵνα «Tc οὕτω σµιχρο- 
πρεποὺς ὑπολήψφεως ἑαυτὸν ἁπαλλάξῃ, καὶ ἀτονοῦντά 
πως ἔτι τῶν ἀποστόλων τὸν νοῦν ἀναπείθῃ δύνασθαι µα- 
θεῖν, ὅτι πάντα παραδόξως ἅπερ ἂν ἐθελήσαι ποιεῖ τῇ 
τῶν πραγμάτων φύσει μὴ χωλνόµενος, µήτε μὴν χατά 
τι γοῦν ὅλως παραποδιζούσης αὑτῷ τῆς ὡς ἓξ ἀνάγχης 
ἀκολουθίας, ὑπὸ πόδας ἑτίθει τοὺς ἑαυτοῦ τὴν ὑγρὰν 


. τῶν ὑδάτων φύσιν, καίτοι τοῖς ἀνθρωπίνοις σώμασιν ὑποχεῖσθαι[οὺ] µελετήσασαν ' πάντα γὰρ ἂν ὡς Θεῷ 
δυνατά. Ὀψίας τοιγαροῦν ἤδη γεγενηµένης, xat τῶν ζητούντων αὐτὸν τὴν ἀχρίδειαν παραλύοντος τοῦ 
χαιροῦ, χαταθαίνει μὰν ἐπὶ θάλασσαν τῶν ἁγίων μαθητῶν ὁ χορός, ᾽Απέπλει γὰρ παραχρῆμα τῷ θεῷ 


xaX δ.δασχκάλῳ πάντα, καὶ ἀμελητὶ πειθόµενος. 


VI, 17,18. Ei tenebre jam facte erant :et non Ὦ Kal σκοτἰα ἤδη ἐγεγόνει, καὶ οὕπω £AnAv08t 


venerat ad eos Jesus. Mare autem vento magno flante 
urgebat. 

Multa uno eodemque tempore constituuntur uti- 
liter, εἰ rerum eventus. discipulos ad Salvatorem 
majore studio quzerendum adigunt. Turbant quippe 
profundz noctis tenebre, que fumi instar aquis 
innatant, et ne pateat quo cursus dirigendus sit 
impediunt. Nec minus turbat ventorum vis magno 
stridore fluctibus ingruens, et in altum undas 
prater morem erigens. Sed interea Jesus nondum 
ad eos venerat: in boc enim erat periculum, et 
timor inde augebatur, quod Christus navigantibus 
non adessct. Igitur necesse est tempestate jactari 
eos qui non sunt cum ipso, sed qui resecti sunt 
quodammodo, aut qui ab eo discedere videntur 
divinarum 29] legum contemptu, et. per pecca- 
tum, ab eo qui salvare potest, separantur. Qua- 
propter si grave sit in spiritalibus tenebris ver- 
sari, et si molestum est in. acerbum voluptatum 
mare demergi, suscipiamus Jesum :id enim nos 
cum 4 periculis, tum a peccato mortifero vindica- 
bit. Figura autem eorum quz dicta sunt in iis 
qua hic acciderunt apparebit : nam veniet utique 
ad discipulos. 


VI, 19,20. Cum remigassent. ergo quasi stadia 
viginti quinque aut triginta, vident Jesum ambulan- 
lem supra mare, εί proximum navi fieri, et. timue- 


πρὸς αὐτοὺς ὁ "ImcoUc. 'H τε θάλασσα ἀνέμου 
μεγά-Ίου πγέογτος διηγείρετο. 

Πολλὰ χατὰ ταυτὸν οἰχονομεῖται χρησίµως , xai 
συνελαύνει τοὺς μαθητὰς εἰς θερµοτέραν τοῦ Σωτ- 
ρος τὴν ἐπιζήτησιν τὰ συµθαίνοντα. θορυθεῖ μὲν 
γὰρ βαθὺς ὧν τῆς νυχτὸς ὁ σχότος, χαὶ τοῖς μὲν ὕδασι 
µαινοµένοις καπνοῦ δίχην ἐπινηχόμενος, τὶν δὲ ὅτοι 
λοιπὺν ἀπευθύνεσθαι χρῆν ἀφαιρούμενος γνῶσιν. "Ex- 
ταράττει δὲ οὗ μικρῶς xal πνευμάτων ἀγριέτης, 
ῥοιζηδὸν τοῖς χύµασιν ἑπεμθαίνουσα, xà πρὸς doc 
ἤδη τὸ ἀσύνηθες διανιστῶσα τὸν κλύδωνα. ᾽Αλλὰ καὶ 
τούτων Ίδη γεγενηµένων, οὕπω ἐληλύθει πρὸς αὐτοὺς 
ὁ Ἰησοῦς: ἓν τούτῳ γὰρ ἣν μάλιστα τὸ χινδύνευµα, 
χαὶ τὸ τοῦ φόδου πλέον τὸ uh παρεῖναι Χριστὸν τοῖς 
πλέουσιν ἐνειργάζετο. Οὐχοῦν ἀνάγχη χειμάτεσθαι 
τοὺς μὴ συνόντας αὑτῷ, διατεµνοµένους δέ πως, 1| 
καὶ δοκοῦντας ἀποδη μεῖν, διὰ τοῦ τῶν θείων ἐξοίχεσθαι 
γόµων , χαὶ χωριζοµένους διὰ τὴν ἁμαρτίαν τοῦ δια- 
σώζειν ἰσχύοντος. Οὐχοῦν εἰ βαρὺ τὸ Ev σχότω γενέ- 
σθαι τῷ νοητῷ , καὶ εἰ χαλεπὸν τὸ ἐν θαλάσσῃ πιχρᾷ — 
τῶν ἡδονῶν χαταπνίγεσθαι, προσδεξώµεθα τὸν Ἰησοῦν" 
τοῦτο γὰρ ἡμᾶς, xa κινδύνων ἁπαλλάξει, xaX τῆς εἰς 
θάνατον ἁμαρτίας. 'O δὲ τύπος τῶν εἰρημένων ἐν τοῖς 
γεγονόσιν ὀφθήσεται ' ὄξει δῇ οὖν πάντως ἐπὶ τοὺς 
µαθητάς, 

Ἑ.1η.ακότες οὗν ὡς σταδίους εἴκοσι πέντε, f) 
τριάκοντα, θεωροῦσι τὺν» Ἰησοῦν περιπατοῦντα 
ἐπὶ τῆς θα.άσσης, καὶ ἑγγὺς τοῦ zJAoiov γενό- 


runt. [lle autem dicit eis : Ego sum, nolite timere. Ὦ µΕΥΟΝ, xal ἐἑφοδήθησαν. Ὁ δὲ Aéye: αὐτοῖς ' Ἐγώ 


Cum longo intervallo a continente abessent, et 
nulla jam vix salutis spes superesset : medium 
quippe jam mare tenebant, tune sane optatissimus 
eis Christus apparet. Gratissima enim periclitan- 
tibus futura. tunc salus. erat, cum spem eis vite 
jam omnem metus abstulisset. Apparet autem eis 
prater. exspectationem : hoc. enim ita disponeba. 
tir ad eorum utilitatem. Stupent vero Jesum per 
mare medium et super aquis ipsis gradieutem 
conspicali, εἰ ad metum addunt admirationem. 


εἰμι, μὴ φοδθεῖσθε. 

"Ὅτε μαχροῖς διαστήµασι τῆς Ἡπείρου χωρίζονται, 
xal παθόντας Tv εἰκὸς διασώζεσθαι μτδαμῶς, µέσην 
γὰρ εἶχον ἤδη τὴν θάλασσαν, τότε δη µάλα τριπόθη- 
τος αὐτοῖς ἐπιφαίνεται ὁ Χριστός. "Hv γὰρ οὕτω 
xaX χαριεστάτην τοῖς κινδυνεύουσιν ἐπιδοῦναι τὴν 
σωτηρίαν, πᾶσαν αὐτοῖς τὴν ἐπὶ τὸ ζῆν ἑλπίδα προ- 
αποωτεμήντος Ἄδη τοῦ φύθον. Ἐπιφαίνεται δὲ παρα- 
θόξως αὐτοῖς ' τοῦτο γὰρ ἣν μάλιστα τὸ πρὸς ὠφέ- 
λειαν οἰκονομούμενον. Καταπλήττονται δὲ διὰ µέσης 
θαλάσσης, καὶ Em" αὐτῶν ὑδάτων όντα βλέποντες τὸ» 


- 
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Ἰησοῦν, καὶ προσθήχην τῷ φόδῳ τὸ θαῦμα λαµθά- A Sed reipsa Christus eos statim liberat, dicens : 


νουσιν. ᾽Απαλλάττει δὲ αὐτοὺς τῶν συµθεθηχότων 
παραχρΏῆμα Χριστός « Ἐγώ εἰμι, μὴ φοθεῖσθε, » 

λέγων. Ἔδει γὰρ, " πάντα μὲν ἐχποδὼν οἴχεσθαι 
θόρυέον , παντὸς δὲ χινδύνου φαίνεσθαι κρεἰττονας, 
τοὺς οἷς ἤδη παρῆν ὁ Χριστός. Εἰσόμεθα τοίνυν, xal 
διὰ τούτου πάλιν, φρόνημα μὲν ἔχειν ἓν πειρασμοῖς 
εὔτολμόν τε καὶ νεανιχὸν, ὑπομονῇ 65 χεχρῆσθαι συν- 
τόνῳ τῇ εἰς Χριστὺν ἐλπίδι βεθαιουµένους εἰς εὖθαρ- 
σίαν τὴν ἐπὶ τῷ πάντα διασωθήσεσθα:ι, xv πολλοί 
τινες ἡμᾶς οἱ Ex τοῦ πειράζεσθαι περικλύξωσι φόθοι. 
Ἐπιτῆρει γὰρ ὅπως οὐχ εὐθὺς ἀποπλεύσασιν , οὐδὲ 
ἐν ἀρχὴ τῶν χινδύνων, τοῖς ἐν τῷ σχάφει Χριστὸς 
ἐπιφαίνεται, ἀλλ ὅτε σταδίοις ἀπενοσφίζοντο τῆς 
Ἠπείρου πολλοῖς, Οὐ γὰρ εὐθὺς ἀρχομένης τῆς ἐκ- 
ταρασσούσης ἡμᾶς περιστάσεως ἡ τοῦ διασώζοντος 
χάρις ἐπιφοιτῷ, ἀλλ᾽ ὅταν ἀκμάσῃ μὲν ὁ φόθος, φαί- 
νηται Oi ἤδη κατὰ xpázo; ὁ κίνδ»νος, καὶ ἐν µέσοις, 
ty" visus εἴπω, τοῖς χύµασι τῶν θλίψεων εὑρισχώ- 


μεθα * 


« Ego sum, nolite timere. » Procul enim cessura 
eral opinis turbatio, et omni periculo superiores 
futuri erant ii quibus Christus aderat. Hinc ergo 
rursus quoque discimus tentationes. virili et 
constanti animo sustinendas esse, firmissimna- 
que in Christum spe posita, erecto in ipsum 
animo (etiamsi undique tentationum metis. nos 
alluerent), salutem omnino consecuturos. Observa 
enim ul non statim a terra solventibus, nec in 
principio perieulorun: Christus in navigio appa-. 


.Teat, sed cum stadiis multis a continente distarent. 


Non enim statim ac ingruit perturbatio servantis 
gratia nobis occurrit, sed cum invaluerit metus ac 
periculum, et in mediis, ut ita dicam, tentationum 


B fluctibus reperimur, tunc etiam inopinato t:hristus 


apparet, metumque coercet, et omni. periculo li- 
berat, ineffabili virtute infesta qu:eque in Lranquil- 
litatem et gaudium transfereus. | 


τε δη xai ἁδοχήτως ἐπιφαίνεται Χριστὺς, xa περιστέλλει μὲν τὸν φόδον, κινδύνου δὲ ἁπαλλάττει 


παντός, , ἀφάτῳ δυνάµει μετατιθεὶς τὰ δεινὰ, καθάπερ εἰς γαλήνην τὴν εὐθυμίαν. 


"HüsAor cir «Ίαξεῖν αὐτὸν εἰς π.λοῖον, xal εὖ- 
θέως ἐγένετο τὸ zAotor ἑπ]τῆς γῆς, εἰς ἣν ὑπῆγον. 

O3 κινδύνων µόνον ἁπαλλάττει τοὺς πλωτῆρας ὁ 
Κύριος παραδόξως αὐτοῖς ἐπιλάμψας, ἁλλ᾽ ἤδη xa 
πόνου καὶ ἱδρώτων ἐλευθεροῖ, δυνάµει τῇ θεοπρεπεῖ 
τῇ xav ἀντίπεραν γῇ προσερεἰσας τὸ σχάφος. Οἱ μὲν 
γὰρ προσεδόχων, ἑρέττοντες, ἔτι μόλις δύνασθαι διεχ- 
πλεῖν, ὁ δὲ χαὶ τούτων ἑξίστησι τῶν πόνων αὐτοὺς 
πολλῶν, Ev ὀλίγῳ γοµιδή τῷ χαιρῷ (1) θαυμάτων δηµι- 


ουργὺὸς πρὸς πληροφορίαν αὐτοῖς ἀναδειχνύμενος. σ 


Οὐχοῦν ὅταν ἡμῖν ἐπιφαίνηται, xal ἐπιλάμπῃ Χρι- 
στὸς, ἀχονιτὶ χαρορθώσομεν xai τὸ μεῖνον ἢ κατ 
ἐλπίδα τὴν Ev ἡμῖν, xaY οἱ διὰ τοῦ μὴ ἔχειν αὐτὸν 
χ.νδυνεύοντες, οὐδενὸς ἔτι προτδεηθησόµεθα πόνου 
πρὺς τὸ δύνασθαι χατορθοῦν τὰ λυσιτελῆ, παρόντος 
αὐτοῦ. Λύσις οὖν ἄρα παντὸς κινδύνου Χριστὸς, χαὶ 
χατορθωµάτων ἔχθασις τῶν ὑπὲρ ἐλπίδα τοῖς προσ- 
δἐχοµένοις αὐτόν, Ἐπειδῃη δὲ τὸν ἐφ᾽ ἑχάστῳ τῶν 
προχειµένων ἀναμέρος ἑποιησάμεθα λόγον, ἄγε δὴ 
πάλιν ταῖς τῶν Έδη φθασάντων ἀχολουθίαις, xal τὸν 
ἐν τούτοις συνείροντες νοῦν, πνευματικὴν ἐξυφήνω» 
μεν θεωρίαν. Οὐχοῦν ὥσπερ εἰς ὄρος ἀναθεθηχέναι 
τὸν οὐρανὸν ἑλέγομεν τὸν Ἰησοῦν ἀναληφθέντα, δη- 
Àovótt μετὰ τὴν ἐκ νεχρῶν ἀναθίωσιν * ἀλλ ὅτε 
τοῦτο γενέσθαι συµθέθτχε, τότε μόνοι, καὶ καθ) ἑαυ- 
" κοὺς ol μαθηταὶ τύπον ἐπέχοντες τῶν ἑἐφεξῆς καὶ 
χατὰ πάντα χαιρὸν διδασκάλων ἐχκλησιαστιχῶν, 
χαθάπερ τινὰ Ὀάλασσαν τὸν ἐν τῷ παρόντιβίῳ διανή- 
Χονται χλύδωνα, συχνοῖς καὶ µεγάλοις περιπίπτοντες 
πειρασμοῖς, xaX τοὺς ἐπὶ τῷ διδάσχειν χινδύνους οὐχ 
εὐχαταφρονήτους ᾿ὑπομένοντες παρὰ τῶν ἀνθεστηχό- 
των τῇ πίστει, xaX µαχομένων τοῖς εὐαγγελιχοῖς 07- 
λονότι χηρύγμασιν ἁλλὰ καὶ τοῦ φόθου πεπαύσονται, 
xaX κινδύνου παντὸς, χαταλ{ζουσι δὲ xal της ἐν πόνοις 
παλαιπωρίας, ὅταν αὐτοῖς xai εἰσαῦθις ἐπιφαίνηται 
Χριστὸς ἐν δυνάµει θεοπρεπεῖ, xai πᾶσαν ἔχων ὑπὸ 
πόδας τὴν um Τοῦτο γὰρ οἶμαι δηλοῦν τὸ 


(!) Deesse videtur πολλῶν. 


292 VI, 21. Voluerunt ergo accipere eum in 
navim, et statim navis fuit ad terram in quam.ibant. 

Non a periculis tantum navigantes, Dominus li- 
berat inopinato eis apparens, sed omni labore 
quoque et sudore vindicat, cum virtute Deo con- - 
venienti in adversam ripam navigium appellit. llli 
enim vix ac ne vix quidem remigando tranare se 
posse putabant, hic ipsos eliam laboribus istis 
liberat, multis exiguo admodum tempore ad cer- 
tiorem fidem editis miraculis. Cum ergo nobis 
apparuerit et illuxerit Christus, nullo negotio qued 


Spe nostra majus est eliam perficiemus, οἱ qui 


periclitamur ex eo quod ipsum non habemus, nullo 
amplius labore utilia quaque perficiemus, ipso 
presente. Christus itaque soluto cuncti periculi, 
etl operum spem omnem excedentium perfectio 
suscipientibus ipsum. Cum autem de rebus pro- 
positis seorsim jam dixerimus, age rursus horum 
quoque sensum superioribus conjungendo spirita- 
lem contemplationem  texamus. lgitur diximus 
Jesum in celum tanquam in montem ascendisse 
assumptum, nimirum post resurrectionem a inor- 
tuis; sed postquam istud fieri contigit, tunc soli 
et seorsim discipuli locui tenentes sequentium 


D omni quoque tempore doctorum ecclesiasticorum, 


presentis vita procellam ceu mare quoddam ena- 
vigant, in crebras magmnasque tentationes inci- 
dentes, οἱ docendi pericula ab adversariis fidei 
et evangelic:e praedicationis hostibus gnaviter susti- 
nentes : sed a metu et laborum difficultate cessa- 
bunt, cum ipsis denuo Christus apparebit in vir- 
tute Deo convenienti, et subjectum suis pedibus 
orbem terrarum habens. lloc enim significari ,ar- 
bitror, cum dicitur ambulare supra mare: nàm 
mare in Scriptura divina plerumque pro mundo 
capitur, juxta illud Psalmistz : « Που mare ma- 
gnum et. spatiosum : illic reptilia quorum non est 


YE 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


. 473 


numerus **. » Cum ergo ingressus fuerit Christus A ἐπὶ θαλάσσης περιπατεῖν, ἐπεὶ καὶ εἰς χόσµου τύπον 


in gloria Patris sui, sicut. scriptum est **, tunc 
sanctorum apostolorum navis, hoc est Eccle- 
$íia, οἱ qui navigant in θὰ, id est qui per fidem 
293 et dilectionem in Deum supra res humanas 
feruntur, cito et absque ullo labore in terram in 
quam tendunt appellent. Propositum enim eis est 
in regnum colorum tanquam in tulissimutin por- 
tum appellere. Horum autem omnium sensum Sal- 
valor confirmat, ad suos discipulos dicens, modo 
quidem : « Modicum, et non videbitis me, » οἱ ite- 
rum : «modicum et videbitis me *** : » modo vero, 
« Pressuram habebitis in mundo : sed confidite. 
Eyo vici mundum *, » Ceterum noctu de monte de- 
scendit Dominus, et suis discipulis insomnibus 


πολλάκις ἡ θάλασσα παρὰ τῇ θείᾳ λαµθάνεται Γραφῇ 
κατὰ τὸ iy Ψαλμοῖς εἰρημένον” « Αὕτη ἡ θάλασσα 
ἡ µεγάλη, καὶ εὐρύχωρος * ἐχεῖ ἑρπετὰ, ὧν οὐκ ἔστιν 
ἀριθμός.» Ὅταν οὖν εἰσέλθῃ Χριστὸς ἐν Σόξη τοῦ 
Πατρὸς αὐτοῦ, χαθὰ γέγραπται, τότε τῶν ἁγίων 
ἁποστόλων τὸ σχάφος, τοῦτ) ἔστιν, ἡ Ἐχκχλησία, xat 
οἱ πλέοντες ἐν αὐτῇ, τοῦτ᾽ ἔστιν, οἱ διὰ πίστεως, xat 
ἀγάπης τῃφ-εἰς Θεὺν, ἄνω τῶν Ev. χόσµῳ Υεγονότες 
πραγμάτων, ἀμελητὶ καὶ δίχα πόνου παντὸς καταλύ- 
σουσιν εἰς γῆν, εἰς ἣν ὑπῆγον. Hv yàp αὐτοῖς ὁ σχοπὸς, 
καθάπερ εἰς εὔδιον καταλῦσαι λιμένα, τὴν τῶν oüpa- 
viv βατιλείαν δηλαδή. Βεθαιοῖ δὲ τὴν ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς 
εἰρημένοις διάνοιαν ὁ Σωτὴρ.λέγων πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ 
μαθητὰς, ποτὲ μὲν ὅτι εΜικρὸν, xal οὐχέτι θεωρεῖτέ 


occurrit; unde fit uL non sine metu videant acce- B µε,» χαὶ πάλιν, € μικρὸν, καὶ ὄψεσθέ µε, » ποτὲ δὲ 


dentem : exhorrescunt enim, ut necessario quid- 
dam hinc intelligendum quoque nobis appareat. 
lescendet enim de coelo, mundo veluti noctu quo- 
dammodo dormiente, et in multa peccata stertente., 
ldcirco enim ad nos alicubi quoque ait : « Vigilate 


ergo, quia nescitis qua hora Dominus vester ventu- . 


rus est δὲ.» Nec minus id ex virginum parabola 
discemus. Quinque erim prudentes virgines esse 
àit, stultas vero, quinque : « Moram autem faciente 
sponso dormilaverunt omnes, et dormierunt ; me- 
dia autem nocte clamor factus est : Ecce sponsus 
venit; exite obviam ei 57, » Cernis ut media nocte 
4ponsus nobis adventare nuntietur? Quis autem 
ile sit clamor, et quinam occursus divinus ille 
Paulus declarabit dicens, alias quidem, ipsum Do- 
minum in missione, in voce archangeli, in tuba 
Dei descensurum de coelo ** ; alias vero, de sanctis 
qui resurrexerint : « Quia et nos qui vivimus, qui 
residui sumus, simul cum ipsis in nubibus rapie- 
mur obviam Christo in aera, et sic semper cum 
Domino erimus 5, » Quod autem discipuli metu, 
perculsi fuerunt, licel venientem aspicerent, et 
laborantes atque vigilantes deprehenderentur, si- 
gnificaL tremendum quidem judicem in omnes 
venturum, adeoque &jstuin de se timorem omnibus 
-incussurum, quippe qui per ignem probandus sit, 
licet illius adventum semper exspectet, nec virtu- 
tum labores abjccerit, sed bonis vigiliis et sobrie- 
tati sit innutritus. Navigium autein cum suis disci- 
pulis non ingreditur tanquam cum iis navigaturus, 
sed illud potius in terram impellit. Non enim Chri- 
stus apparebit amplius colentibus se ad virtutem 
cos perfecturus, sed jam 9944 perfectis exspecta- 
tum finem impositurus. 
6 Κύριος, ἐφορμίζει 65 μᾶλλον τῇ χέρσῳ τὸ σχάφος. 


πάλιν, « θλίψιν ἔξετε ἐν τῷ χόσμῳφ᾽ ἀλλὰ θαρσεῖτε, 
ἐγὼ νενίχηχα τὸν χόσμον. » Κάτεισί γε μὴν διὰ vo- 
χτὸς ἀπὸ τοῦ 5pouc; ὁ Κύριος, καὶ τοῖς ἑαυτοῦ µαθη- 
ταῖς ἀγρυπνοῦσιν ἐπιφοιτᾷ * καὶ γοῦν όντα προσθλέ- 
πουσι δειλἰας οὐ δίχα᾽ χαταφρίττουσι Υὰρ, ἵνα 6f, τι 
τὸ ἀναγχαῖον εἰς νόησιν xal διὰ τούτων ἡμῖν ἀναφαί- 
νηται. Καταθῄήσεται γὰρ EG οὐῤανοῦ καθάπερ ἐν νυχτὴ, 
χοιμωμένου τρόπον τινὰ τοῦ χόσµον, xal εἰς πολλὴν 
ῥέγχοντος ἁμαρτίαν. Διὰ γὰρ τοῦτο, καὶ πρὸς ἡμᾶς 
ποὺ φησι * « Γρηγορεῖτε οὖν, ὅτι οὐχ οἴδατς ποίαν 
ὥραν ὁ Κύριος ὑμῶν ἔρχεται. » Διδάξει δὲ οὐδὲν ἡἧτ- 
τον ἡμᾶς xal ἡ ἐπὶ ταῖς παρθένοις παραθολὴ τὸ λε- 
γόμενον. Πέντε μὲν γὰρ τὰς φρονίµους εἶναί φησι, 
μωρὰς δὲ τὰς πέντε. «᾽Αλλὰ βραδύνοντος τοῦ νυμφίου 
ἑνύσταξαν πᾶσαι καὶ ἐκάθευδον ' µέσης δὲ νυχτὺς 
χραυγὶ Ὑέγονεν * Ἰδρὺ ὁ νυµφίος, ἐξέρχεσθε εἰς ὑπ- 
ἀντησιν.» Ορᾶς ὅπως διὰ μέσης νυχτὸς ὁ νυμφίος 
ἡμῖν ἀγγέλλεται; Τίς δὲ λοιπὸν ἡ xpavh, xat ὁ τῆς 
ἁπαντήσεως τρόπος, σαφηνιεῖ λέγων ὁ θεσπέσιος 
Παῦλος, ποτὲ μὲν ὅτι εΑὐτὸς ὁ Κύριος Ev χελεύσματι, 
ἐν φωνῇ ἀρχαγγέλου, Ev σάλπιγγι θεοῦ καταθῄσεται 
ἁπ᾿ οὐρανοῦ *» ποτὲ δὲ πάλιν περὶ τῶν ἐγηγερμένων 
ἁγίων * « "Oc. καὶ ἡμεῖς οἱ ζῶντες οἱ περιλειπόµενοι, 
ἃμά αὐτοῖς &y νεφέλαις ἁρπαγησόμεθα εἰς ἀπάντη- 
ew τοῦ Κωρίου εἰς ἀέρα, xaX οὕτω πάντοτε σὺν Ko- 
ρίῳ ἑσόμεθα. » Τὸ δὲ φόδῳ βεθλῆσθαι τοὺς μαθητὰς, 
χαΐτοι θεωροῦντας ἐρχόμενον, xai &v πόνῳ xat ἔγρη- 
γόρσει χατειλημμένους, ἐκεῖνο δηλοῖ, ὅτι φοθερὸς 


D μὲν ἐπὶ πάντας Ἶξει κριτῆς, χαταπλήξει δὲ πάντας 


ἐφ᾽ ἑαυτῷ, xaX ὁ δίχαιος, ὡς διὰ πυρὸς δοχιµαζόµενος, 
χαίΐτοι προαναθλέπων ἀεὶ τὸν ἀφιξόμενον, xal οὐκ 
ὀχνήσας εἰς πόνους τοὺς ἐπ᾽ ἀρετῇ, νήψει τε ὁμοίως 
καὶ ἀγαθῇ γρηγόρσει συντεθραμμένος. OU συνεισ- 
έρχεται δὲ τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς, ὡς συμπλεύσων 
Οὐ γὰρ συνεργἠσων ἔτι πρὸς χατόρθωσιν ἀρετῆς 


τοῖς αὐτὸν σεθοµένοις ἐπιφανεῖται Χριστὸς, ἀλλὰ τοῖς Ίδη κατωρθωµένοις πἐρας ἐπιθήσων τὸ προσδοχώ- 


µενον. 

σι, 99, 95. Altera die, turba qua stabat trans 
mare, vidit quia navicula alia non erat ibi nisi una 
il.a in quam ingressi (uerant discipuli ejus, et quia 


9 Psal. e111,5.. ** Luc. xxiv, 96. 
XXV, 9, 6. ** Hl 111959. v, 45. 9 lbid. 10. 


δν Joann. xvi, 16. 


Tij ἑπαύριον ὁ ὄχ.Ίος ὁ ἑστηκὼς πέραν τῆς θα” 
νάσσης, ἴδων ὅτι π.]οιάριον» d.AAo οὐκ ἦν ἐχεῖ, 
εἰ μὴ &v ἐχεῖνο εἰς ὃ ἀνέδησαν οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ, 


9 Joan. xvi, 20. '* Marc. xin, 35. "" Matt 
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καὶ ὅτι ov συνή.10ε τοῖς pa0ncaic αὐτοῦ εἰς τὸ Α non introisset. cum discipulis suis Jesus in navim, 


«1οἵον ὁ 'Incovc, dAA' οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ áxnA- 
gov. "AAJa δὲ 4405 π.Ίοιάρια ἐκ Τιδεριάδος., ἑγγὺς 
τοῦ τόπου, ὅπου ἔφαγον τὸν ἄρτον εὐχαριστή- 
σαγτος τοῦ Κυρίου. | 

Οὐ λανθάνει τὸ παράδοξον, τὸ bm' αὐτῆς τῆς θα- 
λάσστς, φημὶ, περιπατῇσαι τὸν Ἰησοῦν, χαἰτοι διὰ 
νυχτὸς, xai Ev σκότῳ γεγενηµένον, xal λεληθότως 
οἰχονομηθέν. Ὑπαισθάνεται δὲ τῶν ἀχολουθεῖν εἰω- 
θότων ὁ δῆμµος , διὰ πολλῆς τινος, ὡς ἔοιχε, τῆς 
ἑπιτηρήσεως πληροφορούμενος, ὅτι µήτε συμπλεύσοι 
toig ἑαυτοῦ μαθηταῖς, μήτε μὴν ἑτέρῳ δια- 
πορθμεύσαι τῷ σχάφει. Μόνον γὰρ ἂν ἐχεῖσε τὸ τῶν 
ἀποστόλων, ὃ 65 καὶ λαδόντες προῴχοντο. 0ὐδὲν οὖν 
&pa λανθάνει τῶν ἀγαθῶν, xàv λεληθότως ὑπό του 
τελῆται τυχὸν, xal ἀληθὲς ἐντεῦθεν ὀψόμεθα τὸ, 
« Οὐδὲν χρυπτὸν, ὃ οὐ φανερωθήσεται, οὐδὲ ànó- 
xpugov, ὃ oó μὴ γνωσθῇ, xa εἰς φανερὸν ἔλθῃ. » 
Ἄρηναί φημι τοιγαροῦν τὸν τοῖς ἴχνεσιν ἆχολου- 
θεῖν ἐθέλοντα τοῦ Χριστοῦ, xal xatà τὸ ἐγχωροῦν 
ἀνθρώπῳ πρὸς τὸν kv ἐχείνῳ διαπλάττεσθαι τύπον, 
μὴ φιλοχόμπως ἐπείγεσθαι διαζήν, μηδὲ εἰς θὴραν 
ἐπαίνων ἐξέλχεσθαι ποιοῦντα τὴν ἀρετὴν, μηδὲ εἰ 
παράδοξὀν τινα xai λίαν ἐξησχημένον ἐπανέλοιτο 
βίον, οὐ μετρίως δοξάζεσθαι διὰ τοῦτο φιλεῖν, ἀλλὰ 
μύνοις ὁρᾶσθαι θέλειν τοῖς τῆς θεότητος ὀφθαλμοῖς 
σθὲν εἰς ἐμφανεστάτην ἀγούσης χατάληψιν. 

Ὅτε οὗν εἶδεν ὁ 6yAoc ὅτι Ἰησοῦς οὑκ ἔστιν' 
ἐκεῖ, οὐδὲ οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ, ἐνέδησαν αὐτοὶ elc 


τὰ πλοιάρια, xal Ado εἰς Καφαρναοὺμ ζητοῦν- C 


τες τὸν Ἰησοῦ». 

Αχολουθοῦσιν οὗτοι θαυμασταὶ μὲν ἴσως τῶν ση- 
μείων ὑπάρχοντες, οὗ μὴν εἰς τὸ χρῆναι πιστεύειν 
τὴν ἓξ αὐτῶν ὠφέλειαν δεχόµενοι, ἀλλ ὥσπερ τινὰ 
τῷ παραδοξοποιῷ thv ἀντίδοσιν διά τοῦ xal μόνον 
αὑτὸν ἐπαινεῖν οὐκ ἀνεθέλητον προσχοµίζοντες. ὥρε- 
νὸς δὲ τοῦτο νόσηµα πιχκρὸν , χαὶ φυχῆς οὐδαμόθεν 
ἐπὶ τὴν τοῦ συμφέροντος αἴρεσιν παιδαγωγεῖσθαι 
χατειθισµένης. Αἴτιον δὲ τούτων αὐτοῖς, τὸ µόνον 
ἐπιτέρπεσθαι ταῖς τῆς σαρχὸς ἡδοναῖς, xaY τροφῇ 
μᾶλλον τῇ εὐτελεστάτῃ xal προσχαίρῳ προθύμως 
ἐπιπηδᾶν, Ίγουν τοῖς πνευματιχοῖς ἐπιτρέχειν ἀγα- 
θοῖς, xa πειρᾶσθαι χερδαίνειν, ὅσα πρὸν ζωὴν ἆπο- 
τρέφει τὴν αἰώνιον. Τοῦτο δ᾽ ἂν µάθοις ἀχριθῶς, xal 
διὰ τῶν ἔφεξης. 

Kal εὑρόντες αὑτὸν πέρα» τῆς θαλάσσης, εἶπον 
αὐτῷ ' ᾿Ραέδὶ, πόεε ὧδε "έγογας; 

Εἰς διάθεσιν μὲν ὁ λόγος τὴν ἐξ ἀγαπώντων σχη- 
µατίζεται, xal ὁποπλάττεταί πως τὸ Ὑλυχὺ, πλὴν 
ἀνόητος χομιδῃ, xat µειραχιώδης ἐξελέγχεται οὐ 
Υὰρ ἴἔδει τῷ τοσούτῳ περιτυχόντας διδασχάλῳ, μά- 
ταιόν τι λέχειν, xaX μαθεῖν ἐπείγεσθαι τὸ μηδἐν. Τί 
γὰρ ἔδει φιλοπευστεῖν, πότε μὲν αὑτὺς ἁφίχοιτο 
τυχόν; τί δὲ ἣν εἰνὸς τοῦτο µαθόντας ὠφεληθή- 
σεσθαι, Σοφὰ τοιγαροῦν παρὰ σοφῶν ζητητέον, xal 
προτετιµήσθω λόγων ἀπαιδεύτων ἡ Ev συνέσει σιγή. 
"Λλατι μὲν γὰρ ἐρτύσθαι δεῖν ἐπιτάττει τὸν λόγον 


οὐ Maitt. x, 90. 


sed soli discipuli ejus abiissent. Alice vera supervene- 


runt nates a Tiberiade juzta locum ubi manduca- 


verant panem, gratias agente Domino. 


Non latet mirsculum quo supra mare nimirum 
graditur Jesus, licet noctu et in tenebris factum 
sit, et clam ordinatum. Subsentit enim turba eorum 
qui sequi solebant, multis, ut credibile est, obser- 
vationibus edocta, nec eum suis discipulis navi- 
gasse, neo alio navigio tranasse. Unicum enim ibi 
erat navigiolum apostolorum, quo assumpto prius 
discesserant. Nihil ergo boni latet, quamvis clam 
ab aliquo forte flat; et verum hinc esse videbimus 
illud : « Nihil est opertum quod non revelandum 
sit : et occultum, quod non sciendum, et In noti- 


. tjam venturum sit **, » Aio itaque oportere eum 


qui vestigia Christi sequi cupit, et quantum vires 
humanz patiuntur, ad illius exemplum formari, 
non ad ostentationem vitam componere, nec virtu- 
tem exercendo laudes venari, neque si admirabi- 
lem et pietatis laboribus addictam vitam institue- 
rit, immodice propterea gloriari, sed solis Deitatis 
oculis patere velle, quz operta recludit, et. quod 
clanculum gestum est clare patefacit. 


ἀπογυμνούσης τὰ χρυπτὰ, χαὶ τὸ λεληθότως ἔπιτελε- 


VI, 94. Cum ergo vidisset turba quia Jesus non 
esset ibi , neque discipuli ejus, ascenderunt in. navi- 
culas, εἰ venerunt Capharnaum querentes Jesum, 


Sequuntur hi admirantes quidem forsan miracula, 
non tamen ad credendum utilitatem ex ipsis capien- 
tes, sed remunerationem veluti quamdam referentes 
miraculorum editori ex eo solum quod ipsum non 
invitum laudarent. Mentis autem iste gravis erat 
morbus, et capessendo bono nequaquam assuetz. 
Cujus 9955 causa hzc erat, quod carnis volupta- 
tibus tantum oblectarentur, et vilissimum ac tem- 
porarium cibum arriperent potius quam spiritalia 
bona capesserent, et lucrari conarentur qui:ecunque 
ad vitam nutriunt zternam. Hoc autem paulo post 
liquido patebit. 


Vl, 93. Et cum invenissent eum trans. mare, di- 
xerunt ei : Rabbi, quando huc venisti? 

Amicorum speciem habet oratio , et nonnihil 
prz se fert suavitatis : verumtamen stulta admo- 
dum et juvenilis comperitur : non decebat enim 
eos qui tanto magislro occurrebant vanum quid- 
dam dicere, nihilque ab eo exquirere. Quid eni 
opus erat sciscitari quandonam ipse adventasset ? 
aut quid binc utilitatis accepturi erant, poslquam 
didicissent ? Sapientia igitur et exquisita petenda 
sunt a sapientibus, el prudens silentium ineptis 
sermonibus est anteponendum. Sale quippe con- 
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diendum esse nostrum sermonem jubet discipu- A ἡμῶν ὁ Χριστοῦ uaüntfhc* ἕτερος δέ τις εἰς τοῦτο 


lus** οἱ alius quidam e sapientibus eo nos invitat 
his verbis : « Fili, si quidem tibi est sermo in- 
telligentie, responde : sin minus, manus tua sit 
in ore tuo **, » Quo pacto vero linguz imperite vi- 
tium damnetur, alio quoque ex loco agnoscemus. 
« Si quis enim putat, inquit, se religiosum esse, 
non refrenans linguam suam, sed seducens cor 
suum, hujus vana est religio**, » 

VI, 26. Respondit eís Jesus, et dixit: Amen dico 
vobis : quarilis me, non quia vidistis signum, «sed 
quia manducastis ez panibus , et saturati estis. 


Alferemus aliquid commune, verumtamen exi- 
guu tritum usu. Solent magno ingenio przditi do- 
ctores irasci plerumque cum inane quiddam εἰ 
jnutile ab ipsis qu:eritur; neque vero id ex arco- 
gantia facere comperiemus, sed quod interrogan- 
tium imperitiam moleste ferant. De nobis itaque 
nostrique similibus non insulse dictum illud esse 
arbitror. Salvator autem vehementius objurgat eos 
qui talia quzesierant, utpote stulte loquentes et impe- 
rite quzerentes non ca ex quibus boni probique eva- 
derent, sed ipsum ob mercedem corpoream, illam- 
que vilissimam sequerentur. Quid enim 996 cibo 
illo quotidiano, nec admodum exquisito vilius? 
Colenda est igitur pietas in Christum et. dilectio, 
non ut aliquid recipiamus corporeum, sed ut salu- 
tem per ipsum lucremur : et ne blandis quidem 
verbis eum compellemus, sicut illi Rabbi dicebant, 
verborum comitatem ad impetrandas divitias el 
pecuniarum abundantiam componentes. Nam qui 
istiusmodi quiddam aggreditur, non iguorabit tan- 
dem incurrere se in Christum, qui acerbe reprc- 
hendat, et occuliam in ipso malitiam revelet, 
Porro consentaneum est dispensationem in his 
rursum mirari. Nam cum prazdicto morbo corre- 
ptos eos videret, non secus ac peritus et solers 
medicus duplex eis excogitavit. remedium, aucto- 
ritati miraculi reprehensionis utilitatem adhibens. 
Signum igitur reperiemus in eo quod intima eo- 
rum noverat. In eo vero quod proprie dicit eos mi- 
jaculorum editorem nolle quaere propter pieta- 
tem, reprehensionem spectabis; prodest autem 
duobus modis. Nam ex eo quod liquido novit intima 
eorum consilia, scire se quoque ostendit eos stul- 
tos esse qui divinum oculum latere posse sibi 
persuadeant, infossa inlerim cordi malitia, et 
blanditiis lingua compositis. Hoc enim erat eos 
adinonere demum ut ab isto morbo caverent, se- 
que à non parvo peccato expedirent : injurius 
enim profecto, et iniquus est, qui hanc habet. de 
Deo opinionem ; ex eo vero quod utiliter peccantes 
arguit, eos ab ulteriore cursu in malum quodam- 
modo revocat. Serpit enim , et manat latius cum 
nihil est quod prohibeat, sed deprehensum prope- 
-odum erubescit, et funiculi more in seipsum 


6ἳ Coloss, 1v, 6. *! Eccli. v, 14. 9? Jac. 1, 20. 


προτρέπει τῶν σοφῶν *. € Téxvoy, εἰπὼν, εἰ μὲν ἔστι 
σοι λόγος συνέσεως, ἀποχρίθητι * εἰ δὲ μὴ, χεὶρ ἔστω 
ἐπὶ στόµατἰ σου. » "Όπως δὲ φαῦλόν ἐστι τὸ ἐπ 
ἀπαιδεύτῳ γλώττῃ καταγινώσχεσθαι, xal δι’ ἑτέρου 
γνωσόμεθα * «EL τις γὰρ, φησὶ, δοχεῖ θρῆσχος εἶναι 
ἐν ὑμῖν, uh χαλιναγωγῶν γλῶτταν αὐτοῦ, ἁλλὰ 
ἁπατῶν καρδίας αὐτοῦ, τούτου µάταιος f; θρησχεία, » 


Απεκρίθη αὐτοῖς ὁ "Incovc, καὶ εἶπεν ' ᾽Αμὴν, 
λέγω ὑμῖν ζητεῖτέ µε, οὐχ ὅτι εἴδετε σηµεῖογ, 
&.ÀA ὅτι ἐράγετε ἓκ τῶν ἅρτων, καὶ ἐχορτά- 
σύθητε. 

Ἐροῦμεν 6f, τι χοινὸν, πλὴν ἔθει μικρῷ τετρ:µ- 
µένον. Πεφύχασί πως αἱ µεγάλαι τῶν διδασκάλων 
ἕξεις οὗ µετρίως χαλεπαίνειν πολλάκις, ὅταν τι τῶν 
εἰχαίων xal ἀνωφελῶν ἑξετάξωνται ' χαὶ οὐ δἱπου 
τοῦτο παθόντας αὐτοὺς ἐξ ἁλαζονείας εὕρβσομεν, 
ἀλλά μᾶλλον ταῖς τῶν ἑρωτώντων ἁμαθίαις ἐπιστν- 
γνάζοντας. "Emi μὲν οὖν ἡμῶν τε χαὶ τῶν καθ) ἡμᾶς 
οὐκ ἀχόμφως εἱρῃσθαι τοῦτο ὑπολαμθάνω. Θερμὸν 
δὲ τοῖς ἐχεῖνα διερωτήσασιν ἐπιφέρει τὸν ἔλεγχον ὁ 
Σωτῦῖρ, ὡς λαλοῦσιν ἀπαιδεύτως, καὶ ἀσυνέτως 
διεσχεµµένοις, οὐχ ὅτι προσήχοι ζητεῖν τὰ ἐφ' οἷς 
ἂν Υένοιντο χαλοί τε καὶ ἀγαθοὶ, ἁλλ᾽ ἐπὶ μισθῷ 
σωματικχῷ, καὶ τούτῳ εὐτελεστάτῳ καταχολουθεῖν 
αὐτῷ. Τί γὰρ ἂν γένοιτο τροφῆς τῆς ἐφημέρον, xal 
οὐχ iv πολυτελείᾳ, τὸ ἔλαττον; Ἐπιτηδευτέον τοι- 
γαροῦν τὴν εἰς Χριστὸν εὐλάθειαν xaX ἀγάπησιν, οὐχ 


C ἵνα τι τῶν σωματικῶν εὑρίσχωμεν, ἀλλ᾽ ἵνα τὴν δι) 


αὐτοῦ σωττρίαν ἀποχερδαίνωμεν, καὶ μὴ λέγωμεν 
μὲν ἀγαθὰ πρὸς αὐτὸν, ὥσπερ οὖν ἐχεῖνοι τὸ Ἔαθθι, 
ἐμπορίας δὲ ἄλλως ὑπόθεσιν καὶ ἁπλήστου χρημάτων ' 
συγχοµιῤης, τὴν γρηστολογίαν ut ἀρτύωμεν. Ἠγουν 
ὁ το,όύτοις ἐπιχειρῶν, obx ἀγνοίσει λοιπὸν ὅτι πι- 
χρῶς ἐλέγχοντι προσθάλλει τῷ Χριστῷ, xai τὴν χε- 
χρυμμένην ἐν αὐτῷ χακίαν ἁποχαλύπτοντι. θαυμάσα: 
δὲ πάλιν ἀχόλουθον xal την ἐπὶ τούτοις οἰχονομίαν. 
Ἐπειδὴ γὰρ νόσῳ κατειλημμένους ἐθεᾶτο τῇ προει- 
ημένῃ, καθάπερ τις ἀριστοτέχνης xai ἐπιστῆμων 
ἰατρὸς, διπλοῦν αὐτοῖς ἑπενόησε φάρµαχον, ἆξιολο- 
γωτάτῳ σηµείῳ τὸν ἐπωφελὴ παραπλέξας ἔλεγχον. 
Τὸ μὲν οὖν σημεῖον εὑρήσομεν iy τῷ εἰδέναι τὰ ἓν 
αὐτοῖς, ἐν δὲ τῷ κυρίως μὴ δι εὐσέθειαν ζητεῖν 


D ἐπείγεσθαι λέγειν αὐτοὺς τὸν θαυματουργὸν, θεωρή- 


σεις τὸν ÉAeyyov * ὠφελεῖ δὲ διττῶς. To μὲν γὰρ 
ἐξεπίστασθαι σαφῶς tà ἐν αὐτοῖς βουλεύματα, xal 
γνωρίσειν ἀκριθῶς ἀσυνέτους ὄντας ἐπιδξιχνύει, ὅτι 
δὴ λήσονται τὸν θεῖον ὀφθαλμὸν οἰομάνους, καταχώ- 
ἄαντες μὲν ἓν καρδίᾳ τὴν πονηρίαν, ἐπιτηδεύοντες 
δὲ τὸ ἐν γλώττη γλυκύ. Τοῦτο δὲ fjv ἀναπείθοντος 
fà» νόσου μὲν τῆς ἐπὶ τούτοις ἀποφοιτᾷν, ἁμαρτίας δὲ 
λήχειν οὐ μιχρᾶς' ὑθριστῆς γὰρ ὕντως, xai χατατα- 
ράνομος , ὁ ταύτην ἔχων ἐπὶ Θεῷ τὴν διάληψιν ᾿ τῷ δὲ 
χρησίµως ἐλέγχειν ἡμαρτηχότας, ἀνασειράνων [1ρ.-ρά- 
ζει] τρόπον τινὰ τοῦ κακοῦ τὸν ἐπέκεινα δρόμον. 
Ἔρπει μὲν γὰρ, καὶ ἐκτείνεται τὸ χωλύον ἔχον οὐδέν ᾿ 


ἐπ 
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φωραθὲν δέ πως μονονουχὶ xal αἰσχύνεται, xal A contrahitur. Prodest ergo Dominus, etiam cum in- 


σχοινίου δίχην εἰς λαυτὸ συστέλλεται. ἈὩφελεῖ τοι- 
Ταροῦν xal ἑλέγχων ὁ Κύριος, καὶ δι) ὧν ἄν τις αὐ- 
ον, ὅτι πλήττοι νοµίσειε, διὰ τούτων αὐτῶν εὗεργε- 
τοῦντα θεάσαιτο. Νοητέον ἐντεῦθεν, ὅτι κἂν θωπεύ- 
ὡσί τινες, f] χρηστοῖς περισαἰνωσι λόγοις τοὺς τῶν 
Ἐακλησιῶν ἠγουμένους, μὴ ὁρθοποδῶσι 65 περὶ τὴν 
πίστιν, οὗ συναρπάξεσθαι ταῖς χολαχεἰαις ἀχόλουθον 
αὐτοὺς, οὐδὲ ὥσπερ τινὰ μισθὸν τῶν ἑπαίνων ἀντι- 
χιχρᾷν τοῖς ἑπανορθώσεως δεοµένοιό, τὴν ἐφ᾽ οἷς ἂν 
πταίωσι σιωπήν ^ ἑλέγχειν δὲ μᾶλλον £x παῤῥησίας, 
xai μεταχωρεῖν ἀναπείθειν ἐπὶ τὸ ἄμεινον, ἤγουν 
διὰ τούτου χᾶν ἑτέρους ὠφελεῖν, κατὰ τὸ εἰρημένον 
ὑπὸ τοῦ Παύλου * ε«Τοὺς ἁμαρτάνοντας ἑνώπιον 
πάντων ἔλεγχε, ἵνα xal οἱ λοιποὶ φόδον ἔχωσι.. » Τὰ 
μὲν οὖν Ev τοῖς προχειµένοις ἡμῖν ἀναμέρος Ev. τού- 
τοις ἀχολουθία γε μὴν, καὶ ἆ αγχαίως ἐπενηνεγμένα 
τοῖς Ίδη προτεθεωρηµένοις, ἀναδείχνυσθαι δεῖν ὑπο- 
λαμθάνω χαὶ αὐτά. Οὐχοῦν ἐν ἐχείνοις ἐλέγομεν τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν τὴν Ex τοῦ ὅρους κάθοδον, τὴν δευ- 
τέραν ἡμῖν καὶ αὖθις ἑσομένην ᾿ἐχ τῶν οὐρανῶν 
ἐπιδγμίαν ἀνατυποῦν , xal ὡς ἓν συναιρἑσει τοῦ 
καντὸς Οεωρήματα προσετίθεµεν, ὅτι xal ἀγρυ- 
πνοῦσι, xal Ey τῷ πονεῖν ὑπάρχουσιν ἔτι τοῖς ἑαυτοῦ 
μαθηταϊῖς ἐπιφαίνεται, xal δειλίας ἁπαλλάξας παρα- 
χρημα τὸ σχάφος ἑτίθει πρὸς γῆν. Καὶ τί τὸ ἐχ τού- 
των ὡς ἓν τύποις ἡμῖν ζωγραφούμενον, Ev ἐχείνοις 
ἐσαφηνίςομεν. 'AXX ἐπιτήρει νῦν, ὅτι μετὰ τὸ χατελ- 
θεῖν Ex τοῦ ὅρους τὸν Ἰησοῦν, ὑστερίζουαί τινες περὶ 


crepat, et quibus ferire putatur, iisdem ipsis be- 
neficia conferre cernitur. Hinc statuendum est, 
Ecclesiarum presulibus, tametsi quidam eis assen- 
tentur, aut blandiantur, sed in. fide recte non in- 
cedant, illorum adulationibus cedendum non esse, 
nec de eorum delictis tacendum,.ut premium vel- 
uti quoddam laudum quas acceperint, iis retri- 
buant quibus correctione opus est: sed libere po- 
tius increpandos, et ad meliorem frugem re- 
vocandos, adeoque czxteros quoque hinc juvandos, 
juxta illud Pauli dictum : «*Peccantes coram om- 
nibus argue, ut et ceteri timorem habeant. » 
Sed de rebus propositis sigillatim hactenus. 
99"7 Consentaneum tamen arbitror ut quz priori- ΄ 
bus observationibus subjuncta sunt, ea ipsa rursum 
exhibeam. lgitur ibi diximus Salvatoris nostri de 
monte descensum flguram esse secundi et denuo 
futuri de ccelis adventus, et omnia veluti comple- 
ctendo addidimus apparere ipsum discipulis suis, 
cum vigilantibus, tum laborantibus, et metu soluto 
navigium in terram statim deponere. Quid vero 
hinc typice nobis significatum sit, ibi declaravimus. 
Sed observa nunc quosdam pone sequi, et ultimos 
ad Jesum venire, postquam de monte descendit. 
Veniunt enim postero die, quod non temere evan* 
gelista addidit, eL cum occurrissent Christo , blan- 
dis sermonibus ipsum aggrediuntur ; sed eos Chri- 
stus arguit, acrem el ferventem increpationem ad- 


τὴν ἀχολούθησιν, xaX τελευταῖοι βαδίζουσιν ἐπ᾽ αὐτόν. C hibens, ut illud rursus in animum induceremus, 


Ἔρχονται γὰρ τῇ ἑπαύριον * οὐχ ἁπαρατηοήτως xal 
τρῦτο προστεθειχότος τοῦ εὐαγγε)ιστοῦ ^ εἶτα περι- 
τυχόντες, χρηστοῖς χολαχεύειν ἐπιχειροῦσ. λόγοις, 
ἐπιπλήττει δὲ αὐτοῖς ὁ Χριστὸς, ζέοντα xa δριμὺν 
ἑτιάγων τὸν ἔλεγχον, ἵνα πάλιν ἐκεῖνο διενθυµώμεθα, 
ὅτι μετὰ τὸ ἀφιχέσθαι τὸν Κύριον ὡς ἡμᾶς ἐξ οὗ- 
ῥανῶν, εἰκαιοτάτη λοιπὸν καὶ ἀνωφελῆς ἀνθρώποις 
ἡ τῶν ἀγαθῶὼν ἐπιζήτησις, xai τὸ ἀχολουθεῖν ἐθέλειν 
αὐτῷ χαιρὸν οὖκ ἔχει τὸν πρέποντα. Αλλὰ κἂν 
προσίωσί τινες, προσηνεστάτοις αὐτὸν καταμαλθάξειν 
οἰόμενοι λόχοις, οὐχέτι χρηστῷ περιτεύὐξονέαι, xal 
πράῳ τῷ κχρίνοντι, ἀλλ᾽ ἐλεγχτιχῷ τε χαὶ πληκτιχῷ. 
(Την γὰρ τῶν ἑλεγχομένων θωπείαν, xa αὑτὸν δὲ τὸν 
ἔλεγχον ἐν τοῖς τοῦ Σωτήρος θεωρήσεις λόγοις, ὅτε 
δὴ xat φησι" « Πολλο ἐροῦσί got ἐν ἐχείνῃ τῇ 
ἡμέρᾳ,» τῇ τῆς κρίσεως δηλονότι’ «Κύριε, Κύριε, 
οὐ τῷ σῷ ὀνόματι δαιμόνια ἐξεθάλομεν; "AX τότε, 
φηςσὶν, ὁμολογήῆσω αὐτοῖς, ὅτι ᾽Αμὴν λέγω ὑμῖν, ο)δέ- 
ποτε ἔγνων ὑμᾶς.» O9 yàp ἑἐξητήσατέ µε, qno, 
καθαρῶς, ἀλλ᾽ οὐδὲ τὸ Ev ἁγιασμῷ διαπρέπειν ἠγατή- 
σατε * ἔγνων γὰρ ἂν διὰ τούτων ὑμᾶς, ἀλλ' ἐπείπερ 
. €lg ἐμπορίας εὗρεσιν, τὴν ἐν δοχῆσει xal &v φιλαῖς 
ὑπονοίαις εὐλάδειαν ἐποιέσασθε, xal ἡγνογχέναι 
διχαίως ὁμολογῶ * ὅπερ οὖν ἐν τούτοις elval qauzv 
v) « Κύρ'ε, Κύριε,» τοῦτο xal ἐνθάδε τὸ « "Pa66!. » 
θύχοῦν ὅτῳ τὸ κολάζεσθαι πικρὸν, ut χαταπιπτέτω 
tps ἀνανδρείαν, μηδὲ ἀσθενείτω ποιχίλως εἰς τὸ 


^ E Tim. ν, 20. ** Matth, vii, 25, 94. 


postquam Dominus ad nos de coelis venerit, va- 
nissimam demum et inutilem fore bonorum postu- 
lationem, neque nos tempestive jam eum secuturos. 
Sed et tametsi quidam accesserint sperantes ipsum 
blandissimis verbis delinire, non jam facilem ac 
mitem judicem reperturos, sed asperum ac seve- 
rum. Adulationem quippe eorum qui arguentur, et 
in-repationem ipsam in Salvatoris verbis conspicies, 
cum nimirum ait : « Multi dicent mihi in illa die, » 
judicii scilicet : « Domine, Domine, nonne in no- 
mine tuo demonia ejeciinus? Sed tunc, inquit, 
confitebor illis, quia amen dico vobis, nunquam 
novi vos 55. Non eniin pure me quzsistis, inquit, 
sed nec sanctimonia splendere studuistis : hine 
enim vos agnoscerem, sed cum ad lucrum facien- 
dum imaginariam et inanem pietatis speciem prz 
vobis tuleritis, idcirco vos milii quoque ignotos esse 
profiteor : quod igitur hic esse dicimus, « Domine, 
Domine, » idipsum ibi quoque, « Rabbi. » Quocirca 
cuicunque grave et acerbum est puniri, ne inigna- 
viam delabatur, neque variis modis infirmum pr:z- 
beat se ad peccatum, bonitatem Dei respiciens, sed 
proparet opus suum, ut scriptum est ee, in exitum 
suum, οἱ przparetur in agrum, hoc est donec in 
hoc mundo est. Agrum enim mundum Salvator in- 
terpretatus est. Preparetur vero ad probationem 
9998 sauctitatis et justitie coram Dei tribunali 


55 Prov, xxiv, 27. 
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" Non enim cernet judicem intempestive benignum, A πλημμελεῖν, εἰς χρηστότητα βλέπων τὴν ἓν θεῷ, 


sed neque verbis ad misericordiam compositis ce- 
dentem, cui tum impigre obtemperandum fuit ad 
salutem vocanti, cum bonitatis tempus id permitte- 
ret, et priorum delictorum venia petenda, et beni- 
gnitas Dei Salvatoris imploranda. 


ἁλλ᾽ ἑτοιμαζέτω τὸ ἔργον αὐτοῦ εἰς τὴν ἔξοδον αὐτοῦ, 
χαθὰ γέἐγραπται, xal παρασκευαζέσθω εἰς tbv ἀγρὸν, 
τοῦς) ἔστιν, ἕως ἐστὶν ἓν τῷδε τῷ χόσμῳ. ᾿Αγρὸν 
γὰρ τὸν κόσμον ἡρμήνευσεν ὁ Σωτήρ. Παρασχευα- 
ζέσθω δὲ πρὺς ἀπόδειξιν ἁγιασμοῦ, xal διχαιοσύνης 


ἐπὶ τοῦ θείου βήματος. Οὐ γὰρ ἁκαίρως ὄντα Φφιλάνθρωπον θεωρήσει τὸν δικαστὴν, ἀλλ οὐδὲ τοῖς εἰς 
ἔλεον εἴκοντα λόγοις, τὸν ᾧπερ byprv ἁμελητὶ χαταπείθεσθαι καλοῦντι πρὸς σωτηρίαν, ὅτε xal ὁ τῆς 
Ἡμερότητος ἐπεδίδου χαιρὸς, xal τὴν ἐπὶ τοῖς ἤδη προεπταισµένοις ἐξαιτεῖν ἀμνηστίαν, xaX τὴν Ex θεοῦ 


τοῦ σώζοντος φιλανθρωπίαν ἐπιζητεῖν. 

Vl , 27. Operamini non cibum qui perit, sed qui 
permanet in. vitam c&lernam, quem Fillus hominis 
dabit vobis. 

Istiusmodi quiddam et generalius quodammodo 
Paulus disserens nos edocet his verbis : « Qui se- 
minuat in carne sua, de carne et metet corruptio- 


'Eprátec0s μὴ τὴν βρῶσυ τὴν ἁπο. λυμένη», 
dAAà τὴν βρῶσιν τὴν µένουσαν εἰς ζωὴν αἰώ- 
yov. 

Τοιοῦτόν τι πάλιν ἐπὶ τὸ καθόλου xaX γενικώὠτερόν 
πως ἐχπλατύνων τὸν λόγον, ὁ Παῦλος ἡμᾶς ἐχδιδά- 
σχει [αἱ. ἐκπαιδεύει] λέγων, € Ὁ σπείρων εἰς την 


nem : qui autem seminat in spiritu, de spiritu me- B σάρχα, ἐκ τῆς σαρχὸς θερίσει φθοράν * ὁ δὲ σπείρων 


tet vitam :eternam *', ». Seminare enim in carne 
sua dicil eos qui carnis voluptatibus totas, ut 
aiunt, laxantes habenas, praecipites feruntur quo 
voluntas impellit, utile a noxio nullatenus discer- 
nentes, nec ullo modo legislatoris preceptis obser- 
vandis assueti, sed ad solam eanrque temporariam 
voluptatem inconsiderate delati, rebus qu: viden- 
tur nihil quidquam przferentes. Rursus vero semi- 
nare asserit in spiritu ea quibus nos clarere vult 
Spiritus sanctus, cum toto animi studio et tanta 
cura virtutes colunt, ut nisi ratio nature eos ne- 
cessarium carni alimentum przbere cogeret, ne id 
quidem facerent. Arbitror itaque non decere ut ad 
cupiditatem carnem curemus, sed necessariis po- 
tius incumbamus, eaque colamus qua ad :xternam 
ac divinam vitam conferunt. Corporis enim demi- 
rari delicias, nibiique ventris ingluvie potius ha- 
bere, belluinum est prorsus, et extrema non caret 
rationis inopia. Sed honestis incumbere, et id ma- 
xime studere ut virtutibus inclarescas, atque spiritus 
legibus subjaceas, eaque de Deo cupidissime arri- 
pere qux nos ad salutem conducere possunt, ejus 
utique fatebor esse qui suam novit naturam, nec 
ignorat se animal rationis compos ad imaginem 
299 Creatoris conditum. Itaque, ut ipse alicubi 
Salvator, ait: « Ne solliciti simus quid manduca- 
bimus, aut quid bibemus, aut quo operiemur **; » 
sed reputantes cibo animam esse potiorem, et 


corpus amictu, id imprimis attendamus quo pacto D 


se habeant qui przstant in nobis, Licet enim 
corpus bene se habeat, et congruis alimentis pin- 
guescat, nihil tamen inde ad miseram animam uti- 
litatis redit: sed e contrario damni plurimum con- 
ciliatur. In ignem quippe sternum detrudetur, 
cum necesse sit eos qui nihil boni egerint, idcirco 
puniri ; corpore autem ratione convenienti frenato, 
atque spiritus legibus subdito, utrumque simul 
servari. Absurdissimum est igitur nos temporarize 
carni et jamjam periturz tantuin curz impendere, 
ut nibil ei. plane deesse velimus quod appetat : 


" Galat. νι, δ, 9 Matth. vi, 51. 


εἰς τὸ πνεῦμα, Ex τοῦ πνεύματος θερίσει ζωὴν αἱώ- 
vtov.» Σπείρειν μὲν yip εἰς τὴν σάρκα qot τοὺς oi- 
15 ταῖς τῆς σαρχὸς ἡδυναῖς ὅλας ὥσπερ ἐπιτρέφαντες 


"τὰς ἠνίας, δρομαῖοι βαδίζουσιν ἐφ᾽ ὅπερ ἂν βούλων- 


ται, διακρίνοντες μὲν οὐδαμῶς τό σφισι λυσιτελὲς, 
ἀπὺ τοῦ χατασίνεσθαι χαὶ ἁδιχεῖν πεφυκότος, δοχιμά- 
ζειν δὲ ὅλως τὸ τῷ νοµοθέτῃ δοχοῦν οὐδαμόθεν κατει- 
θισµένοι, ἐπὶ δὲ µόνον τὸ ἡδύ τε xal πρόσχαιρον 
ἀπερισχέπτως χατασυρύμενοι, xal τῶν ὁρωμένων 
προχρἰνοντες οὐδέν. Σπείρειν δὲ πάλιν εἰς τὸ πνεύμα 
διϊσχυρίζεται, τὰ bg' οἷς ἂν βούλοιτο διατρέτειν 
ἡμᾶς τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ὅλον μὲν τῆς ἑαυτῶν διανοίἰας 
δαπανῶντας τὸ σπούδασδµα, συντόνῳ δὲ οὕτως ἀποχε» 
χρηµένους φροντίδι πρὸς γεωργίαν τῶν ἀγαθῶν, ὡς 
εἰ µῆ τις αὐτοὺς χατήπειζε λόγος φυσικός τε xal 
ἀνυπέρθετος τὰς ἀναγχαίας τῇ σαρχὶ χαρίζεσθαι 
τροφὰς, οὐδ' ἂν εἰς τοῦτό ποτε καταθαίνειν Ἡνέσχοντο, 
Οἶμαι τοίνυν προσήχειν ἡμᾶς, τῆς μὲν σαρχὸς εἷς 
ἐπιθυμίαν µηδεµἰαν ὅλως τίθεσθαι πρόνοιαν, προσχεῖ- 
σθαι δὲ μᾶλλον τοῖς ἀναγχαιοτάτοις, xal ἐπιττδεύειν 
ἐπείγεσθαι, τὰ ὅσαπερ ἡμᾶς εἰς τὴν αἰώνιόν τε xal 
θείαν ἀναφέρει ζωήν. Τὸ μὲν γὰρ τὰς τοῦ σώματος 
ἀποθαυμάξζειν τρυφὰς, χαὶ μηδὲν ἡγεῖσθαι τὸ ἅμει- 
voy τῶν περὶ Υαστέρα πλεονασμῶν [al. πλησμονῶν], 
θηριῶδες ὄντως, xaX τῆς ἐπὶ τοῖς ἐσχάτοις ἁλογίας 
οὐχ ἁμοιροῦν. Τὸ δὲ προσκεῖσθαι τοῖς ἁγαθοῖς, xal 
λίαν ἐπείγεσθαι διαπρέπειν Ev. ἀρεταῖς χαὶ τοῖς τοῦ 
πνεύματος ὑποχεῖσθαι νόµοις, προσίεσθαί τε xal λίαν 
ἀσμένως τὰ περὶ Θεοῦ πρὸς σωτηρίαν ἑφοδιάζειν 
ἡμᾶς ἰσχύοντα, δοίην ἂν ἔγωγε πρέπειν ὄντως τῷ τὴν 
ἰδίαν ἐπιγινώσχοντι φύσιν, xal ὅτι ζῶον πεποίηται 
λογικὸν κατ εἰχόνα τοῦ κτίσαντος οὐκ ἡγνοηκότε. 
Οὐκοῦν ὡς αὑτός πού φησιν ὁ Σωτὴρ, «Mt μεριμνῶ- 
εν τί φάγωμεν, T) τί πίωμεν, ἢ τί περιδθαλώμµεθα) » 
λογιζόμενοι δὲ ὅτι χρείττων ἐστὶ τῆς τροφῆς ἡ ψυχη, 
xai τὸ σῶμα τοῦ ἑνδύματος, ὅπως ἂν ἔχοι καλῶς τὰ — 
τιµιώτερα μᾶλλον τῶν ἐν ἡμῖν ἐνθυμώμεθα. Εύτει- 
θοῦντος [ἶσ. εὖ παθόντος] μὲν γὰρ τοῦ σώματος, xat 
ταῖς αὐτῷ χαταλλήλοις πιαινοµένου τροφαῖς, ὄνησις 
μὲν οὐδεμία τῇ ἀθλίᾳ ψυχῆ ἐκ δὲ τῶν ἑναντίων, xal 
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«ολύ τι τὸ βλάδσς ἀνατελεῖ ΄ κατοιχήσεται γὰρ εἰς τὸ A perfunctorie vero curare animam, aut eam omnino 


«ὖρ *b αἰώνιον, ἐπείπερ ἀνάγχη τοὺς οὐδὲν τῶν 
ἀγαθῶν εἱργασμένους, τῆς ἐπὶ τούτοις εἴσω γενέσθαι 


Bm: λογισμῷ δὲ τῷ πρέποντι χαλιναγωγηθέντος τοῦ. 


δώματος, xai τοῖς τοῦ πνεύματος ὑπεζευγμένου νό- 
μοι;, σώςεσθαι Πάντως ἀνάγχη τὸ συναμφότερον. 
"Ἔστι τοίνυν τῶν ἁτοπωτάτων, τῆς μὲν προσκαίρου 
xai ὅσον οὐδέπω φθαρησοµένης σαρχὸς οὕτως ἡμᾶς 
προνοεῖν, ὡς οἴεσθαι δεῖν οὐδενὺς ὅλως ἀπολιμπάνε- 
σθαι τῶν φιλαιτάτων αὑτῃ. ἓν παρέργου δὲ τάξει 
᾿λαθεῖν, f| xal τῷ μηδενὶ παρισοῦν τὴν ἐπὶ φυχῇ 
Φροντίδα, χαίτοι τοσοῦτον οἶμαι προσήχειν Emcl- 
Ίεσθαι μᾶλλον ἡμᾶς προσχεχκλίσθαι τοῖς ἐπὶ φυχῇ 
ςροντίσμασιν, ὅσον καὶ ἓν ἀμείνοσι, 1] χατὰ σάρχα 
ἐστίν. Οὕτω γὰρ ὄντως, xaX τῶν ἠττωμένων προ- 
τάττοντες τὸ ὡς Ev συγχρίσει νιχῶν, xat δικαίαν τὴν 
ἐπὶ τούτοις ὀρίνοντες φῆφον, ὅσιοί τε χαὶ σοφοὶ γενη- 
σόµεθα δικασταὶ, καὶ οὑχ ἑτέροις τιαὶ τὴν Ex λο- 
γισμῶν ἁγαθῶν ὀρθότητα χαριούμεθα, μᾶλλον δὲ ταῖς 
οἰχείαις ἐπιθησόμεθα χεφαλαῖς. Ἐργαζώμεθα τοίνυν, 
χαθά φησιν ὁ Σωτὴῆρ, μὴ τὴν βρῶσιν τὴν ἆπολλυ- 
µένην ' χωρήσασα γὰρ εἰς Υαστέρα, χαὶ εἰς ὀλίγον 
χοιιδῃῆ τὸν χαιρὸν πρὸς εὐτελεστάτην ἡξονὴν τὸν 


corporis cure postponere, licel tanto studiosius 
prospiciendum sit animze, quanto illa carni ante- 
cellit. Sic enim quod superius est inferiori prepo- 
nentes, justamque de iis sententiam ferentes, 
sancti et sapientes judices evademus, nec aliis 
recte statuendi palmam tribuemus, ea nostris ca- 
pitibus reservata. Operemur itaque, sicuti Salvator 
Ait; non eibum qui perit : postquam enim in ven- 
trem lapsus est, et brevissimo tempore mentem 
vilissima voluptate frustratus est, in sellam deji- 
citur, et ex alvo rursus egeritur. Cibus autem ille 
spiritalis, cor firmans, heminem corroborat in vi- 
tam eternam, quem ipse quoque Christus largi- 
turum se nobis pollicetur, cum ait : « Quem Filius 
hominis dabit vobis ; » divinitati humanitatem si- 
mul connectens, et. conjungens totum dispensa- 
tionis in hoc mundo cum carne mysterium. Sub- 
innuit autem mysticuin et spiritalem cibum, per 
quem corpore et animo sanctificati vivimus in ipso. 
Sed apertius in sequentibus istud dicentem specta- 
bimus. Quapropter loco ac tempori expositio re- 
servetur. 


νοῦν διαπαίξασα πρὸς ἐφεδρῶνα χωρεῖ, καὶ Ex Υαστρὸς αὖθις μετοχετεύεται. Ἡ δὲ βρῶσις fj πνευματικὴ τὴν 


χαρδίαν στηρίζουσα, συνέχει tbv ἄνθρωπον εἰς ζωὴν αἰώνιον, 


ἣν καὶ χορηγήσειν αὐτὸς ἡμῖν ὁ Χριστὸς 


ἑπαγγέλλεται, λέγων * € "Hy. ὁ Υἱὸδς τοῦ ἀνθρώπου ὑμῖν δώσει’ » συναναπλέξας ὁμοῦ τῷ θεοπρεπεῖ τὸ 


ἀνθρώπινον, xal συζεύξας ὅλον τῆς οἰχονομίας τῆς μετὰ σαρχὸς τὸ Ev χόσμῳ µμυστἠριον. 


Ὑπαινίττεται 


δὲ πως τὴν µυστικήν τε xal πνευματικωτέραν τροφὴν, δι ἧς καὶ σῶμα, καὶ φυχὴν ἁγιαζόμενοι διαζῶ- 
μὲν Ev αὐτῷ. Γυμµνότερον δέ πως ἐν τοῖς ἔφεξης τοῦτο λέγοντα θεωρήσομµεν. Τετηρήσθω τοιγαροῦν ὁ 


λόγος τῷ χρεωστουµένῳ καιρῷ τε καὶ tóm. 
ΚΕΦΑΛ. E'. 
Ὅτι χαρακτὴρ τῆς ὑποστάσεως τοῦ θεοῦ xal 


Πατρός ἐστιν ὁ Μονογεγἠς, xal οὐχ ἕτερος παρ᾽ 
αὐτὸν, ἢ ἔστιν, ἢ νοεῖται’χαρακτήρ. : 


ν ὁ Υἱὸς τοῦ ἀγθρώπου ὑμῖν δώσει. τοῦτον 
γὰρ ὁ Πατὴρ ἑσρφράγισεν ὁ θεός. 

Οὐχ ἠγνόησε πάλιν, ὡς θεὸς, τὰ Ex τῆς Ἰουδαῖχῆς 
ἁμαθίας ἑσόμενα τυχὸν ἐγχλήματα, xal τὰ ἐφ᾽ οἷς 
ἑξαγριοῦσθαι πολλάχις αὐτοὺς ἀπαιδεύτως cup6é- 
6ηχεν. "δει δὲ ὅτι λογιοῦνται xa0' ἑαυτοὺς, εἰς 
µόνην ὁρῶντες τὴν σάρχα, xaX τὸν bv αὐτῇ θΘεὸν 
Λόγον οὐχ ἐννοβσαντες' Τίς οὗτος ἄρα ἑἐστὶν ὁ τοῖς 
θεοπρεπέσι λόγοις ἐπιπηδῶν; Τίς γὰρ ἂν ἀνθρώποις 
χορηγήσηται τροφὴν, τὴν εἰς ζωὴν συνέχουσαν τὴν 
αἰώνων; Φύσεως μὲν γὰρ ἀνθρωπίνης παντελῶς ἆλ- 
λότριον τὸ τοιοῦτόν ἐστι, µόνῳ δ᾽ ἂν πρέποι τῷ ἐπὶ 
πάντας ὄντι θεῷ. Προαπολογεῖται τοιγαροῦν ὁ Σωτὴρ, 


χαὶ δυσωπεῖ ταῖς εὐχαίροις τῶν λόγων ἐπαγωγαῖς, 


τὴν προσδοχωµένην αὐτῶν ἀθυρογλωττίαν. Ἐπιδώ- 
σειν μὲν γὰρ τὴν βρῶσιν αὐτοῖς τὴν εἰς ζωὴν ἆπο- 
τρέφουσαν τὴν αἰώνιον, τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου φησὶν, 
ἑσφραγίοθαι γε μὴν ἀπὸ τοῦ Πατρὸς ἑαυτὸν παρα- 
χρῆμα διϊσχυρίσατο᾽ ἡ τὸ Ἐσφραγίσθαι πάλιν ἀντὶ 
τοῦ Κεχρῖσθαι τεθειχὼς, χατασφραχίζεται γὰρ ὁ 
χριόµενος, Ίγουν ὅτι µεμόρφωται quotxüg πρὸς τὸν 
Κατέρα δειχνύς. "Όμοιον οὖν ὡς εἰ ἔλεγεν ' Οὐκ 
ἁυνατήσω βρῶσιν ὑμῖν ἐπιδοῦναι τὴν µένουσαν εἰς 
εώνιον ζωὴν τε xal τρυφὴν ἀναφέρουσαν. Bl γὰρ 
xe ὀρῶμαι χαθάπερ εἷς ἐξ ὑμῶν, ἄνθρωπος δηλονότι 


300 CAP. Y. 


Quod character substantie Dei ac. Patris sit Unige- 
nitus, nec alius ab ipso character aul sit aut. in- 
telligatur. 


VI, 97. Quem Filius hominis dabit vobis. [Hunc 
enim Pater signavit Deus. 

Non ignoravit rursum, qua Deus, futuras ex 
Judeorum inscitia criminationes; et quas ob res 
ipsos sepe exasperari contigit. Sciebat vero apud 
se cogitaturos, cüm solam viderent carnem, neque 
Deum Verbum in ea esse putarent : Quis iste qui 
divine sibi majestatis verba arrogat? Quis enim 
hominibus cibum largietur illum qui in vitam con- 
ducit eternam? Alienum quippe istud plane est ab 
hominis natura, solique Deo supremo convenit. 
Prevenit ergo responsionem Salvator, et eorum 
sermones excipiendo,effrenem eorum linguam coer- 
cet. Ait enim Filium hominis daturum cibüimn 
eis, illum nempe qui in vitam zternam alit; ve- 
rumtamen a Patre seipsum signatum esse confe- 
stim asseruit ; signatum vero se, vel pro unetum 
esse posuit: consignatur enim qui ungitur, vel 
quod ostendit se naturaliter esse Patri conforma- 
tum. Idem igitur est ac si diceret: Non erit mihi 
difficile cibum vobis dare permanentem, qui ad 
vitam et delicias conducat sempiternas. Nam etsi 
tanqüam unus vestrum appaream, homo nimirum 
cum carne, uncius sum tamen et signatus a Deo 
Patre ia omnimodam similitudinem cum ipso. Cer- 
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netis enim, inquit, illum quidem in me, me autem A μετὰ σαρχὸς , àA)' ἐχρίσθην, xai χατεσφραγίσθην 


vicissim in illo naturaliter, tametsi propter vos 
natus sum horno cx miuliere, secundum ineffabilem 


dispensationis rationem : cuncta enim facere pos-. 


sum potestate divina, nec minor ullo modo virtute 
Genitoris mea virtus est. Et, si Deus ac Pater cibum 
vobis spiritalem praebet qui servet in vitam zaeter- 
nam, prabebit etiam Filius, licel in carne sit, in- 
commutabilis ejus imago cum sit, effigie nimirui 
in omnibus perfectissima, uon secundum carnis 
lineamenta, aut formam ullam corporis, 301 . sed 
divina gloria, el z:equali virtute, ac imperandi po- 
testate. Observandum autem est rursus, cum Fi- 
lium hominis divina dona largiturum ait, ipsumque 
ad imaginem Dei ac Patris signatum esse, nullam 


lerre separationem , αἱ assumptum ex Virgine B 


templum a vero Dei Filio sejungere queat, sed se 
unum esse statuere, atque ita intelligi velle. Et- 
enim unus revera supra nos est Christus veste sua 
ceu regia purpura indutus, corpore nimirum hu- 
mano, sive templo illo nimiruin ex anima et cor- 
pore, tametsi unus etiam ex ambobus Christus 
est. Αδί, 0 bone, Christi hostis rursum inquiet, 
palmam veritati concede : noli cavillari, sermonem 
minus ingenue quo velis detorquens. Ecce hinc 
quoque liquido constat Filium ex substantia Patris 
non exsistere, sed potius simulacrum substantize 
ipsius **; cujusmiodi est sigillum, inquit, aut si- 
gnaculum, quod cum cera, verbi gratia, aut alicui 
alteri materie excipiendze formze idonex solam sui 


similitudinem impressit, rursus ab eo qui impres- c 


sit citra ullam sui jacturam recipitur: ita Pater, 
cum se totum indat et. imprimat quodammodo 
perfectissima similitudine Filio, non liabet. utique 
ex seipso parteui veluti substantie, aut qua ex ipsa 
esse ceusealur, sed velut imaginem solam et ex- 
actum. similitudinem. 

ἐξ ἑαυτοῦ μηδέν * 


πἀρὰ τοῦ θεοῦ xai Πατρὸς εἰς ἁπαράλλαχτον ὁμοιό- 
τητα, τὴν ὡς πρὸς αὐτόν. Ὄφεσθε γὰρ, crat, &y 
ἐμοὶ μὲν ἐχεῖνον, ἐμὲ δὲ ab πάλιν ἐν ἐχείνῳ φυσιχῶς, 
καὶ εἰ γεγέννηµαι δι’ ὑμᾶς ἄνθρωπος Ex γυναιχὸς 
χατὰ τὸν ἄῤῥητον τῆς οἰκονομίας λόγον ' ἔχω γὰρ δὴ 
τὸ πάντα δύνασθαι 6páv &v ἐξουσίᾳ θεοπρεπεῖ, ἆπο- 
λειφθῄσομαί τε χατ᾽ οὐδένα τρόπον τῆς ἐνούσης ἰσχύος 
τῷ φύσαντι, Καὶ εἰ δίδωσι τροφὴν ὑμῖν τὴν πνευµατι- 
χἣν, τὴν διασώζουσαν εἰς ζωὴν αἰώνιον ὁ θεὸς xal 
Πατὴρ, ἐπιδώσει ὀπλονότι xai ὁ Υἱὸς, χαὶ ἐν σαρχὶ 
γεγονὼς, εἰκὼν ἀπαράλλαχτος ὑπάρχων αὑτοῦ, voou- 
µένης δηλονότι τῆς χατὰ πᾶν ὁτιοῦν ἐμφερείας, οὗ 
χατὰ τοὺς τῆς σαρχὸς χαρακτΏρας, ἀλλ᾽ οὐδὲ χατά 
τι γοῦν τῶν ὅλως ἓν σωματικῷ νοουµένων σχήματ:, 
ἀλλ ἐν δόςη θεοπρεπεῖ, καὶ ἱσοστάθμῳ δυνάμει, xal 
ἐν ἐξουσίᾳ βασιλιχῇ. Ἐπιτηρητέον δὲ πάλιν, ὅτι τὸν 
Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου χορηγήσειν εἰπὼν τὰ θεοπρεπῇ, 
xa κατεσφραγίσθαι πρὸς εἰκόνα τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς, 
οὐκ ἀνέχεται μερισμοῦ τοῦ διατέµνοντος τῆς κατ᾽ ἁλή- 
θειαν υἱότητος τὸν Ex Παρθένου ναὺν, ἀλλ᾽ ἕνα πάλιν 
ἑαυτὸν ὀρίξει τε xal νοεῖσθαι βούλεται. Καὶ γὰρ clc 
ὄντως ἑἐστὶν' bg! ἡμᾶς ὁ Χριστὸς, καθάπερ ἆλουρ- 
γίδα βασιλικὴν τὸ ἴδιον φόρηµα περιχείµενος, φημὶ 
δὲ τὸ ἀνθρώπινον copa, ἤτοι vabv τὸν Ex ψυχῆς δη- 
λονότι, xat σώματος, εἰ χαὶ efc ἐξ ἀμφοῖν ὁ Χριστός. 
Αλλ”, ὦ βέλτιστε, πάλιν ὁ χριστοµάχος ἐρεῖ, δίδου 
ταῖς ἀληθείαις τὸ δύνασθαι χρατεῖν, pt χατασοφίζου 
τὸν λόγον, ἐφ᾽ ὅπερ ἂν αὐτὸς ἐθελήσαις περιέλχων 
οὐχ εὐγενῶς. Ἰδοὺ σαφῶς, xal διὰ τούτων ἡμῖν οὐκ 
Ex τῆς οὐσίας ὑπάρχων τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱὸς ἀναδεί- 
χνυται, ἀλλὰ μᾶλλον ἀπειχόνισμα τῆς οὐσίας αὐτοῦ. 
Ἔστω δὲ δή τι τοιοῦτον, φησὶ, φαμέν' t σφραχὶς, 
ftot τὸ σήµαντρον, χηρῷ τυχὸν, ἤγουν ἑτέραις ὕλαις 
ἐπιτηδείως ἐχούσαις εἰς τὸ λαθεῖν ἐνθλιθόμενον, xal 
τὴν ὁμοιότητα µόνην ἐγχαράξαν thv ἑαυτοῦ, πάλιν 
ἑπαναχομίζεται παρὰ τοῦ προσθλίδοντος, ζημιωθὲν 


οὕτως ὁ Πατηρ πρὺς τὸν Υἱὸν ὅλον ἑαυτὸν vulg, xal ἑνσημάνας τρόπον τινὰ δι 


ἀχριθεστάτης τῆς ὁμοιώσεως, οὐκ ἐξ ἑαυτοῦ πάντως ἔχει µέρος ὥσπερ τῆς οὐσίας, ἤγουν ἐξ αὐτῆς νοού-. 


µενον, ἀλλ᾽ ὡς εἰκόνα µόνην, xai ὁμοίωσιν ἀχριθῇ. 

Vidcat itaque denuo discendi studiosus adversa- 
rium instar serpentis nunc quoque nobis insul- 
tare, etin altum veneno caput plenum erigere. 
Sed qui «confringit capita draconis '?, » istud 
eliam confringet, facielque ul versutas eorum ma- 
litias denuo subterfugere possimus. Respondeat 
itaque nobis qui gravibus modo verbis obstrepe- 
bat : sigillum, sive signaculum ex ferro vel auro, 
seu quavis alia materia faetum, an non in chara- 
ctere quodam significat formam suam, et sine cha- 
ractere futurum est, concipieturque signaculum ? 
At quivis etiam illorum vel invitus veritatis vi ad- 
actus fatebitur, in charactere utique signaturuni ; 
citra characterem vero, si ut par est philosophari 
velint, neutiquam. Cum ergo, sicuti nobis Scri- 
ptura divina testatur ?!, character substantie Dei 
ac Patris sit Filius, quippe qui in ipsa est, et ex 


ϱ [Tebr. 1, 9. "* Psal. rxxui, 14. 


- 


/ 


ἹὉράτω 6h πάλιν ὁ φιλομαθῆς, ὅτι xal νῦν ἡμῖν, 
ὡς ὄφις ὁ δι ἑναντίας ἐπιπηδᾷ, xal εἰς ὄψος αἴρει 
την ἰοῦ γέµουσαν κεφαλήν. 'AXM ὁ «συνθραύων 
τὰς νεφαλὰς τοῦ δράκοντος, » συνθραύσει xal ταύὐ- 
την, xai δώσει πάλιν ἡμῖν τὸ δύνασθαι τὰς πολυτρὀ. 


D πρυς αὐτῶν δυστροπίας ὑπεχδραμεῖν. Λεγέτω τοίνυν 


ἡμῖν ὁ δεινοῖς ἡμᾶς ἁρτίως περιχτυπήσας λόγοις" 
ἡ σφραγὶς, fiov τὸ σήμαντρον τὸ ἐς ὕλης τυχὸν πε- 
ποιημένον ἤτοι σιδηρᾶς, Ίγουν τῆς ἀπὸ χρυσοῦ, áp 
οὐχὶ πάντως ἓν χαρακτηρί τινι κατασηµαίνει τὰ ἓν 
olg Ὑίνεται, καὶ δίχα χαρακτηοος ἔσται τε xal νοη- 
θήσεται σήμαντρον; 'AXÀ' οἶμαι πᾶς τις οὖν ὅτι 
xal τῶν παρ) ἐχείνοις, xal οὐχ ἑχὼν ὁμολογήσειεν 
ἀπὸ τοῦ πρέποντος πρὸς αὐτὴν συνελχόµενος τὴν 
ἀλήθειαν, ὅτι δῃ πάντως ἐν χαρακτῖτρι σφραγεαῖ 
χαραχτΏρος δὲ δίχα, κατά ve τὸν ἐν τῷ πρέποντι λο: 
γισμὸν, οὐδαμῶς. "Οτε τοίνυν. χαθάπερ ἡμῖν fj θεία 


"! febr, loc. cit. 
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διαμαρτύρεται lgagn, χαρακτηρ τῆς ὑποστάσεως A ipsa 309). naturaliter, in quonam ipse signatur, 


κοῦ Θεοῦ xoi Πατρός ἐστιν ὁ Υἱὸς, ἐν αὐτῇ τε ὧν 
δηλονότι, καὶ ἐξ αὐτῆς φυσιχῶς, αὐτὸς Ev τίνι χατα- 
σηµαίνεται, f| διὰ τίνος ἑτέρου σφραγιεῖ yapaxzrpa 
τὸν ἴδιον ὁ Πατήρ; Οὐ γὰρ 6fj τις ἐρεῖ τὸν Πατέρα 

μὴ εἶναι πάντως £v. εἴδει θεοπρεπεῖ, ὅπερ ἐστὶν ὁ Υἱὸς 
— 4j μορφὴ τοῦ τεχόντος αὐτὸν, ὃν εἴπερ τις θεάσαιτο 
νοητῶς, αὐτὸν ὃπλονότι κατόφεται τὸν Πατέρα. Aux 
γάρ τοι τοῦτο, xal ἑαυτὸν εἶναί φησιν ἐν αὑτῷ φυ- 
σικῶς, χᾶν ἐξ αὐτοῦ νοῆται διὰ τὸ ἰδιοσύστατον, 
ὥσπερ οὖν καὶ τὸ ἀπαύγασμα τυχὸν, ἓν τῷ ἀπανγά- 
ζοντι, xal ἐκ τοῦ ἀπαυγάκοντος, καὶ ἕτερόν τι κατά 
q6 τὸν ἐν νοῄσει λόγον, xa πάλιν οὐχ ἕτερον, ὡς 
. πρὸς αὐτὸ θεωρούμενον, διὰ τὸ ἐξ αὐτοῦ λέγεσθαι, 
καὶ ἓν αὑτῷ πάλιν ὑπάρχειν. Καὶ οὗ δἠ Tov, χατὰ 
τὸ ἐν μερισμῷ xal ἀποχοπῇ τῇ χαθόλου, xal xaz' 
οὐσίαν τὰ τοιαῦτα λαμθάνεται’ ἐμπεφυχότα γὰρ χατὰ 
εὖν ταυτότητα τῆς οὐσίας τοῖς ἀφ᾿ ὧν clot, καὶ ἐξ 
αὐτῶν εἶναι πιστεύονται, προχύπτοντα μέν πως 
χατὰ τὴν ἔχφανσιν τὴν ὡς ἐν νοήσει πρὸς ἕτερόν 
τι xal ἰδικῶς, πλὴν οὐ µεμµερισµένως. Σφραγἰζεται 
τοίνυν παρὰ τοῦ Πατρὸς, o0 γυμνὺς, f) ἄσαρχος ὁ 
ix τῆς οὐσίας αὐτοῦ Λόγος, ἀλλὰ μᾶλλον δι’ αὐτοῦ τὰ 
πρὸς ὁμοίωσιν ἀναγόμενα τὴν ὡς πρὸς θεὸν xav τὸ 
ἑνδεχόμενον, ὥσπερ οὖν Ev ἑἐχείνῳ νοοῦμεν, ἐν τῷ 
τινας λέγειν * ε Ἐσημειώθη ἐφ᾽ ἡμᾶς τὸ φῶς τοῦ 
προσώπου σου, Κύριε. » Πρόσωπον μὲν γὰρ τοῦ 
' Θεοῦ καὶ Πατρὸς τὸν Υἱὸν clval φησιν, ὅπερ ἐστὶ 
πάλιν ὁ χαρακτ{ρ φῶς δὲ τὸ ἐξ αὐτοῦ, τῆν διὰ τοῦ 
Πνεύματης ἐπὶ τὴν κτίσιν διήκουσαν χάριν, δι Tj; 
ὡς πρὸς θεὸν ἀναπλαττόμεθα διὰ πίστεως, οἱονεὶ 
σηµάντρῳ tt την πρὸς τὸν Υἱὸν συμμορφίαν áva- 
λαμθάνοντες δι αὐτοῦ, ὅς ἐστιν εἰχὼν τοῦ Πατρὸς, 
ἵνα σώξηται χαλῶς ἐν ἡμῖν τὸ χαθ᾽ ὁμοίωσιν xai 
εἰχόνα γεγενῖσθαι τοῦ κτίσαντος. Ἐπειδὶ δὲ ὁμο- 
λογουµένως πρόσωπόὀν ἔστι τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς ὁ 
γὶὸς. εἴη δήπου πάντως αὐτὸς xaX ὁ χαραχτὴρ iv 
(p σφραγίζε: θεός, ᾽Αλλὰ, Nai, φησὶν ὁ δι ἑναντίας, 
ὅτι μὲν διὰ τοῦ Πνεύματος χατασφραγίνε, θὲὸὺς 
τοὺς ἁγίους πιστεύομεν, πλην οὐδὲν ὅλως τὰ παρὰ 
σοῦ πρὸς τὴν προχειµένην εὑρίσχεται ζήτησιν' 50 
δἡ πάλιν ἀναλαθόντες ἐροῦμεν. Ἡ σφραγὶς ἡ ἀπὸ 
σιδ{ρω τυχὸν, ἡ xal χρυσοῦ νοουµένη, ἐγχαράττει 
τὴν ὁμοίωσιν τὴν ἑαυτῆς ταῖς ὕλαις, ταῖς ἐφ᾽ αἷς 
ἂν γένοιτο, ἀποθαλοῦσα μὲν ἐξ ἑαυτῆς οὐδὲν, µόνην 
Ó& xav' ἑνέργειαν τὸν Ex τοῦ προστεθλῖφθαι xaza- 
σηµαίΐνουσα τὰ δεχόµενα ' οὕτω νοοῦμεν ἑσφραγίσθαι 
παρὰ του Πατρὸς τὸν Υν, οὐδὲν ἑχόντα τῆς οὐσίας 
αὐτοῦ, ἁπολαύσαντα δὲ µόνης τῆς ἀχριθοῦς ὁμοιώ- 
σεως, χαὶ ἕτερόν τι παρ) αὐτὸν ὑπάρχοντα, καθάπερ 
εἰχόνα πρὸς τὸ ἀρχέτυπον. Ὢ παρανοἰας ἀμέτρου, xa 
ῥιφοχινδύνου φρονήµατος | Ὡς εὐχόλως ἑπελάθου τῶν 
ἄρτι γεγυμνασµένων!Ι Χαρακχτῖρα μὲν γὰρ τοῦ Πα- 
τρὸς τὸν Υἱὸν εἰρήκαμεν, σφραγίζεσθαι δὲ ἐν αὐτῷ 
τὸ ἀλλότριον, xal οὐχ αὐτὸν, ἵνα μὴ αὐτὸς ἑαυτοῦ 
νοοῖτο yapaxtfjp. Σὺ δὲ ἡμῖν οὐκ ὀρθῶς τὸν ἐπὶ τού- 
τοις ἀπολακτίσας λόγον, µόνην σὐτῷ τὴν κατ’ ἑνέρ- 


13 Psal. 1v, 7. » 


aut per quem alium Pater characterem suum si- 
gnaturus est ? Nemo enim certe Patrem dicet non 
esse in forma Deo convenienti, id est Filio, qui 
forma est sui Genitoris, quem si quis intellectu 
conspexerit, ipsum utique Patrem videbit. Idcirco 
enim seipsum quoque ait in ipso esse naturaliter, 
quamvis ex ipso intelligatur propter propriam hy- 
postasim : quemadmodum, exempli gratia, splen- 
dor in eo est quod splendorem emittit, et ex eo, 
atque diversum quiddam cogitatione pulatur, et 
rur&us non diversum, si ad illud comparatum spe- 
ctetur, propterea quod ex ipso et in ipso rursus 
exsistit. Neque vero juxta divisionem aut abscis- 
sionem substantialem isthaec capiuntur: nam cum 


B iis a quibus sunt secundum substantix identitatein 


insint, etiam ex ipsis creduntur esse, el in aliud 
quiddam abire videntur intellectui, et seorsim, eed 
non separatim. Signatur itaque a Patre, non nu- 
dum aut carnis expers quod ex ejus substantia 
est Verbum, sed potius per ipsum signantur ea 
qua ad similitudinem cum Deo quoad fieri potest 
revocantur, quemadmodum in illo intelligimus 
quod quidam dicunt: « Signatum est super nos 
lumen vultus tui, Domine ?*. » Vultum enim Dei 
ac Patris Filium esse dicit, id est characterem. 
Lumen vero ex ipso, gratiam qua per Spiritum 
promanat in creaturam per quam ad Deum refor- 
mamur per fidem, signaculo veluti quodam con- 
formitatem cum Filio recipientes per ipsum, qui 
est imago Patris, ut servetur in nobis, quod ad 
similitudinem et imaginetui Creatoris facti sumus. 
Cum autem procul dubio vultus sit Dei 4ο Patris 
Filius, erit utique ipse quoque character in quo 
signat Deus. Esto vero, inquit adversarius: Deum 
quidem sanctos consignare per Filium [Spiritum] 
credimus; verumtamen qua abs te sunt allata nihil 
plane ad propositam quzstionem faciunt; proinde- 
que ea denuo repetemus, Sigillum e ferro, verbi 
gratia, vel auro sui similitudinem iis rebus imprimit 
qua eo insigniuntur, ita tamen ut suiipsius nihil 
amittat, sed solo impressionis actu ea in quibus 
recipitur insignial : sic intelligimus signatum esse 
3 Patre Filium, quippe qui nibil substantiz ipsius 
babeat, sed sola exacta similitudine fruatur, aliud- 
que ab 4043 ipso exsistat, non secus acimago ratione 
archetypi. O furorem immanem, ac praeceps judi- 
cium! Quam facile oblitus es eorum que modo 
disceptata sunt! Charaeterem etenim Patris Filium 
esse diximus, signari vero in ipso aliquid alienum ac 
non ipsum, ne ipse suiipsius character censeatur. 
Tu autem perperam iis repudiatis, solam ei in 
agendo similitudinem affingere non vereris. In solis 
ergo characteribus Deus erit, ex vesira sententia, 
Filius, et natura quidem neutiquam, sed in eo quod 
recte formatus et effectus est duntaxat ad Geni- 
toris effigiem. Sed ne forsan- quidem Genitoris : 
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consentaneum enim est, imo necessarium plane Α vetav ὁμοιότητα περιτιθεὶς οὐκ ἐρνθριᾷς. "Ev µόνοις 


ut hiuc generationem tollatis plane, etiainsi nolitis. 
Sed quod credendum sit genitum esse ex Patre 
Filium, multa jam diximus, et suo tempore dice- 
mus; nunc satius est id quod in manibus habemus 
aggredi, proposita blateronibus illis hac interroga- 
tione : ΑΗ non quod datur etiam auferri posse di- 
cent, et quod advenit, utique removeri ac deperdi 
fatebuntur? Nunquid enim quidvis interdum respui 
contingit, quod a natura in aliquibus radices non 
egerit? At manifestum illud est, tametsi nemo 
illorum annuat. Fieri ergo poterit ut illa similitu- 
dine Filius nudetur. Sola enim agendi efficacia ut 
ex Patre accepta ad ejus similitudinem signatus 
est, ut asseritis, quippe qui naturalibus preroga- 
tivis innixus non sit, scd alius omnino censeatur 
el exsistat a Genitore, et ab ejus essentia plane 
resectus. Recle enim sapienterque videlicet Patri 
cavistis, dicentes nibil ex seipso Filio dedisse, si- 
iilitudine sola excepta, ne quid in ipso passionis 
esse censcrelur. Hoc quippe est arcanum illud 
vestrum stultissimum. Ignoratis enim, ut apparet, 
Deum ac Patrem qui omnia facit citra passionem, 
gignere quoque absque passione, et igne potiorem 
esse : cogunur enim exemplo rudiori uti, qui calo- 
rem ex seipso gignit citra passionem ullam aut 
corpoream decisionem. Audiant itaque illi in com- 
miuiscendo strenui, quique temere blasphemiis 
uti impietatem non esse, sed pietatem potius 
existimant : si sola similitudinis conjunctiope Fi- 
lium cum Patre collocatum esse dicunt, $04 uul- 
luu jam in eo stabile bonum fore, sed et omnino 
periculum esse ne in totum natura Deus esse de- 
sinat. quin etiam fleri posse ut in deteriora mute- 
tur. Etenim ad. illum quoque Tyriorum principem 
dicta sunt qu: et diaboli persona: tribuere cogimur : 
« Tu es signaculum similitudinis ?*: » sed ab ea si- 
militudine is excidisse comperitur ad quem dictum 
illud est. Jam ergo hinc apertissime vides solam 
cim Deo similitudinem inconcussam intellectua- 
libus substantiis non afferre status firmitatem, sed 
neque suflicere ut in suis bonis perpetuo maneant, 
quod ad conditoris naturam recte signati sint. 
Cadunt enim ips: quoque ac deorsum feruntur, 


in deteriorem szpe mentem quam initio traductze, D 


Quod cum ita sit, fieri potest ut. Filius, sola ope- 
randi identitate ad Patris similitudinem e"^ctus, 
peque naturali fundamento, sed solo voluntatis 
motu firmatus, mutationem quoque patiatur, aut 
nisi patiatur, id a laudabili voluntato ac proposito 
babitures sit quod non patitur, non autem a na- 
turali firmitate qua Deus. Quid igitur, o boni? Filius 
desiit tandem esse revera Deus? At si, ut vultis, 
istiusinodi esse comperietur, cur ipsum adoramus? 
cur una cum Deo οἱ Patre conglorificatur? cur 
supra virlutles supernas ut Deus sedet? Nobiscum 
igitur ignorant ipsa quoque sancta Seraphim, mul- 
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οὖν ἄρα χαραχκτῆρσι θεὸς ἔσται xa0' ὑμᾶς ὁ Υἱὸς, 
xai φύσει μὲν οὐδαμῶς, κατὰ δὲ τὸ μεμορρῶσθαι 
µόνον, xax ἑσχηματίσθαι χαλῶς πρὸς τὴν τοῦ τεχόν- 
τος ἐμφέρειαν. Táya δὲ οὐχέτι τεχόντος ὅλως' ὥρα' 
γὰρ ὑμᾶς διὰ τούτων ἀναιρεῖν xal τὴν γέννησι, 
μᾶλλον δὲ ἀνάγχη πᾶσα, xal εἰ μὴ βούλεσθε. Πεοὶ 
μὲν οὖν τοῦ χρΏναι πιστεύειν γεγεννῆσθαι τὸν Υἱὸν 
ix Πατρὸς, πολὺς ἡμῖν ἤδη δεδαπάνηται λόγος, ἢ καὶ 
ἓν οἰχείῳ χαιρῷ δαπανηθήσεται ' πρεπωδέστερον δέ 
πως ἐπὶ τὸ ἐν χεραὶ βαδιούµεθα, τοῖς ἀθυρογλωτιεῖν 
ἂφυλάκτως εἰωθόσιν ἐκεῖνο προτείνοντες εἰς ἐρώτη- 
σιν' Αρ’ οὐχὶ πάντως «5 δοἑὸν ἐροῦσι xal ἁφαιρε- 
τὸν, xal τὸ προσγεγο)ὸς ὅλως ἐγχωρεῖν ὁμολογοῦσι 
χαὶ ἁοθάλλεσθαι;, Ἡ γὰρ οὐχὶ xal ἀποπτύεσθαι 
φᾶν ὁτιοῦν ἔσθ᾽ ὅτε συμθαΐνει, ὃ μὴ] χατὰ φύσιν 
ἐνεῥῥιζώθη τισίν; ᾽Αλλ' ἔστι δῆλον, κἂν εἰ µή τις 
ἐχείνων συννεύσειεν. Ἔσται δὴ οὖν, κατά γε τὸν tv 
τοῖς ἑνδεχομένοις λόγον, γυμνός ποτε τῆς ὁμοιώσεως 
ὁ Τἱός ' µόνην γὰρ, ὥς φατε, xav' ἑνέργειαν τὴν ὡς 
ἐκ Πατρὸς πρὺς αὐτὸν ἐσημάνθη, τὸ kx φυσιχῶν 
πλεονεγτηµάτων οὐκ ἔχων ἀσφαλὲς, à) ἕτερός τις 
παντελῶς νοούμενος xal ὑπάρχων παρὰ τὸν γεννὴ- 
σαντα, xal ὁλοσχερῶς ἁποχεχομμένος τῆς οὐσίας 
αὐλοῦ. Καλῶς yàp 6h σφόδρα ποιοῦντες, xai σοςω- 
τάτοις τὰ πράγματα πβοαναθλέποντες λογισμοῖς, 
ἠσφαλίσασθε τὸν Πατέρα, μηδὲν ἐξ ἑαυτοῦ λέγοντες 
ἐπιδοῦναι τῷ Υἱῷ, πλὴν ὁμοιώσεως ἀξιῶσαι µόνης, 
ἵνα µή τι πάθος νοῆται περὶ αὐτόν. Τοῦτο γὰρ ὑμῶν 
τὸ ἀπόῤῥητον εὔηθες. Ἠγνοήσατε γὰρ. χατὰ τὸ 
εἰχὸς, ὅτι πάντα ποιῶν ἀπαθῶς ὁ θεὺς xal Παττρ, 
γεννήσει xal ἀπαθῶς, xal πνρός στι κρείττων᾽ 
καταφἑρει γὰρ xai εἰς ταύτην ἡμᾶς ὁ λόγος τὴν 
χρείαν, οὐχ ἓν πάθει, xal ἀποχοπῇ τῇ χατὰ σῶμα 
νοουμένῃ γεννῶντος τὴν ἐξ αὐτοῦ πύρωσιν. ᾿Αχουέ- 
τωσαν τοίνυν οἱ πρὸς µόνας ὑπονοίας νεανιχοὶ, xal 
τὸ δυσφημεῖν ἀφυλάκτως χρῆμα μὲν οὑχ ἀνόσιον, 
ἀρετὴν δὲ μᾶλλον εἶναι λογιζόμενοι, ὄτιπερ εἰ iv 
µόνῃ τῇ καθ) ὁμοίωσιν οἰχειότητι συντετάχθαι φασὶ 
τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν, ἐν οὐδεμιᾷ τῶν ἀγαθῶν ἀσφα- 
λείᾳ χείσεται, ἀποχινδυνεύσει δὲ πάντως xal εἰς τὸ 
εἶναι φύσει θΘεὸς, ἐπιδέξεται δὲ, xavá Υε τὸ ἑδεχόμε- 
vov, χαὶ τὴν εἰς τὰ χείρω παρατροπἠν. Καὶ yàp 
δὴ xal πρὸς ἐχεῖνον ἑλέγετο τὸν τῶν Τυρίων Ἠγού- 
µενον, ἃ xal λόγος ἡμᾶς ἀναγχαῖος ἀναπείθει προσ- 
ἀπτειν τῷ τοῦ διαδόλου προσώπῳ; « Σὺ el ἀποσφρά- 
γισµα ὁμοιώσεως' » ἀλλ᾽ εὑρίσχεται τῆς ὁμοιώσεως 
ἀποπεσὼν, ὁ πρὸς ὃν ὁ τοιοῦτος εἴρηται λόγος. "Opd; 
οὖν ἤδη, xol µάλα σαφῶς ἀπὸ δὴ τῶν τοιούτων, 
ὡς οὐκ ἀσφαλὲς εἰς ἀκλόνητον στάσιν τοῖς νοητοῖς 
«b iv ὁμοιότητι χεῖσθαι µόνῃ τῇ πρὸς θεὸν, ἀλλ' 
οὐδὲ ἀπόχρη πρὸς ἁπαραποίητον διαμονὴν τὴν ig 
οἵσπερ ἂν εἷεν ἀγαθοῖς, τὸ κατεσφραγίσθαι καλῶς 
πρὸς τὴν τοῦ ποιῄσαντος φύσιν. Καταπίπτει yap 
καὶ αὐτὰ, xal φἐρεται χάτω μεταχωροῦντα πολλά- 
xig εἰς αἰσχίονα γνώμην, Ώπερ ἣν tv ἀρχαῖς. Ἐνδέ- 
χεται δὴ οὖν κατὰ τὸν οὕτως ἔχοντα λόγον, χατὰ 
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µόνην τὴν ταντοξργίαν εἰς ὁμοίωσιν ἀναθαίνοντα A tum se a recto deerrare, dum eum qui Deus non 


τῷ Πατρὶ τὸν Yibv, καὶ ὑποδάθρᾳ μὲν οὐκ tprptt- 
σιιένον φυσιχῇ, ἓν δὲ µόναις ταῖς ἐξ οἰχείων θελη- 
µάτων ῥοπαῖς τὴν ἀσφάλειαν ἔχοντα, ὑπομεῖναι xal 
τροπὴν, 3| xà» μὴ πάθοι προαιρἐσεως ἀξιαγάστὸυ 
χαρπὺν εὑρήσει τὸ μὴ παθεῖν, καὶ οὐ φυσικῆς ἆσφα- 
λείας ἑδραιότητα μᾶλλον ὡς θεός. TL οὖν, ὦ βέλτι- 
στοι, Ὑέγονεν ἡμῖν οὐχέτι θεὺς χατ ἀλήθειαν ὁ 
Yi4;; Καὶ εἰ xa0' ὑμᾶς οὕτως ἔχων ἁλώσεται, τί 
προσκυνοῦμεν αὐτῷ διατἰ δὲ τῷ Oc xal Πατρὶ 
συνδοςάνεται; τί δὲ xal ταῖς ἀνωτάτω δυνάµεσιν, 
ὡς θεὸς ἐποχεῖται, Ἠγνόησεν ἄρα μεθ) ἡμῶν xal 
οὑτὰ τὰ ἅγια Σεραφὶμ, ὅτι πολὺ τοῦ πρέποντος 
ἁποσφάλλεται, τὸν οὐκ ὕντα χατὰ φύσιν δοξολο- 
γοῦντα θεών. Πλανᾶται δὲ, κατὰ τὸ εἰχὸς, Κύριον 


est natura glorificant. Εγγαηί vero, ut yidetur, 
dum eum Dominum Sabaoth nominant, qui eum- - 
dem cum ipsis bonorem obtinet, Numquid enim 
asseremus supremas quoque Virtutes, Principatus, 
Thronos, Potestates, atque Dominationes id im- 
primis curare, uti, quoad ejus est, Deo conformes 
evadant? Nam si pusillum illud de terra animal, 
homo nimirum, tanta pulchritudine ornatum est, 
cur non mulio prastantioribus creaturis multo 
potiora tribuamus 7 Quomodo igitur ipsum et Domi- 
num Sabaoth nominant, et satellitum more circum- 
stant, ceu Hegi universitatis famulantes? Quam 
ob causam vero ipsi quoque Patri, idque a dextris, 
assidet, servus domino, creatori creatura? Num- 


Za6200 ὀνομάδοντα τὸν τοῖς ἴσοις τετιμημένον. "H B quid enim citra laborem vigilare et mutatione 


vàp οὖκ ἐροῦμεν, καὶ τὰς ἀνωτάτω δυνάμεις, "Ap- 
χάς τε xai Opóvou;, xal Ἑξουσίας, xat Κυριότητας 
συμµόρφους ὁρᾶσθαι σπουδάζειν χατὰ τὸ ἑγχωροῦν 
τῷ θεῷ; El γὰρ τὸ Ex γῆς μικρὸν οὕτω ζῶον, ὡς 
πρὸς ἐχείνην τὴν Χτίσιν, φημὶ δὴ τὸν ἄνθρωπον, 
τῷ τοιούτῳ χάλλει τετίµηται, ποῖον ἔχει λόγον μὴ 


carere 305 creaturis tribuemus potius quam 
Deo secundum substantiam, qui naturaliter habet 
ut non possit pati? Atqui 'vel tacentibus illis 
nemini non est manifestum. Quis horum nugas 
igitur ultra feret, aut quomodo non jure audient : 
« Va, qui absque vino inebriamini 11} » 


οὐχὶ πάντως οἴεσθαι, xal πολὺ τῶν iv ἡμῖν ἀμείνοσι, τὰ πολὺ τεθεῖσθαι κρείττονα; Πῶς οὖν αὐτὸν, 
xai Κύριον Σαθαὼθ ὀνομάζουσι, xai ἓν δορυφόρων τάξει περιεστᾶσι, χαθάπερ τῷ βασιλεῖί τῶν ὅλων 
ὑπηρέτούμενα; "Ocou δὲ χάριν, xal αὐτῷ συνεδρεύει τῷ Πατρὶ, xal τοῦτο Ex δεξιῶν, τὸ δοῦλον τῷ δεσπότῃ, 


τῷ πεποιηχότι τὸ ποίηµα; "H γὰρ οὐχὶ τοῖς Ὑεννητοῖς, xal γρηγόρσεως ἀἁπαθὲς, 


xal ἁπαραποίητον 


μᾶλλον ἂν πρέπῃ προσάγειν, ἢ τῷ xav' οὐσίαν θεῷ φυσιχῶς ἔχοντι τὸ μὴ δύνασθαι παθεῖν, "AX ἔστι 
δῆλον, κἂν ἐχεῖνοι μὴ λέγωσι. Τίς οὖν ἔτι τούτων ληρούντων ἀνέξεται, ἡ πῶς οὐκ εὑλόγως ἁχούσονται» 


εὐύαὶ, οἱ μεθύοντες ἄνεν οἴνου» » 


Αλλ᾽ ἴσως δυσωπηθἠσονται μὲν τὰς Ex τῶν τοιού- α Sed forsan tantarum eos absurditatum pudebit, 


των συλλογισμῶν ἁτοπίας, &x' ἐχεῖνο δὲ βαδιοῦνται, 
χα. χατασεσηµάνθαι μὲν παρὰ τοῦ Πατρὺὸς εἰς ὁμοίω. 
ctv ἀχριθεστάτην ἑροῦσι τὸν Υἱὸν, kv ἀτρέπτῳ δ' οὖν 
ὅμως εἶναι τῇ φύσει, χαὶ εἰ μὴ ἔστιν Ex Πατρός. 
Εἶτα πῶς, εἶπέ po: τὸ μὴ ix θεοῦ κατὰ φύσιν, 
φορέσει τὸ ἴδιον αὐτοῦ * xal τῶν τῆς θείας οὐσίας 
πλεονεκτημάτων οὐχ ἁμοιροῦν οὐσιωδῶς εὑρεθήσεται, 
τὸ μὴ ἐξ αὐτῆς προελθὸν κατὰ τὸν ἀληθη τῆς γεννη- 
σεως τρόπον; Ἔστι γὰρ, οἶἷμαι, παντί c σαφὲς xal 
ὁμολογούμενον, ὡς ἄδατα παντελῶς τὰ τῆς θεότητος 
ἴδια τῇ πεποιημένῃ χτίσει, xal τὰ ἐχείνῃ προσόντα 
φυσιχῶς οὐχ ἂν γένοιτό ποτε παρ) ἑτέρῳ τῶν ὄντων 
τινὶ, Χατὰ τὸν [coy τε xal ἁπαράλλαχτον τρόπον 
οἷον τὸ ἄτρεπτον ἐν θεῷ φυσικῶς, οὕτω δὲ xal 
ἡμῖν οὐδαμῶς, ἁἀσφάλεια δέ τις ἡμᾶς ὡς πρὸς 
αὑτὸ σχηματίζει διὰ προσοχῆς, καὶ νήψεως, ἐφ᾽ 
& μῆ προσῆχεν, οὐκ ἐπιτρέπουσα προχείρως µε- 
ταθιθάζεσθαι. El 6b ὅλως ἑνδέχεταί τι χατ ἐχεί- 
νους τῶν θεϊχῶν ἰδιωμάτων ἑνυπάρχειν tV τῶν 
οὐχ ἐξ αὐτῆς xav' οὐσίαν, καὶ οὕτως ἑνυπάρξει 
καθάπερ αὐτῇ, τί τὸ χωλύον, εἰπέ pot, χαὶ πάν- 
τα τὰ θεοπρεπῆ λοιπὸν χαταχωρεῖν Ίδη, xal àv 
τοῖς ph ὑπάρχουσι κατὰ φύσιν θεοῖς; Ἑνὸς γὰρ 
ὅλως ἁδιαχωλύτως χωρήσαντος, τοῦ ἀτρέπτου φημὶ, 
τόπον ἕξει xal τὰ λοιπά. Καὶ τί τὸ ἐντεῦθεν; Συγ- 
χέχυται τὸ πᾶν ἡμῖν, Ἡ γὰρ οὐχὶ τὰ μὲν ἄνω 
χωρήσει χάτω, ἀναθήσεται δὲ πρὸς τὸν ἄνω τόπον 
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et alio se conferent, dicentque Filium signatum 
esse a Patre in perfectissimam siinilitudinem : im- 
mutabili tamen preditum esse natura, tametsi non 
est ex Patre. Αἱ quomodo, quazso, id quod ex Deo 
nou est secundum naturam, Dei proprietatem 
gestabit : et quod ex ipso vero generationis modo 
non processit, substantie divinz proprietatibus 
non carere comperietur? Nemini quippe dubium 
est, deitatis proprielates creature prorsus inter- 
clusas esse, et qux illi naturaliter insunt, in nullo 
alio esse posse, xquali et eadem plane ratione : 
quemadmodum immutabilitas in Deo est natura- 
liter, in nobis non item, sed per attentionem et 
sobrietatem qux nos ad ea quae minus recta sunt 
ruere non sinit, ad eam quodammodo conforma- 
mur. Quod si, ex eorum sententia, fleri omnino 
potest ut divina quadam proprietas insit alicui 
eorum qui non sunt ex ipsa secundum substan- 
tiam, atque ita ei quodammodo inexsistat, quid 
prohibebit, obsecro, quominus omnia qua Deo 
conveniunt locum etiam habeant in iis qui non 
sunt dii per naturam? Uno enim semel admisso, im- 
mutabilitate nimirum, locum etiam habitura sunt 
reliqua. Et quid tum inde sequetur?Omnium rerum 
confusio. ÀÁnnon enim supera deorsum cedent, et 
infera sursum evehentur? Quid enim ultra, quzso, 
prohibebit quominus supremus Deus in locum 
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nostrum deprimatur, nosque vicissim dii simus, el A τὰ χάτω; Τί γὰρ 6h τὸ παραποδίνον ἔτι τὸν μὲν 


perinde ac Pater, nullo intercedente aut apparente 
discrimine, si locum habeant in nobis et natura- 
liter insint prerogativze quz soli Deo insunt? Et cum 
in se soto contineat, uL par est, Deus ac Pater ea 
per qua similes ei futuri sumus, remanemus ho- 
mines, et angeli nobiscum id quod sunt, in supre- 
mum illum locum non evecti. Quippe si posset 
Deus citra invidiam cunctorum potestati perinit- 
tere id quod proprium ejus est, multi utique essent 
seeundum naturam dii, qui terram, colum, et 
quamvis aliam creaturam condere 306 possent. 
Qu: enim naturalis opificis prrogatlvas in se ca- 
piunt, quomodo non erunt ei similia? aut quid 
vetat quominus zquali majestate conspicuum sit 


ἀνωτάτω Θεὸν πρὸς τῆν Ἠμετέραν χαταθιδά»εσθαι 
θέσιν, ἡμᾶς δὲ αὖ πάλιν εἶναι θεοὺς, xal οὕτως ὣς ὁ 
Πατὴρ, οὐδεμιᾶς ἔτι μεταξὺ χειμέντς τε xal ὁρωμέ- 
νης διαφορᾶς, εἰ χωρήῄσει καὶ ἓν ἡμῖν, χαὶ ἑνυπάρςει 
φυσιχῶς τὰ Ost προσόντα μόνῳ πλεονεχτέμµατα ; 
Καὶ ἐπείπερ £v ἑαυτῷ µόνῳ συνέχει, κατὰ τὸ εἰχὸς, 
ὁ θεὺς χαὶ Ilazho, τὰ δι ὧν ἑσόμεθα κατ’ αὐτὸν, 
μεμενήχκαμεν ἄνθρωποι, xa ἄγγελοι δὲ σὺν ἡμῖν 
τοῦθ) ὅπερ εἰσὶν ἐπὶ τὸ ἑπάνω πάντων οὐχ ἀναθα[- 
νοντες. Ὡς εἴπερ εἰδείη φθόνουακρείττων ὀρᾶσθαι 
θεὺὸς, διὰ τοῦ προσθεῖναι πᾶσιν εἰς ἐξουσίαν τὸ ἴδιον 
αὐτοῦ, πολλοὶ δη πάντως ἂν σαν οἱ κατὰ φύσιν θεο), 
γῆν τε xal οὐρανὸν, xai τὴν ἄλλην ἅπασαν Χτίσιν 
δημιουργεῖν ἰσχύοντες. Τὰ γὰρ ἅπαξ χεχωρηχότα τὰ 


id quod zqualibus fulget bonis? Sed vldet utique D ἐν τῷ κατὰ φύσιν δημιουργῷ πλεονεχτήμαῖα, πῶς 


Dei hostis quanta hinc absurditatum vis colligatur, 
et imperitiam ejus argnat. In propria enim natura 
Deus collocabitur, et creatura particeps quidem 
ejus erit, per conjunctionem spiritalem, sed ad 
dignitatem que ei immutabiliter inest neutiquam 
evehetur. Quibus ita constitutis, immutabilitatem 
-Filio substautialiter inesse comperiemus. Deus ita- 
que secundum naturam est, et ex Patre necessario, 
'me quid corum qua ex ipso non sunt secundum 
naturam, ad eamdem in divinitate dignitatem per- 
tinere videatur. Sed cum nobis velut invictam ra- 
tionen afferant, alium esse dicentes a Patre Filium, 
"cujusmodi est imago respectu archetypi, οἱ hoc 
commento putent eum a substantia Genitoris ab- 
scindere, haud parum denuo insanire deprehen- 
dentur, nihilque prorsus asserere, quod revera 
possit id quod in animo habent recte conficere. 
Quid enim frustra contendunt porro, aut cur sola 
diversitate proprie exsistendi Filium a Patre rese- 
cant? Quod enim ipse in propria exsistat hypostasi, 
alienum utique a substantia Genitoris non arguit. 
Est enim ex Patre procul dubio, tanquam ex ejus 
substantia. Est autem rursus in Patre, propterea 
quod in ipso secundum naturam ersistit; ipsumque 
dicentem audies, alias quidem : « Ego ex Patre 
processi, et veni "*; » alias vero : « Ego in Patre, 
εἰ Pater in me 17. » Nec enim in proprietatem ab- 
ibit plane et omnimode separatam, ex eo quod 


οὐκ ἂν γένοιντο xaz' αὐτόν; f| τί χωλύον Ev ἴσῃ gal- 
νεσθαι δόξῃ τὸ τοῖς ἴσθις διαλάµπον ἀγαθοῖς ; "AX 
ὁρᾷ που πάντως ὁ θεοµάχος, ὅσητις ἑντεῦθεν τῶν ἓκ- 
τόπων ἡμῖν ἐννοιῶν ἡ πληθὺς ἐπισωρξεύεται, χαὶ τῆς 
ἑνούσης αὐτῷ δυσµαθείας καταθοᾷ. Ἐν ἰδίᾳ γὰρ φύ- 
σει τὸ θεῖον χείσεῖαι, χαὶ µεθέτει μὲν αὐτοῦ τὸ πε- 
ποιηµένον, δι οἰχειότητος πνευματιχῆς, ἀναθήσεται 
δὲ οὐδαμῶς εἰς τὸ ἐχείνῃ προσὺν ἁπαραλλάχτως 
ἀξίωμα. Διεσχευασμένων δὲ οὕτως ἡμῖν τῶν λόγων, 
οὐσιωδῶς τῷ Υἱῷ τὸ ἄτρεπτον ἑνυπάρχον εὑρήσομεν. 
θεὸς οὖν ἄρα χατὰ φύσιν ἐστιν , ἀναγχαίως τε λοι- 
πὸν £x Πατρὸς, ἵνα µή τι φαίνηται τῶν οὐχ ἐξ αὐτοῦ 
κατὰ φύσιν πρὸς τὸ [aov Ev θεότητι διαθαῖνον ἀξίωμα. 
Ἐπειδὴ δὲ ὡς ἁχαταμάχητον ἡμῖν προΐῖσχονται λο- 
γισμὸν, ἕτερον εἶναι τὸν Υἱὸν λέγοντες παρὰ «iv 
Πατέρα , καθάπερ εἰχόνα πρὸς ἀρχέτυπον, xat διὰ 
τῆς τοιαύτης εὑρεσιλογίας διατέμνειν οἴονται τῆς 
οὐσίας αὐτὺν τοῦ γεννῄήσαντος * ἁλώσονται πάλιν 
ἀνοηταίνοντες οὗ μιχκρῶς, καὶ ἐπὶ μηδενὶ τὸ παρ- 
άπαν διισχυρἰζεσθαι µελετήσαντες, ὡσανεὶ xal χατ 
ἀλήθειαν δυναμένῳ τοῦθ) ὅπερ αὐτοῖς χατὰ νοῦν ἐστιν 
ἐξανύειν καλῶς. Τί γὰρ ὅλως ἐπὶ τούτῳ καὶ διατεί- 
νονται µάτην,  πόθεν ἀπὸ µόνης τῆς κατ ἰδίαν 
ὕπαρξιν ἑτερότητος διατέµνουσι τοῦ πατρὺὸς τὸν 
Υἱόν ; Οὐ γὰρ δἠπου τὸ ὑπάρχειν αὐτὸν ἰδιοσυστά- 
τως, χαὶ τῆς τοῦ τεχόντος οὐσίας ἀλλότριον ἆπο- 
φαίνει. Ἔστι μὲν γὰρ ix Πατρὸς ὁμολογουμένως, 
ὡς Ex τῆς οὐσίας αὐτοῦ. "στι δὲ ab πάλιν v Πατρὶ 


sancta Trinitas in una intelligitur esse deitate, sed [) διὰ τὸ tv αὐτῷ κατὰ φύσιν ὑπάρχειν, xal αὐτοῦ — 


cum sit in Patre indivulsa ratione vel relatione 
consubstantialitatis, etiam ex ipso esse intelligetur 
processione ineffabiliter expressiva, sive cujusmodi 
est in splendore. Lumen enim est de lumine. lgi- 
tur in Patre, et ex Patre, indivulse pariter et seor- 
sim, ut character quidem inexsistit, imago vero ut 
respectu archetypi jn propria exsistentia intelligi - 
tur. Sed rationem quidem hujus rei non afferemus, 
verum exemplo a lege desumpto coníirmabimus, 
veritatis vim adversus haereticos undique munien- 
tes. Lex itaque Israelitis redemptionem sui cuique 
4307 capitis didrachmi mediuin imperavit. In uno 


* Joan. vini, 43. 77 Joan. x, 28. 


λέγοντος ἀχούσῃ, voti µέν * « Ἐγὼ ἐκ τοῦ Πατρὸς 
ἐξῆλθον, καὶ Ἠχω' » ποτὲ δὲ αὗ πάλιν, € Ἐγὼ ἐν 
τῷ Πατρὶ xoi ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί. » ᾿Αναχωρήσει 
μὲν γὰρ οὐκ εἰς ἰδιότητα παντελῶς καὶ ὁλοτρόπως 
κεχωριαµένην, διὰ τὸ ἓν μιᾷ θεότητι τὴν ἁγίαν 
νοεῖσθαι Τριάδα, ἁλλ (y iv Πατρὶ κατὰ λόγον, 
ᾖτοι σχέσιν ἁδιάστατον, τὴν ὡς ἓν ὁμοουσιότητι , xal 
ἐξ αὑτοῦ νοηθήσεται χατὰ πρόοδον ἀποῤῥήτως τὴν 
ἐχφαντιχὴν, ftot τὴν ὡς ἐν ἁπαυγάσματι. Φῶς γάρ 
ἐστιν ἐχ φωτός. Οὐχοῦν Ev Πατρὶ, καὶ Ex τοῦ Πατρὸς, 
ἁδιαστάτως τε ἅμα χαὶ χεχωρισµένως, ὡς μὲν χα- 
ρακτῆρ ἑνυπάρχων, εἰχὼν δὲ ὡς πρὸς ἀρχέτνπον, by 
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ἰδίᾳ νοούµενος ὑπάρξει. Ποιησόμεθα δὲ οὐχ ἁπλῶς A vero statere didrachmum erat. Verum ipse nobis 


τὸν ἐπὶ τούτῳ λόγον, à) ἐκ παραδείγµατος νομικοῦ 
'.βεθαιώσομεν πανταχόθεν τοῖς ἑτεροδόξοις τὴν kx τῆς 
ἀληθείας ἐπιτειχίζοντες δύναμιν. Οὐχοῦν προσκοµί- 
(ctv ὁ νόμος τοῖς ἐξ Ἱσραὴλ διετάξατο λύτρον τῆς 
οἰκείας ἕκαστον χεφαλῆς, τὸ μιαν τοῦ διδράχµου. 
Ἐν δὲ ἑνὶ στατῆρι τὸ δίδραχµμον fy. ᾽Αλλὰ xal &v 
τούτῳ πάλιν αὐτὸς ἡμῖν ἑσχιαγραφεῖτο Χριστὸς, ὁ 
ὑπὲρ πάντων, ὡς παρὰ πάντων, λύτρον ἑαυτὸν προσ- 
αγαγὼν τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ, xat νοούµενος μὲν, ὡς 
ἐν μιᾷ δραχμῇ, πλὴν τῆς ἑτέρας οὗ χεχωρισµένως, 
διὰ τὸ ἓν νοµίσµατι τῷ ἑνὶ, καθάπερ Ίδη προειρήχα- 
μεν, τὰς δύο χεῖσθαι δραχµάς. Οὕτω δ᾽ ἂν νοοῖτο χαὶ 
Yi; πρὸς Πατέρα, xai Πατὴρ αὖ πἀλιν, ὡς πρὸς 
Yos, ἓν μιᾷ ἄμφω τῇ φύσει, διῃρημένως δὲ ἀναμέ- 


rursum Christus hic adumbrabatur, qui pro omni- 
bus ut ab omnibus seipsum redemptionem Deo ac 
Patri obtulit; et in una drachma intelligitur qui- 
dem, non tamen ab altera separatus, propterea 
quod in uuo illo nummo, ut antea diximus, dus 
sunt drachma. lta de Filio quoque censendum, 
respectu Patris, et de Patre vicissim, respectu Filii : 
qui ambo quidem in una natura, distincti vero 
ambo seorsim, cum uterque in propria sit hypo- 
Stasi, sed non omnino separatim, neque alter 
absque altero. Et sicut sunt in nummo uno duse 
drachms zqualis ponderis nec ullo modo minoris, 
itla quoque censebis de omnimoda substantia Fili 
cum Deo ac Patre mqualitate, aut. Patris. cum 


poc ἑχάτερος, ὡς ὑπάρχων ἰδιοσυστάτως, πλὴν οὐ D Filio, et hoc pacto demum in omnibus quacunque 
τάντη διαχεχοµµένως, οὐδὲ δίχα τοῦ ἑτέρου τὸ ἔτε- de ipso dicuntur sanam doctrinam accipies. 

pov. Καὶ ὥσπερ σαν ἐν ἑνὶ τῷ νοµίἰσματι δύο δραχμαλ, τὸ ἓν ποσότητι µέτρον ἰσομοιροῦν ἀλλήλαις xal 
οὔδαμόθεν ἑλαττούμενον ἔχουσαι, οὕτω νοῄσεις τὸ ἐν μηδενὶ παραλλάττον τῆς οὐσίας τοῦ Υἱοῦ πρὺς θεὸν 
xai Πατέρα, 3j αὗ πάλιν ἐχείνου πρὸσ αὐτὸν , ὑγιᾶ τε λοιπὸν τὸν ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς περὶ αὐτοῦ λαλουµένοις 


ἐπδέξῃ λόγον. 

Εἶπον οὖν αὐτῷ' ΤΙ ποιῶμεν, Iva ἑργαζώμεύα 
τὸ ἔργον τοῦ Θεοῦ; ᾽Απεχρίθη Ἰησοῦς, καὶ εἶπεν 
αὐτοῖς. 

Oóx ἐξ ἀγαθῆς διανοἰας fj πεῦσις, ἀλλ’ οὐδὲ, ὥσ- 
περ ἄν τις ὑποτοπήσαι τυχὸν, Ex φιλοµαθείας aó- 
τοῖς πρόεισιν di ἐρώτησις, Υέγονε δὲ μᾶλλον ix 
soe ἄγαν τῆς ἁλαζονείας ὁ λόγος. Ὥσπερ γὰρ 
οὐδὲν πρὸς οἷς ῄδεσαν ἀξιοῦντες ἔτι μαθεῖν μονονουχὶ 
«οιοῦτόν τί φασιν * Άλις, ὦ οὗτος, ἡμῖν τῶν [al. τὰ] 
διὰ Μωσέως * ἴσμεν οὐκ ἔλαττον, ἤπερ ἐχρῆν, τὰ ἐφ᾽ 
οἷς ἂν δεῄσαι συντείνεσθαι τὸν τῶν θείων ἔργων Ent- 
στήµονα. Τί δὲ ἄρα τὸ καινὸν ἐποίσεις αὐτὸς , τοῖς 
κατ ἐχεῖνο καἰροῦ διατεταγµένοις ; τί δὲ διδάξεις τὸ 
- ξένον, ὃ μὴ διά τῶν θείων ἡμῖν προεσηµάνθη λόγων ; 
Οὐχοῦν ἐξ ἀπονοίας μᾶλλον, ἤπερ ὄντως ix φιλοµα- 
θοῦς προαιρέσεως ἡ ἐρώτησις. Ἔχεις τι τοιοῦτο xal 
παρὰ τῷ µαχαρίῳ Ματθαίῳ «νεανίας μὲν γάρ τις, 
οὑχ εὐποριστάτῳ κτημάτων περιουσίᾳ περιχεόµενος, 
ὑπαινίττετό πως εἰς τὸ χρῆναι λοιπὸν τὴν ὑπὸ θεῷ 
δουλείαν εἰσέρχεσθαι. Ἐπειδὴ δὲ ἦχεν εἰς τὸν "In- 
σοῦν, σπουδαίως ἀνεπυνθάνετο, τί χρὴ δρᾷν αὐτὸν, 
ἵνα xai τῆς αἰωνίου ζωῆς εὑρίσχοιτο κληρονόμος. 
Πρὸς αὐτὸν δὲ ὁ Κύριος Τὰς ἐντολάς που πάντως 
οἶσθα , φησίν * « Οὐ φονεύσεις, οὗ μοιχεύσεις, οὐχ 


ΤΙ, 28, 29. Dixerunt ergo οἱ : (uid faciemus wt 
operemur opera Dei? Respondit Jesus, et dixit eis. 

Non bona mente, nec, quod quis forsan suspice- 
tur, discendi studio interrogant Jesum, sed pras 
insigni arrogantia. Quasi enim nihil preter ea 
qua norant discere deinceps vellent, tale quidpiam 
propemodum dicere videntur : Su(ficiunt nobis, o 
quisquis es, scripta Mosaica : scimus non minus 
quam oporteat quibus in rebus divinorum operum 


C &narum conniti deceat. Quid ergo novi afferes ad ea 


qua tunc temporis constituta sunt ? quid nos doctu- 
rus es quod oraculis divinis non sit nobis antea si- 
gnatum? Quapropter ex vecordia potius quam di- 


. cendi studio isjud qusritant. Tale quid etiam apud 


heatum Matthzeum babes, Quidam enim adolescens, 
caduca opum copia circumfusus, serviendi Deo 
siudium prs se ferebat. Cum autem accessisset 
ad Jesum, sciscitabatur quid sibi faciendum esset 
ut et vitam aternam possideret. Ad quem Domi- 
nus : Praecepta utíque nosti, inquit : « Non occides, 
non adulterabis, non falsum dices testimonium "5, » 
ei que sequuntur. Sed ille quasi nullius horum 
expers esset, aut doctrinam veluti 808 suis mo- 
ribus longe inferiorem rejiceret : « Hac, inquit, 


ἐπιορχήσεις, » καὶ ὅσα τούτοις συνἠρµοσται. Ἁλλ' D omnia observavi a juventute mea : quid adhuc 


ὡς τούτων οὐδενὺὸς ἐχεῖνος ἔτι δεόµενος, 1] καὶ µαθη- 
µάτων ἐξήγησιν πολὺ τῆς ἑνούσης ἔξεως ὑστερίζον- 
σαν, οὗ χαταδεχόµενος.ε Ταῦτα, qnot , πάντα ἐκ νεό- 
τητός µου τετήρηκα’ τί δὲ ἔτι ὑστερῶ; » Ὅπερ οὖν 
ἐχεῖνος ἁμαθίᾳ συζεύξας τὴν ὑπεροψίαν τὸ, « Τί ἔτι, 
φησὶν, ὑστερῶ ; » τοῦτο xal οὗτοι Duk πολλὴν ἄγαν 
ἁλαζονείαν τε ὁμοῦ χαὶ δοχησισοφίαν λέγουσι *. « TL 
ποιῶμεν, ἵνα ἑργαζώμεθα τὸ ἔργον τοῦ 8cov ; » "Aya- 
θὸν οὖν ἄρα *b µέτριον φρόνηµα, xaX ψυχής ἔργον 
εὐγενοῦς, tb τοῖς διδάσχουσιν ἐπιτρέπειν τὸ λυσιτε- 
λὲς ἐξεπίστασθαι μᾶλλον, παραχωρεῖν τε οὕτω µαθή- 


15 Exod. xx, 12-16: Matth, xix, 18. '? ibid. 10, 


/ 


mibi deest '*? » Quod ille itaque arrogantiam im- 
periti conjungens ait, « Quid adhuc mihi deest? » 
hoc isti quoque prt singulari fastu et inani sa- 
pienti:? persuasione dicunt : « Quid faciemus ut 
operemur opus Dei? » Bona res igitur est spiritus 
humilis, et generose mentis opus, inagistrorum 
arbitrio relinquere quid scire operz prelium sit, 
eamque amplecti doctrinam, quam rectam esse 
existimant, utpote quorum cognitio major est. 
Quomodo enim magistrorum locum tenebunt, si 
nihil amplius eruditionis in eis sit, quam in ἀῑδι]- 
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pulis, cum vix illi magistros assequi possint, Α µασιν, ἔνεστιν ἂν οἵσπερ ἂν ἔχειν ofoytat xaAü, ἅτε 


juxto. illud Salvatoris : « Non est discipulus super 


magistrum. » Et : « Sufficit discipulo ut sit. sicut 
magister ejus **. » 


δὴ χαὶ τὸ μείζον ἔχουσιν Ev γνώσει. Πῶς γὰρ ἂν ὅλως 
χαὶ ἐν διδασχάλου παραληφθήσονται τάξει, μὴ οὐχὶ 
πάντως ἑλόντες τὸ Ev. συνέσει πλεονεχτοῦν, ἢ ὥσπερ 


ἂν ἔχοι τῶν πχιδευοµένων ὁ νοῦς, ὅτε xal εἰς τὸ ἑχείνων µέσρον καταλήξει μόλις αὐτοῖς ἡ εἰς τὸ μεῖζον 


ἐπίδοσις, Κατά γε τὸ ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος εἰρημένον * 


ε ᾿Αρχετὸν τῷ µαθητῇ, ἵνα γένηται ὡς ὁ διδάσκαλος 

VI, 99. Hoc est opus Dei, ut credatis in eum quem 
misit ille. 

Acerbissime rursum Dominus, licet latenter 
adhuc et subobscure, in sciscitatorum dementiam 
invehitur : existimabit enim aliquis, si verba illa 
siinpliciter accipiat, nihil aliud Jesum eis imperare, 
quam decere ut ipsi credant. Sed si diclerum sen- 
sum attentius consideret, ad aliud quiddain refer- 
ri comper:et. Rectissime enim interrogatorum de- 
menti: convenientem sermonem instituit. Illi enim, 
quasi per legem abunde facere didicissent quod 


gratum sit Deo, Salvatoris nostri doctrinam impie' 


rejiciunt, dicentes : « Quid faciemus ut operemur 
opus Dei *!? » Sed ostendere debebat eos a vero 
Bei cultu louge adhuc remotos esse, nihilque ve- 
rorum bonoruni nosse, qui cum legis litter: adhz- 
rerent, typis et figuris plenam mentem habeant. 
Proindeque multa cum emphasi, cultui legali fidci 
fructum opponens, ait : « Hoc est opus Dei, ut cre- 
datis in eum quem misit ille. » Hoc est, non quod 
vos putatis, inquit, ad solos typos respicientes : 
sed discite, etiam inviti, legis auctori boum victi- 
mas non placere, nec oves immolari Deo id 309 
volenti aut exigenti. Quid vero thus futurum est, 
licet suavi fumo aerem repleat ; aut quid hircus 
proderit, inquit, εἰ exquisite cinnamomi oblatio- 
nes? Non manducabit carnes taurorum Deus, sed 
neque sanguinem hircorum potabit. Cognovit oim- 
nia volatilia coeli', οἱ pulchritudo agri cum ipso 
est **. Odit vero et repulit festivitates vestras, nec 
jn conventibus vestris odorabitur, ut ipse ait. ali- 
cubi ** ; neque porro ad patres vestros de holocau - 
stis et victimis locutus est. Igitur non hoc est 
opus Dei, sed illud potius, ut credatis in eum quem 
misit ipse. Etenim legali et typico cultu revera 
potior est salus per fidem, et condemnante prze- 
cepto gratia justificans. Opus est itaque pizx ani- 
ing, illa in Christum fides, εἰ ejus sermonibus 
erudiri velle inulto przstabilius est quam umbris 
typicis adharere. lllud porro magis mirabere, 
quod cum Christus eos negligere soleat qui ten- 
tandi causa interrogant, id singulari consilio nunc 
respondet, tametsi nihil inde suscepturos utilitatis 
. sciebat, in eorum condemnationem. Quemadmo- 
dum alibi quoque ait : « Si nen venissem, et ἰο- 
cutus fuissem eis, peccatum non haberent; nunc 
autem excusationem non habent de peccato suo**.» 


« O0x ἔστι μαθητὴς ὑπὲρ τὸν διδάσχαλον. » καὶ, 


αὐτοῦ. » 


Τοῦτό ἐστι τὸ Épyor τοῦ Θεοῦ, ἵνα πιστεύσητε 
εἰς ὃν ἁπέστει.εν ἐχεῖνος. 

Πληκτικώτατα πάλιν ὁ Κύριος, εἰ xal λεληθότως 
ἔτι, xal ἑπεσχιασμένως ταῖς τῶν ἐρωτώντων ἆπο- 
vola, ἐπιπηδᾷ ' οἱήσεται μὲν Ὑάρ τις ὅσον Ίχεν 
εἰπεῖν elg ἁπλότητα λόγου, μηδὲν ἕτερον αὐτοῖς ἑἐπι- 
τάττειν τὸν Ἰησοῦν, fj ὅτι προσήχοι πιστεύειν αὐτῷ. 


B Περισχεπτόμενος δὲ τῶν εἱρημένων τὸν νοῦν, xat 


πρὸς ἕτερόν τι βαδίζουσαν θεωρήσει τὴν ἀναφοράν, 
Καλῶς γὰρ δ σφόδρα ποιῶν , ταῖς τῶν ἑρωτώντων 
ἀπονοίαις πρέποντα τὸν ἐπὶ τούτοις διεσχευάζετο 
λόγον. Ἐκεΐνοι μὲν γὰρ, ὡς ἅλις διὰ νόµου µανθά- 
γοντες τῷ θεῷ θυμῆρες ἐργάζεσθαι, ἀθετοῦσι ὄνσσε- 
θῶς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν τὴν διδασκαλίαν' « Τί ποιῶ- 
μεν, λέχοντες, ἵνα ἐργαζώμεθα τὸ ἔργον τοῦ θεοῦ ; » 
Αλλ' ἔδει xal πολὺ τῆς θεῷ φιλαιτάτης λατρείας 
ἀπεσχοινισμένους ἔτι δεικνύειν αὐτοὺς, χαὶ οὐδὲν 
ὅλως ἐγνωχότας τῶν ἀληθῶς ἀγαθῶν, τοὺς ol γε τῷ 
γράμματι τῷ νομικῷ προσεδρεύοντες, τύπων ἁπλῶς 
xai σχημάτων μεστὸν ἔχουσι τὸν νοῦν. Διά τοι τοῦτο 
μετὰ πολλῆς τινος τῆς ἑμφάσεως λέχει ταῖς χατὰ 
γόµον λατρείαις τὸν Ex τῆς πίστεως ἀντιδιαστέλλων 
χαρπόν ' « Τοῦτό ἐστι τὸ ἔργον τοῦ θεοῦ, ἵνα πι- 
στεύσητε εἰς ὃν ἀπέστειλεν ἐχεῖνος. » Τοῦτό ἐστιν 
οὐχ ὅπερ opel; ἑνομίσατε, φησὶν , εἰς µόνους ὁρῶν- 
τες τοὺς τύπους, ἁλλ᾽ sve. 6h πάλιν, κἂν μὴ βούλη- 
σθε μαθεῖν, ὡς ὁ νομοθέτης οὐ ταῖς παρ' ὑμῖν βου- 
θυσίαις Ἱρέσθη ποτὲ, μηλοσφαγεῖ δὲ οὐδεὶς ἐθέλοντ 

τε χαὶ ἁπαιτοῦντι τοῦτο θεῷ. Τί 5 ἂν en λιδανωτὸς, 
κἂν εὐόσμοις εἰς ἀέρα περιελίττηται χαπνοῖς» τί δε ὁ 
τράγος ὀνήῆσει, φησὶ, xat αἱ δυσπόριστοι τοῦ xtvva- 
µώμου προσαγωγαί; O0 φάγεται χρέα ταύρὼν θεὸς, 
ἁλλ᾽ οὐδὲ a ya τράγων πίεται. Ἔγνω πάντα τὰ πε- 
τεινὰ τοῦ οὐρανοῦ, xal ὡραιότης ἀγροῦ μετ) αὐτοῦ 
ἐστί. Μεμίσηχε δὲ, χαὶ ἀπεώσατο τὰς ἑορτὰς ὑμῶν, 
xai οὐ uh ὀσφρανθῇ ἐν ταῖς πανηγύρεσιν ὑμῶν, ὡς 


D αὐτός πού φησιν * ἀλλ' οὐδὲ ἑλάλησε πρὸς τοὺς πα- 


τέρας ὑμῶν περὶ ὁλοχαντωμάτων καὶ θυσιῶν. Οὐχοῦν 
οὗ τοῦτό ἐστι τὸ ἔργον τοῦ θεοῦ, ἀλλ᾽ ἐχεῖνο μᾶλλον, 
ἵνα πιστεύητε εἰς ὃν ἀπέστειλεν αὐτός. Καὶ γὰρ δὴ 
καὶ ὄντως ἀμείνων ἐστὶ τῆς νομιχῆς, καὶ ὡς Ev tum 
λατρείας ἡ διὰ πίστεως σωτηρἰα, xai τῆς χαταχρι- 
νούσης ἐντολῆς ἡ δικαιοῦσα χάρις. Ἔργον οὖν ἄρα 
τῇ φιλοθέφ φυχῇ πίστις dj εἰς Χριστὸν, καὶ ἀξιολο- 
γώτερον σφόδρα τὸ ἐπείγεσθαι μᾶλλον τοῖς περὶ ab- 
τοῦ χατασοφοῦσθαι λόγοις, Ίγουν ταῖς ἓν τύπῳ προςσ- 
εὑρεύειν σχιαῖς. ᾽Αποθαυμάσεις δὲ πάλιν χἀκεῖνο 


πρὸς τούτοις ἔχων Y&p ἐν ἔθει Χριστὸς λόγον ποιεῖσθαι µηδένα τῶν διερωτώντων πειραστικῶς, αὐτὸ 
πρὸς τὸ παρὸν οἰκονομικῶς ἀποκρίνεται * εἰ καὶ Ίδει πάλιν ὠφεληθησομένους οὐδὲν, εἰς χατάχριµα 
αὐτοῖς ' ὥσπερ οὖν καὶ ἐν ἑτέροις qnolv* « El μὴ fov, καὶ ἑλάλησα αὐτοῖς, ἁμαρτίαν οὐκ εἶχον, vov 
δὲ πρόφασιν οὐκ ἔχουσι περὶ τῆς ἁμαρτίας αὐτῶν. » 


5? Matti. x,25,25,. *! Joan, vi, 83. ** Ρβα!.χιις, 1. 9? 152.1, 15, 14; Amos v, 91, 99. δν Joan. 1v, 22. 
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Εἶπον οὖν αὐτῷ Τί ποιεῖς σημεῖον , ἵνα ἴδω-Α Vl, 50,51. Dixerunt ergo εἰ: Quod. iu facis. si- 


μεν, καὶ πιστεύσωμέν σοι, tl ἐργάζῃ:; Οἱ πατέρες 
ἡμῶν ἔφαγον τὸ ndvra ἐν τῇ ἑρήμῳ, κατὰ τὸ 
Τεηραμµένον ᾽ "Apcovr ἐκ τοῦ obparou ἔδωκεν 
αὐτοῖς payer. 

Ἐκκαλύπτεται χατὰ βραχὺ.τῶν. Ἰουδαίων ἡ γνώµη, 
χαἰτοι λανθάνουσἁ πως, xai iv ἀφανεστέροις ἔτι 
χαταχεχωσµένη τοῖς λοχιαμοῖς,. Ἔφασχον μὲν γὰρ 
ἐξ ἀπονοίας' « Τί ποιῶμεν, ἵνα ἑργαζώμεθα τὸ Ép- 
vov τοῦ θεοῦ, » ἅτε δη, καθάπερ ἤδη προείποµεν, 
ἐξαρχοῦσᾳν ἔχοντες τὴν διὰ Μωσέως ἐντολὴν, εἰς τὸ 
δύνασθαι πρὸς πᾶσαν αὐτὸν ἀπευθῦναι σοφίαν, δι 
ὃς ἂν εἰδεῖεν τὸ εὐάρεστον τῷ Vei. Αλλ' ἡγνοεϊτό 
πως χαίτοι τοιοῦτος ὢν ἓν αὐτοῖς ὁ σχοπὸς , ἆπο- 
γυμνοῦται δὲ vuv, xai χατὰ βραχὺ πρόεισιν εἰς 


τὸ ἐμφανέστερον * « Οὐ γάρ ἐστι χρυπτὺν, κατὰ Β 


τὴν τοῦ Σωτῆρος φωνὴν, ὃ οὗ φανερωθήσεται. Τί τοί- 
vuy.fón; φασί’ « TL ποιεῖς σὺ σημεῖον; » Τετίµηται, 
qnoi, xat λίαν εἰχότως ὁ µαχάριος Μωσῆς' παρ- 


εδέχθη πρὸς µεσιτείαν Θεοῦ καὶ ἀνθρώπων. Καὶ γὰρ ᾽ 


δὴ xal ἀρχοῦν ἔδωχε σημεῖον ' ἔφαγον ἐν τῇ ἑρήμῳ 
τὸ µάννα πάντως ol σὺν αὐτῷ. Σὺ δὲ 5h λοιπὺν, 
ἐπείπερ εἰς τόπον ἡμῖν εἰσέρχῃ τὸν ἐχείνου μείζονα, 
xal τοῖς πάλαι διωριαµένοις ἐπιδιατάττειν οὐ παρ- 
αιτῃ, ποίοι ἡμᾶς πιστώσεις σηµείοις, 7| τί δει- 
χνύων τῶν ὅσα θαυμάζεαθαι πρέπει χαινοτέρων 
ἡμῖν παιδευµάτων εἰστρέχεις εἰσηγητής; ᾿Αληθῆς 
δὲ διὰ τούτων, xal αὐτὸς ὁ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
ἀναδείχνυται λάγος ὅτι γὰρ ᾧοντο χρῆναι ζητεῖν, 
οὐχ ἵνα θαυμάνωσιν αὐτὸν, ἐφ᾽ οἷς ἄν τις δράσαι 
θεοπρεπῶς, ἁλλ' ἐπείπερ ἔφαγον Ex τῶν ἅρτων, xal 
ἐχορτάσθησαν, ἐξ ὧν Ίδη , φασὶν , ἑλέγχονται. Ση- 
μεῖον γὰρ ἀπαιτοῦσι τὸν Ἰησοῦν, οὐχ ἁπλῶς 9b 
τυχὸν, ἀλλ ὅπερ, ὡς ὤοντο, πεποίηχεν ὁ Μωσῆς, 
οὐχ εἰς µίαν ἡμέραν, ἀλλ᾽ ἐν ὅλοις τοῖς ἔτεσι τεσ- 
ααράχοντα τὸν ἐξ Αἱγύπτου λαὸν διαθοέψας χατὰ 
τὴν ἔρημον, διὰ τῆς τοῦ μάννα χορηχίας. Παντελῶς 
γὰρ, ὡς φαίνεται, τῶν Ev τῇ θείᾳ Γραφῇ μυστηρίων 
"εἰδότες οὐδὲν , οὐ τῇ θείᾳ τοῦ πεποιηχότος δυνάµει 
τὴν bv ἐχείνῳ θαυματουργίαν ἀνακεῖσθαι πρέπειν 
διελογίζοντο, ἀνοβτως δὲ σφόδρα την Μωσέως ἐπ' 
αὐτῷ χαταστέφουσι χεφαλἠν. Αἱτοῦσι τοιγαροῦν τὸ 
[sov ἔχείνῳ παρὰ Χριστοῦ σημεῖον , οὐδὲν ὅλως τὸ 
θαύμα ὃ.δόντες τῷ πρὸς ἡμέραν αὐτοῖς ἐπιδειχθέντι 


gnum, ul videamus, et. credamus | tibi? quid opcra- 
ris? Patres nostri manducaverunt manna in deserto, 
sicut scriptum δεί: Panem de celo dedit eis man- 
ducare. 

Predit se paulatim Judzeorum animus, quamvis 
occultus adliuc, οἱ obscuris consiliis infossus. Di- 
cebant enim pre vecordia: « Quid faciemus ut 
operemur opus Dei?» presertim cum, ut jam an- 
tea diximus, suflicere sibi putarent precepta Mo- 
saica, ut ad omnem sapientiam dirigi possent, per. 
quam voluntatem Dei perspectam haberent. Sed 


quodammodo latebat istud eorum propositum : 


nunc autem denudalur, ac seusiim patefit : « Nihil 
est enim opertum, » ut Sálvatorail, « quod non reve- 
labitur *5.» — «Quid ergo, inquiunt, quodnam tu si- 
gnum facis? » Honoratus est, idque jure merito, 
beatus Moyses : 310 assumptus est mediator Dei 
et heminum **, Etenim signum dedit idoneum : 
manducaverunt utique in deserto manna, qui cum 
ipso erant. Tu vero cum tibi majorem dignitatem 
arroges, et ad illa vetera precepta nova son ve- 
rearis adjungere, quibusnam signis fidem nobis 
facies, aut quonam miraculo novam doctrinam 
nobis invehis? Hinc autem ipse quoque Salvatoris 
nostri sermo verus esse ostenditur : ex iis enim 
qui jam dicunt arguuntur signum quarere, non 
ut ipsum ex operibus divinis admirentur, sed quo- 
niam panes ederunt, et satiati sunt. Signum enim 
non quodcunque petunt ab Jesu, sed quod, ut pu- 
tabant, fecit ille Moyses, qui non in unum diem, 
sed totis quadraginta annis populum ex /Egypto 
eductum in deserto inanua aluit. Nam cum nullum, 
ut videtur, diving Scriptura nossent mysterium, 
non divine ejus a quo factum est virtuti miracu- 
lum illud tribuendum putabant, sed pre multa 
vecordia ad ipsum Moysen illud referebant. Ῥε- 
tunt itaque simile huic a Christo signum, nec 
quidquam esse miraculi putant in eo quod in unum 
diem factum est signo, sed in longum tempus ali 
postulant : sic enim adductum iri se tandem, «ut 
Salvatoris virtutem sunimam esse fateantur, et 
hiuc probandam ejus doctrinam. Manifestum cst 
igitur, licet id haud multum clare dicant, eos si- 


σηµείῳ, καὶ el µέγα τυχὸν εὑρίσχοιτο, χρῆΏναι δὲ p gna nihili plane ducere, sed eorum admirationem 


καὶ εἰς μακρὸν ἑχτείνεσθαι χρόνον τῆς τροφῆς τὴν 
ἐπίδοσιν' οὕτω γὰρ ἂν, καὶ μόλις δυσωπήσειν αὐτοὺς 


pre se ferendo impurx» ventris voluptati consu- 
lere. 


εἷς τὸ χατανεύειν, xat συµφηφίζεσθαι λοιπὺν ἀξιολογωτάτην εἶναι τοῦ Σωτῆρος την δύναμιν, εὐπαρά- 
δεχτόν τε διὰ τούτου τὴν διδασκαλίαν. Πρόδηλον οὖν ἐστ:, χαὶ εἰ μὴ σφόδρα φασὶν ἐναργῶς, ὅτι σημείων 
μὲν ἀλογοῦσι παντελῶς, προφάσει δὲ τοῦ θαυμάζειν αὐτὰ τὴν ἀχάθαρτον τῆς γαστρὸς ἡδονὴν θεραπεύειν 
ἐπείγονται. 

CAP. VI. 


De manna, quod typus erat Christi advenius, ct 
gratiarum spiritalium que per ipsum tradun - 
tur. 

VI, 352. Dixit ergo eis Jesus, Amen, amen d:vo 


vobis : Non Moyses dedit vobis panem de cala. 


KEOAA. G. 


Περὶ. τοῦ µάνγα, ὅτι τύπος ἦν τῆς Χριστοῦ 
παρουσίας, xal τῶν δι αὐτοῦ χαρισµάεων 
ἄπγευματικῶν. 


Εἶπεν οὖν αὑτοῖς ὁ ᾿]ησοῦς' ΑἉμὴν, ἁμὴν Aéyo 
ὑμῖν Ob Μωσῆς δέδωκεν ὑμῖν τὸν ἄρτον ἐκ τοῦ 
οὐ ανοῦ. 


9 Mattb. χ, 20. τε) Tim. 10, 9. 
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Acerbe quoque nunc eos Salvator ut insanos A4 Πληκτιχώτατα xa νῦν ὁ Σωτὴρ ἀσυνέτους δντας 


increpat, et scriptorum Mosaieorum cumprimis 
ignaros. Scire 911 quippe debebant Mosem Dei 
ad populum ministrum fuisse, et rursus filiorum 
jsrael ad Deum, neque per se miraculum ul- 
jum patrasse, sed ministrum tantum fuisse eo- 
rum quas ad utilitatem revocatorum ex servitute , 
bonorum omnium largitori facere placuisset. Quod 
igitur impie illi sentiebant, hoc statim Christus 
amputat. Hominibus enim tribuere qus soli naturse 
divine conveniunt ac debentur , quomodo extreme 
, dementiz plenum non sit ac impietatis ? Cum vero 
miraculi auctorem Mosen esse negaverit, et illius 
potestati istud subduxerit , manifestum est utique 
. gloriam illam sibi Patrique tribuere, licet id pro- 


pter auditorum inscitiam manifeste dicere nolit. B 


Metus enim erat profecto, maxime cum talibus 
verbis injuria Mosi facta videretur, eos rursus in- 
citatum et inffammatum iri, veritatem rei nequa- 


quam inquirentes , neque dignitatem lequentis ' 


agnoscentes , sed unam Mosis honorem sibi propo- 
hentes, temere forsan et inconsiderate , quando- 
quidem ipse cum superiore conferretur. Discamus 
itaque majori cum ratione et discretione pietatem 
ergo sanctos patres nostros colere, et reddere , ut 
scriptum est, « Timorem , cui timorem; et cui 
honorem , honorem *'. » Non enim faciemus inju- 
riam, si quod cuique convenit cum ratione tribwa- 
mus, quandoquidem prophetarum spiritus prophe- 
tis quoque subjiciuntur **; sed cum de Salvatore 
nostro Christo verba fiunt , tunc nobis quoque di- 
cendum est: «Quis in nubibus zquabitur Do- 
mino, aut quis similis erit Domino inter filios 
Dei **? » - 


ἑλέγχει, καὶ πολὺ λίαν ἠγνοηχότας τὰ ἓν τοῖς Μω- 
σαϊχοῖς συγγράµµασι. Ἆρῆν γὰρ δήπου λίαν αὗτοὺς 
ἐξεπίστασθαι σαφῶς, ὅτι διηχόνει μὲν ὁ Μωσῆς τὰ 
παρὰ θεοῦ πρὸς τὸν λαὺν, καὶ αὖ πάλιν τὰ ἐξ vlov 
"lupa πρὸς θεὸν, καὶ αὐτουργὸς μὲν αὐτὸς bm 
οὔδενὶ τῶν θαυμάτων ὑπῆρχεν, ὑπηρέτης δὲ μᾶλλον, 
xaX ὑπουργὸς ὧν ἂν βούλοιτο δρᾷν ἐπ ὠφελείᾳ τῶν 
kx δουλείας ἀναχεχλημένων ὁ πάντων αὐτοῖς τῶν 
ἀγαθῶν χορηγός. Ὅπερ οὖν ἂν &v ὑπονοίᾳ δυσσεδεῖ 
παρ᾽ ἐχείνοις, τοῦτο xaX pda γοργῶς ὑποτέμνεται 
Χριστός. Τὸ γὰρ δη τὰ µόνῃ πρέποντᾶ τε xal χρευ- 
στούµενα τῇ θείᾳ φύσει, ταῖς ἀνθρώπων ἀνατιθέναι 
τιμαῖς, xdi οὐχὶ μᾶλλον αὐτῇ , πῶς οὐχ ἂν εἴη λοι- 
πὺν µωρίας τε ὁμοῦ xai δυσσεδείας ἀνάπλεων ; 
ἸἈποστήσας δὲ τὸν ἱεροφάντην Μωσέα τοῦ θαύματος, 
xai τῆς ἐχείνου χειρὸς ὑπεξελὼν τὸ παράδοξον, 
ὅῆλος ἂν εἴη δήπουθεν ἑαυτῷ μᾶλλον ἀνατιθεὶς μετὰ 
Ποτρὸς τὴν δόξαν, el xai παραιτοῖτο λέγειν ἑναργέ- 
ατερον, διὰ τὴν τῶν ἀχροωμένων ἀπαιδενσίαν. "Hv 
γὰρ καὶ ὄντως ἐλπίδος οὗ μακρὰν, ἅτε bh ἩΜωσέως 
διὰ «ῶν τοιούτων ἐξυδρισμένου ῥημάτων , ἁποταυ- 
ροῦσθαι πάλιν αὐτοὺς, xa εἰς ἀχράτους ὀργὰς ἄνα- 
κα[εσθαι, τὸ μὲν ἀληθὲς ὅπως ἂν ἔχοι διερευνῶντας 
οὐδαμῶς, οὐδὲ τὴν τοῦ λαλοῦντος ἀξίαν ἐπιγνώ- 
ὄχοντας, ἐπὶ δὲ µόνον ἀπερισχέπτως Ἰόντας τὸ χρῆ- 
ναι τιμᾶσθαι Μωσέα, καὶ οὐχ εὐλόγως τυχὸν, ὅτε καὶ 
πρός τι τὸ ὑπερτεροῦν συΥχρίνοιτο. Μανθάνωμεν 
τοίνυν, εὐχρινέστερόν τε xa λογικώτερον, τὴν εἰς 
φοὺς ἁγίους ἡμῶν. πατέρας ἐπιτηδεύειν εὐλάδειαν. 
καὶ ἁποδιδόναι, κατὰ «b γεγραμµένον, « Τῷ τὸν 
φόδον, τὸν φόδον * τῷ τὴν τιμὴν, τὴν τιμήν. »᾿Αδιχή- 
σοµεν γὰρ οὐδαμῶς, τὸ ἐχάστῳ πρέπον ἀναλόγως 
προσάπτοντες, ἐπεὶ καὶ πνεύματα προφητῶν προφη- 


ταις ὑποτάσσεται ' ταν δὲ δή τις λόγος εἰσέρχηται περὶ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ, τότε xal λέγειν 
ἡμᾶς ἀναγχαῖον, ὅτι, « Τίς àv νεφέλαις ἰαωθήσεται τῷ Κυρίῳ, Ἠ τίς ὁμοιωθήσεται τῷ Κνρίῳ Ev υἱοῖς 


θεοῦ. » 


VI, 92, 53. Sed Pater meus dat vobis panem de 
eclo verum. Panis enim Dei est, qui de calo descen- 
dit , et dat vitam munde. 


Non solum removendi erant ab ea divinx pote- 
statis opinione quam illi Moysi affingebant , osten- 
dendumque eum fuisse miraculorum potius mini-' 


'AA4 ὁ Πατήρ µου δίδωσυ ὑμῖν τὸν ἄρτον ἐπ 
τοῦ οὐρανοῦ τὸν ἀάηθινόν. 'O γὰρ ἄρτος τοῦ 
θεοῦ ἐστιν» à καταδαίνων éx τοῦ οὐρανοῦ, καὶ 
ζωὴ» διδοὺς τῷ κὀσμφ. 

Ἔδει μὴ) µόνόν ἀποστῆσαι Μωσέα τῆς θεοπρεποὺς 
ἑξουσίας, κατά γε τὴν ἑνοῦσαν ἓν ἐχείνοις διάληφιν, 
καὶ τῆς ἐπ᾽ ἐκείνῳ θαυματουργίας ὑπηρέτην ἀναδεῖ- 


strum quam auctorem , sed et ipsum miraculum, D ξαι μᾶλλον, ἢ χορηγὸν, ἀλλ᾽ ἤδη καὶ αὐτὸ χαίτοι 


licet 313 inusitatum, elevanduim, etcomparatione 
cum majori nihil esse penitus ostendendum. Finge 
ergo rursus istiusmodi quiddam clamare Christum : 
. Res magnas, o Judaei, exiguarum ac vilissimarum 
Joco habetis, et universorum Domini liberalitatem 
angustis admodum finibus comprehenditis. Non 
parum enim desipitis, cum manna persuadetis vo- 
bis esse panem illum de coelo, licet unam Judazo- 
rum gentem duntaxat aluerit in. deserto, cum in- 
numer alie per totum orbem gentes sparsa sinl ; 
εἰ tam restricta erga hemines benignitate Deum 


5" Ποπ. xi, 7. 8 I Cor. xiv, 23. 


παραδόξως γεγενηµένον πατασμικρύνειν τὸ θαύμα, 
καὶ ἀντιπαραθέσει τῇ πρὸς «b μεῖζον ἐπιδεικνύειν 
ὑπάρχον ὅλως οὐδέν. Δέχου γάρ pot πάλιν τοιουτόν 
ει βοῶντα Χριστόν Ἑν μικροῖς, ὦ οὗτοι, καὶ εὖτε- 
λεστάτοις τὰ μεγάλα λογίζεσθε, xa τὴν τοῦ πάντων 
Δεσπότου φιλοτιμίαν ἐν ὀλίγοις χομιδῆ διωρίσασθε 
µέτροις. ᾽Αμαθαίνοντες yàp οὐ κατά τι βραχὺ τὸ 
μάννα λογίζεσθε τὸν ἄρτον εἶναι «bv. ἐξ οὐρανοῦ, 
καΐτοι µόνον ἓν ἐρήμῳ τὸ τῶν Ἰουδαίων ἀποθρέψαν. 
γένος”, ἀναριθμήτων ὄντων ἑτέρων, τῶν ἀνὰ πᾶσαν 
τὴν οἰχουμένην ἐθνῶν * καὶ συνεσταλμένην οὕτῳ τν 


9! Psal. Lxxxviil, 1. 
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φιλανθρωπίαν ἑλογίσασθε θέλειν ἀποδεῖξαι θεὸν, ὡς Α esse putatis, ut uni tantum populo alimenta pra- 


ἑνὶ xal µόνφ λαῷ χορηγῆσαι τροφάς ᾽ τύποι μὲν 
γὰρ ἐχεῖνα τῶν Υγενιχωτέρων, καὶ τῆς κχαθόλον 
φιλοτιµίας εἰς τὸ χατὰ µέρος ἐπίδειξις ἣν, ὡς ἐν 
ἀῤῥαθῶνι τοῖς προειληφόσιν. Ἁλλ' ὅτε τῆς ἀληθείας 
ἐπὶ θύραις ἡμῖν ὁ χαιρὸς, «6 Πατήρ μον δίδωσιν 
ὑμῖν τὸν ἄρτον τὸν ἐξ οὐρανοῦ, » ὃς διὰ τῆς τοῦ µάννα 
χορηγίας τοῖς ἀρχαιοτέροις ὡς Ev σχιαῖς κατεγρά- 
φετο * μὴ γὰρ δἠ τις οἰἱέσθω, φησὶ, κατ ἀλήθειαν 
ἐχεῖνον εἶναι τὸν ἅρτον τὸν ἐξ οὑρανοῦ, χατανευέτῳ 
[al. χατανεµέτω ] δὲ μᾶλλον Exelwp τὴν Ψφῆφον, 
ᾧπερ ἂν φα[νοιτο προσὸν τὸ πᾷσαν ἀποτρέφειν δύ- 
νασθαι τὴν οἰκουμένην, xal ὅλῳ χαρίνεσθαι τῷ 
χήσμῳ τὴν ζωήν. -Ματαιτιᾶται τοίνυν τοῖς ἓν τύπῳ 
γεγενηµένοις προσπεπηγότα τὸν Ἰουδαῖον, xai τὸ ἓχ 
τῆς ἀληθείας χάλλος ἀναζητεῖν παραιτούμµενον * ty 
Υὰρ οὐκ ἐχεῖνο τὸ μάννα χνρἰως, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ µονο- 
γενῆς τοῦ Θεοῦ Λόγος, ὁ ix τῆς οὐσίας ἐρχόμενος 
τοῦ Πατρὸς, ἑπείπερ ἑστὶ κατὰ φύσιν Got, τὰ πάντα 
ξωογονῶν. Ἐπειδὴ γὰρ ix ζῶντος ἀνέφν Πατρὸς, 
ζωὴ καὶ αὐτὸς κατὰ φύσιν ἐστι, xo ἐπείπερ 
ἔργον τῇ χατὰ φύσιν ζωῇ τὸ ζωοποιεῖν, ζωοποιεῖ τὰ 
πάντα Χριστός. "Ὅπερ γὰρ ἅἄρτος ἡμῖν 6 ἐκ γῆς 
εὑρίσχεται , τὴν ᾽ἀσθενη τῆς σαρχὸς φύσιν οὐκ ἑῶν 
χαταφθείρεσθαι " τοῦτο xai αὐτὸς, διὰ τῆς τοῦ Πνευ- 
µατος ἑνεργείας τὸ πνεῦμα ζωοποιῶν, xat οὐ μέχρι 
τούτων, ἀλλὰ χαὶ αὐτὸ τὸ σῶμα συνέχων cl; ἀφθαρ- 
σίαν. Ἐπειδὴ δὲ ἅπαξ ἡμῖν εἰς τὸν ἐπὶ τῷ μάννα 
AóYoy ἐχτρέχει τὰ θεωρήματα, τὸ λυποῦν, κατά γε 


τὸ εἰχὸς , οὐδὲν, καὶ Em αὐτῷ τι βραχὺ περισχεφα-ϱ 


µένους εἰπεῖν, ἐξ αὐτῶν παραθέντας τῶν Μωσαϊκῶν 
βιδχίων ἀνὰ µέρος τὰ ἐπ᾽ αὐτῷ γεγραμμένα ' οὕτω 
γὰρ ἂν xai εὐχρινεστάτην ποιησάµενοι τοῦ λόγου 
vh» παράθεσιν, ἕχαστα τῶν ἐπ᾽ αὐτῷ νοουµένων 
ὀρθῶς διοφόµεθα. Ἐπιδείξομεν δὲ διὰ πάντων, ὅτι 
τὸ µάννα τὸ ἁληθινὸν αὐτός ἐστιν ὁ Χριστὸς, ὡς 
ἓν toT τῷ μάννα χορηγεϊσθατοῖς ἀρχαιοτέροις 
γοούµενος παρὰ τοῦ θεοῦ καὶ Πατρός. Ἔχει δὲ οὔ- 
τως 1| τῶν λογίων àpyf* « Tfj πεντεχαιδεκάτῃ ἡμέρᾳ, 
τῷ μηνὶ τῷ δευτέρῳ, ἐξεληλυθότων αὐτῶν ix γῆς 
Αἰγύπτου, διεγόγγυζε πᾶσα 1, συναγωγὴ vlov Ἰσ- 
ραἡλ ἐπὶ Μωσῆν xai ᾽Λαρὼν, xa εἶπον πρὸς αὐτοὺς 
οἱ υἱοι Ἰσραήλ * Ὄφελον ἀπεθάνομεν πληγέντες ὑπὸ 
Κυρίου ἐν v8 Αἰγύπτῳ, ὅταν ἐχαθίσαμεν ἐπὶ τῶν 


buerit : typi enim erant ista rerum generaliorum , 
et particularis illa benignitas specimen erat unj- 
versalis, arrhabonis veluti cujusdam loco prioribus 
concessa. Sed cum veritatis tempus pro foribus . 
nobis adsit, « Pater meus dat vobis panem hunc de 
coelo,» qui per manna veteribus est adumbratus : 
nemo enim existimet , inquit, manna esse panem 
illum celestem , sed eum potius celestem statuat 
esse , qui totum alere potest orbem , et universo 
mundo vitam largiri. Increpat ergo Judeum , quod 
Qypicis inhareat ac veritatis decus repellat: non 
enim erat illud manna proprie, sed ipsum vnigeni- 
tum Dej Verbum quod ex substantia Patris proce- 
dit, cum ait secundum naturam vita, cuncta vivi- 
ficans. Cum enim ex vivo Patre genitus sit , ipse 
quoque natura sua vita est: εἰ quoniam vitze 66- 
cundum naturam officium est vivificare, Christus 
omnia vivificat. Ut enim panis terrenus imbecilli- 
tatem carnis nostra sustentans, eam corrumpi non 
sinit, ita el ipse per Spiritus sancti operationem 
spiritum nostrum vivificat, neque hoc tantum, sed 
et ipsum corpus in incorruptionem conservat. Sed 
quoniam de manna instituta nobis est oratio , nihil 
erit, opinor, incominodi si quz de eo observavi- 
mus afferantur, sacre Scripture locis qux de 
ipso mentionem faciunt sigillatim expositis : 
sic enim, re distinctissime proposita , quzcun- 
que de eo observantur recte perspiciemus. His 
aulem omnibus ostendemus manna verum esse 
Christum ipsum, qui sub manna figura veteri- 
bus 9193 a Deo et Patre datus intelligitur. Scri- 
ptura vero sic habet : « Quinta autem et decima 
die, mense secundo, cum ipsi exivissent de terra 
AEgypti, murmurabatomnis synagoga filiorum Israel 
adversus Moysem et Aaron, et dixerunt ad eos 
filii Israel : Utinam mortui essemus percpssi a Do- 
mino in terra /Egypti, quando sedebamus super 
ollas carnium, et manducabamus panes ad satieta- 
tem : quoniam eduxistis nos in desertum hoc ad. 
interimendum omnem synagogam in fame **! » Et 
hec quidem, quod ad historicum sensum attinet, 
tam clara et aperta sunt, ut in iis explicandis lon- 
giori sermone utendum non existimem : et de solo 


λεδήτων τῶν κρεῶν, xal ἡσθίομεν ἄρτους εἰς πλη- D sensu spiritali denuo verba faciemus. 
σμονῆν, ὅτι ἐξηγάγετε ἡμᾶς εἰς «hv ἔρημον ταύτην, ἀποχτεῖναι πᾶσαν τὴν συναγωγὴν ταύτην v λιµῷ. » 
Τὰ μὲν οὖν Ex τῆς ἱστορίας διαφανῆ, καὶ λίαν εὐσύνοπτα, καὶ οὐδενὸς, οἶμαι, προσδεόµενα λόγου τοῦ ' 


την πρόχειρον βασανίζοντος Ὑνῶσιν' 


Οὐχοῦν ἔτι τὴν Αἰγυπτίων ἔχοντες χώραν οἱ ἐξ 
Ἴσραὴλ, διὰ θείου προστάγµατος τὴν ἐπὶ Χριστῷ 
τυπικῶς ἐπετελοῦν ἑορτὴν, xai τῆς τοῦ προδάτου 
θμίνης ἀφάμενοι, µόλις οὕτω τῆς τοῦ Φαραὼ τυραν- 
ν-δος τὴν πλεονεξίαν ἐξέδησαν, χαὶ τὸν τῆς δουλείας 
ἀφόρητον ἀπεσείοντο ζυγόν. Εἶτα πρὸς τούτῳ παρα- 
δόξως τὴν Ἐρυθρὰν διαπεραιωσάµενοι θάλασσαν ἓν 
ἐρήμῳ γεγόνασι - xat 65 ἐν αὐτῇ λιμώττοντες χρεω- 


0 Exod. xvi, 1-5. 


ἐροῦμεν δὲ πάλιν, εἰς µόνον ὁρῶντες τὸν πνευµατιχόν. 


Igitur, cum [Israelit:e in. "Egypto adhuc essent, 
divino mandato Christi festum typice celebrarunt, 
et agni comestis epulis sic tandem Pharaonis tyran- 
nide soluti sunt, οἱ intolerabile servitutis jugum 
excusserunt. Tum Rubro mari mirabiliter &rans- 
vadato, in deserto manserunt, Cumque ibi fame pre- 
merentur, mirificuin cepit eos carnium aliorum- 
que ciborum quibus assueti erant desiderium. lta 


505 


S. CYRILLI. ALEXANDRINI ARCHIEP.. 


506 


contra Mosem obmurmurant, ac divini muneris A φαχεῖν ἐπεθύμουν, xat εἰς την συνήθη τῶν ἅρτων 


penitent, cum ingentes alioquin gratias agere de- 
berent. Per ZEgyptum itaque obtenebratio, et hujus 
steeuli status quodammodo significatur, et nos in 
mundanam vitam, velut in regionem quamdam 
ascripli, acerbam in ea patiinur servitutem, dum 
nihil Deo acceptum,| sed uni diabolo gratissima 
quique facimus, et in voluptates impure carnis 
ceu lutum quoddam ac ccnum fetidissimum desi- 
limus, inanem ac stultum laborem, et erumnosum, 
ut ita ἀΐσαπι,, voluptatis studium colentes : sed 
$i quando nobis Dei lex in mente loquatur, et acer- 
" bam in his servitutem conspiciamus, tunc certe, 
tunc omnis improbitatis relinquendz desiderio 
capti, ad ipsum Christum tanquam ad libertatis 
principium ac januam tendimus, el per pretiosum 
sanguinem securitate el gratia ceu viatico instructi, 
carnis in hac vita perturbationes tanquam infestum 
et procellosum mare quoddam relinquentes, et 
extra tumultum omnem mundanum positi, 914 ad 
mores tandem convertimur puriores atque sanctio- 
196, velut in desertum quemdam locum secedentes. 
Sed quoniam exercitatione virtutis non caret, qui 
per legem ad eam eruditur, si quando nos horum 
potiti comperiamur, tunc tentationibus ad proba- 
tionem occurrentibus, carnalium cupiditatum pun- 
git nos interdum recordatio; tum vellicante nos 
vehementius libidine, pre tedio sepe conqueri- 
mur, revocante nos;ad libertatem divina lege, adeo- 


ἐπιθυμίαν ὑπεσύροντο. ᾿Ἐγόγγυζόν τε οὕτω χατὰ 
Μωσέως xal εἰς µετάγνωσιν τῆς παρὰ θεοῦ δωρεᾶς 
καταπίπτουσι, δέον ἐπὶ τούτοις οὗ μετρίως εὔχαρι- 
στεῖν. Αἴγυπτος μὲν τοίνυν σχοτασμὸς ἂν εἴη, xal 
νοηθήσεταί πως εἰς τὴν τοῦ παρόντος αἰῶνος χατά- 
στασιν, xa εἰς ἔδιν τὴν κοσμιχὴν, ἣν ὥσπερ τινὰ 
χώραν ἐπιγραφάμενοι, πιχρὰν ὑπομένομεν Ev αὐτῇ 
τὴν θητείαν, ἐργαζόμενοι μὲν τὸ παράπαν οὐδὲν τῷ 
Θεῷ, µόνῳ δὲ τῷ διαθόλῳ τελοῦντες τὰ θυµηρέστατα, 
καὶ χαθάπερ elc πηλὸν, Ἡ δυσώδη βόρδορον, τὰς τῆς 
ἀχαθάρτου capxbe χαταπηδῶντες ἡδονὰς, ἅμισθόν τε 
xai ἀνόνητον τληπαθοῦντες πόνον, xal ἀταλαίπω- 
pov, ἵν οὕτως εἴπω, τὴν φιληδονίαν ἐπιτηδεύοντες * 
ἁλλ᾽ ὅταν ἡμῖν ὁ τοῦ Θεοῦ νόµος κατὰ νοῦν προσλαλῇ, 
xai πιχρὰν fón βλέπωμεν τὴν ἓν τούτοις δουλείαν, 
τότε 01, τότε την ἐξ ἁπάσης φαυλότητος ἀποδημίαν 
διφήσαντες, ὥσπερ εἰς τὴν τῆς ἐλευθερίας ἀρχὴν, 
xal θύραν ἐπ᾽ αὐτὸν ἐρχόμεθα τὸν Χριστὸν, χαὶ τὴν 
δι αἵματος τοῦ τιµίου λοιπὸν ἀσφάλειάν τε χαὶ χάριν 
ἐφοδιαζόμενοι, χαθάπερ τινὰ θάλασσαν ταραχώδη, χαὶ 
συγχεχυµένην, τὰς v τῷδε τῷ Bl περιστάσεις ἀφέν- 
τες σαρχικὰς, ἔξω τε παντὺς θορύβου γεγονότες 
χοσμιχοῦ, πρὸς ἕξιν ἤδη τὶν ἁδλοτέραν xal χαθα- 
ρωτέραν ἐρχόμεθα, οάπερ εἰς ἔρημον χαταλύοντες 
χῶρον. Ἐπειδὴ δὲ οὖχ ἀγύμναστος πρὸς ἀρετῆν ὁ 
διὰ νόµου πρὸς αὐτὴν παιδαγωγούμενος, ὅταν ἓν 
τούτοις ἤδη Υεγονότες εὑρισχώμεθα, τότε τοῖς δοχι- 
µάζουσι περιπίπτοντες πειρασμοῖς, ὑπομνίέσει τῇ 


que priorum et familiarium voluptatum fame c τῶν σαρχικῶν ἐπιθυμιῶν ἔσθ᾽ ὅτε χαταδαχνόµεθα, 


quadam incitati, rejectis temperantie laboribus, 
non jam inalam esse videmus amplius mundanam 
illam servitutem. Potest enim profecto carnis 
voluntas. animum ab omni studio bonorum avellere. 
Dixit autem Dominus ad Moysen : « Ecce ego pluo 
vobis panes de ccelo 31. » Potes jam hic clarissime 
id videré quod in Psalmis canitur : « Panem celi 
dedit eis, panem angelorum manducavit homo **. » 
Sed patet, opinor, cunctis, virtutum quz in coelis 
sunt intellectualium nullum alium panem οἱ cibum 
esse censendum, quam illum ex Deo ac Patre Uni- 
genitum. Ipse igitur est verum illud manna, ille 
panis de coelo, qui omni creature rationali a Deo 
Patre prabetur. Sed ut rerum propositarum ordi- 


nem ingrediamur, observa quo pacto divina super- D 


saque gratia naturam humanam inveteratis quoque 
morbis laborantem ad se pertraliat, variisque modis 
conservet. Trahit enim lapidis instar sensus carnis 
in animum incidens, eumque ad suam voluntatem 
tyrannice adigit : sed nos rursum Christus freno 
veluti. quonam reducit ad meliorem cupiditatem, 
et infirmos ad pietatem revocat. Ecce enim, ecce 
vrolapsis in voluptates corporeas alimenta se datu- 
rum pollicetur, consolationem videlicet per Spiri- 
tum, manna intellectuale. Pcr hoc enim ad omnem 
patientiam firmamur, atque id lucramur, ut ex 
infirmitate non prolabamur in vitia, Firmabat igi- 


* Exod. xvi, 4. 9 Psal. rsxvui, 25. 


εἶτα πολὺ λίαν ἡμᾶς χατασυρούσης τῆς ἐπιθυμίας, 
χαταθοῶμεν ἐξ ἀχηδίας πολλάχις, χαΐτοι πρὸς ἔλευ- 
θερίαν ἀνακεχληχότος ἡμᾶς τοῦ θείου νόµου, ἓν λιμῷ 
δὲ ὥσπερ γεγονότες τῶν ἀρχαιοτέρων, καὶ κατειθι- 
σµένων ἡδονῶν, xal πρὸς πόνους ἤδη τοὺς ἐπὶ ταῖς 
ἐγχρατείαις ὁλιγωρήσαντες, οὐχέτι φαύλην ὀρῶμεν 
τὴν ἐν χόσµῳ δοθλείαν. Καὶ γὰρ ὄντως, ἱκανὸν τὸ 
ἐν τῇ σαρχὶ θέληµα πρὸς ἅπασαν ὁλιγοψυχίαν τὴν 
ἐπ᾽ ἀγαθοῖς ἑλχῦσαι τὸν νοῦν. Εἶπε δὲ Κύριος πρὺς 
Μωῦσῆν *« Ἰδου ἐγὼ ὕω ὑμῖν ἄρτους ἐχ του οὖρα- 
νοῦ. » Ἔχεις ἤδη xai µάλα σαφῶς iv τούτοις ὁρᾷν 
τὸ ἐν Ψαλμοῖς µελῳδούμενον * ε "Αρτον οὐρανοῦ 
ἔδωχεν αὐτοῖς, ἄρτον ἀγγέλων ἔφαγεν ἄνθρωπος. ) 
Ἁλλλ' ἔστιν, οἶμαι, πᾶσι διαφανὲς, ὅτι τῶν ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς δυνάμεων λογικῶν, οὐχ ἕτερος ἂν voto xai 
ἄρτος, xaX τροφὴ, παρὰ τὸν Ex θεοῦ Πατρὸς Movo- 
(evi. Αὐτὸς οὖν ἄρα τὸ μάννα τὸ ἀληθὲς, ὁ ἄρτος ὁ 
ἐξ οὐρανοῦ, ὁ πάσῃ χτίσει λογικῇ παρὰ θεοῦ Πατρὸς 
χορηγοᾶμενος. Εἰς δέ ye τῶν προκειµένών τὴν τάδιν 
εἰσθαίνοντες, ἐχεῖνό φαμεν᾽ κατανόηαον ὅπως ἡ θεία 
τε xal ἄνωθεν χάρις, xal νοσοῦσαν ἔσθ᾽ ὅτε τὰ συν- 
ήθη, τὴν ἀνθρώπου φύσιν ἀνθέλκει πρὸς ἑαυτὴν χαὶ 
ἀνασώζει ποιχίλως. Κατωθεῖ μὲν γὰρ λίθου δίκην 
ἐπιπίπτον τῷ νῷ τὸ φρόνηµα τῆς σαρχὸς, χαὶ προς 
τὸ ἴδιον θέληµα τυραννικῶς ἐχθιάζεταν, ἀντιπεριάγει 
δὲ πάλιν ἡμᾶς ὁ Χριστὸς, καθάπερ vit yov, πρὸς 
τὴν τῶν ἀμεινόνων ἐπιθυμίαν, καὶ εἰς ἔξιν ἀναχομίζει 


IN JOANNIS EVANGELIUM PIB. Ilf. 


506 


κοὺς νενοσηχότας thv φιλόθεον. Ἴδου γὰρ, ἰδοὺ τοῖς A tur nos in pietate etiam olim manna illud. intelle- 


χατολισθαίνουσιν εἰς σωματιχὰς ἡδονὰς, τὰς ἐξ. οὖρα- 


ctuale, Christus nimirum. 


νῶν χορηγήσειν ὑπισχνεῖται τροφὰς, τὴν διὰ τοῦ Πνεύματος παρἀχλησιν, δηλονότι τὸ uva. τὸ νοητόν, 
Διὰ γάρ τοι τούτου πρὸς πᾶσαν ὑπομονὴν διαχρατούµεθα, xaX τὸ μὴ πίπτειν ἓξ ἀσθενείας, ἐφ᾽ ἃ μὴ 
προσῆκεν, ἀποχερδαίνομεν. Ἑστήριξζε τοίνυν ἡμᾶς εἰς εὐσέθειαν καὶ πάλαι τὸ µάννα τὸ νοητὸν, τοῦτ 


ἐστι Χριστός. 

Ἐπειδὴ δὲ ἅπαξ διὰ τὴν χρείαν, ὡς ἐν ἐχδάσος 
τοῦ λόγου γεγόναµεν, οὐχ ἀζήτητον αὐτὸν οἶμαι πρέ- 
πειν ἐᾷν, ἐἑπείπερ ἔχει πολὺ τὸ τελοῦν εἰς ὄνησιν. 
Οὐχοῦν ἑρεῖτις εὐλόγως, ὅτου 0h χάριν ὁ φιλάνθρω- 
πύς τε xal φιλάρετος οὕτω θεὸς, δἐον μὲν φθάσαι 
τὴν αἴτησιν, ὁστερίζει περὶ τὴν ὑπόσχεσιν * [οὐ]κολάζει 
T5 μὴν τοὺς οὕτω διεστραµµένους, χαίτοι χολάσας Ev 
τοῖς ἐφεξῆς, ὅτε τὴν ἴσην νοσοῦντες ἐπιθυμίαν, καὶ 
ἄρτους εἰς πλησμονὴν, καὶ χρεῶν ἑφαντάζοντο λέ- 
όηήτας, χαὶ δυσωδεστάτων κρομμύων εἰσεδέχοντο 
πόὀθον. Ἑν γὰρ τοῖς Αριθμοῖς εὑρήσομεν ὅτι καὶ 
τετιμµώρηνταί τινες, xa Μνήματα τῆς ἐπιθυμίας ὁ 
χῶρος ἐχλήθη, ἐν ᾧπερ ἑστρατοπέδευον τότε * « 'Exet 
γὰρ ἔθαψαν, nal, τὸν λαὸν τὸν ἐπιθυμητήν. » Οὐ- 
χοῦν πρὸς μὲν τὸ πρῶτον ἐροῦμεν, ὅτι δὴ πάντως 
ἐχρῆν περιμεῖναι τὰς ἐπιθυμίας, οὕτω τε λοιπὺν εὐ- 
χαίρως ἀναδείχνυσθαι χορηγόν. Χαριεστάτη γάρ πὠς 
ἐστι τοῖς εὖ παθοῦσιν ἡ δόσις, ὅταν αὐτῆς τινες 
προαναφαἴνωνται, xal προθαδίζωσιν Ἰδοναὶ, διφῇν 
ἀναπείθουσαι τὸ οὕπω παρόν ' αἰσθήσεως δὲ τῆς ya- 
ριεστέρας ἁμοιρήσειεν ἂν ἡ τοῦ ἀνθρώπου duyh, 
ph ταῖς εἰς τὸ εὖ παθεῖν ἡδοναῖς προσυντεινοµένη 
xai χάµνουσα. 'AAXÀ' ἴσως αἴτησιν μὲν οὐδαμῶς Ye- 


Sed quoniam ab instituto sermone utilitatis gra- 
tia semel digressi sumus, non arbitror indiscus- 
sum illum esse relinquendum, cum plurimum fru- 
ctum habeat illa disquisitio. Itaque non abs re 
quzret aliquis, quam $315 ob causam misericors 
ille ae tam bonus Deus, cum petitionem pravenire 
deberet, non nisi rogatus polliceatur, neque prin- 
cipio puniat eos quibus adeo perversa mens erat, 
sed postea punierit cum simili cupiditate laborantes, 
panes, et carnium lebetas, et graveolentes c:epas 
in memoriam revocarent, eorumque desiderio tene- 
rentur. In Numeris enim reperiemus quosdam pu- 
nitos fuisse, et Cupiditatis monumentum nuncupa- 
tum esse locum, in quo olim castra metati fuerant. 
« lbi enim, inquit, sepelierunt populum cupi- 
dum **, » Ad primum ergo diceinus, convenienter 
illorum petitiones exspectasse, atque ita exhibere 
5ο largitorem. Tunc enim gratissimum est benelti- 
cium, cum illud voluptates quedam przcedunt, 


. qux nos ad illud vehementer cupiendum, licet non- 


dum adsit, impellant ; sed suavitatis sensu care- 
mus, cum animus noster nulla beneficii accipiendi 
voluptate ad illud expetendum prius est iucitatus. 


γενῆσθαι, τὴν ὡς παρ' ἑχείνων ἐρεῖς, γογγυσμὸν δὲ ᾳ Sed dices forsan preces neutiquam illos adhibuisse, 


μᾶλλον, χαὶ μετάγνωσιν, καὶ χαταθοήν. Τοῦτο γὰρ 
ὄντως xal ἀληθέστερον εἰπεῖν. Πρὸς 6h καὶ τοῦτό 
Φαµεν, ὅτι πρέποι μὲν ἂν τοῖς μὲν τελείοις τὴν ἕξιν, 
ἡ δι’ ἐντεύξεως αἴτησις * ἰσομοερήσει δέ πως αὐτῇ 
xai 6 τῶν ἀσθενεστέρων ἐξ ἀχηδίας, f) ὅπως ἂν γέ- 
νοιτο, γογγυσµός  χαλεπαίνει δὲ οὗ πάντως φιλάν- 
θρωπος ὧν ὁ πάντων Σωτήρ. Ὄνπερ γὰρ τρόπον τοῖς 
ἔτι χομιδῆ νηπίοις ὁ κλαυθμὸς ἔσθ᾽ ὅτε συντελεῖ πρὸς 
αἴτηαιν τῶν χρησίµων αὐτοῖς, xai χαλεῖται πρὸς 
ἔρευναν 1j τεχοῦσα διὰ τούτου πολλάχις τῶν Ev. dibo- 
vais τῷ βρέφει, οὕτω τοῖς ἔτι νηπίοις, xat βεθηλόσιν 
οὕπω πρὸς σύνεσιν, ὁ ἓξ ἀἁχηδίας, ἵν οὕτως εἴπω, 
χλαυθμὸς αἰτήσεως ἔχει δύναμιν τὴν ὡς πρὸς θεὀν. 
Κολάζει δὲ οὐκ ἐν ἀρχῇ, καΐτοι xaX ταῖς Υηῖναις 


sed murmurasse potius, et peenituisse, et vociferatos 
esse. Hoc enim dictu quoque profecto verius. Ad 
hoc etiam dicimus, convenire quidem iis qui per- 
feci sunt moribus, petitiones per obsecrationem : 
sed infirmiorum murmurationem, éx taedio aut 
aliunde profectam, parem iis fore petitionibus, ne- 
que vero Salvatorem universi, cum sit. hominum 
amantissimus, id moleste accipere. Quemadmodum 
enim infantibu& ejulatus interdum prodest ad ea 
petenda quz utilia sunt ipsis, el ex eo mater quid 
gratum sit infanti sepe conjicit: sic in nobis in- 
fantibus adhuc, et nondum ad scientiam provectis, 
ejulatus petitionis apud Deum locum obtinet. Non 
punit autem principio, licet nos quoque voluptatibus 


ἐπιθυμίαις ἠττωμένους ὁρῶν, ἀλλ ἐν µέσοις Ίδη τοῖς D terrenis succqubuisse videat, sed mediis demum 


Χρόνοις, δι αἱτίαν τοιαύτην, ὥς YÉ po, φαίνεται. 
Οὕπω μὲν γὰρ τὸ µάννα λαδόντες οἱ νεωστὶ τῆς kl- 
γυπτίων ἀποδημήσαντες, οὐδὲ τὸν ἄρτον ἔχοντες τὸν 
ἐξ οὐρανοῦ, τὸν στηρίζοντα xapblav ἀνθρώπου, χατα- 
πίπτουσιν εἰχότως εἰς ἐπιθυμίας σαρχικὰς, διάτοι 
τοῦτο xal συγχινώσχονται * οἱ δὲ Ἡδη τοῦ Κυρίου 
κατατρυφῄήσαντες, χαθὰ γέγραπται, τῶν πνευματικῶν 
ἀγαθῶν τὰ capxixà προτιµήσαντες, δικαιοτάτην Ίδη 
τὴν δίχην ὑπέχουσι, xal προσέτι τῷ παθεῖν ἐπίση- 
μον τῆς συμφορᾶς τὴν μνήμην ἀποπληρώσόνται. 
Μνήματα γὰρ τῆς ἐπιθυμίας ὄνομα χεῖται τῷ τῆς 
κολάσεως τόπῳ. « Καὶ ἐξελεύσεται ὁ λαὺς, χαὶ συλ- 


*! Num. xi, 68. ** Psal. cuin, 15. 


* Psal, xxxvi, 4. 


temporibus, ob istiusmodi causam, ut mibi videtur. 
Cum enim Israelit:e qui nuper ex ZEgypto disces- 
serant nondum manna accepissent, nec illum de 
colo panem haberent qui firmat cor hominis **, 
in cupiditates carnis merito incidunt : proindeque 
veniam accipiunt ; qui vero Domino insultant, ut 
scriptum est ***, spiritalibus bonis carnalia przfe- 


. rendo, justissimam demum poenam subeunt, el suo 


supplicio illustre calamitatis monumentum relia- 
quent. Monumentum enim cupiditatis punilionis 
416 locus nuncupatus est. « Et exibit populus, 
«οἱ colligent quod diei in. diem**. » Sensibile mapaa 


* Exod. xvi, 4. 


507 


$. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


508 


pro figura intellectualis capiemus. Et intellectuale Α λέξουσι τὸ τῆς ἡμέρας εἰς ἡμέραν. » Elg τὖπον τοῦ 


quidem ipsum nobis Christum significat, sensibile 
vero crassiorem legis disciplinam subinnuit. In 
diem itaque non abs re colligebatur, et in posterum 
diem servari legislator, prohibebat, cenigmatice ve- 
teribus significans, tempore salutis affulgente, quo 
in mundo cum carne Unigenitus appariturus esset, 
cessaturas plane legis figuras, et frustra inde cibos 
collectum iri, ipsius nobis veritatis deliciis fruen- 
dis utendisque appositis. « Et erit in die sexto, 
et parabunt quodcunque intulerint : et erit duplum 
quod collegerint**'. » Observa rursus, sensibileman- 
na uon licere celligi die septima, sed quod pridie 
comparatum et collectum sit, comedi oportere. 
Beptima enim dies Salvatoris nostri adventus 
tempus significat, quo in sanctificatione Sabbatum 
celebramus, a peccatorum cessantes operibus, et 
ad alendam quidem et corroborandam fidem cogni- 
tienem quoque jam per legem collectam assumen- 
tes, non tamen Μα ut necessario nobis ea colligenda 
sit, cum nobilior cibus jam sit appositus, et de 
celo panem habeamus. In dupla vero mensura 
ante sanctam illam diem septimam manna colligi- 
tur, ut hinc rursus intelligas, lege ad finem tem- 
poris conclusa, et incipiente jam sancta illa die 
septima, hoc est adventu Christi, in dupla quodam- 
modo mensuras celestia bona repertum iri, et du- 
piam veluti quamdam gratiam, quz prster utili- 
tatem legis, evangelicam quoque disciplinam in- 

vehat. Quod &b ipso quoque Domino doceri cen- 
 sendum est, cum ait. velut in parabole specie : 
« ideo omnis scriba doctus i^ regno oolorum, si- 
milis est homini diviti, qui profert de thesauro euo 
nova et vetera **: » vetera quidem, ex lege: nova 
autem, per Christum. « Et dixit Moyses et Aaron 
ad omnem synagogam filorum israel: Wespere 
cognoscetis, quia Domfhus eduxit vos de terza 
JEgypti: mame videbitis .gloriem Domini, in eo 
quod dabit vobis Domáínus «vespere carnes edere 
et mane panes ad satietatem ο]. » Moses pollicetur 
Israelitis, 3 117 dstum iria Deo eub vesperam 
coturnicum vim, et hinc asser eos clare cogni- 
turos ex AZgypto se a Deo eduetos. « Mane igitur, 
inquit, aperte videbitis gloriam Domini, in eo quod 
accipietis panes ad satietatem **. » Hic rursum at- 
tende, qu&so, distincte singula :coturaicum etenim 
abundantia legem, quodammodo significat : non 
enim effertur volatu, &ed prope terram avie iHa 
volat. Tales vero esse videbis eos, qui per legem 
erudiuntur in terrestriore et typico Dei cultu, ei 
nimirum sacrificia respicias, et aspersiones, atque 
purificationes Judaicas. Paulum enim hia terra 
quedammodo elevari, et in altum efferri videntur, 
in ea tamen sunt, et oirca ipsam : in lege quippe 
Ton est illud perfecte bonum, et intellectu sublime. 
Porro sub vesperam prebetur: ubi per vesperam 
μετ obscuritas rursum nobis significatur, vel 


μάννα τοῦ νοητοῦ τὸ αἰσθητὸν λογιούμεθα. Καὶ τὸ 
μὲν μάννα τὸ νοητὸν αὐτὸν ἡμῖν χατασηµαίνει τὸν 
Χριστὸν, τὴν δὲ γε παχυτέραν τοῦ νόµου παίδευσιν 
τὸ αἰσθητὸν ὑπαινίττεται. Ἐφήμερος οὖν εὐλόγως 
1j συγχομιδὴ, xaX ἁποχωλύει τηρεῖν ὁ νομοθέτης εἰς 
«τὴν αὔριον, ὡς δι αἰνιγμάτων τοῖς ἀργαιοτέροις 
ὑποδηλῶν, ὅτι τοῦ σωτηρίου λοιπὺν ἀναλάμφαντος 
χρόνου, καθ) ὃν bv χόσμῳ μετὰ σαρχὸς πέφηνεν ὁ 
Μονογενὴς, καταργηθήτονται πάντως οἱ διὰ τοῦ 
νόµου τύποι, καὶ τὸ συλλέχειν ἔτι τροφὰς ἐχεῖθεν, 
εἰχαῖον, αὐτῆς Ίδη παραχειµένης τῆς ἀλτηθείας 
ἡμῖν slg τρυφὶν, καὶ ἁπόλαυσιν. « Καὶ ἔσται τῇ 
ἡμέρα τῇ ἕχτῃ, καὶ ἑτοιμάσουσιν, ὃ ἐὰν εἰσενέγχωσι, 
xai ἔσται διπλοῦν ὃ ἐὰν συναγάγωσιν. » Ἐπιτήρει 
δη πάλιν, ἵνα νοῆς, ὅτι obx ἑᾷ συλλέγειν τῇ ἡμέρᾳ 
τῇ ἑθδόμῃ τὸ μάννα τὸ αἰσθητὸν, τὸ δὲ ἤδη πορισθὲν 
καὶ συνειλεγμένον κατὰ τὴν πρὸ αὐτῆς ποιεῖσθσι 
χελεύει τροφἠν. Ἡ μὲν γὰρ ἑδδόμη, σημαίνει τής 
τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἐπιδημίας τὸν χρόνον, καθ) ὃν kv 
ἁγιασμῷ σαθθατίξοµεν, τῶν τῆς ἁμαρτίας ἔργων 
ἁἀποπαυσάμενοι, χαὶ δεχόµενο: μὲν εἰς τροφὴν, xal 
π)ληροφορίαν τῆς πίστεως, xoi τὴν ἤδη συγχεχοµι- 
σµένην διὰ τοῦ νόµου γνῶσιν, ob μὴν ὡς ἓξ ἀνάγχης 
ἔτι συλλέγοντες, λαμπροτέρας Ίδη παραχειµένης 
εροφῆς, καὶ τὸν ἄρτον ἔχοντες' «bv ἐξ οὐρανοῦ. Ἐν 
διπλῷ δὲ τῷ µέτρῳ πρὸ τῆς ἁγίας ἑθδόμης τὸ µάννα 
συλλέγεται. καί µοι πάλιν νοήσεις ἐντεῦθεν, ὅτε 
καταχλειαµένου τοῦ νόµου πρὸς τὸ ky τῷ χρόνῳ τέλος, 
xai ἀρχομένης ἤδη τῆς ἁγίας ἑθδόμης, tout Éctt, 
τῆς ἐπιδημίας Χριστοῦ, iv διπλῷ τρόπον τινὰ τῷ 
µέτρῳ γενήσεται τῶν οὐρανίων ἀγαθῶν ἡ εὕὗρεσις, 
Καὶ διττή τις ἡ χάρις, πρὸς τοῖς Ex νόµου χρησί- 
pot, καὶ τὸν εὐαγγελιχὴν εἰσάγουσα Άπαίδευσιν. 
Ὅπερ ἂν xol αὐτὸς νοοῖτο διδάσχων 6 Κύριος, ὅτε 
«mol που χαθάπερ ἓν εἴδει παραθολῆς' « Ac τοῦτο 
γραμματεὺς μαθητευθεὶς τῇ βασιλείᾳ τῶν οὑρανῶν, 
ὅμοιός ἐστιν ἀνθρώπῳ πλουαίῳ, ὅστις ἐχδάλλει ἐκ 
τοῦ θησαυροῦ αὐτοῦ νέα xal παλαιά * 9 παλαιὰ μὲν 
εὰ ἐκ νόµου, νέα δὲ τὰ διὰ Χριστοῦ. «Καὶ εἶπε Μω- 
σῆς χαὶ ᾽Ααρὼν πρὸς πᾶσαν συναγωγὴν vlov 
Ἱδραήλ' Ἑσπέρας γνῴσεσθε, ὅτι Κύριος ἐξήγαγεν 
ὑμᾶς tZ Αἱγύπτου, πρωῖϊ ὄφεσθε τὴν δόξαν Κυ- 
Ρίου, iv τῷ διδόναι Κύριον ὑμῖν ἑσπέρας χρέα 


D φαγεῖν, καὶ ἄρτους τὸ pot εἰς πλησμονήν. » Ἑπαγ- 


γέλλεται τοῖς ἐξ Ἱσραὴλλ ὁ Μωσῆς χορηγηθή- 
σεσθαι μὲν παρὰ Θεοῦ τὴν ὁρτυγομήτραν, τὸ πρὸς 
Εσπέραν, ἐπιγνώσεσθαι δὲ διισχυρίζεται διὰ τούτου 
Amine, ὅτι Κύριος ἀνήγαγεν αὐτοὺς ἐξ Αἰγύπτου. 
*Jlput γε μὴν διαῤῥηδην ὄφεσθε, φησὶ, τὴν δόξαν 
Κυρίου, ἐν τῷ λαθεῖν ἄρτους εἰς πληαµονήν. » Kal 
μοι πάλυ, τὴν ἑφ ἑκάστῳ τῶν slpnuéyov ἑννόε: 
Φιαφοράν * ἡ μὲν γὰρ ὁρτυγομήτρα αημαίνει πως τὸν 
Νόμον * χθαμαλοπετὲς γὰρ ὄντως dct, καὶ περὶ γῆν 
«b στρουθίον,. Οὕὗτω δ᾽ ἂν ἴδοις xal τοὺς διὰ νόµου 
παιδαγωγουµένους εἰς χθαµμαλωτέραν διὰ τύπων 
θεοσέθειαν, ὅσον δὲ ἦχεν εἰς θυσίαν φημὶ, xat περιῤ- 
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ῥαντήρια, xaX καθάρσεις Ἰουδαϊκάς. Ὀλίγον γὰρ A tenebrosus ille mundi status, cum nondum veram 


οὗτοι τῆς γῆς ἀνοχλίζονταί πως, xai ἀναδα[νειν 
δοχοῦσιν αὐτῆς, εἰσὶ δ᾽ οὖν ὅμως Ev αὑτῇ, xal περὶ 
αὐτὴν * οὗ γὰρ ἐν vópup τὸ τελείως ἀγαθὸν, xal ὑψη- 
λὸν εἰς σύνεσιν. Χορηγεῖταί γε μὴν ἓν ἑσπέρᾳ' τοι 
τὸ ἐν τῷ γράµµατι σχοτεινὸν τοῦ λόγου πάλιν ἡμῖν 
διὰ τῆς ἑστέρας σηµαϊνοντος, f) τὴν ἀφεγγῆ τοῦ 
κόσμου χατάστασιν, οῦ πω τὸ φῶς ἔχοντος τὸ ἁληθινὸν, 
πουτέστι Χριστὸν, ὃς ἑνανθρωπήσας φησίν. « Ἑγὼ 
φῶς εἰς τὸν χόσμον ἑλήλυθα. » Γνώσεσθαι δὲ λέγει 
κοὺς υἱοὺς Ἱσραῇλ, ὅτι Κύριος ἀνήγαγεν αὐτοὺς ἐξ 
Ἀἰγύπτου , γνῶσις γὰρ µόνη τῆς καθόλου διὰ Χριστοῦ 
σωτηρίας, kv τοῖς Μωσαϊχοῖς ὁρᾶται συγγράµµµασι», 


lucem haberet, Christum nimirum, qui postquam 
homo factus est, ait : « Ego lux in mundum veni**. » 
Cognituros autem ait filios Israel, ex 4£gypto se 
eductos a Domino : sola enim cognitio generalis 
per Christum salutis in Mosaicis scriptis continetur, 
cum nendum ipsa gratia coram adesset. Idipsum 
enim signifücabat quoque addens : « Mane videbitis 
gloriam Domini,in eoquod dabit vobis panes ad satie- 
tatem. »Solutis enim nocturnis legis tenebris,et intel- 
ligibili Sole nobis omnibus exorto, Domini preesentis 
gloriam conspicamur, panem illum coelestem in satie- 
tatem accipientes, ipsum, ut denuo dicam, Christum. 


οὕπω παρούσης αὐτοπροσώπως τῆς χάριτος. Αὺοὺ γὰρ Bh τοῦτο καὶ ὑπεδήλου προστιθεὶς τό. « Hout 
ὄψεσθε «hv δόξαν Κυρίου &y τῷ διδόναι ὑμῖν ἄρτους εἰς πλησμµονήν. » Λελυμένης Υὰρ ὥσπερ àv τάξει 
νυχτὸς τῆς νομιχῆς ἀχλύος, xai ἡλίου τοῦ νοηςοῦ πᾶσιν ἡμῖν ἀνανείλαντος, τὴν δόξαν Κυρίου παρόντος 
ἤδη κατοπτριζόµεθα, τὸν ἄρτον εἰς πλησμονὴν τὸν ἐξ οὐρανοῦ κοµιζόµενοι, αὐτὸν δὲ Ίδη πάλιν φημὶ 


«bv Χριστόν. 


ε Ἐγένετο δὲ ἑσπέρα, xal ἀνέθη ὁρτυγομήῆτρα, xoi B 


ἑχάλυφε τὴν παρεμθολἠν. Τὸ «put ἐγένενο χατα- 
πανυοµένης τῆς ὁρόσου χύχλῳ τῆς παρεμθολῆς, xal 
Ιδοὺ ἐπὶ πρόσωπον τῆς ἐρήμου λεπτὸν ὡσεὶ κχόριον 
λευχόν.» "Opa 5t πάλιν τὴν τῶν νοημάτων διασχευἠν. 
Περὶ μὲν γὰρ τῆς ὀρτνγομήτρας φησὶν, ὅτι ἐχάλυψε 
«ἣν παρεμθολἠν περὶ τοῦ μάννα πάλιν, ὅτι πρωϊῖ 
χοταθέθηκε, χαταπανοµένης τῆς δρόσου, χύχλῳ τῆς 
παρεμθολῆς ἐπὶ πρόσωπον τῆς ἐρήμου * Ἠ μὲν γὰρ 
διὰ νόµου παΐδευσις, fj Ev τύποις φημὶ καὶ σχήµασιν, 
fj» τῷ τῆς ὀρτυγομήτρας εἴδει παραθεθλήχαµεν, τὴν 
«iov Ἱουδαίων καλύπτει συναγωγἠν * «Κεῖται γὰρ, » 
ὡς ὁ Παῦλός qnot, εχάλυµµα ἐπὶ τὴν καρδίαν αὐτῶν, 
xai πώρωσις ἀπὸ µέρους, ». Ἐπὰν μὲν τοι γένηται 
πρω], τουτέστιν ἀνίσχοντος ἤδη, καὶ τὴν οἰκουμένην 
ὅλην περιαστράπτοντος τοῦ Χριστοῦ, ἐἑπὰν χαὶ f 
δρόσος χαταλήγῃ λοιπὸν, τοῦτ) Ἔστιν ἡ παχεῖα, καὶ 
Δχλυώδης τῶν νομικῶν Ἐπιταγμάτων εἰσήγησις * 
« Τέλος Υὰρ νόµου, xaX προφητῶν ὁ Χριστός * » τότε 
δὴ πάντως τὸ ἀληθὲς ἡμῖν, xat ἓξ οὐρανοῦ χαταδῄσι- 
«at μάννα, εὐαγγελιχὴν δὲ δηλονότι διδασχαλίαν φα- 
μὲν, οὐχ ἐπὶ τὴν Ἰσραηλιτῶν συναγωγὴν, ἀλλὰ κύχλῳ 
τῆς παρεμθολῆς, εἰς πάντα δηλονδτι τὰ ἔθνη, xal 
t7À πρόσωπον τῆς ἐρήμου, τοῦτ' Eom τῆς ἐξ ἐθνῶν 
Ἐχχλησίας, περὶ fic εἴρηταί-που * « "Oct πολλὰ τὰ 
τέχνα τῆς ἑρήμου μᾶλλον f| τῆς ἐχούσης τὸν ἄνδρα. » 
Ἐπὶ γὰρ κᾶσαν τὴν οἰχουμένην fj τοῦ νοητοῦ μάννα 
χατασχεδάννυται χάρις, Tj xa τῷ χορίῳ παρχδάλ- 
λεται, χαὶ λεπτὸν ὀνομάζεται. Λεπτὴ γὰρ ὄντως, χαὶ 


« Factaest autem vespera, et ascendit coturnix, et 
eooperuit castra.f'actum est mane conquiescente rore 
án cireuitu castrorum : el ecce super faciem deserti 
minutum lanquam coriandrum album. » Consi- 
dera rursum qus sit horum verborum ratio atque 
sensus, De coturnicibus enim ait castra eas ope- 
ruisse ; de manna vero, nrane depluisse, conquie- 
sScente rore, in circuitu castrorum, super faciem 
deserti : disciplina enim legalis, que typis nimirum 
οἱ figuris constat, quam coturmicum speciei compa- 
bavimus, Sudzorum congregattonem operit. « Posi- 
tum enim est, » ut Paulus ait, « velanren super cor 
eorum, et execitas ex parte?. » Ut ergo mane factum 
fuerit, 318 hoc est exoriente demum, et univer- 
sum orbem Christo iHllustrante, ubi ros cessaverit, 
hoc est crassa et tenebrosa legalium praeceptorum 
justitutio, « Finis enim legis et prophetarum Chri- 
stus *, » tunc certe verum illud nobis et coeleste 
manna depluet, id est evangelica doctrina, non in 
congregationem Tsraelitarum, sed circum castra, 
in omnes gentes videlicet, et super faciem deserti, 
hoc est Ecclesi& gentium, de qua dictum est ali- 
cubi : « Quia multi fllii desert& quam ejus quz 
'habet virum *. » In omnem enim orbem intelligi- 
bilis manna dispersa est gratia, qua coriandro 
quoque comparatur, et minutum nominatur. Te- 
nuis emrim est profecto vie divini sermonis, quz 
perturbationum ardores refrigerat, carnalium mo- 
tuum zstus sedans, et in cordis profunda pene- 


àxojuxtuxh τῶν iv ζέσει παθῶν Ὢ τοῦ θείου λόγου p trans. Frigidissimam enim esse aiunt natura co- 


δύναµις, τὴν Ex σαρχιχῶν κινημάτων πύρωσιν ἓν 
ἡμῖν κατευνάζουσα, καὶ εἰς τὸ βάθος τῆς χαρδίας 
φἰσδύνουσα. Ῥυχροτάτην δὲ εἶναί qaot, xa αὐτῆς 
«T6 πόας, τοῦτ' ἔστι τοῦ xopíou, «hv ἑνέργειαν τὴν 
ἓν ποιότητι φυσιχῇ. Ἰδόντες δὲ αὐτὸ οἱ υἱοὶ Ἱσραὴλ, 
εἶπον Έτερος τῷ ἑτέρῳ *. Τ{ ἐστι τοῦτο; Οὐ γὰρ {δει- 
σαν τί fjv, ἀσυνήθεις ὄντες τοῦ παραδόξως ΥεΥενη- 
µένου, xaX οὐχ ἔχοντες Ex πείρας εἰπεῖν ὅπερ ἂν cfr 
οαφῶς, Tí ἐστι τοῦτο; πρὸς ἀλλήλους φασίν * αὑτὸ 


riandri virtutem, Videntes autem id filii Israel, 
dixerunt, alter alteri : Quid est hoc? Nesciebant 
enim quid esset, inusitati spectaculi rudes ; cum- 
que nondum adhuc experimento id didicissent, 
alter alteri dicunt : Quid est hoe ? et idipsum quod 
interrogando dictum est, nomen rei faciunt, atque 
Syrorum lingua vocant manna, hoc est, ut rursus di« 
cam : Quid est hoc? Hinc porro intelliges, Cbristum 
a Judeis minus agnitum iri. Quod enim typice ου. 
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mitur, id experientia quoque ipsa veritate firma- A δὲ δῆ τοῦτο τὸ ὡς ἐν ζητήσει ῥηθὲν, ὄνομα ποιοῦνταε 


tum ostendit. 
μάννα, τοῦτ) ἔστι, πάλιν. Τί ἐστι τοῦτο; 


τῷ πράγματι, χαὶ τῇ Σύρων ἀποχαλοῦσι γλώττη 


Καὶ νοήσεις ἐντεῦθεν, ὡς ἔμελλε παρὰ τῶν Ἰουδαίων ἆγνοη- 


θήσεσθαι Χριστός. Τὸ γὰρ ὡς ἐν τύπῳ χρατοῦν, xat ἐπ᾽ αὐτῆς ἔδειξα τῆς ἀληθείας ἰσχύσαν fj πεῖρα. 


« Dixit autem Moyses ad eos : Nemo relin- 
quat de eo in maue. Et non exaudierunt Moy- 
sem : sed reliquerunt quidam de eo in mane: 
et ebullivit vermes, et computruit. Et indignatus 
est adversus eos Moyses*. » Matutinum tempus 
rursum hic clarum et splendidissimum Salvatoris 
adventus tempus significat, cum, soluta quodam- 
modo legis umbra et diabolica quz: inter gentes 
invaluerat caligine, instar lucis exortus est nobis 
Unigenitus, et spiritale diluculum apparuit. Jubet 


εΕἶπε δὲ Μωσῆς πρὸς αὑτούς * Μηδεὶς καταλιπέτω 
ἀπ αὐτοῦ ἕως πρωῖ. Καὶ οὐκ Ίχουσαν Μωσῇ, ἀλλὰ 
χατέλιπον ἀπ᾿ αὐτοῦ τινες εἰς τὸ πρωῖ, xal ἑξέζεσε 
σχώληχας, xai ἐπώζεσε, xal ἐπιχράνθη ἐπ αὐτοῖς 
Μωσῆς. ν Τὸ πρωῖ πάλιν bv τούτοις, τὸν λαμπρὸν 
ἡμῖν, xaX διαφανέστατον τῆς τοῦ Σωτῆρος ἐπιδημίας 
κατασηµαίνει χαιρὸν, ὅτε λελυμένης τρόπον ctv τῆς 
τε χατὰ νόμον σχιᾶς, xai τῆς ἐν τοῖς ἔθνεσιν ἀχλύος 
διαθολιχῆς, φωτὸς ἡμῖν δίκην ἀνέτειλεν ὁ Μονογενὴς, 
χαὶ ὄρθρος ἑδείχθη πνευµατιχός. Ἐπιτάττει τοίνυν ὁ 


igitur beatus Moses typicum manna non servare in B µαχάριος Μωσῆς τὸ Ev τύπῳ µάννα μὴ καταλιμ- 


tempus matutinum. Exorto enim supra dicto tem- 
pore, superflue tandem et intempestive prorsus 
sunt legales umbre, propter presentem jam 
veritatem. Rem autem profecto inutilem esse, 
postquam Christus infulsit, legalem justitiam 
319 Paulus ostendit, dicens de ipso : « Propter 
quem omnium jacturam feci, » legalium nimirum * 
gloriationum, « et arbitror stercora esse, ut Chri- 
$tum lucrifaciam, et inveniar in illo non habens 
meam justitiam qua ex lege cst, sed illam qua ex 
fide est Cbristi Jesu. » Cernis itaque ut sapienter ca- 
verit non esse relinquendum usque ad matutinum 
tempus? Qui autem ad matutinum tempus scerva- 
runt, typus utique sunt incredulitatis Judaeorum, 
quibus vehemens illud ac contumax litterz legalis 
observandz studium putredinia ac vermium causa 
futura est. Àudis enim ut legislator ob isthzec ad- 
modum indignetur : « Et dixit Moyses ad Aaron : 
Accipe vas aureum unum, et injice in illud ple- 
num gomor Man; et repones illud ante Deum, ut 
servetur ". » Hic tempus est profecto pre summa 
admiratione dicere : « O altitudo divitiarum, et 
sapientie, εἰ scienti: Dei *! » Incomprehensibilis 
enim est révera scientia in Scripturis divipis abs- 
condita, el alta profunditas, ut scriptum est * : » 
« Quis inveniet ipsam ? » Vide itaque quo pacto 
postremam hujus loci partem claudimus. Nam cum 
ipse nobis verum manpa exhibitus sit Christus, 


veteribus sub liac imagine adumbratus, nunc do- p 


cet necessario, quanam et quanta virtute et gloria 
plenum illum esse oporteat, qui manna illud in- 
telligibile in seipso recondit, et Jesum in interiora 
sui cordis admittit, per rectam fidem in ipsum, et 
charitatem perfectam. Audis enim in vase aureo 
plenum gomor illo Man positum esse, el per ma- 
num Aaron coram Deo repositum esse resgervan- 
dum. Sanctus enim et vere Dei amans animus, per- 
fecle in seipso Christi sermonem parturiens, οἱ 
tbesaurum coelestem penitus capiens, pretiosum 
quidem vas erit, tanquam ex auro, sed per supre- 
mum omnium pontificem offeretur Deo ac Patri, 


* Exod. xvi, 19, 20. . * Philip. 11, 8. " Exod. 


Σνι, 52. 


πάνειν εἰς τὸ πρωῖ. ᾿Ανατείλαντος γὰρ ἡμῖν τοῦ 
μνημονευθέντος ἁρτίως χαιροῦ, περιτταὶ λοιπὸν xa 
ἄχαιροι παντελῶς αἱ χατὰ τὸν νόµον cxtat, διὰ τὴν 
ἤδη παροῦσαν ἀλήθειαν. ΠἩρᾶγμα δὲ ὄντως ἀχρεῖον, 
ἀναλάμφαντος Ίδη Χριστοῦ, τὴν ἐν νόµῳ δικαιο- 
σύνην ὁ Παῦλος ἀπέδειξε λέγων περὶ αὐτοῦ" « Δι ὃν 
τὰ πάντα ἑξημιώθην,» τὰ Ev. vópup δηλονότι καυχή- 
paca, «xai ἡγοῦμαι σχύβαλα εἶναι, ἵνα Χριστὺν 
χερδάνω, xal εὑρεθῶ ἐν αὐτῷ μὴ ἔχων ἐμὴν διχαιο- 
σύνην τὴν ἐν vópup, ἀλλὰ τὴν διὰ πίστεως Ἰησοῦ 
Χριστοῦ.» 'Opde οὖν, ὅπως ὡς σοφὸς ἐφυλάξατοτὸ μὴ 
καταλιμπάνειν εἰς τὸ πρωῖ; Τύπος δ᾽ ἂν εἶεν οἱ πρὸς 
τὸ πρωΐῖ τηρήσαντες, τῆς ἀπειθήσειν μελλούσης αὐτῷ 
πληθύος Ἰουδαϊκῆς, olg καὶ τὸ ἑντόνως ἐθέλειν τὸν 


C ἐν γράµµασι τηρῆσαι νόµον, xaX σαπρίας, καὶ σχωλή- 


χων ἔσται παραΐτιον. ᾿Αχούεις γὰρ ὅπως ἐχπιχραί- 
vexat λίαν ὁ νομοθέτης ἐπ᾽ αὐτοῖς' «Kat εἶπε Μωσῆς 
πρὸς ᾿Δαρών' Λαθὲ στάµνον χρυσοῦν ἕνα, xal ἕμ- 
όαλε εἰς αὐτὸν πλΏρες τὸ Υόμορ Μὰν, xal ἀποθή- 


εσεις αὑτὸ ἑναντίον τοῦ Θεοῦ εἰς διατἠρησιν. » Εὔ- 


χαιρον ὄντως καὶ ἐπὶ τούτῳ δῆ λίαν ἀποθαυμάζοντας 
λέγειν « Ὢ βάθους πλούτου, xal σοφίας, καὶ γνώσεως 
θεοῦ ! ». ᾿Ακατάληπτος γὰρ ὄντως ἡ ἐγχεκρυμμένη 
σύνεσις ταῖς θεοπνεύστοις Γραφαῖς, xai βαθὺ βάθος, 
κατὰ τὸ γεγραμμένον ' « Tic εὑρήσει αὐτό;» "Opa 
τοίνυν ὅπως ἡμῖν xal ὁ τελευταΐος ἐπὶ τούτοις διέρτι- 
σται λόγος, Ἐπειδὴ γὰρ αὐτὸς ἡμῖν τὸ µάννα τὸ 
ἁληθινὸν ἀνεδείχθη Χριστὸς, ὡς Ey εἰχόνι τοῖς ἀρχαιο- 
τέροις διὰ τύπου δηλούµενος, ἀναγχαίως διὰ τοῦ 
προχειµένου διδάσχει, τίνος ἔσται xal πὀσης ἀνά- 
πλεως ἀρετῆς τε xai δάξης, ὁ τὸ μάννα τὸ νοητὸν 
ἀποησαυρίξων ἐν ἑαυτῷ, xal εἰς τὰ ἑσώτατα τῆς 
ἑαυτοῦ xapblag εἰσφέρων τὸν Ἰησοῦν, διὰ τῆς εἰς 
αὑτὸν πἰστεώς τε ὀρθῆς, καὶ ἀγάπης ὁλοτελοῦς. 
᾿Αχούεις γὰρ ὅπως ἓν σχεύει χρυσῷ πλῆρες τὸ γόµορ 
του Μὰν ἐνετέθη, xal διὰ χειρὸς ᾿Δαρὼν εἰς διατή- 
Ρῃσιν ἐναντίον τοῦ Θεοῦ χατετέθη. Ἡ γὰρ ὁσία καὶ 
θεοφιλῆς ὄντως ψυχη, τελείως ἐν ἑαυτῇ τὸν ἐπὶ 
Χριστῷ λόγον ὠδίνουσα, xal ὅλον λαθὼν τὸν οὐρά- 
νιον θησαυρὺν, σχεῦος μὲν «ἔσται τίµιον, ὡς ἀπὸ 
χρυσοῦ, προσενεχθήσεται δὲ διὰ τοῦ πάντων ἀρχιε- 


"ΣΏο. σι, 95, 94. " Eccle. vit, 25, 
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piu; τῷ θεῷ xai Πατρὶ, καὶ εἰς Gy:v ἀνεχθήίσεται A el in conspectum adducetur ejus qui omnia conti- 


κοῦ τὰ πάντα συνἐχοντός τε xal δ.ασώξοντος εἰς 
— διατήρησιν, xal τὸ φθειρόµενον. ὅσον εἰς οἰχείαν 
φύσιν, οὐχ ἑῶντος καταφθείρεσθαι. Καταγράφεται 
τοιγαροῦν ὁ δίκαιος, ὡς Ev σχεύει χρυσῷ τὸ νοητὸν 
ἔχων μάννα, τοῦτ ἔστι Χριστὸν, ἀναθαίνων εἰς ἀφ- 
θαρσίαν, ὡς Ev Ἐπισχέψει θεοῦ, χαὶ µένων εἰς διατή- 
ῥησιν, εἰς µαχραίωνα ὅπλονότι βίον, xaX ζωὴν τὴν 
ἁπέραντον. ᾿Αφραΐνοντας τοιγαροῦν οὐ µετρίως τοὺς 
Ιουδαίους, olopévoug τε, ὥτι παρὰ τοῦ πανσόφου 
ἹΜωσέως τοῖς ἀρχαιοτέροις ἐχορηγήθη τὸ μάννα, χαὶ 
μέχρι τούτων ἱστῶντας τὸν ἐπ᾽ αὐτῷ λόγον, ἐννοοῦντας 
δὲ παντελῶς τῶν δι αὐτοῦ προσηµαινοµένων οὐδὲν, 
εὑλόγως ἑλέγχει λέγων ὁ Κύριος εΑμὴν λέγω 
ὑμῖν, οὗ Μωσῖτς δέδωχεν ὑμῖν τὸ μάννα.» "Eózt 
γὰρ μᾶλλον ἐχεῖνο διενθυμεῖσθα, καὶ νοεῖν, ὅτ, µόνην 
εἰς τοῦτο τὴν διὰ τῆς µεσιτείας ὑπουργίαν εἰσενήνο- 
Xt» 6 Μωσῆς qv δὲ τὸ δῶρον οὐχ ἀνθρωπείας εὔ- 
ῥεµα χειρὺς, ἀλλ᾽ ἔργον τῖς ἄνωθεν χάριτος, ἐν τοῖς 
παχυτέροις καταγραφούσης τὸ νοητὸν, xai τὸν ἄρτον 
ἡμῖν σηµαινούσις τὸν ἐξ obpavou, τὸν ὅλῳ τῷ xóopap 
διδόντα τὴν ζωὴν, χαὶ οὐχ ἓν ὡς κατὰ πρόχλησιν 
ἀποτρέφοντα γένος τὸ ἐξ Ἰσραίλ. 

Εἶπον οὖν πρὸς αὐτὸν, Κύριε πάντοτε δὸς 
ἡμῖν τὸν ἄρτον τοῦτον. Εἶπε δὲ αὐτοῖς ὁ '"In- 
σοῦς. 

Απογυμνοῦται σαφῶς διὰ τούτων, xal πολὺ λίαν 
ἐπιθυμήσας λαθεῖν, ὁ τῶν Ἱουδαίων σκοπὸς, xal ὅτι 
ph θέμις φευδεσθαι τὴν ἀλήθειαν χατίδοι τις ἂν, οὐχ 
ὅτι σημείων γεγόνασι θεωροὶ, διὰ τοῦτο xal άχολου- 


θεῖν αὐτοὺς ἐπείγεσθαι λέγουσαν, ἁλλ᾽ ὅτι φαγόντες C 


Ex τῶν ἅρτων ἐχορτάσθησαν. Ἐπὶ πολλῇ δ᾽ ἂν εἰχό- 
τως δυσµαθεἰᾳ χαταγινώσχοιντο, καὶ χρῆΏναι λέγειν 
ἐπ᾽ αὐτοῖς ὄντως ὑπολαμέάνω * « Ἰδου λαὸς µωρὸς, 
xaX ἀχάρδιος  ὀφθαλμοὶ αὑτοῖς, χαὶ οὗ βλέπουσιν, 
ὥτα αὐτοῖς, καὶ οὐχ ἀχούουσι. » Διὰ γάρ τοι πολλῶν, 
ὥσπερ οὖν ἔξεστι χαταθεάσασθαι, λόγων ἀφιστῶντος 
αὐτοὺς τῶν σωματιχῶν ἐννοιῶν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
Χριστοῦ, xal ἀναπτεροῦντος διὰ τῆς πανσόφου δι- 
δασχαλίας elg θεωρίαν πνευματιχὴν, οὐχ ἀναθαίνουσι 
τῶν τῇ σαρχὶ χρησίµων, xai ἄρτον ἀχούοντες τὸν 
ζωὴν διδόντα τῷ χόσµῳ, τὸν ἀπὸ γῆς ἔτι φαντάξον- 
ται, θεὸν ἔχοντες thv χο,λίαν, κατὰ τὸ γεγραμμένον, 
xai τοῖς περὶ Υαστέρα γεκρατηµένοι xaxolg, ἵνα 
διχαίως ἀχούσειαν *. « "Qv ἡ δόξα ἐν τῇ αἰσχύνῃ αὖ- 
τῶν. ν΄ Ἐοιχότα δὲ λίαν τὸν τοιοῦτον εὑρήσεις λόγον, 
τῷ διὰ γυναιχὸς ἐχείνης τῆς Σαµαρείτιδος. Μαχῤὸν 
γὰρ ἐπ᾽ abf δαπανῶντος λόγον τοῦ Σωτήρος ἡμῶν 
Χριστοῦ, καὶ περὶ ὑδάτων τῶν νοητῶν ἑἐχδιδάσχον- 
τος, λἐγοντός τε σαφῶς * «Πᾶς ὁ πίνων ἓχ τοῦ ὕδατος 
τούτου διφήσει πάλιν, ὃς δ᾽ ἂν πίῃ Ex τοῦ ὕδατος, οὗ 
ἐγὼ δώσω αὐτῷ, γενῄσεται Ev αὐτῷ πηγὴ ὕδατος ἆλ- 
λομένου εἰς ζωὴν αἰώνιον' » συνηρπάζετο διὰ τὴν 
ἐνοῦσαν ᾿αὐτῇ δυσμάθειαν, χαὶ τὴν νοητὴν ἀφεῖσα 
πηγὴν, οὐδὲν τε τὸ σύμπαν περὶ αὑτῆς ἑννοήσασα, 
ἐπὶ τὴν τῶν» αἰσθητῶν ὑδρευμάτων χορηγίαν χατο- 
λισθαίνουσα, qual * «Kopie, δός µοι τοῦτο τὸ ὕδωρ, 


net atque conservat, οἱ quod natura sua corru- 
ptioni subjacet, corrumpi non sinit. Describitur 
ilaque justus intellectuale manna in vase aureo 
habens, id est Christum, ad incorruptionem eve- 
ctus, velut in Dei conspeclu, et manens in con- 
servationem, in longevum tempus scilicel ac vitam 
eternam. Jud»os igitur non parum insanientes, 
qui putarenL a sayientissimo illo Mose veteribus 
traditum esse 1inanna, et. eatenus $20 sistentes 
nihilque prorsus intelligentes eorum quas per eum 
prisignificata sunt, jure arguit. dicens : « Amen 
dico vobis, non Moyses dedit vobis mauna **, » 
Illud enia cogitandum potius erat, Mosem media- 
tionis ministerium solum ad hoc contulisse : do- 
num autem illud, non ab homine profectum, sed 
supern:e gratie opus, qua rudioribus figuris intel- 
lectuale illud adumbraret, et celestem nobis pa- 
nem significaret, qui dat vitam universo mundo, 
nec unum duntaxat Israelitarum genus pra czeteris 
vocatum alit. 


Vl, οἱ. Dixerunt. ergo ad eum :- Domine, sempo 
da nobis panem hunc. Dixit autem eis Jesus. 


Ex his verbis manifestum fit Judzorum consi- 
liun, quamvis illud celare admodum vellent : 
apparetque mentiri non posse veritatem, qua non 
idcirco illos Christum sequi asserit, quod signo- 
rum spectatores fuerint, sed quod panibus satiati 
sint. Jure autein ob multam inscitiam damnabun- 
tur, ct de iis profecto dicendum arbitror : « Ecce 
populus stultus et sine corde : oculi eis, et non 
vident : aures eis, el non audiunt !!. » Nam cum 
multis sermonibus, ut videre est, Salvator noster 
Christus eos a corporeis cogitationibus avocet ac 
sapientissima doctrina ad spiritalem contemplatio- 
nem attollat, a carnis commodis non recedunt, et 
panem audientes, qui dat vitam mundo, terrenu:n 
adbuc somniant, quibus Deus venter est, ut scri- 
cti, ut jure audiant : « Quorum gloria in confusione 
ipsorum 13. » Mirifice vero hz:c cum Samaritanz 
illius verbis consentiunt. Nam cum Salvator no- 
ster Christus multa cum ea de spiritalibus aquis 
dissereret, et clare diceret : « Omnis qui bibit ex 
aqua hac, sitiet iterum : qui autem biberit ex aqua 
quam ego dabo ei, fiet in eo fons aqua salientis 
in vitam zternam !* : » prz inscitia alio raptus est 
ejus animus, et intellectuali fonte relicto, nihilque 
de ipso plane cogitans, ad sensihilem adaquatio: 
nem delapsa inlit : « Domine, da mihi hanc aquam, 
ut non siliam, neque veniam huc haurire '*. » Π]- 
lius itaque sermonibus 391 Judeorum affinis est 
oratio. Ut enim illa natura sua iuibecillis crat, sic 
eiiam hi, opinor, nihil virilis, ut ita dicam, ac ju- 
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venilis ad intelligendum habent, sed ventris libi- A ἵνα μὴ διφῶ, μηδὲ ἔρχωμαι ἐνθάδε ἀντλεῖν.ν Euy- 


dinibus quodammodo effeminati, et scripti pro- 
phetiei in seipsis ostendunt veritatem : « Fatuus 
enim fatua loquetur, et cor ejus vana intelli- 
get !*. » 


γενὴς οὖν ἄρα τοῖς παρ) ἑχείνης λόχοις 6 τῶν "Iou- 
δαίων. Ὥσπερ γὰρ ἐχείνη διὰ τὴν φύσιν ἐμαλακίξετο, 
τὸν αὑτὸν, οἶμαι, xal οὗτοι τρόπον, τὸ μὲν ἄρσεν, tv 
οὕτως εἴπω, χαὶ νεανιχὸν εἰς φρόνησιν ἔχουσιν οὖδα- 


μῶς, ἐχθηλύνονται δὲ πως εἰς ἀνάνδρους ἐπιθυμίας τὰς ἐπὶ γαστρὶ, καὶ τὸ (1) Ὑεγραμµένον ἑἐφ᾽ ἑαντοῖς 
δειχνύουσιν ἀληθές: « Ὁ yàp μωρὸς μωρὰ λαλήσει, καὶ f χαρδία αὐτοῦ µάταια γοῄσει. 


VI, $5. Ego sum panis vite. 

Solet Salvator Christus cum diviniora et jam 
ante prenuntiata mysteri3 exponit, znigmatice 
quodanunodo nec multum aperte eorum narratio- 
nem texere. Tam sanctum quippe sermonem qui- 
busvis nullo discrimine profanis et impiis aperte 
proponi non vult. conculcandum, sed licet zníi- 
gmatum involucris quodammodo tegat, non tamen 


'ETO. εἰμι ὁ ἄρτος τῆς ζωῆς. 

Ἔθος τῷ Σωτῆρι Χριστῷ τὰς τῶν θειοτέρων, xal 
τῶν fb» προχατηγγελµένων μυστηρίων ποιουµένῳ 
διηγήσεις αἰνιγματώδη πῶς xal οὐ σφόδρα διαφανῆ 
τὰ ἐπ) αὐτοῖς ἐξυφαίνειν διηγἠµατα. Ob γὰρ ἆχατα- 
χάλυπτον προχεῖσθαι τοῖς ἐθέλονσιν ἁπλῶς βεθήλοις 
«s χαὶ ἀνοσίοις εἰς χαταπάτηµα τὸν οὕτω σεπτὸν ἑφ- 


[sv λόγον, ἐπιχρύφας δέ πως ταῖς δι’ αἰνιγμάτων 


ea obscura esse sinit intelligentibus: quod si ali- B ἐπιδολαῖς οὐχ ἀσυμφανῆ μὲν τοῖς συνετοῖς ἑργάζεται» 


quos auditores imperitos videat, et eorum quz di- 
cuntur nihil plane capientes, perspicue quid sibi 
velit exponit, et omni sermonis discussa caligine, 
nudam, apertam et manifestam mysterii cognitio- 
nem exhibet, atque ita nullum eis excusandz in- 
credulitatis locum relinquit. Quod autem soleat, ut 
diximus, adumbrato ac tecto sermone s:epe uti, ipso 
quoque docebit in Psalmorum libro, dicens : « Ape- 
riam in parabolis os meum 7. » ldipsum quoque 
vere a nobis dici conlirmabit Isaias ille propheta 
beatus, clamans: « Ecce rex justus regnabit, et 
principes cum judicio praerunt. Et erit homo oc- 
cultans sermones suos 18. » Regem enim justum 
regnaturum super nos ait illum, qui dicit : « Ego au- 
tem constitutus sum rex ab eo super Sion montem 
sanctum ejus, praedicans praeceptum Domini !*. » 
Cum judicio vero, hoc est recta in omnibus ra- 
tione victuros principes, sanctos discipulos intel- 
ligit, qui Salvatorem quoque Christum sspe ser- 
mones suos occultantem adierunt, dicentes : « Edig- 
sere nobis parabolam **. » Quin et ipse aliquando 
interrogatus cur in parabolis turbis loqueretur, 
manifestissimam causam exposuisse comperitur, 
dicens : « Ut videntes, inquit, non videant, et au- 
dientes non audiant, neque intelligant *!. » Digni 
enim non eránt, Deo utique, qui justa judicat, ita 
Je illis, ut videtur, statuente. 322 Plurimis ita- 
que ultro citroque a Salvatore allatis, postquam 


ἐπὰν δέ τινας τῶν ἀχροωμένων ἁμαθαίνοντας 
βλέπῃ, xaX νοοῦντας τὸ παράπαν τῶν λαλουμένων 
οὐδὲν, ἀπολευχαίνει σαφῶς, ὅπερ ἂν ἑθέλοι δηλοῦν, 

καὶ πᾶσαν ὥσπερ ἀχλὺν τὴν iv τῷ λόγῳ περιελὼν, 
γυμνὴν, xal εὐσύνοπτον παρατίθησι τοῦ μυστηρίου 
τὴν γνῶσιν, ἀναπολόγητον αὐτοῖς xat διὰ τούτου τὴν 
ἀπιστίαν ἀποτελῶν. Ὅτι δὲ ἣν σύνηθες αὐτῷ, χαθά- 
περ εἰρήχαμεν ἐπεσχιασμένῳ καὶ λεληθότι μάλιστα 
κεχρῆσθαι τῷ λόγῳ, xal αὐτὸς μὲν διδάξει λέγων 
ἐν ῥίθλιῳ Ὑαλμῶν) « ἸΑνοίω iv παραθολαῖς «b 
στόµα µου. » Βεθαιώσει δὲ οὐδὲν ἧττον τὴν bu 
τούτοις ἡμῖν ἐξήγησιν, χαὶ διεσφαλµένην οὐδαμῶς 
ἀποδείξει xal ὁ µαχάριος προφήτης Ἡσαῖας àva- 
θοῶν' « Ἰδοὺ δὴ βασιλεὺς δίχαιος βασιλεύσει, xal 
ἄρχοντες μετὰ χρίσεως ἄρξουσι. Καὶ ἔσται ὁ ἄνθρω- 
πος κρύπτων τοὺς λόγους αὐτοῦ. » Βασιλέα γὰρ δί- 
xatoy ἐφ᾽ ἡμᾶς βεδασιλευχέναι qnoi τὸν λέγοντα * 
€ Ἐγὼ 6b κατεστάθην βασιλεὺς ὑπ' αὑτοῦ, ἐπὶ Σιὼν 
ὄρος τὸ ἅγιον αὐτοῦ, διαγγέλλων τὸ πρόσταγμα Kv- 
plou. » Νρίσει δὲ, τοῦτ' ἔστιν, ὀρθότητι τῇ χατὰ πᾶν 
συμθιοτεύοντας ἄρχοντας, τοὺς ἁγίους φησὶ μαθητὰς, 
οἳ xai τῷ Σωτῆρι Χριστῷ κχρύπτοντι πολλάκις τοὺς 
λόγους αὐτοῦ προσῄεσαν λέγοντες « Φράσον ἡμῖν 
τὴν παραθολἠν. » "Oct xat αὐτὸς, « Διατί τοῖς ὄχλοις 
λαλεῖς ἓν παραθολαῖς; » ἀχούσας ποτὲ, σαφεστάτην 
αἰτίαν εὑρίσχεται διειπών ’ « "Οτι βλέποντες, φησὶν, 
οὐ βλέπουσι, xal ἀχούοντες, οὐχ ἀχούουσιν, οὐδὲ 
συνιῶσιν, » Οὐ γὰρ Ίσαν ἄξιοι, πάντως δἠπου, χατὰ 


auditores nihil intelligere vidit, apertius tandem py τὸ εἰχὸς, τοιαύτην bm" αὐτοῖς ὁρισαμένου τὴν φΏφον 


&it: « Ego sum panis vite, » et immodice eorum 
vecordie propemodum insultat, dicens : O qui sola 
inscitia reliquos omnes incomparabiliter vincitis, 
cum panein de coelo daturum se vobis Deus dixerit, 
tantamque vobis promissionem fecerit, solo tamen 
illo cibo, manna stilicet, divinam liberalitatem 
imetimini, et eatenus supernam graliam sistere non 
veremini, ignorantes et parum vobis esse quod 
isthiec a Deo accipitis, et ipsimet Deo, quod illa 
vobis largitur. Nolite igitur, inquif, credere panem 


τοῦ τὰ δίχαια χρίνοντος θεοῦ. Μυρίας τοιγαροῦν 
ὁ Σωτὶρ ἐπινοήσας τοῖς λόχοις τὰς περιστροφὰς, 
ἐπείπερ ἐθεᾶτο συνέντας οὐδὲν τοὺς ἀχροωμένους, 
γυμµνότερον Ίδη qnalv: « Ἑγώ εἰμι ὁ ἄρτος τῆς 
ζωῆς, » µόνον δὲ οὐχὶ ταῖς ἀμετρήτοις αὐτῶν ἁλογίαις 
ἑνάλλεται λέγων "OQ πρὸς µόνην ἀπαιδευσίαν ἁσύγ- 
χριτον ἔχοντες τὴν χατὰ πάντων ὑπεροχὴν, χορηγή” 
σειν ὑμῖν ἄρτους b& οὑρανοῦ διειπόντος τοῦ θεοῦ, 
xal τοσαύτην ig' ὑμᾶς πεποιηµένου τὴν ὑπόσχεσιν, 
ἐν τῇ τοῦ μάννα τροφῇ τὴν θείαν ὠρίσασθε φιλοτι- 


(4) Ed. Aub., κατὰ τὸ γεγραμµένον, ἑφ᾽ ἑαυτοῖς, etc. Εοιτ. 


n lsa. xxxi, 6. !! Psal. Lxxvii, 2. 


15 [53, xxxyi, 1. 


1* Psal. n, 6. ** Matth. xiu, 26. ?! Luc. vint 
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μίαν, καὶ µέχρι τούτων ἰστῶντές οὐκ ἐρυθριᾶτε τὴν A illum esse panem de cclo. Ego cnim sum panis 


ἄνωθεν χάριν, ἁἀγνοοῦντες ὅτι puxphy. χαὶ ὑμῖν τὸ 
λαθεῖν τὰ τοιαῦτα παρὰ θεοῦ, καὶ αὐτῷ δὲ τῷ θεῷ 
τὸ χαρἰζεσθαι. Mh τοίνυν ἐχεῖνον, φησὶ, τὸν ἄοτον 
εἶναι τὸν ἐξ οὐρανοῦ πιστεύετε. Ἐγὼ Υάρ εἰμι ὁ 
ἄρτος της ζωῖς, ὁ πάλαι μὲν ὑμῖν ὡς tv ὑποσχέ- 
σει προχατηγγελµένος, xa ὡς Ev τύπῳ δηλούμενος 
παρὼν δὲ νυν], xai χρεωστουµένην ὑπόσχεσιν ἆπο- 
πληρῶν. Εἰμὶ 65 ἄρτος ζωῆς, οὐχ ἄρτος σωματιχὸς, 
μόνα τὰ Ex λιμοῦ περικόπτων πάθη, xal χάταφθο- 
(ᾶς τῆς ἐντεῦθεν ἁπαλλάττων τὴν σάρκα, ἁλλ᾽ ὅλον 


ἐξ ὅλου τὸ ζῶον εἰς ζωὴν ἀναπλάττων τὴν αἰώνιον, ᾿ 


xai θανάτου χρείττονα τὸν εἰς τὸ εἶναι πεποιηµένον 
ἄνθρωπον ὑποδειχνύς. Ὑπαινίττεται δὲ διὰ τούτων 
τὴν διὰ τῆς ἁγίας σαρχὸς ζωήν τε xal χάριν, δι ἧς 
ἐν ἡμῖν τὸ τοῦ Μουογενοῦς ἴδιον ἐπεισχρίνεται, 
«oU ἔστιν fj ζωή. Ἱστέον δὲ ὅτι (δεῖν γὰρ οἶμαι 
φιλομαθὼς τὸ εἰς ὠφέλειαν τελοῦν θηρᾶσθαι σπου- 
δάζειν) Eg' ὅλοις μὲν ἔτεσι τὸν ἀριθμὸν τεσσαρά- 
κοντα τὸ τυπικὸν τοῖς ἓξ "Iopatà ἐχορηγήθη μάννα 
παρὰ cou, συνόντος ἔτι Μωσέως αὐτοῖς * ἐπειδὴ δὲ 
εἰς τὸ χοινὸν τοῦ βίου χατήντηχε τέλος, χαθηγητὴς δὲ 
Έδη χαὶ στρατηγὸς τῶν Ἰουδαϊχῶν ταγμάτων ám- 
εδείχθη Ἰησοῦς, διεθίθαζε μὲν αὐτοὺς τὸν Ἱορδάνην, 
χαθὰ γέγραπται, περιτεμὼν δὲ µαχαίραις πετρίναις, 
xa εἰς την γῆν τῆς ἑπαγγελίας εἰσχεχομιχὼς, ἄρτῳ 
λοιπὸὺν ἀποτρέφεσθαι παρεσχεύαζε, στήσαντος ἤδη 
τοῦ µάννα τὴν χορηγίαν τοῦ πανσόφου θεοῦ. Obx- 
οὖν (b τύπος γὰρ Ίδη µετασχευασθήσεται πρὺς τὸ 
ἀληθέστερον) ὅτε συνεστάλη Μωσῆς, «vous! ἔστιν, 
ὅτε τῆς κατὰ νόμον λατρείας ἤργησαν οἱ τύποι, àv- 
εδείχθη δὲ Χριστὸς ἐφ᾽ ἡμᾶς ὁ ἀληθῆς Ἰησοῦς: « AÓ- 
tbc γὰρ διέσωσε τὸν λαὸν ἐχ τῶν ἁμαρτιῶν αὐτῶν" » 
τότε διέθηµεν τὸν Ἱορδάνην, τότε τὴν bv πνεύματι 
περιτομὴν διὰ τῆς διδασχαλίας τῶν δυοχαίδεχα λίθων 
ἐδεξάμεθα, τοῦτ) ἔστι τῶν ἁγίων μαθητῶν, περὶ ὧν ἓν 
νροφήταις γέγραπται’ « "Occ λίθοι ἅγιοι χυλίονται 
ἐπὶ τῆς γῆς.) Οἱ γὰρ δη πᾶσαν περινοστοῦντές τε καὶ 
χαταθέοντες τὴν οἰχουμένην ἅγιοι λίθοι, αὐτοὶ δὴ 
πάντως slot, δι ὧν καὶ περιετµήθημεν περιτομῇ 
ἀχειροποιήτῳ τῇ ἓν πνεύματι, διὰ Πνεύματος δη- 
λαδη. "Ote τοίνυν εἰς τὴν τῶν οὐρανῶν ἐχλήθημεν 
βασιλείαν διὰ Χριστοῦ * τοῦτο γὰρ οἶμαι δηλοῦν, xol 
οὐχ ἕτερόν.τι πάλιν τὸ εἰσθῃναί τινας slc τὴν γῆν 


vite , vobis olim quidem promissus ac typice 
μον sed qui nunc presens adest, ac 
debitam vobis promissionem adimplet, Sum autem ' 
panis vitz, non panis corporeus, qui solis famis 
incommodis mederi potest, et ne corpus iis ene- 
cetur, impedire : sed qui totum prorsus animal in 
vitam :eternam reformo, et hominem ad vitam 
creatum morte superiorem ceíficio. J)nnuit autem 
his verbis vitam illam et gratiam quz per sanctam 
suam carnem tribuitur, per quam in nobis id quod 
proprium est Unigeniti introducitur, vita nimirum. 
Sciendum est vero, nam studiose investiga. dum 
arbitror quod conducit, quadraginta totis aunis 
typicum illud manna suppeditatum a Deo fuisse 


D Israelitisy Moyse adliuc cum eis degente : sed post- 


quam vitze finem attigit, et dux Judaici populi Jo- 
sue constitutus est, ipsos quidem per Jordanem 
trajecit, sicut scriptum est 135, cultrisque saxeis 
populo circumciso, et in terram promissionis in- 
ducto, cessavit ille omnis sapientiz auctor Deus 
manna largiri, et pane demum eos alere coppit. 
itaque (jam enim typus ad rei veritatein conver- 
tetur) cum excessit Moyses, hoc est, postquam le- 
galis cultus typi cessarunt, et nobis praepositus est 
Christus ille verus Josue: « Jpse enim salvum fe- 
cit populum suum a peccatis eorum **, » tunc 
Jordanem trajecimus, tunc spiritalem circumci- 
sionem per doctrinam duodecim illorum lapidum, 
id est sanctorum apostolorum, suscepimus, de. 
quibus scriptum est in prophetis: « Quia lapides 
sancti volvuntur 9993 super terram **. » Hi enim 
sancti lapides sunt qui totum orbein terrarum cir- 
cumeunt ac percurrunt, per quos circumcisi quo- 
que sumus, circumcisione non manufacia, scd 
spiritali, per Spiritum nimirum. Postquam igitur 
ad coleste regnum vocati fuimus per Christum 
(hoc enim rursum signifleari arbitror, ex eo quod 
nonnulli in promissionis terram ihgressi sunt), tune 
non amplius manna illud typicum nobis traditur: 
non enim Mosaicis amplius litteris nutrimur, sed 
panis de ccelo, id est Christus, qui nos in zeternana 
vitam nutrit, cum per gratiam sancti Spiritus, tum 
$us carnis participatione, quz nobis Dei partici- 


τῆς kxayyeMac: τότε μάννα μὲν οὐκέτι τὸ τυπιχὸν Ὦ pationem indit, et mortalitatem ex vetere maledicto 


ἐφ᾽ ἡμᾶς: οὐ γὰρ τοῖς Μωσαϊκοῖς ἔτι τρεφόμεθα 


profectam abolet. 


γράμµμµασιν, ἄρτος δὲ λοιπὺν ὁ ἐξ οὐρανοῦ, «oüT' ἔστι Χριστὺὸς, ἀποτρέφων ἡμᾶς εἰς µαχραίωνα Qui, 
διά τε τῆς ἐπιχορηγίας τοῦ ἁγίου Πνεύματος, xai µεθέξει τῆς ἰδίας σαρχὸς, ἐντιθείσης ἡμῖν τὴν του 
Θεοῦ μετοχὴν. xal νεχρότητα τὴν ix τῆς ἀρχαίας ἀφανιζούσης ἀρᾶς. 


Ὁ ἐρχόμεγος xpóc µε, οὐ μὴ πεινάσῃ, καὶ ὁ 
πιστεύω εἰς ἐμὲ, οὗ μὴ διψήσῃ πώποτε. 

Κέχρυπταί τι πάλιν ἐν τούτοις, ὅπερ εἰπεῖν àvay- 
xaloy, Ἔθος τῷ Σωτῆρι Χριστῷ, ταῖς τῶν ἁγίων 
δόξαις οὗ σφόδρα φιλονειχεῖν, ἀλλ Ex τῶν ἑναντίων 
καὶ ἀξιαγάστοις αὐτοὺς χαταστέφειν τιμαῖς. Ἐπὰν 
μέντοι τινὲς τῶν ἁμαθεστέρων, ὅσην ἔχει χατ᾽ Exel- 
νων τὴν ὑπεροχὴν οὐκ ἐπιγινώσκοντες τὴν ἀμείνω 


13 Josue ti, 1 seqq. ** Mattb. 121. ν Zachar. 1r, 16. 


VI, 55. Qui venit ad me non esuriet : εί qui credit 
in. me, non siliel nnquam. 

Nonnibil rursum in his verbis latet, quod opere 
pretium est exponere. Solet Selvator Christus san- 
ctorum laudibus haud valde obniti, sed e contrario 
mirabili eos ornare gloria. Verumtamen si quando 
nonnulli rudiores, ignari quantum ipse iis ante- 
cellat, potiorem illis gloriam deferant, tunc eos 
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percommode ad sauigrem mentem revocat, dum A προσαγάγωσι δόξαν abzol,;, τότε δη σφόδρα χρησί- 


cogitandum iis objicit, quis ille sit Unigenitus, ct 
quod omrino necesse sit, ut. incomparabiliteg iis 
antecellat. At. id obscure quodammodo et citra 
fastum ullum facit; sed ex inspectione rerum aut 
comparatione de ejus przstantia statuere possunt. 
Exempli gratia, disserebat aliquando cum Sama- 
ritana muliere, cui daturum se etiam aquam vi- 
ventem pollicebatur : sed cum id mulier prorsus 
non caperet : « Numquid tu major es, inquiebat, 
patre nostro Jacob, qui dedit nobis hunc pu- 
teum ? ** » Cum autem Salvator ei persuadere vel- 
let se eo quoque majorem, et longe digniorem 
esse cui fides haberetur, aquarum inter se diffe- 
rentiam affert, dicens : « Omnis qui bibit ex aqua 
hac sitiet iterum: qui autem biberit ex aqua quam 
ego dabo ei, fiel in eo fons aqua salientis in vitam 
vlernam 16, » Quorsum vero, nisi ut persuadeat 
eum qui potiora tribuit, utique potiorem et prz- 
stanliorem esse eo cum quo sit comparatio? Tali 
docendi genere etiam nunc utitur. Nam 394 quia 
Judzxi ipsum quodammodo spernebant, et singu- 
lari fastu Moysen legislatorem identidem jacta- 
bant, ejusque precepta magis quam Christi se- 
quenda esse plerumque asserebant, et Moysen su- 
pra omnes ipsumque Salvatorem nostrum Christum 
ἱιοιιογίφ obtinere principatum inde maxime probari 
putabant, quod manna populo prebuisset, et e 
S$3X0 aquarum scaturiginem eduxisset, necessario 
demum ad consuetam methodum revertitur: neque 
vero palam et aperte dicit se Moyse prestantiorem 
esse, propter auditorum effrenatam audaciam et 
furorem: sed ad rem ipsam qua admirationem 
praebebat convertitur, et a comparatione majoris 
' minus indicat: « Qui enim venit ad me, inquit, 
non esuriet : et qui credit in me, non sitiet un- 
quam *'. » Esto enim, inquit, ipse quoque vobis 
assentiar datum esse manna per Moysen : sed qui 
comederunt, esurierunt. Dicaín vero datam esse 
vobis ex petra aquam « doloris: » sed qui bibe- 
runt, sitierunt, et istorum largitio temporarium 
usum praebuit : « Qui autem ad ine venit, non esu- 
riet unquam : et qui credit in me, non sitiet un- 
quam. » Quidnam ergo Christus pollicetur? Nibil 
quidem corruptibile, sed eulogiam potius illam qua 
est in participatione sanctz carni8 ac sanguinis, 
qua integrum hominem ad incorruptionem revo- 
cat, ita ut nullo eoruin indigeat qux mortem ar- 


cent a corpore, cibo nimirum et potu. Videtur. 


autem hic rursus aquam nominare sanctificationem 
, Per Spiritum, aut ipsummcet divinum sanctumque 
. Spiritum, qui in Scripturis divinis sepe itla nomi- 
natur. Vivificat igitur sanctum Christi corpus cos 
in quibus fuerit, et in incorruptione conservat, no- 
stris commistum corporibus. Corpus enim non al- 
terius cujusdam, sed ipsius vite secundum natu- 
ram intelligitur, totam habens in seipso uniti Verbi 


** Joan. 1v, 13. ** lbid. 15. !' Joan. v1, 95. 


pos φρονεῖν µεταπείθει τὰ πρεπωδέστερα, τίς μὲν 
ἔστιν ὁ Μονογενὴς διενθυµουµένους, xat ὅτι δη πάν- 
τως ἀσυγχρίτως διοίσει ταῖς ὑπεροχαῖς. 'AXA' οὗ 
σφόδρα σαφῃ τὸν ἐπὶ τούτοις ποιεῖται λόγον, ἕπ- 
εσκιασμένον δέ πως, xal δίχα χόμπου παντὸς, ἀπὸ 
δὲ τῆς bv πράγµασι θεωρίας, fiot συγχρἰσέως, τὴν 
ἐπὶ χρείττοσιν ἁρπάζοντες ψῆφον. Όἷον, φέρε εἰπεῖν, 
διελἐγετό ποτε πρὸς τὴν Ex τῆς Σαμαρείας γυναῖχα, 
T καὶ δώσειν ὕδωρ τὸ ζῶν ἐπηγγέλλετο ' συνεῖσα δὲ 
οὐδὲν τῶν εἰρημένων fj Ὑννὴ' «Mt σὺ µείζων et 
τοῦ Πατρὺς ἡμῶν Ἰαχὼδ, ἔφη, ὃς ἔδωχεν ἡμῖν τὸ 
φρέαρ; » Ἐπειδῃ δὲ µεταπείθειν αὐτὴν ὁ Σωτῆρ 
ἐθούλετο, ὅτιπερ εἴη xal χρείττων αὗτον, xal οὐχ ἐν 
ὀλίγοις τισὶν ἀξιοπιστότερος µέτροις, ἐπὶ τὴν τῶν 
ὑδάτων βαδίζει διαφορὰν, λέγων ΄ « Πᾶς 6 πίνων ix 
τοῦ ὕδατος τούτου, διψήσει πάλιν ὃς δ' ἂν πίῃ ix 
τοῦ ὕδατος οὗ ἐγὼ δώσω αὐτῷ, γενήσεται bv αὐτῷ 
πηγἡ ὕδατος ἀλλομένου ci; ζωὴν αἰώνιαν. Καὶ τί τὸ 
ἐντεῦθεν, f| πάντως ἐχεῖνο νοεῖν ὀναπείθει, ὄτιπερ 
ἀνάγχη τὸν τῶν ἀμεινόνων χορηγὸν, κχεῖσθαι δὴ 
πάντως xal iv ἀμείνοσιν, f] ἓν οἶσπερ ἂν cfr, τυχὸν 
ὁ πρὺς ὃν ἡ σύγχρισις; τοιοῦτόν τινα τρόπον ὑφηγή- 
σεώς τε xat διδασχαλἰας ἐπιτηδεύει καὶ νῦν. Ἐπειδὴ 
γὰρ χατεσοδαρεύοντό πως αὑτοῦ, xal μεγαλοφρονεῖν 
ἀπετόλμων Ἰουδαῖοι, Μωσέα τε τὸν νοµοθέτην ἄνω 
τε xal χάτω προϊσχόμενοι, xal τοῖς δι᾽ ἑχείνου μᾶλ- 
λον ἀχολουθεῖν, Ίπερ τοῖς διὰ Χριστοῦ χρΏναι πολ: 
λάχις διισχυρίζοντο, τὴν τοῦ µάννα χορηγίαν, xal 
τὴν Ex πέτρας τῶν ὑδάτων ἐχδρομὶν, ἀξιολογωτάτην 
ἁπόδειξιν λογιζόµενοι, τῆς χατὰ πάντων πλεοτιρίας, 
xal αὐτοῦ δὲ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ, λοιπὸν 
ἀναγχαίως ἐπὶ τὴν συνηθη χεχώρηχε µέθοδον, xal 
γυμνότερον μὲν οὔ φησιν, ὅτι χρείττων εἴη Μωσέως, 
διὰ τὸ τῶν ἀχροωμένων ἀχάλινον θράσος, xai τὸ πολὺ 
λίαν εἰς ὀργὴν ἐχχεχαυμένον * ἐπ᾽ αὐτὸ δὲ πάλιν τὸ 
θαυμαζόμενον ἔρχεται πρᾶγμα, xaX ἀπὸ συγχρίσεως 
τῆς πρὸς τὸ µεῖζον, ἑλέγχει μικρόν’ « Ὁ γὰρ ἐρχό- 
µενος πρὀς µε, φησὶν, οὗ μὴ πεινάσῃ, xal ὁ πι- 
στεύων εἰς ἐμὲ, οὐ ph διφήσῃ "ruote. » Καὶ yàp, 
φησὶ, καὶ αὐτὸς ὑμῖν ἐγὼ συνθήσοµαι δεδόσθαι τὸ 
μάννα διὰ ἩΜωσέως, ἀλλ οἱ φαγόντες ἐπείνασαν. 
"Epi δὲ ἔτι, καὶ ἓκ πέτρας ὑμῖν « ὠδῖνος » ἐξεδόθη 
τὸ ὕδωρ, ἀλλ οἱ πιόντες ἑδίψησαν, χαὶ πρόσχαιρὀν 


p ινα χομιδῃ τὴν ἀἁπόλαυσιν ἡ τῶν εἰρημένων Ev- 


εποίησε δόσις’ « 'O δέ v& πρός µε βαδίζων, οὐ μὴ 
πεινάσῃ πώποτε, xal ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, o0 μὴ δι- 
Ψήσῃ πώποτε. » Τί 6n οὖν ἄρα Χριστὸς ἐπαγγέλλεται; 
Φθαρτὸν μὲν οὐδὲν, εὐλογίαν δὲ μᾶλλον τὴν Ev µετα- 
λίψει τῆς ἁγίας σαρχός τε χαὶ αἵματος, ὁλοχλίρως 
εἰς ἀφθαρσίαν ἀναχομιζηύσης τὸν ἄνθρωπον, ὣς 
οὐδενὸς ἐπιδεῖσθαι τῶν ὅσα τὺν τῆς σαρχὺς ἀπελαύ- 
vet θάνατον, τροφῖς δὲ δηλονότι φημὶ xal ποτοῦ. 
Ἔοιχε δὲ πάλιν ὕδωρ ὀνομάζειν ἓν τούτοις, τὸν διὰ 
Πνεύματος ἁγιασμὸν, ἣ αὐτὸ τὸ θεῖόν τε xal ἅγιον 
Πνεῦμα, οὕτω πολλάκις παρὰ ταῖς θείαις ὠνομασμέ- 
voy Γραραῖ:. Ζωοποιςῖ τοιγαμοῦν τὸ ἅγιον σῶμα 
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Χριστοῦ τοὺς ἐν οἵς ἂν yivotto, xal συνέχει πρὸς A virtutem, et cadem, ut ita dicam, qualitate preedi-- 


ἀφθαρσίαν, τοῖς ἡμετέροις ἀναχιρνάμενον σώμασι. 
Σῶμα γὰρ οὐχ ἑτέρου τινὸς, ἁλλ᾽ αὐτῆς νοεῖται τῆς 
χατὰ φύσιν ζωῆς, ὅλην ἔχον ἐν ἑαυτῷ τὴν τοῦ Év- 
ωθέντος Λόγου δύναμιν, χαὶ πεποιωμένον ὥσπερ, 
μᾶλλον δὲ Ίδη καὶ ἀναπεπλησμένον τῆς ἑνεργείας 
αὐτοῦ, δι ὃς τὰ πάντα ζωοποιεῖται, καὶ πρὸς τὸ εἵναι 
φυλάττεται. Ἐπειδὴ δὲ ταῦτα τοῦτον ἔχει 45v τρόπον, 
ἵστωσαν Ίδη λοιπὸν οἱ βεδαπτισµένοι xal τῆς θείας 
ἁπργευσάμενοι χάριτος, ὅτι βαδίζοντες μὲν ὀχνηρῶς 
χαὶ μόλις £v ταῖς ἐχχλησίαις, ἀποφοιτῶντες δὲ εἰς 
χρόνους μαχροὺς τῆς εὐλογίας τῆς διὰ Χριστοῦ, xai 
«kv ἐπιζήμιον εὐλάδειαν πλαττιόμενοι, διὰ τοῦ μὴ 
βούλεσθαι µετέχειν αὐτοῦ μυστιχῶς, ὅτι της αἰωνίου 
ζωῆς ἑαυτοὺς ἐχπέμπουσι, ζωοπηιεῖσθα, παραιτού- 


tum, imo vero ejus vi ot efficacia repletam, per 
quam omnia vivificantur, et in suo esse conservan- 
tur. Quz cum ita sint, intelligant demum quicun- 


que baptizati sunt, divinamque gratiam gustarunt, — 


si cunctanter et vix ecclesias adeant, et longo tem- 
porum spatio eulogiam quas per Christum frequen- 
tà ο desinant, et ex eo quod nolunt ei mystice 
communicare, damnosum metum, ac religionem 
pretexant, eterna vita seipsos 3 39 excludere, 
dum vivificari renaunt : et recusationen illam; 
tametsi a metu ac religione profecta videlur, in 
laqueum cedere et scandalum. Eniti quippe magis 
eos omni studio ac viribus deceret, ut a peccato 
statim mundentur, honestumque ac probum γι 


µενοι, περιτρέπεται δὲ εἰς παγίδα xa εἰς σχάνδα- B institutum amplexi,ad vitae participationem demum 


λον, χΧαίτοι χαρπὸς εὐλαδείας δοχοῦσά πως εἶναι, 
παρ) αὑτοῖς fj παραἴτησις. Χρῆν γὰρ δη μᾶλλον 
ἐπείγεσθαι τὴν ἐνοῦσαν αὑτοῖς εἰσχομίνειν δύὐναμ[ν 
τε xai προθυµἰαν, ὅπως ἂν φαίνοιντο γοργοὶ πρὸς 
ἁἀποχάδαρσιν ἁμαορτίας, χαὶ πειρᾶσθαι μᾶλλον ἁστειο- 
τάτην ἐπιτηδεύειν τοῦ βίου τὴν ἁτωγὴν, τρέχειν 
τὲ οὕτω λριπὸν xal σφόδρα τεθαῤῥηχότως εἰς µε- 
κάληνιν τῆς ζωῆς. 'AXA' ἐπείπερ ἐστὶ ποιχίλος εἰς 
ἁπάτην ὁ Σατανᾶς, σωφρονεῖν μὲν αὐλοὺς οὐδαμόθεν 
ὅτι πρέποι λογίζεσθαι συγχωρεῖ, χατασπιλώσας δὲ 
«bl, χαχοῖς, χαὶ αὐτὴν ἀποφρίττειν ἀναπείθει τὴν 
χάριν: δι ς X εἰχὸς, ὥσπερ ἓξ ofvou καὶ µέθης 
41; ἐπὶ φαυλότητα καλούσης ἡδονῆς ἀνανήφοντας, 
4b συμφέρον ὁρᾷν τε xal περισχέπτεσθαι. ᾽Αποῤῥη- 


magna cum fiducia properent. Sed cum Satanze 
variz ad decipiendum sint artes, ad saniorem men- 
tem cos revocari non sinit, verum postquam eos 
malis inquinavit, ipsam quoque gratiam cogit ex- 
horrescere, per quam a voluptate quae ad vitium 
inducit, tanquam a vino et crapula ad 'sobrieta- 
tem revocati, quid utile sit perspicere queant. 
Ruptis igitur illius vinculis, et excusso jugo ty- 
rannico, in timore Domino serviamus, ut scriptum 
est **, οἱ carnis voluptatibus per temperantiam 
superatis, ad divinam ac coelestem gratiam acce- 
damus, et ad sanctam Chrisli pailicipationem 
ascendamus. Sic enim sic fraudem diabolicam 
superabimus, et divinz facii consortes naturz Ἡ. 


ξαντες τοίνυν τὸν ἐχείνου δεσμὸν, ἁποσεισάμενοί τε C ad vitam et immortalitatem evehemur. 


τὸν ix πλεονεξίας ἡμῖν ἐπιῤῥιφέντα ζυγὸν, δουλεύσωμεν Ev φόθῳ τῷ Koplp, καθὰ γέἐγραπται' 
ἀμείνους Ὥδη δι ἐγχρατείας ἀναδειχνύμενοι, προσίωμεν τῇ θείᾳ.τε καὶ οὐρανίῳ 


τῆς σαρχὸς ἡδονῶν 


χαὶ τῶν 


χὰριτι, xoi εἰς ἁγίαν µετάληψιν ἀναθαίνωμεν τοῦ Χριστοῦ. Οὕτω yàp, οὕτω, xal ἁπάτης διαζολικῆς 
περιεσύµεθα, θείας τε φύσεως Ὑεγονότες Χοινωνοὶ, πρὸς ζωὴν καὶ ἀφιαρσίαν ἀναθησόμεθα. 


Α.1.1 εἶπον ὑμῖν, ὅτι καὶ ἑωράκατὲ µε, xal οὐ 
πιστεύετε 

Διὰ πολλῶν μὲν αὐτοὺς χαταγωνίζεται λόγων, χαὶ 
kx παντὸς συνελαύνει τρόπου πρὸς τὴν διὰ πίστεως 
σωτηρίαν. Άλλ' οὐχ ἠγνόησε πάλιν, ὡς θεὸς, ὅτι 
πρὸς ἁδελφην ὥσπερ τινὰι xal συν/θη ὁδραμοῦνται 
τὴν σύντροφον ἀπιστίαν, περιόψονται δὲ ὡς οὐδὲν 
«bv καλοῦντα πρὸς ζωήν. Ἵνα τοίνυν εἶδεῖεν οὐκ 
ἡγνοηχότα τὸν Ἰησοῦν , ὁποῖοί τινες εὑρεθήσονται 
πάλιν, μᾶλλον δὲ, ὅπερ ἐστὶ πρεπωδέστερον εἰπεῖν, 
ὑπὸ θείαν ὄντας ἑαυτοὺς ἐχμάθοιεν ὀργὴν, ἐπιφέρει 
πάλιν. ε "AXX εἶπον ὑμῖν , ὅτι xal ἑωράχατέ µε, 
xaX οὐ πιστεύετε. » Ἡροέγνων, φησὶ, xai προείρηχα 
σαφῶς , ὅτι δὴ πάντως διαμενεῖτε χαὶ σχληροὶ, xal 
«f^; ὑμῖν φιλαιτάτης ἀπειθείας ἀπρὶς ἡμμένοι, τῶν 
ἐμῶν ἀμέτοχο, χαρισµάτων κχαταλειφθήσεσθε. Καὶ 
πότε τοιοῦτόν τι εἴρηχεν ὁ Χριστός; ᾿Αναμιμνήσχου 
λέγοντος πρὸς τὸν µαχάριον προφήῆτην Ἡσαίαν, 
« Πορεύθητι, χαὶ εἶπον τῷ λαῷ τούτῳ; ᾽Ακοῇῃ ἀχούσετε, 
καὶ οὗ μὴ ὀννῆτε, χαὶ βλέποντες βλέψετε, wat οὐ μὴ 
ἴδητε. Ἐπαχύνθη γὰρ fj χαρδία τοῦ λαοῦ τούτου.» Ἡ 
τὰρ οὐχ ἁληθὴς xal διὰ τῶν ἐν χερσὶ χειµένων ἡμῖν 


3$ Psal. i1, 11. *? ll Petr. 1, 4. 
PaTBROL. Gn. LXXIII. 


Vl, $6. Sed dixi vobis, quia et vidistis me, et 
non creditis. 

Multis eos oppugnat rationibus, et omui modo 
ad salutem impellit. Sed non ignorabat rursum, 
utpote Deus , ad familiarem et solitam incredulita- 
tem properaturos, et pro nihilo habituros vocantem 
ad vitam. Ut ergo scirent Jesum non ignorasse quales 
futuri essent , imo νότο, quod dictu convenientius 
est, intelligerent irze divinz se obnoxios teneri, in- 
fert rursus : « Sed dixi vobis, quía et vidistis me, et 
non creditis.» Prius agnovi, inquit, et palam pradixi 


D in duritie vestra vos utique permansuros, et vestrze 


inobedienti:& mordicus adherentes divine gratie 
expertes relictum iri. Ubinam vero tale quidpiam 
dixit Christus * Recordare apud Isaiam prophetam 
dicere : « Vade, et dic populo huic : Auditu audietis 
et non intelligetis : et videntes videbitis, et non vide: 
bills. 39 Incrassatum enim est cor populi hu- 
jus **.» An non enim ex iis quz nobis occurrunt ora- 
tio vera esse ostendetur ? Viderunt Dominum Deum 
esse secundum naturam , cum innumeram multi- 
tudinem hominum quinque hordeaccis panibus et 


- 


9 [sa, vi, 9, 10 ; Matth. xii, 14, 15. 
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duobus aluitpisciculis. Sed cum viderint, non cre- A πραγμάτων ὁ λόγος ἀναδειχθήσεται; Ἐἶδον, (Mov. 


dunt, propter czcitatem quae eorum mentibus nu- 
bis star incubuit. Erant enim procul dubio digni 
qui id patérentur, quandoquidem innumeris pecca- 
tis irretui , οἱ irmissimis iniquitatum catenis con- 
stricti, ne ipsum quidem qui advenit , potentissi- 
mum libérateremn suscipiunt. Propter banc causam 
s incrassatum est eor populi hujus. » Quod autem 
ex signi magnitudine Jesum Deum esse secundum 
maturam Judaeorum multitude perspiceret , bine 
maxime poteris agnoscere. Admirati enim id quod 
factum erat, ut in superioribus scribit evangelista, 
rapere eum volebant, ut regem facerent. Nulla 
igilur excusatio dementiz Judeis relinquitur. Atto- 
. miti enim, nee abs re, divinis miraculis, et ad vir- 
tutem ejus qui prodigia illa faciebat , ex operi- 
bus deducti, ab obsequio prestando propemodum 
abhorrent , ect a rectis moribus desilientes, ultro 
se in ipsum quodammodo perditionis fundum prz- 
eipitant. 


B 


Θεὺν ὄντα χατὰ φύσιν ον Κύριον, ὅτε τὴν ἀριθμοῦ 
πρείττονα τῶν Επ’ αὐτὸν όντων πληθὺν πέντε χρι- 
θίνοις διέθρεφεν ἄρτοις , xal δύο διαχλάσας ὀφψάρια. 
Αλ)’ ἑωραχότες οὐ πιστεύουσι, διὰ τὴν Ex τῆς θείας 
ὀργῆς ταῖς διανοίαις αὐτῶν, ἀχλύος δίκην, ἐπισχή- 
dacav πώρωσιν. "Ησαν γὰρ δήπου xa ἀναμφιλόγως 
ἄξιοι τοῦτο παθεῖν, ἐπείπερ ἀμέτροις ἐνεχόμενο: 
πταίσµασι, xai ἀῤῥηκτοι χατεσφιγµένοι σειραῖς 
παρανοµηµάτων, οὐδὲ αὐτὸν ἐπιδημήσαντα τὸν ἔλεν- 
θεροῦν ἰσχύοντα παραδέχονται. Διὰ ταύτην « ἆπα- 
χύνθη » τὴν αἰτίαν « fj χαρδία τοῦ λαοῦ τούτου. » 
"Ότι δὲ διὰ τῆς τοῦ σημείου µεγαλειότητος θεὸν ὄντα 
πατὰ φύσιν ἐθεώρει τὸν Ἰησοῦν f) τῶν Ἱουδαίων 
πληθὺς, δι ἐκείνου Óh μάλιστα συνιέναι δυνῄση. 
Αποθανμάσαντες γὰρ τὸ Υεγενηµένον, ὥσπερ οὖν 
£v τοῖς ἀνωτέρω φησὶν ὁ εὐαγγελιστὴς, ἐζήτουν ἁρ- 
πάζειν αὐτὸν, ἵνα ποιῄσωσι βασιλέα. Σχῆψις τοιγαρ- 
οὖν οὐδεμία τῆς ἀπονοίας περιλιμπάνεται τοῖς "lou- 
δαίοις. Καταπληττόμενοι γὰρ, χαὶ λίαν εἰχότως, τὰς 


θεοσηµείας, xal ἀναλόγως ἐπὶ τὴν τοῦ τερατοποιοῦντος δύναμιν ἀπὸ τῶν ἔργων ἑἐρχόμενοι, μονονουχὶ 
χαταφρίττουσι τὴν εὐπείθειαν, χαὶ τῶν ἀγαθῶν ἑξάλλονται τρόπων, slg αὐτὸν ὥσπερ καταχυξιστῶντες 


ἑδέως τὸν τῆς ἁπωλείας πυθμένα. 


V], 31. Omne quod dat mihi Pater , ad me veniet. 


Non simpliciter dicere Cliristum oportebat : 
« Vidistis me, et non creditis ; » sed necessario 
addere debuit causam czeitatis, ut se in divinam 
iram incurrisse discerent. Quapropter non eecus 
ac peritus aliquis medicus, et infürmitatem eis 
ostendit, et morbi causam aperit, non ut postquam 
M didicerint , ibi otiosi haereant , sed ut omni ra» 


tione universorum Dominum deliniant ob ea justis C 


de causis infensum. Nec enim injuste succeusuis- 
set unquain, sed nec ipse qui justa judicare novit 
jstiusmodi de illis judicium tulisset, nisi ratio omni 
ex parte inculpata ad id eum provocasset. Porro 
Salvator his verbis venturum ad se quodcunque 
dederit Deus ac Pater asseruit , non quasi ipse sibi 
afferre polis non sit, nam vel 32/7 solo nutu id 
facillime peregerit, virtute potenti: , et quod ei 
subjecta sint omnia , sicut Paulus ait *! ; sed quia 
necessario quodammodo dicendum videtur eos qui 
in ignorantia versantur, per naturam divinam illu- 
IDninari , rursus ut homo eorum qui Dto magis 
conveniunt , operationem tribuit Patri; id enim 
lacere solet, queimadmoduu  szpe antea diximus. 


δν 


Πᾶν ὃ δίδωσι» ὁ Πατὴρ, πρός µε ἤῆξει. 

Οὐχ ἁπλῶς εἰπεῖν ἔδει τὸν Χριστὸν, ὅτι xai « Ἑωρά- 
κατέ µε, xat οὐ πιστεύετε,» ἀλλ᾽ jv ἀναγχαῖον, χαὶ 
τὴν τοῦ πεπωρῶσθαι πρόφασιν τοῖς εἰρημένοις Ex- 
ενεγχεῖν, ἵνα 6h µάθοιεν ὑπὸ θείαν πεσόντες ὀργίν. 
Οὐχοῦν ὡσπερεί τις ἀριστοτέχνης ἰατρὸς, xal τὴν 
ἀῤῥωστίαν αὐτοῖς ἐπιδειχνύει, xal τῆς ἀῤῥωστίας 
ἀνακαλύπτει τὴν πρόφασιν, οὐχ ἵνα µαθόντες ἐπ' 
αὐτῷ Oh τούτῳ µένοιεν ἡσυχη, ἀλλ ἵνα διὰ παντὸς 
ἐχμειίσσοιντο τρόπου λελυπημένον Ex absol; τὸν 
ἁπάντων Δεσπότην, im' εὐλόχοις δὲ δηλονότι ταῖς 
αἰτίαις ' οὗ γὰρ ἂν ἀδίκως ἑλυπήθη ποτὲ, ἀλλ᾽ οὐδ' 
ἂν ὁ τὰ δίχαια χρίνειν εἰδὼς , τοιαύτην τινὰ τὴν Em 
ἐχείνοις ἐποιῄσατο χρίσιν, εἰ μὴ λόγος ἑχάλει πρὺς 
τοῦτο, τὸ κατηγορεῖσθαι δεῖν πανταχόθεν δια γηδῶν. 
Ἀφίξεσθαί v& μὴν πρὸς αὐτὸν 6 Σωτλρ διὰ τούτων 
διισχυρίσατο xdv ὅπερ ἂν ἐπιδοίη ὁ θεὸς καὶ Πατὴρ, 
οὐχ ὡς αὐτὸς ἀτονήσας elg τὸ προσχοµίζειν ἑαυτῷ 
(ἐξήνυσε γὰρ ἂν ἐθελήσας χαὶ τοῦτο λίαν εὐπετῶς 
χατὰ τὴν ἑνέργειαν τοῦ δύνασθαι αὐτὸν, xal ὑποτά- 
ξχι αὐτῷ τὰ πάντα χατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνἠν) * 
ἀλλ ἐπείπερ ἀναγχαῖόν πως εἶναι δοχεῖ xal πρε- 
πωδέστερον, τὸ διὰ τῆς θείας φύσεως φωταγωχεῖσθαε 


Cum autem ait sibi a Deo οἱ Patre allatum iri D λέγειν τοὺς ἓν ἀγνωσίᾳ, πάλιν ὡς ἄνθρωπος ἀνατί- 


omne quod dat ipsi, fldelem gentilium populum 
jamjam adfuturum videtur innuere. Quod quidem 
interminantis est , eos gratia privatum iri, et in 
eorum locum gentiles omnes per Dei ac Patris bo- 
nitatem adducendos tanquam ad Salvatorem et 
vivificum illum secundum naturam Filium, ut eu- 
logiz qu: ab ipso facti participes, natur: quidem 
divine jam redderentur participes, atque ita ad 
vilam et incorruptionem revocarentur, et in pri- 


t! ] Cor, xv, 27. 


θησι τῷ Πατρὶ τὴν ἐπὶ τοῖς θεοπρεπεστέροις ἑνέρ- 
γειαν ἔθος γὰρ αὑτῷ τοῦτο ποιεῖν, ὥσπερ οὗν 
ἀμέλει πολλάκις εἰρήχαμεν. Elxb; 6$ ὅτι προσαχθἠ- 
σεσθαι λέγων ἑαυτῷ παρὰ τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς πᾶν 
ὃ δίδωσιν αὐτῷ, παρεσόµενον fór, xal ὅσον οὐδέπω 
πιστεύοντα τὸν ἐξ ἐθνῶν ὑπαινίττεται Or pov. Τοῦτο 
δὲ ἦν ἀπειλοῦντος εὐφνῶς, ὅτι καὶ ἁποπεσοῦνται τῆς 
χάριτος αὑτοὶ, xal ἀνταναθήσονται πάντες ol ἐξ 
ἑθνῶν, προσαγόµενοι διὰ τῆς τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς 


- 
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ἡμερότητος, ὡς Σωτῆρι xol ζωοποιῷ χατὰ φύσιν Α scum natura habitum reformarentur. Quemadmo- 


ὑπάρχοντι τῷ Ylo, ἵνα τῆς εὐλογίας µετεσχηχότες 
ες à αὐτοῦ , χοινωνοὶ μὲν Ίδη τῆς θείας ἁποτε- 
λοΐντο φύσεως , ἀνακομίζοιντο δὲ οὕτως εἰς ἀφθαρ- 
σίαν xai ζωὴν, xal si; τὸ ἀρχαῖον τὴς φύσεως 
Ἡεταπλάττοιντο σχῆμα. Ὥσπερ οὖν εἴ τις latpip 
προσάξαι τὸν ἄῤῥωστον, ἵνα τὴν ἐπισχήφασαν ἆπο- 
κρούσαιτθ νόσον, οὕτω προσφέρειν ἐροῦμεν τῷ Yio 
τὸν θεὸν καὶ Πατέρα, τοὺς οἴπερ ἂν φαΐνοιντο τῆς 
παρ) αὐτοῦ σωτηρίας ἄξιοι. Πικρὸν οὖν ἄρα xai 
ὀλέθριον χομιδῇ τοῖς ἔχουσιν ἡ σκληροχαρδία. Διά τοι 
τοῦτο, χαὶ προφητιχὸς τοῖς Ἰουδαίοις ἐπισχήπτει 
λόγος, « Περιτμήθητε τῷ θεῷ, » διαῤῥήηδην ἀναθοῶν, 
« xai περιτέµεσθε τὴν σκληροκαρδίαν ὑμῶν, ἄνδρες 
Ἰουδαῖοι, καὶ οἱ χατοιχοῦντες Ἱερονσαλήμ. » Αλλ' 


dum ad medicum sgrotus adducitur ut infestum 
morbum depellat, ita Deum ac Patrem ad Filium 
adducere dicimus eos qui digni sunt salute ab ipso 
consequenda. Acerba itaque et perniciosa res est 
admodum cordis durities. Proindeque propheta 
Judzos his verbis increpaj : « Cireumcidimini Deo, 
et cireumcidite duritiam cordis vestri , viri Juda, 
et habitatores Jerusalem 33.» At non illis, sed vo- 
bis potius Deus ac Pater circumcisionem cordis 
servavit ** , qux» per Spiritum sanctum nimirum per- 
ficilur in Judzo nimirum illo qui est in abscon- 
dito. quum est igitur ab illorum incredulitate 
recedere, ei omni studio cordis vitare duri- 
tiem, animique facilitatem potius colere, si Dei ob 


οὐχ ἐκείνοις, ἡβὲν δὲ μᾶλλον 6 θεὸς xat Πατὴρ τὴν D illaindignationem, ut exitum afferentem fugimus. 
ἐν xapbia τετήρηχε περιτομὴν, τὴν διὰ Πνεύματος ἁγίου δηλονότι, κατὰ τὸν iv τῷ χρυπτῷ τελουµένην 
Ἰουδαῖον. Δίχαιον οὖν ἄρα τῆς ῥἐἑχείνων ἀπειθείας ἀποπηδᾶν , xaX παραιτεῖσθαι σπουδάζειν τὴν σχλη” 
Φοκαρδίαν, el; τρυφερὰν δὲ μᾶλλον µεταποιεῖσθαι διάνοιαν, εἰ τὴν En ἐχείνοις ὀργὴν ὡς ὀλέθριον παρ- 


αιτούµεθα. 

Καὶ τὸν ὀρχόμεγον πρός µε, οὐ μὴ ἐκδάλω 
ξξω. 

Οὐχ ἀνόνητον ἔσεσθαί φῆσι τοῖς πρὸς αὐτὸν ἰοῦσι 
"hv διὰ πίστεως ἑπιστρορήν. Ἔδει γὰρ ὄντως ἀξι- 
εραστότατόν τι χρημα, καὶ μυρίων παραίτιον ἀγαθῶν, 
τὴ» ἓκ Θεοῦ καὶ Πατρὸς ἐπιδεῖξαι προσαγωγἠν. 
"Ἔσται τοίνυν, qnot, xe ὑπάρξε. τὰ χάλλιατα τοῖς 
διὰ τῆς ἄνωθεν χάριτος ὡς ἐμὲ χαλουµένοις καὶ 
βαδίζουσιν. « Οὐ Tàp ἐχθάλω ἔξω τὸν Epyópevov: » 
τοῦτ' ἔστιν, Οὐ χαθάπερ τι σχεῦος ἄχρηστον ἁποπέμ- 
Ψομαι, χατὰ τὸ εἰρημένον δι ἑνὸς τῶν πρβοφητῶν 
« Ἠτιμώθη Ἰεχονίας, ὡς ὀχεῦος, οὗ οὐκ leva 
χρεία αὑτοῦ, ἀπεῤῥίφη, xal £5:6)10m εἰς γῆν, fiv 
οὐκ ᾖδει. Γή, Υῆ, ἄχουε λόγον Κυρίου * Υράψον τὸν 
ἄνδρα τοῦτον ἐχχήρυχκτον ἄνθρωπον. » Οὐχοῦν obx 


ἐχχηρυχθήσεται, φποὶν, ἁλλ᾽ οὐδὲ ὡς ἄτιμος ἔξω. 


ῥιφήσεται, ἢ xaX ἀμέτοχος ἀπομενεῖ τῆς ἐμῆς φιλο- 
τιµίας, ἀλλ εἰς ὑποθήχην εἰσχομισθήσεται, xal ἓν 
ταῖς οὐρανίαις καταλύσει μοναῖς, εἴσω τε πάσης 
ἐλπίδος τῆς ὑπὲρ νοῦν ἀνθρώπινον ἑαυτὸν γεγονότα 
κατόψεται" « Ὀφθαλμὸς γὰρ οὐκ εἶδε, xal οὓς οὐκ 
ἤχουσε, xal ἐπὶ χαρδίαν ἀνθρώπου οὐχ ἀνέδη, ἃ 
ἠτοίμασεν ὁ θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν.  Εἰχὸς δὲ 
δὴ πάλιν ὑποδηλοῶν τὸ, « Οὐ ph ἐχδάλω ἔξω «by 
ἐρχόμενον πρός ue, » τὸ μὴ παραδοθήσεσθαι τῇ 
χρίσει τὸν πιστεύοντα xal τῇ θείᾳ προσερχόμενον 
χάριτι. Τὸ γὰρ, ἔξω, τοιοῦτόν τι σημαῖνον εὑρήσεις, 
ὡς iv ἐχείνῃ τῇ παραθολῇῃ, τῇ παρὰ τῷ µαχαρίῳ 
ἹΜατθαίῳ;' « 'Opola γὰρ, qnoi, ἐστιν ἡ βασιλεία 
νῶν οὐρανῶν , σαγήνῃ βληθείσῃ εἰς τὴν θάλασσαν, 
xaX ἐκ παντὺς Ὑένους συναγαγούσῃ * ἣν ἀναδιδά- 
σαντες, καὶ ἐπὶ τὸν αἱγιαλὸν ἑλκύσαντες, σννέλεξαν 
τὰ χαλὰ εἰς ἄγγη, τὰ δὲ σαπρὰ EE ἔδαλον. » Τὸ 
μὲν γὰρ εἰς τὰς θείας καὶ οὐρανίους αὐλὰς συγχοµι- 
σθῄσεσθαι τοὺς ἀγαθοὺς, διὰ τοῦ συλλελέχθαι λέγειν 
τὰ χαλὰ εἰς ἄγγη νοῄσομεν. Διὰ δὲ τοῦ τὸν ἀχρεῖον 
ἔξω βεθλῆσθαι , τὸ πάντων ἀποπεσεῖσθαι τῶν ἆγα- 


* Jerem. iv, 4. ! Rom. n, 39. ὃν Jerem. xxu, 35-00, *' EL Cor. i1, 9. 


Vl, $7. Et eum qui venit αά me non ejiciam 
feras. 

Non inutilem fore dicit iis qui ad ipsum veniunt 
couversiomem per fidem. Decebat quippe revera 
estendere accessum illum ex Deo ac Patre rei esse 
optatissimam et imnumeris bonis plenam. Erunt 
igitur, inquit, praclarissima bona iis qui per su- 
pernam gratiam ad me vocantur et veniunt. « Eum 
enim qui venit non ejiciam 398 foras, » hoc est 
non sicut inutile vas quoddam abjiciam, ut dictum 


C est ab uno prophetarum : « Inhoneratus est Jecho- 


nias, sicut vas cujus nullus est usus : projectus 
est , et ejectus in terram quam ignoravit. Terra, 
terra , audi sermonem Domini : scribe virum istum 
hominem abdicatum **. » Proinde non expelletur, 
iaquit, neque ut ignominiosus foras projicietur, 
aut certe expers meg benignitatis remanebit, sed 
in herreum inferetur , et in celestibus mansioni- 
bus habitabit, et spe omni humana mente majori 
frui se aspiciet. « Oculus enimnon vidit, etin cor ho- 
minis non ascendit , quz pr:eparavit Deus diligen- 
tibus se **. » Preterea his verbis; « Eum qui venit 
ad me non ejiciam foras, » signiticare videtur fide- 
lem, et quicunque divina gratia munitus accedit, 
non traditum iri judicio, Vocem enim , « foras , » 


D istiusmodi qüiddam significare comperies, ut in 


illa parabola, qux est apud beatum Matthaum : 
« Simile enim est, inquit, regnum colorum 
sagen:e missse in mare, et ex omni genere piscium 
congreganti : quam , cum impleta esset , educen- 
tes, et. secus littus sedentes, elegerunt bonos in 
vasa, malos autem foras miserunt **. » Nam quod 
collecti sunt boni, et in vasis reconditi , bonos ia 
divinas et celestes aulas comportatum iri αἱρη[θ- 
cat. Quod autem inutiles foras ejecti sunt, signifi- 
cat impium omnibus bonis spoliatum iri, et im 
judicium deferendum. Quapropter cum dicat Cbri- 


9 Math, xii, 47, 48. 
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stus : « Eum qui venil dd me, non cjiciam foras, » A 0ῶν, καὶ εἰς χρίσιν χατοιχἠσεσθαι τὸν &ocÓT, θεω- 


sic intelligemus , populum nimirum qui per fidei 
2d éum accedit, supplicia evasurum. Sapientissime 
porro mibi vídetür liis verbis interminari iis qui 
jii tantam derbentiám eruperunt, nisi quamprimum 
ad obsequium revecentür, cós ab omni bono repul- 
&um iri, et ab ejus amicitia vel invitos deturbatum 
iri. Quibus enim de causis pollicetur se non foras 
ejectirum euim qui venit, iisdem ipsis ejecturaüm 
se utique eum qui non venit , significat. 

ἐχθάλλειν ἔξω by. ἐρχόμενον Ἔπαγγέλλετάι, διὰ 
σημαίνει. 


ῥήσομεν. θὐχοῦν ὅταν λέΥῃ Χριστὸς , « Τὸν ἐρχό- 
(x£vov πρός µε, οὗ uh ἐχθάλω ἕξω , » τὸ µιδαµόθεν 
περιπεσεῖσθαι χολάσει τὸν διὰ ἠΐστεως αὐτῷ προσ- 
ιόντα λαὸν παραδεξώμεθα. Σοφώτάτα δέ pov δοχεῖ 
τοῖς ἑχτόπως ἀπονοουμένόις διὰ τούτων ὑκατει- 
λεῖν, ὡς, cl pfj τις αὑτοὺς τὴν ταχίστην ἀγαθὶν 
πρὸς εὐπείθειαν µεταποιῆσαι βουληθείη, ἔξω μὲν 
πείσονται παντὸς ἀγαθοῦ, τῆς δὲ εἰς αὐτὸν φιλίας 
καὶ οὐχ ἔχόντες ἀποδημῆσουσι. Δι ὧν γὰρ ox 


τοὐτων ἄὐτῶν ὅτι πάντως ἐχθαλεῖ τὸν οὑχκ lóv:a 
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ου IN LIBRO QUARTO CONTINENTUR. 


3. Quod nulla in re minor sit Deo dc Paire Filius, 
propterea quod ex ipso secundum naturam ezsisiit, 
licet ei subjici dicatur a nonnüllis : proposito di- 
*to , « Quia descendi de celo , non ut faciam vo- 
tunlatemi meam , sed. voluntatem. ejus. qui misit 
me. » Ubi praterea de pretiosa Christi cruce uti- 
lissime disseritur. | 


W. Quod vivificum sit sanctum Christi corpus , pro- 


posito dicto, « Ego sum panis vite , » et reliquis, 
ubi velut de pane loquitur suo illo corpore. 


Bl. Quod vite aliunde aecepte Filius non sit parti- 
ceps , imo vero vita secundum naturam , ut ex vita 
secundum Waluram Deo ét Patre genitus, propo- 
sito dicto : « Sicut misit me vivens Pater, ei ego 
vivo propler Patrem ; el q&i maudmcat me, ei ipse 
vivet propter qme. » 

IV. Quod sanctum. tabernaculum quod in deserto 
populo preferebatur, figura Christi erat, et arca 
qua in eo labernaculo erat , et lucerna , adeoque 
ultaria cum thymiamalis , tum oblationum, ipsum 
significabant Christum, proposito dicto, « Ad quem 
ibimus ? Verba vite aeterna habes. » 


V.. De festo Scenopegic. Quod spei que sanctis de- 
belur consummationem significet, et resurrectio- 
nem a mortuis, proposito dicto , « Erat autem in 
proximo dies festus Judaeorum , Scenopegia. » 


VI. Dissertatio de cessatione in die Sabbati, ubi 
quid illa significet, multis modis indicatur, pro- 
posilo dicto, « Si circumcisionem accipit homo in 
Sebbato , mihi indignamini , quia totum hominem 
sanwn feci in Sabbato. » 

Vilt.. Dissertatio de circumcisione que fiebat. octava 
die , quid ea significetur multis modis indicans , 
proposito dicto, « Si circumcisionem accipit ho- 
110, » elc. 


Α’. "Oti κατ) οὐδὲν éAártur τοῦ Θεοῦ xal Ilatpóc 
ὁ Υἱὸς, διὰ ἑὸ ἐξ αὐτοῦ κατὰ φύσιν ὑπάρχειν, 
κἂν ὑποτάττεσθαι Aérntac παρά των, προκει- 
µένου ῥητοῦ * « Ότι xara6é6nxa ἐκ τοῦ οὖρα- 
yov, οὐχ [va xou) τὸ θέληµα τὸ ἐμὸν, d.L1ó τὸ 
θἐΊημα τοῦ πέμν ἀντός µε.) Ἐν αὐτῷ δὲ τούτῳ 
χαὶ Aóroc χρησιμώτάτος περὶ tov τιµίου σταυ- 
pov tov Χριστοῦ. 

B', Ὅτι ζωοποιὸν τὺ ἅγιον σῶμα Χριστοῦ, xpo- 
χειµένγου ῥητοῦ * « Ἐγώ εἰμι ὁ ἄρτος τῆς ζωῆς, » 
καὶ εῶν ἐφεξῆς, év οἷς ὡς περὶ ἄρτου φησὶ 
τοῦ ἱδίου σώματος. 

I". Ὅει οὐ ζωης tnc  ἑτέρου κἐτοχός ἔστο 
ὁ Υἱὸς. pa AAov δὲ κατὰ góc ζωὴ, toc ἐκ ζωῆς 
τῆς κατὰ φύσυο' γεγεγγηµέγος τοῦ θεοὺ xal 
Πατρὸς, προχεὶµέγου ῥητοῦ' « Καθὼς ἀπέστειλέ 
µε ὁ Cor Πατήρ, κἀγὼὸ (o διὰ τὸν Πατέρα, καὶ 
ὁ τρώγων µε, κἀχεῖνος ἆῇσει δι ἐμό.» 

Δ'. Ὁτι.ιτύπος ἦν τοῦ Χριστοῦ πα wide 
JAaoU καὰ τὴν Épnpor ἡ ἁγία σκηνη, xal 4 
λιθωτὸς δὲ ἡ ἑν αὐτῃῇ, καὶ ἡ Jvxría, καὶ τὰ 
θυσιαστήρια δὲ, τὀ τε θυµιάµατος καὶ τὸ to» 
χαωρπωμάτων, αὐτὸν ἐσήμαινε τὸν Χριστὸν, προ- 
χειµένου ῥητοῦ ' « Ποῦ ἔχομεν ἀπελθεῖν; Ῥή- 
paca ζωῆς αἰωνίου ἔχεις. » ) 

Ε’. Περὶ τὴς ἑορτῆς τῆς Σχηγοπηγίας, ὄει της 
ὀφειομένης τοῖς ἁγίοις ἑΊπίδος ἁποκατάστα- 
cir. ÓnJoi , καὶ τὴν ἐκ νεχρῶν ἀναδίωση", προ- 
χειµέγου ῥητοῦ ' «"Hy δὲ ὀγγὺς ἡ ἑορτὴ τῶν 
Ιουδαίων, ἡ Σχην»οπηΤία.) 


τοῦ 


Q'. Λόγος περὶ τῆς ἁργίας τῆς κατὰ Σάδδατον, . 


τίνος ἐστὶ σημαντικὴἡὴ πο.υτρόπως ἐπιδειχνὺς, 
zxpoxsuiévov ῥητοῦ' « El περιτομὴν Aap6drec 
ἄνθρωπος ἐν Σαθδάτῳ, ἐμοὶ yoAace , ὅτι Ó.Aor 
ἄνθρωπον ὑγιῆ éxolmca ἐν Σαδθδάτῳ. » 

Z'. Λόγος περὶ τῆς ἐν ὀγδόῃ περιτομῆς, τίνος ἐστὶ 
σημαντική πολυτρόπως ἐπιδεικνὺς., xpoxse. 
ov pntov * « El περιτομὴν ἑαμθάνει ἄνθρωπος.» 
xal τὰ ἑἐφεξῆς. 


(1? 
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IN JOANNIS EVANGELIUM LIBER OUARTUS. 


ΚΕΦΑΛ. A'; ! 


Ὅτι xac οὐδὲν &láttorv τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς 
Ó Υἱὸς, διὰ τὸ ἐξ αὑτοῦ κατὰ φύσιν ὑπάρχει», 
κἂν ὑποτάττεσθαι Aérntac zapád τινων. 


Ὅτι κατωθέθηκα àx τοῦ οὐραγοῦ, οὐχ ἵνα ποιῶ 
τὸ θέ.Ίημα τὸ égór, d AAÓ τὸ θέΊημα τοῦ πέμναν- 
τός µε. Τοῦτο δέ ἐστι τὸ 06.Ίημα τοῦ πέμψαντός 
(06, ἵνα zar b δέδωκέ pot, μὴ ἁπο.]έσω ἐξ αὐτοῦ, 
ἁ»ἰ.1ὰ ἀγαστήσω αὐτὸ τῇ ἑσκάτῃ ἡμέρᾳ. 

Δόξειεν ἄν τῳ χατὰ τὸ πρόχειρον σχῆμα δυσχερὴς 
ὁ λόγος, χαὶ σκανδάλου τοῦ περὶ τὴν πίστιν οὐ λίαν 
ἁπηλλαγμένος, ὡς ἐντεῦθεν ἤδη προσδοκᾷν δυσχατ- 
αγωνίστοις ἡμᾶς περιπεσεῖσθαι προθλήµασι τοῖς ἐκ 
τῶν δι) ἑναντίας. Αλλ’ οὐδὲν ὅλως ἐν τούτῳ τὸ χα- 
λεπόν' πάντα γὰρ ἱνώπια τοῖς συνιοῦσι, καὶ ὀρθὰ 
«otc εὑρίσχουσι γνῶσιν, τοῦτ᾽ ἔστι τοῖς εὐσεθῶς µε- 
λετήσασι διερμηνεύειν τε χαὶ vocty τὰ ἓν ταῖς θείαις 
Γραφαῖς μυστήρια. ᾽Απόδειξιν τοίνυν ὥσπερ τινὰ xal 
πληροφορίαν ἑναργῃ τοῦ μὴ ἐχδληθήσεσθαι ἔξω τὸν 
ἐρχόμενον πρὸς αὐτὸν, kv τούτοις ἡμῖν τοῖς λόγοις 
ποιεῖται Χριστός. Ταύτης γὰρ δἠ τοι, φησὶν, ἕνεχα 
τῆς αἰτίας κατέδην ἓξ οὐρανοῦ, τοῦτ ἔστιν, ἄν- 
θρωπος Υέγονα, κατὰ τὴν εὐδοχίαν τοῦ Θεοῦ xat Πα- 
τρὸς, μόνου δὲ οὐχὶ xal ἀδουλήτοις ὁμιλῆσαι πράγµα- 
σιν οὗ παρητησάµην, ἄχρις ἂν ἐξανύσαιμι τοῖς εἷς 
ἐμὲ πιστεύουσι τὴν αἰώνιον ζωὴν, καὶ τὴν Ex. νεχρῶν 
ἁναδίωσιν, χαταργήσας τοῦ θανάτου τὸ χράτος. Τί 
δὲ ἣν ἄρα τὸ ἀνεθέλητόν τε xal θελητὸν τῷ Χριστῷ; 
ΜἩ παρὰ τῶν Ἰουβά[ῶν ἀτιμία, λοιδορίαε, xaX ὕδρεις, 
καὶ αἰχίαι, xaX µάστιγχες, xat ἑμπτύσματα, val m 
τούτοις ἔτι συχοφαντίαι, χαὶ τὸ τελευταῖον ἐφ᾽ ἅπα-. 
σιν, ὁ τῆς σαρχὸς θάνατος. Ταῦτα μὲν γὰρ δι ἡμᾶς 
ἐχὼν ὑπέμεινεν ὁ Χριστὸς, ἀλλ᾽ εἴπερ ἑνεδέχετο μὴ 
παθόντα χατορθοῦν τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν σπουδαζόµενον, οὐκ ἂν 
ἠθέλησε παθεῖν * ἐπειδὴ δὲ πάντως τε xat ἁπαραιτήτως 
ἔμελλον Ἰουδαῖοι χατατολμᾷν τὰ ἐπ᾽ αὐτῷ γεγονότα, 
χαταδέχεται τὸ παθεῖν, ποιεῖτας δὲ θελητὸν xal ἀθέ- 
λητον, διὰ τὰ Ex τοῦ πάθους χρήσιμα, συνευδοχοῦντος 
αὐτῷ τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς, xaX χρῆναι πάντα προ- 
θύμως ὑπενεγχεῖν ὑπὲρ τῆς ἁπάντων σωτηρίας συγ- 
χατανεύοντος. Ἐν γὰρ δὴ τούτῳ µάλιστα τὴν ἄμετρον 
τῆς θείας φύσεως ἁγαθότητα χατοφόμεθα, ὡς χαὶ 
αὐτὸ bv ἡμᾶς αἱρετὸν ποιεῖσθαι ἀπόθλητον οὐ παρ- 
αιτουµένης. "Oct δὲ xal ἀνεθέλητον μέν πὠς ἐστι τῷ 
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Quod nulla in re minor sit Deo ac Patre Filius, 
propterea quod επ ipso secundum naturam exsi- 
slit, licet ei subjici dicatur a nonnullis. ' 


Vl, 88, 59. Quia descendi de celo, non ut faciam 
voluntatem meam , sed voluntatem ejus qui misi! me. 
Hac est autem voluntas ejus qui misit me, ut omne 
quod dedit mihi , non perdam ex eo, sed resuscitem 
illud in nosissimo die. 

Locus hig alicui prima fronte difficilis videbitur, 
nec procul a scandalo circa fidem , ut hinc jam in 
adversariorum objectiones inexpugnabiles incur- 
suri videamur. Sed nihil in eo plane est ardui : 
cuncta enim obvia sunt intelligentibus, et recta 
his qui cognitionem inveniunt , hoc est iis qui pie 


B conantur interpretari et intelligere mysteria quae 


divinis Scripturis continentur. Demonstrat igitur 
quodammodo et 931 clare probat his verbis Chri« 
stus eum qui ad ipsum venit foras non ejectum iri, 
Hanc enim ob causam, inquit, « descendi de cce- 
lo, » id est homo factus sum, juxta Dei ac Patris. 
beneplacitum, et tantum non res voluntarias ag- . 
gredi non renui , donec vitam zternam in me cre; 
dentibus et resurrectionem a mortuis devicto mor- 
tis imperio implevi. Quidnam autem est , quzeso, in 
Christo voluntarium ac non voluatarium ? Ludibria 
per Judzeos illata , convicia, injurie, flagella ,ver- 
bera, sputa , ad hzc. calumniz, et omnium po- - 
stremum , mors corporis. Hxc enim Christus pro- 
pter nos volens sustinuit; sed si fieri potuisset ut . 
citra passionetn ullam opus nostra salutis imple- 
ret, pati certe noluisset : sed quia Judzi omnine 
et inevilabiliter ausuri erant quod ;n .eum patra- 
runt, passionem suscipit, et voluntarium facit quod 
prater voluntatem erat , propter utilitatem qu:e ex 
passione promanatura erat, Deo ac Patre consen- 
tiente et omnia libenter.pro salate omnium pati 
comprobante. In hoc enim potissimum immensam 
illam nature divine bonitatem contemplabimur, 
utpote qu: quod repudiandum sit, idipsum pro- 
pter nos expetendum facere non recuset. Quo- 
niam autem involuntaria quodammodo est Christo 
Salvatori in cruce passio, propter nos autem vo- 
luntaria, hinc quoque Dei ac Patris beneplacitum 


Σωτῆρι Χριστῷ tb ἐπὶ τῷ σταυρῷ πάθος, θελητὸν δὲ pp agnosces. Nam cum ad eam ascensurus esset, 


δι ἡμᾶς χαὶ τὴν εὐδοχίαν τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς, 
συνῆσεις ἐντεῦθεν. Μέλλων γὰρ ἀναθαίνειν ἐπ᾽ αὐτὸν, 
κὰς πρὸν θεὸν ἑποιεῖτο διαλέξεις, ὡς ἐν πρησευχῆς 


e 


Patrem supplex videlieet. alloquebatur, dicens : 
« Pater mi, si possibile est, transeat a me ca'ix 
iste: verumtamen noa sicut cgo volo, scd sicut 
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tu "'. » Quod enim qua Deus Verbum erat immor- A δηλονότι σχήµατι λέγων * «Πάτερ, εἰ δυνατὸν, παρελ- 


tale et incorruptibile, et ipsa secundum naturam 
vita, mortem exhorrescere nescierit, manifestum 
esse cunctis arbitror. Verumtamen qua exsistit in 
carne, qua propria sunt carni pati permittit, et 
mortem instantem pertimescere sinit, ut homo re- 
vera appareat. Proindeque ait : « Si possibile est , 
transeat a me calix iste. » Si fleri potest , inquit , 
ο Pater, ut mortem minime patiendo vitam iis re- 
stituam quí in mortem ceciderint : si me non 
moriente, secundum carnem nimirum, interire 
mors potest, transeat , inquit , iste calix : verum- 
tamen quando aliter fieri nequit, non sicut ego 
volo, sed sicut tu. Vides ut 339 rursum natura 
bominis etiam in ipso Christo, quantum ad eam 
pertinet , viribus defici comperiatur, sed per uni- 
tum sibi Verbum ad fiduciam Deo dignam ct gene- 
rosam animi vim revocetur, ut jam non quod 
sibi libuerit, sed Dei voluntatem ac propositum 
sequatur, eoque magno studio properet , quo nos 
Creatoris lex invitat. Quod vere quidem a nobis 
dici, ex eo quod subjungitur intelliges : « Spiritus 
enim, inquit, promptus est, earo autem infirma **.» 
Non ignorabat enim Christus a dignitate divina 
Jonge alienum esse meriti succumbere, ejusque 
metu affici ; proindeque causam statim intulit, di- 
cens , carnem in(irmam quidem esse a natura ; ve- 
rumtamen spiritum promptum exsistere, qui lzdi 
omnino nesciat. Vides ut involuntaria Christo, pro- 
pter carnem , et passionis ignominiam mors erat ; 
voluntaria tamen , donec ad finem universo mundo 
prosperum perduceretur Patris placitum, id est 
salus omnium ac vita? An non enim istud nobis si- 
gnifleare videlur, cum ait hanc esse voluntatem 
latris, ut nibil eorum perdat qua ad se adducen- 
Aur, sed resuscitei in novissimo die? Etenim, 
sicut prius ostendimus, ad Filium ut vitam ac 
Salvatorem adducit eum qui vit» ac salutis indi- 
get, benignus cum sil et hominum amans Deus 
ac Pater. 


θέτω &v' ἐμοῦ tb ποτήριον τοῦτο, πλὴν οὐχ ὡς ἐγὼ 
θέλω, ἀλλ ὡς σύ. Ότι μὲν γὰρ fj θεὸς fjv ὁ Λόγος ἀθά- 
νατός τε xal ἁδιάφθορος, xal αὐτὸ χατὰ φύσιν ζωὴ, 
χαταπτήσσειν οὐχ ᾖδει τὸν θάνατον, πᾶσιν, οἶμαι, προ- 
δηλότατον. Ἐπιτρέπει γε μὴν, ὣς £v σαρχὶ γεγονὼς, 
ὑπομένειν τὰ ἴδια τῇ σαρχὶ, xaX γεγονότα λοιπὸὺν ἐπὶ 
θύραις ὑποπτήσσειν ἑᾷ τὰν θάνατον, ἵνα φαίνηται 
κατὰ ἀλήθειαν ἄνθρωπος. Διὰ τοῦτό φησιν: « Ei δν- 
νατὸν, παρελθέτω ἀπ᾿ ἐμοῦ τὸ ποτῄήριον τοῦτο.» El 
ἑνδέχεται, φησὶν, ὦ Πάτερ, μὴ παθόντα τὸν θάνατον 
χατορθῶσαι τοῖς εἰς αὐτὸν πεσοῦσι τὴν ζωὴν, sl 
ἀποθνήσχειν θάνατος μὴ τεθνεῶτος ἐμρῦ, χατὰ τὴν 
σάρχα δὲ δηλονότι, παροιχέσθω, qnot, τὸ ποτήριον 
πλὴν ἐπειδῆπερ οὐχ ἂν γένσιτο, φησὶν, ἑτέρως, οὐχ 
ὡς ἐγὼ θέλω, ἀλλ ὡς σύ. Ὁρᾷς ὅπως ἀτονοῦσα μὲν 
πάλιν dj ἀνθρώπου φύσις, xal ἐν αὐτῷ τῷ Χριστῷ, 
«b ὅσον εἰς ἑαυτὴν , εὑρίσχεται ' ἀναχομίζεται δὲ διὰ 
τοῦ ἑνωθέντος αὑτῇ Λόγου πρὸς εὐτολμίαν θεοπρεπή, 
χαὶ εἰς φρόνημα νεανικὸν µεταπαιδεύεται͵, ὡς μὴ τοῖς 
ἰδίοις τὸ δοκοῦν ἑἐπιτρέφαι θελήµασιν, ἀλλὰ σχοπῷ 
μᾶλλον ἀχολουθεῖν τῷ θείῳ, xal πρὸς ἐχεῖνο τρέχειν 
ἐπείγεσθαι, πρὸς ὅπερ ἂν ἡμᾶς ὁ τοῦ πεποιηχότος 
ἀναχαλῇ νόμος. "Ότι δὲ τὰ τοιαῦτά φαµεν ἀληθεύον- 
τες, xal ἐξ αὐτοῦ µαθήσῃ τοῦ συνεζευγµένου’ « TO 
μὲν γὰρ πνεύμα, φησὶ, πρόθυµον, tj δὲ σὰρξ ἆσθε- 
vis. » Οὐ γὰρ Ἠγνόηαε Χριστὸς, ὅτι τῆς θεοπρεποῦς 
ἀξίας πολὺ δὴ λίαν ἀπελιμπάνετο [α[. ἀπολιμπάνεται] 
&b δοχεῖν ἠττῆσθαι θανάτῳ, xal τῆς ἀπ᾿ αὐτοῦ δειλίας 
αἱσθάνεαθαι ' διὰ τοῦτο θερµοτάτην τοῖς εἰρημένοις 
ἐπήνεγχε τὴν ἀπολοχίαν, ἡσθενηχέναι μὲν τὴν σάρχα 
διὰ τὸ αὐτῇ πρέπον xal φύσει προαὺν, εἰπών  πρό- 
θυµον δ᾽ οὖν ὅμως ὑπάρχειν τὸ πνεῦμα, «b παθεῖν 
οὐδὲν τῶν ἁδικούντων εἰδόςο Ορᾷς ὅπως ἀδούλητος 
τῷ Χριστῷ, διά τε τὴν σάρχα xal τὴν x τοῦ πάθους 
ἁδοξίαν, ὁ θάνατος fv * θελητὸς δ᾽ οὖν ὅμως, ἄχρις ἂν 
εἰς αἴσιον διεξάγηται πέρας τῷ κόσμῳ παντὶ [al. 
παντὸς ] τὸ ἓν εὐδοχίᾳ τοῦ Πατρὸς, tous! ἔστιν, ἡ σω- 
πηρία πάντων χαὶ dj ζωή; "H γὰρ οὐχὶ πάντως 
δήπου καὶ ἀληθῶς τὸ τοιοῦτον ἡμῖν κατασηµαίνων 


ὁρᾶται, τοῦτο λέγων εἶναι τὸ θέληµα τοῦ ἩΠατρὸς, ἵνα τῶν προσαγοµένων ἀπολέσῃ μηδὲν, ἁλλ' ἀναστήσῃ 
αὐτὸ ἓν τῇ ἑσχάτῃ ἡμέρᾳ; Ὡς yàp Ίδη φθάσαντες προεδείξαµεν, ὡς ζωῇ καὶ Σωτῆρι, τῷ Υἱῷ, τὸν ξωῆς 
xai αωτηρίας ἐπιδεᾶ προσχοµίζει φιλάνθρωπος ὢν 6 θεὰς χαὶ Πατήρ. 


Sed sentio me rursum veritatis hosti contraria D 


loqui. Nec enim iis quz» modo allata sunt suffra- 
gabitur, ged reclamabit ; et nos his vocibus inces- 
set : Quonam, heus tu, rursum evagaris ? observa- 
tiones et multiplices quidem ratienum allega- 
tiones comminisceris, sed a veritate sermonem 
abducis, Pudet enim 1e scilicet, inquit, fateri 
Filii subjeetionen involuntariam. Numquid enim 
hine nobis quoque patebit , ipsum nequaquam pra- 
futurum rerum ordinationi, sed voluntati Patris 
potius subjectum iri ? Novit enim hoc pacto se in- 
feriorem illo esse, non z:equalem, ut quodammodo 
adigatur involuntaria facere quae sunt voluntaria, 
^ et facere utique non quod sibi lubealt, sed Patri. 


? Mattb. xxvi, 39... ** Dbid., 41. 


'AXX αἰσθάνομαι πάλιν ἁπάδοντα λέγων τῷ τῆς 
ἀληθείας ἐχθρῷ. Συγχατανεύσει μὲν γὰρ τοῖς ἁρτίως 
ἡμῖν εἰρημένοις οὐδαμῶς ΄ ἀναδοῄσει δὲ μέγα, xal ' 
διαπρύσιόὀν τι χεχραγὼς ἀφίξεται' Ποῖ δὴ πάλιν ἡμῖν 
περιπλανᾷς, ὦ οὗτος, τὰ θεωρήματα, xal πολυ πλό- 
χους μὲν ἐπινοεῖς νοημάτων ἐπέισφορὰς, ἐξέλχεις δὲ 
τῆς ἀληθείας τὸν λόγον ; Ἐρυθριᾷς γὰρ, κατὰ τὸ εἰκὸς, 
ὁμολογῆσαι, qnot, τὴν ἀχούσιον ὑποταγὴν τοῦ Υἱοῦ. 
"H γὰρ οὐκ ἔσται xaX διὰ τούτων ἡμῖν καταφανὲς, ὅτι 
κατάρξει μὲν αὐτὸς xai χαθηγἠσεται τῆς ἓν τοῖς πρά- 
γµασιν οἰχονομίας οὐδαμῶς, ὑπόχειται δὲ μᾶλλον νοῖς 
θελἡμασιτοῦ Πατρός; Οἶδε γὰρ οὕτως ἑαυτὸν τῆς πρὺς 
αὐτὸν ἱσότητος ἠττώμενον, ὡς xal ἀναγχάζεσθαι τρό- 
ov τινὰ, xal τὰ ἀνεθέλητα ποιεῖσθαι θελητὰ, xol 
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t Πατρί. Καὶ μὴ λέγς µοι πάλιν, φησὶν, εἰς τὴν ἓν- 
ανθρώπησιν περιέλχων τὸ εἱρημένον , ὡς ἄνθρωπος 
ὑποτάσαξται. Ἰδοὺ yàp, ὡς ὁρᾶς, θεὸς ὧν ἔτι γυμνὸς 


Aóyoc, xal ἀσύμπλοχος τῆς σαρχὸς , κχαταδέθηχεν᾿ 


ἐξ οὐρανοῦ, καὶ πρὶν ὅλως τὴν τοῦ δούλου περιτε- 
θήναι μορφὴν. ὑπετάττετο προῦχοντι δηλονότι xal 
κατάρχοντι τῷ Πατρί. Δεινοῖς μὲν ἡμῶν, ὦ γενναῖς, 
καθάπεροϊει δὴ πάντως, χαὶ λίαν εὐτροχωτάτοις χαθ- 
ιππεύξις λόγοις, οὐ μὴν δι εὐθείας ἰούσιν, ἀλλ Ex- 
τὸς ὁδοῦ τῆς βασιλιχῆς τε xai τετριµµένης ἐκσεσο- 
6ηµένοις, ἀφεὶς δὲ, ὡς ὁ παρ) Ἕλλησιν ἔχει λόγος, 
την ἁμαξιτὸν, ἐπὶ χρημνοὺς ἐπείγη xal πέτρας. 
Δ,ατείνεσθε μὲν γὰρ εἰχῆ πρὸς ἡμᾶς, τὸ πείθεσθαι 
τῷ Πατρὶ τὸν Ylbv, ἄνω τε xai χάτω λέγωντες, ὡσ- 
ανεὶ xal τινος τῶν ὀρθὰ φρονεῖν εἰωθάτων, οὔτι χρὴ 
πρεσθεύειν τὸ ἑναντίον ἐνθυμουμένου, xat οὐχὶ δὴ 


μᾶλλον xaX συναγορεύειν ὑμῖν ἐπὶ τούτῳ διεγνωχό- . 


τος. 0ὐ Υὰρ στασιάζουσάν ποτε χαθ᾽ ἑαυτῆς τὴν 
ἁγίαν τε xaX ὁμοούσιον Τριάδα vot,aopev, ἁλλ᾽ οὐδὲ 
εἰς διαφόρους χατασχίζεσθαι γνώµας. f) xaX χαταµε- 
ρἰξεσθαί πως εἰς τὸ ἰδίᾳ δοκοῦν, f| τὸν Πατέρα τυ- 
yov. ?| τὸν 1Ἰὸν, f| τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἀλλὰ συµφέ- 
ρὲεσθαι μὲν ἐφ᾽ ἅπασιν, ὡς ἐκ μιᾶς δὲ δηλονότι θεό- 
{ητος, Ev ἀεὶ πάντως χαὶ τὸ αὐτὸ θέληµα ἐν δλῃ τῇ 
ἁγίᾳ χεῖσθαι Τριάδι. ᾿Αργείτω τοιγαροῦν ὁ μαχρὸς 
ἡμῖν περὶ τούτων λόγος, χαὶ ἡσυχαζέτω τὸ Φιλονει”- 
χεῖν ἀναπεῖθον ἐφ᾽ οἷς Ίχιστα χρἠ. Οὐδενὸς γὰρ ἐπὶ 
τούτῳ χαλεπαίνοντος, περιττὸν ὑμῖν ἔτι τὸ διατεί- 
νεσθαι. Ἐπειδὴ δὲ δυστροπώτατα φρονεῖν τε xal νοεῖν 
εἰθισμένοι, τὸ συµφέρεσθαι τοῖς θελήµασι τοῦ Πα- 
τρὸς τὸν ΥἸὸν, τὴν ὡς ἐξ ἀνάγχης ὑποταγὴν ὀνομά- 
ζετε, πρὸς τοῦτο 6t πάλιν τὰ εἰχότα πρὸς ὑμᾶς δια- 
λεξόμεθα. "Ev ἁπλότητι μὲν γὰρ εἰ προεχοµίσθη παρ' 
ὑμῶν ἡ τοιαύτη φωνὴ, κἂν εἰχότως ἑφησνχάδξοντες, 
τὸ περὶ τὴν λέδιν ἁδιάφορον οὗ πάντως ἑδασανίζο- 
μεν "ἐπειδὴ δὲ μετὰ πολλῆς τινος τῆς xaxonüclac 
προχεχοµιδµένην ὁρῶμεν, ἀναγχαίως ἀντιταζόμεθα, 
τῇ δυνάμει τοῦ ἁγίου Ἠνεύματος, xat οὗ τοῖς ἑνοῦσιν 
ἡμῖν θαρσήσαντες λόγοις. Μάλιστα μὲν γὰρ οὐχ ἆπο- 
λύτως, οὐδὲ εἰς πᾶσαν ἁπλῶς ὑπόθεσιν, ἀλλ οὐδὲ 
ἐπὶ παντὸς πράγματος, μὴ πάντως τῶν οἰχείων 
ἔχεσθαι θεληµάτων ὁ Υἱὸς διισχυρίσατο, φυλάξαι γε 
μὴν τὸ τοῦ Πατρὸς λέγει χατὰ πράγματος ὡρισμέ- 


IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. IV. 
«pátttiy οὗ πάντως τὸ αὑτῷ δοχοῦν, ἀλλὰ μᾶλλον τὸ A Neque vero mibi dixeris, inquit, dictis nostris 
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ad incarnationem detortis, qua homo est , subjici. 
333 Ecce enim, ut vides, Deus nudus cum esset, 
adhuc Verbum, necdum carni anitum, « deseendit 
de caelo **, » et antequam servi forma indueretur, 
subjectum: erat Patri, pesstantiori scilicet ac su- 
periori. Acerrimie, ut existimas, vir egregie, in nos 


. verbis inveheris, non tamen recta progredientibus, 


sed extra regiam tritamque viam detortis, ct re- 
licta communi, ut fert Graecorum proverbium, in, 
abrupta loca et saxa precipitas. Erusta enim, 
nobiscum contenditis, dum subjectum esse Patri , 
Filium tam amice contenditis, quasi ullus ex iis, 
qui recte senliunt contrarium asserere in animum , 
induxerit, ac non potius in boc astipulari vobis .. 
velit. Non enim a seipsa dissiderg sanctam et con- . 
subslantialem Trinitatem nolis unquam persuade- . 
büinus, sed nec in discrepantes sententias dividi, 
aut etiam Patrem, sive Filium, vel Spiritum san- . 
ctum seorsim quemque variis, sententiis. distrahi, 
sed consentire quidem in omnibus, ut.ex una, 
deitate scilicet una semper et eadem veluntas in , 
tota sancta Trinitate consistat. Pluribus itaque 
non est nobis utendum, et ab iis in quibus con- 
tentione opus non est, abstinendum. Nam cum 
nemo eam ob rem indignetur, superflua demum, 
nobis est contentio, Sed cum vos qui perverse. 
sapere et sentire soliti estis, consensionem illam, 
Filii cum voluntate Patris, ceu necessariam quam- . 
dam. subjectionem nominetis, nonnulla, baud. abs. 
re de eo vobiscum, disseremus. Nam si in simplici- . 
tate hxc. a vobis dicta essent, merito taeuissem, 
pec vocis illius. disquisitionem aggressus essem : . 
cum autem eam maligne allatam videamus , neces- 
sario repugpabimus, virtute sancti Spiritus, non 
nostis sermonibus coníisi. Omnino enim Filius 
non absolute, neque quavis simpliciter de causa, 
sed nec in onini re non facere quod sibi placuerit 
asseruit, verumtamen servare se Patris volunta; 
tem ait in re certa ac definita, propter tuas, uf. 
suspicor, nugas, nobis providens, ut Dcus. δια]. 
net autem rem prater voluntatem, et volunfariqm , 
facit illam propter nos : passionem in cruce dico, 
cum ita scilicet Patri placuisset, u& jam antea. 


νου, διἁ τὰς σὰς, ὥς v£ µοι παρέστη νοεῖν, εὗρεσι- D diximus. Et cerle 99/$ videre licet causam ma« 


λογίας, προνοῄσας τῆς ἡμετέρας φιλίας, ὡς θεός. 
Ὑπομένει δὲ τὸ ἀδούλητον, καὶ ποιεῖται θελητὸν δι) 
ἡμᾶς * πάθος δέ φηµι τὸ ἐπὶ τῷ σταυρῷ, δηλονότι 
συναρέσαν οὕτω xaX τῷ γεννήσαντι, χαθάπερ ἡμῖν 
ἤδη προείρηται. Καὶ γοῦν ἔξεστιν ὁρᾷν απαρατεθεῖσαν 
εὐθὺς τὴν ἁἀπόδειξιν, xal παραχειµένην ἑναργῶς τὴν 
ὑπόθεσιν, ἐφ᾽ f, χαθάπερ αὐτός qnot, τῶν μὲν οἱ- 
χείων ἀπέστη θεληµάτων, ἁποπληροῖ δὲ τὸ τοῦ Πα- 
τρός. € Τοῦτο γάρ ἐστι, φησὶ. τὸ θέληµα τοῦ Πα- 


nifeste expositam, ob quam, ut ait ipse, a. volup; 
tate sua recessit, et Patris adimplet, « Hsc est 
enim, inquit, voluntas Patris, ul omne. quod dedit 
mihi non perdam ex eo, sed resuscitem illud in 
novissimo die**. » Et quidem involuntariam simul 
et voluntariam Chrislo fuisge passionem in cruce 
manifeste jam prius dictum est sed accuratius 
idipsum rursus investigabimus, lectoribus verita- 
tem explanantes. 


τρὸς, ἵνα πᾶν ὃ δἐδωχἑ µοι, μὴ ἀπολέσω ἐξ αὐτοῦ, ἆλλ᾽ ἀναστήσω αὐτὸ τῇ ἐσχάτῃ ἡμέρᾳ. » Καὶ ὅτι μὲν 
ὄντως ἀνεθέλητόν τε ὁμοῦ καὶ θε)ητὸν τῷ Μονογενεῖ τὸ ἐπὶ τῷ σταυρῷ πάθος ὁρᾶται, προείρηται μὲν N69, 
eaque. Διαληγόμεθα δὲ xol ἐσαῦθις ἀκριθεστέραις ἑἐρεύναις, ταῖς ἑντευξημένοις ἁπλοῦντες τὴν ἁλή- 


θειαν. 


5 joan. v1, 388. '* [bid., 59. 
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Prius autem ad discutiendam aggrediar illam A ἍΒαδιοῦμαι δὲ πρότερον ἐπὶ ζήτησιν τῆς λεγομένης 


quam dicitis subjectionem, przsupposito nimi- 
rum, nec a vobis in dubium revocato, sancta Tri- 
nitatis voluntates in unam voluntatem ac senten- 
tiam semper concurrere. Dicant ergo nobis acres 
illi sophistze, utrum in subjectionis nomine ac re 
essentia Filii consistat, idque ei sit natura, quem- 
admodum homini, exempli gratia, humanitas : an 
prius exsistens ipse ut in propria ratione, subji- 


ciatur Patri; cujusmodi, verbi gratia, de angclo- 


aul alia quadam intellectuali virtute potest in- 
telligi. Nam cum sint isthzc, 4ο subsistant, sub- 
jectionis modum capiunt. Si ergo eo quod subji- 
citur Patri, essentiam Filii constitutam dicitis, 
subjectio utique erit, nen autem Filius. At quo- 
modo, quzso,non summa istud insania videbitur? 
Subjectie enim Ipsa quomodo subsistere per se 
eensebitur, nec ulli rei inexsistere ? Qux : enim 
inh:rent, mecessario accidunt rebus prius sub- 
Jectis, non secus : et circa substantias potius 
spectantur, quàm substantiis convenire, aut per 
sc subsistere. Et quemadmodum cupiditas, ver- 
bi gratia, quz mos ad aliquid impellit, non per se 
exsistit, sed ingeneratur potius in eo qui ad eam 
suscipiendam natura est idoneus : ita subjectio, 
qua voluntatum propensionem quamdam ad pa- 
rendum. alicui significat, non in propria natura 
esse intelligetur, sed ut passio, aut voluntas, aut 
cnpiditas inest potius alicui. Alioquin subje- 


παρ) ὑμῶν ὑποταγῆς, προὐποχειμένον δηλονότι, xal 
ἀνενδοιάστως ὁμολογουμένου παρ) ὑμῶν, ὅτι συντρέ- 
χει τῆς ἁγίας Τριάδος εἰς µίαν βουλἠν τε xal γνώ- 
µην ἀεὶ τὰ θελήµατα. Λεγέτωσαν τοίννν ἡμῖν οἱ 
δεινοὶ σοφισταὶ, πότερόν ποτε bv τῷ τῆς ὑποταγῆς 
ὀνόματί τε xaX πράγματι τὸ εἶναί ἔστι τοῦ Υἱοῦ, xol 
ποῦτο αὐτῷ φύσις, ὥσπέρ ἀνθρώπῳ τυχὸν dj ἆνθρω- 
πότης, f| ὑπάρχων πρότερον αὐτὸς ὡς &v ἰδίῳ λόγῳ 
ὑποτάττεται τῷ Πατρὶ, ὥσπερ οὖν ἂν eU τις νοήσαι 
τυχὸν ἐπ᾽ ἀγγέλου xai ἑτέρας τινὸς δυνάµεως Ao- 
γιχῆς. "Όντα γὰρ ταῦτα xal ὑφεστῶτα, τὸν τῆς ύπο- 
ταγῆς δέχεται τρόπον εἰ μὲν οὖν ἐν τῷ ὑποτάττε- 
σθαι τῷ Πατρὶ τὸ εἶναί φατε τοῦ Υἱοῦ, ὑποταγὴ 
μᾶλλον ἔσται, καὶ οὐχ Yióz. Εἶτα πῶς οὗ λίαν, εἰπέ 


D pot, ληροῦντες ἀναφανίσεσθε λοιπόν; Ὑποταγὴ γὰρ 


αὐτὴ xa0' ἑαυτὴν πῶς ἂν ὑφεστᾶναι νοοῖτο, μὴ ἑν- 
υπάρχουσα τῶν ὄντων τινί; Τὰ γὰρ τοιαῦτα προῦπο- 
κειμένων ἀναγχαίως τῶν ἐν οἷς Υἰνεσθαι φιλεῖ συµ- 
θαΐνειν ἔθος, xal οὐχ ἑτέρως' θεωροῦνται Ok μᾶλλον 
περὶ τὰς οὐσίας, fixo: ταῖς οὐσίαις συµθαίνοντα, 
ἤγουν ὑφεστῶτα xa0' ἑαυτά. Καὶ ὥσπερ ἐπιθυμία 
«υχὸν, ἡ ἐπίτι τῶν ὄντων χαλοῦσα xal φέρουσα, οὐχ 
ἂν ὑπάρξαι καθ) ἑαυτὴν , ἐντίχτεται δὲ μᾶλλον τῷ 
δέγεσθαι πεφυχότι οὕτως ἡ ὑποταγὴ, θεληµάτων 
τινὰ ῥοπὴν ὑπεμφαίνουσα πρὸς τὸ δεῖν ὑποτάττε- 


'σθαί τισιν, οὐκ ἓν ἰδίᾳ φύσει νοηθήσεται, ἀλλ' ὡς 


πάθος, Ἰ θέλησις, f] ἐπιθυμία τυχὸν ἑνυπάρξαι μᾶλ- 
oy τῶν ὄντων τινἰ. "Άλλως τε τὸ τῆς ὑποταγῖς ὕνο- 


ctionis nomen ac res de nullo proprie dictum C µά τε xal πρᾶγμα, κατ) οὐδενὸς ἂν νοοῖτο χυρίως 


$ndisertminatim censeatur, sed neque malum aut 
bonum esse agnoscatur, nisi adjunctum habeat 


cujus sit subjectio. Subjicitur enim aliquis Deo, 
sed εἰ diabolo : et quemadmodum sapientis no- 
men medium est ( sapiunt enim quidam in malo 
faciendo, et sapientes rursus gloriam percipient, 
395 qui sapiunt nimirum in bonis), ita subjectio 
mediam quamdam significationem habet,non veram 
certo ac determinate. Subjectio enim incertum 
quiddam utique significat. Erit ergo incerta quo- 
que Filii natura, si a vobis censeatur esse subjectio. 
Cvujus enim sit subjectio, si nihil addaturaliud , nemo 
vere dicere potest.Quod autem ipsa per se non exsi- 
stat secundum propriam rationem subjectio, cum 


ἁδιαχρίτως ἐχφωνηθὲν, ἀλλ' οὐδὲ ὅτι φαῦλόν ἔστιν 


3| ἀγαθόν τις διαγνώσεται, εἰ μὴ προσχείµενον ἔχοι 


τὸ τίνος ἐστὶν ὑποταγή. Ὑποτάττεται μὲν γάρτις τῷ 
θεῷ, ἀλλὰ καὶ τῷ διαδόλῳ: xa ὥσπερ τὸ σοφὸς ὄνομα 
μέσον τί ἐστι (σοφοὶ γάρ ῥίσι τοῦ καχοποιῆσαί τινες) » 
σοφοὶ δὲ πάλιν κληρονομήσουσι δόξαν, ἔχοντες 
δὲ δηλονότι τὴν σοφίαν ἐπ᾽ ἀγαθοῖς * οὕτως ἡ ὑπο- 
ταγἡ µεσότητά τινα μᾶλλον ἔχει, xal οὐχ ἀλῄθειαν 
ὡρισμένως. "Αδηλον Υὰρ τίνος ὅλως ὑποταγὴ ἔσται. 
Τοιγαροῦν, καὶ ἐπ ἁδῆλοις ἡμῖν fj τοῦ Υἱοῦ quate, 
εἰ νοοῖτο παρ' ὑμῶν ὑποταγὴ. Τίνος γὰρ ὑποταγὴ, 
προσκειµένου μηδενὸς, αὖκ ἂν δύὐναιτό τις ἀφευδήσας 
εἰπεῖν. "Oc. δὲ αὑτὴ καθ) ἑαυτὴν οὐχ ὑπάρξει ποτὲ 
κατ ἴδιον λόγον Ἡ ὑποταγὴ, παχύτερόν πως xal 


radius quodammodo, et ex creaturarum inductione Ὦ' ἐναργέστερον ἐπ᾽ αὑτῶν ἤδη τῶν ποιημάτων χαταγα- 


clarius. demonstratum sit, syllogismo quodam 
idipsum insuper confirmabimus. Si enim in sub- 
jeclione essentiam hominis constitutam esse dici- 
nus, verbi gratia, non esse utique ipsum in eo 
quod non subjicitur concludemus. Quomodo ergo 
3 Psalmis(a dietum est ad quemdam, quasi csset 


. quidem Jam atque exsisteret, sed nondum subjectus 


essel : « Subditus esto Domino, et ora eum *!. » 
Videsne ergo ut stultissimum sit putare ipsam 
sübjectionem per sc subsistere ? Igitur necesse cst 


"primum confiteri cum esse, tum exsistere Filium 


In propria natura, deinde hoc pacto dicere se Patri 


! Psal. xxxvi, 7. 


γόντες τὸν λόγον, θεωρήσοµεν δή τινα Evi τούτοις 
συλλογισμόν. El γὰρ ἐν τῷ ὑποτάττεσθαι τὸ εἶναι 
δώσομεν τῷ ἀνθρώπῳ τυχὸν, τὸ μὴ εἶναι πάντως 
αὐτὸν ἐν τῷ μὴ ὑποτάττεσθαι λογιούμεθα. Πῶς οὖν 
ἑλέγετο πρός τινα παρὰ τοῦ Μελῳδοῦ, ὡς ὄντα μὲν 
ἤδη xaX ὑπάρχοντα, οὐ μὴν ἔτι χαὶ ὑποτεταγμένον» 
€ Ὑποτάγηθι τῷ Κυρίῳ, καὶ ἱχέτευσον αὐτόν. ) 
"Ορᾶς οὖν ὅπως ἀνόητον χομιδῇ τὸ αὐτὴν ὑφεστᾶναι 
παθ ἑαυτὴν οἴεσθαι τὴν ὑποταγήν;, Οὐχοῦν ἀνάγχη 
συνομολογεῖν ὑπάρχειν τε καὶ εἶναι τὸν Υἱὸν ἓν ἰδίᾳ 
φύσει πρότερον, εἶθ' οὕτως ὑποτάττεσθαι λέγειν τῷ 
Πατρί. Τί οὖν, εἰπέ pot, τὸ ἀναγχάζον ἐστὶ, τὸν ix 
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τῆς οὐσίας Άντα τοῦ Υεννήσαντος, τὸν ἀπαραποίητον A subjectum esse. Quid igitur, obsecro, adigit eum 


τῆς αὐτοῦ φύσεως χαραχτῆρα, τῆς πρὸς αὐτὸν ἀπο- 
πίπτειν ἰσότητος, διὰ τὸ πειθήνιον;, Ἡμεῖς μὲν γὰρ 
ὀρθὰ φρονοῦντες, χαὶ λέγοντες, ὁμοούσιον ὄντα τῷ 
γεγεννηχότι γινώσχοµεν, xal τὴν ἐφ᾽ ἅπασιν ἰσοτι- 
µίαν αὐτῷ περιτίθεµεν, xal κατ’ οὐδένα τρόπον τῆς 
θεοπρεποῦς ἀξίας ἠττᾶσθαι λογιούμεθα. Σὺ δέ µοι 
σχόπει χατὰ τίνα τρόκον ἐχθαλεῖς τῆς ἰσομέτρου 
πρὸς τὸν Πατέρα τιμῆς, διὰ τὴν λεγοµένην ὑποταγὴν, 
τὸν τοῖς ἴσοις ἁπαγλαϊζόμενον ἀγαθοῖς διὰ τὴν ταυ- 
τότητα τῆς οὐσίας. Αλλ' αὐτὸ δὴ τοῦτο, φησὶ, τοῖς 
παρ ἡμῶν ἐπαγωνιεεῖται λόγοις, τὸ πείθεσθαι τῷ 
Πατρὶ τὸν Ylbv, xa θελημάτων μὲν τῶν ἰδίων οὐ 
σφόδρα φροντίζειν, εἴχειν δὲ μᾶλλον τοῖς τοῦ Πατρὸς, 
ὡς ὑπερχειμένου δηλονότι xal μείζονος, Αλλ) αὑτὸ 
δῇ τοῦτο χατὰ τὴν σὴν, i οὗτος, φωνὴν, ὅπερ oft: 
τοὺς σους ὠφελήσειν λόγους, πάλιν ἕτερον εὑρήσεις 
οὐδὲν, ἣ τῆς ἑνούσης ὑμῖν ἁμαθίας xapróv. El μὲν 
Υὰρ τὸ, τίς ἀμείνων ἓν ἀξιώματι, χαὶ τὸ μεῖζον ἔχων 
ἐν δόξῃ, διεχρίνοµεν, ἔδοξεν ἄν πως χαὶ τότε δὴ 
μόλις εὔχαιρόν τινα λόγον ἔχειν ὑμῖν τὸ θρολλούμε- 
voy. Ἐπειδὴ δὲ ὁ τῆς ὁμοουσιότητος ἐξετάζεται τρό- 
πος, πῶς οὗ μετρίως ἀσυνετοῦντες ἁλώσεσθε, τὸ μεῖζον 
ἐν αὑτῇ χατὰ τοῦ ἰδίου Γεννήµατος ἀπονέμοντες τῷ 
Θεῷ καὶ Πατρί; Τὸ μὲν γὰρ μεῖζον, Άτοι τὸ ἔλαττον, f 
ὅπερ ἂν λέγηταί τι τοῖς τοιούτοις ὁμοειδὲς, οὐχ αὐτὰ 
χυρίως οὐσίας εἶναι δώσομεν ' ὥσπερ οὖν ἑλέγομεν 
καὶ ἐπὶ τῆς ὑποταγῆς, ἁλλ᾽ ἔξωθέν elo χαὶ τῶν περὶ 
τὰς οὐσίας. Τὸ γὰρ ἤδη προὔφεστηχὸς χαὶ ὑπάρχον, 
ἐπιδέξεται τνχὸν, ὡς ἓν συγχρίσει τῇ πρὸς ἕτερον, 
τὸ μεῖζον 7| ἔλαττον. μὴ ὑποχειμένου δέ τινος xol 
προφεστηχότος περὶ ὃν τὰ τοιαῦτα Ὑίνεσθαι φιλεῖ, 
πῶς ἂν εἶεν αὐτὰ χαθ᾽ ἑαυτὰ, χαίτοι χατὰ τὴν τοῦ 
συµθεθηχότος τάξιν νοούµενά τε χὰὶ ὁριζόμενα ; 
.. Οὐχοῦν ὅταν τὸ ἔλαττον f] τὸ μεῖζον ἡμῖν ὀνομάζηται, 
τῆς οὐσίας μὲν οὐχ ἄφεσθε τοῦ Μονογενοῦς, ἀλλ᾽ 
οὐδὲ τῆς τοῦ Πατρὸς, µόναις δὲ ταῖς ἔξωθεν ύπερ- 
οχαῖς, cot µειονεχτήµασι, χατασεμνυνεῖτε μὲν ὥσπερ 
οὖν οἵεσθε τὸν Πατέρα, δ.αλοιδορηθήσεσθε δὲ τῷ Υῷ, 
xaítot διαῤῥήδην ἀχούδντες βοῶντος αὐτοῦ: «'O μὴ 
τιμῶν τὸν Υἱὸν, οὐδὲ τὸν Πατέρα «pd, » καὶ ὅτι 
προσήχοι πάντας τιμᾶν τὸν Yibv, χαθὼς τιμῶσι τὸν 
Πατέρα. Ἰσοστάθμῳ γὰρ χρῆναι περιδάλλεσθαι δόξη 
τὰ µηδαμόθεν εἰς ἔχφυλον ἀλλοτριότητα μερισθῆναι 
δυνάµενα, λαχόντα δὲ µίαν xal τὴν αὐτὴν οὐσίαν, 
χαλῶς γε σφόδρα ποιῶν ἐδίδασχεν ὁ Χριστὸς, οὗ παρ) 
ἀνθρώπων τὴν ἐφ᾽ ἑαυτῷ μαρτυρ/ίαν λαθεῖν ἐχδεξά- 
µενος, χαθάπερ ἔφασχεν αὐτὸς, ἀλλὰ τῶν ὄντων 
ἁπάντων ἀξιόχρεώς τε xal ἀξιώτερος αὐτὸς ἐφ᾽ ἑαυτῷ 
μάρτυς εἰσθεθηχώς. Ἐρεῖ δὲ δη πάντως ἀληθῆ κατὰ 
φύσιν ὑπάρχων ἀλήθεια, χαθάπερ oSv ἔξεστι xal ἐξ 
αὐτῆς ἡμᾶς δοχιµάνειν τοῦτο τῆς τῶν πραγμάτων 
ποιότητος. Τὸ μὲν γὰρ μεῖζον, τοι τὸ ἔλαττον χω. 
ρήση ἂν εἰχότως, οὗ χατ αὐτῆς τῆς τινων οὐσίας, 
ἀλλὰ xatá τινων τῶν περὶ τὰς οὐσίας τῶν ὄντων. 
Οἷον δὲ δἠ τί φηµι" "Άνθρωπος ἑτέρου ευχὸν ἀνθρώ- 
που, καθ) ὅπερ ἂν ἄνθρωπος νουῖτο xai λέγοιτο, 


^* Joan. v, 23. 


qui genilus est ex substantia Patris, illum verum 
et immutabilem naturz ipsius characterem, zqua- 
litate cum ipso excidere, propter obedientiam. Nos 
enim qui recte sentimus ac loquimur, consubstan- 
tialem esse eum Patri agnoscimus, et honoris in 
omnibus zqualitatem ei tribuimus, nec ullo modo 
minotem esse dignitate Deo convenienti putabimus. 
Tu vero, considera quo pacto xqualitate honoris 
cum Patre propter illam quam dicitis subjectionem 


: eum spoliabis, qui propter identitatem substantise 


bonis zequalibus oblectatur. Sed hoc ipsum, inquit, 
nostram confirmabit sententiam, quod Filius Patri 
obtemperat, et su: voluntatis rationem haud mul- 
tum habere, sed Patri potius obsequi, ut. superiori 
nimirum et majori. Sed hoc ipsum, ut tuis verbis 
utar, o-bone, quod putas opitulaturum tu: senten- 
tiz, nihil aliud esse rursum comperies, quam 
inscitie vestr:e fructum. Etenim si quareremus 
quis dignitate potior, et gloria major sit, ratione 
aliqua vestra sententia niti videretur. Sed cum 
modus consubstantialitatis inquiratur, quomodo. 
non vehementer insanire comperiemini, qui Deum 
ac Patrem, quoad ipsam suo genimine majorem 
asseritis ? Majus enim, vel minus, aut quodcuuque 
simile eis est, 936 proprie substantias esse non 
concedemus, sicuti de subjectione quoque diximus, 
sed extrinsecus quodammodo advenire, et ες 
eorum esse numero qua sunt circa substantias. 


C Quod enim jam prius subsistit et exsistit, majus ac 


minus,exempli gratia, alterius comparatione susci- 
pit. Quod si nullum subjectum sit , nihilque prius 
exsistat circa quod ista fleri solent, quomodo 
erunt ipsa per se, qwe alioquin in accidentium 
numero censentur atque statuuntur? Quare, cum 
minus nobis aut majus nuncupatur, ncc Unigeniti, 
nec Patris substantiam tangetis, sed externa tan- 
tum excellentia seu depressione Patrem quidem, 
ut putatis, ornabitis, Filio vero contumeliam infe- 
retis, quamv,s aperte clamantem ipsum audiatis : 
« Qui non bonorificat Filium, neque Patrem honori- 
ficat * ; »et quod omnes honorificare debent Filium, 
sicuti Patrem honorificant, Eadem enim gloria 
ornari debere quz nullatenus a se invicem separari 


D queunt, sed unam eamdemque sortita sunt sub- 


stantiam, recte admodum Christus docebat, cum 
diceret se non ab hominibus de seipso testimo- 
niuimn accepisse, sed omnium dignissimum ac locu- 
pletissimum testem ad przbendum de se testimo- 
nium accessisse. Omnino autem js vere loquitur, 
qui nalura sua veritas est : quod ex jpsa quoque 
rerum qualitate probari potest. Majus enim aut 
minus jure dicitur non de ipsa rerum substantia, 
ged de rebus quz sunt circa substantias. Verbigratia, 
Homo, qua homo cst ac intelligitur, majus nequa- 
quam habebit aut minus: nec enim homo, in quantum 
homo, minor cst bomine, neque rursum major in 
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quantum lomo ;in omnibus enim zqualis ratio A οὐδαμόθεν ἔςει τὸ μεῖσον, ἢ ἔλαττον * οὔτε γὰρ ἑλάτ- 


nature cernitur. Idem seotiendum de angelis ct 
quavis alia creatura. Igitur de ipsis substantiis 
nequeunt ista prorsus intelligi ,, sed substantiis 
accidunt, aut aliquibus eorum quz sunt circa ipsas, 
quemadmodum superius ostendimus. Quomodo 
ergo Pater Filio major erit: qui natura Deus est, 
Deo secundum naturam? Nam quod ex ipso geni- 
tus sit Filius, id vos etiam invitos adiget ei con- 
substantialitatem tribuere. Hoc igitur przsuppo- 
sito (lanquam certo et indubitato, Filium nimirum 
Deum esse secundum naturam, 937 quzramus, si 
lubet, utrum ei honorem tribuentes  zsqualem cum 
eo ex quo est, gloriam quoque preterea allaturi 
simus Genitori, an contrarium facturi, inferioribus 


των ἄνθρωπης ἀνθρώπων χαθὸ ἄνθρωπος, οὔτε μείζων 
καθὸ πάλιν ἄνθρωπος. Ἴσος γὰρ ἐφ᾽ ἅπασιν ὁ τῆς 
φύσεως θεωρεῖται λόγος * ὁ αὐτὸς 5 ἂν σὠζοιτο λόγος, 
xai ἐπ᾽ ἀγγέλων, ἢ χαὶ ἐπὶ παντὸς τοῦ πεποιηµένου, 
χαὶ Ev τῇ χτίσει χατηριθµηµένου. Οὐχοῦν ἀχώρητα 
παντελῶς bv. αὐτῶν τὰ τοιαῦτα τῶν οὐσιῶν εὑρίσχε - 
ται, αυμθδαίνει δὲ ταῖς οὐσίαις, Ίγουν τισὶ τῶν περὶ 
αὐτὰς, χαθάπερ Ev τοῖς ἀνωτέρω δεδώχαµεν. Πῶς 
οὖν ἔσται µείζων ὁ Πατὴρ τοῦ Υἱοῦ, φύσει Gerh 
ὑπάρχων τοῦ χατὰ φύσιν coo; Τὸ γὰρ ἐξ αὐτοῦ 
γεγεννῆαθαι τὸν Υἱὸν, ἀναγχάσει δῇ πάντως xal οὐχ 
ἑχόντας ὑμᾶς ἀποδοῦναι τὸ ὁμοούσιον αὐτῷ. Προῦπο- 
χειμένου τοιγαροῦν, xal ἀναμφιλόγως εἰσθαίνοντος 
τοῦ κατὰ φύσιν εἶναι Θεὸν τὸν Υἱὸν, ἐπιζητῶμεν, sl 


ac minoribus honoribus Filio contumeliam infe- B δοχεῖ, πότερὀν ποτε τὴν μὲν ἴσην αὐτῷ τιμὴν ἀπονέ - 


rentes, cum re vera exsistat. Gloria enim est Patri, 
quod talem genuit Filium qualis ipse est secundum 
naturam. Sed contrarium prorsus ei accidet, quod 
Deus avertat! si non servet sibi convenientem 
nature splendorem Filius, minus habens gloria 
quam par sit, aut eorum saltem quz ei necessario 
inesse debeant, ut usquequaque perfoctissimus ac 
verus exsistat Deus. Cum ejus itaque naturse sit 
Filius, si Patrem honorat, noli ridere, o bone, 
neque pcnz ultro te offeras, stulte vituperans id 
quod minime oporteat. Ob hoc enim suspici debet, 
quod Patrem lionorat ac diligit : omne enim virtu- 
tis genus fontem veluti quemdam ac radicem habet 
supremam illam omnium substantiam : in qua bona 
prinum se produnt, tum ad nos defluunt, qui ad 
illius imaginem facti sumus. Propterea legislator 
nobis quoque honorandum esse patrem ac matrem 
precepit, quin etiam praclara premia addidit, cum 
sciret, opinor, rem esse omnium maximam , et ab 
omnibus sannis adeo remotam, ut et vitze diutur- 
nitàtem afferre videatur. Quemadmodum ergo nos$ 
ex eo quod subjecti sumus, et parentibus obsequi- 
mur, ab ipsis natura diversi non efficimur, sed cum 
sius id quod sunt, ex hominibus nimirum homi- 
nes, ct perfectam humanitatis rationem retinentes, 
obsequium instar przclarz cujusdam virtutis coli- 
mus, ita de Patre et Filio censendum est. Nam 
cum sit id quod est, ex Deo Deus nimirum, per- 
fectus ex perfecto, character imnmuutabilig substan- 
tit Genitoris, nihil quidem aliud cogitabit quam 
quod ipse quoque cogitaveril cujus est consilium 
ac Verbum : sed eadem plane cum Patre volet, iis- 
dem, ut ita dicam, consubstantialitatis legibus 
ad omnia volendum cum Patre bona, una cum ipso 
constrictus. Noli ergo, quisquis es, o bone, offendi, 
cum dicentem audies : « Descendi de colo, non 
uL faciam voluntatem meam, sed voluntatem ejus 
qui misit me **, » Quod enim diximus initio, boc 
rursum dicemus. De re certa οἱ manifesta bzc 
dixit Christus. Cum enim doceret velle se pro 
emnibus mori, propterea $38 quod ita naiura 


*! Joan. vi, 58. 


µοντες, ὡς πρὸς τὸν ἐξ οὗπέρ ἐστι, xat μὴν xal δό- 
ξαν περιθήσομεν τῷ γεγεννηχότι, ἢ τὸ ἑναντίον t£- 
εργασόµεθα, τοῖς χατωτέρω καὶ ἑλάττοσιν ἑξυδρίζου- 
τες τὸν γεγεννηµένον, ἐπείπερ ὄντως ἐστὶ xal ἆλη- 
θέστερον. Δόξα μὲν γὰρ τῷ Πατρὶ τὸ γεννῆσαι τοι- 
οὔτον, ὁποῖός περ ἂν ὑπάρχοι xatà φύσιν αὐτός. Συµ- 
θήσεται δὲ πάντως τὸ ἑναντίον , εὐφημεῖν γὰρ ἀχύ- 
λουθον, εἰ μὴ διασώξοι τὴ» αὑτῷ πρέπουσαν εὐφνῖαν 
ὁ Υἱὸς, τὸ μεῖον ἔχων f) χατὰ τὴν δόξαν, 1) χατά τι 
γοῦν τῶν ὅσα προσεῖναι πάντως ἑχρῆν, ἵνα δὴ cat- 
νοιτο διὰ πάντων παντέλειός τα xal ἀληθινὸς ὑπάρ- 
χων θεός. Ἔχων δὲ οὕτω φύσεως, εἰ τιμᾷ τὸν Πα- 
τέρα, μὴ Ὑελάσῃς, ἄνθρωπε΄ μηδὲ ὀφλήσεις δίχην 


χαχύνων ἀμαθῶς, ὅπερ Ίκιστα Χχρῆν. Ἔστι γὰρ . 


δήπου θαυμάζειν αὐτὸν καὶ ἐπὶ τούτῳ πρέπον, ὅτι 
καὶ τιμᾷ xaX ἀγαπᾷ τὸν γεννήσαντα * πᾶν γὰρ εἶδος 


:ἀρετῆς, πηγὴν ὥσπερ τινὰ xal ῥίζαν ἔχει τὴν ἀνωτάτω 


πασῶν οὐσίαν * ἐκφανέντα δὲ πρῶτον ἐν ἐχείνῃ τὰ 
ἀγαθὰ, xai εἰς ἡμᾶς καταῤῥεῖ, τοὺς οἴἵπερ ἑσμὲν 
γεγονότες χατὰ τὴν ἑχείνης εἰχόνα. Auk τοῦτο xal 
ἡμῖν ὁ νομοθέτης τιμᾷν ὅτι χρὴ πατέρα καὶ μητέρα 
διἠγγελλεν, ἀλλὰ χαὶ γέρα τούτοις ἐπετίθει τὰ χάλλι» 
στα" µέχιστον, οἶμαι, δὴ πάντων τὸ πρᾶγμα εἰδὼς, 
xa λοιδορίας ἁπάσης τοσοῦτον ἀπηλλαγμένον, ὡς xal 
µαχραίωνος βίου φαίνεσθαι πρόξενον. Ὅνπερ οὗν 
τρόπον ἡμεῖς διὰ τὸ ὑποτάττεσθαι xal χαταπείθεσθαι 
τοῖς γεννήσασιν, οὐχ ἕτεροί τινες χατὰ τὴν φύσιν 
ὡς πρὸς αὐτοὺς ἀποτελούμεθα, ἁλλ᾽ ὄντες ὅπερ εἰσὶν 
ἐξ ἀνθρώπων ἄνθρωποι, xal τέλειον ἔχοντες xal 
ἀποσώζοντες τὸν τῆς ἀνθρωπότητος ὅρον, ἐπιτηδςύο- 
μεν ὡς ἐν τάξει λαμπρᾶς ἀρετῆς τὸ πειθήνιον» 
οὕτω νοῄσεις ἐπί τε Πατρὸς xa τοῦ Υοῦ. "Qv γὰρ 
6 ἐστιν, &x Θεοῦ Geb, δηλονότι, τέλειος Ex. τελείου, 
λαραχτὴρ ἁπαραποίητης τῆς τοῦ γεννήσαντος οὐσίας, 
λογιεῖται μὲν ἕτερον οὐδὲν ἡ ὅπερ ἂν χαὶ αὑτὺς 
λογίσαιτο τυχὸν, οὐὗπέρ ἐστι χαὶ βουλὴ, xaX Λόγος; 
ἐθελήσει δὲ πάντως τὰ αὑτὰ τῷ Πατρὶ, τοῖς αὐτοῖς, 
ἵν) οὕτως εἴπω, τῆς ὁμοονσιότητος νόµοις εἰς «b 
πάντα συνεθέλειν τὰ ἀγαθά τῷ Πατρὶ συνδιακρατού- 
µενος. Σχανδαλίζου τοιγαροῦν, ἄνθρωπε, μηδαμῶςι 
ὅταν ἀχούσῃς λέγοντος' « Καταδέθηχα kx τοῦ οὖρα- 
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νοῦ, οὐχ ἵνα ποιῶ τὸ θέληµα τὸ ἐμὸν, ἀλλὰ τὸ θέ- A divina velit : nolle autem, prepter erucis passio- 


λημα τοῦ πἐμφαντός µε. » "O γὰρ ἐ)έγομεν ἐξ ἁρ- 
χῆς, τοῦτο πάλιν ἑροῦμε». Κατὰ πράγµατος ὡρισμέ- 
νου xal ivapyouc τὸν ἐπὶ τούτῳ λόγον ἑποιῄσατο 
Χριστός. Διδάσχων γὰρ, ὅτι τὸ ὑπὲρ πάντων τεθνᾶ- 
ναι θελητὺν μὲν ἔχει διὰ τὸ οὕτω βεθονλῆσθαι τὴν 
θείαν φύσιν, ἀνεθέλητον δὲ διὰ τὰ ἐπὶ τῷ σταυρῷ 


nes, et qued ad carnem attinet que mortem aver- 
satur, isthzc loquitur. Et quidem multis verbis 
ostendimus involuntariam quodammedo videri in 
Christo, quatenus hoino est, crucis passionem, sed 
ex ipsa quoque rerum natura idipsum animadver- 
tere consentaneum est. 


πάθη, χαὶ τὸ ὅσον ἦχεν εἰς τὴν σἆρχα παραιτουµένην τὸν θάνατον, τὰ τοιαῦτά φησι. Καὶ μακρὸς μὶν 
ἡμῖν ἀνάλωται λόγος, ὅτι xa ἀνεθέλητόν πως ὁρᾶται τῷ Σωτῆρι Χριστῷ, χαθόπερ ἣν ἄνθρωπος, τὸ ἐπὶ τῷ 
σταυρῷ πάθος, χαὶ ἐξ αὐτῆς ἀκόλουθον ἡμᾶς τῆς τῶν πραγμάτων φύσεως χατιδεῖν. 


. Φαμὲν οὖν, ὅτι τῆς Ἰουδαϊχῆς ἔργον ἣν ἀπονοίας, 
τὸ πάντη τε xal πάντως σταυρωθἠσεσθαιτὸν Χριστὺν, 
χαὶ τοῦτο ἀνυπερθέτως ἔμελλεν ἔσεσθαι παρ) αὐτῶν, 
οὐκ ἀμελέτητον ἑχόντων τὴν τόλµαν τὴν ἐπὶ τούτοις, 
&' ὧν ἤδη πεπράχεσαν εἷς τετοὺς ἁγίους προφήτας, 


Dicimus itaque a Judaico furore proficisci quod 
Christus omnino crucifigendus esset, idque sine 
mora ab ipsis factum iri, qui ad istam audaciam 
ex jis qua jam erga prophetas et illius temporis 
sanctos patraverant, exercitati erant. Cum autem 


xal τοὺς οἴπερ ἦσαν xas' ἐχεῖνο χαιροῦ γεγονότες B aliter id quod in mortem ceciderat non posset ad 


&ytot. Ἐπειδὴ δὲ οὐχ ἑτέροις [Ic. ἑτέρως] ἣν τὸ 
πεπτωχὸς εἰς θάνατον, ἐξαναστῆναι πάλιν εἰς ζωὴν, 
εἰ μὴ γέγονεν ἄνθρωπος ὁ μονογενὴς τοῦ sou Λό- 
ος * ἔδει δὲ πάντως γεγονότα παθεῖν, τὸ ἀνεθέλητον 
ἐποιῆσατο θελητὸὺν, καὶ τοῦτο τῆς θείας φύσεως διὰ 
τὴν εἰς ἡμᾶς χαταδεξαµένης ἀγάπην. Ἡ γὰρ πάν» 
των τεχνῖτις σοφία, τοῦτ) ἔστιν ὁ Υἱὸς, τὸ Ex διαθο- 
λιχῆς δυστροπίας σχευωρηθὲν, φημὶ δὲ τὸν ἑαυτοῦ 
κατὰ cápxe θάνατον, ὁδὺν ἡμῖν σωτηρίας χαὶ θύραν 
ἀνέδειξε ζωῆς, χαὶ ἀντέστραπται τῷ διαθόλῳ τὰ ἐν 
ἐλπίσι, καὶ μόλις ἔγνω παθὼν, ὅτι σκληρὸν αὐτῷ 
τὸ θεομαχεῖν. Δοχεῖ δέ pot xal ὁ θεσπέσιος Μελῳδὸς 
τοῖς περὶ τούτων συµφέρεσθαι λόγοις, xal τι τοιοῦτον 
ὑποδηλοῦν, ὅτε φησὶν ὡς περὶ Χριστοῦ xai τοῦ διαθό- 
λου” ε Ἐν τῇ παγίδι αὐτοῦ ταπεινώσει αὐτόν. » 
Παγίδα μὲν γὰρ συνεπήξατο τῷ Χριστῷ τὸν θάνατον 
ὁ διάδολος, ἀλλ᾽ ἐν αὐὑτῇ τεταπείνωται τῇ οἰκείᾳ πα- 
χίδι. Λέλυται γὰρ θάνατος àv θανάτῳ Χριστοῦ, xaX 
χατηργήθη τύραννος ὁ πεσεῖσθαι μὴ προσδοχῶν, 
Καὶ μαχρὸν μὲν fv ἐπὶ τούτοις ἐπιθεῖναι λόγον οὗ 
χαλεπὸν' ὃ δὲ ἦν ἐν χερσὶν, αὐτὸ 6h πάλιν ἐροῦμεν. 
El μὴ χυρίως τε xal ἀληθῶς θεληµάτων fjv ἔργον 
Ἱουδαϊχῶν, καὶ τῶν iv ἐχείνοις ἀνοσίων τολμηµά- 
των χαρπὸς ὁ θάνατος τοῦ Χριστοῦ, χρῖμα δὲ ἣν τὸ 
θεῖον, ὥσπερ οἴονταί τινες, τὸ πάντως ἄγον εἰς τοῦτο” 
πῶς οὐχ ἔδει λοιπὺν καὶ ὡς ἐξ ἀνάγχης πληροῦσθαι 
τὸ δόξαν δι’ ἀνθρώπων 5t πάντως, xaX οὐχ ἑτέρως ; 
Εἶτα πῶς ἂν, εἰπέ µοι, δικαίως ἔτι κολάζοιντο ταῖς 
ἁπαραιτήτοις τοῦ θεοῦ ψΨήφοις ὑπηρετοῦντές τινες; 
Πῶς δὲ δείλαιος xai ἐν ἀμείνοσιν, εἰ μὴ ἔγενν[θη ὁ 
ἄνθρωπος ἐχεῖνος δι οὗ παρεδόθη Χριστός; El γὰρ 
θελητὸν τῷ Σωτῆρι τὸ πάθος, xaX ἀνεθέλητον οὖδα- 
μῶς καθ) ἕτερόν τινα τρόπον νοοῖτο, ποίαν ἂν εὑλό- 
γως εἰσπράττοιτο δίχην, θεληµάτων Δεσποτικῶν, 
xa τῶν ἑσομένων ἁπαραιτήτως, ὑπηρέτης ἀναδεδει- 
γµένος; Ἡ γὰρ οὐχ ἅπασιν ἔσται διαρανὲς, ὅτι πάν- 
τως ἔδει γενέσθαι τὰ τῇ Orig τε xal ἁῥῤῥήτῳ δο- 
χοῦντα [al. δόξαντα] φύσει, γενέσθαι δὲ πάντως διά 
σνων» Αλλ) ἔστι xal διὰ τούτων, xal διὰ πλειόνων 
ἑτέρων συνιδεῖν ὡς, ἑπείπερ ἑᾷ οὐρανοῦ. χαταθέθηχεν 
ὁ Yl, τὸν ὑπὲρ ἁπάντων ὑπέμεινε θάνατον, ἑχών τε 


^ Psal. x, 10. ** Matth. xxvi, 24. 


vitam rursum excitari, nisi unigenitum Dei Ver- 
bum homo factum esset, et jam factum utique 
pati oporteret, involuntarium fecit voluntarium, 
natura divina propter dilectionem ín nos id sus- 
cipiente. Universorum enim opifex illa sapientia, 
id est Filius, quod diaboli arte structum erat, mor- 
tem, inquam, suam secundum carnem, iter nobis 
salutis ac vite januam effecit, et retro versa est 
spes diaboli, vixque tandem agnovit durum sibi 
esse cum Deo pugnare. Quibus assentiri mihi vi- 
detur Psalmista divinus, et istiusmodi quiddam in- 
nuere cum ait tanquam de Christo et diabolo: 
«In laqueo $uo humiliabit eum**. » Laqueum 
enim Christo, id est mortem, struxit diabolus: sed . 
in ipso laqueo suo est humiliatus. Destructa enim 
mors est in morte Cbristi, et deletus est tyrannus 
qui ruinam non exspectabat. Plura de his dicere 
non est difficile : sed quod in manibus nobis est, 
iterum dicemus. Si Christi 'mors a Judeorum au- 
dacia proprie ac vere profecta non esset, sed judi- 
cio divino, ut quidam existimánt, eo impulsi essent, 
quomodo necesse non esset ejus voluntatem uti- 
que per homines tantum impleri? At quomodo, 
quasso, jure punirentur qui jnevitabilibus Dei de- 
cretis parent? Quomodo miser ille, per quem 
Christus traditus est, meliorem sortem nactus 
esset, si non esset natus homo ille? Nam si vo- 
luntaria in Salvatore passio, et nequaquam involun- 


p taria alio quodammodo censenda sit, quam penam 


jure pendere cogeretur , qui voluntatis Dominica 
339 et eorum qus certissime et inevitabiliter fu- 
tura erant minister est constitutus? Numquid 
enim cunctis manifestum est, omnino fleri debere 
que divine et ineffabili nature placuerint, et 
fleri quidem per aliquos? At cum ex his, tum 
ex pluribus aliis videre est, Filium, quando- 
quidem descendit de colis, pro omnibus mortem 
pertulisse, volentem simul et invitum, ut omnes 
in novissima die suscitaret, cum ita ipsi quoque 
Patri placuerit, propter utilitatem omnium : ne-- 
quaquam tamen seipsum idcirco diverse naturz 
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aut vel minima in re Patre minorem censeri 4 ὁμοῦ xal ἄχων, ἵνα πάντας ἀναστήσῃ τῇ ἱσχάτη 


velle. 


ἡμέρᾳ, δύξαν οὕτω xaX αὐτῷ τῷ Πατρὶ διὰ τὸ πᾶσι 


συμφέρον’ ἑτεροφυᾶ δὲ οὐδαμῶς, T] κατά τι χοῦν ἠττώμενον τοῦ γεγεννηχότος ἑαυτὸν νοεῖσθαι διὰ τού- 


των βούλεται. 

Adversarium itaque pudore suffusum iri demum , 
et hisqua dicimus nonrepugnaturum existimo. Quod 
si insistat porro, et diutius rixari velit, illud addo. Si 
descendit de ccelo Filius, non ut suam voluntatem im- 
pleret, ut ipse ait **, sed Patris: nec tibi forsan arri- 
debunt quz paulo ante ca de re docuimus,annon dicere 
necesse erit, eorum voluntates invicem quodam- 
modo esse oppositas, et in contrarium dividi vo- 
]untatem? At manifestum rursus est , si nihil est a 
quo distinguatur, unam certe in ambobus esse vo- 
]untatem ; sin autem suam, ut a Patris voluntate 
diversam, praetervehitur, hanc autem adimplet , 
quomodo nonu stulte asseremus eam unam esse, ac 
non aliam ab alia diversam? Videamus ergo qui- 
bus in rebus sit Patris voluntas : sic enim quonam 
alia quoque pertineat agnoscemus. [taque Patris 
quidem est voluntas, ut Salvator ipse dixit, ut 
omue quod dedit non perdat ex eo, « scd, resuscitet 
illud in novissimo die". » Et bonam quidem atque 
benignam esse erga homines nemo in(ciabitur : 
sed si cogitationes nostras ad contrariam illam 
Filii voluntatem transferamus, neque benignum, ne- 
que bonum plane comperiemus, qui contraria Patri 


omnino sentiat, neque servare nos, nequeadeo a 


morte suscitare velit. Quomodo gitur est pastor 
bonus? aut quomodo benignitatis sux erga nos si- 


Τὸν μὲν οὖν δι ἐναντίας ὑπερυθριάσειν Ίδη , xal 
τοῖς περὶ τούτων ἡμῖν οὐχ ἀντιτάξεσθαι λόγοις ὑπο- 
λαμθάνω. Ἐνισταμένῳ δὲ πάλιν, καὶ φιλονειχεῖν ὅτι 
πρέποι διεγνωχότι p.axpócs pov, ἑχεῖνό φημι’ El χατα- 
θέδηχεν ἐξ οὐρανῶν ὁ Υἱὸς, οὗ τὸ οἰκεῖον ἀποπληρώ- 
σων θέληµα , χαθάπερ αὐτός Φησιν, ἀλλά τὸ τοῦ 
Πατρὸς, xai σοι τῆς ἁρτίως ἡμῖν εἰρημένης ἐπὶ τούτῳ 
θεωρίας οὐχ ἡἠδεῖς οἱ λόγοι φανοῦνται τυχόν ἄρ᾽ οὐκ 
ἀναγχαῖον εἰπεῖν ἀντιτετάχθαι πως αὐτοῖς τὰ θελή- 
pasa, xai διωρίσθαι κατὰ τὸ ἑναντίον τὴν βούλησιν; 
ἸΑλλ' ἔστι 65 πάλιν ὁμολογούμενον. El μὲν γὰρ τὸ 


p διεῖργον οὐδὲν, µία δήπου πάντως ἓν ἀμφοῖν fj θέλπ- 


σις * εἰ δὲ ὡς ἑτέραν τινὰ παρὰ τὴν τοῦ Πατρὸς ὑπ- 
άρχουσαν, παρελαύνει μὲν τὴν ἑανυτοῦ, τλτροι δὲ 
ἐχείνην, πῶς οὐχ ἀσυνέτως ἑἐροῦμεν µίαν εἶναι , xat 
οὐχ ἑτέραν ὡς πρὸς ἑτέραν ; Ἴδωμεν τοίνυν ἓν τίσιν 
ἐστὶν fj θέλησις τοῦ Πατρός: οὕτω γὰρ δη xai τὶν 
ἑτέραν, ὅποι ποτὲ βλέποι, διαγνωσόµεθα. Οὐχοῦν f 
μὲν βούλησις τοῦ Πατρὸς , ὡς αὐτὸς εἴρηχεν ὁ Σω- 
«hp, ἵνα πᾶν ὃ δέδωχεν αὑτῷ μὴ ἀπολέσῃ ἐξ αὐτοῦ, 
« ἁλλ᾽ ἀναστήσῃ αὐτὸ Ey τῇ ἐσχάτῃ ἡμέρᾳ.) Καὶ ἀγαθὴ 
μὲν ὅτι χαὶ φιλάνθρωπος, οὐδεὶς ἀντερεῖ. µεθιατάντες 
δὲ πρὸς τὴν ἑναντίως ἔχουσαν βούλησιν τοῦ Υἱοῦ τὰς 
ἑννοίας, οὔτε φιλάνθρωπον, οὔτε μὴν ὅλως εὑρήσομεν 
ἀγαθὸν , φρονοῦντα 6h πάντως τἀναντία τῷ Πατρὶ, 
xaX οὔτε διασώζειν ἡμᾶς, οὔτε μὴν Ex θανάτου δι- 


gnum posuit, quod animam pro nobis tradit? Nam C ανιστᾷν ἐθέλοντα. Πῶς οὖν ἐστι ποιμὴν ἀγαθὸς, πῶς 


si descendit de colis ut istud volens ac lubens 
impleret, qui fit ut id quod ei traditur a Patre non 
perdendo, sed in novissimo die excitando suam 
voluntatem non impleat? Quod si istud ipse non 
vult, sed Patris voluntati potius obsequitur, dum 
servat, et 34) excitat eos qui perierant videlicet, 
et morti succubuerant, quomodo non vere asserce- 
mus neque bonum esse, neque adea benignum erga 
homines Filium? Cesset igitur Christi hostis, cum 
ejus objectio accusetur undique blasphemix, nec 
acerbis sermonibus de his porro nobis oblatrare 
pergat. - 


δὲ σημεῖον ἡμῖν τῆς ἑνούσης αὐτῷ φιλανθρωπίας 
ἑτίθει, τὸ διδόναι τὴν Ψυχὴν ὑπὲρ ἡμῶν; El μὲν γὰρ 
καταδέδηχεν ἐξ οὐρανῶν , ἵνα τοῦτο πληρώση χκαθ᾽ 
ἐχούσιον βούλησιν, πῶς οὗ τὸ ἴδιον θέληµα πλτρ/, 
μήτε ἀπολλύων τὸ προσαγόµενον, ἀλλὰ xal ἀνιστὰς 
xav τὴν ἑσχάτην ἡμέραν; El δὲ οὐχ ἔστιν Ev θελήσει 
τοῦτο αὐτῷ, ὑπηρετεῖ δὲ μᾶλλον τοῖς θελήµασι τοῦ 
Πατρὸς, xai διασώζων, χαὶ διανιστὰς, τοὺς ἁπολωλότας 
δηλονότι xai τῷ θανάτῳ χεχρατηµένους' πῶς οὐκ 
ἀληθεύσομεν, οὔτε ἀγαθὸν, οὔτε μὴν ἑτέρως φιλάν- 
θρωπον εἶναι διαθεθαιούµενοι τὸν Υἱόν ; Παυέσθω 
τοίνυν ὁ Χριστομάχος πανταχόθεν αὐτῷ πρὸς ὄνσφη- 
µίαν χατηγορουµένου τοῦ προθλήµατος, xal πιχροῖς 
ἡμᾶς περὶ τούτων μὴ χαθυλανχτείτω λόγοις. 


VI, 40. Hoc enim est voluntas Patris mei qui D Tovro γὰρ ἐστι τὸ θέΊημα τοῦ πέμνψαντός µα 


misit me, ut omnis qui videt Filium, et credi in 
eum, habeat vitam eternam , et ego resuscitabo eum 
in. novissimo die. | 

Bona voluntate Patris jam definita, iterum eam 
explicat, et auditoribus amplius conspiciendam 
exhibet, idem denuo repetens. Qua ratione eniim 
adducantur ad se liomines, ct quid inde lucri re- 
portaturi sint qui adducuntur, clare exponit. Dat 
igitur Pater Filio qui vivificare potest ea αυ vitze 
indigems dal autem, unicuique nimirum, veram 
Fiili cognitionem instillando, efficiendoque ut clare 


* Joan. vi, 38. ο lbid. 59. 


Πατρὸς, ἵνα πᾶς ὁ θεωρῶν τὸν Υἱὸν, καὶ xc 
στέυων εἰς αὐτὸν, δχῃ ζωὴν αἰώνιον 'καὶ ἀναστή« 
σω αὐτὸν ἐγὼ τῇ ἑσχάτῃ ἡμέρᾳ. 

ἹὩρισάμενος Ίδη τὸ ἀγαθὸν θέλημα τοῦ Πατρὸς, 
ἀπολευχαίνει πάλιν αὑτὸ, xal πλατύτερον εἰς imi- 
σκεψιν τοῖς ἀχροωμένοις προτίθησι διὰ τοῦ xd 
ἐσαῦθις ἀναλαθεῖν. Τίς yàp ἂν γένοιτο τῆς : προσ. 
αγωγής ὁ τρόπος, xaX τί τὸ ἐκ τοῦ προσῆχθαι xtp- 
δανοῦσέ τινες, ἐβηγεῖται λαμπρῶς. Δίδωσι τοίνυν ὁ 
Πατὴρ τῷ Υἱῷ ζωοποιεῖν ἰσχύοντι τὰ ζωῆς ἐπιδεᾶ - 
δίδωσι δὲ οὕτως, ὡς διὰ γνώσεως, ἑκάστῳ δηλανότι 
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«Ἡν à Yi) κατάληψιν ἀληθῃ , καὶ «b δύνασθαι A intelligat ipsum verum esse Deüm qui de Patre 


αυνιέναι χαθαρῶς, ὅτιπερ εἴη 85; ὁ £x θεοῦ IIaspho 
ἀληθινοῦ, (v' οὕτὼς διατιθεὶς, καὶ ταῖς ἐπ᾽ αὐτῷ θεω- 
ρίαις χατηγλαϊσμένος , ἐπὶ τὸ Ex τῆς πίστεως ἆνα- 
φέροιτο γέρας, tout! ἔστι τὴν paxpalova ζωὴν, xal 
&bv ἀμήρυτον ἓν µαχαριότητι βίον. Προπάτει μὲν οὖν 
6 Πατ]ρ διὰ Υνώσέως xa θεοπρεποῦς θεωρίας τῷ 
Yi, τοὺς olg ἂν τὴν θείαν ἐπιψηφίσαιτο χάριν. 
Ζωοποιεῖ δὲ λαθὼν ὁ Υἱὸς, καὶ τὸ ἴδιον ἀγαθὸν τοῖς 
ἐξ οἰχείας φύσεως χαταφθείρεσθαι πεφυχόσιν ἑντι- 
θεὶς, xat χαθάπερ απινθῆρας πυρὸς ἑγχαταχύσας αὐ- 
τοῖς τὴν ζωοποιὸν τοῦ Πνεύματος δύναμιν, ὅλους δι᾽ 
ὅλου µεταπλάττει πρὸς ἀθανασίαν. ᾿Αχούων δὲ πάλιν, 
ὅτι προσχοµίζει μὲν ὁ Πατὴρ, τὸ δὲ ἀναθιοῦν δύνα- 
σθαι χορηγεῖ τοῖς προστρέχουσιν ὁ Υἱὸς, μὴ πρὸς 
ἱχτόπους ἀποδημήσεις ἐννδίας, ὥς ἰἱδίᾳ xai µεμε- 
ρισµένως οἴέσθαι ποιεῖν ἑκάτερον, πρὸς ὅπερ ἂν ἔχοι 
φύσεως ἐπιτηδειότητος, δέχου δὲ πάλιν εἰς νοῦν ὅτι 
συνεργάτης μὲν ἔστιν 6 Πατὴρ τῷ Ylp, καὶ ὁ Υἱὸς 
αὖ πάλιν τῷ Πατρὶ, χαὶ ὅλης , ἵν᾽ οὕτως εἴπω, τῆς 
ἁγίας Τριάδος ἐστὶν ἔργον fj xa0' ἡμᾶς σωτηρία, xai 
ἡ £x θανάτου πάλιν εἰς ζωὴν ἐπάνοδος. ᾽Αρχούντως 
δὲ ἴσθι xat τὸν Πατέρα πρὸς πᾶσαν ἔχειν ἰσχύν τε 
καὶ χρείαν, ὁμοίως δὲ χαὶ τὸν Υἱὸν, χαὶ προσέτι τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα; ἔρχεται δὲ διὰ πάσης τῆς ἁγίας Τριά- 
bo; τὰ εἰς ἡμᾶς ἀγαθὰ, χαὶ τὰ πάντα iv πᾶσιν Ó 
θεὸς καὶ Πατ]ρ ὁλοχλήρως εὑρίσχεται δι) Υἱοῦ ἐν 
Πνεύματι, Ἐπιτηρητέον δ' οὖν ὅμως κἀχεῖνο, ὡς πολύ 
τι τὸ ἀξιόλογον ἓν τῷ πιστεύειν εἰς τὸν Υἱὸν εὑρί- 
exstat, Ζωὴν γὰρ ἔχει τὸ γέρας. El δὲ ἐν Yl θεὸς 
ὁ χατὰ φύσιν ἐπιγινώσκεται, τίς ἂν ἀνάσχοιτο λοιπὸν 
τῶν ἔξω φερόντων αὐτὸν τῆς οὐσίας τοῦ Πατρὸς, xai 
ἁπύλωτον ἑχόντων εἰς τὴν ἐπὶ τούτῳ δυσφηµίαν τὸ 
στήµα; Av ὧν δὲ δύνασθαι διανιστᾷν εἰς ζωὴν τὸ 
πεπτωχὸς εἰς θάνατον ἑἐπαγγέλλεται, διὰ τούτων αὖ- 
τῶν , οὐδεμιᾶς Ίδη µεσολαθούσης ἑἐξαλλαγῆς , εἰς 
ταυτότητα φωσικἣν ἀναθαίνει τῷ γεγεννηχότι. Ζωῆς 
γὰρ ἔργον ἴδιον τὸ ζωοποιεῖν' χαὶ ἐπείπερ Qui] xazà 


vero sit, ut ita affectás, et ejuscemodi circa ipsum 
contemplationibus illustratus, ad fldei pro»miumi 
evehatur, longzeevam illam nimirum vitam, ac sem» 
piternam felicitatem. Pater itaque per cognitio» 
nem et contemplationem Deo convenientem 908 
quibus divinam dare gratiam decreverit, ad Fi- 
lium adducit. Recipiens autem illos Filius vivificat, 
et proprium sibi bonum iis qui natura sua cor- 
ruptioni subjacent  inserens, ac tanquam ighis 
scintillas,vivificam nempe spiritus virtutem iis in- 
serens, totos de integro ad immortalitatem trans- 
format. Rursus autem, cum audies Patrem ad- 
ducere quidem, sed Filium resurgendi vim acce- 
dentibus ad se tribuere, in absurdas cogitatione, 


C abduci noli, ut seorsim ac divisim quemlibet fa- 


cere id existimes ad quod natura sit idoneus : sed 
in animum rursus inducito, Patrem quidem co- 
operari Filio, et Filium vicissim Patri, et salutem 
nostram, atque adeo ad vitam reditum, totius, ut 
ita dicam, sancte "Trinitatis opus esse. Scias vero 
Patrem omni virtuti at rei parem esse, Filiumque 
similiter, ac sanetum Spiritum; per sanctam vero 
Trinitatem bona in nos promanare, Deum ac Pa- 
trem in solidum reperiri omnia in omnibus per 
Filium in Spiritu. 3/41 Obaervandum tamen est 
fldei in Filium magnum esse operz pretium. Huic 
enim praemii loco vita est proposita. Q«od si.in: 
Filio secundum naturam Deus agnoscitur, quis: 
jam ferat eum a substantia Patris excludi, et bla- 
sphemis peti vocibus? At per qua se posse more: 
tuos ad vitam revocare profitetur, per hzc ipsa, 
nullo interjecto discrimine, ad identitatem nature 


cum Genitore ascendit. Vivificareenim vitz pro- 


φύσιν ἐστὶν ὁ Ilaxho, ζώὴ πάντως xat ó χατὰ φύσιν 


&& αὐτοῦ νοηθήσεται, τουτέστι ὁ Μονογενής. 

Ἐγόγγυζον οὖν οἱ. Ιουδαῖοι περὶ αὐτοῦ ὅτι 
εἶπεν Εγώ εἶμι ὁ ἄρτος ὁ καταθὰς éx τοῦ οὐ- 
ρανοῦ. « 

Αγαναχτοῦσι πάλιν οἱ τῶν εἰρημένων παρὰ Χρι- 
στοῦ συνέντες οὐδέν  πέφυχε δὲ πιυς ἐν τούτοις ὁρᾶ- 
,σθαι χατὰ τὸ πλεΐστον ὁ ἀπαίδευτος νοῦς ᾿οὐ (ὰρ ἔχων 
περιδράττεσθαι τῶν ἐννοιῶν , δι’ ὧν ἦν εἰχὺς µετα- 
ποιηθήσεσθαί πως ἐπὶ τὸ ἄμεινον, εἰς ἀχαίρους ὁλι- 
γοφβυχίας ἐχτελευτᾶ. "H γὰρ οὐχὶ χαὶ ἁληθὲς ἐπ᾽ αὑ- 
τοῖς δὴ πάλιν τοῖς Ἰουδαίοις τὸ εἰρημένον εὑρήσο- 
μεν; Χαλεπαίνουσι γὰρ διὰ ποίαν αἰτίαν ; τίς δὲ 
αὑτοὺς εἰς τοῦτο χέχληχε λόγος ; γογγύζουσι δὲ 
διατί ; Καΐτοι μᾶλλον ἐχρην φιλομαθέστερον τοῖς εἰ - 
ῥημένοις ἐπιστῆσαι τὸν νοῦν, xat ἐξ αὐτῶν δη χατα- 
αχέπτεσθαι τῶν πραγμάτων τὴν ἀλήθειαν , διά τε 


prium est opus, et cum vita secundum naturam sit 
Pater, utique is qui ex ipso secundum naturam 
est, id est Unigenitus, vita quoque esse censebi- 
tur. 


Vl, 44. Murmurabant ergo Judei de illo, quia 
dixisset : Ego s&mn panis vivus qui de celo descendi. 


Rursum stomachantur, cum nihil plane intelli- 


p &ant eorum quie a Christo dicuntur: in his enim 


ὥς ἓν τοῖς ἀποτελεσθεῖσι µεγαλουργίας εἰς δοκι- - 


µωτάτην ἱέναι σύνεσιν, πότερὀν ποτε διαφεύδοιτο 
Χριστὸς, ἄρτον ἑαυτὸν, xal τοῦτο ἐξ οὐρανοῦ χατα- 
διδηχότα χαλῶν, Ἠχουν ἀληθεύει, καὶ τοῦτον ἔχων 


animi imperitia ut plurimum cernitur, qui cum non 
possit ea cogitando assequi, per quie mutandus sit 
in melius, in absurdas angustias decidit. Nunquid 
enim de Judais id vere dici comperiemus ? Cur 
indignantur enim ? quz ratio buc eos impulit? cue 
murmurant ? Cum alioqui studiosius dictis atten- 
dere deberent, et ex ipsis demum rebus dispicere 
veritatem atque ex miraculorum magnitudine cer- 
tissime explorare utrum mentiretur Christus, dum 
seipsum panem qui de ccelo deseendit nominabat, an : 
vere loqueretur, iisque moribus przditus reperire- : 
tur. Sic enim recte judicando, ad rei utilis disqui- 

sitionem przclare erudiri possent. Sed cuni nibil 

quarant, iadignantur, quamvis ex iis qui antea 
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dixit Christos seipsum revers panem vitse et verum A αὐτοῖς τὸν τρόπον ἁλίσχοιτο. ΟΌτω γὰρ ἣν χρίνοντας 


ostenderit, seque manna quod in deserto per figu- 
ram et typice patribus eorum datum fait compara- 
rit. « Qui enim venK ad me, inquit, nen es«- 
riet unquam ** : » quippe cum ii qui manna illud 
sqnanducarunt, brevi etcaduca voluptatis corporese 
«sura potiti sunt : qui autem ad ipsam per fidem 
veniunt, non similem cum his wiilitatem, sed pe- 
vius perpetuam benedictionem, gratiam nimirum 
ipercepturi sint. Fallitur itaque judsorum animas, 
terrena tantum spectando; et hoc erat utique quod 
de ipsis canebatur : « Obscurentur $44 oculi eo- 
τΌπ he videant : e& dorsum eorum semper incur- 
wa**, » ut cam nullatenus ad divinorum myste- 
viorum cognitionem oculos attellant, máli male 


ὀρθῶς παιδαγωγεῖσθαι χαλῶς πρὸς τὴν τοῦ συµφέ- 
βοντος εὕρεσιν. ᾽Αλλὰ ξητοῦντες οὐδὲν χαλεπἀίνουσι, 
χαΐτοι διὰ τῶν Ίδη παρῳχησότων, ἄρτον ὄντως ζωῆς 
καὶ ἀληθινὸν ἐπιδείξαντος ἑαυτὸν τοῦ Χριστοῦ, &v- 
ειδιαστἐλλοντός τε τῷ ἐν τύπῳφ xol σχιᾷ χορηγη- 
θέντι µάννᾳ xack τὴν ἔρημον τοῖς πατράσιν αὐτῶν. 
€. Ὁ γὰρ ἐρχόμενος πρός µε, φησὶν, o0. μὴ πεινάσῃ 
πώποτε 2 ὡς τῶν ἐχεῖνο φαγόντων «b µάννα, βρα- - 
χεῖάν τινα xal εὐαπόδλητον κομιδῇ τὴν ἁπόλαυσιν 
ἑσχηχότων περὶ τὴν σάρχα τῶν δὲ πρὸς αὐτὸν ἱόντων 
διὰ τῆς πίστεως, οὐχ εἰς ὁμοίαν τοῖς τότε τὴν ὄνησιν 
ἀναθησομένων , χαρπωσοµένων δὲ μᾶλλον διηνεχῆ 
τὴν εὐλογίαν τὴν χάριν. Σφάλλεται τοΐνων tiov. Ἰου- 
δαίων ὁ νοῦς, µόνα βλέπων τὰ ἐπὶ τῆς γῆς ^ xal τοῦτο 


pereant, propter eorum dementiam et incredulita- B ἦν ἄρα τὸ ἐπ abtol, ἁδόμενον, « Σχοτισθῄτωσαν οἱ 


tem imnranem. Sed οἱ scripta Mosaica mente re- 
wolvamms, paternam veluti quamdam Judaeerum 
hereditstemg esse comperiemus de optimis ac pra- 
stantissimis quibusque murmurare: verum cam 
illis olim, tum his nunc male cessisse ostendit. 
Murmurabaot illi in deserto, et ingrati animi voces 
adversus Deum jactabant, sed a serpentibus per- 
Jerant δὲ ut alicubi queque sapiens Paulus testa- 
tus est * : murmaraat etiam hi contra Christum, 
et legislatori atque Redemptori longa incredulitate 
contumeliam inferunt : « Sed 'mandabit draconi, 
ei mordebit eos **, » ut scriptum est, et emni- 
vorz bellue dapes apponentur. Finem quippebabet 
wistissimum incredulitas. 


ὀφθαλμοὶ αὐτῶν τοῦ μὴ βλέπειν , χαὶ τὸν νῶτον ab- 
τῶν διὰ παντὸς σύὐγχαμφον, » ἵνα μηδαμόθεν πρὺς 
«hv τῶν θείων µύστηρίων ἀνανεύοντες γνῶσιν, xaxot 
πακῶς ἀπόλοιντο διὰ τὰς σφῶν αὐτῶν ἀπονοῖας, xal 
τὸ λίαν ἀχρατὲς εἰς ἀπείθειαν. ᾿Αναμιμνησκόμενοι 
δέ πως τὰ ἐν τοῖς Μωσαϊχοῖς συγγράµµασι, πατρῷον 
ὥσπερ τινὰ τοῖς Ἰουδαίοις χληρον kvóvca τὸν ἐπὶ τοῖς 
ἀρίστοις τε xoi ἀγαθοῖς γογγυσμὸν εὑρῆσομεν - ἁλλ᾽ 
εἰς πικρὺν χαταλῆγον τὸ πρᾶγμα τέλος, xai πάλαι 
μὲν tv ἐχείνοις dj πεῖρα, χαὶ νῦν ἐπὶ τούτοις οὐδὲν 
ἅττον ἐπέδειξεν. Ἐγόγγυζον ἐχεῖνοι κατὰ τὴν ἔρη- 
pov, xal ἀχάριστον ἐποιοῦντο κατὰ θεοῦ τὴν xata- 
θοἡν, ἀλλ' ὑκὺὸ τῶν ὄφεων ἀπώλοντο, καθάπερ σου 
καὶ ὁ σοφὸς διεμαρτύρατο Παῦλος * Γογγύζουσι xal 


οὗτοι xatà Χριστοῦ, καὶ τὸν γοµοδέτην xo Λυτρωτὴν ταῖς οὕτω μαχραῖς ἀπειθείαις ὑδρίζουσιν * « "AXI" 
ἐντελεῖται τῷ δράκοντι, καὶ δήξεται αὐτοὺς, » κατὰ «b Ὑεγραμμµένον * προχείσονται δὲ θοίνη τῷ παμφάγφ 
θηρί. Καταλήχει γὰρ ὡς ἐξ ἀνάγχης ἀεὶ πρὸς τέλος fj ἀπείθεια τὸ παγχάλεπον. 

VI, 42. Et dicebant : Nonne. hic est Jesus. filius C — Kal Σ1εγογ. Οὐχ οὗτός ἐστι Ιησοῦς ὁ Ytóc 


Joseph, cujus nos novimus patrem et matrem ? 


Quomodo ergo dicit hic, Quia de celo, descendi ? 


O magnam inscitiam, et immodica temulentia 
obscuratum animum ! « Incrassatum est, ut scri- 
ptum est, cor populi hujus *. » Nihil enim pro- 
fecto cernit eorum quz clare percipere deberet, et 
digna risu sentit et loquitur. Satius enim esset 
eos, cum ex scriptis Mosaicis,tum sanctorum pro- 
phetarum preconiis agnoscere Christum non abs- 
que carRe, nec sine corporis amictu ad nos ven- 
"turum, sed in humana forma appariturum, et in 
communi hoc omnium habitu inventum iri. Pro- 
inde sanctam Virginem habituram in utero, et par- 
ituran Filium, propheta nobis denuntiat **, 
Dominus beato Davidi juravit veritatem, et non 
(rustraturum eam promisit, « Quoniam ponet de 
fructu lumbi $ui super sédem ejus, » ul scriptum 
est **, ac prseterea exituram virgam de radice Jesse 
praedixit '*^: hi vero ee dementie delatos se non 
sentiunt, ul quoniam noverant 9449 matrem se- 
cundum carnem ejus quem cuia carne venturum 


^ Joan. v1, 55. ** Psal. txvii , $4. 
vi, 9; Mattb. 42, 15. " Isa. vii, 14. 


** Num. xxi, 9, 9. 
5” Pyal. cxxxi, 14. δὲ Ίσα, xi, 1 


Ἰωσὴφ, οὗ ἡμεῖς οἵδαμεν τὸν πατέρα, καὶ τὴν 
μητέρα; Πῶς οὗν «λέγει, ὅτι 'Ex τοῦ οὐρανοῦ κατα- 
666nxa ; 

Ὢ πολλῆς ἁμαθίας, xaX ἀκράτῳ µέθῃ χατεσχότι- 
εµένης διανοίας! ε Ἐπαχύνθη, κατὰ τὸ γεγραμμένον» 
ἡ χαρδία τοῦ λαοῦ τούτου, » θεωρεῖ γὰρ ὄντως οὐδὲν, 
ὧν ἔδει συνιέναι λαμπρῶς, xat γέλωτος ἄξια xal 
φρονεῖ χαὶ φθέγχεται. Xprv γὰρ δήἠπου μᾶλλον αὐ- 
τοὺς τὴν τοῦ πανσόφου Μωσέως ἐχμελετῶντας συγ- . 
γραφἣν, τοῖς τε τῶν ἁγίων προφητῶν ἐντρυφῶντας 
κηρύγμασιν ἐκεῖνο νοεῖν, ὡς οὗ δίχα σαρχὸς, οὐδὲ 
τῶν διὰ σώματος περιθληµάτων, ὣς ἡμᾶς ἀφίξε- 
σθαι προσεδοχᾶτο Χριστὺς, ἀλλ’ Ev ἀνθρωπείᾳ μορφῇ 
φανῄσεσθαι προεχηρύττετο, xal bv τῷ xowip δὴ 


el D τούτῳ πάντων εὑρεθήσεσθαι σχήµατι. Διά τοι τοῦτο 


τὴν μὲν ἁγίαν Παρθένον ἕξειν ἓν γαστρὶ , τέξεσθαι 
δὲ καὶ Yibv, προφητιχὸς ἡμῖν ἀναφωνεῖ λόγος * ὁμόσας 
δὲ τῷ μαχαρίῳ Δαθὶδ ἀλήθειαν εὑρίσχεται Κύριος, 
ἣν δὴ καὶ ἀθετήσειν οὐδαμῶς ἐπηγγέλλετο, « Ὅτι θ- 
σει τὸν ἓχ καρποῦ τῆς ὀσφύος αὐτοῦ ἐπὶ τοῦ θρόνου ab- 
τοῦ,» χαθὰ γέγραπται * ἐξελεύσεσθαι δὲ χαὶ ῥάδδος Ex 
τῆς ῥίζης Ἰεσσαὶ προαπηγγέλλετο οἱ δὲ εἰς τοσαύτην 


* [Cor. x, θ. *! Amos, ix, δ. 50 Isa. 
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Bioyíav ἑκτρέχοντες οὐχ αἰσθάνονται, ὡς εἴπερ εἰ- A prophete pradixerant, idcirco nullo modo ereden- 


δεῖεν τὴν χατὰ cápxa µητἐρα τοῦ μετὰ σαρχὺς 
ἀφίξεσθαι προχεχηρυγµένου, διὰ τοῦτο χρῆναι δὴ 
πάντως ἀπειθεῖν οἰομένων, ὅτι χαταθἐθηχεν Ex τῶν 
οὑρανῶν. El γὰρ uh χατὰ σῶμα τοῦτο γεγονὸς εὑρή- 
6οµεν, ἀλλ ἣν ὡς kv οἰχείῳ ναῷ τῷ &x Παρθένου 
σώματ.. Λόγος ὁ θεῖος, ἄνωθεν ἐκ Πατοὺς ὡς πρὸς 
ἡμᾶς ἀφιγμένος, xal διὰ τὴν ἁπάντων σωτηρίαν 
ε σπέρματος 'A6pakp ἐπιδραξάμενος, ἵνα κατὰ 
πάντα τοῖς ἁδελφοῖς ὁμοιωθῇ, » xal χαλέση πρὸς 
υἱοθεσίαν τὴν ὡς πρὸς Θθεὸν τὴν ἀνθρώπου φύσιν, 
Geb; ἅμα xai ἄνθρωπος ἀναδεδειγμένος. ᾽Αλλ οὗ 
αυνέντες τὴν μετὰ σαρχὸς οἰχονομίαν τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν ἹἸουδαῖοι, ἀπὸ τοῦ τὴν μητέρα γινώσχειν αὐτοῦ 
χαὶ τὸν πατέρα , χαἰτοι μὴ ὄντα πατέρα , οὐκ ἑρυ- 
θριῶσιν ἀσχάλλοντες, ὅτι καταθΏναι λέγοι Χριστὸς 
ἐξ οὐρανοῦ. Τύπος δὲ πάλιν ἡμῖν ὠφελείας ἀνατέλλει 
x&v τούτῳ πολλῆς, Παιδευόμεθα γὰρ διὰ τούτων kv 
«ol, xa0' ἡμᾶς, ὅτι πολλὴν ἂν ἡμῖν προσοίσῃ ζημίαν 
*b μὴ μᾶλλον τοῖς νοητοῖς τῆς χαρδίας ὄμμασι τὴν 
ἑνοῦσαν τοῖς ἁγίοις περιαθρεῖν ἀρετὴν , xal εἰς τὴν 
ἐγχεχρυμμένην αὐτοῖς δόξαν ἀφορᾶν, ἁλλ' ix τῆς 
περὶ τὸ σῶμα σµικροπρεπείας πολλάχις οὐδενὸς ἐν 
τάξει τιθέναι τὸ μέγα παρὰ θεῷ xal τίµιον. Oso 
περὶ τῶν ἁγίων ἓν προφήταις ὁ θεός πού φησιν, ὡς 
kv ἑνὶ χατὰ πάντων ἁπλώσας τὸν λόγον; « Εὐλοχημέ- 
voc ὃ ἄνθρωπος, ὃς πέποιθεν ἐπὶ τῷ Κυρίῳ, xal 
ἔσται Κύριος ἐλπὶς αὐτοῦ , xaX ἔσται ὣς ξύλον εὖ- 
θηνοῦν παρ) ὕδατι, χαὶ ἐπὶ ἰχμάδα βαλεῖ ῥίζαν 
αὐτοῦ, Ev ἐνιαυτῷ ἀδροχίας οὐ φοδηθήσεται, xaX οὗ 
διαλείφει ποιῶν xapmóv. Βαθεῖα dj χαρδία παρὰ 
φπάντα, xal ἄνθρωπός ἐστι, χαὶ τίς γνώσεται αὐτόν; 
Ἐγὼ Κύριος ἑτάζων καρδίας, δοχιµάζων νεφρούς. » 
“ύταν τοίνυν ἡμεῖς τὸν ἐγνωσμένον παρὰ θεῷ, xal 
kv ταῖς ἁρτίως εἰρημέναις τεθαυμασμένον ἀρεταῖς, 
eat; ἁλαζονεῖαις χατασμικρύνωμεν, εἰς µόνην αὐτοῦ 
εν ἑἐξωφανῆ xai ἐπίχηρον ἀποθλέποντες σάρχα, 
xai τὴν ix τοῦ σώματος ἁδοξίαν πρόφασιν cnc ἐπ' 
αὑτῷ σµιχροφυχίας ποιησάµενοι, πῶς οὐχὶ τἀναντία 
Φρονοῦντες τῷ πάντων ἁλωσόμεθα βασιλεζ, δίχην τε 
οὕτως ὑφέξομεν οὐ µετρίαν, ἔσθ᾽ ὅτε «b ὑψηλὸν 
λέγοντες ταπεινὸν, xol τὸ φῶς τιθέµενοι αχότος, xal 
οὐ γλυχὺ πικρὸν ὁριζόμενοι, Φυλακτέον τοιγαροῦν 
τοῖς ἁγίοις τὰς αὐτοῖς πρεπούσας τιμᾶς, xat θεω- 
Ρητέον μᾶλλον αὐτοὺς διὰ τῆς ἔσωθεν xai χεχρυµ- 
µένης εὐχλείας, f| ἓν οἷς ἂν εἶεν διὰ τὴν σάρχα. 
Αλλὰ γὰρ οἱ πλεῖστοι τῶν Ev. ἡμῖν, «bv. μὲν ἐν χό- 
σµῳ ταπεινὸν, τιμῆς μὲν ὅλως f| xal τινος δόξης 
ἀξιοῦν οὐχ ἀνέχονται, χἂν ὑπάρχοι διαπρεπὲς kv 
ἀρεταῖς' εἰς δὲ µόνην ἀποθλέποντες τὴν ἐχ πλούτου 
τολεονεξίαν, xaX τὴν εὐδιάρθορόν τε καὶ ὅσον οὐδέπω 
εεθνηξοµένην εὔχλειαν ἐνορῶντες οὗ σφόδρα διχαίοις 
ὀφθαλμοῖς, παρ) οὐδὲν ποιρῦνται τὸ χρίνειν ὀρθῶς. 
Τοὺς yàp δὴ τοιούτους, xal λίαν εἰχότως διαγΞλᾷ 
*o9 Σωτῆρος ὁ μαθητῆς, λέγων. « Ὑποχριταί’ ἐὰν 
Tip εἰσέλθῃ εἰς τὴν συναγωγὴν ὑμῶν ἀνῃρ χρυσο: 
δακτύλιος ἐν ἐσθῆτι Dau np, εἰσέλθῃ δὲ καὶ πτωχὸς 


7? Hebr. n, 10. 59 Jerem. αν, 5, 6, 10. 5) 15ο. v, 90 


dum putarent ipsum descendisse de ccelo. Licct 
eniui istud non ut fit in corpore factum  reperia- 
mus, erat tamen in Virginis corpore, ut in proprio 
templo Verbum illud divinum, quod coelitus ad nos 
pervenit, et propter omnium salutem t Abrahze 
temen apprehendit, ut per omnia fratribus assimi- 
laretur 11, et vocaret in. adoptionem filiorum- Dei 
hominis naturam, Deus simul et homo declaratus. 
Sed cum Judsi Salvatoris nostri dispensationem il- 
lam incarnationis non perciperent, quia tamen ma- 
trem ejus, et patrem, quamvis pater non esset, agno» 
scebant, succensere non verentur et indignari, qucd 
Chrisius se de ccelo descendisse diceret. Hic utilis- 
simum nobis exemplum serursus offert. Hinc enim. 


B discimus nocere plurimum, non intellectualibus 


cordis oculis virtutem sanctorum perspicere, et in 
latentem eorum gloriam penitus oculos defigere, 
sed ex neglectu corporis pro nibilo sepe habere 
id quod magnum apud Deum et veneraudum est. 
lta de sanctis apud prophetas alicubi Deus sub 
unius persona de omnibus loquens : « Benedictus 
homo qui confidit in Domino, et erit Dominus 
spes ejus, et erit tanquam liguum fructiferum secus 
aquas, et ad humorem mittet radicem suam ; et im 
anno siccitatis non timebit, et facere fructum non 
desinet. Profundum est cor super omnia, et homo 
est, et quis cognoscet eum ? Eyo Dominus scrutang 
corda, et probans renes **. » Si ergo nos cognitum 
apud Deum et predictis virtutibus conspicuum 
hominem superbe despexerimus, externam tantum 
ejus et caducam carnem intuentes, et ex corporis 
ignobilitate angustum animum esse statuerimus, : 
numqnid ab universorum rege dissentire compe- 
riemur, nec parve peense obnoxii erimus, quod 
magnuni est quandoque dicentes parvum, et lucem 
tenebras ponentes, et quod dulce est amarum sta- 
tuentes ** ? Servandi sunt itaque sanctis sui hono- 
res, et interna potius nebilitate, quam carnis ra- 
tionibus sunt zstimandi, Sed inter nos plurimi- 
eum qui abjectus sit in hoc mundo, licet virtu- 
tibus conspicuus sit, nullo bonore aut 3444 gloria 
dignum ducunt, sed ad solam opum copiam, et 
corruptibile ac jamjam perituram gloriam haud 


p multum zquis oculis respicientes, rectene an per- 


peram judicent nihil morantur. Hos enim merito 
irridet Salvatoris discipulus dicens: « llypocritz, 
elenim si introierit in conventum vestrum vir 
aureum annulum habens, in veste candida : intro- 
ierit qutem el pauper in sordido habitu, deinde 
dixeritis, inquit, diviti, ut in dextero loeo sedeat, 
pauperi autem : Tu sta illic ; aut sede sub scabello 
pedum meorum, nonne judicastis apud vosmet- 
ipsos**? » Atqui hinc observare consentaneum est 
quam juste querimoniz sint obnoxii qui externa 
specie, non internis virtutibus hominem suspiciunt. 
Divitie enim, et earum splendor, alienam quaum- 


66 Jac, yj, 1-4. 
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dam οἱ adulterinàm gloriam possessoribus alfe- 4 &v ῥυπαρᾷ ἐσθῆτι, εἶτα λέγητε, φησὶ, τῷ μὲν πλου- 


funt: cordis autem et bonorum operum claritas, 
vere sunt ac native divitie; que non simul cum 
carne maneut, aut cum ea simul exslinguuntur, 
sed quandiu animus in hac vila moratur, cum eo 
habitant, et cum discedit, simul abeunt quo re- 
etori hujus universi pfacuerit : « Μα] enim sunt 
mansiones apud Patrem *!, » ut audivimus. Hono- 
randi sunt igitur won qui opibus clari sunt, ac 
terrenis gloriolis ceu pictura sunt obducti, sed illi 
potius quibus operum splendor immarcescibilem 


nobilitatem conciliat, et in quibas internum decus. 


emicat omni specie bonorum illustratis. 


σίῳ πρὸς τῷ δεξιῷ καθέζεσθαι τόπῳ, τῷ δὲ πτωχῷ * 
Στῆηθι ἐχεῖ, f) χάθου ὑπὸ τὸ ὑποπόδιόν µου, οὗ δι- 
εχρίθητε ἐν ἑαυτοῖς ; » Καΐτοι σχοπεῖν ἐἑντεῦθεν ἀχό- 
λουθον, πόσης ἂν εἴεν εὐλόγου pope; (1) ὑπάίτιοι 
}εγονότες, οἱ τοῖς ἔξωθεν περιθλήµασι, χαὶ οὐχὶ 
τοῖς ἔσωθεν ἀγαθοῖς, τὸν ἄνδρα θαυμάξοντες. Πλοῦτος 
μὲν γὰρ, xal τὸ ἐκ πλούτου λαμπρὸν, ἀλλοτρίαν 
{ινὰ xal νόθην τοῖς χκεχτηµένοις προσοίσειεν ἂν 
εἰχότως τὴν δόξαν * ἡ δὲ ἐν χαρδίᾳ λαµπρότης, xal 
tb bv ἔργοις ἀγαθοῖς διαφανὲς, γνήσιος ἂν εἶεν xal 
ἐμπεφυχὼς τοῖς ἔχουσι πλοῦτος, οὗ συναποµένων 
τῇ σαρχὶ, xoi σὺν αὑτῇ κατασηπόµενος, ἀλλ 


ἑνδημούσῃ μὲν ἔτι fj φυχῇ χατὰ tbv βίον δυνῳλιρμένος, ἐχδημοὐσῃ δὲ πᾶλιν ἀυναφιστάµενος, ὅπου- 
περ ἂν ὁ τοῦ παντὸς νεύσειεν ἠἡγεμών. « Πολλαὶ γὰρ μοναὶ παρὰ τῷ ἩΠατρὶ, » χαθάπερ ἠχούσαμεν. 
Τιμητέον τοιγαροῦν οὐχὶ πάντως ἡ ἀναγχαίως τὸν ἐν πλούτῳ διαφανῆ, xal τοῖς ἐπὶ γῆς δοξαρίοις χαθάπερ 
ἐν πίναχι καταχεχρωσμµένον, ἑχείνους δὲ μᾶλλον, ofc fj τῶν ἔργων φαιδρότης ἁμάραντον ἀποτίχτει 
διὰ θεοῦ τὴν εὔχλειαν, xal τὸ ἔσωθεν ἑναστράπτὲι χάλλος διὰ πᾶδης ἰδέας ἀγαθῶν ἐχλελαμπρνσμένους.. 


VI, 45, 44. Respondit Jesus, et. dizit eis : Nolite B 


murmurare invicem : nemo potest venire ad ime, nisi 
Pater qui misit me. traxerit e&m : et ego resuscitabo 
eum: in noeissimo die. 


Judzi despiciunt Jesum, Patrem qui in calis 
est ignorantes, nec ullatenus agnoscentes eum Fi- 
Jium esse omnium Domini, sed ad solam matrem 
et Joseph respicientes. Proindeque vehementius 
quodammodo eis occurrit, ct ad ipsam rursum di- 
vinam dignitatem utiliter GAS assurgit, per ea- 
dem ipsa quibus noverat ut Deus quid imtra se 
inurmurarent, et iu. animo haberent, cogitandum 
eis relinquens a veritate' seipsos excidere, et ab- 
jecte admodum de eo sentire. Qui enim omnino 
corda novit, et cogitationes scrutatur, nihilque 
ignorat quod mente versetur, quomodo non gloria 
divina exornandus sit, et. supra hominum parvi- 
tatem in tantum efferendus, quantum supra homi- 
nes Deus attollitar? Cogitationem itaque mutis 
adhuc formis infossam, et murmurationem occultis 
fjuerimoniis inter eos exortam ob predictam: cau- 
sam patefaciens : « Nolite murmurare invicem **, » 
inquit. Tum ostendens Christi mysterium bonum 
esse divinitus hominibus traditum, et cognitionem 
ejus supernz gratie opus esse, ad ipsam nemi- 
nem posse pervenire ait, nisi Patris admonitioni- 
bus perttactum. Hic autem nihil aliud rursus 
agebat quam ut persuaderet oportere fletu et 
acerbissimo dolore eorum quz deliquerant veniam 
quarere, rogare ut ad salutem per fldem in Chri- 
sium quodammodo pertrahantur, consilio Patris 
et auxilio divino iter eis planum ac facile red- 
dente, quod ipsi peccando immodice exasperave- 
rant. Ceterum excitaturum sea mortuis fidelem 
utiliter asserebat, hinc iterum crassis et indoctis, 
$e Deum esse secundum naturam, ac verum, 


*! Joan. xiv, 32. ** Joan. τι, 42. 


Απεκρίθη ᾿Ιησοῦς, καὶ εἶπεν αὐτοῖς' Mà 
1ογγύζέτε μετ d 1.1ή.1ων  οὐδεὶς δύναται ἑλθεῖν 
πρὸς µε, ἐὰν μὴ ὁ Πατὴρ ὁ πέμνας µε ἑλ- 
χύσῃ αὐτὸν, κἀγὼ ἀναστήσω αὐτὸν ἐν εῇ ἑσχάτῃ 
ἡμέρᾳ. ) 

Κατασμιχρύνουσιν Ἰουδαῖοι τὸν Ἰησοῦν, τὸν μὲν 
iv τοῖς οὐρανοῖς ἀγνοοῦντες Πατέρα, xaX ὅτι εἴη 
χατὰ φύσιν Υἱὸς τοῦ πάντων δεσπόξοντος, οὐδαμόθεν 
ἐπιγινώσχοντες, εἰς δὲ µόνην ἀποθλέποντες τὴν ἐπὶ 
τῆς γῆς μητέρα, xai τὸν Ἱωσήφ. Διὰ τοῦτο θερµό- 
τερόν πως αὐτοῖς ὑπαντᾷ, καὶ παραχρΏμα πάλιν Ev" 
αὐτὸ τὸ θεοπρεπὲς ἀξίωμα χρησίµως ἀναπηδᾶ , 57 
ὧν οἶδεν, ὡς θεὸς, xal τὸ λάθρα φιθυρισθὲν, χαὶ εἰς 
νοῦν αὑτοῖς ἀναθεθηχὸς , διὰ τούτων αὐτῶν ἐπιτρέ- 
πων ἐννοεῖν, ὅτι τῆς ἀληθείας ἐχπίπτουσι, καὶ μικρὰν 
χομιδῇ thv ἐπ αὐτῷ διάληψιν ἑποιῆσαντο. Τὸν γὰρ 
ὅλως εἰδότα χαρδίας, ἐξετᾶξοντά τε τὰ Ev νῷ χινἠ- 
pasa, xai οὐδὲν ἡγνοηκότα τῶν iv ψυχαῖς βουλευ- 
µάτων, πῶς οὐχὶ μᾶλλον ἐχρῆν δόξη μὲν ἤδη χατα- 
στέφειν τῇ θεοπρεπεῖ, ἀνακομίζειν δὲ εἰς τοσοῦτον 
τῆς £v ἀνθρώποις σµιχροπρεπείας, ὅσον δὴ ὑπερ- 
χέοιτο τῆς ἐπὶ γῆς ὁ θεός; ᾽Ανακαλύπτων τοίνυν τὸν 
ἐν ἀφθόγγοις ἔτι μορφαῖς χαταχεχωσμένον λογισμὸν, 
καὶ τὸν λάθρα διαφιθυρισθέντα γογγυσμὸν ἐν αὐτοῖς 
φανερὸν καθιστὰς δι) αἰτίαν Ὥδη τὴν εἰρημένην 
« Mh γογγύζετε μετ ἀλλήλων. » Εἶτα δειχνὺς, ὅτι 
θεοδίδαχκτον ἐν ἀνθρώποις ἀγαθὸν τὸ περὶ αὐτοῦ 
μυστήριον, χαὶ τῆς ἄνωθεν χάριτος ἔργον ἐστὶν ἡ 
περὶ αὐτοῦ γνῶσις , μηδὲ δύνασθαί φησιν ὣς αὑτὸν 


D ἀφιχέσθαι, μὴ οὐχὶ ταῖς τοῦ Πατρὸς νουθεσίαις xa0- 


ειλχυσµένον. "Ην δὲ τοῦτο πάλιν ἕτερον ποιοῦντος 
οὐδὲν, ἡ σχοπεῖν ἀναπείθοντος, ὅτι δεᾖσοι μὲν αὐτοὺς, 
χλαΐοντας χαὶ πικραινοµένους, ἐφ᾽ οἷς μὲν ἤδη 
λελυπήχεσαν ἐλευθεροῦσθαι ζητεῖν , ἀνέλκεσθαι δέ 
πως xai εἰς σωτηρίαν διὰ πίστεως τῆς εἰς αὑτὸν, 
& βουλῆς τῆς Πατρὸς καὶ τῆς ἄνωθεν ἐπιχουρίας, 
κατευμαριζούσης αὑτοῖς thv ἐν τούτοις ὁδὸν , καὶ 


(1) Mubertus, μορφῆς, οἱ in marg. δίχης. Em. 
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λείαν ὥσπερ ἀποτελούσης , τὴν, ἐπείπερ ἡμάρτανον, A ostendens : vivificandi enim, et mortuum ad vitam 


ἀφξιδῶς áxtetpayuuévry. ᾿Αναστήσειν ye μὴν ix 
γεχρῶν τὸν πιστεύοντα χρησίµως ὃ.εθεθαιοῦτο, xal 
διὰ τούτου πάλιν θεὸν ὄντα χατὰ φύσιν xal ἀληθινὸν 
τοῖς ἀνοήτοις ἑαυτὸν παριστάς ᾽ τὸ γὰρ ὅλως δύνα- 
ὅθαι ξωοποιεῖν xal παλινδρομῆσαι πρὸς ἀναδίωσιν 


iterum revocandi potestas soli quidem naturae 
divine jure congruit, nec ulli creaturz est ascri- 
benda. Viventis enim est vivificare, non ejus qui 
ab altero vitze graliam accipit. 
ἀναγχάσαι τῷ θανάτῳ χεκρατηµένον, μόνη μὲν ἂν 


τρέποι διχαίως τῇ τοῦ Θεοῦ φύσει, προσγράφοιτο δὰ τῶν γενητῶν οὐδενί. To) γὰρ ζῶντός ἐστε «b 
ζωοποιεῖν, καὶ οὐχὶ τοῦ παρ) ἑτέρου δανειζοµένου τὴν χάριν. 


Ἔστι γεγραμμέγον ἐν τοῖς προφήταις' Καὶ 
ἔσονται πάντες διδαχτοὶ Θεοῦ. 

Τὴν συνυπάρχουσαν τοῖς ἀχροωμένοις ἀπόνοιαν 
ἑννοήσας ὡς θεὸὺς, οὖκ ἁμαρτύρητον éd τὸν ἐπὶ 
τούτῳ λόγον, άνωθεν δὲ διὰ τῶν ἁγίων προφητῶν 
προχεχηρυγµένον Έδη xal προαναφωνηθέντα δει- 
χνῦς!, xal τὰς τῶν ἀντερεῖν ὅτι πρέποι πάλιν αὐτῷ 


VI, 45. Est. scriptum. in. prophetis : Et erunt 
omnes docibiles Dei. 

Auditorum contumaciam ut Deus agnoscens, 
testimonio affirmat quod dixit, et jam olim per 
sanctos prophetas predictum et prenuntiatum 
ostendit, causas omnes przvertens ei contradi- 


cendi, et Judeorum iuscitiam nihilominus rcte- 


διενθυμουμένων πρραναιρῶν ἀφορμὰς, xax τὴν ἑνοῦ- B gens, ex eo quod istud ignorare denuo compe- 


9» ^3 


σαν αὐτοῖς ἀμαθίαν οὐδὲν ἧττον ἀπογυμνῶν, διὰ τοῦ 
xat τοῦτο δῇ πάλιν ἀγνοοῦντας ὁρᾶσθαι, χαίΐτοι vójup 
παιδαγωγουµένους πρὸς τὴν τῶν ἑσομένων χατά- 
ληψιν. ᾿Αναπείθει τοίνυν xal οὐχ ἑχόντας ἤδη cuv- 
νεύειν οὐ γὰρ ἣν εἰχὸς , καὶ ταῖς τῶν ἁγίων προ- 
φητῶν ἀντιστήσειν φωναῖς, ὅτι τοῖς ἀξίοις ἐνηχήσει 
ὁ θεὸς χαὶ Πατὴρ τὸ περὶ αὐτοῦ µυστήριον, xa ἆπο- 
καλύψει τὸν ἴδιον Υἱὸν, ἀποῤῥήτως ἑχάστῳ προα- 
λαλῶν, καὶ θεοπρεπῶς τὴν ἐπὶ τούτοις σύνεσιν 
ἑντιθείς. ᾽Ανωτέρω δὲ λέγων ΄ « Οὐδεὶς δύναται ἑλ- 
θεῖν πρὸς μὲ, ἐὰν μὴ ὁ Πατὴρ, ὁ πέµφας µε, ἑλχύσῃ 
αὐτὸν, » οὐχ ἀναγχαστιχῆὴν, οὐδὲ βιαιοτάτην οὖσαν 
ἐπιδειχνύει τὴν ἕλξιν, προστιθείς" 

Πας οὗν ὁ áxovcac παρὰ τοῦ Πατρὸς, xal µα- 
θὼν, ἔρχεται πρὸς µό. | 

"Ὅπου γὰρ àxoh, καὶ µάθησις, xal τὸ ix παιδεύ- 
σεως ἀγαθὸν , διὰ πειθοῦς δηλονότι, χαὶ οὐχ ἐξ àv- 
άγκης Ἡἡ πίστις. ᾽Αντιληπτιχὴ δὲ μᾶλλον, ὡς ἐξ 
ἀγάπης vol; ἀξίοις ἡ ἐπὶ Χριοτῷ σύνεσις χορηγεῖται 
παρὰ Πατρὸς, Ἠπερ ἀναγχαστιχὴή' περισώξεσθαι 
γὰρ ὁ δογματιχὺς ἀναγχκάζει λόγος τὸ αὐτεξούσιον 
xai αὑτ,προαίρετον τῇ τοῦ ἀνθρώπου ψυχῇ. (va 
διχαίους piv ἐπ ἀγαθοῖς ἁπαιτῇ τοὺς μισθοὺς, 
σφαλλομένη δὲ τοῦ πρέποντος, xai τὸ τῷ νοµοθέτῃ 
δοχοῦν ix ῥᾳθυμίας ἐχθαίνουσα, τὴν ἐπὶ τὸ χολά- 
ζεσθαι δίχην εὐλογωτάτην ἀποχομίνοιτο. Ἱστέον δὲ 
ὅτι χἂν λἐγοιτό τινας ἐχπαιδτύειν ὁ Πατὴρ τὸ ἐπὶ 
Ἀριστῷ µνυστήριον, àÀÀ' οὗ μόνος ἑνεργήσει περὶ 
τοῦτο, ἐπιτελέσει δὲ μᾶλλον ὡς διὰ σοφίας ἰδίας αὐτὸ 
τοῦ Υἱοῦ. Ἐννοεῖν γὰρ ἀχόλουθον, ὡς οὐ δίχα σοφίας 
7| χατὰ σύνεσιν Év τισιν ἀποχάλυψις ἔσται παρὰ τοῦ 
Πατρός. Σοφία 0& τοῦ Πατρός ἐστιν ὁ Υἱός. Οὐχκοῦν 
ὡ; διὰ σογίας ἐνεργέσει τοῦ ἰδίου γεννήµατος τὴν 
ἓν τοῖς ἀξίοις ἀποχάλυψιν ὁ Πατήρ.Καἱ ἁπλῶς εἰπεῖν, 
ἀληθῶς δὲ δη πάντως, χαὶ οὐχ ἑτέρως , οὐκ ἄν τις 
ἁμάρτοι, πάνθ᾽ ὅσα mép ἐστι τοῦ θεοῦ xo Πατρὰς 
ἐνεργήματα τὰ ἐπί τισιν, ftot θελήµατα, πάσης 
εἶναι λέγων τῆς ἁγίας Τριάδος, ὁμοίως δὲ καὶ τὰ 
αὑτοῦ τοῦ Υἱοῦ, xai τὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Διά 
χάρτοι ταύτην, ὡς ἐγφμαι, τὴν αἰτίαν, τοῦ Θεοῦ καὶ 
Πατρὸς ἀποχαλύπτειν λεγομένου τὸν ἴδιον Υἱὸν, καὶ 


: € Joan. νι, M. 
PaTROL. Gn. LXXIII. 
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riuntur, quamvis Φἆμθ lege ad rerum futurarum 
comprehensionem eruditi. Eos igitur vel invitos 
cogit assentiri : nec enim consentaneum erat pro- 
phetarum quoque vocibus repugnBaturos, quibus 
predictum est Deum ac Patwem ejus mysterium 
dignorum auribus instillaturum, et Filium suum 
revelaturum, arcana ratione quemlibet alloquendo, 
divinitusque horum cognitionem infundendo. Cum 
autein superius ait : « Nemo potest venire ad. me, 
nisi Pater qui misit me, traxerit eum *5, » attra- 
ctionem illam non vi neque necessitate fieri signi- 
ficat, addens: 


Vl, 45. Omnis qui audieit a Patre, et didicit, 
venit ad me. 

Ubi enim auditio, et disciplina, et eruditionis 
fructus est, fides utique persuasione, non vi ac 
necessitate, fit. Opitulatrix autem potius illa est 
qua ex charitate dignis a Patre przstatur Christi 
cognitio, quam coactliva : eLenim veritatis dogma 
libertatem voluntatis et arbitrii hominis animo 
servare nos adigit, ut ob virtutes justa premia 
deposcal ; sip autem a recto deflexerit, οἱ legisla- 
toris voluntatem pra. inertia pretergressus fuerit, 
justissimam poenam reeipiat. Sciendum porro,tam- 
etsi Pater aliquos. edocere dicatur Christi myste- 
rium, non tamen solum in boe operari, sed per- 
agere potius tanquam per suam sapientiam, Filium 
nimirum. Intelligere quippe convenit nen absque 
sapienlia revelationem illam secundum scientiam 
in nullo fore a Patre. AL sapientia Patris est Filius. 
lgitur ut per sapientiam, proprium genimen vide- 
licet, revelationem in iis qui digni fuerint opera- 
bitur Pater. Et ut. simpliciter ac vere dicam, si 
quis omnia quie Deus ac Pater erga nonnulla vult 
et operatur, elt Filius similiter, ac sanctus Spiritus, 
communia totius Trinitatis esse dixeril, non erra- 
bit. Ob hanc enim causam, ut existimo, cum Deus 
ac Pater Filium suum revelare dicitur, et ad 
ipsum eos vocare qui prompto animo ad fidem 
veniupt, ipse quoque Filius hoc facere deprehen- 
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ditur, nec minus sanctus. Spiritus. Salvator enim A χαλεῖν ἐπὶ αὐτῷ τοὺς εἰς τὸ πιστεύειν ἑτοιμοτέρους, 


beato Peto fidem in ipsum magna cum fiducia 
prolitcnti ait : « Deatus es, Simon Barjona, quia 
caro et sanguis non revelavit tibi, sed Pater meus 
qui in coelis est **. » Ipse autem istud 3/47 alibi 
facere cernitur. Beatus quippe Paulus triumpliat, 
dum de Christi mysterio clamat : « Neque enim 
ego ab liomine accepi illud, neque didici, sed per 
revelationem Jesu Christi **. » Quinetiam videre 
licet Spiritum sanctum nihilominus mobis reve- 
lare Christum. Unde sapientissimus ille Joannes 
scribit : « Et vos unctionem quam accepistis ab 
60, maneat in vobis, el non necesse labetis ut 
aliquis doceat vos : sed sicut unctio ejus docet vos 
de omnibus **. » EL ipse alicubi Salvator ait. de 


Paracleto, hoc est Spiritu : « Adhuc multa habeo B 


vobis dieere, sed non potestiá portare modo; cuin 
autem venerit ille Spiritus veritatis, docebit vos 
omnem veritatem. Non enim loquetur a semetipso, 
sed qu:ecunque audiet,loquetur,ct qus ventura sunt 
snnuvtiabit vobis". » Cum enim sit Spiritus veri- 
tatis, illuminabit eos in quibus fuerit, ei ad veri- 
tatis. comprehensionem deducet. Atque hzc dici- 
mus, non quasi Patrem a Filio, aut a Patre 
Filium, sed neque Spiritum sanctum a Paire et 
Filio dividentes plane atque separantes : sed quo- 
niam una revera Deitas est, el ita in sancta et 
consubstantiali Trinitate considerata praedicatur, 
que cuilibet tribuuntur el peculiariter ascribi 
videnMür, cum operationes, tum consilia totius 
Trinitatis esse decernentes. Non enim per seipsam 
separatiin divina οἱ inseparabilis natura operatur, 
quod ad unam Deitatis rationem attinet, quamvis sit 
in propria quisque hypostasi: est enim Pater id 
quod est, οἱ Filius similiter, ac sanetus Spiritus. 
Olservandum porro nomina qux ad aliud refe- 
runtur, alterum ex altero cognosci, et unius slgni- 
ficationem in significatione alterius spectari. lgitur 
necesse est plane per Patrem indicari Filium, et 
vieissim per Filium Patrem : cum altero enim al- 
terum simul intelligitur, et si quis noverit Patrem 
natura Deum, utique Filium ex ipso genitum in- 
telliget, et vicissim. Qui enim confessus fuerit Fi- 
lium, non ignorabit Genitorein. Quare quatenus 
Pater est Deus,utque ita intelligitur et praedicatur, 
cognitionem de suo genimine auditoribus infun- 
dit : qua vero Filius ex ipso secundum naturam 
nominatur ac revera est, Patrem significat. ldcirco 
ad Patrem ait : « Manifestavi nomen tuum homi- 
nibus 5^. » Quia enim cognitus est apud lideles 
{8 Filius, manifestatum esse nomen Patris ait. 
Cognitionem autem sui geniminis nobis immittere 
Deus ac Pater censendus cst, non voce fragoris 
ex alto aut tonitrui instar orbem circumsonante, 
ted divina seilicet nobis illustratione prafulgente 
ad intelligentiam. Scriptura divinitus inspiratm : 
ad quod nobis adjutorem quoque Filium esse com- 


xal αὐτὸς ὁ Yübg τοῦτο ποιῶν εὑρίσχεται, xal τὸ 
Πνεῦμα δὲ οὐδὲν ἧττον τὸ ἅγιων. Πέτρῳ μὲν γὰρ τῷ 
µαχαρίῳ orav ὁ Σωτὴρ, τὴν εἰς αὐτὸν πίστιν εὖθαρ- 
σέστζτα διωμολογηχότι’' « Μαχάριος εἶ, Σίµων Βὰρ 
Ἰωνᾶ, ὅτι σὰρξ χαὶ αἷμα οὐχ ἀπεχάλυδέ σοι, ἀλλ᾽ ὁ 
Πατέρ µου ὁ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. » Αὐτὺς δὲ τοῦτο ποιῶν 
ἐν ἑτέροις ὁρᾶται. Καὶ γοῦν ἐφ᾽ ἑαυτῷ χαλῶς δῆ λίαν 
ὁ Παῦλος ἁποσεμνύνεται, περὶ τοῦ χατὰ Χριστὸν 
µυστπρίου βοῶν  ε 0ὐδὲ γὰρ Σγὼ παρ) ἀνθρώπου 
παρέλαθον αὑτὸ, ἢ ἐδιδάχθην, ἀλλὰ δι’ ἁποχαλύψεως 
Ἰησοῦ Χριστοῦ. » Ἴδοις δ᾽ ἂν ὅτι xoi τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον οὐδὲν ἧττον ἡμῖν ἀποχαλύπτει Χριστόν. Ἐπι- 
στέλλει γοῦν ὁ σορώτατος Ἰωάννης ' «Καὶ ὑμεῖς τὸ 
χρίσμα ὃ ἑλάθετε àv αὐτοῦ, μένει Ev ὑμῖν, χαὶ οὗ 
χρείαν ἔχετε, ἵνα τις διδάσχῃ ὑμᾶς, ἁλλ' ὡς τὸ ab- 
τοῦ χρίσμα διδάσχει ὑμᾶς περὶ πάντων. » Καὶ αὐτὸς 
δέ πού φησιν ὁ Σωτὴρ, ὡς περὶ τοῦ Παρακλήτου, 
τοῦτ' ἔστι τοῦ Πνεύματος * « Ἔτι πολλὰ ἔχω ὑμῖν 
λέχειν, ἀλλ 60 δύνασθε βαστάζειν ἄρτι' ὅταν δὲ 
ἔλθῃ ἐχεῖνο τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, ὁδηγήσει ὑμᾶς 
ἓν τῇ ἀληθείᾳ πάση. Οὐ γὰρ λαλήσει ἀφ᾽ ἑαυτοῦ, ἀλλ᾽ 
ὅσα ἀχούει λαλήσει, χαὶ τὰ ἐρχόμενα ἀναγγελεῖ ὑμῖν. 
Πνεῦμα γὰρ ἀληθείας ὑπάρχον, φωταγωγήσει τοὺς 
ἐν οἷς ἂν Υένοιτο, xaX ἐπὶ τὴν τῆς ἀληθείας χειραγω- 
γήσει χατάληψιν. Καὶ ταῦτά φαμεν, οὐχ ὡς χατασχί- 
ζοντες εἰς ἀλλοτριότητα, xat εἰς τὸ διηρηµένως κατὰ 
τὸ πᾶν, f) τὸν Πατἐρα τιθέντες τοῦ Υοῦ, Έγουν τὸν 
Yily τοῦ Πατρὸς, ἁλλ᾽ οὐδὲ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τοῦ 
Πατρὸς, χαὶ τοῦ Υἱοῦ, ἀλλ᾽ εἴπερ µία θεότης ἐστί τε 
ὄντως, χαὶ οὕτω κηρύττεται Ev τῇ ἁγία xal ὁμοουσίῳ 
θεωρουµένη Τριέδι, τὰ ἑκχάστῳ πρυσαπτόµενα, xa 
ἰδίως ἀνατεθεῖσθαι δοχηῦντα, πάσης εἶναι διορις 

μενοι τῆς θεότητος, βονλάς τε χαὶ ἑνεργείας. "Evep- 
Υήσει γὰρ 57? ἑαυτῖς οὗ μεμερισμένως ἡ θεία τε xal 
ἁδιαίρετος φύσις, ὅσον ἦκεν εἰς τὸν ἕνα τῆς Θεότητος 
λόγον, εἰ xai ὑφέστηχε τῶν νοουµένων ἕχαστον ἰδιο- 
σνστάτως ' ἔστι γὰρ ὃ ἔστιν ὁ Ilachp, χαὶ ὁ YU. 
ὁμρίως, καὶ τὸ ἅγιον Πνευμα. Πρὸς δέ ve τοῖς εΙρη- 
µένοις περιαθρητέον χἀχεῖνο' τὰ πρός τί πως ἔχοντα 
τῶν ὀνομάτων, αὑτὰ δι ἀμφοῖν γνωρίζεται, καὶ τὸν 
τοῦ ἑνὸς δήλωσιν Ev τῇ τοῦ ἑτέρου χατίδο; τις ἄν. 
Οὐχοῦν ἀνάγχη μὲν πᾶσα διὰ Πατρλὸς ἀποχαλύττε- 
σθαι τὸν Yiby, δυ Yloo δ ai πάλιν τὸν Πατέρα" 


D συνεισάγεται γὰρ πάντως θατέρῳ τὸ ἕτερον, xal cf 


* 


τις εἰδείη Πατέρα τῇ φύσει τὸν θεὸν, ἐννοῄσει δὲ 
πάντως τὸν ἐξ αὑτοῦ γεννηθέντα Υἱόν ' ὥσπερ οὖν 
ἀμέλει xal τὸ ἕτερον. Ὁ γὰρ Yiby ὁμολογῶν olx 
ἀγνοήσει τὸν γεγεννγχότα. Οὐχοῦν ᾗ μὲν ἔστι Iaztp 
ὁ θεὺς, οὕτω τε νοεῖται χαὶ χγρύττεται, τὴν περὶ 
τοῦ ἰδίου Ὑγεννήµατος τοῖς ἀχρεωμένοις ἑντίθτσι 
γνῶσιν * ᾗ δὲ Υἱὸς ὁ ἐξ αὐτοῦ κατὰ φύσιν ὀνοιάζετα», 
xai ἔστιν ἀληθῶς, διαγγέλλει τὸν Πατέρα. Διά τη: 
τοῦτό «ησ.ν, ὡς πρὸς αὐτόν * « Ἠφανέρωσά σου τὸ 
ὄνομα τοῖς ἀνθρώποις. » Ἐπειδὴ γὰρ ἐγνώσθη παρὰ 
τοῖς πεπιστευχόσιν ὁ Yib;, πεφανερώσθαί φησι τὸ 
τοῦ γευνήσαντοςεὄνομα. NerÜcin δ᾽ ἂν τὴν περὶ τοῦ 


$* Mattb. xvi, 17. *5 Galat. 1, 1. 51 Joan. n, 27. 8 Joan. xvi, 12, 15... 55 Joan. xvin, 6.. 
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ἰδίον γεννἅματος τνῶσιν ἐντιθεὶς ἡμῖν 6 Orh; καὶ A peries. Scriptum enim est alicubi de sanctis disci- 


Haz:50, οὗ φωνΏς ἄνωθςν χαταδῥηγνυµένης, vs 
βροντῆς τινος δίχην περικτυπούσης τῶν οἰκωυμένην, 


pulis, quia tunc aperuit. oculos eorum, ut. intelli- 
gerent nimirum divinas Scripturas 9. » 


ἀλλὰ θείας δηλονότι. φωταγωχίας ἀναλαμπούσης iv ἡμῖν, πρὸς Χατανόησιν τῆς θεοπνεύστου l'gagng- 
εὑρῆσεις δὲ πἆλιν καὶ πρὸς τοῦτο ἡμῖν ἐνεργὸν τὸν Υἱόν. Γέγρατπται γάρ που περὶ τῶν ἁγίων μαθητῶν, 
ὅτι τότε διήνοιξεν αὐτῶν τοὺς ὀφθαλμοὺς. εἰς τὸ νοεῖν δτλονότι τὰς ἀγίας Γραφάς. 


Οὐχ ὅτι τὸν Πατέρα ἑώρακέ τις, εἰ ui ὁ àv 
Ζαρὰ θεοῦ, οὗτος ἑώρακε τὸν Iloré; a. 

Προανασχοπῄσας πά)ιν, ὣς chc, ὅτι xa pabézovtat 
μὲν οὐδαμῶς τὴν διὰ τοῦ Πνεύματος ἀποκάλνγιν, 
οὐδὲ τὴν ἄνωθεν μὲν ἐν φωτανωνίαις ἑνγοῄσουσι 
σύνεσν, ἀπαιτήσουσι δὲ ik πολλὴἣν δυσθουλίαν xaX 
αὐτὸ τὸ χρΏναι θεωρεῖν τὸν Πατέρα, xat, ἵνα οὕτως 
ἔπωιαεν, $ αὐτοπροσώπου πα:δεύξσθαιθέας, ὅπερ, 
ὡς ὥρντο, τοῖς πατράσιν αὐτῶν ὑπήρχθη ποτὲ, κατα» 
φοιτώσης ἐπὶ τὸ ὄρος τὸ Σ.νᾶ τῆς δύφης τοῦ θ:οῦ " 
προανατσειράσξι πάλιν, καὶ ὥσπερ τινὶ χαλινῷ περι- 
ερέπει πρὸς τὸ χρΏναι μὴ παχεῖαν ἔχειν ἐπὶ τῷ Oso 
thv δ,άληψεν, uri ὁρατὴν ἔσεσθαί ποτε τὴν ἀθέατον 
οἴεσθαι φ-σιν. « 0ὐδεὶς γὰρ πώποτε, gro, τεθέαται 
τὸν Πατέρα. Ἔριχε δὲ πάλιν καὶ αὐτὸν ὑπαινίτ- 
τέσθαι τὸν ἱεροφάντην Μωσέα. "ῷοντο μὲν γὰρ ἀνοή- 
τως dh σφόδρα xa τοῦτο φρονοῦντες Ἰουδαῖοι, διὰ 
τὸ εἰσελθεῖν εἰς τὸν γνόφον, αὐτὸν τεθεᾶσθαι Thy 
ἀῤῥητον τοῦ Bou φύσιν, καὶ τοῖς τοῦ σώματος ὁφ- 
θαλμοὶῖς γατιδεῖν ὅπερ ἐστὶ κατὰ φύσιν τὸ ἀχέρατον 
γάλλος. 'AXXM ἵνα uf τι quuvétipow λέγων ἐπὶ τῷ 
α:χγσόφῳ Μωσεῖ, δοχῷ πως αὐτοὺς ἐπὶ τὸ σύνηθες 
παροτρύνειν πάθος, ἁδιορίστως τε ἅμα χατὰ πόντων 
xaX ὡς ἐπ᾽ ἑκείνῳ φησίν΄ «Οὺγ ὅτι τὸν Πατέραχ ἑώ- 
ραχέ τις. Mf, γὰρ δὴ τὰ ὑπὲρ τὴν φύσ.ν ἀπαιτεῖτε, 
ᾠπσὶ, μηδὲ εἰς τὸ πᾶσι vol; γεγονόσ.ν ἀνέμξατον 
πα, αλόγοις φέρέσθε ταῖς ὁρμαῖς. Απέδρα τε γὰρ 
χα) διαλέληθεν dj θεία καὶ ἀπερινόττος φύσις, οὐχ 
ὅπως τοὺς ἐν ἡμῖν ὀφθαλμοὺς ὄντας μόνους, ἀλλ᾽ 
ἔδη καὶ τοὺς ἁπάσης τῆς κτίτεω-. Ἐν Υὸρ τῷ, 
ὠὐδεὶς, τὰ πάντα περισχοινίνεται, ἑαυτὸν δὲ xai 
µόνον εἶναί τε Ex θεοῦ, xai τεθεᾶσθα, τὸν Πατέρα 
διοριζόµενος, ἔξω τίθησι δηλονότι τῶν πάντων, xaO 
ὧν ἂν νοοῖτο τὸ O28:; ἀποφατικῶς. Ἐπειδὴ δὲ ἔξω 
πάντων ἐστὶ, καὶ οδξνὸς ὀρῶντος τὸν Πα-έρα, μόνος 
αὐτὸς τοῦ βλέπειν οὐχ ἁμαρτάνει, πῶς οὐκ ἂν νοφῖτο 
Ἀοιπὸν 90x ἐν τοῖς πᾶσιν ὑπάρχων», ὡς sic ἐς αὐτῶν, 
ἀλλ ἔξω τῶν πάντων, ὡς ὑπὲρ πάντα», Καὶ εἰ πάν- 
των εἶναι λεγομένων παρὰ τοῦ 8:00, χαὶ μηδξνὸς 
ὀρῶντος τὸν Πατέρα τὰ γὰρ πάντα ἓκ τοῦ θεοῦ, 
χατὰ τὶν τοῦ Παύλου φωνίν μόνος abso θεωρεῖ, 
τὸ, Πχρὰ θεοῦ, λητόµεθα νοοῦντες ὀρθῶς ἐπ᾽ αὐτοῦ 
δὲ γὰἱ μόνου, τὸ "Ex τῆς οὐσίας τοῦ Πατρός. E! vàp 
μὴ τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον, ὅτου Ot χάριν, καθάπερ 
{2 προείποµεν, πάντων εἶναι λενομένων παρὰ 8:59, 
ψ.όνος αὐτὸς ἐπὶ τὴν τοῦ γεννέσαντος ἀναθαίνει θέα», 
6X τὸ εἶναι παρὰ Θεοῦ; Ου κοῦν εἱἰρῆσεται μὲν ἐπὶ 
ti ποιημάτων χαταχοτστικὠττρον' παρὰ Ozon vip 
τὰ πάντα δημιουργη-ῶς, διὰ τὺ παρῆχύα: δι αὐτοῦ 
πρὸς Yéveatv δὲ τοῦ Yiou, χαθ᾽ ἑἕτερόν τὲ κ 
ἀληθέστερον τρόπον,τὸ παρὰ Osoo, ὡς ἐξ αὐτοῦ χατὰ 


ἐπὶ 


* Luc. xyiv, 45. 


*" Exod. xxxur, 9. 7! Jgaa. 


VI, 40. Non quia Patrem vidit quisquam, nisi is 
qui est a Deo, hic vidit Patrem. 

Previdens rursum, ut. Deus, revelationem. Spi- 
rilus sancli non suscepiuios, neque supernai 
illam  illuminationem — intellecturos, sed — pra 
multa temeritate pelituros ut Patrem. licerct 
coRnlemplari, atque, ut ita dicamus, ipsomet ejus 
aspectu erudiri, quod, uL existimabant, patribus 
eorum olim contigit, «um in montem Sina. Dei 


B gloria descendisset : eos denue revocat, ac. freno 


veluti quodam a. &aui crassa. de Dco sententia re- 
Uwalit, docetque aen esse putandum invisibilem 
Naturam corporeis oculis cerni unquam posse '*, 
« ANeuiQ euim, iuquit, Patrem. vidil unquam Τρ 
Videtur autem. ipse rursus Moyses hic quoque 
subinaui. Existimabaut enim, idque stultissime, 
Judei, ex eo quod in caliginem ingressus erat, 
ipsum. ineffabilem Dei spectasse naturau, et cor- 
poris oeulis vidisse incorruptam illam natura sua 
pulchritudinem. Sed ne si apertius quiddain. de 
sapientissimo illo Moyse diceret, videretur eos. ad 
solitam animi perturbationem acuere, iadcterii- 
nate de omnibus et quasi de illo ail : « Non quia 
Pavrem vidit quisquam. » Nolite cniin, inquit, 


C poscere qua naturam excedunt, et quie ercaturis 


omnibus invia sunt Lemerario impetu ne flagitetis. 
Fugit enim divina et incomprehcusibilis illa natura 
non modo nostros, sed el creaturarum ouniutu 
oculos. Hac euim dictioge, Nemo, omnia com- 
pliciifur; eum autem se cum ex Deo esse, tum 
vidisse Patrem statuit, seipsum ex omnibus uiui- 
rum excludit, de quibus intelligenda vox illa est, 
Nemo, negative. Cum ergo extra oinnia sil, ct ne- 
mine Patrem. vidente, solus eum ipse videat: 
349 numquid in omnium numero non. esse ccu- 
sendus cst, ul unus ex ipsis, sed extra oninia, 
ul supra omnia? Etsi, cum a Deo omuia exsistere 
dicantur, ac nemo Pat£zem videat, oinnia enim a 
Deo, ut Paulus ait 13, solus ipse eum videt : illud, 


DA Deo, recte. intelligemus de ipso solo, quasi 


dicat, Ex substantia Patris. Si enim ilà non est, 
quam ob causam, ut. antea. diximus, cum omma 
pliue a Deo. esse. dicaátur, solus ipse ad Patris 
visionem ascendit, propterea. quod est a. Dco? 
Quapropter de creaturis abusive. quidem dicetur, 
A Uco enim sunt omnia opifivii. ratione, propterea 
quod iu ortum peg eum educta sunt. De Filio vero, 
alio quodam ac veriore modo, iilud, A. Deo, pio 
Ex ipso secundum naturam, dicetur, Quare cuim 
nec in omnium numero sit positus,scd extra omnia 
exsislal, et supra omnia. cuu Patre, uon in cadein 
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infirmitate cu n omuibus erit, mavitue cum ejus- A φὐσιν λελέξεται, Διὸ τοῖς πᾶσιν οὐ συναριθµούµενος, 


dem nalurz cum iis non sit, sed tanquam ad Ge- 
uitoris natiram recurrens, eum. ulique videbit ex 
quo est. Quemodo vero aut qua ratione vel ipse 
Patrem videat, aut vicissim videatur a Patre, lin- 
gua nostra nequit explicare ; existimandum tanien 
id modo fieri divino. 


Vl, 47. Amen, amen dico vobis , qui credit in me, 
habel vitam σίογπαπι. 

Fides itaque janua et iter est ad vitam, et a cor- 
ruptione ad. incorruptionem reditus. Mirari porro 
licet auditoribus singularem in his dispensationem. 
Quia enim cernit eos nihil plane intelligere, neque 
jutare prophetarum dictis fidem habendam esse, 
imhecillitatem eorum ad (idem ex rationibus lu- 
wanis profectam jurejurando pracidit. Luculentis 
autem prziniis fidelibus propositis, non secus ac 
quibusdam machinis eos vel nolentes trahit, et ad 
id quod praedicatur impellit. Quid enim przstabi- 
lius :eterna vita esse potest iis quibus mors acerba 
et corruptionis casus duri videntur ? Magistri porro 
sapientis est, qualibet via ad vitam ducente im- 
peritos ac vecordes in melius revocare. lpse vero 
cum 350 eterna vita sit, seipsum credentibus 
traditurum pollicetur quod est, « inhabitare Chri- 
sium in cordibus nostris per fidem 1.) 


ἁλλ᾽ ἔξω πάντων ὑπάρχων, xaX ἑπάνω πάντων μετὰ 
Πατρὸς, οὗ συνασθενήσει τοῖς πᾶσιν, ἅτε δὴ τῆς 
ἑχείνων ὁμοφυῖας ἐξηρημένος, ὡς δὲ εἰς τὴν τοῦ γεν- 
νήσαντος ἀνατρέχων φῦσιν, χατόψεται πάντως τὸν ἐξ 
οὗπερ ἐστι. Τὸ 6s ὅπως, 7] κατὰ τινὰ τρόπον, f] αὐτὺς 
θεωρήσει τὸν Πατέρα, Ἡ αὖ πάλιν παρὰ Πατρὸς óg- 
θήσεται, tz, μὲν ἡμετέρας γλώττης οὐκ ἔργον cl- 
πεῖν * οἱητέον δ' οὖν ὅμως θεοπρεπῶς. 

Ἁμὴν, ἁμὴν «έχω ὑμῖν, ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, 
ἔχει ζωὴν αἰώγιογ. 

θύρα τοιγαροῦν, καὶ ὁδὸς εἰς ζωὴν d) πίστις, xal 
ἀπὸ φθορᾶς εἰς ἀφθαρσίαν ἀναδρομῇ. Θαυμάσαι γε 
μὴν οὐδὲν ἧττον παρέσται τοῖς ἀχρουμένοις. καὶ την 
ἐν τούτοις οἰχονομίαν. Ἐπειδὴ γὰρ οὐδὲν τὸ παρᾶπαν 
συνέντας αἰσθάνεται, ἁλλ᾽ οὐδὲ ὅτι προσήχοι τοῖς ix 
προφητῶν ὑποπείθεσθαι λόγοις οἰομένους ὁρᾷ, τὸ μὲν 
ὅσον fjv ἀσθενοῦν εἰς πίστιν ὡς ἐκ λογισμῶν ἀνθρω- 
πίνων, ὄρχῳ τῷ πρὺς ἀλήθειαν ὑποτέμνεται. Γέρα 
δὲ τοῖς πιστεύουσι προτιθεὶς τὰ ἀξιοςήλωτα, χαθάπερ 
τισὶν ὀλχοῖς. ἐπιθυμίαις δηλονότι ταῖς εἰς αὐτὰ, µο- 
νονουχὶ xal οὐχ ἑχόντας ἑκδιάζεται, xal ἀναπείθει 
βαδίζειν ἐπὶ τὸ χηρυττόµενον. Τί yàp ἂν γένοιτο τῆς 
αἰωνίου ζωῆς προτιμότερον , τοῖς olg ye πιχρὸς ὁ 
θάνατος, xal τὰ ἓχ τῆς φθορᾶς ἀναφαΐνεται πάθη ; 
Πρέποι δ᾽ ἂν χαὶ τοῦτο σοφῷ διδασχάλῳ, τὸ διὰ πάσης 
φγμὶ τῆς εἰς ζωήν καλούσης ὁδοῦ τοὺς ἀσύνετόν τι 
φρονεῖν ἑλομένους μµε-απαιδεύειν ἐπὶ τὸ ἄμεινον. 


Αὐτὸς δὲ ὑπάρχων fj αἰώνιος ζωὴ, ἑαυτὸν τοῖς πιστεύουσιν ἐπιδώσειν ἐπαγγέλλεται, ὅπερ is: τὸ 
« χατοικῆσαι Χριστὸν ἐν ταῖς χαρδίαις ἡμῶν διὰ τῆς πίστεως. » 


CAP. Il. 
Quod vivificum sit sanctum Christi corpus, ubi vel. 
uii de pane loquitur suo corpore. 

Vl, 48-50. Ego sum panis vitm. Patres. vestri 
manducaverunt manna in deserio, et. mortui sunt. 
Ηἱο est panis de celo descendens, ut si quis ex ipso 
manducarerit, non moriatur. 

Clare admodum in his videre licet quod ab Isaia 
propheta predictum est : « Manifestus factus sum 
non quzrentibus me, inventus sum ab hís qui me 
non interrogabant. Dixi, Ecce ego, genti qui non 
vocaverunt nomen meum. Expandi manus meas 
tota die ad populum ineredulum et contradicen- 
tem ?*. » Serinonis enim pelle detracta, et veste, ut 
ita dicam, prorsus retecta, nude jam seipsum 1s- 
raelitis exhibet, dicens : « Ego sum panis vitz : » 
ut hinc discant, si velint corruptionis immunes 
esse, et ipsam ex pravaricatione ingruentem mor- 
temi exuere, necessario accedendum esse ad par- 
Lticipationem ejus qui viviflcare potest, et qui cor- 
ruptionem delet, ac mortem destruit : proprium 
enim istud revera el convenientissimum vitz se- 
cundum naturam opus est. Quoniam autem patri- 
bus suis datum esse manna in deserto asscrentes, 
panem qui revera de. ccelo descendit, id est Filiuni, 
non susceperunt, idcirco figuram cum veritate 
necessario comparat, ut ità agnoscant non esse 


1 Ephes. ιν 11. ** Ίνα. uxv, 4, 2. 


ΚΕΦΔΛ. P'. 
"Οτι ζωοποιὸν τὸ ἅγιον σῶμα Χριστοῦ, ἐν οἷς ὡς 
περὶ ἅρτου φησὶ τοῦ ἰδίου σώματος. 

Εγώ εἰμι d ἄρτος τῆς ζωῆς. Οἱ πατέρες ὑμῶν 
ἔφαγον τὸ μάννα ἐν τῇ ἑἐρήμῳ, καὶ ἀπέθανον. 
Οὗτός ἐστι ὁ ἄρτος ὁ ἐκ τοῦ obparov κατα- 
θαΐνων, ἵνα τις 8E αὐτοῦ Φἀγῃ. xul μὴ ἁποθάνῃ. 

Σαφῶς 6h λίαν kv τούτοις ἐχεῖνο χαταθεάσασθαι 
παρέσται τὸ διὰ τοῦ προφήτου παραναφωνούμενον 
Ἡσαϊου * : Ἐμφανὴς ἐγενόμην τοῖς ἐμὲ μὴ ζητοῦσιν, 
ηὑρέθην τοῖς ἐμὲ μὴ ἐπερωτῶσιν .Εἶπα, 1δού εἰμι, τῷ 
ἔθνει, ot οὐχ ἐχάλεσαν τὸ ὄνομά µου. "Όλην τὴν 
ἡμέραν Ἐξεπέτασα τὰς χεῖράς µου πρὸς Àabv άπει- 
θοῦντα xaX ἀντιλέγοντα. » Ὅλην γὰρ τοῦ λόγου τὴν 
λεθηρίδα περιελὼν, καὶ πᾶσαν, ἵν' οὕτως εἴπω, περι- 
στολὴν ἁποστήσας, ἀκαταχαλύπτως Ίδη τοῖς ἐξ 
Ἱσραὴἡλ ἑαυτὸν ἐμφανίζει λέγων * « Ἐγώ εἰμι ὁ ἄρτης 
τῆς ζωῆς, » ἵνα δη µάθοιεν, ὡς, εἴπερ ἔχουσι θελη- 
τὸν τὸ χρείττους εἶναι τῆς φθορᾶς, xat αὐτὸν τὸν ix 
παραθάσεως ἐπισχήψαντα θάνατον ἁποδύσασθαι., 
δεήσει βαδίζειν αὐτοὺς εἰς µετάληψιν τοῦ ζωοποιεῖν 
ἰσχύοντος, καὶ ἀφανίζοντος μὲν τὴν φθορὰν, χαταρ- 
γοῦντος δὲ xal τὸν θάνατον * ἔργον yàp ὄντως τοῦτο 
τῆς χατὰ φύσιν ζωῆς ἴδιόν τε xai πρεπωδέστατον. 
Ἐπειδὴ δὲ δεδόσθαι τὸ µάννα κατὰ τὴν ἔρημον τοῖς 
πατράσιν αὐτῶν διαθεθαιούµενοι, τὸν ἄρτον ἀληθὼς 
τὸν ἐξ οὐρανοῦ χαταφοιτήσαντα, τοῦτ ἔστι τὸν 1ὲὸν, 


56l 
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οὐχ ἐδέχουτο, ἀναγχαίαν τοῦ τύπου πρὸς τὸ ἀληθὲς A illum panem qui de cole deseendit, scd quem ex- 


ποιεῖται τὴν σύὐγχρισιν, ἴν᾽ οὕτως εἰδεῖεν οὐχ ἐχεῖνον 
5 sa τὸν ἄρτον τὸν ἐξ οὐρανοῦ, ἀλλ᾽ ὃν ἡ τοῦ πράγµα- 
τος πεῖρα τοιοῦτον χατὰ φύσιν ὄντα δειχνύει. Οἱ μὲν 


γὰρ ὑμέτεροι, φησὶ, πατέρες τε xal πρόγονοι φαγόντες 
τὸ μάννα, τῇ τοῦ σώματος φύσει τὸ χρέος ἁποδεδώ- 


χασι, πρόσχαιρον δι’ ἐχείνου τὴν ζωὴν ἀποχερδάναν- 
τες,χαὶ ἑρήμερον τὴν ἐξ αὐτοῦ τροφὴν τῇ σαρκὶ προσ- 
χοµίζοντες, τὸ μὴ παραυτίχα τεθνάναι μόλις ἐπραγ- 
µατεύοντο. Εἴη δ᾽ ἂν ἑναργεστάτη, φησὶν, ἁ πύδειξις 
τοῦ μὴ ἄρτον εἶναι τὸν ἐξ οὐρανοῦ κατὰ «b ἀληθέστε- 
gov, τὸ μηδαμόθεν εἰς ἀφθαρσίαν ὠφελεῖσθαι bv αὐ- 
τοῦ τοὺς µετεσχηχότας. Σημεῖον δὲ πάλιν ὁμοίως τοῦ 
χυρίως τε χαὶ ἀληθῶς ἄρτον εἶναι ζωῆς τὸν Υἱὸν, τὸ 
xa αὐτῶν ἀναδείχνυσθαι χρεΐττονας τῶν Ex θανάτου 
δεσμῶν τοὺς ἅπαξ µετεσχηχότας, xat ἀναχεχραμένους 
τρόπον τινὰ διὰ τῆς κοινωνίας αὐτῷ. "Οτι γὰρ πάλιν 
εἰς εἰχόνα μᾶλλον, f) σχιὰν, τοῦ Χριστοῦ τὸ μάννα 
λαμθάνεται, xal τὸν ἄρτον ὑπεδήλου τῆς ζωῆς, αὐτὸ 
δὲ οὐκ ἣν ὁ τῆς ζωῆς ἄρτος, εἴρηται μὲν ἡμῖν διὰ 
πολλῶν. Σννερχεῖ 56 πως χαὶ ὁ Ῥαλμιδὸς ἐν πνεύ- 
past βοῶν' « "Aptov οὐρανοῦ ἔδωχεν αὐτοῖς. ἄρτον 
ἀγγέλων ἔφαγεν ἄνθρωπος.» Δοχεῖ μὲν γάρ πως 6 λόγος 
ἐπὶ τοῖς ἐξ Ἱσραὴἡλ εἰρῆσθαι παρὰ τοῦ Πνευματογό- 
ρου, ἔχει δὲ οὐχ οὕτω τὸ ἀληθὲς, ἐφ᾽ ἡμῖν δὲ μᾶλλον 
ὁ τῶν εἰρημένων σχοπὸς συντείνεται. "H γὰρ οὐχ 
εὔηθες xal ἀνόητον χομιδῇ, τοὺς ὄντας κατὰ τὸν 
οὐρανὸν ἁγίους ἀγγέλους, καἰτοι φύσιν λαχόντας τὴν 
ἀσώματον, παχυτέρας µετίσχειν οἵεσθαι Τροφῆς, xal 


δεῖσθαι βοηθημάτων εἰς τὸ διακρατεῖσθαι πρὸς ζωὴν, C 


ὁποίωνπερ ἂν xal τουτὶ τὸ &x γῆς ἐπιθυμήσαι σῶμα; 
Αλλ' οὐδὲν, οἶμαι, χαλεπὸν ἐννοεῖν, ὡς ἐπείπερ εἰσὶ 
πνεύματα, τοιαύτης ἂν δἐοιντο χαὶ τρορῆς, πνευµα- 
τιχῆς δηλονότι xai νοητῆς. Πῶς οὖν ἄρτος ἀνγέλων 
τοῖς τῶν Ἰουδαίων προγόνοις κεχορηΥ σθαι λέγεται, 
εἰ ἀληθεύει ταῦτα βοῶν ὁ προφήτης; Αλλ’ ἔστι δῆ- 
Àov, ὡς ἑπείπερ ἣν τὸ μάννα τὸ τυπιχὸν εἰς εἰχόνα Χρι- 
στοῦ, τοῦ συνέχοντός τε χαὶ διαχρατοῦντος εἰς τὸ εἶναι 
τὰ πάντα, καὶ ἁποτρέφοντος μὲν ἀγγέλους, ζωογονοῦν- 
τος δὲ τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, τὸ ὡς Ev σχιαῖς ὑποδγλούμενον 
ὀνόματι τῷ τῆς ἀληθείας ὁ προφήτης ἀπεχάλει, τῷ μὴ 
δύνασθαι τοὺς ἀγίους ἀγγέλους γεωδεστέρας µετίσχειν 
τροφῆς, παχείας ὥσπερδννοίας, τῆς Em e μάννα qr. p, 
καὶ οὐχ ἑχόντας ἐξέλχων τοὺς ἀκροωμένους, ávaxopl- 


perientía talem secundum naturam esse declarat. 
Vestri enim, inquil, patres et majores manducan- 
do manna corpori consulebant temporariam ex 
loc cibo vitam percipientes, et diurnam escain 
carni afferentes, vix consequebantur nec statim in- 
teriret. Quod autem cibus ad immortalitatem iis 
qui illo vescebantur nequaquam conduceret, argu- 
mentum certissimum est panem de colo revera il- 
lum uon esse. Contra vero, signum est Filium pro- 
prie ac vere vitae panem esse, quod qui semel cjus 
351 facii sunt, et ei per communionem quodam- 
modo imrmnisti sunt, ipsis quoque mortis vinculis 
redduntur potiores. Quod enim pro imagine vel 
umbra Christi manna sumatur, et panem vile 
signillcet, sed vitze pauis non sit, multis antea 
diximus. Nobis autem quodammodo suilragatur 
Psalmista clamans in spiritu : « Panem caeli dedit 
eis ; panem angelorum manducavit homo "*, » V:- 
delur enim id de lsraelitis a Propheta dictum 
esse : sed non ita est, imo vero ad nos potius per- 
tinet, Nonne enim stultum ac dementiz plenis- 
simum est existimare sanctos angelos, qui in ccelo 
sunt, licet incorpoream sortiti sint naturam, cras- 
siore cibo vesci, οἱ iis adjumentis ad vitam con- 
servandam opus habere, quz terrenum boc corpus 
expetit? At difficile nol est intelligere quod, cuiu 
sint spiritus, cibo quoque spirituali et intellectuali 
indigent. Quomodo ergo panis angelorum majori- 
bus Judzorum traditus esse dicitur, si vere hzec a 
Propheta dicuntur? Atqui manifestum 65. quoil 
cum manna esset typus et figura Christi, qui omnia 
in esse continet ac corroborat, et nutrit. quidem 
angelos, terrena vero vivificat, veritatis nomine 
id quod tanquam in umbra signiflcatur Propheta 
vocabat, ex eo quod non possint angeli terreno 
illo cibo uti, auditores etiam invitos a rudi et 
crassa illa mannz consideratione abstrahens, ct 
ad rationem spiritalem ipsius Christi nimirum, 
qui et ipsorum sanctorum angelorum panis es', 
reducens. Quare, qui manducaverunt manna, in- 
quit, mortui sunt, utpote qui nullam ab eo vit» 
participationem acceperint. Non erat enim pro- 
fecto vivifleum, sed adversus famem corporis re- 


ζων δέ πως εἰς λόγον πευματιχὸν, τὸν ἐπ᾽ αὐτῷ δηλον- D medio erat, et veri manna typus. Qui vero panem 


ότι τῷ Χριστῷ, ὃς καὶ αὐτῶν ἄρτος τῶν ἁγίων ἐστὶν 
ἀγγέλων. Οὐχοῦν οἱ μὲν φαγόντες τὸ µάννσ, qnoi, 
τετελευτήκασιν, ὡς οὐδεμιᾶς δηλονότι ζωῆς µετου- 
slav παρ᾽ αὐτοῦ δεξάµενοι. Οὐ γὰρ ἣν ὕντως ζωο- 
ποιὸν, λιμοῦ δὲ μᾶλλον ἐπίχουρον σαρχιχοῦ, xal ὡς 
by τύπῳ ἀληθεστέρου παραληφθέν. Οἱ δὲ τὸν ἄρτον 
ἓν ἑαυτοῖς εἰσχομίζοντες τῆς ζωῆς, Υέρας ἔξουσι τὴν 


in se vit& suscipiunt, premium immortalitatem 
liabebunt, et corruptionis, czeterorumque malorum 
expertes ad zternum et perpetuum illud vit:e Chri- 
stianze spatium ascendent, Nec obstat quod iis qui 
facti sunt Christi participes necessario mors gi- 
standa sit. Nam licet bumanitus eis mors acc.dat, 
tamen, ut Paulus ait "*, vivunt Deo vícturi. 


ἀθανασίαν, φθορᾶς τε xaX τῶν Ex ταύτης χαχῶν παντελῶς ἁἀλογήσαντες, πρὸς ἀμήρυτόν τε xoi ἀτελεύτη. 
τον βίου τοῦ χατὰ Χριστὸν ἀναδήσονται μῆχος. Διαλυμανεῖται δὲ τοῖς περὶ τούτων ἡμῶν λόχοις οὐδὲν 
*b xal ἀπογεύεσθαι δεῖν θανάτου σαρχιχοῦ δ.ὰ τὸ φύσει πρέπον, τοὺς ἓν µεταλήψει γεγονότας τοῦ Ἆρι- 
τοῦ, ὅτι κάν εἰ τῷ Oh τούτῳ περιολισθαίνοντες τέλει πάθωτ; τὸ ἀνθρώπινον, ἆλλ᾽, ὡς; ὁ Παῦλός φησι, 


(c: τῷ θεῷ ζήσειν µέλλοντες. 


*" Psal. Έσχνι, 25. 7* Rom, vi, 10. 
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359 V1,51,52. Ego sum panis vivus qui de celo A 


descendi. Si quis manducaverit ex oc paue, vivel in 
dieruun. 

« Eadem vobis scribere, mihi quidem haud pi- 
grum, Υουῖφ autem necessarium Τὸ, » inquit alicubi 
divinus ille Paulus, ex ipsis, opinor, Salvatoris 
verbis id edoctus. Quemadmodum enim feris ulce- 
Tribus non uno medicamento opus est, sed mulii- 
pliei remedio, eoque jugi et continuo !andem 
expugnantur : sic animo contumaci ac praífracto 
crebra et continua à. magistris subsidia adhibenda 
essc reor; nec enim una tantum admonitio deli- 
niel, sed identidem licet iisdem verbis repetita. 
Svpe itaque Salvator cumdem sermonem Judzeis 
ineulcans varie proponit, modo quidem znigmate 


el obseuritate mulia involutum, modo rejecta tu- B 


nica nudum et apertum, ut nisi crediderint, con- 
demnationem non e(fugiant, sed mali male per- 
eant, in. suam jpsi perniciem gladium stringentes. 
Nihil igitur occultans demum Christus ait : « Ego 
sum panis vivus, qui de celo descendi. » lllud 
manna typus erat, inquit, ci umbra, οἱ imago. Au- 
dite palam nune, et aperte : « Ego sum panis vivus. 
Si quis manducaverit ex hoc pane, vivet in zeter- 
num. » Qui ex illo manducarunt, mortui sunt ; non 
erat enim vivificus. Qui autem manducat hunc pa- 
»em, id est, me, sive carnem meam, vivet in 
seternum. Cavendum itaque ne obdurescamus pie- 
tatis sermonibus, Cliristo nos non semel, sed mul- 
toties ad se vocante. Dubium quippe non est, quin 
gravissimorum criminum rei futuri sint qui extre- 
sa ducti vecordia οἱ per immanem incredulitatem 
rerum optimarum magistro impudenter insultare 
non verentur. Quare de Judzis infit : « Si non 
venissem , ct locutus fuissem eis, peccatum non 
haberent : nunc autem excusationem non habent 
de peccato suo'*. » Nam qui auribus acceptum 
verbum salutis in cor non admiserunt, mitiorem 
forsan reperient judicem, nullo modo audisse cau- 
santes, licet 353 rationem ob id reddituri sint 
quod quisrerc neglexerunt. Sed qui sape Πάθη 
adimonitionibus ac sermonibus ad investiganda 
qu: sibi prosint erudiuntur, seipsos autem rebus 
optimis stulte defraudant, acerbissime punientur, 


'E30 εἰμι ὁ ἄρτος ὁ (ov ὁ ἐκ τοῦ οὐραγοῦ xacra- 
Εώς. Εάν τις ϱάγῃ ἐχ τούτου τοῦ ἄρτου, ζήσεται 
εἰς τὸν αἰῶνα. | 

« Τὰ αὐτὰ λέγειν ὑμῖν, ἐμοὶ μὲν οὔκ ὀχντρὺνν 
ὑμῖν δὲ ἁσφαλὲς, » ἑἐπιστέλλει τισὶν ὁ θ:σπέἑσιος 
Παῦλος, ὃξ αὐτῶν, οἴμαι, χαὶ τοῦτο τῶν τοῦ ΣωτῆΏρες 
πεπαιδευµένος ῥημάτων. "Üv περ γὰρ τρότον τοῖς 
ἀγριαίνουσι τῶν τραυμάτων οὐχ ἑνὸς δεῖ φαριάχου 
προσθολῆς, πολνειδοῦς δὲ μᾶλλον τῆς θεραπείας xal 
οὐχ ἅπαξ τυχὸν προσχομιξομένης, ἀλλὰ τῇ συνεχείκ« 
τῆς ἑπαγωγῆς ἐχπολιορχούστς τὸ πάθος * οὕτως οἵ- 
μαι δεῖν xal ἀπηνεστάτῃ duy], xatvip κνατεσχληχότι, 
συχνὰς ἑπαρτύεσθαι, xal ἀλλεπαλλήλους lévat τὰς 
£x τῶν διδασχάλων ἐπιχουρίας * χαταµαλθάξαι γὰρ 
ἂν εἴη μὴ διὰ μιᾶς xal πρώτης ὑφηγήτέως, ἀλλά γε 
διὰ τῆς xal ἐσαῦθις προσχομιζοµένης αὐτῷ, καὶ ei 
διὰ τῶν αὐτῶν ἔρχοιτο λόγων. Πολλάχις τοιγαροῦν ὁ 
Σωτῆρ τὸν αὐτὸν τοῖς Ἰουδαίοις ἀναχυχλῆσας λόγον 
παρατίθησι ποιχίλως, ποτὲ μὲν αἰνιγματώδη, xai 
ἀσαφείᾳ πολλῇ κατημφιεσμένον, ποτὰ δὲ διπλόης 
ἁπάσης ἀπτλλαγμένον, ἀφειμένον τε χαὶ ἄνετον, ἵνα 
λοιπὸν ἀπειθῆσαντες, μηδενὸς ἔτι δέοιντο πρὸς χατά- 
Χρισιν, Χαχοὶ δὲ ἁπόλοιντο χαχῶς, αὑτοὶ τῆς ἑαυ- 
τῶν χατωθοῦντες της ἁπωλείας τὸ ξίφος. Οὐξὲν τοι- 
γαροῦν ἐπιχρυψάμενος ἔτι φησὶν ὁ Χριστός « "Evo 
εἰμι ὁ ἄρτος Gov ὁ Ex τοῦ οὐραιοῦ χαταθάς.» Ἐκεῖνο 
τύπος ἦν,φτοὶ, xai oxtà, χαὶ εἰκών. ᾿Αχούσατε διαῤῥ- 
ῥήδην fón καὶ οὐ χεχαλυμµένως' ε Ἐγώ εἰμι ὁ 
ἄρτος ὁ ζῶν. Ἐάν τις φάγη &x τοῦ ἄρτσυ τούτου, 
ζήσεται εἰς τὸν αἰῶνα. » Οἱ ἐξ ἑκείνου φαγόντες 
ἀπέθανον * οὗ γὰρ ἣν ζωοποιός. 'O δὲ τοῦτον ἐσθίων 
τὸν ἄρτον, τοῦτ' ἔστιν ἐμὲ, Πτοι τὴν σάρχα τὴν ἐμὲν, 
ζήσεται εἰς τὺν alova. Παρα ρυλαχτέον τοιγαραῦν, 
xal παραιτητέον ὁμοῦ τὸ σχληρύνεσθαι τοῖς εἰς εὐ- 
σέθειαν λόγοις, οὐχ ἅπαξ ἡμᾶς, ἀλλὰ xal πολλάκις 
µεταπείθοντος τοῦ Χριστοῦ. Ely γὰρ ἂν οὐχ ἀμρί- 
λογον, ὡς ἔνοχοι πάντες ἔσονται παγχαλέχοις ἐγχλί- 
µασιν, οἱ πρὸς ἐσχάτην ἐχνενευχότες ἀπόνοιαν, xai 
δι ὑπερμέτρου τῆς ἀπειθείας ἐμπαροινεῖν οὗ παραι- 
τούμενοι τῷ τῶν χαλλίστων εἰσηγητῇ. Διὰ ορῦτό qot 
περὶ τῶν Ἰουδαίων, « El μὴ ᾖλθον, καὶ ἑλάλησα αὖ- 
ταῖς, ἁμαρτίαν οὐκ εἴχοσαν * νυνὶ δὲ πρόφασιν οὐκ 
ἔχουσι περὶ τῆς ἁμαρτίας αὐτῶν. » Οἱ μὲν γὰρ οὖδα- 
pig διὰ τῆς ἀκοῆς εἰς χαρδίαν εἰσῳχισμένοι τῆς 


ac velut in offensum judicem incurrent, dementiz D σωτηρίας τὸν λόγον, ἡμερωτέρῳ τυχὸν περιτεύξονται 


sux excusationem, qua eum placare possint, repe- 
rire non valentes, 


τῷ κριτῇ, τὸ µηδόλως ἀχοῦσαι προτείνοντες, εἰ χαὶ 
τι μάλιστα τὸν ἐπὶ τῷ μὴ ζητῆσαι μαθεῖν ἁποδώ- 


όθυσι λόγον. Οἱ δὲ χαὶ πολλάχις διὰ τῶν αὐτῶν νουθεσιῶν τε χαὶ λόγων εἰς τὴν τοῦ αυµφέροντος θέραν 
ἐχπαιδαγωγούμενοι, σφᾶς δὲ αὐτοὺς ὅτι χρὴ τῶν χαλλίστων ἀποστερεῖν ἀνοήτως λογιζόμενοι, πικροτάτην 
ἀποτίσουσι κόλασιν, xal olov λελυπηµένῳ περιπεσοῦνται τῷ χρἰνοντι, πρόφασιν τῆς ἀπονοίας δνσω- 


πΊόσαν αὐτὸν ἀνευρίσχειν οὐχ.ἔχοντες. 

VI, 52. Et panís quem ego dabo, caro mea est pro 
mundi vita. 

Morior, inquit, pro omnibus, ul omnes vivifi- 
rem per. meipsum, οἱ carnem oinnium carne mea 
redemi. Morietur eniin mors in morte mea, οἱ mc- 
cum simul qur corruit, inquit, hominum natura 


7 Philip. 11, 1. 7* Joan. xv, 22. 


Καὶ ὁ ἄρτος δὲ ὃν ἐγὼ δώσω ἡ σἀρξ μού écew, 
ἡν ἐγὼ δώσω ὑπὲρ τῆς τοῦ κόσμου ζωῆς. 

ἸΑποθνήσχω, qnoi, ὑπὲρ πάντων, ἵνα πάντας 
ζωοποιήσω δι) ἐμαντοῦ, xat ἀντίλυντρον τῃΏς ἁπάντων 
capxbe τὴν ἐμὴν ἐποιησάμην. Τεθνήξεται γὰρ ὁ θ4- 
νατος ἐν θανάτῳ τῷ Egi, xal συναναστίσεταί pot, 


iub 

στοσὶν, 1 
διὰ τούτου xa0' ὑμᾶς, ἄνθρωπος δηλονότι x ovípua- 
το; 'A6paàp, ἵνα χατὰ πάντα τοῖς ἁδελςοῖς ὁμοιωθώ. 
Συνεὶς δὲ τοῦτο καλῶς, ὅπερ ἀρτίως ἡμῖν ἔφη Ἆρι- 
σ-ὸς, xal αὐτός φησιν ὁ µαχάριος Παῦλος. ες Ἐτεὶ 
οὖν τὰ παιδία χεχοινώντχεν αἵματος xai σαρχὸς, 
χαὶ αὐτὸς παρα πλησίως µετέσχε τῶν αὐτῶν, ἵνα διὰ 
τω; θανάτου χαταργήσῃ τὸν τὸ χράτος ἔχωντα τοῦ 
θανάτου, τοῦτ᾽ ἔστι, τὸν διάθολον. » Ο0ὐ γὰρ ἣν ἑτέ- 
Ρως τὸν τὸ χράτος ἔχοντα τοῦ θανάτου καταργηθηναί 
ποτε, χα» αὐτὸν ὃξ τὸν θάνατον, εἰ pc δέδωχεν ἑαυτὸν 
ὑπὲρ ἡμῶν ὁ Χριστὸς, εἷς ὑπὲρ πάντων ἀντίλυτρον ' 
Ἡν γὰρ ὑπὲρ πάντας. Διὰ τοῦτο xal ἓν Ψαλμοῖς πού 
φύσιν ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν ὥσπερ ἅμωμον ἱερεῖον áva- 
τ.θεὶς τῷ θεῷ χαὶ Πατρί ' 1 θυσίαν xat προσφορὰν 
02x ἠθέλησας, σῶμα 55 χαττρτίσω µοι. Ὁλοχαυτώματα 
xai περὶ ἁμαρτίας οὐκ πὐδόχησας ' τότε εἶπον᾽ Ἰδοὺ 
Έχω. Ἐν πεφαλίδι βιθλίου γέγραπται περὶ ἐμοῦ, τοῦ 
ποιῆσαι τὸ θἐληµά που, ὁ θεός po», Ἰθουλίήθην. » 
Ἐπειδὴ γὰρ αἷμα ταύρων καὶ τράγων, xal σποδὶς 
δαµάλεων οὐχ ἐξήρχει πρὺς ἀποχάθαρσιν ἁμαρτίας, 
ἀλλ᾽ οὐδὲ ἡ τῶν ἁλόγων σφαγἣ χατήργησεν ἄν ποτε 
τοῦ θανάτου τὸ χράτος, αὑτὰς εἰσθαίνει Χριστὸς τρό- 
πον τινὰ τὰς ὑπὲρ ἁπάντων ὑφέπων δίχας. « Ti γὰρ 
µώλωπι αὐτοῦ ἡμεῖς άθηµεν, νὼς ὁ προφήτης φησὶ, 
ε xai τὸς ἁμαρτίας ἡμῶν αὐτὸς ἀνηνέγχεν Ev τῷ σώ- 
ματι αὑτοῦ εἰς τὸ ξύλον, » Ἑσταυρώθη δὲ ὑπὲρ πάν. 
των, Χαὶ διὰ πάντας, ἵνα Σνὸς ὑπὲρ πάντων ἀποτεθνη- 
χότος, οἱ πάντες ζήσωμεν ἐν αὐτῷ * οὐ γὰρ fjv δυνα- 
«b» χρατεῖσθαι αὐτὸν ὑπὸ τοῦ θανάτον, ἀλλ᾽ οὐδ' ἂν 
τῆς χατὰ φύσιν ζωῆς κατεχράτησεν Ἡ φθορά. "Oc: 
δὲ ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσµου ζωῆς τὴν ἑαυτοῦ προσἠγαγε 
σάρχα Χριστὸς, xai διὰ τῶν αὐτοῦ γνωσόµεθα λόγων" 
ε Πάτερ γὰρ, φτοὶν, ἅχιε, τἠρησον αὐτούς. » Καὶ 
πάλιν ε Ὑπὲρ αὐτῶν ἑγὼ ἁγιάζω ἐμαυτόν. » 'Eav- 
τὸν δέ φησιν ἁγιάδειν ἓν τούτοις, οὖχ sl; ἁγιασμὸν 
ὠφελῶν τὸν Ev χαθάρσει ψυχῆς τοι πνεύματος. ὡς 
ἐφ᾽ ἡμῶν νοούµενον, ἀλλ’ οὐδὲ τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
µατος µέθεξιν * ἦν γὰρ ἐν αὐτῷ τὸ Πνεῦμα φυσιχῶς 
fiv τε xa ἔστιν ἅγιας ἀεὶ, χαὶ ἔσται χατὰ τὸ διηνεχές" 
τὸ δὲ ἁγιάζω φπηαὶν ἐν τούτοις, ἀντὶ τοῦ, ἀνατίθημι 
xai προσάγω χαθάπερ ἅμωμον ἱερεῖον εἰς ὀσμὴν 
εὐωδίας. Ἡγ:άξετο γὰρ, τοι χατὰ νόµον ἐκαλεῖτο 
ἅγιον τὸ τῷ θυσιαστηρίῳ προσχοµιζόµενον. Δέδωκε 
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| π:σοῦσα τῶν 40g) φύσις. 1 έγονα γὰρ Α resurget. Factus enim idcirco sum vobis similis, 


B non postulasti : tunc dixi 


homo nimirum ex semine Abraham, ut per omnia 
fratribus assimiler 79, Quod cum recte intelligeret 
quoque beatus ipse Paulus ait : « Quia ergo pueri 
communicaverunt carni el sanguini, et ipse simi- 
liter participavit eisdem, ut per mortem desiroe- 
ret eum qui habebat mortis imperium, id est dia- 
bolum **. » Nec enim aliter ungiam destrui poterat 
is qui mortis habet imperium, adeoque mors ipsa, 
nisi dedisset seipsum Christus pro nobis,unus red- 
emptionem pro omnibus : erat enim supra omnes. 
Proindeque in Psalmis ait alicubi seipsum pro no- 
bis quasi hostiam immaculatam offerens Deo ac 
Paiwi : « Sacrificium et oblationem noluisti, corpus 
autem perfecisti mihi. Holocausta et pro peccato 
: Ecce venio. In capite 
libri seriptum est de me, ut facerem voluntatem 
tuam, Deus meus, volui δὲ, » Cum enim xanguis 
taurorum et hircorum, et juvencarum cinis non 
sulficeret ad expiandum peccatum, sed nec bruto- 
rum animalium csaedes mortis imperium destruere 
unquam posset, ipse Christus infert se quodam- 
modo poenas passurus pro onmibus. « Livore enim 
ejus sanati simus, ul ait propheta **, et peccata 
nostra in corpore suo ipse pertulit super lignum **.» 
Crucifixus autem est pro omnibus et propter om- 
nes, ut uno pro cunctis mortuo, omnes vivamts 
in ipso: nec enim fieri poterat ut merti obnoxia 
esset, aut corruptioni suecumberet secundum 
naturam vita. Quod autem pro mundi vita suam 
35/$ carnem Christus obtulerit, ex ejus porro 
verbis agnoscemus : « Pater enim, inquit, sancte, 
serva eos**. » EL rursus : « Pro eis ego sanctifico 
meipsum **. » Hic autem sanctificare seipsum ait, 
non sanctificatione et purgatione anima aut spi- 
ritus, quemadmodum nos sanclificari dicimur, 
sed neque participatione sancti Spiritus : erat 
enim in eo Spiritus naturaliter, eratque et est 
sancius, et in perpetuum erit; sed Sanctifico 
ait, pro consecro et offero quasi hostiam im- 
maculatam in odorem suavitatis. Sanctificaba- 
tur enim, sive sanctum juxta legem vocabatur id 
quod super altare offerebatur. Dedit ergo suum 
corpus Christus pro vita omnium, et per ipsum 


τοιγαροῦν ὑπὲρ τῆς ἁπάντων ζωῆς τὸ ἴδιον copa D rursus in nobis vitam inserit : quonam autem pa- 


Χριστὸς, ἑνοιχίσει δὲ πάλιν ἡμῖν δι’ αὐτοῦ τὴν ζωὴν * 
xai ὅπως, Epi χατὰ δύναμιν. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ ζωοποιὸς 
τοῦ θεοῦ Λόγος ἑνῴχτχε τῇ σαρχλ, μετεσχεύασεν ab- 
την slg τὸ ἴδιον ἀγαθὸν, tout! ἔστι τὴν ζωὴν, xal 
ὅλως αὑτῇ χατὰ τὸν ἄῤῥητον τῆς ἑνώσεως λόγον 
συμβεθτχὼς Κωοποιὸν ἀπέδειξε, χαθάπερ οὖν ἐστι 
χχτὰ φύσιν αὐτάς. AX τοῦτο ζωοποιεῖ τοὺς µετέχον- 
τας αὐτοῦ τὸ σῶμα Χριστοῦ ἐξελαύνει γὰρ τὸν θά- 
νατον, ὅταν ὃν τοῖς ἀἁποθνῆσκαυσι γένηται, καὶ ἐξ- 
ἱστησι φθορὰν, τὺν την φθορὰν ἀφανίξοντα Ἰόγον ts- 
lato; ὡδίνον ἐν ἑαυτῷ. 

"AAA δρεῖ τις τυχὸν, εἰς ttjv τῶν χεχο!μη»ένων 

7? Rom. vit, 90). *9 Dlebr. 0, 14. 
21. ** Joan. xvi, 11. *5 Dbid., 19. 


cto, dicam pro viribus. Postquam enim vivifrcum 
illud Dei Verbum in carne inhabitavit, in suum 
bonum eam, hoc est ad vitam reformavit, et om- 
nino ei ineffabili unionis modo conjunctum, vivi- 
ficam reddidit, non secus ac ipsum est secundum 
naturam. Proinde Christi corpus vivilicat eos qui 
ejus sunt partieipes : expellit enim mortem cum 
fuerit in morti obnoxiis, et corruptionem removet, 
rationem in seipso pariens, quae corruptionem per- 
fecte deleat. 


Sed dicet forsan aliquis, resurrectionem wor- 


δὲ Psal, xxxix , 1-9 lieb. x, 57. " ]sa. Lu, 5.  IPetr. in, 
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tuoruin. mentis oculo attente considerans : Enim- A ἀναδίωσιν τὸν τῆς διανοίας ὀφθαλμὸν ἀπερείσας ' 


vero qui fidem in Christum non susceperunt, nec 
facti sunt ejus gartieipea, resurrectienis tempove 
non reviviscenl. Quid ergo? nonne omnis creatura 
quecunque in mortem lapsa est, revocabitur οὐ 
vitam ? Ha sane : resurget oninis caro : suscitatum 
enim iri mortuos propheta przenuntiat. Ad omnem 
quippe humanitatem illud per resurrectionem Chri- 
sü myslerium pertinere statuimus, et in ipso ac 
primo nostram omnem naturam corruptione libe- 
ratam esse credimus. Omnes enim resurgent juxta 
similitudinem ejus qui propter nos excitatus est, 
et qui omnes sicuti erat homo in seipso continet. 
Κι quemadmodum in primo Adamo inclusi sumus 
in: mortem, sic in eo rursum qui primogenitus est 
propter nos a. mortuis cuncti resurgent : «Sed qui 
bona quidem egerint, in resurrectionem vitze,» ut 
scriptum est : « qui vero mala egerint, in resurre- 
clionem judicii **. » Resurgere vero ad' poenam, et 
ad sola supplicia excitari, morte ipsa longe acer- 


bius esse judico. Magis itaque 306: proprie vita: 


utique in Christo eensenda est illa que sanctita- 
te, felicitate atque perpetua animi voluptate con- 
stat : nam et hanc veram esse vitam agnoscit sa- 
piens ille Joannes dicens : « Qui credit. in Filium, 
habet vitam :zeternam : qui autem incredulus est 
Kilio, non videbit vitam, sed ira Dei manebit su- 
per eum **, » Ecce enin, ecce non. visuros vitam 
incredulos. affirmat, quamvis omnis creatura red- 
itum ad vitam. et resurrectionem  praestoletur. 
Manifestum est igitur illam sanelis paratam in 


gloria et sanctitate vitam jure merito Salvatorem: 


nuncupare, quam seclaturos eos qui ad wiviftces 


carnis participationem veniunt, nemo-sanz mentis 


ambjigit. 


Sed quoniam seipsum Salvator sspe jam antea: 
panem nuncupavit, videamus: rursus num aliquid. 


eorum que pronuntiata sunt in mentem nobis hoc 
vocabulo revocare,et qua sacris Litteris continen- 
tur in memoriam reducere velit, in quibus sub βρι- 
ra panis etiam olim significabatur. Scriptum igitur 
est in Numeris : « Et ait Dominus ad Moysen , di- 
ceus : Loquere filiis Israel, et dices ad eos : [n in- 
grediendo vos in terram in quam ego induco vos 
illuc, et erit, quando comedetis vos de panibus 
terre, demelis demptionem, segregatjonem Domi- 
no, primitias conspersionis vestrz. Panem segre- 
gabitis demptionem ipsam, sicut demptionem ab 
area, sic demite ipsum, primitias conspersionis 
vestrae : et dabitis Domino demptionem in proge- 
nies vestras ". » Obscure itaque, et crasso veluti 
sub amictu ista lex figurabat : sed" przedicebat rur- 
sus panem utique illum verum qui de ccelo descen- 
dit, lioc est Christum, et qui dat vitam mundo **, 
Animadverte enim quo pacto homo sicuti nos pro- 
pter similitudinem nostri factus, delibatio veluti 


Οἱ γὰρ πίστιν μὲν τὴν εἰς Χριστὸν οὗ παραδεξάµενοι, 
µέτοχοί τε ob γεγονότες αὐτοῦ, κατὰ τὸν τῆς ἀναστά- 
σέως οὐκ ἀναδιώσονται χρόνον. Τί δὲ; οὐχὶ παλινδρο- 
µήσει πρὸς ζωὴν σύμπαν τὸ ποίηµα τὸ πεπτωχὸς 
εἰς θάνατον; ᾽Αλλὰ val πρὸς ταῦτα ἐροῦμεν, ἀναθιώ- 
σεται πᾶσα σάρξ: ἐγερθήσεσθαι γὰρ τοὺς νεχροὺς 
6 προφητιχὸς προαγορεύει λόγος. Λογιούμεθα γὰρ 
ἐπὶ πᾶσαν διἠχειν τὴν ἀνθρωπότητα τὸ διὰ τῖις ἀναστά- 
σεως τοῦ Χριστοῦ µυστήριον, καὶ £v αὐτῷ xal πρώτῳ 
πᾶσαν ἀπολελύσθαι πιστεύοµεν τῆς φθορᾶς τὴν ἡμετέ- 
pav φύσιν. Πάντες γὰρ ἄναστήσονται, καθ’ ὁμοιότητα 
«09 δι ἡμᾶς ἐγηγερµένου, xoi πάντας ἔχοντος ἐν 
ἑαυτῷ, καθάπερ ἣν ἄνθρωπος. Καὶ ὥσπερ Ev τῷ xpo 
τοπλάστῳ χατεχλείσθηµεν εἰς θάνατον, οὕτως ἓν τῷ 
πρωτοτόχψ πάλιν τῷ δι’ ἡμᾶς, ἐκ νεχρῶν ἀναθιώσον- 
ται σύμπαντες ἀλλ c οἱ μὲν τὰ ἀγαθὰ ποιῄσαντες 
εἰς ἀνάστασιν ζωῆς, χαθὰ γέγραπται, οἱ δὲ τὰ φαῦλα 
πράκαντες, εἰς ἀνάστασιν κρίσεως. » Δοΐίην δ ἂν 
ἔγωγε χαὶ οὐ τῷ τυχόντι µέτρῳ, θανάτου πικρότερον 
τὸ ἀναστῆναι mpb; κόλασιν, καὶ εἰς µύνας αἀῑκίας τὸ 
ἀναδιῶναι λαδεῖν. Κυριώτερον το'γαροῦν ζωήν ὄντως 
τὴν v Χριστῷ νοητέον, τὴν ἐν ἁγιασμῷ, xai µακα- 
ριότητι, καὶ ἁδιαπτώτῳ θυμηδίᾳ᾽ ἐπεὶ καὶ ταύτην 
ἀληθῶς οὖσαν τὴν ζωὴν ἑἐξεπίσταται xai ὁ σοφὸς 
Ἰωάννης, λέγων. c Ὁ πιστεύων εἰς τὸν YU ἔχει Gov 
αἰώνιον, 6 δὲ ἀπειθῶν τῷ Yip οὐκ ὄψεται τὴν Qo*v, 
&XY fj ὀργὴ τοῦ θεοῦ μενεῖ ἐπ᾽ αὐτόν.» Ἰδοὺ γὰρ, 
ἰδοὺ τὸν iv ἀπειθείᾳ κατειλημμένον tiiv ζωὴν οὐκ 
ὄφεσθαί φησι: χαίτοι τοῦ παντὸς ποιήµατος παλιν- 
δροµήσειν εἰς ζωὴν, καὶ ἀναστήσεσθαι προσδοχωµέ- 
νου. Πρόδηλον οὖν, ὅτι τὴν τοῖς ἁγίοις πτρεπισμξ- 
νην, τὴν ἐν δόξῃ φημὶ xat ἁγιασμῷ, ζωὴν εἰχότως 
ἀπεχάλεσεν ὁ Σωτὴρ, fjv ὅτι διώχειν δεῄσει πρὸς 
μετάληψιν ἰόντας τῆς ζωοποιούσης σαρχὸς, οὐδενὶ 
τῶν eU φρονούντων ἀμφίθολον, 

Ἐπειδ] δὲ διὰ πολλῶν ἤδη τῶν προχειµένων ἄρτον 
ἑαυτὸν ἀπεχκάλεσεν ὁ Σωτῇρ, ἴδωμεν πάλιν, εἰ μὴ τι 
τῶν προχατηγγελµένων εἰς νοῦν ἀναφέρεσθαι τὸν 
ἡμέτερον xa διὰ τούτου βούλεται, x3 τῶν ἓν τοῖς 
ἱεροῖς χειµένων ἀναμιμνήσχει Γραμμάτων, ἐν οἷς 
ὡς ἐν ἄρτου σχήµατι χαὶ πάλαι κατεσηµαίνετο. Γέ- 
γραπται τοίνυν ἓν τοῖς ἀριθμοῖς * « Καὶ ἑλάλησε Ko- 
ριος p Μωσῆν, λέγων Λάλησον τοῖς υἱοῖς Ἱσραὴλ, 


p xat ἐρεῖς πρὸς αὐτούς' Ἐν τῷ εἰσπορεύεσθαι ὑμᾶς 


εἰς τὴν γῆν, εἰς fjv ἐγὼ εἰσάγω ὑμᾶς ἐχεῖ, xol ἔσται 
ὅταν ἐαθίητε ὑμεῖς ἀπὸ τῶν ἄρτων τῆς γῆς, ἀφελεῖτε 
ἀφαίρεμα, ἀφόρισμα Κνρίῳ ἀπαρχὴν φυράματος 
ὑμῶν. ΄Αρτον ἀφαίρεμα ἀφοριεῖτε αὐτὸ, ὡς ἀφαίρεμα 
ἀπὸ ἅλω, οὕτως ἀφοριεῖτε αὐτὸν, ἁπαρχὴν φυράµα- 
τος ὑμῶν, xal δώσετε τῷ Κυρίῳ ἀφαίρεμα εἰς τὰς 
γενεὰς 91v. » Αἰνιγματωδῶς μὲν οὖν, καὶ παχεῖαν 
ὥσπερ τὴν ἀπὸ τοῦ γράμματος περιστολὴν ἔχων ὁ 
νόµος τὰ τοιαῦτα διετύπου" προανεφώνει Gb πάλιν 
τὸν ἄρτον ὄντως τὸν ἀληθινὸν τὸν ἐξ οὐρανοῦ xata- 
φοιτῶντα, τοῦτ' ἔστι Χριστὸν, xal ζωὴν διδόντα τῷ. 
χύσμῳ. Ἐννόει γὰρ ὅπως ἄνθρωπος «a0' ἡμᾶς 5:x 


Φ 
* Joan. v, 29; Matth. xxv, 46. ** Joan. 11, 96... "' Num. xv, 18-21. '* Joan. vi, 95. 


569 


IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. ΙΥ. 


510 


τὴν πρὸς ἡμᾶς ὁμοίωσιν γεγενηµένος, ἀπαρχή tt; K quaedam nostrze masse, οἱ demptio, ut scriptum 


ὥσπερ τοῦ ἡμετέρου φυράµατος, xat ἀφόρισμα, xat 
τὸ Υεγραμμένον, ἀνετέθτ τῷ Osi καὶ Πατρὶ πρωτό- 
τοχος ix νεχρῶν ἀναδεδειγμένος, καὶ ἀπαρχὴ «fe 
ἁπάντων ἀναστάσεως εἰς αὐτὸν ἀναδαίνων τὸν obpa- 
νόν. Ἑλήφθη μὲν γὰρ ἐξ ἡμῶν, σπέρµατος γὰρ 
᾿Αθραὰμ ἐπελάδετο, χαθάπερ ὁ Παῦλός φησιν, &v- 
ετέθη δὲ ὡς ἐξ ἁπάντων, καὶ ὑπὲρ πάντων, ἵνα τοὺς 
πάντας νωοποιήσῃ, xal καθάπερ ἐξ ἅλωνος δράγµα 
τὸ πρῶτον ἀναφέρηται τῷ Bep καὶ Πατρί. Ὥσπερ 
δὲ ὑπάρχων xaz' ἀλήθειαν φῶς, ἐπετίθει τοῖς ἑαυτοῦ 
βαθηταῖς τὴν ἀπὸ τοῦ πράγµατος χάριν « Ὑμεῖς 
Yáp kate, φησὶ, τὸ φῶς τοῦ χόσµου * » οὕτω xat &p- 
τος ὑπάρχων ὁ ζῶν, xal ὁ πάντα ζωογονῶν, καὶ πρὸς 
τὸ εἶναι συνέχων, καθ) ὁμοιότητα πάλιν, xai διὰ 
σχ.ᾶς τῆς χατὰ τὸν νόµον, ὡς ἐν ἄρτοις δώδεκα τὸν 
ἱερὸν ἀνετύπου τῶν ἁπηστόλων χορόν. Λέχει γὰρ 
οὕτως ἐν τῷ Λευιτιχῷ' « Kal ἑλάλησε Κύριος πρὸς 
Μωσῆν λέγων ' Ἔντειλαι τοῖς υἱοῖς Ἰσραὴλ, καὶ 
λαθέτωσάν σοι ἔλαιον ἐλάϊνον, χαθαρὸν κεχομμένον 
εἰς φῶς * χαῦσαι λύχνον διὰ παντὺς ἔξωθεν τοῦ χατα- 
πετάσµατος ἐν τῇ σκηνῇ τοῦ μαρτυρίου. 2 Ε;τά φησιν 
ἐπὶ τούτοις, « Καὶ λήψετθε σεµίδαλιν, καὶ ποιῄσετε 
αὐτὴν δώδεκα ἄρτους, δύο δεχάτων ἔσται ἄρτος ὁ εἷς. 
Καὶ ἐπιθήσετε αὐτοὺς 620 θέµατα * ἓξ ἄρτους τὸ ἓν 
θέµα ἐπὶ τὴν τράπεζαν τὴν καθαρὰν ἕναντι Κυρίου, 
xoi ἐπιθήσττε ἐπὶ τὸ θέµα, λίδανον χαθαρὸν xa 
ἅλας, xai ἔσται εἰς ἄρτους εἰς ἀνάμνησιν προχείµενα 
τῷ Κυρίῳ. 5 Λύχνον μὲν οὖν τὸν Ey. τῇ ἁγία σχηνῇ, 


est ^^, oblatus est Deo ae Patri, primogenitus ex 
mortuis factus **, et primitiz resurrectionis ** om- 
nium in ipsum ccelum ascendens : assumptus enim 
est ex nobis, etenim Abrahz semen apprehendit, 
sicuti Paulus ait **, oblatus autem est ut ex om- 
nibus, et pro omnibus, ut omnes vivificaret, ac 
tanquam.ex area primus manipulus offerretur Deo 
ac Patri. Quemadmodum auteni) cum sit ipse vera 
lux, gratiam istam discipulis 356 aujecit: « Vos 
enim estis, inquit, lux mundi 5: » sic cum sil pa- 
nis ille vivus, et qui cuncta vivificat, ac in esse 
continet, juxta similitudinem rursus, el per um- 
bram legalem duodecim quodammodo panibus sa- 
crum apostolorum chorum designabat. Sic enlm 
ait in Levitico : «Et locutus est Don;iinus ad Moysen 
dicens : Pracipe filiis Israel : et sumant tibi oleum 
de ulivis mundum expressum ad lumen : ut ardeat 
lucerna semper extra velum in tabernaculo testi- 
monii. » Addit praterea : « Et sumetis similaginem 
οἱ facietis eam duodecim panes : de duabus deci- 
mis erit unus panis. Et imponetis eos duas posi- 
tiones ; sex panes unam positioreim super mensam 
mundam ante Dominum. Et imponetis super posi- 
tionem thus mundum, et sal; et erunt in panes 
ad commemorationem proposita Domino **. » Lu- 
cernam igitur, qux& in tabernaculo sancto erat, et 
extra velum lucebat, divinum Joannem esse antea 
diximus, qu: oleo quidem purissimo fovebatur, 


καὶ ἔξωθεν τοῦ καταπετάσµατος χαταρωτίφοντα, τὸν C hoc est illuminatione spiritali. Extra velum autem, 


paxáptov Ἰωάννην ἐν τοῖς προλαθοῦσιν εἶναι δεδώ- 
χαμεν, τρεφόμµενον μὲν ἑλαίῳ τῷ χαθαρωτάτῳ, τοῦτ' 
ἔστι, τῷ διὰ τοῦ Πνεύματος φωτισμῷ. Ἔξω χε μὴν 
τοῦ χαταπετάσµατος , ἐπείπερ ἐστιν ὁ λόγος αὐτῷ 
χατηχητιχός « Ἑτοιμάσατε γὰρ τὴν ὁδὸν Κυρίου, 
φησὶν. εὐθεία- ποιεῖτε τὰς τρίδους τοῦ θεοῦ ἡμῶν. » 
Τὰ δὲ ἔσω τοῦ χαταπετάσµατος, τοῦτ' ἔστι͵ τὸ ἆπο- 
χεχρυμμένον περὶ Χριστοῦ µυστήριον, οὐ λίαν ἑκ- 
φαίνει. « Ἐγὼ μὲν vip, φησὶν, ὑμᾶς βαπτίζω ἓν ὕδατι 
εἰς µετάνοιαν, ὁ δὲ ὀπίσω µου ἑρχόμενος, ἰσχυρότε- 
(s; μού ἔστιν, οὗ οὐχ εἰμὶ ἱκανὸς τὰ ὑποδήματα 
βαστάσαι. Αὐτὸς ὑύμᾶς βαπτίσει ἐν Πνεύματι ἁγίῳ 
χαὶ πυρἰ.» ὉΟρᾶᾷς οὖν ὅπως χαταλάμπει μὲν αὐτὸς, 
ὡς ky ἁπλουστέρῳ τῷ λόγῳ χαλῶν εἰς µετάνοιαν, tá 
γε μὴν ἔσω τοῦ χαταπετάσµατος ἀπογυμνοῦν ἓἔπι- 
τρέπει τῷ βαπτίζοντι διὰ πυρὸς καὶ Πνεύματος ; 
Καὶ πλατύτερον μὲν τὰ περὶ τούτων διειλήφαµεν, 
προτεθέντος ἡμῖν ῥητοῦ, κατὰ τὴν ἀρχὴν τοῦ βιδλίου’ 
« "Exsivog ἣν ὁ λύχνος ὁ χαιόµενος xai φαίνων. » 
᾿Βψάμεθα δέ πως ἑχ παραδρομῆς ἁρτίως, ἐπείπερ 
ἦν ἀναγχαῖον, μετὰ τὴν Ἰωάννου πάροδον, γείτονα 
δειχνύειν xal εὐθὺς χειμένην τῶν ἁγίων ἀποστόλων 
ἡμῖν τὴν ἀνάῤῥησιν. Διὰ γὰρ ταύτην, οἶμαι, τὴν al- 
«iav ὁ λόγος ποοχατασηµήνας αὐτὸν, τὴν Ev τοῖς δώ- 
δεχα ἅρτοις θεωρίαν ἡμῖν παρατίθησι. « Ποιήσετε 
γὰρ,φησὶ,δώδεχο ἄρτους * δύο δεχάτων ἔσται ὁ ἄρτος 


5» Num. xv, 19. 
xxiv, 1-7. "* 


** Coloss. 1, 18. 
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quoniam doctrina ejus preparativa erat : « Parate 
enim viam Domini, inquit, rectas facite semitas 
Dei nostri **. » Quz enim erant intra velum, hoc 
est, oceultum de Christo mysterium liaud multum 
patefacit * « Ego, enim, inquit, baptizo vos aqua in 
penitentiam : qui autem post me venturus est, . 
foriior me est, cujus non sum dignus calceamenta 
portare. Ipse vos baptizabit in Spiritu et igne **. » 
Vides quo pacto effulgeat quidem ut in simpliciore 
doctrina vocans ad penitentiam : verumtamen ea 
quie sunt. intra velum denudauda relinquat ei qui 
per ignem et Spiritum baptizat? Sed de his fusius 
in principio libri disseruimus ad istum locum: 
« Erat ipse lucerna. ardens et lucens *?'. » Nuno 
autem velut in transcursu ea attigimus, quoniam 
necesse erat ostendere statim post Joannis trans- 
itum sanctorum apostolorum przdicationem sequi. 
Ob hanc enim causam, ut existimo, Scriptura ipso 
prenuntiato duodecim nobis panum contempla- 
tionem exhibet. « Facietis enün, inquit, duodecim 
panes, de duabus decimis erit panis unus '*. » So- 
let Scriptura divina denarium numerum perfectam 
semper accipere et. plenissimum agnoscere, 9857 
numerorum enim sequentium series et ordo revo- 
lutione quadam et multiplicatione ejusdem numeri 
quo voluerit progreditur, atque extenditur. Ex- 
** Levit. 


^ [lebr. 11, 16. ** Matth. v, 11. 
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duabus itaque decimis unumquemque panem con- À 6 εἷς.» Ἔθος τῇ 0612 Γραφῇ τὸν ἀριθμὸν τὸν δ-κα 


stare jubet, ut in discipuiis conjunctarum virtutum 
perfectionem | spectares , active nimirum, eL con- 
Gemplativie. Imponi porro duas positiones jubet, 
ipsum forsan locum significans, quem Domino, ut 
vidctur, tribuere solebant, cum medium illum sem- 
per exciperent, et eum tanquam magistrum circum- 


sistere solerent. Ut autem disceremus ipsos, sicuti X 


Paulus ait ** , Christi bonum o:lorein fuisse Deo ac 
Patri, tius imponi jubet panibus, et sale inspergi. 
Dictum enim est ad eos alicubi: « Vos estis sal 
terrge * ; » sed et Sabbatorum die offerri jubet, uti- 
liter. Extremis cnim seculi temporibus apparue- 
runt ; est autern Sabbatum ultima dies hebdoma- 
dis. Neque id solum, verum eliam quia tempore 
adventus Salvatoris nostri spiritaliter. sabbatizavi- 
mus : otium enim a peccatis egiwus. Tunc autem 
Sancti eliam apostoli nobis exhibiti sunt, quorum 
divinis scriptis enutrili ad vitàm evehimur qua 
sanctilicatione continetur. ldcirco die Sabh*atorum 
proponi potissimum jube! panes in sancta mensa, 
hoc est in Ecclesia, szpe enim ex parte lolum si- 
gnificatur. Quid vero sancta illa Cliristi mensa san- 
ctius fucrit? Quocirca, ut. panis quidem Salvator 
prefigurabatur in lege: sed panes rursum disci- 
puli ad similitudinem ejus dicuntur. Omnia enim 
vere quidem erant in Christo, sed similitudiue cuin 
ipso, etiam in nobis sunt per ejus gratia. 


τέλειον ἀεὶ προαδέχεσθαι xa εἰδέναι πληρέστατον, 
ἐπείπερ ἡ τῶν ἐφεξῆς ἀριθμῶν πἀροδός τε xaX θέσι:, 
ἀναχύχλησίν τινα xal πολυπλασιασμὸν τῶν αὐτῶν 
εἰς τὰ αὐτὰ δεχοµένη, πρὸς ὅπερ ἂν ἐθελήῆσαι βαδί. 
ζει, καὶ ἑχτείναται. Ἐκ δύο τοιγχαροῦν δεχάτων Exa- 
στον εἶναι χελεύει, ἵνα τὸ τέλειον ἵδῃς Ev τοῖς µαθη- 
ταῖς, ἐν ἴσῃ τῇ ξυνωρίδι, τῇ τε πραγματιχή φημι 
xai τῇ χατὰ θεωρίαν ἀρετῇῃ. Ἐπιτίθετθαί γε μὴν δύο 
θέματα χελεύει, μονονουχὶ χαὶ τὴν στάσιν αὐτὴν ὑπο- 
δειχνὺς, ἣν ἔθος ἣν, χατὰ τὸ εἰχὸς, ποιεῖσθαι, µέσον 
ἀεὶ τὸν Κύριον δεχοµένους, xal ὥσπερ τινὰ γαθηγη- 
τὴν ἀεὶ κυχλοῦν εἰθισμένους αὐτόν. Ἵνα δὲ µάθωμεν, 
ὅτι, χαθάπερ ὁ Παῦλός φησι, Χριστοῦ γεγόνασιν εὖ- 
ὡδία τῷ θεῷ xal Πατρὶ, ἐπιτίθεσθαι τοῖς ἄρτοις χε- 


B λεύε, τὸν λιθανωτὸν, χσταπάττεσθαι δὲ χαὶ ἁλοαίν. 


Εἴρηται γάρ που πρὸς αὐτοὺς « Ὑμεῖς ἔστε τὸ ἅλας 
τῆς γῆς» ἁλλὰ xal τῇ τῶν Σαῤθάτων ἡμέρᾳ προσ- 
χοµίζεσθαι χελ:ύει χρησίµως , ἀνεδείχθησαν γὰρ Ev 
ἑσχάτοις τοῦ αἰῶνος xa:pol; * ἑσχάτη δὲ τῆς ἐδδο- 
µάδος ἡμέρα τὸ Σάθθατον. Καὶ οὐχὶ τούτο µόνον, 
ἁλλ᾽ ἐπείπερ χατὰ τὸν καιρὸν τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
ἐπιδημίας ἐσαθθατίσαμεν πνευματικὼς ' Ἀργήσαμεν 
γὰρ ἐξ ἁμαρτιῶν' σωνέθη ὃξ τότε xal τοὺς ἁγίους 
ἡμῖν ἀποστόλους ἀναδειχθῆναι, ὧν xal τὰ θεῖα τρε- 
φόμενοι συγγράµµατα πρὺς ζωὴν ἀναθαίνομεν τὴν 
ἐν ἁγιασμῷ: διὰ τοῦτο χατὰ τὴν τῶν Σαθθάτων 
ἡμέραν προχεῖσθαι μάλιστα χελεύει τοὺς ἄρτους &v 


αἢ ἁγίᾳ τραπέσῃ, toot ἔστιν, ἐν τῇ Ἐκχλητίᾳ ' σηµαίνεται γὰρ πολλάχις ἀπὸ µέρους τὸ này. Τί δ' ἂν γέ- 


νοιτο τῆς ἁγίας Χριστοῦ τραπέζης 


τὸ ἁγιώτερον; Οὐκοῦν ὡς ἄρτος μὲν ὁ Σωτῆρ προανετυποῦτο χατὰ 


tbv» νόμον * ἄρτοι δὲ πάλιν οἱ µαθηταὶ χα ὁμοιότητα τὴν αὐτοῦ ' πάντα γὰρ ἁληθινῶς μὲν fv ἐν Χριστῷ, 
χαθ) ὁμοιότητα δὲ τὴν ὡς πρὸς αὐτὸν, xal ἑρ' ἡμᾶς δ.ὰ τῖς αὐτοῦ χάριτος. 


VI, 55. Litigabant ergo Judei ad. invicem, dicen- C 


tes : (Quomodo potest hic nobis carnem suam dare ad 
suanducandum ὃ Dixit ergo eis Jesus. 

« Omnia praesentia intelligentibus, et recta in- 
venientibus scientiam, ut scriplum est * : » insi- 
pientibus vero obscurum est etiam id quod facilli- 
mum. Solers enim auditor qua perspicua sunt citra 
cunctationem ullam in mentis tliesauro recondit : 
quorum autem ratio difficilis videatur, ea szpe ac 
multum investigat, et sciscitari non 95$ cessat, 
canum venaticorum more, qui odora vi a natura 
praediti, latibula ferarum usque circumeunt. Non- 
ue enim sapientem uL tale quiddam faciat sermo 
propheticus invitat , his verbis : « Quxrens quare, 
et apud me hahita. » Oportet enim quarentem quze- 


rere, lioc est velhementissimum studium in lioc af- D 


ferre, nec in futiles cogitationes abduci, sed quanto 
asperior sese dilficultas offeret, tanto acrior adhi- 
benius erit animus, et vebementiori conatu id quod 
latet expugnandum. Sed rudis et indocilis animus, 
si quid ipsum fugiat, incredulitate sua statim ele- 
vat, ac tanquam adulterinum rejicit quod ejus ca- 
pium superat, ος indoctia temeritate in extremam 
elatus superbiam. Nulli enim cedere veile, nec exi- 
stiinare se quid. juam csse majus, nonne demum 


Ἐμάχοντυ οὖν apóc àA.lijAovc ol Ἰουδαῖοι Aé- 
Tyort£c ^ Πῶς δύναται οὗτος ἡμῖν δοῦναι chr 
σάρκα φαγεῖν; Εἶπεν οὗν αὐτοῖς ὁ Ἰησοῦς. 

c Πάντα ἑνώτια τοῖς σννιηῦσι, χαὶ ὁρΏὰ τοῖς εὑρί- 
σχουσι Υνῶσιν, » xatà τὸ γεγραμμένον ' σκοτεινὸν 
δὲ τοῖς ἀνοήτοις xal τὸ λίαν εὐμαθές. Ὁ μὲν γὰρ 
συνετὸς ὄντως ἀχροατῆς, τὸ μὲν τῶν µαθηµάτων 
εὐσυνοπτότερον τῷ τῆς διανοίας ἑγχαταχλείει 0*- 
σαυρῷ, μελλτσμὸν ἐπὶ τούτῳ µτξένα παραδεξάµενος” 
τὰ δὲ ἐφ᾽ o; ἂν φαίνηται χαλεπὸς ὁ λόγος, χαὶ ἐρεύ - 
ναις περινοστεῖ, xal φιλοπευστῶν οὐ παύεται. Kat 
μοι δοχεῖ τοιοῦτόν τι χρησίµως ἐπείγεσθαι ὁδρᾷν, 
ὁποῖόν τί φασι τὰς εὑδρομωτάτας xai θηρευτιχὰς 
ἀπεργάνεσθαι χύνας, at πρὸς αἴσιτσιν τὴν διὰ ῥινῶν 
πολλὴν ἔχουσαι παρὰ τῆς φύσεως τὴν ὀξύτητα, τὰς 
τῶν ξητουμένων καταδύσεις ἆξὶ περιθέουσιν. γὰρ 
οὐχὶ πρὸς τοιαύτην τινὰ τὴν ἔξιν χαλέσει τὸν σαοφὸν 
χαὶ προφητιχὸν (be λόγιον ἔχον. € Ζητῶν ζήτει, xat 
παρ᾽ ἐμοὶ οἴχει.» Χρὴ γὰρ ζητοῦντα ζητεῖν, touc 
ἔστι, συντονωτάτην εἰς τοῦτο τὴν προθυµίαν εἰσφέ- 
ροντα ph ἀπυνοσφίζεσθαί ποι πρὸς ἐδιτήλους ἓν- 
νοίας, ἀλλ᾽ ὄσῳπερ ἂν ἁποτραχύνηταί τι πρὸς δυσ- 
χέρειαν, τοσούτῳ 0h μᾶλλον ὀξυτέρῳ προσέρχεσθαι 
vip, χαὶ γοργοτέραις ἐνθυμημάτων ἐχπολιορχεῖν προα- 
θολαῖς τὸ χρυπτύµενον. ᾽Λλλὰ γὰρ ὁ ἀτριθῆς τα xal 


* iL (ου. n, 15... ! Mattb. v, 13. 3 Prov. νι. 9. 
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δε 


ἀγειραγώγητος νοὺς, ὅπερ ἂν αὐτὸν ἀνατρέχῃ, τοῦτο A id. faerit quod mox diximus? In hunc morbum 


πάντως ἐξυδρίξει ταῖς ὀπειθείαις, xai ὡς χίθδηλον 
ἐχτρέσεται τὸ νιχῶν, ἐξ ἀπαιδεντου θράσους, xol 
eig ἑσχάτην ἀναθαίνων ὑπεροψίαν, Τὸ γὰρ μηδενὶ 
παραχωρεῖν ἐθέλειν, μηδὲ οἴξσθαί τι μεῖσον ὑπάρχειν 
αὐτοῦ, πῶς οὐχ. ἂν εἴη λοιπὸν, ὅπερ ἁρτίως εἰρήχα- 
μεν; Τωώ35ῷ περιπεσόντας τῷ πάθει xai τοὺς Ἰου- 
δᾳίους εὑρήσομεν, εἰς τὴν τοῦ πράγµατος ἁ ρορῶντες 
φύσιν. Δέον γὰρ αὐτοὺς παραδέχεσθαι μὲν ἀμελλητὶ 
τοῦ Lego; τοὺς λόγους, προτεθαυμαχότας ἤδη διὰ 
πολλῶν τὴν θεοπρεπῇῆ δύναμιν αὐτοῦ, xol τὴν bg 
ἅπασιν ἅμαχον ἑξουσίαν, £c Ob τοῖς δυσεφίχτοις 
φιλοπευστεῖν, xal παιθεύεσθαι μᾶλλον παραχαλεῖν 
περὶ ὧν ἂν φαἰΐνονται δυσχεραίνοντες " πάλιν τὸ πῶς 
ἀνοήτως ἐπὶ θεοῦ λέγουσιν, ὥσπερ οὖκ εἰδύτες, ὅτι 
δυσφηµίας ἁπάσης ἀνάπλεως ὁ λόγος ὁρᾶται. Τὸ 
γὰρ πάντα δύνασλαι κχατορθοῦν ἁἀκχονιτὶ πρόσεστι 
τῷ θεῷ᾽ φυχικοὶ δὲ ὄντες. χαθάπερ φησιν ὁ µαχά- 
ρ'ος Παῦλος, οὐχ ἐδέχοντο τὰ τοῦ Πνεύματος τοῦ 
θ:οῦ, µωρία δὲ αὐτοῖς τὸ συνετὸν οὕτως ὁρᾶται 
µυστήριον. Asl τοιγαροῦν ἐντεῦθεν ἡμᾶς ὠφελουμέ- 
νους, xal ἐξ ὧν ἕτεροι πταίουσι τὸν οἰχεῖον ἆπανορ- 
θοῦντας βίον, kv ταῖς παραλήφεσι τῶν θείων µυσττ- 
είων πίστιν μὲν ἔχειν ἀνήτητον, μιτδενὶ δὲ τῶν λε- 
γοµένων ἐπιφέρειν τὸ πῶς ' Ἰουδαϊκὸν γὰρ τὸ ῥῆμα, 
χαὶ χολάσεως δὲ τῆς ἐσχάτης διὰ τοῦτο παραίτιον, 
ἐπεὶ xal ὁ τῆς Ἰουλαίων Συναγωγῆς ἠγούμενος, 
Νικόδημος δὲ οὗτος ἦν, τὸ « Πῶς δύναται ταῦτα γενέ- 
σθαι.» λέγω», ὅτε τῶν θείων χατηκροᾶτο λόγων, ἐγε- 


}ᾶτο δικαίως ἀχούσας  εΣὺ cl ὁ διδάσχαλος τοῦ Ἰαραὴλ, C 


xa ταῦτα οὗ γινώσχεις;» Ἐντεχνέστεροι τοίνυν πρὸς 
«t» τοῦ συμφέροντος Üfjpxv xal διὰ τῆς ἑτέρων ἆτο- 
ανας εὐρισκόμενοι, τὸ, πῶς, λέγειν ἐφ᾽ οἷς ἂν ἐργά- 
ζητα: θεὺς παραιτώµεθα, ἀνατιθέναι δὲ μᾶλλον µε- 
λετήσωμεν αὐτῷ, τῶν ἐδίων ἔργων τὴν 605v. ἑξεπί- 
στασθαι. "Όνπερ Υὰρ τρόπον εἴσεται μὲν οὐδεὶς 
«b τί χατὰ φύσιν ἐστὶν ὁ θεὸς, δ.χαιοῦται δὲ πιστεύω» 
ὅτι ἔστι, xal τοῖς ἐχζητοῦσιν αὐτὸν µισθαποδότης 
γίνεται" οὕτως ἀγνοῄσει μὲν πάλιν τὸν ἐφ᾽ ἑχάστῳ τῶν 
τελουµένων παρ᾽ αὑτοῦ τρόπον, ἀνατιθεὶς δὲ τῇ πί- 
στει τὴν ἔχθασιν, χαὶ τὸ πάντα δύνασθαι συναινῶν 
τῷ ὑπὲρ πάντας θεῷ, χομιεῖται τῆς οὕτως ἀγαθῆς 
διαλήφεως οὗ χαταφρονητὸν τὸν» µιαθὀν. Οὕτω γὰρ 
ἡμᾶς διαχεῖσθαι καὶ αὐτὸς ἑθέλων ὁ πάντων Δεσπό- 


Jwlwos incidisse comperiemus , si rei naturam 
aiendamus, Nam cum Salvatoris sermones in 
cuncianler suscipere deberent, «eujus divinam 
virtutem, et. invictam in omnibus porentiam 
multis jam signis antea pcerceptam admirati 
fuerant, ei derebus arduis sciscilari, eoruin- 
que intelligentiam  qu:zrere qua diffcultatem 
alferre videbantur : rursum illud « quomodo , » 
stulte de Deo proferunt, quasi nescirent hoc lo- 
quendi genus omni seatere blasphemia. Cuncta 
enin citra laborem perficiendi potestas in Deo esi : 
8ed cum animales essent, sicuti beatus Paulus ait, 
non percipiebant ea quz sunt Spiritus Dei ? : sed 
stultitiam esse putabant sapientissimum illud my- 
sterium. Hinc igitur utilitatem capientes, et per 
que celeri cadunt, per hxc ipsa vitam nostram 
emendantes, in susceptione divinorum mysteriorum 
fidem habere quidem nos oportet curiositatis ex- 
pertem, neque cum aliquid dicitur, subjicere illud 
quomodo : Judaicum enim est illud vocabulum, et 
extremi proinde causa supplicii. Nam et princeps 
ille Synagog: Judaeorum Nicodemus, cum au- 
ditis sermonibus divinis dicerel : « Quomodo 
possunt hzc fleri? » jure derisus est, his verbis : 
« Tu es magister in Israel, οἱ hzc ignoras *? » 
Aliorum igitur stultitia ad rei utilis investigationem 
359 sapientiores facti, de iis quae Deus operatur 
illud quomodo usurpare caveamus, sed ci potius 
operum suorum viam perspectam esse fateri stu- 
deamus. Quemadmodum enim nemo novit quid sit 
natura Deus, sed justificatur credens eum esse, et 
qu;:crentes eum mercedem ab ipso aecipere : ita 
rursus modum quo ab ipso quzeque fiunt ignorabit 
quidem, scd uteunque res cadat fidei permittendo, 
et supremum Dcum cuncta posse fatendo, tam 
recti judicii non leve premium reportabit. lta quips 
pe nos affectos esse cum ipse universorum Doininus 
velit, per Isaiam prophetam infit : « Non enim sunt 
cogilationes mex sicut cogitaliones vestra, nee 
sicut vie mes, vie vesirx, dicit Dominus; sed 
sicut distat ccelum a terra, sic distant viz mez a 
viis vestris, el cogitationes vestre a cogitatione 
mea *. » Qui autem sapientia et potentia tam supra 


της, 01x τοῦ προφήτου φησὶν Ἡσαϊου' «09 γάρ εἰσιν D nos eminet, qui non et mirabiliter operabitur et 


αἱ βουλαί μου,ὥσπερ αἱ θουλαὶ ὑμῶν οὐδὲ ὥσπερ αἱ ὁδοὶ 
ὑμῶν, αἱ ὁδοί µου, λέγει Κύριος. àÀX ὡς ἀπέχει ὁ οὖρα- 
v5; ἀπὂτῆς γῆς, οὕτως ἁπέχουσιν αἱ ὁδοί µου ἁπὸ τῶν 
ὁδῶν ὑμῶν, καὶ τὰ διανοῄµατα ὑμῶν ἀπὺ τῆς διανοἰας 
pou. » 'O δὲ τοσοῦτον ἡμῶν xatá τὲ σορίαν xal 
δύναμιν ὑτερχείμενος, πῶς οὐχὶ χαὶ ἐργάσεται πα- 
ῥαδόξως, χαὶ τῶν ἡμετέραν ὑπεραλεῖται χατάληφιν; 
Βουλοίμην ,δ ἂν ἔτι xol λογισμὸν ἐπὶ τούτοις οὐχ 
ἄχομφον, ὥς Υὲ uot φαΐνεται, παρεισενεγχεῖν. Ol 
μὲν γὰρ χατὰ τόνδε τὸν βίον τῆς καλουµένης µηχα- 
γιχῆς τὴν ἐπιστήμτν ἑπανελόμενοι, μέγα τι πολλά- 
xt; κατορθοὺν ἁπχγγέλλοντα.. καὶ τῶν μὲν áxpou- 


* Cor. uw, 04...|c. Joan πε, 9, 40. 


nostrum captum excedet? Lubet autem non insul- 
sam, meo judicio, comparationem hic subjicere. 
Qui inter nos machinalem scientiam exercent, ma- 
gnum quiddam sape se facturos profitentur, et 
cujus faciendi ratio mentes nostras fugit priusquaur 
illam spectaverimus : sed artem ipsam considc- 
rantes, etiam ante experimentum ipsum fidem 
adlhibemus, pudetque iis obluctari. Quomodo igitur, 
iuquiet aliquis, non gravissimorum criminum rei 
jure tenebuntur, qui pra:stantissimum rerum orm- 
nium artificem Deum  incredulitate sua elevare 
audent, qui de iis qua: operatur, quomodo, quzrer: 


* Isa. Lv, 8, 9. 
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non verentur, quamvis universx sapientiz Jargito- A µένων διαλανθάνει τὸν νοῦν πρὸ τῃςθεωρίας τῶν δριυ- 


f'em eum esse noverint, οἱ ex omni divina Scriptura 
cunctipotentem esse didicerint? Quod si perstas, 
ο Judze, usurpare illud quomodo, ego vicissim 
tuam imperitiam siwitans tibi reponam : Quomodo 
egressus es ex /Egypto? Quomodo, quzso, in ser- 
pentem versa est virga Mosaica? Quomodo manus 
lepra infecta est, et in pristinum statum rursum 
rediit, ut scriptum est? Quomodo in sanguinis 
' paluram versa est aqua? Quomodo per medium 
mare sicco pede iransisti? Quomodo amara illa 
aqua de Merra per lignum versa est in dulcem? 
Quomodo tibi aqua e petrarum uberibus cffluxit? 
Quomodo propter te manna decidit? Quomodo 
porro Jordanis immotus stetit? Aut. quomodo solo 


µένων fj μέθοδος * εἰς δὲ τὴν ἐνοῦσαν αὐτοῖς ἀποθλέ- 
ποντες τέχνην, χαὶ πρὸ πείρας αὑτῆς ποιούµεθα τῇ 
πίστει δεχτὸν, τὸ ἀντιτείνειν ἔτι δυσωπούµενοι. Πῶς 
οὖν, ἐρεῖ τις, οὐχ ἂν εἶἷεν εἰκότως δεινοῖς ἐγχλήμασιν 
ἔνοχοι, τὸν ἁπάντων ἀριστοτέχνην θεὸν ταῖς ἀπειθείαις 


-"ἀτιμάζειν χατατολμῶντες, οἱ τὸ πῶς ἐφ᾽ ὧν ἂν ἑρ- 


γάξηται λέγειν οὐ παραιτούµενοι, χαίτοι σοφίας ἁπά- 
σης χορηγὸν ἑγνωχότες αὐτὸν, xaX ὅτι πάντα δύναται 
διὰ πάσης παιδευόµενοι τῆς θείας Γραφῆς; EL δὲ 
ἐπιμένεις, Ἰουδαῖε, λέγων τὸ πῶς, Epi) cot κἀγὼ τὴν 
ctv ἁμαθίαν μ.µμούμενος * Πῶς ἐξηλθες ἐξ Αἰγύπτου, 
Πῶς δὲ, εἰπέ pot, xal εἰς ὄφιν μετετράπη ῥάθδος ἡ 
Μωσαϊική; Πὼῶς ἐλεπρώθη μὲν fj χεὶρ, ἆἁποχατεστάθη 
δὲ αὖθις, ὡς γέγραπται; Πῶς εἰς τὴν αἵματος φύσιν 


clamore 360 Jerichuntis inexpugnabiles muri B μετέστη τὸ ὕδωρ; Πῶς διῆλθες διὰ μέσης θαλάσσης, 


corruerunt? Nec te loquentem deficiet illud quo- 
modo. Multis enim deprehenderis jam antea attoni- 
tus esse miraculis, de quibus,si tuum illud quomo- 
do subinde inferas, omni plane Scripture divinz 
fidem derogabis, et omnia sanctorum prophetarum 
scripta, adeoque ipsius Moysis ante omnia sacros 
libros evertes. Decebat itaque potius, Cliristo cre- 
dentes, ejusque dictis incunctanter assentientes, 
ad discendum potius eulogie modum eniti, quam 
temere et inconsiderate temulentorum more dicere: 
« Quomodo potest hic nobis dare carnem suam ad 
manducandum *? » Ita singularem fastum pra se 
ferunt cum particula hic utuntur : istud enim voca. 
bulum eorum arrogantiam tacite indicat. 


ὡς διὰ ξηρᾶς; Πῶς δὲ διὰ ξύλου τὸ πιχρὸν της Μ:ῤ- 
ῥᾶς ὕδωρ εἰς γλυχὺ µετεσχευάφετο; Πῶς δέ σοι χαὶ 
ὕδωρ Ex τῶν πετραίων ἀνεδόθη μαστῶν; Dag ἐπὶ 
σὲ χατηνέχθη τὸ μάννα; Πῶς δὲ χατὰ χώραν ἕστη 
πάλιν ὁ Ἰορδάνης, "H πῶς κχατεσείσθη διὰ  pó- 
γης χραυγῆς τῆς Ἱεριχοὺῦς τὸ ἁπόρθττον τεῖχος ; Καὶ 
οὐχ ἐπιλείψει λέγοντά σε τὸ πῶς. Πολλὰ γὰρ 85a 
προτεθαυμαχὼς ἁλώσῃ µεγαλουργήµατα, οἷς εἴπερ 
ἐπάγεις τὸ πῶς, ὅλῃ παντελῶς ἀπειθήσεις τῇ θείᾳ 
Γραφῇ, xaX πάντας τῶν ἁγίων προφητῶν ἀνατρέψεις 
τοὺς λόγους, xal αὐτοῦ δὲ πρὸ πάντων τοῦ Μωσέως 
τὰ ἱερὰ συγγράµµατα. θὐχοῦν ἔδει μᾶλλον, πιστεύον- 
τας τῷ Χριστῷ, xal τοῖς παρ αὐτοῦ λεγομένοις 
ἁμελλητὶ κατανεύοντας µανθάνειν ἐπείγεσθαι μᾶλλον 


τῆς εὐλογίας τὸν τρόπον, οὐχ ἀπερισχέπτως ἐμπαροινεῖν λέγοντας « Πῶς δύναται οὗτος ἡμῖν δοῦναῖ 
«hv σάρχα αὐτοῦ φαχεῖν, » Οὕτω καὶ τὸ οὗτος ἐν ὑπεροψίᾳ qaacl* τοιοῦτον γὰρ πάλιν αὐτοῖς τὸ ὑπέρ- 


ογχον ὑπαινίττεται ῥῆμα. 


Vl, 54. Amen, amen dico vovis, nisi πιαπάκεα- C 


veritis carnem Filii hominis, εἰ biberitis ejus sangui- 
nem, non habebitis vitam in vobis. 

Patiens cerle ac multum misericors Christus 
est, ut ex ipsis quoque rebus propositis videre 
licet. Nihil enim curans cum angustis incredulo- 
rum animis contendere, rursus eis vivificam myste- 
rii cognitionem apponit, et eorum a quo offende- 
batur, qua Deus, fastum superans, aternz vilae 
iter edocet. Et. modum quidem quo carnem suam 
sd manducandum traditurus esset nondum expli- 
cat : sciebat enim eos in tenebris versari, nec illud 
srcanum ullo modo capere posse. Quantum autem 
boni ex ejus manducatione eventurum esset utili- 
ter ostendil, ut sempiterna quodammodo voluptate 
proposita ad vitae desiderium vehementius iis insti- 
gatis credendum esse monsiraret. Sequitur enim 
ut qui jam crediderint, intelligere quoque valeant. 
Sie enim propheta Isaias : « Si enim non credide- 
ritis, inquit, non intelligetis ". » Oportebat igi- 
tur fide prius in ipsis fundata eorum quz ignorant 
scientiam introduci, nec inquisitionem fide prio- 
yem spectari. Hanc, opinor, ob causam jure prz- 
termittens quonam modo suam eis carnem daturus 


* Joan, v1, 55... 7 dsa. vii, 9. 


Api, ἁμὴν Aéro ὑμῖν, ἑὰν μὴ φάγητε τὴν 
σάρκα τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου, xal πίητε αὐτοῦ 
τὸ αἷμα, οὐκ ἔχετε ζωὴν ἐν ἑαντοῖς. 

Μαχρόθυμος ὄντως — xat πολυέλεος ὁ Χριστὺς, ὥσ- 
περ οὖν ἔξεστι χαὶ ἐξ αὐτῶν Ίδη τῶν προχειµένων 
ἰδεῖν. Φιλονειχήσας νὰρ οὐδαμῶς ταῖς τῶν ἀπειθούν- 
των µιχροφυχίαις, πάλιν αὐτοῖς τὴν ζωοποιὸν τοῦ 
μυστηρίου γνῶσιν ἐπιδαφιλεύεται, xa νιχήσας ὡς 
θιὸς τὴν τῶν λυπούντων ἁλαζονείαν, τὰ δι ὧν εἰς 
µαχραίωνα βίον ἀναθήσονταί φησι. Καὶ τίνα μὲν τρό- 
πον αὐτοῖς τὴν σάρχα δώσει φαγεῖν, οὕπω διδάσκει ᾿ 
δει γὰρ ὄντας ἐν σκότει, xa νοεῖν οὐδαμόθεν ἰσχύον- 
τας τὸ ἀπόῤῥητον. Όσον δὲ αὐτοῖς ix τοῦ φαγεῖν 
ἀγαθὸν ἐχθήσεται, παρᾶδειχνύει χρησίµως, ἵνα τάχα 
πως αὐτοὺς ταῖς εἰς τὸ βούλεσθαι ζᾗν ἀπεράντοις 
ἡδοναῖς ἑτοιμότερον πείθων, τὸ πιστεύειν διδάξειε. 
Πεπιστευχόσι γὰρ ἤδη χαὶ τὸ µανθάνειν δύνασθαι 
πρεπόντως ἀχολουθεῖ » ἐπεὶ χαὶ οὕτω φησὶν ὁ 
προφήτης Ἡσαῖας: « Ἐὰν γὰρ μὴ πιστεύσητε, οὐδ' 
οὗ μὴ συνῆτε. » Οὐχοῦν ἔδει προεῤῥιξῳμένης ἐν 
αὐτοῖς τῆς πίστεως, δευτέραν ἐπεισχρίνεσθαι τὴν 
ἐφ᾽ οἷς ἀγνοοῦσι σύνεσιν, xal o) πρεσθυτέραν τῖς 
πίστεως ὁρᾶσθαι τὴν ζήτησιν. Διὰ ταύτην, οἶμαι, 
τὴν αἰτίαν παρεὶς εἰχότως à Κύριος τὸ λέγειν αὐτοῖς, 
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"iva τρόπον ἐπιδώσει τὴν σάρχα αὐτοῦ φαγεῖν, ἐπὶ A essel manducandam, eos ad credendum invitat 


τὸ xpr,vat πιστεύειν mph τῆς ἐρεύνης xaAet, Tot; γὰρ 
Ίδη πεπιστευχόσι διακλάσας τὸν ἄρτον ἑδίδου, λέγων / 
« Λάδετε, φάγετε' τοῦτό ἐστι τὸ σῶμά µου.) Ὁμοίως 
δὲ xat εἰς πάντας τὸ ποτήριον περιενεγκών ᾿«λΛάθετε, 


. πίετε, ) φησὶν, « ἐξ αὐτοῦ πάντες᾽ τοῦτο γάρ ἐστι τὸ - 


αἷμά µου τῆς Διαθήκης, τὸ ὑπὲρ πολλῶν ἐχχυνόμενον 
εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν.» Ὁρᾷς ὅπως τοῖς μὲν ἀνοηταίνου- 
σιν ἔτι, xa τὸ πιστεύειν ἀζητήτως ἐξωθουμένοις, οὐκ 
ἐξηγεῖται τοῦ μυστηρίου τὸν τρόπον, τοῖς δὲ ἤδη πε- 
πιστευχόσι σαφέστατα διειπὼν εὑρίσχεται ; ᾿Αχουέ- 
τωσαν τοίνυν οἱ τὴν πίστιν τὴν εἰς Χριστὸν ἐξ ἀνοίας 
οὕπω παραδεξάµενοι’ « "Av μὴ φάγητε τὴν σάρχα 
τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου, xal πἰητε αὑτοῦ τὸ αἷμα, 
οὑχ ἔχετε ζωὴν ἐν ἑαυτοῖς.» ᾽Αμέτοχοι γὰρ παντελὼς 
xai ἄγευστοι µένουσιν τῆς Ev ἁγιασμφ xat µαχα- 
ριότητι ζωῆς, οἱ διὰ τῆς μυστικῆς εὐλογίας οὗ παρα- 
δεξάµενοι τὸν Υἱόν. Zo μὲν γὰρ χατὰ φύσιν ἐστὶ, 
χαθὸ xai Ex ζῶντος ἐγεννήθη Πατρός * ζωοποιὸν δὲ 
οὐδὲν ἅττον καὶ τὸ ἅγιον αὐτοῦ σῶμα, συνενηνεγµένον 
τρόπων τινὰ χαὶ ἀἁῤῥήτως ἑνωθὲν τῷ τὰ πάντα ζωο- 
γονοῦντι Λόνῳ * διὸ αὑτοῦ λελόγισται, καὶ ὡς εἷς 
νοεῖται σὺν αὑτῷ. ᾿Αδιαίρετος yàp μετὰ τὴν ἕναν- 
θρώπησιν, πλὴν ὅσον εἰς τὸ εἰδέναι τὸν Ex θεοῦ Πα- 
tp ἥχκοντα Λόγον, xaX τὸν kx τῆς Παρθένου vabv, οὗ 
ταυτὸν µένοντα τῇ φύσει, οὗ γὰρ ὁμοούσιον τῷ Ex 
Εεοῦ Λόγῳ τὸ sopa , Ev δὲ τῇ συνόδῳ xal ἁπερι- 
νοήτῳ συνδρομῇ * καὶ ἐπείπερ ζωοποιὸς γέγονε τοῦ 
Σωτῆρος fj σὰρξ, ἅτε δη τῇ χατὰ φύσιν ἠνωμένη ζωῇ, 


τῷ ἐκ θεοῦ δηλονότι Λόγῳ, ὅταν αὑτῆς ἀπογευσό- σ 


ψεθα, τότε τὴν ζωὴν ἔχομεν ἓν ἑαυτοῖς συνενούμµενοι 
xai ἡμεῖς αὐτῇ, καθάπερ οὖν αὐτὴ τῷ ἑνοιχήσαντι 
Λόγψ. Διὰ γάρ τοι τοῦτο xal bv τῷ τοὺς νεχροὺς 
διανιστᾷν οὗ λόγῳ µόνον, οὐδὲ τοῖς θεοπρεπέσιν 
ἐπιτάγμασιν ὁ Σωτὴρ ἑνεργὸς εὑρίσχεται, ἀλλὰ συν- 
εργάτην ὥσπερ τινὰ πρὸς τοῦτο δῆ μάλιστα iy 
ἁγίαν αὐτοῦ λαμδάνειν ἠπείγετο σάρχα, ἵνα δειχνύῃ 
ζωοποιεῖν δυναµένην, xal ὡς ἓν Ἡδη γενοµένην πρὺς 
αὐτόν ' καὶ γὰρ ἣν ὄντως ἴδιον αὐτοῦ, καὶ οὐχ ἕτερον 
τὸ σῶμα. Καὶ γοῦν ὅτε τὸ τοῦ ἀρχισυναγώγου xóptov 
διανίστη λέγων * € Ἡ παῖς, ἔχειραι, » ἐχράτησε τῆς 
χειρὸς αὐτῖς, χαθὰ γέγραπται ᾿ ζωοποιῶν μὲν ὡς 
θεὺς, τῷ παντουργῷ προστάγµατι΄ ζωοποιῶν δὲ αὖ 
πάλιν, χαὶ διὰ τῆς ἀφῆς τῆς ἁγίας σαρκὸς, µίαν τε 


prius quain inquirant. Credentibus enim jam cum 
lregisset panem, dedit, dicens : « Accipite, com- 
edite : hoc est corpus meum *.» Similiter autem et 
calicem cum in omnes circumtulisset : « Accipite, 
bibite, » inquit, « ex eo omnes : hic enim est gan- 
guis meus Testamenti, qui pro multis effundetur in 
remissionem peccatorum *. » Vides quo pacto insl- 
pientibus et citra curjositatem credere nolentibus, 
361 mysterii modum non explicet, sed jam cre- 
dentibus clarissime illud expromere οοπιροτίδ- 
tur? Audiant igitur qui fldem in Christum pre 
vecordia nondum suscepere : « Nisi manducave- 
ritis carnem Filii hominis, et biberitis ejus san- 
guinem, non habebitis vitam in vobis 6, » Exper- 
tes enim el vacui plane vite qua in sanctificatione 
ac felicitate est remanent, qui per mysticam eulo- 
giam non susceperunt Filium. Vita euim est secun- 
dum naturam, in quantum et ex vivente Patre ge- 
nitus est : sed nihilominus etiam sanctum ejug 
corpus conjunctum aliquo modo et Verbo cuncta 
vivificanti ineffabiliter unitum : idcirco ejua esse 
reputatur, ac velut unum cum ipso censetur. [π- 
divisum enim est post incarnationem, pratérquam 
quod Verbum ex Deo Patre exsistens, et templum 
ex Virgine assumptum, intelliguntur idem non 
esse natura : non enim consubstantiale est corpus 
Christi Verbo divino, sed unum congressu et con- 
cursu íncomprehensihili : et quoniam vivifica 
facta est. caro Salvatoris, utpote vit. secundum 
naturam, Verbo nimirum divino, unita, cum illam 
degustabimus, tunc vitam habebimus iu nobis, ej 
quoque simul uniti, quemadmodum ipsa Verbo 
inbabitanti. Hanc enim ob causam etiam in susci- 
tandis mortuis, non verbis tantum et nutu Deo 
convenienti Salvatorem operatum esse comperi- 
mus, sed carnem suam quasi cooperatricem ad 
hoc potissimum adhibuisse, ut ostenderet illam 
vivificare posse, ac velut unum quid cum ipso jam 
factam esse : enimvero proprium ejus, nec alte- 
rius corpus est. Unde, cum principis Synagoge 
filiam suscitavit dicens : « Filia, surge, » appre- 
hendit manum ejus, ut scriptum est * : eam nempe 
omnipotenti suo jussu ut Deus, et rursus tactu 


καὶ συγγενῆ δι ἀμφοῖν ἐπιδείχνυσι τὴν ἑνέργειαν. p) sancte. carnis. vivificando, unaw esse et eamdem 


Αλλὰ καὶ ὅτε εἰσεπορεύετο sig πόλιν χαλουμένην 
Nat» , καὶ ἐξεχομίζετο μονογενῆς υἱὸς τεθνηκὼς τῇ 
μητρὶ αὐτοῦ, πάλιν ἤφατο τῆς σοροῦ, λέγων’ « Ne- 
ανίσκε, ao λέγω, ἐγέρθητι. » Καὶ οὗ µόνῳ δίδωσιν 
ἑνεργεῖν τῷ λόγῳ τὴν τῶν νεκρῶν ἀναθίωσιν, à 
ἵνα δείξῃ ζωοποιὸν τὸ ἴδιον σῶμα, χαθάπερ οὖν Ίδη 
προείποµεν, τῶν τεθνεώτων ἅπτεται , χαὶ δι αὐτοῦ 
τὴν ζωὴν ἐντιθεὶς τοῖς Ίδη χατεφθαρµένοις. Καὶ εἰ 
διὰ µόνης ἀφῆς τῆς ἁγίας capxb; ζωοποιεῖται τὸ 
ἐφθαρμένον , πῶς οὐχὶ πλουσιωτέραν ἀποχερδανοῦ. 
pev τὴν ζωοποὼν εὐλογίαν, ὅταν αὐτῆς xat ἀπογευ- 
αώμεθα; Μεταποιήσει γὰρ πάντως εἰς τὸ ἴδιον ἀγα- 


5 Matth. xxvi, 26. *1bil., 299. — !* Joan. vi , 54. 


niriusque — demonstrat operalionem. Preterea 
cum inu civitatem Naim advenisset, εἰ efferretur 
filius ille matris unicus, rursus tetigit loculum, 
dicens : « Adolesceus, tibi dico, surge !*. » Itaque 
non solo verbo mortuos excitari vult, sed ut os- 
tendat vivificum esse suum corpus, ut jam antea 
diximus, mortuos tangit, et per ipsum vitain jam 
corruptis immittit. Quod si solo tactu sanctse 
carnis id quod corruptum est vivificatur, quomodo 
vivificam illam eulogiam non uberiorem conseque- 
mur, cum eam quoque degustabimus? 362 !n 
suum enim ipsius bonum, hoc est immortalitatem, 


?! Marc. v, 55-57; Luc. vi, 19:06. Luc. vil, 
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nos qui participes ejus fuerimus, omnino transfor- A θὸν, τοῦτ' ἔστε, τὴν ἀθανασίαν , τοὺς µετεσχηχύτας 


mabit. Neque vero eam. ob rem mirari velis, aut 
Judaorum more apud te, quomodo, quzrere : sed 
ccgita polius, aquam matura sua frigidam esse, 
sed in lebetem infusam, cum igni admota fuerit, 
(8m suz propemodum naturz immenorcein, in po- 
tioris virtutem migrare: eodem quoque modo nos, 
licet ob earnis naturam corruptibiles simus, ve- 
rumtamen mislione vere vitz deposita mostra 
iufirmitate ad id quod proprium illius est refor- 
mari, id est, vitam. Oportebat enim, oportebat, 
uon solum per sauctum Spiritum in vite novila- 
tem animam reformari, sed et crassum ac terre- 
num corpus hoc crassiore et cognata participa- 
Lione sancltilicari, el ad incorruptionem vocari. 
Sed nequaquam existimet veternosus et ad perci- 
piendum segnis Judirus, novam nobis mysterio- 
rum excogitatam esse rationem. Etenim in vetustis- 
simis scriptis, Mosaicis, inquam,eam prazfiguratam 
videbit, et vim ac. significationem veritatis przefe- 
rentem, cum in nudis ctiam figuris versaretur. 
Quid enim, quaso, exterininatorem | inbibuit? aut 
quid impedivit quominus illorum majores .una 
cum /Egyptiis perirent, cum mors omnium victrix 
adversus  primogenitos armaretur? Nonne om- 
nibus nianifestum est quod, cum divinz legi ob- 
temperantes agnum sacrificassent, ac degustatis 
illius carnibus sanguine januarum postes oblevis- 
sent, cos ul. sanctifica: os necessario mors przter- 
ibat? Extermiuator enim, id est mors carnis 


adversus hominis naturam universam arma ce- C 


perat, propter primi hominum parentis transgres- 
sionem. Tunc enim primum audivimus : « Terra 
es, et in trerram reverleris !*, » Sed quoniam sz- 
vissimum illum tyrannum Christus eversurus erat, 
per sanctam suam carnem in nobis exsistens ut 
vita, mysterium illud veteribus prafiguratum fuit, 
ideoque carnes agni gustabant, et sanctificati san- 
guine servabantur, eosque ita volente Deo exter- 
minator angclus prilteribat, qui fuerant agui par- 
ticipes. Cur itaque succenses,Judae, ad figurarum 
demum vocatus veritatem, quando Christus ait : 
« Nisi manducaveritis carnem Filii hominis, et 
biberitis ejus sanguinem, non babebitis vitam in 
vobie? » Atqui majori cum fiducia ad mysteriorum 
comprehensionem accedere tc oporteret, 363 qui 
libris Mosaicis institutus, et veteribus figuris ad 
fidem indubitatam quasi manu deductus es. 


VI, 55. Qui mandscat meam carnem, et bibit 
meum sanguinem, habel vitam eternam : εἰ cgo re- 
suscitabo eum in novissimo die. 

llic etiam mirari sanetum evangelistam maxime 
convenit, « Et Verbum caro factum est !*, » palam 
clamantem : non enim faetum esse in carne, sed 
carnem faetum esse. incunctanter dixit, ut ostei- 


* Gen. wu, 19... !* Joan. 1, 14. 
(«) Surple : 8: ἆληθοὺς ζωῆς. 


αὐτῆς. Καὶ μὴ θαυμάσης ἐπῖ τούτῳ, μηδὲ εἴπῃς χατὰ 
σεαυτὸν Ἰουδαϊχῶς τὸ πῶς * ἑννόει δὲ μᾶλλον ὅτι ὁν- 
χρὸν τῇ φύσε' τὸ ὕζωρ ἑἐστίν * ἀλλ ὅταν εἰς λέθητα 
χεχυμένον ὁμιλέση πυρὶ, τότε τῆς μὲν ἰδίας µονονου- 


XV καὶ ἐπιλανθάνεται φύσεως, εἰς δὲ τὴν τοῦ νενιχη- 


χότος ἑνέργειαν ἀποφοιτᾷ. Τὸν αὐτὸν οὖν ἄρα καὶ 
ἡμεῖς τρόπον, εἰ καὶ φθαρτοὶ διὰ τὴν φύσιν ἐσμὲν τῆς 
σαρχὸς, ἁλλὰ τῇ µίςε: (a) τὴν ἑαυτῶν ἀφέντες ἀσθέ- 
νειαν, εἰς τὸ ἐχείνης ἴδιον ἀναστοιχειούμεθα , τοῦτ' 
ἔστι τὴν ζωήν. δει γὰρ , ἔδει, ih µόνον διὰ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος εἷς ζωῖς καινότητα την ψυχὶν 
ἀναχτίκεσθαι, ἀλλὰ γὰρ xoi τὸ παχὺ τοῦτο xal 
γεῶδες σῶμα διὰ παχυτέρας χαὶ συγγενοῦς ἁγιάζε- 
σθαι µεταλίψεως, χαὶ καλεῖσθαι πρὸς ἀφθαρσίαν. 


D Οἰέσθω δὲ μιδαμῶς ὁ νωθρὸς εἰς σύνεσιν Ἰουδαῖος 


γεωτέρων ἡμῖν µμνστηρίων ἀνηυρῆσθαι τρόπον. ΘΣω- 
ῥῇῆσει yàp ἓν ἀρχαιοτάτοις συγγράµµασι, or δὲ 
τοῖς Musaixol;, προχαταγραφόμενον ἤδη, xal τῆς 
ἀλτθείας φοροῦντα τὴν δύναμιν, ὅτε καὶ £v. φιλοῖς 
ἐτελεῖτο τοῖς σχήµασι. Τί γὰρ ἑδυσώπτσεν, εἰπέ uot, 
τὸν ὀλοθρευτήν; τί δὲ xal τοὺς προγόνους τοὺς ἐχκεί- 
νων μὴ συνᾳπολέσθαι τοῖς Αἰγυπτίοις παρξσχεύασεν, 
ὅτε κατὰ τῶν πρωτοτόχων ὁ πάντα νικῶν ἑξωπλί- 
(exo. θάνατος; "Αρ οὐχὶ πᾶσιν ἂν γένοιτο συμφανὲς, 
ὡς ἐπείπερ τῷ Οξίῳ νόµῳ καταπειθόµενοι τεθύχασι 
τὸν ἁμνὸν, καὶ τῶν ἐχείνου σαρχῶν ἀπογευσάμενοι 
χατέχριδαν τῷ αἷματι τὰς φλιὰς, παρε)αύνειν αὖ- 
τοὺς, ὡς ἡχιασμένους, ὁ θόνατος tvayxázeso ; Παρ- 
ετέτακτο μὲν γὰρ χατὰ πάσης τῆς ἀνθρωπείας φύ- 
σεως ὁ ὁλοθρευτῆς, τοῦτ) ἔστιν, ὁ τῆς σαρχὸς θάνα- 
τος, διὰ την iv. τῷ πρωτοπλάστῳ mapá6acw. Τότε 
γὰρ πρῶτον Ἠκούσαμεν * « ΓΗ εἶ, καὶ εἰς yrv ἁπ- 
ελεύσῃη.» "AXA' ἐπείπερ ἔμελλε τὸν οὕτω δεινὸν &ya- 
τρέψειν τύραννον ὁ Χριστὸς , διὰ τῆς ἁγίας ἑαυτου 
σαρχὸς, ἓν ἡμῖν ytvópsvog ὡς ζωὴ. προανεζυπουτο 
τοῖς πάλαι τὸ μυστέρ.ον, xol ἀπεγεύοντο τῶν τοῦ 
προθάτου χρεῶν, ἁγιαζόμενοί τε τῷ αἵματι δ.εσώ- 
ζωντο, παρατρέχοντος αὐτοὺς, κατὰ βούλησιν θεοῦ, τον 
ὁλοθρεύειν τεταγµένου, τοὺς αἴπερ ἦσαν μέτοχοι τοῦ 
ἀμνοῦ. Tf τοιγαροῦν χαλεπαίνεις, Ἰουδαῖε, πρὸς thv 
Ex τῶν τύπων Ίδη χαλούμενος ἀλήθειαν, ὅταν λέγῃ 
Χριστός * « Ἐὰν μὴ φάγητε τὴν σάρκα τοῦ Yioo τοῦ 
ἀνθρώπον, xat πίητε αὐτοῦ τὸ αἷμα, οὐχ ἔχετε ζωὲν ἓν 
ἑαυτοῖς:» Καΐτοι μἄλλον ἐχρῆν εὐθαρσέστερόν πως 


Dim τὴν τῶν μυστηρίων ἰέναι κατάληφιν, διὰ τῶν 


Μωσαϊκῶν προπα!:δαγωγηθέντα βιθλίων, καὶ διὰ 
σχημάτων ἀρχαιοτάτων ἐπὶ τὸ χρῆνα: π.στεύξ.ν &vev- 
δοιάστως χειραγωγουμενον. 

'O τρώγων µου τὴν σάρκα, xal Δίνων µου τὸ 
αἷμα, ἔχει ζωὴν αἰώνιον, κἀγὼ ἀγαστήσω αὐτὶν 
ἐν τῇ ἑσχάτ]ῃ ἡμέρᾳ. 

Κάν τούτῳ δὴ μάλιστα θαυμάσαι προσήχει τὸν 
ἅχιον εὐαγγελιστὴν, « Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, » 
δ.αὐλέδην ἀνακεχραγότα * ο) Υὰρ ὅτι Υέγονεν Ev 
33043, ἀλλ ὅτι γέγονε σὰρξ, οὗ κατενάρχησον εἰπεῖν 
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ἵνα δείξῃ τὴν Évoctv. Καὶ οὐ δή πού φαμεν, 9| τὸν ἐκ A deret unionem, Neque vero dicimus, aut ex Patre 


Πατρὸς Θεὸν Λόγον εἰς τὴν τῆς σαρχὺς μεταπεποιΏ- 
σθαι φύαιν, Ίγουν τὴν σάρχα μεταχωρῆσαι πρὸς Λό- 
Yov * μένει γὰρ ἑχάτερον, ὅπερ ἐστὶ τῇ φύσει, xol 
el; ἐξ ἀμφοῖν ὁ Χριστὸς, ἀπυῤῥήτως δὲ καὶ ὑπὲρ 
νοῦν τὸν ἀνθρώπινον ἠνωμένος ὁ Λόγος τῇ liba 
σαρχὶ, xai ὅλην ὥσπερ εἰς ἑαυτὸν µεταστίσας xat 
ἑνέργειαν τὴν ἓν τῷ δύνασθαι ζωοποιεῖν τὰ ζωῆς 
ὑξόμενα: τῖς μὲν ἡμετέρας φύσεως ἐξβλασε τὴν ῴθο- 
ρὰν, ἑξέσττσε δὲ xal τὸν πάλαι διὰ τὴν ἁμαρτίαν 
ἰσγύσαντα θάνατο». (ὐχοῦν « 6 τρώὠγων τὴν » ἁγίαν 
Gáoxa Χριστοῦ, « ζωὴν αἰώνιον ἔχει » ἔχει γὰρ f 
σὰλος ἓν ἑαυτῖ, τὸν Λόγον χατὰ φύσιν ὄντα ζωήν. Διὰ 
γὰρ τοῦτό φησιν, ὅτι « Ἐγὼ ἁναστίσω αὐτὸν ἐν τῇ 
ἐσχάτῃ ἡμέρᾳ. ν Αντὶ δε τοῦ εἰπεῖν, ὄτιπερ Αὐτὸν, 


Deui Verbum in carnis mutatum csse naturam, 
aut carnem in Verbum transisse : manet enim 
utrumque id quod est natura, et unus ex utroque 
Christus; seJ ineffabili et hominibus incompré- 
hensibili modo unitum propria carni Verbum, et 
totam quodammodo in seipsum transferens se- 
cundum virtutem qua vivificare potest ea quie 
vita: indigent, a nostra quidea natura corruptio- 
nein amovisse, ac praterea mortem, qua olim 
propter peccatum invaluerat abegisse. « Qui man- 
ducat» ergo sauctam Christi carnem, « babet vitam 
alernam : » habet. enim caro in seipsa Verbum, 
quod vita es! secundum naturam. ldcirco namque 
ait, « Fgoresuscitabo eum in novissinio die. » Jam 


τὸν ἑαθίοντα δηλόνοτι, τὸ ἐμὸν ἀναστήτει σῶμα, τὸ B vero pro, Eum, qui manducat nimirum, meum cor- 


Ε}ὼ τέθειχεν , οὐχ ὡς ἕτερος ὢν παρὰ τὴν ἰδίαν 
σάρχα, χαὶ οὐ πάντως τῇ φύσει ' διατἐμνξσθαι γὰρ 
εἰς χἱῶν δυάδα μετὰ τὴν ἕνωσιν οὖκ ἀνέχετα:. Ἐγὼ 
τοιγαροῦν, φησὶν, ὁ Ev αὐτῷ γεγονὼς , διὰ τῆς ἐμῆς 
δηλονότι σαρχδς, «ἀναστήσω » τὸν ἐσθίοντα « τῇ ἑσχάτῃ 
ἡμέρᾳ. » "Hv γὰρ δη xaX ἀμήγανον pt οὐχὶ πάντως 
νιχῆσαι τὴν φθορὰν, καὶ χρατῆσαι θανάτου τὸν χατὰ 
φύσιν ὄντα ζωήν. Διὰ τοῦτο κἂν β'άζηται τὸ ἀνθρώ- 
πινον σῶμα πρὸς τὸ χαταφθείρεσθαι δεῖν ὁ διὰ τῆς πα- 
ραθάσεως ἐπιπηδήσας θάνατος, ἀλλ ἐπείπερ ἐν ἡμῖν 
ὁ Χριστὸς διὰ τῆς ἰδίας Ὑίνεται σαρχὸς, ἀναστησό- 
µεθα πάντως * ἀπίθανον γὰρ, μᾶλλον δὲ καὶ ἀδύνατον 
μὴ ζωοποιεῖν τὴν ζωὴν τοὺς kv. ofc ἂν Υένοιτο. Ὢσ- 
περ γὰρ εἴ τις σπινθῆρα λαδὼν ἀχύροις ἑγκαταχώσαι 
πολλοῖς, ἵνα σὠζόμενου ἔχῃ τὸ "τοῦ πυρὸς σπέρμα 
οὕτω χαὶ ἐν ἡμῖν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ῥ Χριστὸς 
διὰ τῆς ἰδίας σαρχὸς ἐναποκρύπτει τὴν ζωὴν , xal 
ὥσπερ τι σπέρµα τῆς ἀθανασίας ἑντίθησιν , ὅλην την 
ἐν ἡμῖν ἀφανίζον φθορἀν. 


Ἡ yàp σάρξ µου ἁ.ηθής ἐστι βρῶσις, xal τὸ 
αἷμά µου ἀ.ληθής ἐστι πόσις. 

Αντιδιαστέλλει πάλιν τῇ τοῦ μάννα χορηγίᾳ την 
μυστιχῆν εὑλογίαν, χα) τοῖς ἐκ πετραίων λαγόνων 
νάµατι τοῦ ποτηρίου τὴν γνῶσιν. Ὅπερ δὲ ἤδη καὶ δι 
ἑτέριων εἴρηχε φθάσας, τοῦτο πάλιν ἐνταῦθά φησι, 
πολυτρόπως τὸν αὐτὸν ἐξυφαίνων λόγον. Οὐ yàp 6h 
χρηναι λίαν ἀποθαυμάζειν αὐτοῖς τὸ μάννα παρεγ- 
γωᾶ, προσδέχεσθαι δὲ μᾶλλον αὐτὸν, ὡς ἄρτον ἐς οὐ- 
ϱανοῦ, χαὶ χορηγὸν τῆς KU ζωῆς. Ol μὲν γὰρ 
σχτέρες ὑμῶν, φηῃσὶν, ἔφαγον μάννα ἐν τῇ ἐρήμῳ, 
καὶ àz£0avov* οὗτος δέ ἐστιν ὁ ἄρτος ὁ Ex τοῦ οὖρα- 
νοῦ χαταθαίνων, ἵνα τις ἐξ αὐτοῦ φάνη, xai μὴ ἆπο- 
θάνῃ., Ἡ μὲν γὰρ τοῦ μάννα τροφῆ πρὸς ὀλίγον,φτσὶ, 
Χομιδῇ τὸν καιρὸν τὴν τοῦ σώματος χρείαν διαπαἰ- 
ἔασα, xal τὸ ix τῆς ἑνδείας δυσωπῄσασα βλάδος, 
ἠσθένητε πάλιν οὐκ ἐντιθεῖσα τοῖς βεθρωχόσι τὴν 
αἰώνιον ζωήν. Οὐκ fv οὖν ἄρα βρῶσις ἀλτθῆς, xal 
ἄρτος ἐξ οὐρανοῦ τοῦτ᾽ ἔστ' * τὸ δὲ ἅγιον σῶμα Χρι- 
οτοῦ, «obs ἀθανασίαν χαὶ ζωῆν αἰώνιον ἀπητρέφον, 
βρῶσις ὄντως ἔστα, ἁληθῆς. "AXX ἔπιον za ὕρωρ ἐκ 


" Jo. n. vi , 49. 


pus resuscitabit, « Ego resuscitabo, » dixit : non 
quasi alter exsistens a sua carne, ac non p'ane 
alter secundum. naturam : nam post unionem in 
Filiorum dualitatem secari non potest. Ego igitur, 
inquit, in eo exsistens, per meam carnem videli- 
cet, cresuscitabo eum,» qui manducat nimiruimn,« in 
novissimo die. » Fieri enim prorsus nequit ut qui 
secundum naturam vita est corruptionem non su- 
peret, ac vincat mortem. Proinde licet mors qux 
per prz varicationem nos invasit humanum corpus 
corrupüionis necessitati subjiciat, tamen quia 
Christus per suam ipsius carnem in nobis est, 
omnino rcsurgemus : incredibilem enim est, imo 
vero impossibile, uL vita eos in quibus fuerit non 
vivificet. Quemadmodum enim scintillam multis 
paleis inserimus ut semen ignis servemus, sic 
etiam Dominus noster Jesus Christus per carnem 
suam in nobis vitam integit, ac veluti quoddam 
seme immortalitatis inserit, quod totam quz in 
nobis est corruptionem abolet. 

364 Vl, 56. Caro enim mea verus est cibus, et 
sanguis meus verus est polus. 

Distingnit rursus mysticam eulogiam a manna 
largitione, et calicis communicationem ab aquis e 
petrarum scissuris scaturientibus. Quod autem jam 
antea aliis quoque verbis dixit, hic denuo repetit, 
multis modis eumdem sermonem contexens. Monet 
enim non oportere eos manna vehementer mirari, 


p $ed se potius suscipiendum esse tanquam panem 


de celo, atque sterne vit;e. largitorein. « Patres 
enim vestri, inquit, comederunt manna in deserto, 
et mortui sunt : lic autem est panis qui de coelo 
descendit, ut si quis ex ipso manducavcerit, non 
moriatur 15. » Cibus enim manna, ad breve admo- 
dum, inquit, temporis spatium necessitate corporis 
delinita, et damno famis amoto, factus est. rursus 
invalidus, cum vitam aternam mon infunderet 
.manducantibus. Non erat igilur. cibus verus, et 
auis de caelo. nimiruin : sanctum autem. Cliristi 
corpus ad inmortalitatem οἱ vitam xtlernam nu- 
triens, cibts profecto verus erit. Sed. illi quaque 
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de petra biberunt aquam. Quid autem inde conse- A πέτρας ἐχεῖνοι. Καὶ τί cb ἐντεῦθενιφησὶ, nola δὲ τοῖς 


cutum est, inqüit, et quz utilitas bibentibus? 
mortui enim sunt. lllud igitur non erat verus 
potus, sed verus, ut vere loquamur, potus esse com- 
peritur pretiosus sanguis Christi, qui totam ra- 
dicitus exstirpat corruptionem, el mortem ip 
humaua carne inbabitantem subvertit. Sanguis 
enim utique est non vulgaris alicujus hominis, sed 
ipsiusmet vite secundum naturam. Quocirca nos 
Corpus et menibra Christi nuncupamur, ut qui per 
eulogiam ipsum in nobis suscipimus Fil;um. 

Vl, 57. Qui manducat. meam carnem, et. bibit 
meum sanguinem, in me manel, et ego in illo. 

Multifariam nos his verbis instituit, et quoniam 
doctrina ista ab imperitis facile capi nequit, co- 


πεπωχόσιν ἡ ὄνησις ; τετελευτήχασι Y&p." Hv οὖν ἄρα 
xàx:ivo πόσις οὐχ ἁληθὴῆς, ἀληθῆς δὲ κατ ἀλήθειαν 
εὑρίσχεται πίσις τὸ τίµιον αἷμα Χριστοῦ, ὅλην ix 
βάθρων ἀποῤῥιζοῦν τὴν φθορὰν , καὶ ἀναμοχλεῦον 
τὸν ἐν τῇ ἀνθρωπείᾷ σαρχὶ χατοιχήσαντα θάνατην. 
Αἷμα γάρ ἔστιν οὐχ ἑνὸς τῶν τυχόντων ἁπλῶς, ἀλλ' 
αὐτῆς τῆς κατὰ φύσιν ζωῆς. Διὰ τοῦτο xal σῶμα χαὶ 
µέλη Χριστοῦ χρηµατίζομεν, ὡς διὰ τῆς εὐλοχίας αὖ- 
τὸν ky ἑαυτοῖς δξχόμενοι τὸν Υόν. 


ὍὉ {ρώγων µου τὴν cápxa, xal πίνων µον τὸ 
αἷμα, ἐν ἐμοὶ μένει, κἀγὼ ἐν αὐτῷ. 

Πολυτρόπως ἡμᾶς διὰ τούτων μυσταγωγεῖ, xal 
ἐπείπερ bol δυσἐφιχτός πως τοῖς ἁμαθεστέροις ὁ 


gnitionem per fldem potius requirens quam cu- B λόχος, τὴν ἀπὸ τοῦ πιστεύειν σύνεσιν ἐφ᾽ ἑαυτῷ μᾶλ- 


riosam inquisitionem, eadem ultro citroque ver- 
sando variis modis explanat, et rei utilitatem 
Omni ex parte nobis exponit, preclarum ejus de- 
siderium fundamentum veluti quoddain et basim 
fidei statuens. « Qui enim manducat meam carnem, 
inquit, οἱ bibit meum sanguinem, in me manet, et 
ego in illo. » Quemadmodum enim ài quis ceram 
865 cere conjunxerit, utique alteram in altera 
esse videbit : eodem quoque,opinor,modo, qui Sal- 
valoris nostri carnem suscipit, et bibit ejus pre- 
tiosum sanguinem, ut ipse ait, unum quiddam cum 
eo reperitur, commistus quodammodo et immistus 
ei per illam participationem, ita ut in Christo qui- 
dem ipse reperiatur, et vicissim Christus in ipso, 
lta nos quoque Christus in Evangelio secundum 
Matth:eum quodammodo. edocebat , bis verbis: 

« Simile est regnum celorum fermento, quod ac- 
ceplum mulier abscondit in farine satis tribus, 
donec fermentatum est totum **. » Quaenam autem 
sit illa mulier, quz sata tria, aut quid satum omnino 
significet, suo loco dicetur: de solo fermento 1o- 
quemur inpresentiarum. Quemadmodum ergo 
Paulus ait, « Modicum fermentum totam massam 
fermertare "7, » sie minima eulogia totum nostruin 
corpus in se miscet, propriaque replel efficacia : 
atque ita Christus in nobis exsistit, et nos vicissim 
in ipso: etenim vere dici potest fermentum qui- 
dcm esse in tota massa, et simili ratione massam 


λον ἁἀπαιτῶν, ἡ ζήτησιν ἄνω τε χαὶ xàto τῶν αὖὐ- 
τῶν ἑλίττων, ἑἐξευμαρίζει ποικίλως , xal παντα- 
χόθεν ἡμῖν τὸ ἐκ τοῦ πράγματος καταλαμπρύ- 
νει χρήσιµον , θεµέλιον ὥσπερ τινα χαὶ χρηπῖδα 
τῇ πίστει τὴν ἐπ᾽ αὑτῷ χαλλίστην ἐπιθυμίαν χατα- 
πηγνύς. « 'O γὰρ τρὠγων µου, φησὶ, τὴν σάρ- 
κα, xai πίνων µου τὸ αἷμα, àv ἐμοὶ μένει, χἀγὼ kv. 
αὐτῷ. » Ὥσπερ γὰρ εἴ τις χηρὸν ἑτέρῳ συνάψειε 
κηρῷ, πάντως δύπου χαὶ ἕτερον ἓν ἑτέρῳ γεγονότα 
χατόφεται' τὸν αὐτὸν, οἶμαι, τρόπον xal ὁ «hv 
σάρχα δεχόμενος τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ, xal 
πίνων αὑτοῦ τὸ τίµιον αἷμα, xa0& φησιν αὐτὸς, ἓν 
ὡς πρὸς αὑτὸν εὑρίσχεται συναναχιρνάµενος ὥσπερ 
xai ἀναμιγνύμενυς αὑτῷ διὰ τῆς µεταλήψεως, ὡς ἐν 
Χριστῷ μὲν αὐτὸν εὑρίσχεσθαι, Χριστὸν δὲ αὖ πάλιν 
ἐν αὐτῷ. Οὕτω πως ἡμᾶς xaX ἓν τῷ χατὰ Ματθαῖον 
Εὐαγγελίῳ Χριστὸς ἑπαιδαγώγει λέγων΄ε« Ὁμοία ἑστὶν 
ἡ βασιλεία τῶν οὑρανῶν ζύμῃ, ἣν λαθοῦσα γυνὴ 
ἔχρυψεν εἰς ἀλεύρου σάτα τρία, ἕως οὗ ἑζυμώθη 
ὅλον. » Τίς μὲν οὖν ἡ  uvh, τίς δὲ τῶν χαλουµένων 
σάτων ἡ τρις, f) χαὶ τί τὸ σάτον ὅλως ἑἐστὶν, tv 
οἰχείῳ λελέξεται τόπῳ΄’ πρὸς δέ γε τὸ παρὸν cl; 
µόνην ἐροῦμεν τὴν ζύμην. ὝὭσπερ οὖν ὁ Παῦλός 
Φησιν, ὅτι « Μιχρὰ ζύμη ὅλον τὸ φύραμα ζυμοῖ, » 
οὕτως ὁλιγίστη πάλιν εὑλογία σύμπαν ἡμῶν sig 
ἑαυτὴν ἀναφύρει τὸ σῶμα, xat τῆς ἰδίας ἑνεργείας 
ἀναπληροῖ, οὕτω τε ἐν ἡμῖν Υίνεται Χριστὺς, xoi 
ἡμεῖς αὖ πάλιν Ev αὐτῷ * καὶ γὰρ δὴ xot ἀληθεύων 


in toto fermento. Habes paucis eorum qua dicta D ἑἐρεῖ τις ὅτι xal ἐν παντὶ μὲν ἔστιν dj ζύμη τοῦ φὺ- 


sunt sententiam. Sed si. vitze ΦίθγηΒ amore flagra- 
mus, si largitorem immortalitatis in nobis habere 
cupimus, ne, quod quidem negligentiores faciunt, 
eulogiam suscipere recusemus, caveamusque neve 
laqueum nobis et tendiculam diabolus insigniter 
fraudulentus struat, damnosam nempe religionem 
ac metum. Atenim scriptum esi, inquies: « Qui 
manducat ex hoc pane, et de calice bibit indigne, 
judicium sibi manducat et bibit !*, » Ubi vero pro- 
bavi meipsum, indignum me esse video. Quando- ^ 
nam ergo dignus eris, o quisquis hzc dicis ; quan- 
, donam teipsum Christo sistes? Nam si te peccata 


ΜΟΙ, xi, 35. !! E Cor. v, 6. 


ράµατος, xaY τὸ φύραμα δὲ χατὰ «bv ἴσον λόγον ἐν 
ὅλῃ γίνεται τῇ ζύμῃ. Ἔχεις ὡς ἓν βραχέσι τῶν &lpy- 
µένων τὸν νοῦν. Αλλ' εἴπερ ἐσμὲν τῆς αἱωνίου ζωῆς 
ἑρασταὶ, εἰ τὸν τῆς ἁἀθανασίας χορηγὸν àv ἑαυτοῖς 
ἔχειν εὐχόμεθα, μὴ κατά τινας τῶν ἁμελεστέρων τὸ 
εὐλογεῖσθαι παραιτώµεθα, μηδὲ παγῖδα xa βρόχον 
ἡμῖν ἑξαρτυέτω τὴν ἐπιζήμιον εὐλάθειαν ὁ βαθὺς εἰς 
mavoupvlav διάδολος. Ναὶ γὰρ γέἐγραπται, φησίν' 
« Ὁ ἐσθίων Ex τοῦ ἄρτου, xai πίνων ἐκ τοῦ ποτηρίου 


"^ávaEltos, xplua ἑαυτῷ ἐπθίει, xal πίνει: » δοχιµά- 


σας δὲ τὰ κατ ἐμαυντὸν, οὐχ ἄξιον ὄντα βλέπω. Πότε 
τοίνυν ἅξιος ἔσῃ, xal παρ ἡμῶν ὁ τοῦτο λέγων 


15 [ Ccr, xj, 29. 
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ἀχούδεται' πότε σαυτὸν παραστήσεις τῷ Χριστῷ; A usque deterreant, labi autem cessaturus sis nun» 


El γὰρ µέλλεις ἀεὶ χαταπτοξῖσθαι τοῖς ὁλισθήμασιν, 
ὁλισθαίνων δὲ o)x ἄν ποτε παύσῃ « Τίς γὰρ συν. 
fas. παρἀπτώματα; » κατὰ τὸν ἅγιον Ὑαλμῳδὺν, 
ἀμέτοχος εὑρεθήσῃ παντελῶς τοῦ ἀῑδίως σώξοντος 
ἁγιασμοῦ. Οὐκοῦν Jovi, μὲν εὐσεθέστερον σύννομον 
ἐπιτηδεύειν βίον, µεταλΏΦῃ δὲ οὕτω τῆς εὐλογίας, 
o9 θανάτου µόνον, ἀλλὰ xa τῶν ἐν ἡμῖν νοσημάτων 
ἀπυχρουστιχὴν εἶναι πιστεύσας, χαταχοιμίζει γὰρ 
ἐν ἡμῖν γεγονὼς ὁ Χριστὸς τὸν ἐν τοῖς µέλεσι τῆς 
capxbg ἁγριαίνοντα νόµον, xal ἀναζωπυρεὶ μὲν τὴν 
εἰς θξὸν εὐλάθδειαν, ἀπονεχροῖ δὲ τὰ πάθη, μὴ λογι- 
ζόμενος ἡμῖν τὰ ἓν οἷς ἔσμεν παραπτώματα, Ospa- 
πεύων δὲ μᾶλλον ὡς νενοσηκότας. Καταδεσμοῖ γὰρ 
τὸ συντετριµµένον, ἐγείρει τὸ πεπτωχὸς, ὡς ποιμὴν 
ἀγαθὸς, xai τὴν φυχὴν ἑαντοῦ τεθειχὼς ὑπὲρ τῶν 
προθάτων. 


ΡΕΦΑΛ. T". 


"Ott οὗ ζωης τῆς παρ) ἑτέρου µέτοχός ἐστιν ὁ 
Yióc, naAAov δὲ κατὰ φύσιν ζωὴ, ὡς ἐκ ζωῆς 


της κατὰ φύσιν γεγενγημένος, τοῦ θεοῦ xal 


Πατρός. 

Καθὼς ἀπἒστει.6 µε à Gov Πατὴρ, κἀγὼ ζῶ διὰ 
τόν Πατέρα, χαὶ ὁ ερώγων µε, κἀκεῖνος ζήσεται 
δι épé. 

Ασυμφανέστερος μὲν τῶν προχειµένων ὁ νοῦς, 
καὶ οὐ τῇ τυχούσῃ δυόχερεἰᾳ κατηµφιεσµένος΄ πλὴν 
οὗ παντελῶς ἀποσχιρτήσει πρὸς τὸ δυσεύρετον, 
χαταληφθήσεται γὰρ xai ἁλώσιμος ἔσται τοῖς ὀρθῶς 
ἐθέλουσι νοεῖν. "Ότε τοίνυν ἀπεστάλθαι φησὶν ἑαυτὸν 
δ Υἱὸς, τότε τὸ, σεσαρχῶσθαι δηλοῖ, xal ἕτερον 
οὐδὲν σεσαρχῶσθαι δὲ ὅταν λέγωμεν, ἄνθρωπον 
ὁλοχλήρως γενέσθαι φαμµέν. Ὥσπερ τοίνυν ἄνθρω- 
πόν µε, qnot, πεποίηκεν ὁ Πατὴρ, καὶ ἐπείπερ ix 
τῆς χατὰ φύσιν ἐγεννήθην ζωῆς, θεὸς iv Λόγος Cà, 
xai ἄνθρωπος γεγονὼς τῆς ἐμαυτοῦ φύσεως τὸν 
ἐμὸν ἐμπλήσας ναὸν, τοῦτ' ἔστι τὸ σῶμα * τὸν αὐτὸν 
8h τρόπον καὶ ε 'O τὴν ἐμὴν ἐσθίων σάρχα ζήσει δι 
ἐμέ. 2 Ἔλαθον μὲν γὰρ τὴν ἀποθνήσκουσαν σάρχα, 
ἀλλ᾽ ἐπείπερ ἑνφχηχα ταύτῃ, ζωὴ χατὰ φύσιν ὑπ- 
ἀρχών, διὰ τὸ ἐχ ζῶντος εἶναι Πατρὸς, πᾶσαν εἰς 
ζωὴν ἀνεστοιχείωσα τὴν ἐμαυτοῦ. 00 νενίχηµαι τῇ 
φθορᾷ τῆς σαρχὸς, vevixnxa δὲ μᾶλλον αὐτὴν ὡς 
Θεός. Ὥσπερ οὖν , ἐρῶ γὰρ αὖθις ὀχνήσας οὐδὲν διὰ 


quam : « Quis enim delicta intelliget ? » ut sanctus 
ail Psalmista !*, » vacuus οππίπο comperiere 
sanctificationis illius αυ in seternum nos servat. 
Quare pie apud te statuas recte honesteque degere, 
atque ita eulogiz particeps fias, credens eam non 
mortis solum, verum etiam morborum nostrorum 
depellendorum vi pollere: Christus enim exsistens 
in nobis, sopit seevientem in nostris membris car- 
nis legem, οί pietatem in Deum exsuscitat, pertur- 
bationes mortificat, delicta in quibus sumus nobis 
non imputans, sed polius ut xgrotos sanans. Con- 
(ractum enim alligat, 366 erigit lapsum, ceu 
pastor bonus, et qui animam suam ponit pro 
ovibus suis. 


CAP. HI. 


Quod vite aliunde accepte particeps non sit Filius, 
sed vita polius secundum naluram, wl ez vita 
secundum naturam, Deo nimirum ac Patre, ge- 
nitus. 


Vl, 58. Sicut misit me vivens Pater, et ego vivo 
propter Patrem, et qui manducat me, εἰ ipse vivet 
propter me. 

Obscurior est propositi textus sententia, nec 
vulgari diflicultate involuta : verumtamen non est 
plane quarentibus invia, comprehendetur enim 
ab iis qui recte sentire voluerint. Cum ergo seip- 
sum missum esse Filius ait, tunc nihil aliud quam 
sé incarnatum esse significat; cum autem incar-- 
natum esse dicimus, hominem prorsus factum as- 
serimus. Quemadmodurm igitur, inquit, hominem 
me fecit Pater, et quia ex vita secundum naturam 
sum genitus, Deus exsistens Verbum vivo, et homo 
factus mea ipsius nalura meum templum, id est 
corpus, implevi : sic etiam « Qui manducat meam 
carnem, vivel propter me. » Assumpsi enim car- 
nem mortalem, sed quoniam in bac inbabitavi, 
vita secundum naluram exsistens, propterea quod 
ex vivente sum Patre, totam ad vitam meam trans- 
formavi. Non succubui corruptioni, sed ipsam de- 
vici potius, ut Deus. Quemadmodum ergo, nec 
enim id propter utilitatem denuo repetere grava- 


τὸ χρήσιµον, εἰ καὶ γέγονα, φησὶ, σἀρᾷ ΄ τοῦτο γὰρ p) bor, licet factus sim caro, inquit ( hoc enim si- 


τὸ ἀπεστάλθαι σηµαίνει’ ζῶ πάλιν διὰ τὸν ζῶντα 
Πατέρα , τοῦτ ἔστι, τὴν τοῦ τεχόντος εὐφυῖαν iv 
ἐμαυτῷ διασώζων, οὕτω xal ὁ διὰ τῆς µεταλήψεως 
τῆς ἑμήῆς σαρχὸς ἐμὲ δεχόμενος ἓν ἑαυτῷ ζήσεται, 
πάντως ὅλως [al. ὅλος ] εἰς ἐμὲ μεταστοιχειούμενος, 
τὸν ζωογονεῖν ἰσχύοντα διὰ τὸ ὥσπερ ἐκ ῥίζης εἶναι 
τῆς ζωοποιοῦ, τοῦτ) ἔστι τοῦ Θεοῦ xai Πατρός. 
Σεσαρχῶσθαι δὲ λέγει παρὰ τοῦ Πατρὸς, χαίτοι τοῦ 
μὲν Σολομῶνος λέγοντος᾽ « Ἡ σοφία ᾠκοδόμησεν 


ἑαυτῇ olxov* » τοῦ δὲ µακαρίου Γαθριηλ τῇ τοῦ 


Πνεύματος ἑνεργείᾳ τὴν τοῦ θείου σώματος &vatt- 
θέντος ποίησιν, ὅτε τῇ ἁγίᾳ προσελάλει Παρθένῳ; 
N 


αν" 


! Psal] xvin, 12. 3 Prov. ix, |. 
PATROL. Gn. LXXIII. 


gnifical missum esse), vivo rursus propter viven- 
tem Patrem, genitoris videlicet naturalem in me- 
ipso dotem servans: sic etiam qui per carnis mex 
participationem me suscipit, in seipso vivet, uti- 
que totus in me transformatus qui vivificare valeo 
propterea quod sum ex radice viviflca, hoc esi 
Deo ac Patre. Ait autem incarnatum se esse a Pa- 
tre, quamvis Salomon dicat: « Sapientia sdifica- 
vit sibi domum *5; » et beatus Gabriel virtuti Spi- 
ritus corporis divini structuram tribuat, sanctam 
Virginem his verbis compellans : « Spiritus enim 
sanctus, inquit, superveniel in te, et virtus Altis- 
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simi obumbrabit tibi *!; » ut rursus intelligas, A ε«Πνεῦμα γὰρ, qnolv, ἅγιον ἐπειεύσεται ἐπὶ σὲ, xal 


quod cum una secundum naturam deitas et in 
Patre 367 et in Filio intelligatur ac sancto 
Spiritu, non operatur quisque seorsim, sed quod 
per unum esse dicitur, utique id totius naturze 
divine est opus. Nam cum sancta Trinitas con- 
substantialitatis ratione una sit, una certe quoque 
in omnibus virtus erit, Omnia quippe sunt ex 
Patre per Filium in Spiritu. Caeterum quod s:pe 
diximus rursum hic afferemus : quod quidem re- 
petere, licet grave sit, tutum nihilominus ac se- 
curum est. Solet Salvator Christus ea quz hu- 
manas vires excedunt Patris virtuti commode tri- 
buere. Huiniliavit enim seipsum factus homo, cum- 
que servi formam susceperit, servilem conditionem 


δύναµις Ὑψίστου ἐπισχιάσει cov » ἵνα πάλιν ἐννοῆς, 
ὅτι μιᾶς οὔδης τῆς κατὰ φύσιν θεότητος , xal iv 
Πατρὶ, xai £v Υἱῷ νοουµένης, xai Ev τῷ ἁγίω Πνεύ- 
ματι, οὗ µεμερισμένως ἕχαστος ἑνεργήσει περί τι 
τῶν ὄντων, ἀλλ ὅπερ ἂν λέγοιτο γενέσθαι xaX δι 
ἑνὸς, τοῦτο πάντως ἑστὶν ὅλης ἔργον τῆς θείας φύ- 
σεως. Μιᾶς yàp οὔσης τῆς ἁγίας Τριάδος κατά ve 
τὸν τῆς ὁμοουσιότητος λόγον, µία δή που πάντως xal 
ἡ £g! ἅπασιν ἔσται δύναμις. Πάντα γὰρ &x Πατρὸς 
δι Υἱοῦ iv Πνεύματι. "O δὲ πολλάκις εἱρήχαμεν, 
τοῦτο πάλιν ἐροῦμεν' τὰ αὐτὰ γὰρ λέχειν εἱ xai 
φορτιχὸὺν , ἀλλ᾽ οὖν ἔχει τὸ ἀσφαλές. "Εθος τῷ Σω- 
τηρι Χριστῷ τὰ ὅσαπέρ ἐστι τὴν ἀνθρώπῳ πρέπου- 
σαν ἀναπηδῶντα δύναμιν, τῇ τοῦ Πατρὸς ἐνεργείᾳ 


non aversatur **. Verumtamen non excludetur ab B χρησίµως ἀνατιθέναι. Τεταπείνωχε γὰρ ἑαντὸν ἄν- 


omnibus cum Patre faciendis ; operatur autem qui 
genuit ipsum omnia per ipsum, juxta Salvatoris 
ipsius vocem : « Pater enim, inquit, in me manens, 
ipse facit opera **. » Cum igitur dispensationi cum 
carne tribuat quod ei convenit, ad Deum ac Pa- 
trem. refert ea qua vires excedunt humanas, 
Templum enim in virgine condere, vires hominis 
transilit. Sed ad hzc rursum inquiet adversarius : 
Quomodo aliter quid secundum naturam sit filius 
tevelasset, aut quomodo clare ostendisset majorem 
esse Patrem, quam dicendo: « Ego vivo propter 
Patrem? » Nam si Patcr vite largitor est Filio, 
quis in tantam erumpet insaniam, ut non plane 
mitelligat id quod vitz est particeps non idem esse 
cum vita sccundum naturam, aut eo qui viviflcare 
potest ? Adversus hzc, doctrinam veritatis in aciem 
educentes, opportune dicemus: « Fatuus fatua 1lo- 
quetur, et cor ejus vana intelliget ad perficiendum 
iniqua, et loquendum ad Dominum errorem **. » 
Quid enim ista hareticorum sententia esse potest 
iniquius ? Quomodo non summus error adversus 
Christum vivilicantem ab tis profertur, cum dicere 
non vereantur dementissimi homines, ipsum vi- 
vere, accepta ab alio vita, non secus ac ea qua 
creaia sunt per ipsum? Filius ergo animal quoque 
erit, maxime cum viti&. sit particeps, sed non ip[i- 
samet secundum naturam vita. Animal enim aliud 
esse plane oportet ab ea quz est in ipso vita. Quod 
si idem esse posse existimant, dicatur omne ani- 
inal vita: sed nemo, ut reor, sane mentis id fece- 
rit : igitur neque animal nobis Unigenitus, sed vita 
secundum naturam censebitur. Quomodo enim 
verum fuerit 868 illud quod ait: « Ego sum re- 
surrectio et vita **? » Vita enim est id quod vi- 
vifleat, non quod opus habet aliunde vitam acci- 
pere, sicuti nimirum sapientia intelligitur id quod 
alii sapientiam largiri, non quod sapiens fieri po- 
lest. Ex vestra itaque sententia. mentietur quidem 
veritas, nec vere loquetur Cliristus dicens: « Ego 
. &Um vita **, » PPreterea mentietur splendidus ille 
sanctorum chorus, qui verba fundit per Spiritum, 


* Luc. 1, 99. ** Philipp. n, 7,8. *? Joan. xiv, 10. 


xiv, 6. 


"θρωπος γεγονώς' xaY ἐπείπερ τὴν τοῦ δούλον µορ- 


Qv χατεδέξατο, τὸ δουλοπρεπὲς οὐχ ἀτιμάζει µέτρον. 
Πλὴν οὐκ ἔξω κείσεται τοῦ πάντα ποιεῖν μετὰ τοῦ 
Πατρός, ἐνεργεῖ δὲ ὁ γεννήσας αὐτὸν δι αὐτοῦ τὰ 
'πάντα, κατὰ τὴν αὑτοῦ τοῦ Σωτῆρος φωνήν;' « Ὁ 
Πατὴρ γὰρ, φησὶν, ὁ ἐν ἐμοὶ µένων , votel τὰ ἔργα 
αὗτός. » Αποδιδοὺς τοίνυν τῇ οἰκονομίᾳ τῇ μετὰ 
δαρχὸς τὸ πρέπον, ἀνατίθησι τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ τὰ 
ὑπὲρ ἀνθρώπου δύναμιν. Τὸ γὰρ χτίσαι vabv àv 
παρθένῳ, τὴν ἀνθρώπου δύναμιν ἐξάλλεται. "AX" 
ἐρεῖ πρὸς ταῦτα πάλιν ὁ δι ἑναντίας ^ Καὶ πῶς ἂν 
ἑτέρως τὸ τί χατὰ φύσιν ἐστὶν ἐξεχάλυφεν ὁ Υἱὸς, ἢ 
πῶς ἂν ἔδειξε σαφῶς ὅτι µείζων ἐστιν 6 Πατὴρ, 
εἰ uh διὰ τοῦ λέγειν, ὅτι « Zó διὰ τὸν Πατέρα: » El 
Υὰρ χορηγός ἐστιν ὁ Πατῆρ τῷ Υἱῷ τῆς ζωῆς, τίς 
εἰς τοσαύτην ἀθελτηρίαν ἑλάσει λοιπὸν, ὡς μὴ 
πάντως ἐννοεῖν ὅτι τὸ µέτοχον ζωής οὗ ταυτὸν 
ἔσται χατὰ φύσιν τῇ ζωῇ , xot τῷ ζωοποιεῖν ἰσχύ- 
οντι; Πρὸς δῆ τὰ τοιαῦτα καὶ ἡμεῖς, τὸν τῆς ἀληθείας 
ἀντεξάγοντες λόγον, ροῦμεν εὐχαίρως: « Ὁ ppl 
μωρὰ λαλήσει, xal fj καρδία αὐτοῦ μάταια νοῄσει, 
τοῦ σνντελεῖν ἄνομα, χαὶ λαλεῖν πρὸς Κύριον πλά- 
νησιν. » Ti γὰρ ἂν γένοιτο τῆς τοιαύτης τῶν αἱρετι- 
χὠν ἐννοίας τὸ παρανομώτερον; Πῶς δὲ οὐκ ἑσχάτη 
πλάνησις λαλεῖται παρ) αὐτῶν χατὰ τοῦ πάντα ᾿ζωο- 
γονοῦντος Χριστοῦ, ὅτε λέγειν οὐχ ἐρυθριῶσιν οἱ πα- 
ῥραφρονέστατοι, ζὴν αὐτὸν τῆς παρ ἑτέρου µετέχοντα 
ζωῆς, χαθάπερ τὰ δι ᾿ αὐτοῦ γεγονότα; "Ap' οὖν ἔσταν 
λοιπὸν xai ζῶον ἡμῖν ὁ Υἱὸς, ἅτε δη καὶ ζωῆς ὁὑπ- 


D άρχων μέτοχος, ἀλλ᾽ οὐκ αὐτὸ κατὰ φύσιν ζωή. Τὸ 


γὰρ ζῶον ἕτερον εἶναι δεῖ πάντως παρὰ τὴν οὗ- 
σαν ἓν αὐτῷ ζωήν. El δὲ νοµίζουσι ταντὸν εἶναι δύ - 
νασθαι, λεγέσθω πᾶν ζῶον Qui)" ἁλλ᾽ οὖκ ἂν, οἶμαι, 
τὶς οὕτω ποιήσαι σωφρονῶν ' ὀὐχοῦν οὐδὸ ζῶον ἡμῖν ὁ 
Μονογενὴῆς, ἀλλὰ ζωὴ χατὰ φύσιν νοηθήσεται. Πως γὰρ 
ἂν xaX ἀληθεύσαι λέγων. . Ἐγώ εἰμι ἡ ἀνάστασις καὶ ἃ 
ζωή: » Ζωὴῇ Ὑάρ στι τὸ ζωογονοῦν, οὗ τὸ τῆς map 
ἑτέρου ζωῆς ἐπιδεὲς, ὥσπερ οὖν ἀμέλει καὶ σοφία 


᾽"γοεῖται τὸ σοφοῦν δυνάµενον, οὗ τὸ σοφοῦὺσθαι πε- 


φυχός. Οὐχοῦν καθ) ὑμᾶς δ.αφεύσεται μὲν dj ἁλῆ- 


θεια, καὶ οὐχ ἀληθεύσει λέγων ὁ Χριστός « "Evo 


**-[ga, xxxi, 0. 35 Joan, x1, 20. ** Joan 
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εἰμι ἡ ζωὴ  Ὑευδομυθήσει δὲ πάλιν xal ὁ λαµ- A et vitam vocat Unigenitum. Divinus etenim Psal- 


πρὸς τῶν ἁγίων χορὸς, τοὺς διὰ τοῦ Πνεύματος 
ἐρευγόμενος λόγους, χαὶ ζωὴν ἁποχαλῶν τὸν Mo- 
νογενῆ. 'O μὲν γὰρ θεῖος ἡμῖν Ῥαλμῳδὸς ὡς πρὸς 
«bv Πατέρα λέγων εὑρίσχεται’ « "Οτι παρὰ oot πηγὴ 
ζωῆς.» Ὁ δὲ θαυμάσιος εὐαγγελιστῆς Ἰωάννης ἓν 
οἰχείαις ἐπιστολαῖς οὕτω qnolv* « "0 fiv ἀπ᾿ ἀρχῆς, 
ὃ ἀχηχύαμεν, ὃ ἑωράχαμεν τοῖς ὀφθαλμοῖς ἡ- 
μῶν, ὃ ἐθεασάμεθα, χαὶ αἱ χεῖρες ἡμῶν ἑφηλάφη- 
σαν περὶ τοῦ Λόγου τῆς ζωῆς, χαὶ ἡ ζωὴ ἐφανερώθη, 
xal ἑωράχαμεν, xal μαρτυροῦμεν, xal ἀπαγγέλ- 
λομεν ὑμῖν τὴν ζωὴν τὴν αἰώνιον, fc ἣν πρὸς τὸν 
Πατέρα, xaX ἐφανερώθη ἡμῖν,» Ορᾶς ἀληθεύοντα 
τὸν Ῥαλμῳδὸν, xai διὰ τῆς Ἰωάννου φωνῆς , ὅτε 
φησὶ πρὸς τὸν τῶν ὅλων Πατέρα θεόν * à "Ότι παρὰ 


mista ad Patrem ita dicere comperitur : « Quia 
apud te est fons vitze *". » Mirabilis autem evan- 
gelista Joannes in suis epistolis ita scribit: « Quot 
fuit ab initio, quod audivimus, quod vidimus ocu- 
lis nostris, quod perspeximus, et manus nostra 
contrectaverunt de Verbo vitze, et vita manifestata 
est, et vidimus, et testamur, et annuntiamus vobis 
vitam zlernam, quas erat apud Patrem, et apparuit 
nobis 15. » Vides Joannis quoque testimonio Psal- 
mistam vere loqui, cum ad universi Deum Patrem 
ait : « Quia apud te est fons vite ?» Erat enim et 
est apud ipsum fons vitze Filius. Nam quod de ipso 
hzc propheta dicat, ex cjus verbis rursum patebit. 
Sic enim scribit : « Et scimus quoniam Filius Dei 


σοὶ πηγἡ ζωῆς; » ἣν γὰρ xai ἔστι παρ᾽ αὐτῷ πηγὴἡ B venit, et dedit nobis sensum, ut cognoscamus 


ζωῆς ὁ Υἱός * ὅτι γὰρ περὶ αὐτοῦ τὰ τοιαῦτά φησιν 
ὁ πνευµατοφόρος, διὰ τῶν αὐτοῦ πάλιν πληροφορί- 


verum Deum, et simus in vero Filio ejus Jesu 
Christo: hic est verus Deus el vita zeterna *9. » 


σει λόγων. Ἐπιστέλλει γὰρ οὕτως ^ « Καὶ οἵἴδαμεν ὅτι ὁ Υἱὸς τοῦ θεοῦ ἠχει, καν ἔδωχεν ἡμῖν ὃδ.ἀνοιαν, 
ἵνα γινώσχκωμεν τὸν ἀληθινὸν [Θεόν]. Καὶ ἐσμεν ἐν τῷ ἀληθινῷ, ἐν τῷ Υἱῷ αὐτοῦ Ἰησοῦ Χριστῷ' οὗτός 


ἐστιν ὁ ἀληθινὸς θεὸς, καὶ fj ζωὴ fj αἰώνιος. » 
Εἶτα τίς, εἰπέ pot, λοιπὸν τῆς τῶν ἑτεροφρόνων τερ- 
θρείας ἀνέξεται; f| τίς τῆς ἑχείνων δυσσεθείας οὐ χατα- 
θοήσει διχαίως, ζωῆς τῆς παρ᾽ ἑτέρου µέτοχον ἀπητολ- 
μώντων εἰπεῖν τὸν Yibv, καίτοι τῆς ἁγίας καὶ θεοπνεύ- 
στου Γραφῆς οὐδὲν μὲν τοιοῦτον λεγούσης περὶ αὐτοῦ, 
διαῤῥέδην δὲ μᾶλλον βοώσης, ὅτι xat θεὸς ctr) κατὰ 
φύσιν, xal ἀληθινὸς, xal πηγἡ ζωῆς, xat ζωὴ πάλιν 
αἰώνιος; Πῶς γὰρ ἂν νοοῖτο Θεὸς ἁληθινὸς ὁ ζωῆς 
τῆς παρ’ ἑτέρου δεόµενος, xal οὐχὶ μᾶλλον ὑπάρ- 
Xov αὐτὸς κατὰ φύσιν ζωή; f) πῶς ἂν λέγοιτο ζωῆς 
ἔτι πηγη, ταῖς παρ᾽ ἑτέρου χορηγίαις εἰς τὸ δύ- 
νασθαι (fv βοηθούμενος; Αλλά val, φησὶν ὁ 6v 
ἑναντίας, κατὰ τοῦτο ζωὴν εἶναι δώσομεν τὸν Yiby, 
xa0b xai αὐτὸς δύναται ζωοποιεῖν , ὡς ἔχων ἐν 
ἑαυτῷ τὸν ζῶντα Πατέρα. Αλλὰ οὐχ ἀρχέσει 
ταῦτα πβὸς ἀπολογίαν ὑμῖν, à βέλτιστοι, τῆς xa- 
τὰ τοῦ Μονογενοὺῦς δυσφηµίας᾽ ἁπαίδευτος δὲ xal 
πανταχη διαπίπτων ὁ λόγος ὑμῖν χἀν τούτῳ πά- 
λιν ἁλώσεται. Τὸ γὰρ χρῆναι λέγειν ζωὴν &mo- 
χαλεῖσθαι «bv ὙΥἱὸν, ἐπείπερ οἶδε ζωογονεῖν τὰ 
ζωῆς δεχτιχὰ, διὰ τὸ ἔχειν ἐν ἑαυτῷ τὸν Πατέρα, 
πῶς οὐκ ἄμετρόν τινα τὴν ἁμαθίαν ὠδίνει; Οὐ γὰρ 
ἴστε δήπου, χατὰ τὸ εἰχὸς, τί μέν ἐστι τὸ χατὰ φύσιν», 
τί δὲ τὸ ἐκ τοῦ χατὰ φύσιν, ὡς αὐτὸ συντιθέµενον, 
ὅπερ ἐστὶ τὸ xav θέσιν. Οἷον θερμὸν μὲν τῇ φύσει 
τὸ πῦρ, θερμὰ δὲ xal ἕτερα, τῆς ἑνεργείας µετ- 
έχοντα τῆς ἀπ᾿ αὐτοῦ, σίδηρος τυχὸν, fj ξύλον. ἀλλ' 
: οὐχ ἐπείπερ ἐθερμάνθη, διὰ τοῦτο λέγοιντ᾽ ἂν εἶναι 
xai πρ ἁλλοτρίαν γὰρ xa o9 φυσιχὴν ἓν ἑαυτοῖς 
τὴν ἑνέργειαν ἔχει. Ἠξει δὲ χαὶ ἐφ᾽ ἡμᾶς αὐτοὺς τῶν 
παραδειγµάἑω» ὁ λόγος. 'H γραμματιχὴ τυχὸν, fiot 
γεωμετριχὴ, λογιχῆς μὲν ἐπιστήμης εἶδησις πι- 
εύεται * ἀλλ ὅταν τις ἴδρις γένηται γραμματιχῆς, 
τοι τῆς ἑτέρας, οὐχ αὐτὸς Υραμματιχὴ νοηθῄσεται 
τυγὸν, ἤτοι γεωμετριχὴ, ἀλλ᾽ Ex. τῆς ἓν αὐτῷ Υενο- 
µένης γραμματικής Υραμματικὸς ὀνομάζεται, xol 
πάλιν ὁμοίως τῷ ἕτερον * οὕτω καὶ fj κατὰ φύσιν ζωὴ 


*! Psal, xxxv, 10. ** [ Joan. 1, 12. "I Joan. Y, 90. 


At quis demum adversariorum feret argutias ? 
aut quis adversus illorum impietatem non jure 
exclamabit, qui dicere audent vite quam aliunde 
acceperit Filium esse participem, cum sancta et 
divinitus inspirata Scriptura nihil tale de ipso di- 
cat, sed aperte potius clamet Deum secundum na- 
turam esse, et verum, et fontem vite, οἱ vitam 
rursus zeternam ? Quomodo enim verus Deus esse 
censebitur cui vita aliunde accepta opus est, ac 
non est ipse potius vita secundum naturam ? Aut 
quomodo vitz fons dicetur, qui ut vivere possit al- 
terius largitione juvatur? At enim, inquient adver- 
sarii, in hoc fatebimur Filium esse vitam, quod 
ipse quoque vivificare polest, utpote cum in 
seipso viventem Patrem habeat. Sed non sulli- 
cient ista vobis, o boni, ad tuendam illam adversus 
Unigenitum blasphemiam, sed rudis el vana vestra 
hic quoque ratio deprehendetur. Dicere enim vi- 
tam nuncupari Filium, quia vivificare potest ea qua 
969) vitam capiunt, propterea quod habet Patrem in 
seipso, nonne immensam prodit ignorantiam? Ne- 


' gcilis euim,ut apparet, quid sit esse secundum natu- 


Γ4ΠΙ, 6ἱ esse ex eo quod est secundum naturam, po- 
sitione nimirum. Verbi gratia,calidus quidem est ignis 


p natura, sedet alia sunt, accepta abeo virtute calida, 


puta ferrum videlicet, aut lignum : sed non idcirco di- 
centur ignis, quod incaluerint: alienam quippe et non 
naturalem vim habent in seipsis. Idipsum exemplo a 
nobis sumpto confirmare licet. Grammatica, exempli 
gratia, aul geometria, cognilio quidem scienti;e 
ratione utentis esse creditur, sed si quis gramma- 
ticze peritus aut alterius evaserit, ipse grammatica 
aut geometria nequaquam esse censebitur, sed ex ea 
quam didicit grammatica grammaticus appellatur, 
auta geometria geometra : sic vita secundum na- 
lurám aliud quiddam est plane ab iis in quibus 
est, transformans in seipsam id quod natura tale 
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non est. lgitue. cum dieatis in Filio Patrem exsi- À Ecepóv τι πάντως ἐστὶ παρὰ τὰ ἓν ofc γίνεται, µετα- 


stere, velut in materia scilicet, ut quoniam vita est 
secundum naturam, ipse quoque vivificare possit, 
Slulle vitam esse concedetis, ac non potius vita 
ab alio acceptze participem, et relatione, non sub- 
stantialiter ad largitoris dignitatem excitatum. Et 
quemadmodum nemo calefactum ferrum ignem re- 
cte vocaverit, licet ignis vim habeat, propterca quod 
ah eo calefactum est ; aut sicut nemo san: men- 
tis grammaticum grammaticam nominaverit, pro- 
pterea quod alios in ea quoque arte possit insti- 
tuere : ita nullus, opinor, san: mentis vitam Fi- 
lium appellaverit, ex eo quod possit alios quoque 
vivilcare, cum ex eorum sententia a natura non 
habeat ut sit vita, sed ex virtute Patris insitum, 
sive propter inbabitantem Patrem. Quid autem 
prohibuerit, quzeso, Filium ut unum ex nobis in- 
telligi, corruptibili nempe natura praeditum, si vivit 
propter Patrem, hoc est vita a Patre accepta, ut 
illi existimant * Corrumpi enim plane sequeretur, 
nisi ia. seipso viventem Patrem haberet. Et si vere 
eum loqui fatemur, cum ait : « Ego in Patre et Pa- 
ter in me est **, » habet quidem ipse in seipso Pa- 
trem qui vita est secundum naturam : sed est ipse 
in Patre, quamvis vila non sit secundum naturam. Et 
ne blasphemiam loquar, licet .ad revincendam Dei 
hostium impietatem proferenda sit, deprehendetur 
Pater in seipso vita destitui, id 370 est habere cor- 
ruptionem, sive naturam corruptibilem.Quod enim 


rei nátura 4ta nos cogat sentire de Filio, qu:ren- C 


dum nobis iterum, et per multas observationes 
eundum, quandoquidem propositum nobis est ac- 
curate et subtiliter, ut par est, quzstionem expen- 
dere. 


αχευάζξουσα πρὸς ἑαντὴν τὸ μὴ φύσει τοιοῦτον. 
Οὐχοῦν ὅταν bv Yi λέγητε tbv. Πατέρα ὑπάρχειν, 
ὥσπερ ἐν UM, τυχὸν, ἵνα, ἐπείπερ ἐστὶ ζωὴ χατὰ 
φύσιν, ζωογονεῖν δύνηται xaX αὐτὸς, ἀνοῆτως ἔτι ζωὴ 
εἶναι δώσετε, καὶ οὐχὶ μᾶλλον ζωῆς τῆς παρ) ἑτέρου 
µέτοχον, σχέσει δὲ μᾶλλον, καὶ οὐκ οὐσιωδῶς εἰς τὸ 
τοῦ χορηγοῦντος ἀναχεχλημένον ἀξίωμα. Καὶ ὥσπερ 
οὐκ ἄν τις εὐλόγως tbv θεβμανθένῖα σίδηρον ἆποχα- 
λέσειε πῦρ, xÀv τὴν τοῦ πυρὸς ἑνέργειαν ἔχῃ, διὰ τὸ 
ἐξ αὐτοῦ τεθερµάνθαι * f| xat πάλιν οὐκ ἄν τις vouv 
ἔχων ὀνομάσαι γραμματιχὴν τὸν γραμματιχὸν, διὰ 
τὸ xal ἑτέρους δύνασθαι χειραγωγεῖν εἰς τὴν ἐπιστή- 
µην οὕτως οὐχ ἂν, οἶμαι, τὶς τὰ εἰχότα φρονῶν, 
ζωῆν ὀνομάσαι τὸν Υἱὸν διὰ τὸ χαὶ ἑτέρους δύνασθαι 
ζωογονεῖν, οὐ χατὰ φύσιν ἔχοντα κατ ἑχείνους τὸ 
εἶναι ζωὴ, ἀλλ &x τῆς τοῦ Πατρὸς ἑνεργείας ἐν- 
εσπαρµένον, τοι διὰ τὸν ἑνοικοῦντα Πατέρα. Τί 5 
ἄν, εἰπέ pot, χαὶ διαχωλύσαι λοιπὸν, ὡς ἐξ ἡμῶν ἕνα 
νοεῖσθαι τὸν Υἱὸν, φθαρτῆς δηχονότι φύσεως, εἰ Cf) 
διά τὸν Πατέρα, τοῦτ ἔστι, τὴν Ex τοῦ τεχόντος ζωὴν 
χορηγούµενος, ὡς νοοῦσιν αὐτνοί; Ἐφθάρη γὰρ ἂν 
χατὰ τὴν τῶν νοημάτων ἀναλογίαν, εἰ μὴ ἔσχεν ἓν 
ἑαυτῷ τὸν ζῶντα Πατέρα. Καὶ εἰ συγχωροῦμµεν ἆλη- 
θεύειν λέγοντι *. « Ἐγὼ ἓν τῷ Πατρὶ, χαὶ ὁ Πατὴρ ἓν 
ἐμοὶ,; ἔχει μὲν αὑτὸς Ev ἑαυτῷ τὸν Πατέρα ζωὴλν 
ὄντα κατὰ φύσιν * ἔστι δὲ αὐτὸς ἐν Πατρὶ, χαίτοι ζωὴ 
χατὰ φύσιν οὐχ ὤν. Καὶ σιωπῶ τὸ δύσφημον, εἰ xal 
λέγειν ἐχρῆν εἰς ἔλεγχον τῆς τῶν θεοµάχων ἀσεθείας" 
ἁλώσεται γὰρ ἔχων ὁ Πατὴρ ἐν ἑαυτῷ τὸ ζωῆς ἔρη- 
pov, τοῦτ) ἔστι, τὴν φθορὰν, τοι φύσιν τὴν qOstpo- 
µένην. "Οτι γὰρ ἡ τοῦ πράγματος φύσις οὕτως νοεῖν 
ἡμᾶς ἀναγκάσῃ περὶ, τοῦ Υἱοῦ, ζητητέον ἡμῖν καὶ 
᾿ἐσαῦθις, χαὶ διὰ ποικίλων ἱτέον θοωρηµάτων, ἐπεί- 


περ ἡμῖν σχοπὸς ταῖς προσηχούσαις ἀχριθείαις καταλεπτύνειν τὸ ζητούμενον. 


Vitam secundum naturam Deum ac Patrem esse 
dicis. Recte « ita quippe se habet : sed est in Filio 
quoque. ld enim ex verbis etiàm vestris sequitur. 
Percontari velim igitur deinceps , et ex vobis 
discere, quidnam operaturus sit erga Filium, cum 
in. ipso exsistat ? Àn suo genimini suam vitam im- 
pertietur, ceu experti et non habenti vitam ex se- 
ipso ? Et quomodo necesse prorsus non erit intel- 
ligere expertem esse τής Filium Τ At quod vite 
e&t expers, quidnam aliud demum sit quam corru- 
ptibile? At non impertietur vitam suam geniimnini : 
vita enim esl, licet eam ab ipso non accipiat. Quo- 
modo igilur quidam ultra cavillantur temere de- 
blaterantes, atque idcirco vivere Filium dicunt, 
quia Patrem in se habet qui vita est secundum na- 
turam ? Nam si vivit etiam absque Patre, ut qui sit 
elipse vita substantialiter, non jam vivit propter 
Patrem, id est, propter vitz participationem ex 
Patre. Sin autem largitorem propri vite Patrem 
habeat, vita propria destitutus ipse apparebit : eam 
enim alteri acceptam babet, et quod initio diceba- 
mug, animal potius est quam vita, et corruptibilis 


^A 
LJ 4 


** Joan. xiv, 11. 


Ζωὴν εἶναι φῆς χατὰ φύσιν τὸν 8cbv xal Tlacépa. 
Καλῶς * ἔχει γὰρ οὕτως, ἀλλ᾽ ἔστι xax àv Ylip. Τοῦτο 
γὰρ xai ὁ map' ὑμῶν δίδωσι λόγος. Ἐροίμην δ' àv 
εἰχότως Ίδη λοιπὸν, ἐχεῖνο µανθάνειν ἐπιθυμῶν, τί 
ἑνεργήσει περὶ τὸν Υἱὸν, ὑπάρχων iv αὐτῷ; "Apa 
μεταδώσει τῆς ἑαυτοῦ ζωῆς τῷ ἱδίῳ Yevyh patti, xa- 
θάπερ δεοµένῳψ, xal οὖν ἔχοντι τὴν ζωὴν ἐξ αὐτοῦ ; 


D Καὶ πῶς οὐχ ἀνάγχη πᾶσα νοεῖν ἔρημον εἶναι ζωης 


. 
1 


τὸν Ylóv; Τὸ δὲ ζωῆς ἔρηµον, τί ἂν ἕτερον εἴη λοιπὸν, 
f| φθαρτόν; Αλλ’ οὗ μεταδώσει τῆς ἑαυτοῦ ζωῆς τῷ 
γεννήματι ' ζωὴ γὰρ, χαὶ εἰ μὴ δἐχοιτο παρ) αὐτοῦ. 
Πῶς οὖν ἔτι συκοφαντοῦσί τινες ἀθυρογλωττοῦντες 
ἀφυλάχτως, χαὶ διὰ τοῦτο λέγουσι (fjv τὸν Υἱὸν, 
ἐπείπερ ἔχει ζωὴν ὄντα κατὰ φύσιν àv. ἑαυτῷ «bv 
Πατέρα; El μὲν γὰρ (fj χαὶ δίχα τοῦ Πατρὸς, ὡς 
ὑπάρχων οὐσιωδῶς xat αὐτὸς ζωὴ, οὐχέτι Cf διὰ τὸν 
Πατέρα, τοῦτ) ἔστι, διὰ τὴν ἐχ Πατρὸς µετά) ηψιν. El 
δὲ χορηγὸν τῆς ἰδίας ζωῆς ἔχει τὸν Πατέρα, ζωὴν 
ἰδίαν οὐχ ἔχων αὐτὸς ἀναδειχθήσεται ' δανείζεται γὰρ 
τὴν παρ) ἑτέρου, xal ὅπερ ἓξ ἀρχῆς ἐλέγομεν, ζῶον 
μᾶλλόν ἐστιν, ἢ ζωὴ, xaX φθαρτῆς Ίδη φύσεως. Πῶς 
οὖν ἑαυτὸν ἀπεχάλει ζωήν; "H. γὰρ ἐξέστοι xal ἡμῖν 
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ἀχινδύνως εἰπεῖν" ε Ἐγώ elpa ἡ ζωή” » fj εἴπερ ἐστὶ A demum nature. Quomodo ergo seipsum vitam vo- 


σφαλερὸς ὁ λόγος * οὗ γὰρ ἑξέσται ποιήµατι τοῖς 
θεοπρεπέσιν ἀξιώμασιν ἐπιπηδᾷν ' οἶδεν ἄρα ζωὴν 
ὄντα κατὰ φύσιν ἑαυτὸν ὁ Yió;. Ἐπεὶ πῶς ἔσται 
χαραχτὴρ τῆς ὑποστάσεως τοῦ γεννήσαντος αὐτὸν, 
πῶς Bb εἰχὼν xal ὁμοίωσις ἀκριδής, Ἡ πῶς οὐκ 
ὀρθῶς ἐποίει λέγων ὁ Φίλιππος’ « Δεῖξον ἡμῖν τὸν 
Πατέρα, xai ἀρχεῖ ἡμῖν;» Καὶ γὰρ 0h καὶ ὄντως 
ἑννοῆσαι προσήχει, ὅτι τὸν ὙΥϊόν τις τεθεαµένος 
οὕπω τεθεώρηχε τὸν Πατέρα, εἴπερ ὁ µέν ἐστι κατὰ 
φύσιν ζωὴ, ὁ δὲ ζωῆς τῆς παρ) αὑτοῦ μέτοχος. Οὐ 
γὰρ ἄν τις ἴδοι τὸ ξωοποιοῦν ἓν τῷ ζωοποιουμένφ 
ποτὸ, ἓν τῷ δεομένῳ τὸν ἁπροσδεᾶ. Οὐκοῦν xat χαθ᾽ 
ἕτερον φεύσεται τρόπον, εἰπών' ε« Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, 
ἑώραχε τὸν Πατέρα.» Αλλ' ὁρᾷ που πάλιν ὁ τῶν 
εὐσεθῶν τῆς Ἐκχλησίας δογμάτων ἑραστῆς, ὅσα ταῖς 
ἐχείνων φλυαρίαις ἀχολουθήσει τὰ ἄτοπα. Ἐχχλινέτω 
τοιγαροῦν ἀπ᾿ αὐτῶν, xal παραλλαττέτω, χατὰ τὸ 
γεγραμμµένον , xal ποιείτω μὲν τροχιὰς ὀρθὰς, τὰς 
δὲ ὁδοὺς κατευθυνέτω τὰς ἑαυτοῦ, xol πρὸς τὸ 
ἁπλοῦν τῆς ἀληθείας ὁράτω κάλλος, ξωὴν μὲν χατὰ 
φύσιν εἶναι πιστεύων τὸν 8sby xal Πατέρα, ζωὴν δὲ 
πᾶλιν τὸν ἐξ αὐτοῦ γεγεννηµένον Υἱόν. Ὡς γὰρ φῶς 
ἐχ φωτὸς εἶναι λέγεται, οὕτω χαὶ ζωὴ ἐκ ζωῆς * xal 
ὥσπερ τὰ φωτὸς δεόµενα φωτίζει ὁ θεὺς χαὶ Πατὴρ 
διὰ φωτὸς ἰδίου, τοῦ Y'loU, καὶ σοφοῖ τὰ σοφίας δεχτιχὰ, 
ὡς διὰ σοφίας ἰδίας, καὶ δυναμοῖ τὰ δυνάµεως χρῄ- 
ζοντα, ὡς διὰ δυνάμεως πάλιν ἰδίας, οὕτω ζωοποιεῖ 
τὰ ὅσαπέρ ἐστι τῆς παρ) αὑτοῦ δεόµενα ζωῆς, διὰ 
ζωῆς ἰδίας xai ἐξ αὐτοῦ προχεοµένης, τοῦτ' ἔστι, τοῦ 
Τἱοῦ. Ὅταν οὖν Xv «Ζῶ διὰ τὸν Πατέρα, » μὴ 
γοµίσῃς ὅτι διὰ τὸ δέχεσθαι τὴν παρὰ τοῦ Πατρὸς 
ζωὴν, ζῆν ἑαυτὸν ὁὀμολογεῖ, ἁλλ᾽ ἐπείπερ Ex. ζῶντος 
ἐγεννήθη Πατρὸς, διὰ τοῦτο xat ζὴν ἑαυτὸν διῖσχυρί- 
σατο. Οὐ γὰρ ἑνεχώρει μὴ Cfjv τὸν Ex ζῶντος Πατρός. 
Καὶ ὥσπερ et τις λέγοι τῶν καθ) ἡμᾶς : “Ανθρωπός 
εἰμι λοχιχὸς διὰ τὸν πατέρα’ ἀνθρώπου γὰρ λογικοῦ 
γέγονα s&xvov* οὕτω νοῄβσεις χαὶ ἐπ᾽ αὑτοῦ τοῦ Μονο- 
γενοῦς «Ζῶ, qnot, διὰ τὸν Πατέρα. » Ἐπειδὴ γὰρ 
ζωὴ χατὰ φύσιν ἐστὶν ὁ γεννῄσας µε Πατὴρ, εὐφυὲς 
δέ εἰμι καὶ Ὑνήσιον γέννημα, τὸ ἴδιον αὐτοῦ χατὰ 
φύσιν ἐπάγομαι, τοῦτ ἔστι, τὸ εἶναι ζωή” τοῦτο γάρ 
ἔστι χαὶ ὁ Πατήρ. Ἐπειδὴ δὲ el, ἓξ ἑνὸς νοεῖταί τε 
xal ἔστιν' ix Πατρὸς γὰρ ὁ Υἱὸς, εἰ χαὶ συνῆν ἁ- 


cabat? Aut enim licebit quoque nobis citra. 
periculum dicere : « Ego sum vita *', » aut si peri- 
culosum est ita loqui: non licet enim creatura 
in divinas dignationes invadere : scit utique Filius 
se vitam esse secundum naturam. Alioqui , quo- 
modo character erit substantiae Genitoris, quomodo 


. imago et perfecta similitudo ? Aut quomodo non 


recle faciebat Philippus cum diceret : « Ostende 
nobis Patrem, et suflicit nobis ** ? » Utique enim 
censere debemus, eum qui Filium spectaverit non- 
dum spectasse Patrem, si hic secundum naturam 
vita est, ille vitae ab ipso accept:e particeps. Nemo 


, enim unquam viderit eum qui viviflcat, in eo qut 


vivificatur, et qui non eget, in eo qui indiget. Igitur 
alio quoque modo mentietur cum ait :« Qui videt me 
videt et Patrem **:» Sed qui pia Ecclesize dogmata se- 
clatur, videt rursus quantzeillorum nugas absurdita- 
tes sequantur. Declinet igitur ab iis et convertatur, 
sic 1ti scriptum est, οἱ dirigat vlas 371 suas, atque 
ad simplicem veritatis pulchritudinem oculos con- 
vertat, Deum ac Patrem vitam quidem secundum 
naturam esse credens, οἱ vitam rursus qui ex ipso 
genitus est Filium. Sicut enim lumen de lumine 
esse dicitur, sic etiam vita ex vita : et quemad- 
modum lucis expertes Deus ac Pater illuminat per 
suum lumen, Filium nimirum, et sapientes reddit 
sapientize capaces ut per suam sapienliam, et con- 
firmat infirmos atque corroborat ut per propriam 


c virtutem , ita. vivificat quzcunque vite indigent, 


per vitam propriam el ex se promanantem, id est 
Filium. Cum dicit igiturz« Vivo propter Pauem, » 
noli existimare ipsum fateri se vivere propterea 
quod a Patre vitam accipiat, sed quia ex vivente 
genitus est Patre; idcirco vivere se quoque asse-. 
ruisse. Nec enim fleri potest ut non vivat qul ex 
vivente est Patre. Et quemadmodum si quis πο”. 
strum dicat : Homo sum rationis compos propter 


'patrem ; hominis enim rationalis sum filius : sie 


etiam de Unigenito intelliges illa verba : « Vivo, 


inquit, propter Patrem. » Nam cum Pater qui me * 


genuit vita sit secundum naturam, e& nativum ac 
verum sim ejus genimen, proprietatem ejus ego 
quoque mihi assumo secundum naturam, hoc est, 


δίως' εἰχότως τοῖς φυσιχοῖς τοῦ γεννῄσαντος ἀξιώ- D vita sum : Pater quippe vita quoque est. Cum au- 


µασιν, ὣς ἰδίοις ἐπισεμνύνεται, 


tem unus ex uno intelligatur et sit (ex Patre enim 


est Filius, tametsi ab zterno simul erat), naturalibus Genitoris dignitatibus ut propriis jure gloriatur. 


Οὗτός ἐστιν ὁ ἄρτος ὁ ἐκ τοῦ οὐρανοῦ καταδάς"' 
οὗ καθὼς ἔφαγον οἱ πατέρες ὑμῶν τὸ μάννα, καὶ 
ἁπέθανον. Ὁ τρώγων τοῦτον τὸν ἄρτον, ζἄῇσει εἰς 
τὸν αἰώνα. 

Μεγάλα, qnot, εἶναι δεῖ τὰ ἐκ μεγάλων ἀποτελέ- 
σµατα΄ χαὶ τὰ διὰ τῆς ἄνωθεν χορηγούµενα χάριτος, 
ὁρᾶσθαι προσήχει θεοπρεπῆ, xai τῆς θείας µεγαλο- 
δωρεᾶς ἄξια. El γὰρ ὅλως ἑποιβσω παραδεχτὸν ἐν 

πίστει τὸ ἐξ οὐρανοῦ χαταδαίνειν τὸν ἄρτον, ἐμποι- 
είτω τοῖς ἐφιεμένοις διηνεχῆ τὴν Cuv, χαὶ ἀχατάλη- 
9 Ἰριά. 8. 


*! Joan. xiv, 6. »» [bid, 9. 


Vl, 59. Hic est panis qui de celo descendit. Non 
sicut manducaverunt patres vestri manna, et mortui 
sunt. (Qui manducat hunc panem , vivel ín. cter- 
num. 

Magna, inquit, esse oportet quz a magnis sunt 
opera, et quze superna gratia traduntur Deo con- 
venientia censenda sunt, et muniflcentia divina di- 
gna. Si enim utique credideris panem ccelitus de- 
lapsum , vite perennitatem indat iis necesse est 
qui appelierint ipsum, et immortalitatis indesi- 
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nentem vim habeat. Clarum enim argumentum est, Α χτον &yétoo τῆς ἀθανασίας τὴν ἑνέργειαν. Ἑίη Υὰρ 


ipsum esse de ccelo panem, id est a Deo : nam 
ztternum zeterna largiri decet, non autem cibi tem- 
porarii usum, qui vel brevissimo spatio durare vix 
queat. Neque vero sapientis est putare panem illum 
esse divinitus ac superne demissum, quem tametsi 
majores nostri comederint, morti nibilominus 
372 succubuerunt , et vos corruptionis illius 
damnum retinetis. Nec mirum : nec enim panis 
erat jlle qui reddere possit immortales. Proinde- 
que nec de celo esse jure censebitur ac dicetur. 
Nam qui de celo descendit, ille potest morte et 
corruptione potiores eos reddere, qui sunl ejus 
participes. Praeterea panem hunc esse de ccelo, qui 
per Christum nimirum traditur, hoc est corpus 


ejus, indubitato argumento confirmabitur. Facit B 


enim ut in zternum vivat qui eum comederit, 
Magna autem natura divinz dignitas etiam hic 
cernitur, quz nihil exiguum largiri velit, sed om- 
nia potius supernaturalia, licet captum nostrum 
ob gratie magnitudinem excedentia a simpliciori- 
bus non credantur. Qui enim fleri possel ut tam 
opulenta manus non ditissima largiri velit ? Idcirco 
Paulus miratur dicens: « Oculus non vidit, nec 
auris audivit, nec in cor hominis ascendit, que 
preparavit Deus iis qui diligunt illum **. » In par- 
vis autem lex magna przigurabat, umbram habens 
futurorum bonorum, non ipsam rerum imaginem, 
sicut scriptum eat 35: ut in manna cibo eulogia 
illa que per Christum est , cerneretur 
enim futurorum illa veteribus prefigurabantur. 


την εὐλογίαν ὁρᾶσθαι τὴν. διὰ Χριστοῦ: axi γὰρ. 


γράφετο. 
VI, 60. Hec dixit in synagoga, docens in Ca- 
pharnaum. 
Admirabilium mysteriorum expositionem sapien- 


tissimus evengelista nobis afferens, initium ejus ' 


doctrina ad Salvatorem Christum merito refert , 
auctorilate persona adversariis metum injJiciens , 
eosque delerrens : magistrorum enim claritas 
auditorem ad credendum promptiorem s:pe facit , 
et ad assentiendum statim adigit. Recte autem 
subjungit illud, in synagoga, quasi diceret : Non 
unus aut alter Christum hxc dicentem audierunt ! 
palam de omnibus in synagoga docuisse cernitur , 
quemadmodum ipse quoque per lsaiam prophetam 


ἂν ἀπόδειξις αὕτη σαφὶς τοῦ εἶναι τὸν ἄρτον ἐξ οὐ- 
ρανοῦ, τοῦτ᾽ ἔστι, παρὰ θεοῦ ΄ ἐπεὶ xal πρέπειν 
ἑροῦμεν αἰώνια τῷ αἰωνίῳ χαρίξεσθαι, χαὶ μὴ πρὸ 


καιροῦ [ἶσ. προσκαίρου] τροφῆς ἁπόλαυσιν, εἰς 


ὁλιγιστὸν χομιδῇ τὸν xacphv xal μόλις ἀντέχειν ἰσχύ- 
ουσαν. Λογιεῖται γάρ τις οὐκ ἔτι σοφῶς ἄρτον εἶναι 
τὸν παρὰ θεοῦ xai ἄνωθεν, ὃν βεθρωχότες οἱ πρύ- 
Ίονοι θανάτῳ νενίχηνται, xal τὴν ἁπὸ τῆς φθορᾶς 
οὐχ ἀπεχρούσατε βλάθην. Καὶ θαυμαστὸν οὐδέν ' 
ἄρτος yàp ἀπαθανατίζειν ἰσχύων ἐκεῖνος obx ἣν. 
Φὐχοῦν οὐδὲ ἐξ οὐρανοῦ διχαίως ἂν ὑπό του νοοῖτο 
χαὶ λέγοιτο. "Hv yàp δη χαὶ ἔργον τῷ ἐχεῖθεν χαθ- 
ιχνουμένῳ πρέπον xat θανάτου xat φθορᾶς ἀμείνους 
ἀποτελεῖν τοὺς μετέχοντας αὐτοῦ. ᾿Αναμφιλόγῳ δὲ 
πάλιν ἀποδείξει βεδαιωθήσεται, ἄρτον εἶναι τοῦτον 
ἐξ οὑρανοῦ, τὸγ διὰ Χριστοῦ δηλαδὴ, τοῦτ᾽ ἔστι, τὸ 
σῶμα αὐτοῦ. Ζᾖν γὰρ εἰς αἰῶνα ποιεῖ τὸν ἀπογευσά- 
µενον. Πολὺ δὲ δἠ τις τὸ ἀξιόπιστον τῆς θείας φύ- 
σεως Xày τούτοις ὁρᾶται, οὐδὲν ἀξιούσης χαρίζεσθαι 
μιχρὺν, πάντα δὲ μᾶλλον ὑπερφνῆ, εἰ καὶ τὴν ἡμετέ- 
pav διάνοιαν ὑπερτέλλοντα, ὡς διὰ τὸ μέγεθος ἤδη 
τῆς χάριτος xat ἀπιστεῖσθαι παρὰ τῶν ἁπλουστέρων. 
Tf γὰρ οὕτω πλουσίᾳ χειρὶ πῶς οὐχ ἔδει προσεῖναι 
τὸ πλούσια χαρίζεσθαι θέλον; Διὸ xal ὁ Παῦλος ἆπο- 
θαυμάζει λέγων’ « Ὀφθαλμὸς οὐκ εἶδε, xat οὓς οὐκ 
ἤχουσε, xal ἐπὶ χαρδίαν ἀνθρώπου οὐκ ἀνέδη, & 
ἠτοίμασεν ὁ Geb, τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν.» "Ey μικροῖς 
δὲ ὁ νόµος τὰ μεγάλα διετύπου, σχιὰν ἔχων τῶν μελ- 


: umbra (c λόντων ἀγαθῶν , οὐχ αὐτὴν thv εἰχόνα τῶν πραγμά- 


των, χαθὰ γέγραπται' ὡς Ev τῇ τοῦ μάννα τροφῇ 


τῶν µελλόντων ἐχεῖνα τοῖς ἀρχαιοτέροις προχατε- 


Ταῦτα εἶπεν àv τῇ συναγωγῇ, διδάσκων ἐν 
Καφαργαούμ. 

θαυμαστῶν ἡμῖν μυστηρίων ἑἐξήγησιν εἰσενεγχκὼν 
ὁ σοφώτατος εὐαγγελιστῆς, ἀνατίθησιν εἰχότως τῷ 
Σωτῆρι Χριστῷ τὴν τῆς £m αὐτοῖς διδασχαλίας ἀρχῖν, 
τῇ τοῦ προσώπου περιφανείᾳ τὸν ἀντιπράττοντα 
δυσωπῶν, xai τοὺς οἵπερ ἔμελλον ἀντεροῦντες ἀφ- 
ἰξεσθαι προναταπτοῶν * fj γὰρ τῶν διδασχόντων ἔσθ' 
ὅτε λαμπρότης ῥἑτοιμότερόν πως εἰς πίστιν τὸν 
ἀχροατὴν ἐργάζεται, xal γοργοτέραν παρὰ τῶν mat- 
δευοµένων ἀπαιτεῖ τὴν συναίνεσιν. Εὖ δὲ δὴ λίαν 
ἐπάγει τὸ ἐν τῇ συνγαγωγῇ ' µόνον γὰρ οὐχὶ τουτο δη- 
λούμενος ὁ λόγος” ἸΑλλ) οὐδὲ εἷς που τυχὸν 1| 620 


dicit : « Non in abscondito locutus sum , neque in p χατήχουσαν ταῦτα λέγοντος τοῦ Χριστοῦ * διαῤῥἅότν 


loco terr: tenebroso **. » Libere enim de his lo- 
«quebatur, omnem Judzis excusationem prezcidens, 
et incredulos gravioris ob incredulitatem criminis 
reos faciens. Nondum enim 374 tam venerandum 
illud edocti mysterium jure quidem poenam depre- 
cati essent, et ignorantiam causati miliore judice 
usi essent. Sed cum illud perspectum habeant, et 
szpe edocti incredulitate sua despexerint, qui fleri 
potest ut non jure sublata omni misericordia pu- 
aiantur , et acerbissimam οἱ quem contempserunt 


V*]1lUOor. 1, 9. ** Hebr. x, f. ?* Isa. xxv. 19, 


ἐπὶ πάντων ἐν τῇ συναγωγῇ διδάξας ὁρᾶται, ὥσπερ 
οὖν αὐτὸς xai διὰ τοῦ προφήτου Ἡσαῖου φησίν' 
εΟὐκ ἐν χρυφῇ λελάληχα, οὐδὲ ἐν τόπῳ γῆς cxe 
τεινῷ. » Ἐποιεῖτο γὰρ ἓν παῤῥησίᾳ τοὺς περὶ τού- 
των λόγους, ἀναπολόγητον τοῖς Ἰουδαίοις τὴν χρίσιν 
ἀποτελῶν, xal τοῖς ἀπειθήσασι τὰ Ex τοῦ μὴ πι- 
στεύειν αὐτῷ δυσαχθέστερα ποιῶν ἐγχλήματα. Obr 
μὲν γὰρ τὸ οὕτω σεπτὸν παιδευθέντες µνυστήριον, 
εὔλογον ἂν ἐπριῆσαντο τοῦ χολάζεσθαι τὴν παραίτη- 
αιν, xai τὸ μηδὲ ὅλως εἰδέναι προϊσχόμενοι, µετριω- 
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τέραν ἂν τὴν τοῦ χρίνοντος ὑπέμειναν χίνησαιν. Ἐγνω- A poenam luant? Tale quiddam ipse quoque de iis 


χότες δὲ xal πολλάχις μυσταγωγούμενοι, εἶτα ταῖς 
ἀπειθείαις ὑθρίζοντες, πῶς οὐχ ἂν εἰχότως παντὸς ἀν- 
Ἠθημένου λοιπὸν ἑλέου κολάζοιντο, καὶ πιχροτάτην ἀπο- 
αἰσειαν τῷ παρ) αὐτῶν ἡτοιμασμένῳ [rp. ἠτιμασμένῳφ] 
τὴν δίχην ; Τοιοῦτόν τι καὶ αὑτὸς ἐπ᾽ αὐτοῖς εἴρηχεν 
ὁ Σωτήρ; « El γὰρ yh Ἰλθον, φησὶ, xai ἑλάλησα αὐ- 
τοῖς, ἁμαρτίαν οὐχ εἴχοσαν. Νυνὶ δὲ πρόφασιν ox 
ἔχουσι περὶ τῆς ἁμαρτίας αὐτῶν. » Παραφυλακτέον 
τοιγαροῦν, μᾶλλον δὲ παραιτητέον ὡς θανάτου πρό- 
ξενον τὸ δυσἠχοον, xai ζωῆς παρεχτικὴν τὴν πίστιν 
ἡγώμεθα τὴν ἐφ᾽ ol; ἂν διδάσχῃ Χριστός. Διαφευξό- 


Salvator dixit: «Si enim non veniasem , inquit, 
et locutus essem eis, peccatum non haberent. 
Nunc autem excusationem non habenl de peccato 
suo ". » Cavenda igitur, imo vero fugienda ceu 
mortis pararia inonedientia, ct fidem de iis qut 
Christus docet vitx: conciliatricem putemus. Sic - 
enim cum illis nequaquam puniemur. Addit porro 
Christum hac in Capharnaum dizisse, ut accurate 
cuncta exposuisse appareat, Qui enim locum et vi- 
cum novit, quomodo aberraverit in explicandis iis 
qua docuit ? 


μεθα γὰρ οὕτω τὸ uev. ἑχείνων κολάζεσθαι. Ἡροστίθησι δὲ ὅτι xoi àv Καφαρναοὺμ ταῦτα λελάληχεν ὁ 
Χριστὸς, ἵνα φαίνηται μεμνημένος ἀχριθῶς. Ὁ Υὰρ εἰδὼς χαὶ τόπον xal χώµην, πῶς ἂν ἁμάρτοι περὶ τὴ) 


τῶν διδαχθέντων ἐξήγησιν ; 


Πολ λοὶ οὖν ἁκούσανεες ἐκ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ, B. Vl, 61, 62. Mulii ergo audientes ex. discipulis 


slxov: ZxAnpóc ἐστιν ὁ «Ίόγος οὗτος, τίς δύγα- 
ται αὐτοῦ ἀχούει»; Εἰδὼς δὲ ὁ Ιησοῦὺς ἐν éavto, 
ὅτι γογγύζουσι περὶ τούτου οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ. 
εἶπεν αὐτοῖς. 

Τοῦτο τοῖς ἀνοῆτοις ἔθος * ἀεὶ γὰρ τῶν µαθηµάτων 
καταιτιῶνται τὰ λεπτότερα, xal τὴν ὑψηλοτέραν ἢ 
κατ αὐτοὺς θεωρίαν ἁμαθῶς διασύρουσιν, Ene μὴ 
νροῦσιν αὑτοί : χαΐτοι μᾶλλον ἐχρΏν µανθάνειν ἐπεί- 
γεσθαι, xai τοῖς λαλουµένοις συναπθλεπτύνεσθαι φι- 
λεῖν, οὐχ ἐχ τῶν ἑναντίων τῶν οὕτω σοφῶν χατεξ- 
ἀνίστασθαι λόγων, xaX σχληρὸν ἀποχαλεῖν, ὃ καλθαν- 
µάζεσθαι πρέπει. Πάσχουσι Y&p τι τοιοῦτον, ὁποῖόν 
περ ἄν τις ὑπομένοντας βλέποι τοὺς τῶν ὁδόντων 
ἑστερημένους * ἐχεῖνοι μὲν γὰρ τρυφερωτέροις ἐπι- 
τρέχοντες σιτίοις, ἀτιμάζουσι πολλάχις τὰ τῶν ἔδω-- 
δίµων χρηστότερα, xaX τὸ κρεῖττον ἔσθ᾽ ὅτε χαχύνου- 
σιν, οὐχ ὁμολογοῦντες τὴν νόσον, ὑφ᾽ ἧς αὐτὸ παραι- 
τεῖσθαι βιάζονται. Ol δὲ ἁμαθίᾳ σύντροφοι, xal φρε- 
νὺς τῆς ἀγαθῆς ἠττώμενοι, χαταφρίττουσι τὴν γνῶ- 
σιν, ἣν ἔδει xal σφόδρα πολλοῖς καταθηρᾶσθαι πόνοις, 
xaX διὰ συντόνου μᾶλλον ἐξανύειν σπουδῆς. 'Avhp 
μὲν οὖν ὁ πνευματιχὸς τοῖς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν iv- 
τρυφήσει λόγοις, ἀναθοῄήσει ὃ ἂν xaX διχαίως * « Ὡς 
γλυχέα τῷ λάρυγγί µου τὰ λόγιά σου, ὑπὲρ μέλι xal 


χηρίον τῷ στόματί µου. » Ὁ δὲ ψυχιχὸς Ἰουδαῖος. 


µωρίαν εἶναι λογιούμενος ἀσννέτως τὸ πνευματιχὸν 
µυστήριον, xal διὰ τῶν τοῦ Σωτῆρος ῥημάτων ἐπὶ 
τὴν ἀνθρώπῳ πρέπουσαν σύνεσιν ἀναθαίνειν παρα- 


ejus, dixerunt : Durus est hic sermo, εἰ quis potest 
eum audire ? Sciens autem. Jesus apud — semet- 
ipsum quia murmurarent de hoc discipuli ejus, dixit 
eis. 

Hec indoctorum est consuetudo : subtiliorem 
doctrinam condemnant, el altiori quam ut eam ca- 
pere possint contemplationi detrahunt, quia non 
intelligunt ipsi: cum studium potius ad discendum 
afferre deberent, et una cum iis qua dicuntur 
mentem acuere, non e contrario tam sapienti do- 
ctrinz resistere, et durum vocare sermonem quem 
admirari debebant. ldem enim illis accidit quod 
edentulis qui, mollioreg cibos arripientes, exquisi- 
tissima sepe contemnunt edulia, et quod bonum 
est interdum vituperant , celantes morbum qui eog 
id aversari cogit. Imperitie vero alumni, et qui 
pravo sunt ingenio , 4 cognitione abhorrenl , quam 
multis utique laboribus et vebementi studio venari 
potius deberent. Vir itaque spiritalis Salvatoris 
nostri sermonibus summopere oblectabitur, et jure 
exclamabit : « Quam dulcia faucibus meis eloquia 
tua, super 37/4 mel et favum ori meo **! » Anima- 
lis vero Judaeus inepte sibi persuadens spiritale 
mysterium stultitiam esse, et verbis Salvatoris ad 
intelligentiam bomini convenientem ascendere mo- 
nitus, ad solitam tamen insaniam usque delabitur , 
malum quidem bonum dicens, et bonum malum, 
juxta prophete dictum ?*. Patrissare vero et ma- 


χαλούμενος, ἐπὶ τὴν σύντροφον ἀεὶ καταπίπτει µω- p jorum suorum stultitiam imilari hic quoque depre- 


pav, τὸ μὲν πονηρὸν χαλὸν λέγων, τὸ δὲ χαλὸν mo- 
νηρὸν, χατὰ την τοῦ προφήτου φωνήν. Πατρώζει δὲ 
πάλιν, xal τῆς τῶν προγόνων ἁμαθίας ἀπομιμούμενος 
x&v τούτοις ἁλώσεται. Οἱ μὲν γὰρ τὸ μάννα παρὰ 
Θεοῦ χορηγούµενοι, xat τῆς ἄνωθεν µετίσχοντες εὖ- 
Aoyíag ἐπὶ τὴν συνήθη χυδαιότητα χατεφέροντο, xal 
κὰς iv Αἰγύπτῳ δυσωδίας ἐζήτουν, xpóppua, xal 
πράσα, xai χκρεῶν λέόητας ἐπιθυμοῦντες ἰδεῖν ' οἱ 
δὲ τὴν ζωοποιὸν τοῦ Πνεύματος χάριν δέχεσθαι παρα- 
καλούμενοι, xal τὸν ἄρτον τὸν ἀληθινὸν, τὸν Ex θεοῦ 
Πατρὸς Ίχοντα τρέφεσθαι διδασχόµενοι, πρὸς τὴν 
ἑαυτῶν ἐχνεύουσι πλάνην, Φιλήδονοι μᾶλλον ὄντες, 


V Joan. xv, 92. '* Psal. cxviit , 100. 


? δα, v, 20. 


bendetur. illi enim manna a Deo suscepto , et be- 
nedictionis superna facti participes, ad solitam 
delapsi vecordiam fetores AEgyptios desiderabant , 
allia, et cepas, εἰ carnium lebetes videre cupien-. 
tes : hi vero ad vivificam Spiritus gratiam susci- 
piendam invitati , et panem illum verum , qui ex 
Deo Patre venit comedere edocti, ad suum errorem 
se conferunt, voluptatis amantes potius quam Dei. 
Et quemadmodum horum majores ipsum manna 
cibum damnabant, dicentes : « Anima autem nostra 
exaruit in manna hoc **; » sic eliam hi rursus 
panem illum verum abjiciunt , non veriti dicere : 


ν Num. x1, 5, 6. 
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« Durus est hic sermo *'. » Divinorum itaque my- A 7] φ.λόθεοι. Καὶ ὥσπερ οἱ τούτων πρόγονοι καν αὐτῆς 


steriorum auditores sapientes esse oportet , ac pe- 
ritis nummulariis similes, qui probam pecuniam et 
adulterinam agnoscant, neque ad ea quz fide susci- 
: piuntur inextricabiles qu:estiones intempestive affe- 
rant, neque rursus daninosam quandoque fidem 
temere iis adhibeant in quibus opus est indagine , 
sed unicuique eorum qux dicuntur quod congruum 
est reddant, ac per rectam veluti semitam eant , 
neutram in partem deflectentes. Regia quippe via 
gradiendum est ei qui ad fidei Christianz rectitu- 
dinem properat. 
πρέπον τὸν λαλουµένων, καὶ δι’ εὐθείας ὥσπερ ἰέναι 
γὰρ βασιλιχῇ πορεύεσθαι πρέπει τὸν εἰς ὀρθότητα 
V1, 62,65. Hocvos scandalizat? Si ergo videritis 
Filium hominis ascendentem ubi eral prius. 


Pr: multa inscitia quidam ex Servatoris Christi 
discipulis cjus verbis offendebantur. Nam cum di- 
centem audiissent : « Amen amen dico vobis, nisi 
manducaveritis carnem Filii hominis, et biberitis 
ejus sanguinem , non habebitis vitam in vobis **, » 
invitari se ad belluinam aliquam crudelitatem pu- 
tabant, ita ut carnibus quidem vesci inhumaniter, 
et sorbere sanguinem juberentur, et quacunque 
vel auditu $75 solo horrenda sunt facere coge- 
rentur. Non enim mysterii illius decus noverant, 
et pulcherrimam ob ipsum excogitatam dispensa- 
tionem, sed illud apud semetipsos utique versa- 
bant : Quomodo corpus humanum zternam nobis 


χατηἹγόρουν τῆς διὰ τοῦ μάννα τροφῆς, ἁποτολμῶντες 
λέγειν: « Ἡ δὲ φυχἠ ἡμῶν χατάξηρος bv τῷ μάννα 
τούτῳ» » οὕτω xal οὗτοι πάλιν τὸν ἄρτον ἀποπέμ- 
πονται τὸν ἀληθινὸν, οὐχ ἐρνθριῶντεςλέγειν * « Σχλη- 
ρός ἔστιν ὁ λόγος οὗτος. » Δεῖ τοιγαροῦν σοφοὺς 
εἶναι τοὺς τῶν θείων μυστηρίων ἀκροατὰς, δεῖ δοχί- 
µους εἶναι τραπεζίτας, ὡς εἰδέναι τὸ δόχιµον xal τὸ 
παράσηµον γόµισµα, καὶ μήτε τοῖς πίστει παραδέ- 
χτοις ἀχαίρως ἐπάγειν τὴν ἀνεςίτητον ζήτησιν, µήτε 
τοῖς τῆς ζητήσεως δεοµένοις ἑπασωτεύεσθαι πίστιν 
ἔσθ᾽ ὅτε τὴν ἐπιζήμιον, ἁἀποδιδόναι δὲ 5b ἑχάστῳ 


τρίδου, τὸ ἐχχλίνειν Eg! ἄμφω παραιτουµένους. ὉΟδῷ 
πίστεως τρέχοντα τῆς bv Χριστῷ. 


Τοῦτο ὑμᾶς cxavóaA(G ; ᾿Εὰν οὖν θεωρῆτε 


p τὸν Ylór τοῦ ἀνθρώπου ἀναθαίνοντα, ὅπου ἦν τὸ 


πρότερο». 

Ἐκ πολλῆς ἄγαν τῆς ἁμαθίας τῶν ὑπὸ τῷ Σω- 
«fot Χριστῷ µαθητευοµένων τινὲς ἐπὶ τοῖς map 
αὐτοῦ λόγοις ἑἐγκανδαλίζοντο. Ἐπειδὴ γὰρ ἔπηχρο- 
ὤντο λέγοντος * « 'Aptv, ἁμὴν λέγω ὑμῖν, ξὰν μὴ 
φάγητε τὴν σάρχα τοῦ Ylou τοῦ ἀνθρώπον, xat πίητα 
αὐτοῦ τὸ αἷμα, οὐκ ἔχετε ζωὴν ἐν ἑαυτοῖς * » εἰς 
ὠμότητά τινα θηριοπρεπή χαλεῖσθαι ad; ὑπελάμ- 
6avov, ὡς capxogayeiv μὲ» ἀπανθρώπως, αἷμα 
δὲ ῥοφεῖν ἐπιτάττεσθαι, xal ὅσα xol µόνον ἀνοῦ- 
σαι φριχτὰ, ταῦτα ποιεῖν ἀναγχάζεσθαι. Οὐ γὰρ ᾖδε- 
σάν πως τοῦ μυστηρίου τὸ χάλλος, xai τὴν πὐρημέ- 
νην Er! αὑτῷ χαλλίστην olxovopíav* ἐπὶ δέ Ys τούτῳ 
χἀχεῖνό που πάντως χαθ᾽ ἑαυτοὺς ἑλογίζοντο. Πῶς 


vitam inseret ? aut quid ad immortalitatem condu- ϱ ἂν ἡμῖν τὸ ἀνθρώπινον σῶμα τὴν αἰώνιον ἐμφυτεύ- 


cet id quod ejusdem est nobiscum natura? Chri- 
stus ergo eorum consilia intelligens : « Cuncta enim 
nuda οἱ aperta sunt in oculis ejus **, » ad compre- 
hensionem eorum qus ignorabant eos rursus mul- 
tis modis officiose quasi manu deducit. Vos enim, 
inquit, stulte admodum sermonibus meis offendi- 
mini. Nam si nondum ad credendum adduci potui- 
stis, quamvis meum corpus vitam vobis inditurum 
sepe docuerim, quid sentietis, inquit, cum ipsuin 
quoque in colum evolare cernetis? Non enim  so- 
lum polliceor me in ipsum quoque calum ascen- 
surum, ne rursus obtrudatis illud quomodo; oculis 
vesiris ipsammet rem spectabitis, ut. quicunque 
contradixerit confundatur. Si ergo specl[averitis, 


inquit, in celum ascendentem Filium hominis, D 


quid porro dicetis ? Non mediocriter enim insanire 
deprehendemini. Nam si carnem meam vitai vohis 
inserere non posse putatis, quomodo volucris in- 
star in celum ascendet? Si enim viviflcare non 
possit, quiaad vivificandum natura sua comparata 
non est, quomodo per aerem incedet, aut quomodo 
in caelos ascendet ? Nam hoc zque carni est. im- 
possibile. Quod si prater naturam ascendat, quid 
prohibet demum «uominus etiam vivificet, licel 
natura sua vivificare non possit * Nam qui coeleste 
elfecit id quod de terra est, xyiflicum quoque red- 

^ Joau. vi, 61. 


9 Jbid. 51. " Hebr. iv, 13. 


σαι Qufjv; τί δὲ ὀνῆσει πρὸς ἀθανασίαν τὸ ἡμῖν 
ὁμοφυές; Συνεὶς τοιγαροῦν ὁ Χριστὸς τὰ iv αὐτοῖς 
βουλεύματα * εΠάντα γὰρ γυμνὰ χαὶ τετραχηλισµένα 
ἐν τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ, » θεραπεύει πάλιν εἰς χατά- 
ληψιν τῶν ἁγνοουμέγων ἔτι πολυτρόπως χειραγωγῶν. 
ἸΑνοήτως γὰρ λίαν, ὦ οὗτοι, φησὶν, ἐπὶ τοῖς παρ) 
ἐμοῦ σκανδαλίξεσθε λόγοις. El γὰρ οὕπω πιστεύειν 
ἑγνώκατε, xaívot πολλάχις μυσταγωγούμενοι, ὅτι 
ξωὴν ὑμῖν ἑνήσει τὸ ἡμέτερον σῶμα, τίνα τρόπον 
διατεθήσεσθε, φησὶν, ὅταν αὑτὸ xal εἰς οὐρανὸν &v- 
ι:πτάμενον βλέπητε; Οὐ γὰρ ὑπισχνοῦμαι µόνον, 
ὅτι χαὶ εἰς αὐτὸν ἀναθήσομαι τὸν οὐρανὺν, ἵνα μὴ 
πάλιν λέγητε τὸ πῶς" ἐν ὀφθαλμοῖς ὑμῖν ἡ θέα στή- 
σεται, πάντα δυσωποῦσα «bv ἀντιλέγοντα. Ἐὰν οὖν 
βλέπητε, φησὶν, εἰς τὸν οὐρανὸν ἀναθαίνοντα τὸν 
Yiby τοῦ ἀνθρώπον, τί ἐρεῖτε πάλιν; Ἐλεγχθήσεσθε 
γὰρ οὐ µετρίως ἀφραίνοντες. El γὰρ μὴ δύνασθαι 
τὴν ἐμῆν σάρχα τὴν ζωὴν ὑμῖν ἐνθεῖναι λογίζεσθε, 
πῶς πτηνοῦ δικην εἰς οὐρανὸν ἀναβήσεται: Ei γὰρ 
ph δύναται ζωοποιεῖν, ὅτι μὴ πέφυχε ζωοποιεῖν, 
πῶς ἀεροθατήσει, πῶς δὲ εἰς οὐρανοὺς ἀναθήσεται; 
Καὶ τοῦτο γὰρ ὁμοίως ἁδύνατον τῇ σαρχί. Ei δὲ 
ἀναθαίνει παρὰ φύσιν, τί τὸ χωλῦον ἔτι xal ζωο- 
ποιεῖν αὐτὴν, xal εἰ μὴ πέφυχε ζωσποιεῖν, ὅσον 
εἰς ἱδίαν φύσιν; 'O Ὑὰρ οὑράνιν ἁἀποδείξας 
τὸ ἀπὸ γῆς, καὶ ζωοποιὸν ἁποτελέσει, xai εἰ πέ- 
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φυχε φθείρεσθαι χατὰ τὸν ἴδιον λόγον. Ἔπιτηρη- A det, tametsi natura sua corruptioni sit obnoxium, 


τέον δὲ ὅπως οὐχ ἀνέχεται πάλιν εἰς δύο χαταµερί- 
ζεσθαι Χριστοὺς, xavà τήν τινων ἁθουλίαν. ᾽Αμέρι- 
στον γὰρ ἑαυτὸν πανταχῇ φυλάττει μετὰ τὴν ivav- 
θρώπησιν. Τὸν γὰρ Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου φησὶν ἆνα- 
θαίνειν, ὅπου ἣν τὸ πρότερον, καίτοι τοῦ ἐκ γῆς σώ- 
µατος οὐχ ὄντος ἄνω πρὸ τηύτου, μόνου δὲ ἔτι xol 
χαθ᾽ ἑαυτὸν τοῦ Λόγου, πρὸ συνδρομῆς τῆς εἰς σάρχα. 
Καλῶς οὖν ὁ Παῦλος τὸ, « Εἰς Κύριος Ἰησοῦς Χρι- 
στὸς » ἓν ἰδίαις τέθειχεν ἐπιστολαῖς. Εἷς γὰρ Υἱὸς, 
καὶ πρὺ τῆς σαρχώσεως, xal μετὰ τὴν σάρχωσιν, 
xaX οὐχ ἀλλότριον τοῦ Λόγου τὸ ἴδιον αὐτοῦ λογιού- 
µεθα σῶμα. Διὰ γάρ τοι τοῦτο καὶ Yibv ἀνθρώπου 
eno τὸν ἄνωθεν ἐξ οὐρανοῦ χαταφοιτῄσαντα Λόγον. 
Σὰρξ γὰρ ἐγένετο, χατὰ τὸν µακχάριον εὐαγγελιατὴν, 


Observandum autem rursus quo pacto se in duos 
Christos dividi, ut nonnulli docent, nequaquam 
sustineat, Indivisum enim se ubique servat post 
incarnationem. Filium enim hominis eo ascendere 
dicit, ubi erat prius **, quamvis corpus illud-ter- 
renum antehac sursum non esset, sed solum et in 
seipso Verbum priusquam in carnem conveniret. 
Recte igitur Paulus in Epistolis :« Unus Dominus Je- 
sus Christus .» Unus enim est Filius, et ante in- 
carnationem, et post incarnationem ; nec alienum 
esse a Verbo proprium ejus corpus censebimus. 
Idcirco enim Filium quoque lhominis ait Verbum 
quod coelitus descendit. Caro enim factum est, ut 
ait beatus evangelista *5, non mutatione in carnem 


καὶ οὐκ εἰς aápxa µεταχωρήσας ἐκ παρατροπῆς ᾿ B Uranseundo (inunutabile enim εἰ inalleralhile se- 


ἄτρεπτος γὰρ χαὶ ἀναλλοίωτος χατὰ φύσιν ἐστὶν, ὡς 
θεός ἀλλ’ ὡς ἓν ἰδίῳ χατοιχήσας vat, τῷ ix Παρθέ- 
vou qut, xal ἄνθρωπος γεγονὼς χατὰ λόγον ἀληθινόν. 
ΑἈναθήσεσθαι δὲ λέγων, ἕνθα χαὶ πρότερον ἣν, δίδω- 
el πως ἐννοεῖν τοῖς ἀχροωμένοις, ὅτι χαταθέδηχεν 
ἰξ οὐρανοῦ. "Hv γὰρ οὕτως εἰχὸς συνέντας τοῦ λόγου 
τὴν δύναμιν, οὐχ ὡς ἀνθρώπῳ προσέχειν µόνον, ἀλλ' 
εἰδέναι λοιπὸν καὶ τὸν àv σαρχὶ Θεὸν Λόγον, πιστεύειν 
«t€ ὅτι xal ζωοποιόν ἐστι τὸ σῶμα αὑτοῦ. 


Τὸ απνεῦμά ἐστι τὸ ζωοποιοῦν ' ἡ σὰρξ οὐχ 
ὠφε.εῖ οὐδέν. 


cundum naturam est, ut Deus), sed ut in 3'76 suo 
templo, quod nimirum ex Virgine assumpsit, ha- 
bitans, et revera factus homo. Cuin autem ascen- 
surum se ail ubi eliam prius erat, auditoribus 
aliquo modo innuit se descendisse de ccelo. 
Sic enim consentaneum erat ipsos, intellecta 
vi et sententia ejus quod dicebat, ei obtemperare 
non tantum ut homini, sed Deum deinceps jn carne 
Verbum agnoscere, et credere corpus etiam ejus 
esse vivificuin. 

VI, 64. Spiritus est qui vivificat : caro non prodest 
quidquam. 


Οὐ σφόδρα, φησὶν, ἀσυνέτως τὸ pi δύνασθαι Quo- (,— Non nimis absurde, inquit, vivificandi' vim carni 


ποιεῖν περιτεθείχατε τῇ σαρχἰ.. Ὅταν γὰρ µόνη 
νοῆται καθ) ἑαυτὴν fj τῆς σαρχὺς φύσις πως, οὐχ 
ἔσται δηλονότι ζωοποιός ζωογονῆσει μὲν γάρ τι 
τῶν ὄντων οὐδαμῶς, δεῖται δὲ μᾶλλον αὐτὴ τοῦ ζωο- 
γονεῖν ἰσχύοντος. ἙἘπὰν δὲ τὸ τῆς ἑνανθρωπήσεως 
πολυπραγμονῆται μµυστήριον, εἴτα τίς ὁ ἐνοικῶν 
τδε τῇ σαρχὶ µανθάνητε, διατεθῄσεσθε πάντως, 
φησὶν, εἰ μὴ xol αὐτοῦ χατηγορεῖτε τοῦ θείου Πνεύ- 
µατος, ὅτι δύναται ζωοποιεῖν, κἂν μηδὲν ὅλως ἡ 
σὰρξ ἐξ ἑαυτῆς ὠφελῇ. Ἐπειδῇ γὰρ fv: τῷ 
ζωοποιοῦντι Λόγῳ, Υέγονεν ὅλη ζωοποιὸς πρὸς τὴν 
τοῦ βελτίονος ἀναδραμοῦσα δύναμιν. οὖκ αὐτὴ πρὸς 
thv ἰδίαν βιασαµμένη φύσιν τὸν οὐδαμόθεν ἠττώμε- 
vov. KXv ἀσθενῇ τοιγαροῦν ἡ τῆς σαρχὸς φύσις, ὅσον 
Ίχευ εἰς ἑαυτὴν, εἰς τὸ δύνασθαι ζωοποιεῖν, ἀλλ' 
οὖν ἑνεργήσει τοῦτο τὸν ζωοποιὸν ἔχουσα Aóvov, xat 
ὅλην αὐτοῦ τὴν ἐνέργειαν ὠδίνουσα. Σῶμα γάρ ἐστι 
τῆς χατὰ φύσιν ζωῆς, xdi οὐχ ἑνός τινος τῶν ἀπὸ 
τῆς γῆς, ἐφ᾽ οὗπερ ἂν χαὶ ἰσχύσαι δικαίως τὸ, ε Ἡ 
σὰρς οὐχ ὠφελεῖ οὐδέν. » Οὐ γὰρ ἡ Παύλου τυχὸν, 
ἁλλ᾽ οὐδὲ ἡ Πέτρου, Άγουν ἑτέρου τινὸς τοῦτο ἐν 
ἡμῖν ἐργάσεται ΄ µόνη δὲ xal ἐξαιρέτως fj τοῦ Σωτῇ- 
ρος ἡμῶν Χριστοῦ, « ἐν ᾧ κατῴχησε πᾶν τὸ πλἠ- 
pwpua τῆς θεότητος σωματιχῶς. » Καὶ γὰρ ἂν st 
τῶν ἁτοπωτάτων τὸ μὲν μέλι τοῖς οὐχ ἔχουσι χατὰ 
φύσιν τὸ γλυχὺ τὴν ἰδίαν ἐντιθέναι ποιότητα, xal εἰς 
ἑαυτὸ µετασχευάζειν τὸ, ᾧπερ ἂν ἀναμίσγηται, τὴν 
δὶ «o0 θεοῦ Λόγου ζωοποιὸν φύσιν μὴ ἀναχομίξειν 


detraxistis. Nam si sola seorsim natura corporis in- 
telligatur, non erit utique vivifica : nulla enim plane 
res creata vivificat, sed ipsa potius a quo vivilicari 
possit indiget. Si autem incarnationis mysterium pro- 
pius expendatur, et quis ille sit qui babitat in carne 
hac perceperitis, credetis utique, inquit, nisi divino 
quoque Spiritui detrabitis, carnem vivifleare posse, 
quamvis caro nihil plane ex seipsa prosit. Q iia enim 
vivificanti Verbo unita est, idcirco facta est tota vivi- 
fica, ad potioris virtutem evecta, non in suam natu- 
ram ví adacto eo qui nullatenus superari cogive po- 
test. Licet igitur natura carnis per se vivilicare ne- 
queat, idipsum tamen przstat Verbum vivilicum in 
se habens, οἱ totam ejus efficacitatem proferens. 


D Corpus enim est ejus qui vita est secundum natu- 


ram, non autem alicujus terreni hominis, de quo 
jure dici possit illud : « Caro non prodest quid- 
quam "'.» Non enim Pauli, verbi gratia, aut Petri, 
vel cujusvis alterius caro id in nobis praestabit, 
sed unica el sola Servatoris nostri Christi, « in quo 
habitavit omnis plenitudo deitatis corporaliter **. » 
Absurdissimum namque esset, mel qualitatem suam 
iis qua nihil babent in se dulcedinis imprimere, 
et in seipsum id cui permistum fuerit transferre, 
Dei vero Verbi naturam vivificam non existimare 
in suam perfectionem id in quo inbabitarit corpus 
adducere. Quapropter de reliquis omnibus vere 
dicetur quod caro non prosit quidquam, de solo 


* Joan. vi, 05 E Cor. vit, 6. Joan. 1, 14..." Joan. vi, θέ. ** Coloss. 1, 9. 
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Christo non poterit, propterea quod in eo vita A οἴεσθαι πρὸς τὸ ἴδιον ἀγαθὸν, τὸ iv ᾧπερ ἑνῴχησε 


habitet, hoc est Unigenitus. Spiritum vero seipsum 
appellat : Spiritus enim Deus est ; et juxta beatum 
Paulum : « Etenim Dominus Spiritus est *. » Ne- 
que vero hzc dicimus, quod Spirltlum sanctum 
277] non subsistere proprie dicamus : sed quemad- 
modum Filium hominis seipsum dicit, quia factus 
est homo, sic a proprio Spiritu seipsum Spiritum 
appellat. Nec enim alienus est ab ipso Spiritus 
ejus. 


Vl, 64. Verba qua ego locutus sum vobis, Spi- 
ritus εἰ vita sunt. 

Totum demum suum corpus vivifica virtute 
Spiritus replet. Spiritum enim deinceps carnem 
saam nominat, ita tamen ut non propterea carnem 
esse neget : sed quia perfecte ei est unita, el totam 
ejus vivificam viu induit, idcirco Spiritum quoque 
eain nominat ; nec est quod mireris, aut ea re of- 
fendaris. Si enim quí Domino adlsret spiritus 
cum eo unus est, quomodo non polius proprium 
ejus corpus unum cum ipso nominabitur? Sententia, 
igitur borum verborum est bujusmodi : Ex internis 
vestris cogitationibus sentio, inquit, stulte vos exi- 
stimare a me dictum esse terrenum hoc corpus 
natura sua esse vivificum. Sed non est verborum 
meorum iste scopus : tota edissertatio mea vobis- 
eum est de Spiritu divino, et de vita sterna. Nec 
enim carnis natara vivilicum reddit Spiritum, sed 
virtus Spiritus vivilcum corpus facit. « Verba 
itaque quz ego locutus sum vobis Spiritus sunt, » 
id est spiritalia, et de Spiritu ; « et vita sunt, » 
íd est vivifica, et de vila secundum naturam. Quae 
quidem dicit, non quod irritam carnem suam esse 
velit, sed ut veritatem nos edoceat. Sed quod 
nodo diximus, operz pretium censemus denuo re- 
petere. Natura carnis per se vivilicare non potest : 
quid enim amplius esset in Deo secundum natu- 
ram? Sed nec unica et seursim in Christo quoque 
esse censenda est : habet enim Verbum unitum, 
quod seeundum naturam est vita. Cum ergo Chri- 
stus eam vivilicam nominat, non zque illi ac sibi, 
sive suo Spiritui vivificandi vim attribuit. Propter 


σῶμα. Οὐχοῦν ἐπὶ μὲν τῶν ἄλλων ἁπάντων ἀληθὴῆς 
ἔσται λόγος, ὅτι ἡ σὰρξ οὐχ ὠφελεῖ οὐδέν' ἀτονήσει 
δὲ ἐπὶ µόνου Χριστοῦ, διὰ τὸ ἐν αὐτῇ χατοιχῆσαι τὴν 
ζωὴν, τοῦτ) ἔστι, τὸν Μονογενῆ. Πνεῦμα δέ φησιν 
ἑαυτόν ' Πνεῦμα γὰρ ὁ θεός ' xaX χατὰ τὸν µαχάριου 
Παῦλον * « Kol γὰρ Κύριος τὸ Πνεῦμά ἐστιν. » Καὶ 
οὐχ ἀναιροῦντες τὸ ἰδίως ὑφεστάναι τὸ Πνεῦμα τὸ 
Ἅχιον, τὰ τοιαῦτά φαμεν ᾿ ἀλλ ὥσπερ Υἱὸν ἀνθρώπου 
φησὶν ἑαυτὸν, ἐπειδὴ Υέγονεν ἄνθρωπος, οὕτὼ πάλιν 
ἀπὺ τοῦ ἰδίου Πνεύματος ἑαυτὸν [Πνεῦμα] ὀνομάζει. 
Οὐ γὰρ ἁλλότριον αὐτοῦ τὸ πνεῦμα αὐτοῦ. 

Τὰ ῥήματα, d AeAdAnxa ὑμῖν Πνεῦμά ἔσει καὶ 
ζωή àctiv. 

"Ὅλον ἤδη τῇ ζωοποιῷ τοῦ Ἡνεύματος ἑνερχείᾳ v 
ἴδιον σῶμά πληροϊ. Πνεῦμα γὰρ λοιπὸν τὴν σάρχσ 
καλεῖ, xal οὐκ ἀνατρέπων τὸ εἶναι σάρχα αὐτὴν : 
διὰ δὲ τὸ ἄχρως ἠνῶσθαί τε αὐτῷ, χαὶ ὅλην aito 
τὴν ζωογόνον ἐνδύσασθαι δύναμιν, ὀφείλουσαν Ίδη 
χαλεῖσθαι xa Πνεῦμα: καὶ θαυμαστὸν οὐδὲν, μηδὲ 
γὰρ ἱπὶ τούτῳ σχανδαλισθᾗς. El yàp ὁ χολλώµενος 
τῷ Κνρίῳ ἓν Πνεῦμά ἐστι, πῶς οὐχὶ μᾶλλον τὸ ἴδιον 
αὐτοῦ σῶμα ἓν ὡς πρὸς αὐτὸν ὀνομασθήσεται ; Ση- 
µαίνει τοιγαροῦν διὰ τῶν προχειμένων τοιοῦτόν τι 
πάλιν’ Ἐκ τῶν ἑνόντων ὑμῖν διαλοχισμῶν ὑπαισθά- 
νοµαι, φησὶν, ἀσυνετοῦντες ὅτι διαλογίζεσθε, Υεγονέ- 
ναι µοι λόγον τὸν πρὸς ὑμᾶς, ὅτι τῇ φύσει ζωοποιόν 
ἐστι τὸ ἀπὸ γῆς σῶμα. ᾽Αλλ᾽ οὐχ οὕτως ἣν ἓν τοῖς 
ἐμοῖς ῥῆμασιν 2 σχοπός' ὅλη γὰρ ἣν πρὸς ὑμᾶς 
περὶ τοῦ θείον Πνεύματος ἡ ἐξήγησις, xal περὶ τῆς 
αἰωνίου ζωῆς. 0ὐδὲ γὰρ fj τῆς σαρχὸς φύσις ζωοποιὸν 
τὸ ΠΗνεῦμα ἑἐργάζσεται, ἀλλ' fj τοῦ Πνεύματος δύνα- 
µις ζωοποιὸν τὸ σῶμα mol. « Τὰ ῥήματα τοίνυν, - 
ἅπερ ὑμῖν διείλεγµαι, Ἠνεῦμά ἐστι, » τοῦτ ἔστι 
πνευματικὰ, xol περὶ τοῦ Πνεύματος, « xal ζωή 
ἐστιν, » ἀντὶ τοῦ ζωοποιὰ, xal περὶ τῆς χατὰ φύσιν 
ζωῆς. Καὶ οὐχ ἀθετῶν τὴν ἰδίαν σάρχα τὰ τοιαῦτά 
φησιν, ἁλλ᾽ ὅπερ ἐστὶν ἀληθὲς, τοῦτο διδάσχων ἡμᾶς. 
Ὅπερ γὰρ εἰρήχαμεν ἁρτίως, τοῦτο πάλιν ἐροῦμεν 
ἀναλαθόντες διὰ τὸ χρήσιµον. Ἡ τῆς σαρχὸς φύσις 
αὐτὴ καθ) ἑαυτὴν οὐχ ἂν δύναιτο ῥωογανεῖν * ἐπεὶ τί 
τὸ πλέον ἓν τῷ χατὰ φύσιν θεῷ; Αλλ'οὐ µόνη xat 
xa0' ἑαυτὴν, xai iv Χριστῷ νοηθήσεται ἔχει γὰρ 
ἑνωθέντα τὸν Λόγον, ὃς ἐστι κατὰ φύσιν ζωή. "Όταν 


ipsum enim proprium ejus quoque corpus vivifi- D οὖν ζωοποιὸν αὐτὴν ὀνομάζη Χριστὸς, οὐχ αὑτῇ 


cum est, quoniam illud in suam ipsius viin re- 
formavit. Quonam autem pacto, nec mente capi 
potest, nec lingua exprimi, sed silentio tantum ac 
fide mentem excedente debet honorari. Quod au- 
tem Filius in divinis Scripturis Spiritus quoque 
sancti nomine szpe nuncupelur, ex iis quz subje- 
cta sunt agnoscemus. Scribit enim beatus Joanues 
de ipso: « Hic est qui venit per aquam et san- 
guinem 378 Spiritum] Jesus Christus : non in 
aqua solum, sed et in aqua et Spiritu. Spiritus 
est qui testificatur quoniam Spiritus est veritas **, » 
Ecce enjm Spiritum veritatem nominat, cum Chri- 


^ II Cor. i, 17... ** Joan. v, 6. 


τοσοῦτον, ὅσον ἑαυτῷ, e(ce τῷ ἰἱδίῳ Πνεύματι τὸ 
ζωογονεῖν δύνασθαι μαρτυρεῖ. Ac αὐτὸν γὰρ καὶ τὸ 
ἴδιον αὐτοῦ σῶμα ζωοποιόν ἐστιν, ἐἑπείπερ αὐτὸ πρὸς 
τὴν ἰδίαν ἀνεστοιχείωσε δύναμιν. Τὸ: δὲ ὅπως οὔτε 
vip καταληπτὸν, οὔτε γλώττῃ λεχτὸν, σιωπῇ δὲ καὶ 
πίστει τῇ ὑπὲρ νοῦν τιμώμενον. "Ott δὲ πολλάχις 
τῷ τοῦ Πνεύματος ὀνόματι παρὰ ταῖς θείαις T'pa- 
φαῖς χαλεῖται καὶ ὁ Υἱὸς, διὰ τῶν ὑποτεταγμένων 
εἰσόμεθα. Γράφει colvov ὁ µαχάρίος Ἰωάννης περὶ 
αὐτοῦ: «θὗτός ἐστιν ὁ ἐλθὼν 6v ὕδατος καὶ Πνεύματος 
Ἰησοῦς Χριστὸς, οὐκ kv τῷ ὕδατι µόνον, ἀλλὰ καὶ ἓν 
τῷ ὕδατ:, καὶ &y τῷ Πνεύματι. Τὸ Πνεῦμά ἐστι τὸ µαρ- 
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τυροῦν, ὅτι τὸ Πνεῦμά ἐστιν ἡ ἀλήθεια. » Ἰδοὺ γὰρ A stus palam przdicet : «Ego sum veritas **. » Rursus 


Πνεῦμα τὴν ἀλήθειαν ὀνομάζει, χαίτοι βοῶντος διαῤ- 
ῥῆδην Χριστοῦ: « Ἐγώ εἰμι ἡ ἀλήθεια. » Παῦλος δὲ 
πάλιν ἡμῖν ἐπιστέλλων φησίν « Ol ἐν σαρχὶ ὄντες θεῷ 
ἀρέσαι οὗ δύνανται’ ὑμεῖς δὲ οὐκ ἐστὲ ἐν σαρχὶ, ἀλλ 
ἐν Πνεύματι θεοῦ, εἴπερ ΙΠνεῦμα θεοῦ οἰχεῖ ἐν ὑμῖν. 
Εἰδέ τις Πνεῦμα Χριστοῦ οὐχ ἔχει, οὗτος οὐχ ἔστιν αἎ- 
τοῦ. El δὲ Χριστὸς ἓν ὑμῖν, τὸ μὲν σῶμα νεχρὸν διὰ τὴν 
ἁμαρτίαν, τὸ δὲ Πνευμα ζωὴ διὰ διχαιοσύνην. ». Ἰδοὺ 
γὰρ δὴ πάλιν kv τούτοις τὸ τοῦ θεοῦ Πνεῦμα χατοιχεῖν 
Ev ἡμῖν ἀποφηνάμενος, αὐτὸν εἴρηκεν kv ἡ μῖν εἶναι τὸν 
Χριστόν. ᾽Αδιαίρετον γὰρ τοῦ Υἱοῦ τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ, 
χατά γε τὸν Ey ταυτότητι φύσεως λόγον, εἰ xal νοοῖτο 
ὑπάρχειν ἰδιοσυστάτως. Διὰ τοῦτο πολλάχις ἁδιαφο- 
pel, ποτὲ μὲν «b Πνεῦμα, ποτὲ δὲ ἑαυτὸν ὀνομάζων. 


Ἀ. 1) εἰσὶν ἐξ ὑμῶν τινες, ol ob πιστεύονσιν. B 


"μδει γὰρ ἐξ ἀρχῆς ὁ Ἰησοῦς, είνες εἰσὶν οἱ μὴ 
πιστεύοντες, καὶ τίς ἐστιν ὁ παραδώσων αὐτόν. 
Kal EAeye* Διὰ τοῦτο εἴρηκα ὑμῖν, ὅτι οὐδεὶς 
δύναται ἐθεῖν πρός µε, ἐὰν μὴ ᾗ δεδοµέγον 
αὐτῷ éx τοῦ Πατρός pov. . 

Ἐν τούτῳ δῇ πάλιν ἐστὶ διαῤῥίδην ὁρᾷν πληρου- 
μενον τὸ δι) ἑνὸς τῶν ἁγίων προφητῶν προχεχηρυγµέ- 
vov* « 'Axoj δὲ ἀχούσετε, xal οὐ μὴ συνῆτε, xol 
βΒλέποντες βλέφετε, χαὶ οὗ μὴ ἴδητε. Ἐπαχύνθη γὰρ 
ἡ καρδία τοῦ λαοῦ τούτου, xai τὰ ita αὐτῶν 
&6ápuvav, xal τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτῶν ἐχάμμνυσαν, 
µή ποτε ἴδωσι τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτῶν, xal τῇ xap- 
δίᾳ συνῶσι, καὶ ἐπιστρέβωσι, xal ἱάσομαι αὐτούς. » 


Αὐτήχοοι γὰρ τῶν τοῦ Σωτῆρος Υιγνόμενοι διδαγµά- ρ 


των, xal οὗ παρ᾽ ἑτέρου τινὸς τῶν ἁγίων µανθάνον- 
τες, διὰ φωνῆς δὲ μᾶλλον τοῦ πάντων Δεσπότου µυ- 
σταγωγούµενοι, ἀλλὰ γὰρ xal τοῖς τοῦ σώματος 
ὀρῶντες αὐτὸν ὀφθαλμοῖς, ταῖς σφῶν αὐτῶν ἁνοίαις 
ἐξεπαχύνοντο, xal τὸν τῆς διανοίας χαταμύσαντες 
ὀφθαλμὸν, τὸν τῆς δικαιοσύνης ἥλιον ἀπετρέποντο, τὸν 
ix τῆς εὐαγγελιχῆς παιδεύσεως φωτισμὸν οὗ παρα- 
δεχόµενοι’ πονηροὶ γὰρ σαν, χαὶ πολλοῖς ἤδη τοῖς πα- 
Ρφχηχόσιν ἔνοχοι πταίσµασι. Διά τοῦτο xat πώρωσιν 
ἀπὸ µέρους γἐγενῆσθαι τῷ Ἰσραῇλ ὁ σοφὸς ἡ μῖν διε- 
μαρτύρατο Παῦλος. Ἐπεὶ δὲ χαὶ οὗ τῆς τυχούσης φρο- 
νήσεως τὸν Ev ἀνθρωπείᾳ μορρῇ χρυπτόµενον ἐπι- 
γνῶναι θεὸν, μὴ δύνασθαί φησι πρὸς αὐτὸν ἰέναι τὸν 
οὕπω λαθόντα σύνεσιν δὲ δηλονότι παρὰ τοῦ θεοῦ xal 


autem Paulus nobis scribens, ait : « Qui in carne 
sunt Deo placere non possunt; vos autem in 
carne non estis, sed in Spiritu Dei, si tamen Sgl- 


' ritus Dei babitat in vobis. Si quis autem Spiritam 


Christi non habet, hic non est ejus. Si autetti Chri- 
stus in vobis est, corpus quidem mortuum esf 
propter peccatum, Spiritus autem vivit propter 
justitiam '*, » Ecce enim rursus hic Dei Spiritum 
habitare in nobis asserens, ipsum in nobis dixit 
esse Christum. Indivisus enim est a Filio Spiritus 
ejus, secundum rationem identitatis nature, licet 
in propria hypostasi intelligatur exsistere. Proin- 
deque indifferenter loquitur, inodo Spiritum, modo 
semetipsum nominans. 

VI, 65, 66. Sed sunt quidam ez vobis qui non ere- 
dunt. Sciebat enim ab. initio Jesus, qui essent non 
credentes, et quis traditurus esset. eum. Et dicebat : 
Propterea dixi vobis, quia nemo potest vexire ad me, 
nisi fuerit ei datum a Patre meo. 


Hie rursus clare videre licet impletum esse id 
quod per unum e sanctis prophetie prenuntiatum 
est : « Aure audietis, et non intelligetis : et viden- 
tes videbitis, et non perspicietis. Incrassatum est 
enim cor populi hujus : et aures suas gravaverunt, 
el oculos compresserunt, ne forte videant oculis 
suis, et auribus audiant, et corde intelligant, et 
convertant se, et sanabo illos **. » Nam cum ab 
ipsomet Salvatore, non ab alio quovis sanctorum 
praecepta haurirent, necnon voce Domini omnium 
instituerentur, adeoque corporis oculis ipsum cer- 
nerent, dementia tamen sua incrassati, et. mentis 
oculo capti, justitie solem fugiebant, evangelicae 
doctrine illuminationem non suscipientes : improbi 
quippe erant, et multis jam preteritis obstrieti 
peccatis: proindeque czcitalem ex parie con- 
tigisse in Israel, sapiens nobis Paulus testatus 
est". Cum autem non vulgaris sapientiz sit 
Deum in bumana forma latentem agnoscere, 
379 non posse veuire ad se ait eum qui cogni- 
tionem videlicet a Deo et Patre nondum acceperit : 
neque id abs re. Si enim « omne datum optimum, 
el omne donum perfectum desursum est, descendens 


Πατρὸς, καὶ μάλα εἰχότως. El γὰρ επᾶσα δόσις D a Patre luminum ** : » quomodo non donum quo- 


ἀγαθὴ, xaX πᾶν δώρηµα τέλειον ἄνωθέν ἐστι, xata- 
6αΐνον Ex τοῦ Πατρὺὸς τῶν φώτων’; πῶς ἂν οὐχὶ 
μᾶλλον xal τὸ ἐπιγνῶναι Χριστὸν δῶρον ἂν γένοιτο 
τῆς τοῦ Πατρὸς δξξιᾶς, xai dj τῆς ἀληθείας κατά- 
ληψις πῶς 00x ἂν νοοῖτο πάδης ἐπέχεινα χάριτος ; 
Ὅσῳ γὰρ ἂν qalvo:to τῶν ἀνωτάτω πρόξενος ἀγαθῶν, 
τοσούτῳ μᾶλλον ἂν πρέποι τῆς θείας αὐτὴν ἠρτῆσθαι 
Φφιλοτιμίας. Οὐ δίδωσί ve μὴν αὐτοῖς ἀχαθάρτοις ὁ 
Πατὶρ τὸ ἐπιγνῶναι Χριστὸν, οὐδὲ τοῖς εἰς ἑχτόπους 
ἀπειθείας ἀποφοιτᾷν µελετῄσασι τὴν ἐπωφελεστάτην 
τοῦ Πνεύματος ἑνίησι χάριν ΄ οὗ γὰρ ἔδει βορθόρῳ τὸ 
τίµιον ἐπιχεῖσθαι μύρον. Καὶ γοῦν ὁ µαχάριος προ- 


que dextétz Patris erit Christi agnitio, et verita- 
tis comprehensio quomodo non gratiam omnem 
excedere censebitur? Quanto enim suprema nobis 
largiri bona videmus, tanto magis ipsam a divina 
liberalitate pendere convenit. Impuris porro iis 
Pater non dat Christum agnoscere, nec in imma- 
nem incredulitatem abire conantibus ulilissimam 
Spiritus gratiam immittit : non enim decebat. pre- 
tiosum unguentum in egenum infundi. Unde beatus 
propheta 1saias boni cujusvis operis studio prius. 
purgandos esse priecipit eos qui ad Christum acce- 
dere velint, bis verbis : « Querite Deum, etin in- 


σι Joan xi, 6. * Rom. vii, 8-10. 5* ]g2. v1, 9, 10, " Romi. x1, 35. 9 Jac. 1, 17. 
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veniendo euni. invocate. Et postquam vobis sppro- Α φήτης Ἡσαῖας, προαποχαθαίρεσθαι δεῖν ταῖς εἰς πᾶν 


pinquaverit, derelinquat impius viam suam, et vir 
iniquus cogitationes suas, et. convertatur ad Do- 
minum, et misericordiam consequetur, quia mul- 
tam dimittet peccata vestra **. » Vides ut prius 
derelinquendam esse dicat veterem viam, et ab 
iniquis recedendum consiliis, ut peccatorum re- 
missionem reportemus, per fidem nimirum in 
Christo. Justificati enim sumus non ex operibus 
legis, sed per gratiam quz ex ipso est "", et datam 
nobis superne peccatorum oblitterationem. Atenim, 
dicet forsan aliquis, quid prohibuit quominus 
oblivioni tradiderit, et Judzis 4ο Israeli nobiscum 
peccatorum remissionem largitus sit? Ita quippe 
facere decebat eum qui perfecte bonus est. Sed 
quomodo veracein se prebebit, inquit, cum ad aos 
ait : « Non veni vocare justos, sed peccatores ad 
poenitentiam '*? » Quid ergo dicemus ad hzc? Solis 
Jsraselitis ac primis gratia Salvatoris destinatur: 
missus enim est, uL ipse asseruit, ad solas illas 
oves qua perierunt domus Israel**. Et quidem 
credere voleniibus ad zternam quoque vitam pro- 
perare licebat. Sed qui moribus ingenuis uteban- 
tar, ei veritatem indagabant, illi Dei ac Patris 
opitulatrice gratia in salutem per fidem servaban- 
tur; arrogans autem Pharissus, et dura cervicis 
cum illis pontifices ac seniores populi credere no- 
lebant, quafnvis a Moyse et 380 prophetis prius 
Instituti. Sed cum ob suam vecordiam indigni de- 
mum aeterna vita facti essent, illuminationem qua 
s Deo et Patre proficiscitur non receperunt. Ha- 
bes istius quoque rei typum in veteribus Seriptu- 
yis. Quemadmodum enim quicunque in deserto Deo 
diffiderunt, datum non est in terram promissionis 
ingredi **, sic et iis qui per incredulitatem Chri- 
stum aspernantur, datum non est in regnum ccelo- 
rum ingredi, cujus typus erat terra promissionis. 
« Neque tamen iniquus est Deus, qui infert iram *!.» 
Cum enim justus sit secundum naturam, recta 
ulique statuet, et suum judicium convenienter 
mature suz disponet, quamvis ordinationis illius 
quas supra nos est modum non intelligamus. Uili- 
ter porro beatus evangelista dicit Jesum cuncta 
nosse, nec ignorare quinam credituri sint, et quis 
impietatis futurus sit in ipsum minister : ut rur- 
sum intelligatur esse Deus, quippe qui cuncta no- 
rit antequam flant **, 


VI, 67. Ex hoc multi discipulorum ejus abierunt 
retro : et jam non cum illo ambulabant. 


Dura fere sunt insipientibus quz. sapientia sunt 
prsdita, et quod non mediocriter eis profuturum 
putaveris, hoc plerumque noxium esse comperi- 
tur. Quemadmodum enim ii quibus oculi dolent 


50 δα, Lv, 6, 7. 


ΜΗ, δ. ** Dan. xin, 49. 


ἔργον ἀγαθὸν ἐπιθυμίαις, τοὺς ἐΥγίζειν ἐθέλοντας τῷ 
Χριστῷ διὰ τῆς πίστεως ἐπιτάττει βοῶν « Ζητήσατε 
τὸν θεὺν, xa Ev τῷ εὑρίσχειν αὐτὸν ἐπιχαλέσασθε. 
Ἠνίχα $' ἂν ΣΥγίζη ὑμῖν, ἁπαλιπέτω ὁ ἀσεθὴς τὴν 
ὁδὸν αὐτοῦ, xai &vhp ἄνομος τὴν BouXhv αὐτοῦ, xal 
ἐπιστραφήτω ἐπὶ Κύριον, xal ἐλεηθήσεται, ὅτι ἐπὶ 
πολὺ ἀφήσει τὰς ἁμαρτίας ὑμῶν. » Ὀρᾶς ὅπως 
προεξανἰστασθαι χρῆναί φησι τῆς ἀρχαίας ὁδοῦ, καὶ 
τῶν παρανόμων ἁπανίστασθαι βουλευμάτων, ἵνα τὴν 
τῶν ἁμαρτιῶν ἄφεσιν χομισώµεθα, διὰ πίστεως δὲ 
δηλονότι τῆς iv Χριστῷ. Δεδιχαιώμεθα γὰρ οὐκ ἐξ 


:ἔργων νόµου, ἀλλὰ χατὰ χάριν τὴν ἐξ αὐτοῦ, xal τὴν 


δωρηθεῖσαν ἡμῖν ἄνωθεν ἀμνησιχαχίαν. Αλλ’ ἐρεῖ 
τις τυχόν " τοιγαροῦν τί τὸ χωλῦσαν αὐτὺν ἆμνησι- 
χαχῆσαι xot Ἰουδαίοις, xaX τῷ Ἱσραὴλ σὺν ἡμῖν τὴν 
ἄφεσιν ἐπιδαφιλεύσασθαι; "Hv γὰρ δὴ χαὶ οὕτως 
πρέπον τῷ τελείως ἀγαθῷ. Πῶς δὲ χαὶ ἀληθεύσει, 
φησὶν, ὅταν λέγη πρὸς ἡμᾶς ' «Οὐκ ἦλθον χαλέσαι 
δικαίους, ἀλλὰ ἁμαρτωλοὺς εἰς µετάνοιαν; » Τί οὖν 
πρὸς ταῦτα; "Móvot; τοῖς ἐξ 'Iopah xai πρώτοις 4 
διὰ τοῦ Σωτῆρος προσεπινοεῖται χάρις ᾽ ἀπεατάλη 
γὰρ, ὡς αὐτὸς διεθεθαιώσατο, πρὸς µόνα τὰ ἁπολω- 
λότα πρόδατα ofxou Ἱσραήλ. Καὶ γοῦν τοῖς ἐθέλουσε 
πιστεύειν ἑξην xal εἰς τὴν ζωὴν ἀνατρέχειν τὴν 
αἰώνιον. 'AXÀ' οἱ μὲν εὐγενεὀτέρῳ συζῶντες τρόπῳ, 
καὶ τῆς ἁληθείας ὄντες ἐρευνηταὶ, τὴν τοῦ θεοῦ xa 
Πατρὸς χάριν σνυνεργὸν λαθόντες εἰς σωτηρίαν διὰ 
πίστεως ἀνεσώζοντο ὁ δὲ ἁλαζὼν Φαρισαῖος, χαὶ οἱ 


C σχληροχάρδιοι uev! ἐχείνων ἀρχιερεῖς καὶ πρεσθδύ- 


τεροι τοῦ λαοῦ πιατεύειν οὖχ ἤθελον , χαίτοι προ- 
πεπαιδευµένοι διὰ Μωσέως xal τῶν προφητῶν. 
Ἐπειδὴ δὲ διὰ τὴν ἑαυτῶν δυσθουλίἰαν ἀνάξιοι λοιπὸν 
τῆς αἰωνίου ζωῆς ἀνεδείχνυντο, τὸν παρὰ τοῦ θεοῦ 
xai Πατρὸς οὐχ ἑχομίζοντο φωτισμόν. Ἔχεις xa 
τούτου τὸν τύπον bv ἀρχαιοτέροις συγγράµµασιν. 
Ὄνπερ Υὰρ τρόπον τοῖς κατὰ τὴν ἔρημον ἀπιστήσασι 
τῷ θεῷ τὸ εἰσελθεῖν εἰς τὴν γην τῆς ἐἑπαγγελίας οὐ 
δέδοται, οὕτω xa τοῖς διὰ τῆς ἀπειθείας ἀτιμάζουσι 
τὸν Χριστὸν oüx ἑδόθη τὸ εἰσελθεῖν εἰς τὴν τῶν οὐ- 
ρανῶν βασιλείαν, ἧς ἣν ὁ τύπος τῆς ἐπαγγελίας ἡ v3. 
εΚαὶ οὐχ ἄδιχος ὁ θεὸς ἐπιφέρων ἑχάστῳ τὴν ὀργήν.» 
Δίχαιος γὰρ ὧν χατὰ φύσιν ὁριεῖ πάντως ὁρθὰ, xal 
τὸ οἰχεῖον ἀπευθυνεῖ χρῖμα πρεπόντως τῇ ἰδίᾳ φύσει, 


D xàv ph νοοῖμεν αὐτοὶ τῆς ὑπὲρ ἡμᾶς οἰχονομίας τὴν 


ὁδόν. Χρησίμως ve μὴν ὁ µαχάριος εὐαγγελιστῆς 
πάντα φησὶν εἰδέναι τὸν Ἰησοῦν, xal οὐχ ἀγνοῆσαι 
πάλιν τίνες μὲν οἱ ἀπειθήσειν µέλλοντες, τίς δὲ ὁ 
τῆς εἰς αὐτὸν δυσσεδείας ὑπουργὸς, ἵνα πάλιν νοῆ- 
ται θεὸς, ὡς εἰδὼς τὰ πάντα πρὶν γενέσεως αὐτῶν. 
Ἐκ τούτου zoAAol τῶν μαθητῶν αὐτοῦ ἁπῆ-ἲ- 
θον slc «à ὀπίσω, καὶ οὐκέτι ust" αὐτοῦ περιεπά- 
τουγ. . 
Σχληρά πώς ἐστι τοῖς ἀσυνέτοις ἀεὶ τὰ σοφὰ, καὶ 
ὅπερ ἂν οἵηταί τις οὐ µετρίως ὀνήσειν αὐτοὺς, τοῦτο 
πολλάχις ὁρᾶται xai ἐπιζήμιον. "Ovnep γὰρ τρόπον 


τοῖς τὴν ὄψιν ἀλγοῦσι τὴν σωματικὴν μάχεται μὲν 


*" Galat. 1, 16. ** Matth. 1x, 15... Matth. x, 6. ** Num. xiv, 99-00. *! Rom. 
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τοῦ ἡλίου «b φῶς, ἡδὺ δέ πώς ἐστι τὸ ἀφεγγέσιν by- A corporis lumen solis officit, et in obscuris locig 


χαθιδρύεσθαι τόποις, οὕτω τοῖς νοσοῦσι τὰ κατὰ τὸν 
νουν ἀπεχθῆ μὲν τῶν µαθηµάτων τὰ περισχελέστερα, 
xai τὰ δυσευρέτοις ἐννοίαις ἐπεσκιασμένα, βδελυρώ- 
τατα, xiv πολὺ vb ὠφέλιμον ἔχοι, προσφιλῃ δὲ μᾶλ- 
λον τὰ μιχρὰ, xal ἠδίονα, κἂν μηδὲν ἔσθ᾽ ὅτε περι- 
ποιῇ τὸ λυσιτελές. Ἡ γὰρ οὐκ ἐκ τῶν προχειµένων 
τὸ εἱρημένον ἀληθὲς ὃν εὑρήσομεν; Τὸ θεῖον xal 
μέγα µυστήριον παρατιθέντος Χριστοῦ, xal διὰ 
ποικίλων θεωρηµάτων ἀνοιγνύντος τὴν ἐπ αὐτῷ 
χατάλτψιν, καὶ μονονουχὶ περιστέλλοντος ἤδη τὸ 
χαταπέτασµα τοῦ ναοῦ, xai τὴν ἐσωτέραν σχηνὴν 
ἐγχαλύπτοντος, χαταμνσάττονται μὲν τὸν οὕτω σο- 
qóv τε xal οὑράνιον λόγον, ἀπονεύουσι δὲ πάλιν εἰς 
ἀμαθίαν χτηνοπρεπῆ, xal ἀπῆλθον εἰς τὰ ὀπίσω, 


versari gratum est, ita qui mente laborant doctri- 
nam arduam aversantur, et quas difficili sensu 
obscurata sunt, ea fastidiunt, licet in se utilitatis 
multum habeant, minuta vero quaque suscipiunt 
iisque oblectantur, licet nihil interdum utilitatis 
afferant. Nonne enim istud verum esse ex hoe 
textu. comperiemus? Cum divinum et. magnum 
mysterium Christus exponeret, variisque contem- 
plationibus aditum ad ejus comprehensionem pate- 
faceret, ac velo templi propemodum: collecto inte- 
rius tabernaculum revelaret, tam sapientem ac 
caelestem sermonem fastidiose rejiciunt, et in bel- 
luinam ignorantiam recidunt, retroque abeunt, ut 
ait evangelista, nec amplius ambulare cum eo vo- 


χαθάπερ φησὶν ὁ εὐαγγελιστὴς, xal τὸ περιπατεῖν D lunt; hoc enim revera est, retro cadere. Idcirco 


ἔτι σὺν αὐτῷ παραιτούµενοι * τοῦτο γὰρ ὄντως ἐστὶ 
τὸ, ὀπίσω πεσεῖν. Διὰ τοῦτο, καὶ διὰ τοῦ προφήτου 
qnoi πάλιν Ἱερεμίου πρὸς τὴν ἀγνώμονα καὶ φιλό- 
γειχον Ἱερουσαλὴμ, τὴν τῶν ἀπειθούντων δηλονότι 
τροφόὀν ΄ «Σὺ ἀπεστράφης µε, λέχει Κύριος, xal 
ὀπίσω πορεύσῃ. » Καὶ γὰρ δὴ κατὰ λόγον τὸν ἀληθῆ 
τῇ τῶν ἀγαθῶν ἀποστροφῇ τὸ ὀπίσω πίπτειν áxg- 
λουθεῖ. θεὸς δὲ τὸ πᾶν ἀγαθόν. Οὐχοῦν ἀπῆλθον εἰς 
τὰ ὀπίσω, χαὶ πεπτώχασιν ἀνόπιν οἱ δείλαιοι, τῷ 
Σωτῆρι μὴ συµθαδίζοντες ἔτι, πρὸς ἑτέρας δὲ ὥσπερ 
τραπόµενοι τρίθους, xal εἰς τὰ συνῄθη χατασυρό- 
µενοι πάθη. ᾽Αλλ' ἴδωμεν πάλιν, εἰ μῆ xal τούτου 
τὸν τύπον ἓν τοῖς τοῦ Μωσέως εὐρίσχομεν λόγοις. 
Οὐχοῦν ὅτε μαχρὰς διϊῖππεύσαντες ὁδοὺς., xal τὴν 


per prophetam quoque Jeremiam ad ingratam et 
contentiosam Jerusalem, illam nempe incredulo- 
rum nutricem, ait : « Tu aversata es me, dicit 
Dominus, et retrorsum ibis *. » 481 Etenim, ut 
vere dicamus, qui a bonis avertitur, sequitur ut 
retro cadat. Deus autem omne bonum est. Igitur 
abierunt retro, et aversi ceciderunt miseri, nom 
amplius cum Salvatore ambulantes, sed ad alias 
vias quodammodo conversi, et in suos retrusi 
morbos. Sed videamus iterum numquid ejus quo- 
que typum in scriptis Mosaicis reperiamus. Cum 
decursis longis itineribus, et vasta illa solitudine 
peragrata terram ipsam promissionis propemodum 
tetigissent, missi sunt, Deo ita mandante, qui eam 


ἀγρίαν Exelvryy διελάσαντες ἔρημον, ἐπ᾽ αὑτῇ λοιπὸὺν C explorarent, Jesus nempe filius Nave, et una cum 


ἦσαν τῆς ἐπαγγελίας τῇ Υῇ, χατασχεφόµενοι ταύτην 
χατὰ θεῖον ἁπεστέλλοντο πρόσταγμα Ἰησοῦς τε ὁ 
τοῦ Ναυῆ, xai σὺν αὐτῷ τινες ἕτεροι. Ὡς δὲ δι- 
οπτεύσαντες ἅπασαν ἐπὶ Μωσέα πάλιν ἀνεχομίζοντο, 
προσελάλουν τῇ συναγωγῇ πιχρὰ μὲν τινες «TT, 
γὰρ, ἔφασχον, fjv κατεσχεφάµεθα αὐτὴν, χαλεποὺς 
ἔχει τοὺς οἰχήτορας, χαὶ υἱοὺς γιγάντων ἑωράχαμεν 


ἐχεῖ,» καὶ ὅσαπερ ἣν τοὺς ἀχροωμένους ὀῤῥώδεῖν - 


ἀναπείθοντα προστιθέντες διετέλουν. Ἰησοὺς δὲ μετ) 
ἐχείνους πολλοῖς μὲν ἐπαίνοις χαταστέφειν ἐπειρᾶτο 
την γῆν * παρεχάλει δὲ λέγων * ε Ἡ γή, ἣν χατεσχεφά- 
µεθα αὐτὴν, ἀγαθὴ σφόδρα * εἰ αἱρετίζει ἡμᾶς Κύ-. 
ριος, εἰσάξει ἡμᾶς εἰς αὐτήν. » ᾽Αλλὰ τῶν Ἰουδαίων 
οἱ πρόγονοι χαταλιθοῦν μὲν ὅτι πρέποι τὸν Ἰησοῦν 
διετείνοντο * τοῦ δὲ πάντα ἰσχύοντος θεοῦ τὸ μιδὲν 
δύνασθαᾳι χαταφηφιζόμενοι, χαθίσαντες ἔχλαιον, χαθὰ 
γέγραπται, xal παροξύνουσι μὲν ἐπὶ τούτοις εἰχότως 
τὸν ἁπάντων Δεσπότην. Ἐπειδὴ δὲ ἦσαν ἀπειθεῖς 
οὕτω καὶ ὑδρισταὶ, τῆς ἐπαγγελίας ἀποπεπιώχασιν 
ε Ὡς γὰρ ὤμοσα, φησὶν, Ev τῇ ὀργῇ µου, εἰ εἰσελεύ- 
σονται εἰς τὴν χατάπαυσίν µου.» Εἶτα τί τὸ ἐπὶ 
τούτοις; Παλινδρομεῖν αὐτοῖς xaX ὀπίσω βαδίξειν 
ἐσαῦθις ἐπιτάττει θεός. Λέχει γὰρ πρὸς Μωσέα" 
εΛΌριον ἁπάραντες ἐπιστράφητε ὑμεῖς ὁδὺν θάλασσαν 
Ἐρυθράν.» Ἐπειδὴ γὰρ εἰσελθεῖν οὐχ ἐθουλήθησαν, 
εἰς ἣν ἐχλήθησαν γην, πέµποντα: πρὸς ὑποστρορὴν, 

55 Jerem, xv, 6. 
xiv, 25. 


ipso alii quidam. Cum autem eam totam perlustras- 
sent, ad Mosem reversi congregationi horroris 
plena quidam retulerunt : « Terra enin, inquie- 
bant, quam lustravimus, ssvos habet incolas, et 
filios gigantum ibi vidimus, » et quzcunque me- 
tum et horrorem auditoribus incutere poterant, 
addere non cessabant **. Jesus vero post illos multis 
laudibus terram efferre concbatur: « Terra quam 
exploravimus, valde bona est : si eligit. nos Domi- 
nus, introducet nos in eam **, » Sed Judzorum 
majores Jesum lapidandum esse contendebant : 
cumque omnipotentem Deum nihil posse cense- 
rent, sedentes lugebant, ut scriptum est **, atque 
eam ob rem Dominum universorum jure concita- 


D runt, Quoniam vero adeo increduli ac petulantes 


erant, promissione exciderunt ; « Juravi enim, in- 
quit, in ira mea, si introibunt in requiem meam *'.» 
Quid porro? Reverti eos et retrocedere Deus rut- 
sum praecipit. Ad Mosen enim ait: « Cras rever- 
timini per viam in mare Rubrum **. » Quia enim 
ingredi noluerunt in terram ad quam vocati sunt, 
reverti jubentur, et eamdem denuo viam revolvere 
coguntur : noluerunt enim obtemperare Jesu ser- 
monibus, neque eum terram esse bonam audirent, 
ejus consiliis acquieverunt. Quod illis igitur con- 
tigit, idipsum nunc his queque accidit. Nam iter 


* Num. xii, 35,54... Num. xiv, 7, 8. **lbid. 1. *" Pgal. xciv, 44. ** Nun. 
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seternz vit:e edocti, et ad regnum colorum ínvi- A xat τὴν αὐτὴν αὖθις ἀνελίττειν ὁδὸν &va'rxásoveat * 


tati, incredulitate sua contumeliose dedignantur. 
ldcirco jure abierunt retro, sua perversitate id 
etiam damni consecuti, quod non amplius una 
cum ductore suo pergunt ad salutem. 


οὗ γὰρ θέλησαν ἀχολουθῆσαι τοῖς Ἰησοῦ λόχοις, 
οὐδὲ ἀγαθὴν ἀχούοντες γῆν, ἑτίμων τῇ συναινέσει 
τὸν σύμθουλον. "Όπερ οὖν ἐχεῖνοι πεπύνθασι, τοῦτο 
καὶ οὗτοι νυν[, Διδασχόμενοι γὰρ τὴν ὁδὺν τῆς αἰω- 


νίου ζωῆς, χαὶ εἰς τὴν τῶν οὐρανῶν βασιλείαν εἰστρέχειν παρακαλούμενοι, ταῖς ἀπειθείαις ὑθρίζουσι. 
Διὰ τοῦτο δικαίως ἀπῆΏλθυν εἰς τὰ ὀπίσω, xal τὸ συµθαδίζειν ἔτι τῷ χαθηγουµένῳ πρὸς σωτηρίαν 


ταῖς ἑαυτῶν δυστροπίαις ζημιούμενοι. 

3829 VI, 68. Dixit ergo Jesusad duodecim : Num- 
quid et vos vullis abire? 

Dominus noster Jesus Cliristus sanctos discipulos 
ad discedendum non excitat, neque liberam et cul- 
pe immunem fore istam licentiam ostendit, sed nec 
temere discedere permittit, quasi nihil inde noxz 
perpessuri sint : verum graviter potius intermina- 
tur, retro quoque ipsos missum iri, nec amplius 
secum ambilaturos, sed ruituros in exitium, nisi 
potiores se Jud:eorum inscitia prastiterint. Αάο- 
ratores enim apud Deum non multitudine zsti- 
mantur, sed recta fide, licet exiguus sit eorum 
numerus. Proindeque niultos quidem esse voca- 
tos Scriptura divina przedicat, sed susceptum iri 
tantum clectos, et probatissimos esse quam pau- 
cissimos. ld enim ipse quoque nobis divinus sermo 
testatur. ldem quippe est ae si discipulis suis 
Salvator diceret : Si nostris verhis incunctanter 
creditis, si indubitota fide mysterium suscipitis, 
si acerbum vobis videtur et cumprimis detestan- 
dum, quod mei sermones duritiei accusantur, si 
cavetis Judaico more dicere : « Quomodo potest 
nobis hic dare carnem suam ad manducandum **? 
lubens ego vos mecum versari conspiciam, et vo- 
biscum latus conversabor, adeoque tanquam veros 
ac legitimos amicos recipio ; sin autem idem quod 
ii qui retro ceciderunt sentitis, et una vos aman- 
do, et jure vos cum iis expello. Nec enim adora- 
tores deérunt, evangelico praeconio non unam tan- 
tm Judeam, sed totum terrarum orbem perva- 
dente, ac in unam veluti societatem omnes undique 
vocante, et ad veritatis agnitionem facile congre- 
gante. « Vide ergo bonitatem et severitatem Dei, » 
ut Paulus loquitur 19 : in eos quidem qui ceciderunt, 
severitatem ; bonitatem vero rursus in eos qui 
agnituri sunt ipsum, sí permanserint in bonitate, 
uL alicubi rursum beatus Paulus asseruit?"*. Nam 
et ipsi excidentur : qui enim naturalibus ramis 
non pepercit, nec insitis parcet 13. Intelligat ergo 
et ex his discat qui prz amentia in fide claudicat, 
nisi velit morbum illum excutere, retro quidem 
se abiturum, et duce amisso qui ad vitam eternam 
383 deducat, in infernum detrusurm iri, et suam 
temeritatem ibi defleturum : « lbi enim erit, inquit, 
lletus et stridor dentium 13. » Porro aliud quiddam 
.hie utile subinnui videtur, cum Jesus discipulis 
suis ait : « Numquid et vos vultis abire **? » Ne 
putarentur enim etiam ipsi Judaica temeritate si- 
mul abripi et labi cum incredulis, aut alioqui cum 


Elxzv οὖν τοῖς δώξεχα ὁ 'Incovc* Mh xal 
ὑμεῖς θέ.1ετε ὑπάγειν; 

Οὐ προτρέπει πρὸς ἁπόστασιν τοὺς ἁγίους ἁ ποστό- 
λους ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, οὐδὲ ἐλευθέραν 
αὐτοῖς xal ἀχατηγόρητον τοῦ πράγματος ἐπιδειχνύει 
τὴν ἄδειαν, ἁλλ' οὐδὲ προχείρως ἀπονεύειν ἑφίησιν, 
ὡς οὐδὲν πεισοµένους ἐκ τούτου τὸ βλάδος ' ἀπειλεῖ 
δὲ μᾶλλον εὐφυῶς, ὡς εἰ μὴ φαίνοιντο χρείττους τῆς 
Ἱουδαίων ἀπαιδευσίας, ὀπίσω xal αὑτοὶ πεµφθή- 
σονται, xal οὐκέτι σὺν αὐτῷ βαδιοῦνται, χατοιχἠ- 
σονται δὲ πρὸς ἀπώλειαν. Οὐ γὰρ ὁ πολὺς Ev ἀριθμῷ 
προσχυνητῆς πάντως ἔσται παρὰ θεῷ καὶ τίμιος, 
ἀλλ ὁ ἐν ὀρθῇ διαπρέπων πίστει, χαὶ εἰ φαίνοιτο 
βραχύς. Διὰ τοῦτο πολλοὺς μὲν εἶναι τοὺς χεχλη- 
µένους Ἡ θεία λέγει Γραφὴ, παραδεχθήσεσθαι δὲ 
µόνους τοὺς ἐχλεχτοὺς, xal δοχιµωτάτους ὀλίγους 
ὄντας χομιδῇ. Καὶ τοῦτο γὰρ αὑτὸς ὁ θεῖος ἡ μῖν 
διεμαρτύρατο λόγος. "Ὅμοιον τοίνυν, ὡς εἰ xol 
ἔφασχε τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς ὁ Σωτέρ El μὲν τοῖς 
ἡμετέροις ἀμε;λητὶ χαταπείθεσθε λόγοις, εἰ τὸ χατ- 
ηγοροῦν ἑνδοιάζειν ἀφέντες ἀπεριεργάστῳ πίστει 


C λοιπὸν παραδέχεσθε τὸ µυστήριον, εἰ πικρὸν ἡμῖν 


φαίνεται, xal βδελυρἰας οὐ τῆς τυγούσης ἀνάμεστον 
tb σχληρἰαν τῶν ἐμῶν κχατηγορῆσαι λόγων, si 
παραιτεῖσθε λέγειν Ἰουδαϊκῶς *, εΠῶς δύναται ὑμῖν 
οὗτος δοῦναι τὴν σάρκα φαγεῖν; » ὄψομαί τε συνόντας 
ἡδέως, xa συνδιαιτήησοµαι χαίρων, xaY Ὑνησίους 
ὄντας ἀγαπῶ * εἰ δὲ τοῖς ὁπίσω πεσοῦσι τὰ (oa. φρο- 
νεῖν ἐγνώχατε, xal συναποτρέχειν ἐφίημι, xal συν- 
απελαύνω δικαίως. Οὐ γὰρ ἐπιλείφονσι προσχυνηταὶ, 
πῶν εὐαγγελικῶν χηρυγµάτων οὐκ εἰς µόνην λαλη- 
θησοµένων τὴν Ἰουδαίαν, à)X εἰς πᾶσαν Ίδη περι- 
φοιτώντω» τὴν οἰχουμένην, xal καθάπερ εἰς θίασον 
ἕνα τοὺς ἁπανταχόσε χαλούντων, χαὶ συναγειρόντων 
εὐπετῶς ἐπὶ τὴν τῆς ἀληθείας ἐπίγνωσιν. € "Ios τοι- 
γαροῦν χρηστότητα καὶ ἀποτομίαν θεοῦ, » χαθάπερ 


D ὁ Παῦλός φησι’ xa ἀποτομίαν μὲν ἐπὶ τοῖς ἀπειθή- 


σασι, χρηστότητα δὲ πάλεν ἐπὶ τοῖς µέλλουσιν ἐπι- 
γινώσχειν αὐτὸν, ἐὰν ἐπιμένουσι τῇ χρηστότητι, χαθ- 
ἅπερ που πάλιν ὁ Παῦλος διϊσχυρίσατο. Ἐπεὶ xat 
αὗτοὶ ἐχχοπήσονται ΄ ὁ γὰρ τῶν χατὰ φύσιν οὐ φει- 
σάµενος κλάδων, οὐδὲ τῶν ἐγκεντρισθέντων φεἰσεται. 
Ἴστω τοιγαροῦν xai παιδευέσθω διὰ τούτων ὁ χω- 
λεύων ἐξ ἀνοίας περὶ τὴν πἰστιν, ὡς εἰ μὴ βούλοιτο 
τῆς τοιαῦτης καταλῆδαι νόσου, βαδιεῖται μὲν εἰς τὰ 
ὀπίσω, χαὶ τὸν καθηγούµενον ἔτι πρὸς ζωὴν αἰώνιον 
00x ἔχων χατοιχήσεται μὲν εἰς ἅδου στυγνὸς, ἀνοι» 
μώξει δὲ τὴν ἑαυτοῦ δυσθουλίαν " « Ἐχεῖ γὰρ ἔσται, 
φησὶν, ὁ χλαυθμὸς χαὶ ὁ βρυγμὸς τῶν ὁδόντων. » 


** Joan. νι, ὅδ. 7* Rom. xi, 39. "' ibid. "* ibid. 21." Matth. vin, 19. Τ Joan. vi. 68. 
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χρήσιµον, διὰ τοῦ λέγειν τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς τὸν 
Ἰησοῦν * « Mh χαὶ ὑμεῖς θέλετε ὑπάγειν; » "Iva γὰρ 
ph νοµἰζοιντο xal αὐτοὶ ταῖς Ἰουδαϊχαῖς ἁμαθίαις 
συνακοφέρεσθαι, xal συγχατολισθαίνειν τοῖς ἀπειθή- 
σασιν, ἢ xai ἄλλως γαταδοΏσαι μετ ἐχείνων αὐτοῦ, 
ὡς σχληρἁ μὲν διδάσκοντος, ἀδύνατα δὲ μνσταγωχεῖν 


IN JOANNIS EYANGELIUM LIB. IV. 
Elxbc δὲ 65 πάλιν καὶ ἕτερον ἡμῖν ὑποσημαίνεσθαι A illis in eum murmurare quasi dura doceret, 
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et 
impossibilia auditoribus suis proponeret, comio- 
dum rogavit utrum statuissent ipsi cum illis disce- 
dere, ut eos hac interrogatione ad confessionem 
reci el inculpatz fidei provocaret, uti quoque con- 
tigit. 


ἐπιχειροῦντος τοὺς ἀκροωμένους, ἐπυνθάνετο χρη- 


σίµως εἰ θελητὸν αὐτοῖς εἴη τὸ μετ' ἐχείνων ἀπφοιτϐν, ἵνα διὰ τούτου χαλέσῃ πρὸς ὁμολογίαν «Te 
ὀρθῆς xai ἀχατηγορήτου πίστέως, ὃ 6h χαὶ ὙΥέγονεν. 


ΚΕΦΑΛ. Δ’. 


"Οτι τύπος "Y τοῦ Χριστοῦ προηγουμµένη τοῦ 
JAaov κατὰ τὴν ἔρημον ἡ ἁγία σκηνἡ, καὶ 
χιθωτὸς δὲ ἡ ἐν αὑὐτῇ, καὶ v) Avxvía, καὶ t 
θυσιαστήρια, τότε τοῦ θυμιάµατος καὶ τὸ τῶν 
καρδωµάτων, αὐτὸν ἐσήμαυε τὸν Χριστόν. 
Απεχρίθη αὐτῷ Σίμων Πέτρος. Κύριε, πρὸς 

τἶνα ἀπελευσόμεθα; Ῥήματα ζωῆς αἰωνίου 

ἔχειο. 

Δι ἑνὸς οἱ πάντες λαλοῦσι τοῦ προὔχοντος, τὴν 
ἁγίαν ὄντως πρεπωδεστάτην ἁποσώζοντες ἐπιστήμην, 
ἵνα δῆ τύπος τοῖς μετ) αὐτοὺς xàv τούτῳ πάλιν εὖ» 
plaxotvzo σώφρρονός τε xal ἀξιαγάστου λογισμοῦ. 
Xph yàp εἰς διδασχάλου λαλεῖν ἀχοὰς, οὐχὶ πάντας 
ἁδιαχρίτως προπηδῶντας τῶν ἄλλων προαλέστερον, 
xa τὸ ἀγορεύειν οὐκ αὐτοῖς πρεπόντως ἁρπάγοντας, 
παραχωρεῖν δὲ μᾶλλον ἐπείγεόθαι σοφῶς τοῖς οἵπερ 
ἂν clev xal βουλῇ χαὶ τάξει προτεταγµένοι. Διὰ 
τοῦτο xai ὁ Παῦλος , εΠροφῆται, qnot, δύο f| τρεῖς 


λαλείτωσαν, xai ἀνὰ µέρος. » O5 [ῖσ. οἱ] γὰρ ἔπει.; 


CAP. 1V. 


Quod sancium tabernaculum quod in deserto populo 
preferebatur, figura. Christi erat, ei quod arca 
que in eo lraberuaculo erat, εἰ lucerna, adeoque 
altaria, cum thymiamatis tum oblationum, ipsum 
significabant Christum. 

Vi, 69. Respondit ergo ei Simon Petrus : Do- 


mine, ad quem ibimus? Verba vite eterna habes. 


Per unum illum qui czeteros inter eminebat loquun- 
tur omnes, sanctam utique et sanctis congruentem 
servantes disciplinam, ut etiam hoc pacto posteris 
exemplun pr:berent prudentie singularisque πιο” 
desti. Decet enim non omnes confuse nec alios 
prz aliis ad loquendum temere prosiliendo magistri 
aures obtundere, sed dicendi locum iis cedere qui 
consilio et ordine cateris przsunt. Eam ob rem 
Paulus, « Prophetz, inquit, duo aut tres dicant, , 
idque vicissim **.» Quia enim prophetiz ριβία or- 
nati erant, idcirco suos auditores alloqui majori 


δήπερ τῇ τῆς προφητείας τετίµηνται χάριτι, διὰ C cum sapientia jubebantur. Opus igitur erat sanctis 


τοῦτο 6t μᾶλλον ἐπιστημόνως τοῖς ἀχροωμένοις 
προσλαλεῖν διεχελεύετο. Οὐχοῦν ἐπιστήμης ἣν ἔργον 
ἁγιοπρεποῦς τὸ ὑπὲρ πάντων ἀπολογεῖσθαι µόνον 
ἐᾷν τὸν ᾧπερ ὑπῆρχε τὸ μεῖζον &v τάξει. « Πρὸς 
«lv2 τοιγαροῦν ἀπελευσόμεθα, » qraiv, ἀντὶ τοῦ, Τίς 
ἡμᾶς µνσταγωγήσει τὰ παβαπλήσια; f?) καὶ, Τίνι 
προσελθόντες τὸ κρεῖττον εὑρήσομεν; « Ῥήματα 
(ofc αἰωνίου ἔχεις ' » οὗ σκληρὰ, χκαθάπερ ἐχεῖνοί 
easy, à) εἰς τὸ πάντων ἑἐξαίρετον ἀναφέροντα, 
τοῦτ᾽ ἔστιν, εἰς ἀκατάληχτον xal µακραίωνα piov, 
xai φθορᾶς ἁπάσης ἔΣξῳχιαμένην ζωήν. Δηλον δὲ 
δήπου πάντως ἡμῖν καὶ διὰ τούτων ἔσται τῶν λόγων, 
ὡς ἑνὶ xal µόνῳ διδασχάλῳ δεῖ προσχαθέζεπθαι τῷ 
Χριδτῷ, xal προσεδρεύειν ἁπαραλείπτως τε xal 
ἀπερισπάστως ἀὐτῷ, xai αὐτὸν ποιεῖσθαι χαθηγητὴν, 
ποδηγεῖν εἱδότα χαλῶς esl; ζωὴν τὴν ἀπέραντον. 
Οὕτω γὰρ, 6ὕτω χαὶ εἰς «hv οὐράνιόν τε χαὶ θείαν 
αὐὑλὴν ἀναθησόμεθα, χαὶ εἰς τὴν τῶν πρωτοτόχων 
"Exxinoiav εἰΦελαύνοντες, τοῖς ὑπὲρ νοῦν τὸν àv- 
θρώπινον ἑντρυφήσομεν ἀγαθοῖς. "Οτι Υάρ ἐστιν 
ἁγαθόν τε χαὶ σωτήριον χρημα τὸ µόνῳ βούλεσθαι 
χατακολουθεῖν τῷ Χριστῷ, xal αὐτῷ ουνεῖναι διὰ 
παντὸς, καὶ αὐτὴ μὲν ἀναμφιλόγως ἡ τοῦ πράγµατος 
πληρογρορήδει φύσις. Οὐδὲν δὲ ἧττον καὶ ix τῶν ἀρ- 
χαιοτέρων Γραμμάτων εἰσόμεθα. Οὐχοῦν ὅτε τὰς Al- 
Ἱυπτίων πλεονεξίας ἁπυδυσάμενοι πρὸς τὴν τῆς ἐπαγ- 
yag vv οἱ ἐξ Ἱσραὴλ Ἠπείγοντο, oüx ἁτάκτους 


*5 | Cor. xiv, 29. 


digne prudentiz, ei soli cunctorum nomine re- 
spondendi vices deferre, qui loco et ordine major 
erat. « Αά quem igitur ibimus? » inquit, pro eo 
quod est, Quis nos similia- docebit? vcl, Apud 
quem meliora inveniemus? « Verba vite «terns 
habes, » non dura, sicuti aiunt illi, sed qua ad 
rem omnium prestantissimam deducunt, 34 hoc 
cst. ad :eternam et longgevam vitam, et ab omni 
corruptione alienam. Ex his autem verbis discere 
profeeto poterimus, uni ac soli magistro Christo 
esse adhzrendum, eumque nobis ducem sdhiben- 
dum qui nos ad vitam sempiternam rite deducere 
potest. Sic enim, sic in ceelestem ac divinam ingre- 
diemur aulam, et in primogenitorum Ecclesiam 
intromissi, bonis cumulabimur quz humano inge- 
nio capi nequeunt. Kem quippe honam ac salutá- 
rem esse, unum Christum sequi velle, cum eoque 
perpetuo versari, ipsa rei natura manifeste de- 
monstrabit.-Sed nihilominus ex veteribus Scriptu- 
fis id agnoscemus. Cum .gypliorum excussa 
tyrannide ad promissionis terram Israclite perge- 
tent, non incertis et vagis itineribus, neque quo- 
cunque vellent ferri permisit Deus : dubium quippe 
hon erat eos vagos fore si duce destituerentur. 
Quapropter scriptam est rursus ad informationem 
nostram in libro qui Nutherorum dicitur : « Et dié 
quá statutum est tabernaculum , texit nubes 


[4 


$15 


S. CYRILLI ALEXANDIUNI ARCIIIEP. 


- 


616 


tabernaculum, domum testimonii : et vespere erat A ποιεῖσθαι τὰς πορείας αὐτοὺς Gsbc, οὐδὲ ὄποιπερ ἄν 


super tabernaculum velut species ignis usque 
mane. Mta fiebat seimmper : nubes tegebat illud die, 
et species ignis nocte. Et cum ascendisset. nubes 
a tabernaculo, et postea. promovebant filii Israel; 
et in loco ubicunque steterat nubes, ibi castra col- 
Jlovabant filii Israel. Per preceptum Domini pro- 
movebunt. Et. custodient filii Israel custodiam Dei, 
ei nou promovebunt. Per voeem Domini in castris 
erunt, et per vocem Doinini promovebunt Τὸ. » Vides 
ut sequi jubeantur, et castra movere simul cum 
ascendente nube, et rursum cum ipsa subsistere et 
conquiescere? Adlierere quippe ductori suo, cum 
jpsis Israelilis tunc temporis, tum nobis imprz- 
sentiarum non separari a Chliristo salutare est. 
lpseenim erat veteribus ut tabernaculum, et nubes, et 
tanquam ignis adumbratus, sed, quantuin in nobis 
est, rei historiatn ad spiritalem sensum transferemus. 


τις ἐθελήσαι βαδίζειν ὁ νομοθέτης ἡφίει' πλανηθή- 
σεσθαι γὰρ πάντως οὐκ ἔχοντας τὸν ἡγούμενον οὐχ 
ἀμφίλογον ftv. Διὰ τοῦτο γἐγραπται πάλιν πρὸς 
ὑποτύπωσιν ἡμετέραν ἓν τῷ βιθλίῳ τῷ xaloupév 
τῶν Αριθμῶν ' «Καὶ τῇ ἡμέρᾳ, ᾗ ἑστάθη fj oxnvh, 
ἐχάλυψεν ἡ νεφέλη τὴν σχηνὴν, τὸν οἶχον τοῦ µαρτυ- 
ρίου, xat τὸ ἑσπέρας ἣν ἐπὶ τῆς σχηνῆς ὡς εἶδος 
πυρὺς, ἕως mput. Οὕτως ἐγίγνετο διὰ παντός ' 1 
νεφέλη ἐχάλυπτεν αὐτὴν ἡμέρας, εἶδος πυρὸς τὴν 
νύχτα. Καὶ ἠνίκα ἀνέθη fj νεφέλη ἀπὸ τῆς σχηνῆς, 
καὶ μετὰ ταῦτα ἁπηραν οἱ υἱοὶ Ἱσραὴλ, xai bv τῷ 
τόπῳ, οὗ ἂν ἕστη dj νεφέλη, ἐχεῖ παρενέδαλον ol υἱοὶ 
Ἱσραήλ. Διὰ προστάγµατος Κυρίου ἀπαροῦσι. Καὶ 
φυλάξονται οἱ υἱοὶ Ἰσραῇλ τὴν φυλακὴν τοῦ θεοῦ, 
χαὶ οὐ μὴ ἐξάρωσι. Διὰ φωνῆς Κυρίου παρεμθαλοῦσι, 
xai διὰ προστάγµατος Κυρίου ἀπαροῦσιν.» Ορᾷς 
ὅπως ἀχολουθεῖν ἐπιτάττονται, xat συναπαίρειν μὲν 


ἀπαιρούσῃ τῇ νεφέλη, συγχαταλύειν δὲ πάλιν αὐτῇ, xal συγκατευνάζεσθαι; Τὸ vàp συνεῖναι τῷ ποδη- 
γοῦντι σωτήριον καὶ τότε μὲν ἣν τοῖς ἐξ Ἰσραὴλ, xa ἡμῖν δὲ νυνὶ τὸ μὴ χωρίζεσθαι Χριστοῦ. Αὐτὸς 
γὰρ ἣν τοῖς ἀρχαιοτέροις καὶ ὡς σχηνη, xal νεφέλη, xai ὡς πῦρ μορφούμενος * µετοισθήσεται δὲ 
πάλιν, ὡς ἐφιχτὸν, τῆς ἱστορίας ὁ λόγος ἐπὶ τὸ πνευµατιχὀν. 


Postquam «Sapientia acdificavit sibi domum,» ut 
scriptum est ",ac verius tabernaculum, id est tem- 
plui illud ex Virgine sibi exstruxit, descendit in 
ipsam 385 incomprehensibili ac divina ratione qui 
est in sinu Dci ac Patris sui Deus Verbum, et homo 
factus est "*, ut jam illuminatis ac tanquam in die 
ambulantibus, juxta Pauli dictum 1 nubes fieret 
obumbrans, et perturbationum zstum qui ex iufir- 


Ὅτε γὰρ «1j Σοφία, κατὰ τὸ γεγραμµένον, ᾠᾧχοδό- 
µησεν ἑαυτῇ οἶχον, » xai τὴν ἀληθεστέραν ἕστησε 
σχηνην, τοῦτ ἔστι, τὸν Ex Παρθένου ναὸὺν, χαταδέ- 
6ηχεν εἰς αὐτὴν ἀπερινοήτως τε χαὶ θεοπρεπῶς ὁ ἓν 
Χόλποις (v τοῦ θεοῦ xai Πατρὸς θεὺς Λόγος, xat 
γέγονεν ἄνθρωπος, ἵνα τοῖς μὲν fjór] πεφωτισµένοις 
χαὶ ὡς ἐν ἡμέρᾳ περιπατοῦσι, κατὰ τὸν Παὔῦλον, νε- 
φέλη Ὑένηται συσχιάζουσα, xal τῶν ἐξ ἀσθενείας 


mitate oritur exstinguens: ignorantibus autem C παθῶν τὸν καύσωνα παραλύουσα * τοῖς δὲ ἁγνοοῦσιν 


adhuc οἱ in tenebris versantibus, ignis illuminans, 
et in ardorem Spiritus eos trausformans. Qui 
namque boni sunt, calidos Spiritu esse credimus : 
nec enim aliatn ob causam existimo nubem iuter- 
diu supra tSbernaculum apparere, ignem vero no- 
ctu Quod autem sequitur, non suopte nutu progre- 
diendum, sed consistendum aut pergendum ad 
nubis motum, figura rursum erat, ut intelligeres 
id quod a Christo dictum est : « Si quis mihi mini- 
Slral, me sequalur : et ubi ego suin, illic et mini- 
ster meus erit "**, » Constantia eniin in eo sequen- 
do, eique jugiter adharendo signilicatur, dum ab 
ejus latere ministrum discedere non oportere dici- 
tur. Simul autem cum Servatore Christo incedere, 
el eum sequi, non utique secundum corpus intel- 
ligitur, sed operum virtute potius peragitur, quam 
firmo animo respicientes sapientissimi discipuli, 
et retro abire cum incredulis ceu perniciosum re- 
cusantes, jure aiunt : « Ad quem ire possumus ? » 
quasi dicant : Tecum semper versabimur, tuisque 
mandatis obtemperabimus, ac sermones suscipie- 
mus, ne leviter quidem culpantes aut cum vecor- 
dibus illis durum ésse putantes quod ad nos edo- 
cendos protuleris, sed exclamabimus potius : « Quam 
dulcia faucibus meis eloquia tua, super mel et fa- 
vum ori meo "^. » Πως est ergo loci propositi sen- 


7* Num. ix , 15-93. 
cxviu, 105. 


ἔτι xol πλανωμένοις, χαὶ χαθάπερ ἓν νυχτὶ xal 
σχότῳ διαιτωµένοις, πῦρ χαταφωτίζον, xal εἰς «hv 
τοῦ Πνεύματος ζέσιν μεταποιοῦν. θερμοὺς γὰρ εἶναι 
τῷ Πνεύματι τοὺς οἵπερ εἰσὶν ἀγαθοὶ πιστεύομεν * 
οἶμαι γὰρ οὐχ ἑτέρου τινὸς ἕνεχα φαίνεσθαι μὲν ἐπὶ 
τῆς σχηνῆς τὴν νεφέλην ἐν ἡμέρᾳ, τὸ πῦρ δὲ τὴν 
νύχτα, Ἡ τῆς fjbn προαποδεδοµένης ἡμῖν θεωρίας. 
Τοῖς δὲ ἔπεσθαι τοῖς προστεταγµένοις ut αὐτομολεῖν 
εἰς ὁδοιπορίαν ἐπετάττετο, συγχαταλύειν δὲ τῇ σκηνῇ 
[1ρ. νεφέλη], xal συγκαταλύειν αὐτῇ 60 αὐτὴν, διὰ 
τύπου πάλιν, ἵνα νοῆς ἐχεῖνο τὸ εἰρημένον παρὰ 
Χριστοῦ’ « Ὁ ἐμοὶ διαχονῶν ἀχολουθείτω pot, xal 
ὅπου εἰμὶ ἐγὼ, ἐχεῖ xaX ὁ διάχονος ὁ ἐμὸς ἔστω. * Τὸ 
γὰρ πεπηγὸς περὶ τὴν ἀχολούθησιν, xai τὸ τῆς 
προεδρείας [γρ. προσεδρείας] ἐχτενὲς, διὰ τοῦ συµ- 
θαδίζειν ἀπερισπάστως αὐτῷ σηµαίνεται. Τὸ δὲ συµ- 
θαδίζειν τῷ Σωτῆρι Χριστῷ χαὶ ἀχολουθεῖν οὐχὶ 
πάντως χατὰ σῶμα νοεἶται, πληροῦται δὲ μᾶλλον διὰ 
τῆς ἐν ἔργοις ἀρετῆς, ἐφ᾽ ᾗ τὸν οἰχεῖον χαταπήξαντες . 
νοῦν ol σοφώτατοι µαθηταὶ, xal τὸ ἀπελθεῖν ὀπίσω 
μετὰ τῶν ἀπειθούντων ὡς ὀλέθριο) παραιτούµενοι, 
τὸ « Ποῦ ἔχομεν ἀπελθεῖν ; » ἀναθοῶσιν εἰχότως, ἀντὶ 
τοῦ, Σοὶ πάντοτε συνεσόµεθα, καὶ τῶν σῶν ἀνθεξό- 
µεθα προσταγµάτων, xal τοὺς σοὺς παραδεξόμεθα 
λόγους, οὗ κατά τι γοῦν ἑπαιτιώμενοι, καὶ μετὰ vov 
ἀπαιδεύτων σχληρὸν εἶναι νοµίζοντες, ὅπερ ἂν λέγῃς 


"" Prov. ix, 1... 7* Joan. 1, 14. "* Rom. xit, 10. 7** Joan. an, 30. ** Psal. 
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μυσταγωγῶν, dXX ἐκεῖνο μᾶλλον * € Ὡς γλυχέα τῷ A tentia. Quod autem tabernaculum veteribus Christi 


λάρυγγί µου τὰ λόχιά σου, ὑπὲρ μέλι xaX xv, olov τῷ 
στόματί µου.» Tov μὲν οὖν προχειµένων τοιοῦτος 
ὁ νους. "Οτι δὲ ἡ σχηνὴ τοῖς ἀρχαιοτέροις εἰς τύπον 
Tiv τοῦ Χριστοῦ, γνωσόμεθα πάλιν, τοῖς περὶ αὐτῆς 
εἰρημένοις πρὸς τὸν ἅγιον Μωσέα λεπτὴν ἐπιστή- 
σαντες τὴν διάνοιαν. Παρεχθατικὸς μὲν οὖν δόξειεν 
ἂν εἶναί τῳ τυχὸν ὁ περὶ τούτων λόχος, ἀλλ᾽ ὀνῆσειεν 


figura esset, rursus agnoscemus, si ad ea qua a 
Mose de ipso dicta sunt, ingenii nostri aciem inten- 
damus. Etsi autem digressio nonnullis forte hic 
videri possit, non parum tamen juvabit. Decet 
enim, opinor, de his subtilius disserere, rejectis 
cavillationibus eorum qui nos absque ratioue re- 
prehendunt. 


o) μικρῶς. Act γὰρ, οἶμαι, περὶ τούτων προθύμως δᾗ µάλιστα ατενολεσχεῖν, τὰς τῶν οὐκ εὐλόγως ἔπαι- 


Ξιωμένων φιλοψογίάς παραιτουµένους. 

Ἔχει τοιγαροῦν τὸ θεῖον λόγιον οὕτως! ἐχθησό- 
µεθα γὰρ ἀνὰ µέρος τὴν ἐκ τοῦ γράμματος σχιὰν, 
ὡς ἕνι χαταλεπτύνοντες.ε Καὶ ἐλάλησε, φησὶ, Κύριος 
πρὸς Μωσῆν λέγων Ἐν ἡμέρᾳ psi μηνὸς τοῦ πρώ- 
του, νουμηνίᾳ στήσεις τὴν σχηνήν. » TE τὸ πεπειχὸς 
τὸν ἁπάντων Κύριον, ἐρεῖ τις εὐλόγως τῶν φιλομα- 
θεστέρων, ἐν μιᾷ μὲν ἴσίασθαι τὴν σχηνὲν ἡμέρᾳ 
προστάξα:, xal μὴ Ev δυσὶν, f] τρισὶν, ἓν δὲ τῇ νου- 
μηνίᾳ, xal οὗ μηνὸς ἁπλῶς τοῦ τυγόντος, ἀλλὰ τοῦ 
πρώτου; Πολλὴν γὰρ ὄντως ἡμῖν τὰ τοιαῦτα xol 
µάλα εἰχότως ἐμποιῆσαι τὴν ζήτησιν, ἐπειδὴ τῶν 
εἰρημένων ταῖς Γραφαῖς εἰχαῖον οὐδέν. Οὐχοῦν (ἐψό- 
µεθα γὰρ τοῖς ἑαυτῶν περὶ τούτων λόγοις), ἡ ἀνιστα- 
µένη σχηνῆ τὸ ἅγιον σῶμα σηµαίνει Χριστοῦ, xal, 
ἵνα οὕτως εἴπω, τὴν σύμπηξιν τοῦ τιµίου σκῄνους 
αὐτοῦ, «Ἐν ᾧ ηὐδόχησε χατοιχῆσαι πᾶν τὸ πλήρωμα 
τῆς θεότητος σωματικῶς. » Ανίστασθαί γε μὴν ἓν 
ἡμέρᾳ χελεύει pid, xol τοῦτο δὴ μάλιστα ουφῶς τε 
καὶ οἰχονημιχῶς, ἵνα διὰ τῆς μιᾶς ἡμέρας τὸν αἰῶνα 
νοῄς τὸν ἑνεστηχότᾳ, xa0' ὃν χαὶ µόνον γέγονεν ἄν- 
θρωπος. Νουμηνίαν δὲ οὐδὲν ἕτερον ἀκόλουθον ἐννοεῖν, 
7| τὴν ἀνακαινίξουσαν ἡμᾶς τοῦ Σωτῆρος ἐπιδημίαν, 
χαθ᾽ ἣν « τὰ μὲν ἀρχαῖα παρῆλθε, Ὑέγονε δὲ τὰ 
πάντα xaivá, » Νέος γὰρ ἡμῖν ἀνεδείχθη χαιρὸς ἐν 
Χριστῷ, τὴν μὲν Καλαιότητα τῆς νομιχῆς λατρείας 
ἐξωθούμενος, εἰς νέαν δὲ xal χαινὴν ἀναῤῥυθμίζων 
Quy διὰ τῶν εὐαγγελικῶν παιδευµάτων, ἀλλὰ xal 
τοὺς πεπαλαιωµένους ἐξ ἁμαρτίας, xal ἀφανιαμοῦ 
Υεγονότας ἐγγὺς ἀνακαινίζων εἰς δικαιοσύνης ἀρχὴν, 
καὶ τὴν μὲν παλαιότητα χαταλύων τῆς ἐπεισάκτου 
φθορᾶς, τῇ δὲ τῆς ἀφθαρσίας χαινότητι χαταφαι- 
δρύνων τοὺς διὰ πίστεως εἰς ζωὴν ἀναδραμόντας τὴν 
αἰώνιον. € EU τις γὰρ ἓν Χριστῷ, χαινὴ χτίσις, » 
xatà τὸ Ὑεγραμμένον. Μηνὶ δὲ τῷ πρώτφ τὴν 
θείαν ἐγείρεσθαι διατάττει σχηνὴν, ὅτε τῆς τροπῆς 
της ἑαρινῆς ἀναλάμπει τὸ Χχάλλος, ἀπονιφάμενον 
ὥσπερ τοῦ χειμῶνος τὴν χατήφειαν, ὑποθάλπεται 
δὲ μαλακῶς λαμπροτέροις fón xai καθαρωτέροις 
ἡλίοις ἡ γῆ, χαὶ χυπρίζουσι μὲν ἀμπελῶνες, ταῖς δὲ 
τῶν ἀνθέων εὐοσμίαις ὁ γηπόνος ἐντρυφᾷ, καὶ ποη- 
φορεῖ μὲν πεδία, τοῖς δὲ τῶν ἁσταχύων ὀχμοῖς ὅλαι 
φρίττονσιν ἄρουραι, χατά τινας τῶν παρ) Ἕλλησι 
ποιητῶν. "Ose παρῇλθεν ὁ χειμὼν, κατὰ τὸ γεγραμ- 
pévov, ἐπορεύθη δὲ xal ὁ ὑετὸς ἑαυτῷ, ὅτε τῆς το- 
une ἔφθασεν ὁ χαὶρός, » Ταῦτα δὲ πάντα νοῄσεις 
πνευματικῶς, χαὶ χειμῶνα by ἐχλείψε., καὶ ὑετὸν 
καρελάσαντες, τοὺς ἐχ. διαδολικῆς τυραννίδος ἔπι- 


δι Exod. xv, 2. ** Col. Ἡ, 3. 
PaTROL. Gn, LXXIII. 
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Oraculum itaque divinum est hujusmodi. Um- 
bram enim litterz quantum in nobis est sigillatim 
explicabimus. « Et locutus est Dominus ad Moysen, 
dicens: In die una mensis primi, in neomenia 


U statues tabernaculum *'. » Quid adegit universo- 


rum Dominum, non abs re dicet 386 aliquis 
discendi cupidus, ut juberet in una quidem die 
statuere tabernaculum, non in duabus, aut tribus, 
et in neomenia, non utique mensis cujusvis, sed 
primi ? Multas quippe quzstiones jure ista pariunt, 
cum in Seripturis divinis frustra nihil sit. Igitur, 
ut ante allatis consentanea dicamus, tabernaculum 
illud quod statuitur, corpus Christi significat, at- 
que, ut ita dicam, compagem pretiosi ejus taberna- 
culi, « in quo placuit inhabitare omnem plenitudi- 
nem divinitatis corporaliter **. » Statui porro ju- 
bet in die una, sapienti certe prudentique consilio, 
ul per diem unum illud tempus intelligas in quo 
uno factus homo est. Neomeniam vero nihil aliud 
intelligere convenit, quam Salvatoris adventum 
quo renovamur, quo « vetera transierunt, et nova 
facta sunt omnia **, » Novum enim in Christo 
tempus apparuit, quod vetustate legalis cultus re- 
jecta in novam nos vitam per doctrinam evangeli- 
cam reformat, sed οἱ peccatis inveterafos ac in- 
teritui proximos ad justitie primordium renovat, 
οἱ velustatem quidem adventitixv corruptionis de- 
struit, ac immortalitatis novitate fideles exhilarat 
ad vitam :eternam properantes. « Si quis enim est 
in Christo, nova creatura est, » ut scriptum est **. 
Mense autem primo divinum tabernaculum excitari 
jubet, quando detersa quodammodo hiemis tristitia 
verni solstitii pulchritudo elucet, et clarioribus ac 


D purioribus solis radiis sensim tellus incalescit, vi- 


nez florent, agricola florum odoribus oblectatur, 
campi virescentibus herbis vestiuntur, et spicarum 
culminibus tota horrent arva, ut quidam Grecorum 
poetarum cecinerunt. « Quando transiit hiems, 
ut scriptum est, « et pluvia recessit sibi : quando 
putationis tempus advenit **. » Hxc autem omnia 
spiritali modo accipies, et hiemem atque pluviam 
recessisse, hoc est diabolic:e tyrannidis tentatio- 
nes et impotentem illum in omnes dominatum. 
Eversa enim est dimonum potestas in diebus 
Chrigti : nobis autem ortus est Sol lucidus, ipse 
nimirum, de quo Deus ac Pater ait: « Orietur 
vobis Sol justitiz **, » eos qui frigidi facti sunt in 
δν ibid. *5 Malach. iv, 2. 
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δε Cant. n, 11, 13. 
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peccatum fervore Spiritus calefaciens in justitiam. A ozfz-0vzag πειρασμ.ὺς, xal τὴν κατὰ πάντων πλεον- 


387 Rursus autem vineas intellectuales, et flores 
«p'ritales, ac przeterea spicas sanctos esse censebis, 
multiplici erga Deum pietate conspicuos et varios 
fructus virtutis edentes. Ut autem in summam 
eontraham : ver universam terram vestit floribus et 
herbis, prata novo germine coronat, stipites infe- 
cundi? hiemis injuria diu arefactos repubescere 
facit, et gratiori facie reddita, solitis eos frondibus 
ac floribus ornat, efficitque ut nature frugibus 
agricola magnifice glorietur. Tale quid nobis etiam 
accidere comperiemus. Qui enim quondam arefacti 
eramus propter regnans in nos peccatum, et fru- 
ctuum expertes ad. salutem, refloruimus in justi- 
tiam per Christuu, et fructum jam per fidem no- 


εξίαν. Λέλυται γὰρ ἡ τῶν δαιμόνων ἰσχὺς Ev ἡμέραις 
Χριστοῦ’ ἃλιος δὲ ἡμῖν ἀνέτειλε λαμπρὸς, αὐτὸς δη- 
λονότι περὶ οὗ φησιν ὁ θεὸς xat {Πατήρ « Καὶ άνα- 
τελεῖ ὑμῖν fog δικαιοσύνης" » τοὺς ἀπεφυγμένους 
εἰς ἁμαρτίαν, τῇ τοῦ Πνεύματος ζέσει χαταθάλπων 
εἰς δικαιοσύνην. ᾽Αμπέλους δὲ πάλιν τὰς νοητὰς xal 
ἄνθη τὰ πνευματιχὰ, xal ἀστάχνας ἐπὶ τὀύτοις, τοὺς 
ἁγίους νοῄσεις, πολοτρόπῳ τῇ εἰς θεὸν εὐσεθείᾳ 
διαπρέποντας, xaY πολνειδῆ τῆς ἀρετῆς ἀναθρύοντα 
χαρπόν. Εἰπεῖν δὲ ὡς ἓν συντόμῳ λοιπὸνγ ἀναγχαῖον' 
ἀνθοχομεῖ τὸ ἔαρ, χαὶ χλοηφορεῖν μὲν ἅπασαν παρα- 
σχευάζει τὴν γῆν, χκαταστέφει δὲ νέῳ τοὺς λειμῶνας 
βλαστῷ, καὶ πρέµνα τὰ πάλαι ξηρὰ διὰ τὴν τοῦ χει- 
μῶνος ἀφόρητον ὕβριν ἀνηθᾶν ἀναπείθει, xal πρὸς 


vum ac recentem spirituum agricole proferimus : B ὅψιν ἄγει τὰ ἀμείνονα, xaX φύλλῳ μὲν τῷ συνῄθει 


atque ita jure intelligimus quod per unuin sancto- 
rum prophetarum tanquam ex persona Christi 
dictum est : « Ipse qui loquor adsum, ut ver super 
montes *, » Quid enim. ver in montibus, hoc est 
vernum tempus, przstet, antea jam clare diximus. 
]gitur in una quidem die utiliter jubet statuere 
tabernaculum, quod typum Christi prz se ferebat, 
ut intelligas ipsum semel mortuum esse in uno hoc 
praesenti tempore. Nequaquam enim iterum nasce- 
tur, neque denuo morietur, qui natus ac mortuus 
est semel, el resurrexit a mortuis: necesse enim 
est ut inortem sequatur resurrectio, quz constru- 
ctio quzedam est sancti illius tabernaculi. In neo- 
menia vero, quia novum nobis in Christo est szx- 
ceulum ; que enim sunt in ipso, nova creatura 
sunt *, Primus autem mensis assumitur, nature 
bumana ex morte et corruptione ad vitam οἱ im- 
mortalitatem renovationem significans, et a steri- 
litate ad fertilitatem transitum, et przteritam dia- 
boli tyrannidem, hiemis instar elapsi demum at- 
que repressi. Preterea nobis alio modo typice 
Emmanuelem ostendi dicens : « Et pones arcam 
testimonii, et teges arcam velamine **, » In supe- 
rioribus enim totius quodammodo arcae figura 
Verbum comprehendimus : erat enim domus Dei 
inhabitantis in ipsa, nimirum sanctum Christi 
corpus. Sed nihilominus idem nobis quoque per 
arcam peculiariter designatur. Ex lignis 388 enim 


C 


περιανθίζεσθαι ποιεῖ, χαρποῖς δὲ τοῖς χατὰ φύσιν 
φιλοτιμεῖσθαι παρασκευάζει τὸν ἐφεστῶτα γηπόνον. 
Τοιοῦτόν τι xai ἐφ᾽ ἡμῶν γεγενηµένον εὑρέσομεν. 
Οἱ γὰρ πάλαι ξτροὶ διὰ τὴν ἐφ᾽ ἡμᾶς βασιλεύουσαν 
ἁμαρτίαν, xai χαρπῶν ἔρημοι τῶν εἰς σωτηρίαν, 
ἀνεθάλομεν εἰς δικαιοσύνην διὰ Χριστοῦ, xat τὸν διὰ 
πίστεως Ίδη xapriv ἀρτιφανῆ τε xal νέον τῷ τῶν 
πνευμάτων Ὑηπόνῳ προσκομίζομεν' οὕτω τε νοοῦμεν 
εἰχότως τὸ 57 ἑνὸς τῶν ἁγίων προφητῶν εἰρημένον, 
ὡς ix προσώπου Χριστοῦ”: « Αὐτὸς ὁ λαλῶν πάρ- 
ειµι, ὡς ὥρα ἐπὶ τῶν ὀρέων. » Τί γὰρ Ev col; ὄρεσιν 
ἡ ὥρα, τοῦτ' ἔστιν, ὁ ἑαρινὸς ἐργάζεται χαιρὸς, προ- 
λαθόντες ἤδη σαφῶς εἰρήχαμεν. Οὐχοῦν ἓν μιᾶ μὲν 
ἵστασθαι τὴν σχηνὴν ἡμέρᾳ προστάττει χρησίµως, 
τύπον ἐπέχουσαν τοῦ Χριστοῦ, ἵνα νοῆς ἐπὶ αὐτῷ, 
τὸ ἅπαξ ἀποθανεῖν ἐν EV τούτῳ τῷ παρόντι χαιρῷ. 
Γεννηθήσεται γὰρ εἰσαῦθις οὐδαμῶς, ἀλλ οὐδὲ τε- 
θνῄξεται, γεγεννηµένος ἅπαξ, xal ἁἀποθανὼν, xal 
διαναστὰς ix νεκρῶν᾽ ἀχολουθεῖν γὰρ ἀνάγχη τῷ 
θανάτῳ τὴν ἀνάστασιν, σὐμπηξίν τινα τοῦ ἁγίου 
σχήνους ὑπάρχουσαν. Ἐν νουμηνἰᾳ δὲ, ὅτι νέος ἡμῖν 
αἰὼν Ev Χριστῷ ' χαινἣ γὰρ χτίσις τὰ ἓν αὐτῷ. Καὶ 
ὁ μῖν δὲ ὁ πρῶτος ΄παραλαμθάνεται, τὴν x θανάτου 
καὶ φθορᾶς εἰς ζωὴν καὶ ἀφθαρσαίαῦ ἑπανανέωσιν 
τῆς ἀνθρωπείας φύσεως ὑποδηλῶν, xal τὴν Ex τῆς 
ἀχαρπίας εἰς εὐχαρπίαν Ίδη µετάστασιν, xal τῆς 
τοῦ διαθόλου τυραννίδος τὴν παραδρομὴν, χαταλί- 
αντος ἤδη χειμῶνος δίχην xal συνεσταλµένου. 


imputribilibus constructa erat, αἱ intelligas ejus p Elsa πάλιν ἑτέρως ἡμῖν ὡς ἐν τύπῳ καὶ σχήµατι 


incorruptibilitatem. « Tota vero inaurata erat 
auro puro, ut scriptum est, intrinsecus et extrin- 
sevus **. Cuncta quippe pretiosa et regia sunt in 
eo, cum divina, tum bumana, « et in omnibus ipse 
primatum tenet, » ut Paulus ait **. Aurum autem 
praostantiam οἱ excellentiam supra omnia denotat. 
Coinstrucla itaque arca ex lignis imputribilibus et 
inaurata divinam quoque legem reconditam habe- 
hat, ut typus esset Dei Verbi inhabitantis οἱ uniti 
sanct: carni: verbum enim Dei etiam lex erat, 
licet non hypostaticum, sicuti Filius est, Tegitur 
autem velamine. Deus enim Verbum incarnatum 


τὸν Ἐμμανουὴλ ἐπιδειχνύει λέγων. « Καὶ θέσεις 
τὴν κχ:θωτὸν τοῦ μαρτυρίου, xal σχεπάσεις τὴν 
χιθωτὺν τῷ χαταπετάσµατι.» Ἐν μὲν γὰρ τοῖς προ- 
λαθοῦσιν ὁ Λόγος ἡμῖν ὡς Ev ὁλοχλήρῳ κατεγράφετο 
τῇ σχηνῃ ἣν γὰρ οἴχος Θεοῦ τοῦ ἑνοιχήσαντος iv 
αὐτῷ, δηλονότι τὸ ἅγιον σῶμα Χριστοῦ. "AX" οὐδὲν 
ἧττον ἡμῖν xai διὰ τῆς χιθωτοῦ κατὰ µέρος ὁ αὐτὸς 
σηµαίνεται. Κατεσχεύαστο μὲν γὰρ ἐχ ξύλων ἁσή- 
πτων, ἵνα νοῆς τὸ ἀδιάφθορον αὐτοῦ. « Καταχεχρύ- 
σωτο δξ ὅλη χρνοίῳ χαθαρῷ, χαθὰ γέγραπται, ἔσωθέν 
τε xal ἔξωθσν. » Πάντα γὰρ τίμια, καὶ βασιλιχὰ τὰ 
ἐν αὐτῷ, xal τὸ θεῖον, καὶ τὸ ἀνθρώπινον, « xal ἐν 


* lsa. tn, 60. 0. H Cor. v, 47. 5 Exod. x11,51.. ** Exod. xxv,.24.. *! Col. i, 18. 
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mii αὐτὸς πρωτεύξι, 2 κατὰ τὸν Παὔῦλον. Ei; τιμῖς A cum esset multos latebat, corpore suo amictum et 


δὲ τρόπον xal ὑπεροχῆς τῆς κατὰ πάντων τὸ χρυσίον 
λαμόθάνεται. Κατεσχευασµένη τοιγαροῦν ἡ χιθωτὸς 
ἐχ ξύλων ἀσήπτων, xal κεχρυσωµένη, xal τὸν θεῖον 
εἶχεν ἑναποτεθέντα νόµον, εἰς τύπον τοῦ ἐνοιχήσαν- 
τος xal ἑνωθέντος τῇ ἁγίᾳ σαρχὶ θεοῦ Λόγου ῥῆμα 
γὰρ θεοῦ χαὶ ὁ νόμος T», εἰ καὶ yi] ἑνυπόστατον, 
ὥσπερ οὖν ἐστιν ὁ Yió;. Καλύπτεται δὲ τῷ xata- 
πετάσµατι. Καὶ γὰρ ἣν πως καὶ ἀσυμφανῆς τοῖς 
πολλοῖς ἐνανθρωπήσάς ὁ sb; Λόγος, xal περ,θολὴν 
ἔχων τὸ ἴδιον σῶμα, xal ὥσπερ Ey χαταπετάσµατι 
διαλανθάνων τῇ ἁγίᾳ σαρχὶ, ὡς ἑντεῦθεν οὐδὲ ἐγνω- 
χότας αὐτοῦ τινας τὸ θεοπρεπὲς ἀξίωμα, ποτὲ μὲν 
χαταλιθοῦν ἐπιχειρεῖν, ἔγχλημα ποιουµένους, ὅτιπερ 
ἄνθρωπος ὧν, ἑαυτὸν εἶναι λέγοι Θεόν’ ποτὲ δὲ πά- 
Aw, οὐδὲν ὅλως ὑπερυθριῶντας εἰπεῖν" « Οὐχ οὗτός 
ἐστιν Ἰησοῦς ὁ υἱὸς Ἰωσὴφ, οὗ ἡμεῖς οἴδαμεν τὸν 
πατέρα καὶ τὴν μητέρα; Πῶς οὖν λέγει, ὅτι "Ex τοῦ 
οὐρανοῦ καταθέθηκα; » Οὐχοῦν τὸ ἐπεῤῥίφθαι τῇ 
χιδωτῷ τὰ χαταπετάσµατα [al. 


7b καταπέτασµα], 


sancta carne quasi velamine contectum, ita ut ex- 
inde nonnulli divinam ejus majestatem iynorantes 
modo eum lapidare aggrederentur, crimini dantes 
quod hoino cum esset seipsum Deum esse dicefet: 
modo nihil vererentur dicere: « Nonne hic est 
Jesus filius Joseph, cujus nos.novimus patrem et 
matrem ? Quomodo ergo dicit hic, quia de coelo 
descendi **? » Quod ergoarc: velum super injectum 
esset, Jesum apud multos ignotum fore significat. 
Erat igitur etiam arca typus ipsius. Idcirco enim 
Israelitas illa quoque przcedebat in deserto, cum 
Dei locum tunc impleret : ipse enin erat ductor 
populi. Quod testatur Psalmista, dicens: « Deus, 
cum egredereris in conspectu populi tui, cum per- 
transires desertum, terra mota est: etenim ορ 
distillaverunt **.» Arca eniin precedente, Deus uti- 
que przcedere dicitur; Quod hinc clarius agnosecs, 
si tecum illud reputaveris. 

τὸ ἀγνοηθήσεσθαι παρὰ τοῖς πολλοῖς ὑποσημαίνει 


τὸν Ἰησοῦν. "Hv οὖν ἄρα καὶ ἡ κιθωτὸς εἰς τύπον αὐτοῦ. Διὰ γάρ τοι τοῦτο xal προεθάδιζε τῶν ἐξ 
'lopat) χἀτὰ τὴν ἔρημον, τὴν τοῦ Θεοῦ τάξιν ἀποπληροῦσα τότε' αὐτὸς γὰρ ἦν ὁ τοῦ λαοῦ καθηγού- 
µενος. Καὶ µάρτυς ὁ Ἑαλμφδὸς, λέγων « 'O.Ocbc, Ev τῷ προπορεύεσθαί σε ἐνώπιον τοῦ λαοῦ σου, àv 
τῷ διαθαΐνειν σε την ἔρημον, ΥΠ ἑσείσθη * xai γὰρ οἱ οὐρανοὶ ἔσταξαν. » Προελαυνούσης γὰρ xai προ- . 
ϐθαδιζούσης ἀεὶ τῆς χιδθωτοῦ, Orb; διαῤῥήδην προπορεύεσθαι λέγεται. Σαφεστέραν δ' ἂν ἔχοις την ἐπὶ 


τούτῳ πάλιν ἀπόδειξιν, ἐκεῖνο διενθυμούμενος. 
Ἐχέλευέ ποτε τοῖς ἐξ Ἰσραἡλ διὰ Μωσέως el, 
ἀναδαίνειν μὲν τεὐαρσηχότως ἐπὶ τὸ ὄρος τὸ Σηεὶρ, 
ἐχπολιορχεῖν δὲ τὸν ᾽Αμοῤῥαϊον ' ἀλλ᾽ εἰς ἁδρανη ms- 
σόντες Σειλίαν ol χεχελευσµένοι, xat ῥώμαις ταῖς ἑαυ- 
θεν ἐπιχρυρίαις ἐπιθαρσήσαντες, χαθίσαντες ἔχλαιον 
παρὰ τὸ ὄρος, χαθὰ γέγραπται' Ἐπὶ τούτοις εἰχότως 
ὁ νομοθέτης ἐξεπιχραίνετο, xal Ἠπείλει λοιπὸν οὐδὲν 
ἀποίσειν εἰς τὴν (ἣν τῆς ἑπαγγελίας αὐτούς. Κατα- 
δηχθέντες δὲ µόλις ταῖς ἀπειλαῖς, χαὶ εἰς µμετάγνωσιν 
ἐνεχθέντες οὐχ εὔχαιρον, ἀναδαίνειν ἐπεχείρουν, éx 
παρακοῆς δευτέρας, ὅπλα κατὰ τῶν ᾽Αμοῤῥαίων ἁρ- 
πάφαντες. ᾽Αλλὰ προηγόρευε θεὸς τὰ ἑσόμενα διὰ 
Μωσέως * εἶπε γὰρ αὐτοῖς' « O0x ἀναθήσεσθε, qnot, 
καὶ οὐ uh πεσεῖσθε πρὸ προσώπου τῶν ἐχθρῶν ὑμῶν ' 
oU γάρεἰμι μεθ)᾽ὑμῶν.» Πανταχή δὲ νοσοῦντες τὸ ὃνσ- 
fxooy xal παραθιασάµενοι ἀνέθαινον εἰς τὸ ὄρος, 
καθὰ γέγραπται. 'AXX fj κιθωτὸς, qnot, τοῦ Θεοῦ 
οὐκ ἀνέδη μετ αὐτῶν ΄ ἄμεινε γὰρ ἐν τῇ παρεµ- 


τῶν ἀναθέντες τὸ χατορθοῦν, xat οὐχὶ μᾶλλον ταῖς ἄνω- C 


Jussit olim Deus per Mosen lsraeltis, ut in 
montem Seir ad expugnandum Amorrlieum ascen- 
derent : sed timore perculsi quod in suis viribus, et 
non auxilio superno spem suam ponerent, sedentes 
lugebant ad montem, ut scriptum est **, Qua re 
legislator merito indignatus, minabatur ne qui- 
dem se eos in promissionis terram  deductu- 
rum. llli vix tacti minis, et intempestiva ducti 
penitentia, denuo prxter legislatoris  man- 
datum raptis armis ascendere conabantur. 389 
Sed quid futurum esset Deus per Mosem prt&- 
dixit, his verbis : « Nolite ascendere ; » inquit, 
cet non cadetis ante faciem inimicorum vestro- 
rum : non enira sum vobiscum **, » Verum illi 
singulari contumacia vim facientes, ascenderunt 
in montem, ut scriptum est. Άγοα vero Dei non 
ascendit cum ipsis: mansit enim in casttis. Vides 
ut, Deo dicente : « Non sum vobiscum , » una cum 
incredulis arca non ascendat, manifeste ostendens 


602]. Ορᾶς ὅτι, θεοῦ λέγοντος, « Οὐκ εἰμὶ μεθ ὑμῶν,» D se locum ductoris Dei tenere? Sed et circam Jeri- 


οὐ συναναθαἰνει τοῖς ἀπειθοῦσιν 1) χιθωτὸς, αὐτὸ σα- 
φῶς τοῖς εὐμαθεστέροις ἐπιδειχνύουσα, τὸ τάδιν ἑπ- 
έχειν τοῦ καθηγἐµόνος θεοῦ ; ᾽Αλλὰ καὶ χύχλῳ τῆς 
Ἱεριχοῦς διὰ τῶν ἱερέων ἐθαστάζετο, καὶ τὸ ὑψηλὸν 
αὐτῆς χατέῤῥιψε τεῖχος, οὐχ ἑλεπόλεις ἐπιστήσασα 
καὶ χριοὺς, διὰ σαλπἰγγών δὲ μᾶλλον xai φωνῆς ΄ 
ὅπερ ὃν ἁληθὲς àv. Χριστῷ πάλιν εὑρήσομεν. Αὐτὸς 
γάρ ἐστιν ὁ τοῖς ἱεροῖς ἁγίοις ἀνδράσιν ἐποχούμενος, 
xa πᾶσαν διαδόλου καταστρέφων ἰσχὺν, οὐχ ὅπλοις, 
ἀλλά χραυγῆ χαὶ σάλπιγγι, τοῦτ ἔστιν, ἀποστολιχοῖς 
{ε χαὶ εὐαγγελιχοῖς χηρύγμασι, xat συναινέσει τῇ 


** Joan. vi, 42. ** Psal. rxvit, S, 9. 


ο Num. xiv, J sqq. 


chuntein per sacerdotes portata, ejus mania sub- 
ruit; non machinis aut arietibus admotis, sed 
tubis 4ο voce: quod in Christo preterea verum 
essc comperiemus. Ipse enim est, qui a sanctis 
viris portatur, et omnem diaboll vim evertit, 
non armis, sed clamore ac tuba, hoc est evange- 
lica predicatione, el consensu omnium populo- 
rum in rectitudine fldei Dominum confitentis. Quod 
in mysticis quoque rerum divinarum celebratio 
nibus impleri videmus , pontificali tuba , hoc est 
ministrantis voce, populo pr:eunte : ita vero cadit 


ο Num. xiv, 42; 


(20 
et conteritar. adversarioruni vis : 
stra non sunt carnalia, » sicuti Paulus ait, « sed 
potentia Deo **. » Quod autem sanctis quodain- 
modo insideal et superimpositus sit Christus, 4ο - 
clarabit quidein proplieta etiam Ambacum dicens : 
« Quia ascendes super equos tuos, οἱ equitatio 
tua salus *'. » Nec minus Salvator ipse docebit de 
Paulo ad Ananiam dicens : « Vade, quoniam vas 
electionis est mihi iste, ut portet nomen meum 
coran omnibus gentibus **; quin etiam  inferes 
mensam ,» inquit, « et propones propositionem 
ejus, et inferes candelabrum, et impones lucernas 
«jus *?. » Quibus duobus Christum intelliges : men- 
sa enim quae propositos panes habet, figura Christi 
est, propterea quod in ἱρόο cuncti ad vitam zter- 
nam aluntur , qui nimirum sanctam ejus carnem 


« Ego sum panis qui de ccelo descendi, et vitam 
dans mundo. Si quis manducaverit ex lioc. pane, 
vivet in z:eternum. Et panis quein ego dabo, caro 
mea cst quam ego dabo pro mundi vita '. » 
Mensz itaque propositio, 90 id est panes, san- 
ctum Christi corpus significant, quod omnes ad 
vitam nutrit «eternam. Cum autem beatus David et 
qui cum eo erant fame pressi , ut seriptum est * , 
panes propositionis manducarint : videamus num 
quid etiam hinc mystici significaretur. Non li- 
' cebat propositionis vesci panibus, preterquam sa- 
cerdotibus soMs, ex legis prescripto, sed Da. 
vid ejusque comites tametsi non erant ex tribu 
sacerdotali, sanctissimum tamen cibum attigerunt : 
ul hinc rursus fides gentium et ex parte l[sraelita- 
- rum siguificaretur. Debebatur enim Christus Israe- 
litis, ut sanctioribus propter patres et legem , sed 
introducta quodammodo, quamvis propter errorem 
profana esset , alienigenarum multitudo mandu- 
cavit panem vile, David etiam una cum ipsa astan- 
te, et locum velut implente eorum qui servali sunt 
ex Israel, quos beatus Isaias reliquias nominat * : 
multi enim ex iis quoque Christo crediderunt. 
Praeterea candelabrum est, ut qui toti domui luceat, 
id est mundo. « Ego sum lux mundi, » inquit *. 
Septem vero lucernas ac non unam tantum capit : 
multis enim modis illuminat, et variis donis cre- 
dentium animas illustrat. Fil autem ex auro puro , 
propterea quod omnes Christus superat, et eo nihil 
est pretiosius; sed et solidum babet stipitem : sic 
enim scriptum est 5. Vanum enim ae leve in Christo 
nihil est. ln eo vero lilia sunt, propter fragrantiam 
qus est in sanctimonia , juxta illud, « Ego flos 
campi, lilium convallium*.» Et ipsa demum infuso- 
ria divinarum gratiarum ubertatem  signilicant. 
Prxterea duos ramos olivarum circa ipsum spectari 
propheta Zacharias confirmat " , ut intelligas duo- 
rum populorum Deum misertun esse , quos etiam 
filios pinguedinis appellat, eosque assistere ail 


** | Cor. x, 4. 
Xxt1!, 4-0. 
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« Arma enim noe Α παρὰ παντὸς τοῦ λαοῦ, ἓν 6plózzzt πίστεως τὸν [v.v 


56 Act, ix , 45. 
* 1sa. x, 22; Rom. 1x, 27... * Joan. vii, 19, * Num, vin, 4. * Cant. it, 4. ? Zach. Iv, 


62; 


ὁμολογοῦντος Δεσπότην. "O χαὶ ἐν ταῖς μυστικαῖς δο- 
ξολογίαις ὀρῶμεν ἀποπληρούμενον , προαναφωνούστς 
τοῦ λαοῦ σάλπιγγος ἱερατιχῆς, f) xaX ἐν τῇ τοῦ λειτ- 
ουργοῦντος νοεῖται φωνῇ, πίπτει δὲ οὕτω καὶ συν- 
τρίθεται τῶν ἑναντίων dj δύναμις' «Τὰ γὰρ ὅπλα 
ἡμῶν o) σαρχιχὰ , χατὰ τὸν Παῦλον , ἀλλὰ δυνατὰ 
τῷ θεῷ.» "Οτι δὲ τοῖς ἁγίοις ἐποχεῖται τρόπον τινὰ 
xai ἐπίχκειται Χριστὸς , σαφηνιεῖ μὲν λέγων xal ὁ 
προφήτης ᾿ΑἈμθαχούμ *«" Oct ἐπιθίσῃ ἐπὶ τοὺς ἵππους 
σου, xaY ἡ ἱππασία σου σωτηρία.» Δ'δάξει δὲ οὐδὲν 
ἧττον xol αὐτὸς ὁ Σωτὴρ πρὸς τὸν ᾿Ανανίαν περὶ 
τοῦ Παύλου * εΠορεύου, ὅτι σχεῦος ἐχλογῆς μού ἐστιν 
οὗτος τοῦ βαστάσαι τὸ ὄνομά µου, ἐνώπιον πάντων 
τῶν ἑἐθνῶν * ἀλλὰ χαὶ εἰσοίσεις την τρἀπεζαν ἐτὶ 


B τούτοις, φησὶ, xai προθἠήσεις τὴν πρόθεσιν αὐτῆς, 
participant , quemadmodum ab ipso dictum est : ' 


χαὶ εἰσοίσεις τὴν λυχνίαν, xaX ἐπιθήσεις τοὺς λύχνους 
αὐτῆς. » Νοῄσεις δὲ δι᾽ ἀμφοῖν τὸν Χριστόν * συοχη- 
µατίζεται γὰρ iv τραπέζης τρόπῳ, προχειµένους 
ἐχούσης τοὺς ἅρτους, διὰ τὸ ἓν αὐτῷ πάντας εἰς ζωὴν 
αἰώνιον ἀποτρέφεσθαι , µετασχόντας δηλονότι τῖς 
ἁγίας αὑτοῦ σαρκὺς, κατὰ τὸ εἱἰρημένων παρ᾽ αὐτοῦ ' 
« Ἐγώ εἰμι ὁ ἄρτος ὁ £x τοῦ οὐρανοῦ χαταθᾶὰς, xal 
ζωην διδοὺς τῷ xósut. Ἔάν τις φάγῃ τοῦ ἄρτου 
τούτου, ζήσεται εἰς τὸν αἰῶνα. Καὶ ἄρτος δὲ ὃν ἐγὼ 
δώσω, fj σἀρξ μού ἐστιν, ἣν ἐγὼ δώσω ὑπὲρ τῆς τοῦ 
πόσμου ζωῆς. »Οὐχοῦν τῆς τραπέζης ἡ πρόθεσις, 
τοῦτ' ἔστιν, οἱ ἄρτοι, τὸ ἅγιον σηµαίἰνουσι σῶμα Χρι- 
στοῦ, τὸ πάντας εἰς ζωὴν ἀποτρέφον τὴν αἰώνιον. 
Ἐπειδὴ δὲ ὁ µαχάριος Δαθὶδ, χαὶ οἱ σὺν αὐτῷ πει- 
νάσαντες, χαθὰ γέγραπται, τοὺς ἄρτους τῆς προθέ- 
σεως ἔφαγον, ἴδωμεν εἰ µή τι χαὶ διὰ τούτου µυστι- 
xbv ἀνεγράφετο. Οὐχ ἑξῆν ἀπογεύεσθαι τῶν τῆς 
προθέσεως ἅρτων, εἰ μὴ µόνοις τοῖς ἱερεῦσι, χατὰ 
διάταξιν νομιχἠν ' ἀλλ' οὐκ ὄντες 8x φυλῆς ἱερατικῖς 
Δαθίδ τε χαὶ οἱ σὺν αὐτῷ, τῆς ἱερωτάτης ἤπτοντο 
τροφῆς ’ ἵνα διὰ τούτου πάλιν d) τῶν ἐθνῶν πίστις 
xai ἀπὸ µέρους τῶν ἐξ 'I3patà σηµαίνηται. Ὠφεί- 
λετο μὲν γὰρ τοῖς ἐξ Ἱσραὴλ 6 Χριστὸς, ὡς ἱερωτέ- 
pota διὰ τοὺς πατέρας xal τὸν νόμον , ἀλλ ἔπεισδρα- 
μοῦσα τρόπον vivi, χαΐτοι διὰ τὴν πλάνην ἀνίερος 
οὖσα, τῶν ἀλλογενῶν ἡ πληθὺς, ἔσαγε τὸν ἄρτον τῆς 
ζωῆς, συµπαρόντος αὐτῇ τοῦ Δαθιδ, καὶ ὥσπερ τινὰ 
τύπων ἀποπλτροῦντος τῶν ἀνασξεσωσμένων ἐξ Ἱσραλ», 


Ό ὅπερ ὁ µαχάριος Ἡσαῖΐας ὀνομάζει κατάλειµμµα ; 


πολλοὶ γὰρ καὶ ἐξ αὐτῶν πεπιστεύχασι τῷ Χριστῷὸ. 
Λυχνία δὲ πἀλιν. ὡς ὃλῃ φαΐνων τῇ οἰχία, toov ἔστ., 
τῷ χόσμῳ.ε Ἐγώ εἰμι τὸ oig τοῦ χόσμου,» φησίν. 
Ἑττὰ δὲ τοὺς λύχνους, καὶ οὐχ ἕνα λαμβάνει: φωτί- 
ζει Υὰρ πολυτρόπως, χαὶ διαφόροις χαταλαμτρύνει 
χαρίσµασι τὰς τῶν π.στευόντων φυχάς. Γίγνεται δὲ. 
πάλιν £x χρυσίου καθαροῦ, διὰ τὸ ὑπὲρ πάντας, καὶ 
τίµιον. Αλλά καὶ στερεὸν ἔχει τὸν χαυλόν’ γέγραπται 
γὰρ οὕτω. Διάχενον γὰρ, ἁλλ᾽ οὐδὲ χοῦφον οὐδὲν Ev 
Χριστῷ . Ἔχει δὲ κρίνα διὰ τὴν εὐωδίαν τὴν i» 
ἁιασμῷ, κατὰ τὸ, « Ἐγὼ ἄνθος τοῦ πεδίου, χρίνον 


9 Num. vit, 5. ! Joan. vi, 50-52, 31 Reg. 
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ην 


τῶν χοιλάδω». » Kal αὗται δὲ πάλιν αἱ ἑπαρυστρίδις A Domino universe (όντα, quamvis duobus ramis 


τὰς τῶν θείων χαρισµάτων χορηγίας σηµαίνουσι. Δύο 
γε μὴν χλάδους ἑλαιῶν ὁρᾶσθαι περὶ αὐτὴν ὁ προφῇ- 
της Ζαχαρίας διισχυρίσατο, ἵνα νοῆς δύο τοὺς ἢλεη- 
µένους λαοὺς, οὓς xal τοὺς πιότητος ἀπεχάλεσεν 
υἱοὺς , παρεστάναι τε λέγει τῷ Κυρίῳ πάσης τῆς γῆς, 
χαίτοι περὶ τὴν λυχνίαν τεθεωρηµένων τῶν κλάδων, 
ἑναργεστάτην ἀπόδειξιν διὰ τούτου ποιούµενος, ὅτι- 
περ ἡ λυχνία Χριστὸς, δι’ ὑπαχοῖς καὶ πίστεως ἑαυ- 
τῷ παραστήσας τὀν τε ἐς ἐθνῶν, xal τὸν Ex τῶν "Iou- 
δαίων λαέν. Εἶτα τούτοις ἐπιλέγει, πολυτρόπως ἡμῖν 
χατασηµαίνων αὐτόν « Καὶ θῆσεις τὸ θυσιαστἠριον 
τὸ χρυσοῦν εἰς τὸ θυμιᾷν ἑναντίον τῆς χιθωτοῦ, καὶ 
ἐπιθῆσεις χάλυµµα χαταπετάσµατος ἐπὶ τὴν θύραν 
τῆς σχηνῆς τοῦ μαρτυρίου, χαὶ περιθήσεις τὴν oxn- 
vhv, xal πάντα τὰ ἐν αὑὐτῇ ἁγιάσεις χύχλῳ.» Ἐπι- 
τηρητέον γὰρ, ὅπως xa δι ἀμφοῖν ἡμῖν τοῖν θυσια- 

τηρἰοιν ὁ Χριστὸς καταγράφεται. ᾿Αποτεθῆναι γὰρ 
δ.ατεταχὼς τὸ θυσιαστήριον τὸ χρυσοῦν, ἐν ᾧ τὸ Ou- 
plaga κατέναντι τῆς χιθωτοῦ, χάλυµµά ve διὰ µέσου 
ταῖς τῆς σχηνῆς περιτείνεσθαι θύρχις εἰπὼν, ὡς ἂν 
p3] τὰ ἔνδον ὀρῷτο, zai τὸ τῶν χαρπωµάτων θυσια- 

τήριον παρὰ ταῖς θύραις τῆς σχηνῆς τοῦ μαρτυρίου» 
χεῖσθαι χελεύει , οὐχ ἀσομφανὲς , 7) διαλανθάνον * 
ἔξω γὰρ ἣν τοῦ χαταπετάσµατος. Ὄρα τοίνυν αὐτὸν 
διὰ μὲν τοῦ θυσιαστηρἰου τοῦ θυµιάµατος εἰς ὀσμὴν 
εὐωδίας ἀναθαίνοντα τῷ θεῷ xo Πατρί (τοῦτο γὰρ 
ὑποδηλοῖ τὸ θυμίαμα) ' διά τε τοῦ θυσιαστηρίου τῶν 
χαρπωµάτων, ὡς θῆμα xal σφάχιον ὑπὲρ ἡμῶν 
προσαγόµενον. Ἐχρύπτετο δὲ διὰ τοῦ χαταπετά- 
σµατος τὸ χρυσοῦν θυσιαστήριον ' χεχκρυµµένη γὰρ 
Tv f δόξα Χριστοῦ, ἐμφανὲς δὲ τὸ ἕτερον τὸ τῶν 
χαρπωµάτων, iv ᾧ τὰ σφάγια' φανερὺς γὰρ ὁ Χρι- 
στοῦ θάνατος, καὶ πᾶσι γνώριµος. Κεῖταί γε μὴν οὐχ 
ἁδιαχρίτως * τὸ μὲν γὰρ ἀπέναντι τῆς χιθωτοῦ, τὸ 
ὃξ παρὰ ταῖς θύραις τῆς σχηνῆς. Καὶ τὸ μὲν ἀπέναντι 
τῆς χιδωτοῦ τὸ χρυσοῦν χεῖσθαι θυσιαστήριον, οἱονεὶ 
τὸ Ev ὄψει τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς , θἀυμαστὴν εἶναι 
τὴν δόδαν τοῦ Ylou δι) αἰνίγματος ὑποδηλοῖ, κατὰ τὸ, 
« Οὐδεὶς γινώσχει τὸν Υἱὸν, εἰ μὴ ὁ Πατήρ. ; Τὸ δὲ 
πρὸς αὐταῖς χεῖσθαι ταῖς θύρχις τῆς σχηνῆς τὸ τῶν 
καρπωµάτων θυσιαστήριον, τύπον ἐπέχον τοῦ θανάτου 
αὐτοῦ, καὶ της ὑπὲρ πάντων σφαγῆς, σηµαίνει πάλιν 
μὴ ἑτέρως δύνασθαι προσελθεῖν τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ 
ἡμᾶς, εἰ μὴ διὰ τῖς Χριστοῦ θυσίας, χατὰ τὸ εἱρη- 
μένον παρ αὐτοῦ « Ἐγώ εἰμι dj θύρα, χαὶ οὐδεὶς 
ἔρχεται πρὸς τὸν Ἡατέρα, εἰ μὴ δι’ ἐμοῦ. Ἐν χύχλῳ 
γε μὴν περιτείνεσθαι τὴν σχηνην διατάττει τῶν ἓν 
αὐτῃ πάντων περιεκτικὴν, ὡς µίαν ὁρᾶσθα:, xal οὐ 
πολλάς. Εἷς γὰρ tv ἡμῖν ὁ Χριστὸς, xai πολυτρόπως 
υοεῖται, σχηνἡ μὲν διὰ τὸ χαταπέτασµα τῆς σαρχὸς, 
χιθωτὸς δὲ τὸν θεῖον ἔχουσα νόµον, ὡς Λόγος τοῦ 
Θεοῦ xai Πατρός ' τράπεζα δὲ πάλιν, ὡς ζωὴ καὶ 
τροφή” λυχνία δὲ, ὡς φῶς νοητὸν χαὶ πνευµατικόν * 
xai θυσιαστήριον θυµιάµατος, ὡς εὐωδίας ὀσμη τῆς 
ἐν ἁγιασμῷ ' χαὶ θυσιαστΏριον χαρπωµάτων, ὡς 
σράγιον ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσμον ζωῆς. Αγιάτεται δὲ 


5 Nun, iv, 14. .? Μαν x1, 27. ^ Joan, v, 2, 


circa illud candelabrum exstantibus clarissime. 
ostendat Christum esse candelabrum, qui per obe- 
dientiam ac fidem cum gentium , tum Judaoruin 
populum sibi fecit assistere. Deinde, multiplici 
ratione ipsum nobis significans , subjungit : « Et 
pones altare aureum , ad incensandum coram arca, 
et impones operimentum velaminis super ostium 
tabernaculi testimonii : el circumpones tabernacu- 


. lum , et omnia ejus sanctificabis in circuitu *. » 


C 


Observandum enim , quo pacto utroque illo altari 
Christus quoque nobis describatur. 391 Postqusm 
enim jussit statui altare aureum, in coque incen- 
sum coram arca, et operimentum interea taberna- 
culi foribus expandi, ne quz intus latebant cerne- 
rentur , altare «uoque oblationum pro foribus 
tabernaculi testimonii statui jubet, non latens aut 
3bsconditum : erat enim extra tentorium. Ipsum 
itaque vide, per altare quidem thymiamatis ascen- 
dentem in suavitatis odorem Deo ac Patri (loc 
enim significat incensum), per altare vero oblatio- 
num ut hostiam et victimam pro nobis oblatam. Au- 
reum autem altare velo tegebatur : abscondita 
enim erat Christi gloria : sed oblationum altare in 
propatulo erat, ubi victimae. Manifesta enim Christi 
mors fuit et omnibus nota. Non tainen citra dis- 
crimen statuitur : illud enim coram arca, hoc au- 
tem pro foribus tabernaculi. Et quod in conspectu 
quodammodo Dei ac Patris aureum altare colloca- 
tur, adinirabilem esse Filii majestatem zenigmaticc 
innuit, juxta illud : « Nemo novit Filium, nisi Pa- 
ter *. » Quod autem pro ipsius tabernaculi foribus 
ponitur oblationum altare, mortis ejus pro omni- 
bus figuram in se habens, significat rursus nos ad 
Deum ac Patrem accedere non posse, nisi per 
Christi sacrificium , ut ab ipso dictum est : « Ego 
sum ostium, et nemo; venit ad Patrem , nisi per 
me !?, » In circuitu vero tendi tabernaculum pré&- 
cipit, quo quacunque in eo erant comprehende- 
rentur, ita ut. unum illud tantum cerneretur. 
Unus enim est in nobis Christus, et multis inodis. 
intelligitur : tabernaculum quidem, propter vela- 
men carnis : arca vero divinam legem continens, 
ui Verbum Dei ac Patris: ilein mensa , puta cum. 


D vita sit ac cibus : candela, utpote lumen intelligi- 


bile ac spiritale : altare thymiamatis, ut odor 
suavitals in sanctificatione : et altare oblationum, 
quatenus est pro vita mundi victima. Sanctificantur 
autem in ipso altari omnia : totus enim est san- 
cius , quocunque modo Christus intelligatur. Prae- 
eunte igitur sancto tabernaculo Israelitae simul pro- 
cedere et una conquiescere jubebantur, Dro nos 
rursus uliliter monente, ducem nobis itineris ad 
salutem assumendum esse Deum Verbum propter 
nos incarnatum, ejusque preceptis incunctanter 
parendo ad vitam :»ternam 3929 esse ascenden- 
dum : quod cum facere hioluissent qui imu!tis ver- 
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bis instituti. fuerant, abierunt retro, nec amplius A πάντα τὰ ἓν αὑτῇ . ἅγιος γὰρ ὅλος, καὶ ὅπως ἂν 
oum ipso ambulabant. Sapientissime vero beatus νοῆται Χριστός. Καθηγουµμένης τοιγαροῦν τῆς ἁγίας 


Petrus : « Quonam abire possumus !!? » ad Salva- 
torem ait : nullatenus a Deo quippe discedere, sed 
Cum eo potius versari spiritaliter, sanctis revera 
est convenientissimum. 


σχηνῆς, συναπαίρειν τε αὐτῇ xal συγχαταλύειν οἱ 
ἐξ Ἱσραὴλ ἐπετάττοντο, παιδεύοντος πάλιν ἡμᾶς τοῦ 
θεοῦ καὶ διδάσχοντος χρησίµως, ἠγεμόνα ποιεῖσθαι 
xai καθηγητὴν τῆς εἰς σωτηρίαν ὑδοῦ, «bv δι ἡμᾶς 


σαρχωθέντα θεὸν Λόγον, xol τοῖς αὐτοῦ διατάγµασιν ἁμελλητὶ συννεύοντας, εἰς ζωὴν ἀναθαίνειν τὸν αἰώ- — 
viov." ὃ χαὶ δρᾷν οὗ θελῄσαντες οἱ διὰ πολλῶν μυσταγωγηθέντες λόγων, ἀπῆλθον εἰς τὰ ὀπίσω, xai 
οὐχέτι µετ᾽ αὐτοῦ περιεπάτουν. Σοφώτατά γε μὴν ὁ µαχάριος Πέτρος τὸ, « Ποῦ ἔχομεν ἀπελθεῖν, » πρὸς 
τὸν ΣωτΏρά φησι’ τὸ γὰρ χατὰ μηδένα τρόπον ἁποφοιτᾷν τοῦ Θεοῦ, συνεῖναι δὲ μᾶλλον ἐπείγεσθαι 


πνευματιχκῶς, ἁγίοις ὄντως πρετωλέστατον. 
Vl, 70. Et nos credimus, et cognovimus quia tu 
es Christus Filius Dei. 


Kal ἡμεῖς πεπιστεύκαμε», xal ἔγνωμεγν ὅτι σὺ 
εἶ ὁ Χριστὺς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. 


Mira est sanctorum apostolorum fides , fervida B Θαυμαστὴ τῶν ἁγίων ἁποστόλων d) πίστις, θερμὸς 


confessionis ratio , eximia et prz:cellens consensio. 
Non enim , ut rudiores nonnulli , aut sicut illi qui 
durum vocabant Salvaioris sermonem, retro jure 
abierunt ac ceciderunt, neque vero ad credendum 
levitate sua temere provocali sunt , sed prius cer- 
tiores facti, ac vere credentes vivificorum verbo- 
rum plenum esse doctorem et coelestis doctrinze 
magistrum. Tuta vero est fides hujusmodi, sed 
qua talis non est, facile rejicitur, et αι radice, 
hoc est certitudine caret, cito ex hominis mente 
evellitur. Unde Salvator ipse in parabolis, cum 
de eo qui seminabat verba faceret, « Aliud cecidit 
aupra petram, » inquit, « et natum aruit, quia 


non habebat radicem !*, » petram znigmatice in- (c 


nuens mentem induratam , et qus: doctrinam in- 
jectam nullo modo suscipit. Hoc enim miseris 
Judzis pr:e inulta inscitia cum accidisset, propliete 
voce monebantur in hunc modum : « Dirumpite 
corda vestra, et non vestimenta vestra !9, » Quem- 
admodum enim, priusquam semina in terram ja- 
ciantur, agriculture lege terra proscindi debet : 
sic opinor iis qui ad suscipiendos sermones divi- 
nog accedunt, illorum desiderio prius esse quo- 
dammodo cor aperiendum : sic enim iis susceptis, 
animam ceu tellurem aliquam fecundam reddunt. 
lgitur in certitudine fidei sapientissimi discipuli 
se cognovisse aiunt, ac praterca confidere, ipsum 
esse Christum illum Dei Filium. Porro sapienter 


admodum contextum huuc sermonem comperies. D 


Yt credere enim, et scire se aiunt, ambo in unum 
et idem conferentes. Oportebat enim et credere 
et intelligere : neque ex eo quod res divinz fide 
393 percipiuntur, idcirco ab earum indagine in 
totum cessandum est, sed conandum potius ut ad 
mediocrem saltiem earum notitiam evehainur, qua 
sit tanquam in speculo et zenigmate, sicuti Paulus 
ait !*, Rursus autem optime dicunt non primum 
se coguovisse, deinde credere, sed premissa fide, 
cognitionem secundo loco inserunt. Fidem enim 
scquitur cognitio, non antecedit, juxta illud : « Si 
non credideritis, non intelligelis 15.2 Fide quippe 
simplici nec curiosa basis instar constituta, su- 
perxdificatur deinceps cognitio, que paulatim in 


v 
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τῆς ὁμολογίας ὁ τρόπος, ἀξιεραστοτάτη xai ὑπερφε- 
ρῆς ἡ συναίνεσις. O0 γὰρ 65 xazá τινας τῶν ἆμαθε- 
στέρων , f) χαὶ xav! ἐχείνους τοὺς, οἵπερ ἁπηνῆ τὸν 
τοῦ Σωτήρος ἀπεχάλουν λόγον, ὀπίσω δικαίως ἁκ- 
ῴχοντο, χαὶ πεπτώκχασιν, οὖτε μὲν E£ ἑλαφρίας εὖ- 
συναρπάστως ἐπὶ τὸ πιστεύειν ἐχλήθησαν, πληροφο- 
ρηθέντες δὲ πρότερον, xat διαχείµενοι, κατὰ τὸ ἅλη- 
θὲς, ὅτι ῥημάτων μὲν ζωοποιῶν ἀνάμεστος ἣν ὁ µυ- 
σταγωγὸς , οὐρανίων δὲ παιδευµάτων εἰσηγητές. 
Ασφαλὴς δὲ λίαν dj τοιαύτη πίστις * ἡ δὲ οὐχ οὕτως 
ἔχουσα, ῥλδίως ἂν εἰχότως xai ἀποπτύοιτο, καὶ ῥί- 
Cav οὐκ ἔχουσα τὴν πληροφορίαν, ἑτοιμότατα τῆς &v- 
θρώπου διανοίας ἐχτρίθεται. Καὶ γοῦν αὐτὸς Ev πα- 
ραθολαῖς ὁ Σωτὴρ, ὅτε τοὺς περὶ τοῦ σπείροντος 
ἐποιεῖτο λόγους, «"O δὲ ἔπεσεν ἐπὶ τὴν πέτραν, qo, 
καὶ μη ἔχον ὀίναν ἐξηράνθη,» mécpav εἶναι λέγων 
αἰνιγματωδῶς νοῦν τὸν ἀπεσκληχότα, καὶ τὸν ἅπαξ 
ἑγχαταθληθέντα λόγον οὑδαμόθεν ἔχοντα παραδέξα- 
σθαι. Τοῦτο γὰρ 5h καὶ πεπονθότες Ex πολλῆς ἄγαν 
τῆς ἁμαθίας οἱ τάλανες Ἰουδαῖοι, « Διαῤῥήξατε τὰς 
καρδίας ὑμῶν, xa ph τὰ ἱμάτια ὑμῶν, » διὰ τῆς 
τοῦ προφήτου φωνῆς ἐδιδάσχοντο. ΄Ὄνπερ γὰρ τρό- 
«oy πρὸ τῆς τῶν σπερμάτων κχαταθολῆς, ἀρότρῳφ 
χρΏναι προανατέμυεσθαι τὴν Υῆν ὁ τῆς Ὑηπονίας 
συμθουλεύει νόμος" οὕτως οἶμαι δεῖν τοὺς πρὸς ἀνά- 
ληφιν θείων ἰόντας λόγων προαναπτύσσειν τρόπον 
τινὰ ταῖς εἰς αὐτοὺς ἐπιθυμίαις τὴν χαρδίαν ' παρα- 
δεχθέντες γὰρ οὕτω, γῆν ὥσπερ τινὰ καρποφόρον 
ἁποτελοῦσι ψυχὴν την ὠδίνουσαν. Οὐκοῦν Ev πληρο- 
φορίᾳ πίστεως ἐγνωχέναι φασὶν οἱ συφώτατοι µαθη- 
«at, xaX πρός Ys τούτῳ θαρσεῖν, ὡς αὐτὸς εἴη Χριστὸς 
6 Υἰὸς φοῦ Θεοῦ. Σοφῶς -δὲ λίαν καὶ τὸν ἐπὶ τούτῳ 
πάλιν ἑξυφασμένον εὑρήσεις λόγον. Καὶ πιστεύειν 
430, χα) ἐγνωκέναι qaot, συνενεγχόντες ἄμφω χατὰ 
ταὐτόν. Ἔδει γὰρ χαὶ πιστεύειν, καὶ voslv ' xal οὖκ 
ἐπείπερ ἐστὶ πίστει παραδεχτὰ τὰ θειότερα, διὰ τοῦτο 
yph πάντως τῆς ἐπ᾽ αὐτοῖς ἐρεύνης ὁλοχλήρως ἆπο- 
φοιτᾷν, πειρᾶσθαι δὲ μᾶλλον xul Ὑοῦν εἰς µετρίαν 
ἀναθαίνειν γνῶσιν, τὴν ὡς Ev ἑσόπτρῳ καὶ αἰνέγματι, 
καθάπερ ὁ Παῦλός φησιν. ES δὲ δη πάλιν οὗ πρότερον 
ἐγνωκέναι φασὶν, εἶτα πιστεύειν, ἀλλὰ προθἑντες τὴν 
πίστιν, δευτέραν τὴν γνῶσιν ἐπάγουσι. Μετὰ γὰρ την 
πίστιν ἡ γνῶσις, xal o9 πρὸ τῆς πίστεως, πατὰ τὸ 
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Υεγραμμµένον,ε Ἐὰν μὴ πιστεύσητε, οὐδ οὗ μὴ συν- A mensuram aetatis Chrisli et in virum perfectum ae 


ft. » Προχατατεθείσης Y&p iv ἡμῖν κρηπϊδός τι- 
vo; δίχην τῆς ἀπεριεργάστου πίστεως, ἐποιχοδομεῖ- 
ναι λοιπὸν ἡ γνῶτις xatà βραχὺ, xat εἰς µέτρον ἡλι- 
χία; ἡμᾶς ἀναφέρουσα τῆς £v Χριστῷ, χαὶ εἰς ἄνδρα 
τέλειον xal πνευµατικόν. Διά τοι τοῦτο χαὶ ὁ θέός 
πού φησιν * € Ἰδοὺ ἐγὼ ἐμθαλῶ εἰς τὰ θεμέλια Σιὼν, 
λίθον ἐχλεχτὸν, ἀκρογωνιαῖον, ἔντιμον. » Αρχὴ γὰρ 
ἡμῖν καὶ θεμέλιος εἰς ἁγιασμὺν χαὶ δικαιοσύνην, 
Χριστὸς , δ.ὰ πίστεως δὲ δηλονότι, xat οὐχ ἑτέρως * 
οὕτω γὰρ ἡμῖν ἐνοιχίζεται. Ἐπιτήρει δὲ ὅπως παν- 
ταχή μοναδικῶς , καὶ προτεταγµένου τοῦ ἄρθρου, 
φασί Σὺ el ὁ Χριστὸς, ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος, 
τῶν μὲν Ev χάριτι χεχλημένων εἰς υἱοθεσίαν, ὡς ἕνα 
καὶ ἐξαίρετον ὑπεξάγοντες τὸν ἀληθῶς Υἱὸν, οὗ xa0' 
ὁμοιότητα xa ἡμεῖς υἱοί. Καὶ cóv Χριστὸν δὲ πάλιν 
ἀποχαλοῦσιν αὐτὸν ὡς ἕνα" πλὴν ἱστέον ὅτι Χριστὸς 
οὐχέτι καλεῖται δι ἑαυτὸ», Y ὡς τοῦτο ὑπάρχων o5- 
σιωδῶς, ὥσπερ οὖν ἔσται xal Υἱὸς, à" εἷς μὲν ὄντως 
χαὶ ἐξαίρετος. Οὐδεὶς γὰρ ἐν χριστοῖς ὡς αὐτὸς, πλὴν 


καθ᾽ ὁμοιότητα τὴν ὡς πρὸς ἡμᾶς ὀνομάζεται Χρι-. 


στός. Κύριον μὲν γὰρ αὑτῷ xal ἀφωρισμένον ἱδικῶς 
ὄνομά τε xal πρᾶγμα xav ἀλήθειαν, τὸ Υἱὸς, χοινὸν 
δὲ ὡς πρὸς ἡμᾶς τὸ Χριστός. Ἐπειδὴ yàp ἐχρίσθη 
χαθὸ γέγονεν ἄνθρωπος , διὰ τοῦτο Χριστός. Οὐχοῦν 
εἰ τὸ χεχρίσθαι τῇ ἀνθρωπότητι περιθήσοµεν χρεία, 
Χριστὸς ἂν νοοῖτο χαθ᾽ ὁμοίωσιν τὴν ὡς πρὸς ἡμᾶς, 
καὶ οὐχ οὕτως ὥσπερ ἑστὶ xat Υἱὸς, πλὴν efc καὶ µό- 
νος φυσιχῶς τε xai ἑξαιρέτως, xal πρὸ σαρχὸς, xai 
μετὰ capxbg, χαὶ οὗ δύο, καβάπερ οἵονταί τινες, οὐ 
νοοῦντες, ὡς ἔοιχε, τοῦ μυστηρίου τὸ βάθος. Οὐ γὰρ 
εἰς ἄνθρωπο» ὁ Ex θεοῦ Πατρὸς χαταπεφοίτηχε Λό- 
γος, ὥσπερ ἐφ᾽ ἕνα τυχὸν τῶν ἁγίων προφητῶν f) 
διὰ Πνεύματος χάρις, ἀλλ αὐτὸς κατ’ ἀλήθειαν Ev£- 
vito σὰρξ, κατὰ τὸ γεγραμμµένον, ἄνθρωπος δτλαδἠ. 
Αδιαίρετος τοιγαροῦν μετὰ τὴν ἔνωσιν, xal οὐχ εἰς 
600 πρόσωπα χατασχίζεται , χἂν ἕτερόν τι νοῶμεν 
τὸν Ex θεοῦ Aóyov, καὶ τὴν ἐν f| χατῴχηχε σάρχα. 
"Όλον δὲ τοῦ χοροῦ τῶν ἁγίων ἁποστόλων τὴν bw 
τούτοις ἡμῖν βεθαιοῦντος πίστιν, δι ὧν ἑγνωχέναι 
qaot μοναδικῶς, ὡς αὐτός ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ θεοῦ, τοὺς 
ἕτερόν τι πρὸς τούτοις ἐπικαινοτομεῖν ἐξ ἀνοίας οὗ 
πχραιτουµένους, εἰ φρονοίηµεν ὀρθῶς, οὐ παραδεξό- 
μεθα. 

᾽Απεχρίθη αὑτοῖς ὁ 'IncoUc * Obx ἑγὼ ὑμᾶς 
τοὺς δώδεκα ἐξε.1εξάµη»; xal ἐξ ὑμῶν elc διά- 
CoAóc ἑστιν ; Ἑ 1εγε δὲ τὸν Ιούδαν Σίμωνος 
Ἱσχκαριώτη» * οὗτος γὰρ ÉueAAev αὐτὸν παρα- 
διδόναι, εἷς ὢν ἐκ τῶν δώδεκα. 

Ἐπιτείνει τὸν ἔλεγχον, καὶ δριμυτέροις αὐτοὺς 
Χατασφίγγει λόγοις, τὸ χαῦνον χαὶ ἀνειμένον εἰς 
ῥᾳθυμίας τὰς ἐπὶ τῷ σοφοῦσθαι θέλειν ὑποτεμνόμε- 
vog. Τοιούῦτον γάρ τι μονονουχὶ λέγων ὁρᾶται * Νή- 
Ψεως, ὦ μαθηταὶ, xal φρενῶν ὁ χαιρὸς, xal συντό- 
νου ó:avolac, εἰς τὸ σώσεσθαι θέλειν. ἸΟλισθηροτάτη 
γὰρ λίαν ἡ τῆς ἀπωλείας ὁδὺς, οὐ τὸν ἀσθενῆ µόνον 
ὑποσύρουσα νοῦν, ἀλλὰ xai τὸν ἔδη δοχοῦντα βεδαίως 


'** δα. xxvi, 160. 7 ftom. vir, 10. !* Joan. 1, 


spiritalem nos effert. Proindeque Deus alicubi ait : 
« Ecce ego immittam in fundamenta Sion lapidem 
electum, angularem ac pretiosum '*. » Initium 
enim et fundamentum Christus nobis est in san- 
ctificationem ac justitiam, per fidem videlicel, ac 
noi aliter : sic enim in nobis habitat. Observa au- 
tein ut ubique singulariter, et przposito articulo 
dicant : Tu es ὁ Χριστὸς, 6 Υἱὸς, id est, ille Chri- 
$tus, ille Filius Dei viventis : illum vere Filium 
velut unicum et eximium ab iis qui gratia vocali 
sunt in adoptionem eximentes, cujus similitudine 
nos quoque filii sumus !*, Et τὸν Χριστὸν quoque 
rursus nominant ipsum, tanquam unum : veruim- 
lamen sciendum Christum non dici propter se- 


B ipsum, aut quasi id substantialiter exsistat quemad- - 


modum et Filius, sed anum quidem revera οἱ 
eximium: nullus enim inter christos est sicut ipse : 
verumtamen ob similitudinem quam habet nobis- 
cum, Christum nuncupari. Proprium enim est οἱ 
et eximium ac peculiare nomen, et ipsa res vere, 
Filius : commune autem nobiscum illud nomen, 
Christus. Quia enim unctus fuit quatenus homo 
factus est, idcirco Christus est. Quare si ungi hu- 
manitati tribuendum est, Christus unctus intelli- 
gelur nostri similitudine, nec eo modo quo Filius 
est, verumtamen unus ac solus naturaliter, οἱ 
eximio modo, cum ante carnem, tum post carnem, 
ac non duo, sicuti quidam existimant, qui altitu- 
dinem mysterii, ut apparet, non capiunt. Non. 
enim in hominem illud ex Deo Patre Verbum 
descendit, quemadmodum in unum aliquem san- 
ctorum prophetarum gratia Spiritus, sed ipsum 
revera caro factum esj, ut scriptum est !*, lomo 
nimirum. Indivisibile igitur est post unionem, nec- 
in duas personas finditur, licet aliud quiddam in- 
telligamus Dei Verbum et illam in qua habitavit 
carnem. Cum autem universus sanctorum 394 
apostolorum chorus nostram de his fidem con- 
firmet,ex eo quod scire se aiunt singulariter, 
ipsum esse Christum illum Dei Filium, novatores 
qui aliud quiddam preter h:ec stulte comminisci 
non verentur non suscipiemus, si recte sapimus. 


VI, 71, Τὸ. Respondit eis Jesus : Nonne ego vos 
duodecim elegi : et ex vobis unus diabolus est? Di- 
cebat autem Judam Simonis [Iscariotem : hic enim 
eral traditurus eum, cum esset unus ex duodecim. 

. e 

Reprehensionem auget, et acrioribus eos verbis 
coercet, oscitantiam et ignaviam omnem prazcidens. 
istiusmodi enim quiddam propemodum dicere vi- 
detur : Vigilantia et animi contentione, o mei disci- 
puli, nune vobis opus est ad salutem. Valde enim 
lubrica est perditionis via, quz? non modo imbe- 
cillam mentem subruit, sed eam quoque quz jain 
firma stare videtur. Periculosa quippe res ae mul- 
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tiformis est peccatum, variis voluptatibus men- A ἑστάναι. Δεινὸν δ᾽ ὃτ, χρημα, χαὶ πολύμορφον ἆμαρ- 


tem deliniens, et facillimis quodammodo cupidita- 
tibus in ea quse minus recta sunt abstrahena; 
cujus rei vos mihi exemplum, inquit, eritis. Ne- 
minem quippe eorum qui prz levitate retro ceci- 
derunt, siculi vos elegi bonos : noveram enim ut 
Deus vestri cordis intima; sed unum ex vobis 
lucri studio rapuit Satanas, nec me plane fefellit 
animus. Liberum enim est ac integrum bouinibus 
in lianc aut illam partem deflectere, vitium dico 
ac virtutem. Acriori ergo illa inerepatione eos cuin 
ad congruentem vigilantiam excitat, tum efficit ut 
singuli sibi magis caveant : nondum enim a quo 
tradendus esset, clare explicat, sed uni sinplici- 
ter et indeterminate impietatis illius onere impa- 
cto, sollicitos omnes reddebat et ad majorem vi- 
gilantiam provocabat, unoquoque anime sus 
. reformidante jacturam. Quin etiam aliud quiddam 
prestabat quod ad discipulos in fide confirmandos 
cunduceret. Nam quia illi scire se et censtanter 
credere asseruerunt ipsum Filium Dei esse, res 
futuras sibi perspectas esse declarat, ut hinc quo- 
que certam esse illorum confessionem ostenderet. 
Nulli enim alii quam uni ac soli naturali Deo 
futura nosse convenit, de quo οἱ scriptum est : 
« Qui 395 novit omnia antequam flant !'*. » Dia- 
: bolum vero diabolice voluntatis ministrum no- 
minat, neque id falso. Sicut enim qui Domino 
adhzret unus cum eo spiritus est, ita qui εἰ dia- 
holo, 


CAP. V. 


De festo Scenopegie, Quod spei qua sanctis debetur 
restitutionem significet, et. resurrectionem a mor- 
tuis, proposito dicto, « Erat autem. in. proximo 
dies festus Judeorum, Scenopegia. » 

κ 


Vil, 1. Posthec autemambulabatJesusinGaliloa : 
non enim volebat in Judea ambulare, quia quare- 
bant eum Judai interficere. 

Post hxc, inquit, dicla factaque rursum versa- 
batur libenter in Galilaa Christus : istud enim 
arbitror significari hac voce, ambulabat. Sed se 
quidem non sponte versari cum illis, verum 
uecessitate quadam ' id sibi evenire ostendit, 
causis additis. Volebant enim ipsum, inquit, in- 
Lerficere Judzi : idcirco alienigenis seipsum ctiam 
in longum tempus praebuit, nolens in Judza ver- 
sari. $ed magno utique perversitatis accusari 
Jsraelitas inde arbitror, quod satius ille existimet 
apud alienigenas reperiri, quam cum Judzis ver- 
sari. Quod propheta quidem Jeremias praedixit, 
his verbis : « Dereliqui domum meam, dimisi 
lh:ereditatem meam : dedi animam meam dilectam 
i! manus inimicorum ejus *^. » Christum enim 
persecutorum impietate extorrem fleri, et ad Gali- 


P Dan. xin, 42. ** Jerem. xit, 7. 
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zia, πολυτρόποις fjóoval; τὸν ἀνθρώπινον χαταγοη- 
τεύουσα νοῦν, χαὶ λειοτάταις ὥσπερ ἑἐπιθυμίαις, εἰς 
ἃ μὴ προσῆχεν ἐξέλχουσα * ὑπόδειγμα δέ pot τοῦ 
λόγου, φησὶν , ἔστα, τὸ χκαθ᾽ ὑμᾶς. Ἐρῶ γὰρ τέως 
οὐδένα ἑχείνων τῶν E& ἑλαφρίας ὁπίσω πεσόντων, ὡς 
ἀγαθοὺς ὑμᾶς ἐπελεςάμτν ' Ἶδειν γὰρ ὡς θεὸς τὰ ἓν 
ὑμῖν : ἀλλ' f oxacev ἐν ἀδείᾳ [p. ἕνα διὰ] φιλοχερδίας 
ὁ Σατανᾶς, χαὶ οὐ διέψευσται πάντως Ψηφος f) Epi. 
Προαιρετιχὸν γὰρ ἓν ἀνθρώποις χαὶ αὑθαίρετον τὸ 
ἐπ᾽ ἄμφω βαδίζειν, εἴτε εἰς δεξιὸν, εἴτ᾽ οὖν εἰς ἀρι- 
στερὸν, ἀρετῖν δὲ δηλονότι xat χαχίαν quat. Ὁμοῦ 
τοιγαροῦν διὰ τοῦ χαὶ µειζόνως ἐπισχήπτειν αὐτοῖς, 
καὶ εἰς νηφιν ἐγείρει τῶν πρέπουσαν, xaX Ev τοῖς καθ) 
ἑαυτὸν, ἕκαστον ἀσφαλέστερον ἀπεργάζεται * τὸ μὲν 


B γὰρ τίς ὁ προδώσων αὐτὸν , οὕπω λέγει σαφῶς ' A 


δὲ ἁπλῶς xa ἀορίστως τῆς ἀσεθείας ἐπιθεὶς τὸ φορ- 
τίον, εἰς ἀγῶνα χαθἰστη τοὺς πάντας, χαὶ πρὸς νη- 
ψιν ἀχριδεστέραν ἐχάλει, χαταφρίττοντος ἑχάστου 
τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς τὴν ζημίαν. Ὁμοῦ δέ τι τούτοις 
καὶ ἕτερον ἀπετέλει τῇ τῶν μαθητῶν εὐπιστίᾳ Ἂν- 
σιτελἑς. Ἐπειδὴ γὰρ εἰδέναι χαθωμµολογήχααι, πεπι- 
στευχέναι τε ἁραρότως, ὅτιπερ αὑτός ἔστιν ὁ Υἱὸς 
τοῦ Θεοῦ, φαίνεται προειδὼς τὰ ἑσόμενα , βεδαίαν 
ὥσπερ xaX διὰ τούτου την ἐφ᾽ ἑαυτῷ δειχνὺς όμολο. - 
γίαν. Πρέπει γὰρ τῶν ὄντων οὐδενὶ τὸ γινώσκειν τὰ 
μέλλοντα, πλὴν ἑνὶ τῷ µόνῳ κατὰ φύσιν θεῷ περὶ 
οὗ xai γέγραπται * « 0 εἰδὼς τὰ πάντα πρὶν γενέ- 
σεως αὐτῶν' » Διάδθολον δὲ, τὸν τῶν διαθολιχῶν ϐε- 
ληµάτων ἀπεχάλεσεν ὑπουργὸν , οὗ διεψευσµένως. 
Ἴσπερ vip ὁ χολλώµενος τῷ Κνρίῳ ἓν πνεῦμά 
ἐστιν, οὕτω δηλονότι καὶ τὸ ἐναγτίον. 


ΚΕΦΑΛ. Ε.. 


Περὶ τῆς ἑορτῆς τῆς Zxnvoxnríac, Ὅτι τῆς ὀφεν. 
Aop£rnc τοῖς ἁγίοις ἑ Ίπίδος τὴν ἁποχατάστασιν 
δη.ἱοῖ, xal τὴν ἐκ νεκρῶν ἀγαδίωσιν, προκει- 
µένου ῥητοῦ ^ « "Hy. δὲ ἑγγὺς ἡ ἑορτὴ τῶν "Iov- 
δαίων ἡ Exnvozmría. » 
Καὶ μετὰ ταῦτα περιεπάτει ὁ Ἰησοῦς ἐν τῇ 

Γα.λι]αίᾳ' οὐ γὰρ ἤθελεν ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ περι- 

πατεῖν, ὅτι ἐἑζήτουν αὐτὸν οἱ Ἰουδαῖοι ἀποκτεῖναι. 
Μετὰ ταῦτα, qnoi, τὰ εἱρημένα τε καὶ πεπραγ- 

μένα, πάλιν ἐποιεῖτο τὰς διατριδὰς ἀσμενέστερον 
àv τῇ Γαλιλαίᾳ Χριστός ^ τοῦτο γὰρ οἶμαι τὸ περι- 


D επάτει δηλοῦν. 'AXÀ' οὐχ ἐθελούσιον αὐτῷ τὸ παρ 


ἐχείνοις εἶναι, μᾶλλον δὲ ὡς ἐξ ἀνάγχης συμδαῖνον 
ἐπιδειχνύει προστεθεικὼς τὰς αἰτίας. "Ηθελον Υὰρ. 
φησὶν, αὐτὸν ἀποχτεῖναι οἱ Ἰουδαῖοι' διὰ τοῦτο τοῖς 
ἀλλογενέσι καὶ εἰς μαχροὺς ἑαυτὸν ἐχαρίξετο χρό- 
νους, τὸ ἐν τῇ ἸἼουδαίᾳ περιπατεῖν παραιτούμµενος. 
Αλλ' οἶμαι πάλιν οὐδὲν ἧττον διὰ τούτων ἐπὶ πολλῇ 
λίαν δυστροπἰᾳ χατηγορεῖσθα, τὸν Ἱσραλλ, ct Υε 
τοῦ διαιτᾶσθαι παρ) αὐτῷ πολύ τι χρεῖττον ἐφαί- 
νετο τὸ παρὰ τοῖς iE ἐθνῶν εὑρίσχεσθαι . μᾶλλον. 
"Hy δὲ ἄρα τουτὶ τὸ διὰ τοῦ προφήτου πεφωνημέ- 
vo» Ἱερεμίου: « Ἐγκαταλέλοιπα τὸν οἶκόν µου, 
&grxa τὴν κληθονομίαν µου, ἔδωχα τὴν Ἠγαπημέ- 
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νην φυχήν µου εἰς χεῖρας ἐχθρῶν αὐτῆς. » Τὸ γὰρ A lzos migrare, quid aliud est, obsecro, quam tra- 


ἔξοιχον μὲν διὰ τὴν τῶν διωχόντων ἁνοσιότητα γενέ- 
σθαι Χρ,στὸν, μεταφοιτῆται δὲ παρὰ τοῖς Γαλιλαίοις, 
πῶς οὖκ ἔστι διαῤῥήδην ἐπιδοῦναι τὴν οἰχείαν Φυχὴν 
εἰς χεῖρας ἐχθρῶν αὐτῆς; Ἐχθρὰ Υὰρ τὰ ἔθνη Χρι- 
στοῦ, χατά Ys τὸ δουλεύειν ἑτέρῳ, χαὶ προσχυνεῖν 
€f] χτίσει παρὰ τὸν Χτίσαντα, διὰ τὸ µήπω τὴν εἰς 
αὐτὸν παραδέξασθαι πίστιν. Καὶ τοῦτο σαφῶς διδάξει 
λέγων αὐτός « Ὁ μὴ Gv μετ ἐμοῦ, xav ἐμοῦ 
ἐστιν. » Ἁλλ., οἶμαι 65, πᾶς τις ἐρεῖ πρὸ τῆς ἁληθοῦς 
θεογνωσίας xaY πίστεως οὐκ εἶναι τὰ ἔθνη μετὰ 
Χριστοῦ ' ἣν ἄρα xaz' αὐτοῦ. χαὶ ἓν τῇ τῶν ἐχθρῶν 
τάξει διὰ τοῦτο χείµενα. Οὕτω δὲ ἔχοντος τούτου, 
xaX σαφῶς διεγνωσµένου , τοσαύτη τις παρὰ τοῖς ἐξ 
Ἰσραὴλλ µυσαρότης ἑπολιτεύετο, ὡς ἐν µοίρᾳ χεῖσθαι 
τῇ ἀμείνονι, τὸ παρ) ἐχθροῖς ὁρᾶσθαι φοιτῶντα, xal 
μεθ) ὧν ἥχιστα χρῆν fiovov ποιεῖσθαι τὰς διατριθὰς, 
f| ὅπερ ἣν μᾶλλον ἀκόλουθόν τε χαὶ πρεπωδέστερον 
παρὰ τοῖς συγγενέσι χατὰ τὴν cápxa* χαὶ oaov εἰς 
αοῦτο, xal ἀγαπᾶᾷν ὀφείλουσιν. Εὐλογώτατα τοίνυν 
ἐπὶ τὰ ἔθνη µεθίστη ὁ Χριστὸς, καὶ δι αὐτοῦ τρόπον 
τινὰ τοῦ πράγµατος Ίδη λέγων, ὡς, εἰ μὴ τοῦ διώ- 
χειν ἀπόσχοιντο, xaX παραλύσειν ταῖς ἀπονοίαις τὸν 
ε»εργέτην, ὁλοχλήρως ἑαντὸν τοῖς ἔξωθεν χαριεῖται, 
χαὶ ἐπὶ τὰ ἔθνη µεταστήσει Χριστός. Ὥσπερ δὲ τοῦτό 
φαμεν ὑπεμφαίΐνειν αὐτὸν διὰ τοῦδε τοῦ πράγματος, 
οὕτω πάλιν εὑρήσομεν , xal διὰ σχήματος ἀρχαιοτέ» 
ρου τὴν Ex τῆς Ἱερουσαλὴμ ἀποδοομὴν ἀπειλήσαντα. 
"O:z τοίνυν τοὺς περὶ τῶν θυσιῶν διωρίζετο νόμους, 


xaüX xai ἐν τῷ Βιδλίῳ γέἐγραπται τῷ Λενϊτιχῷ, C 


προδ.ατυπώσας, ὡς ἐν εἰκόνι Χριστοῦ, προσάγεσθαι 
µόσχον εἰς τὸ δῶρον xa ὁλοχαύτωμα τῷ Κυρίῳ. Πά- 
λιν ἑτέρως αὐτὸν σχηματίζει, λέγων ε Ἐὰν δὲ ἀπὸ 
«àv προδάτω» τὸ δῶρον αὐτοῦ τῷ Κυρίῳ, ἁπότε τῶν 
ἀρνῶν χαὶ τῶν ἑρίφων εἰς ὁλοχαύτωμα, ἄρσεν ἅμω- 
pov προσάζξει αὐτὸ, xal ἐπιθήσει τὴν χεῖρα ἐπὶ τὴν 
χεφαλὴν αὑτοῦ, καὶ σφάξουσιν αὐτὸ ἐχ πλαγίων τοῦ 
θυσιαστηρίου πρὸς βοῤῥᾶν ἕναντι Κυρίου.» Πῶς 
οὖν &pa χαὶ διὰ τούτων ἡμῖν τὸ ἐπὶ Χριστοῦ μορφοῦ- 
ται μυστήριον, ἀναγχαίως ἑρευνητέον. Πρῶτον δὲ 
οἶμαι προσήχειν αὐτοῦ τε τοῦ ναοῦ τοῦ ἐν Ἱεροσο- 
λύμοις, xai τοῦ θυσιαστηρἰου τὴν θέσιν εἰπεῖν, ἵνα 
οὕτω νοῶμεν, 6 τί ποτε ἄρα δηλοῖ, τὸ μὴ χατ᾽ εὐθὺ 
τῶν εἱρημένων ὁρᾷν, τετράφθα: δὲ μᾶλλον πρὸς βοῤ- 
ῥᾶν τὸ πρόδατον. Κεῖται τοιγαροῦν Ev μὲν τοῖς νεω- 
κέροις [ηρ. γοτιωτέροις] τῆς γῆς µέρεσι τῶν Ἰουδαίων 
$ χώρα, βλέπει δὲ εἰς ἑῴαν ὁ νεὼς, καὶ ταῖς πρώ- 
ταις τοῦ ἡλίου βολαῖς ἀνοίγει τὰς θύρας. Λλλὰ 
καὶ αὐτὸ τὸ θεῖον θυσ,αστἠριον, χατευθὺ τῶν ᾽Αγίων 
ἐρηρεισμένον, ὥσπερ tv ὄψφει θεοῦ, τοῖς ἐξ ἑῴας 
εἰσθάλλουσι τὸ πρῶτον ἐδίδου µέτωπον, τῶν 820 πλα- 
γΥίων τοῦ μὲν ὁρῶντος εἰς νότον, τοῦ δὲ ἐπὶ βοῤῥᾶν. 
"Οτι δὲ ταῦθ᾽ οὕτως ἔχει, χαθάπερ εἰρήχαμεν, πληρο- 
φορηθήἠσῃ μαθὼν τὸ παρὰ τῷ προφήτη ἹἸεζεχιῃλ 
xelp.svov. "Οτι γὰρ 0h τὰ περὶ τῆς Φαλτίο» τελευτῆς 
ἐδιδάσχετο, διὰ θεωρίας δὲ δηλονότι πνευματιχῆς, 
υὕτω φησί" « Καὶ εἶδον, xat ἰδοὺ ὡς εἰχοσιχαιπέντε 


" Luc. 131, 25... ?* Levit, 1, 10, 10. 


dere animam suam in manus inimicorum ejus? 
Gentes enim Christi sunt. inimica, in quantum al- 
teri serviunt, et creaturam adorant pre Creatore, 
propterea quod fidem in ipsum nondum suscepe- 
runt. Quod ipse quidem aperte docebit dicens : 
« Qui non est mecum, contra me est *!*, » Sed 
quivis, opinor, fatebitur ante veram Dei cognitio- 
nem ac fidem non fuisse gentes cum Christo : 
erant ergo contra ipsum, et loco proinde hostium, 
Quod cum ita se habeat, ac manifestum sit omni- 
bus, tanta erat lsraelitarum immanitas υἱ ei 
satius esset ad inimicos migrare, et jucundius 
veraari cum iis quibuscum minus 896 oporteret, 
quam quod magia consentaneum videbatur, cum 
suis secundum carnem cognatis, a quibus vel hoc 
nomine saltem diligi debebat. Consultissime itaque 
ad gentes se transtulit Christus, ea re quodam- 
modo denuntians traditurum se totum alienigenis, 
nisi a persequendo abstinuerint, et expellendi be- 
nefactoris finem fecerint. Quemadmodum autem 
istud re ipsa suhinnuere dicimus, ita rursus com- 
periemus ipsum sub velustiore figura discessum 
illum ex Hierosolymorum urbe interminatum. Cum 
de sacrificiis leges statueret, ut et in Levitico 
scriptum est, typum Christi velut in imagine pre- 
formans, vitulum Domino in munus et holocau- 
etum afferri jussit. Rursus aliter quoque ipsum 
adumbrat, dicens : « Si autem de ovibus munus 
ejus Domino, et de agnis, et de hzdis in holocau- 
s$tomata; masculum immaculatum adducet illud, 
et imponet manum super caput ejus : et. jugula- 
bunt illud a latere altaris ad aquilonem aute 
Dominum 33. » Quo pacto igitur hinc nobis adum- 
bretur Christi mysterium, necessario nobis inda- 
gandum cst. Primum autem dicendum existimo 
quis fuerit situs templi Hierosolymitani et altaris, 
ut sic intelligamus quid sit quod pecus oblatum 
non recta ad altare, sed ad aquilonem convertere- 
tur. Judzeorum regio in partibus terre sita est 
australibus; ad orientem vero templum respicit, 
οἱ prim!s solis radiis portas aperit, Sed et ipsum 
altare divinum, ex adverso sanctorum exstructum 
velut in conspectu Dei, ingredientibus ab oriente 


D primam faciem offerebat, uno quidem latere ai 


austrum respiciente, altero ad septentrionem. Il;vo 
autem ita se, ut. diximus, liabere certo comperies, 
$i acceperis id quod apud Kzechielem scriptum 
est. Nam cum de morte Phalti: accepisset, sic 
ait: « Et vidi, inquit, et ecce quasi viginti et quin- 
que viri, posteriora sua ad templuin Domini, et 
facies suas contra : et hi adorabant solem ad 
orientem 33.» Quod si is qui solem orientem ad« 
oraret pone templum relinquebat, quomodo necessa 
now est intelligere faciem ejus ad orientem esse 
4397 conversam? In eodem vero situ ipsum quo- 
que altare divinum erat, ut diximus. lgitur ipsiug 
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templi, tum divini altaris frons erat, quz? ad orien- A ἄνδρες, τὰ ὀπίσθια αὐτῶν πρὸς τὸν ναὺν Κυρίου, καὶ 


tem ingredientibus patebat : duo vero latera, unuin 
&d austrum, alterum ad aquilonem, alio nimirum 
deficiente quod retrorsum quodammodo concipi- 
tur ad partes occiduas. Cum hac igitur ita. sint, 
ad aquilonem positam comperiemus (initimam 
Judze Galileam, hoc est gentium regionem, ut 
scriptum est : « Galilea gentium **. » Quoniam 
autem Dominus noster Jesus Christus post salu- 
tarem passionem Judzorum regione excessurus 
erat, et in Galilaeam, hoc est ad Ecclesiam gentium 
transiturus, idcirco ovis quz figurz vicem gerebat, 
8 lateribus jugulabatur ut respiceret ad aquilo- 
nem, juxta illud Psalmist» de Christo : « Oculi 
ejus super gentes respiciunt 35, » Cum vero san- 
ctus evangelista dicat ipsum nolle cum Judzis 
versari, quia de eo inter(ciendo cogitabant, illud 
lis qu& antea diximus adjungemus, nempe non 
esse formidini ascribendum hunc Christi disces- 
Sum, sed neque idcirco ei imbecillitatem ullam 
imputandam qui omnia potest, verum ad dispen- 
sationis ordinem referendum. Debebat eniin non 
intempestive, sed suo tempore crucem pro cunctis 
subire. 


τὰ πρόσωπα αὐτῶν ἀπέναντι ' xat οὗτοι προσεχύνουν 
χατὰ ἀνατολὰς τῷ ἡλίῳ.» El δὲ ἀνέσχοντι τῷ ἡλίῳ 
προσχυνῶν ὁπισθομερῆ τις τὸν ναὸν ἐτίθει τοῦ ἱδίαυ σώ- 
µατος, πὺς οὐκ ἀνάγχη νοεῖν εἰς ἀνατολὰς τετράφθαι 
τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ; Κατὰ τοῦτο δὲ ἦν τὸ σχΏμα xoi 
τὸ θεῖον αὐτὸ θυσιαστήριον, χαθάπερ εἰοήχαμεν. 
Οὐχοῦν . αὐτοῦ τε τοῦ ναοῦ xaX τοῦ θείου θυσιαστηρίου 
µέτωπον μὲν ἣν τὸ προσθάσιµον εἰς ἀνατολάς ' πλά- 
για δὲ δύο, τὸ μὲν εἰς νότον, θάτερον δὲ πρὸς βοῤῥᾶν, 
τοῦ ἑτέρου δηλονότι xal λείποντος, ὃ δὴ νοεῖταί πως 
καὶ ὀπισθοφανὲς τοῖς τῆς ἑσπέρας ἑνορῶντος µέρε- 
σιν. Οὕτω τοιγαροῦν ἑχόντων ἡμῖν τῶν εἰρημένων, 
πρὸς αὑτῷ χειµένην εὑρήσομεν τῷ βοῤῥᾷ τὴν τῆς 
Ἰουδαίων γείτονα Γαλιλαίαν, τοῦτ ἔστι, τὴν τῶν 


D εθνῶν χώραν, χατὰ τὸ γεγραμμµένον, « Γαλιλαία τῶν 


ἐθνῶν.» Ἐπειδὴ δὲ ἔμελλεν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς 
Χριστὸς μετὰ τὸ σωτήριον πάθος τῆς μὲν τῶν "Iou- 
δαίων ἁπανίστασθαι χώρας, ἀφιχέσθαι δὲ εἰς τὴν Γα- 
λιλαίαν, τοῦτ) ἔστι, πρὸς τὴν ἐξ ἐθνῶν Ἐκχλησίαν, 
Ex πλαγίων ἑσφάκετο τὸ Ey τύπῳ ληφθὲν εἰς θυσία 
πρόθατον, ἵνα βλέπῃη πρὸς βοῤῥᾶν, χατ᾽ ἑἐκεῖνο τὸ 
εἰρημένον ὑπὸ τοῦ Ὑαλμῳδοῦ περὶ Χριστοῦ * «OL 
ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ ἐπὶ τὰ ἔθνη ἐπιθλέπουσιν.» Έπει- 


δη xat παραιτεῖσθαί φησιν ὁ µαχάριος εὐαγγελιστῆς τὸ συνεῖναι τοῖς Ἰουδαίοις αὐτὸν, ἐπείπερ αὑτὸν ἀν- 
ελεῖν ἐθουλεύοντο, τοῖς εἰρημένοις ἐχεῖνο προσθήσοµεν, ὡς οὐ δειλίας ἔγχλημα τὴν ἀναχώρησιν λογιού- 


µεθα τοῦ Χριστοῦ, ἀλλ οὐδὲ ἀσθενείας διὰ τοῦτο χατηγορήσοµεν τοῦ πάντα ἰσχύοντος, 


οἰχονομίας ἁποδεξόμεθα τρόπον. 
ὑπομεῖναι σταυόν. 


«bv δὲ τῆς 


Ἔδει γὰρ οὐ πρόωρον, ἁλλ' ἓν καιρῷ τῷ οἰχείῳ τὸν ὑπὲρ πάντων 
' 


VII. 3-5. Dixerunt igitur ad. eum fratres ejus : ο Elxov οὗν πρὸς αὐτὸν οἱ dóeAgol αὐτοῦ ' Μετά- 


Transi hinc, et vade in Judeam, ut et discipuli ini 
videant opera tua qua facis. Nemo quippe in occulto 
quid (acit, et querit ipse palam esse. Si hec (acis, 
manifesta teipsum mundo : nam ne [ratres quidem 
ejus credebant in eum. 


Cum nondum in sancta carne iababitare Deum 
Verbum agnoscerent qui crediti sunt fratres Sal- 
,Valoris, sed neque quo tempore hzc dicebant ipsum 
scirent factum esse hominem, anguste adhuc de 
eo sentiunt, et longe illiberalius quam cjus gratiz 
et eminentie conveniat, quippe qui nihil amplius 
quam reliqui cernebant, et vulgari opiniong de 
ipso delusi suspicabantur, et revera ipsum natum 
esse ex patre Joseph existimabant, nec mysterii 
occultum opus':cernebant. 3498 Multis cnim, ut 
credibile est, clam patratis a Christo in Galilaea 
miraculis, ipsum ad inanis gloriz cupiditatem hor- 
tantur, et ceu magnum et eximium quid spectato- 
rum admirationem captare consulunt, quasi nul- 
lam aliam ob causam quzlibet miracula patraret, 
quam ut apud spectatores famam sibi conci- 
liaret, et humanis laudibus, ambitiosorum quo- 
rumdam more, effepretur. Vide enim ut eum ipai 
hortentur ascendere in Judeam, et miracula ibi 
potius edere, non ut credant in ipsum discipuli 
ejus, sed uL videant opera quz facit. Si cnim vis 


9 Ίνα, 1x3, 1. 3 Pal. rv, 7. 


6ηθι ἐντεῦθεν, xal ὕπαγε sic τὴν Ἰουδαίαν, Tra 
xal οἱ µαθηταἰ σου θεωρήσωσι τὰ ἔρ]α, d ποιεῖς. 
Οὐδεὶς γάρ τι ἐν κρυπτῷ ποιεῖ, xal (tec αὐτὸς 
ἐν παῤῥησίᾳ εἶναι. El ταῦτα ποιεῖς, φαν έρωσον 
σεαυτὸν τῷ κόσμῳ. 0068 γὰρ οἱ ἀδεΊφοὶ avtov ἐπί 
στευο»ν εἰς αὐτόν. 

ὑὕπω τὸν ἑνοιχήσαντα τῇ ἁγίᾳ σαρχὶ Θεόν Λόγον 
ἐπιγινώσχοντες οἱ νοµισθέντες τοῦ Σωτῆρος ἀδελφοὶ, 
ἁλλ᾽ οὐδὲ εἰδότες κατ’. ἐχεῖνο χαιροῦ, χαθ᾽ ὃν τὰ 
τοιαῦτά φασιν., ὅτι γέγονεν ἄνθρωπος, μιχρὰς ἔτι 
πὰς διαλέψεις ἔχουσι περὶ αὐτοῦ, xai πολὺ μετριώ- 
τερα τῆς ἑνούσης αὐτῷ χάριτός τε καὶ ὑπεροχῆς 
φαντάζονται, πλέον μὲν τῶν ἄλλων ὁρῶντες οὐδὲν, 
ταῖς δὲ χοιναῖς ἐπ᾽ αὐτῷ διαπαιζόµενοι δόξαις, οἱόμε- 


D yo τε χατὰ τὸ ἀληθὲς ἐκ πατρὺς Υεγεννῆσθαι xal 


αὐτὸν τοῦ Ἱωσὴφ, xoi τὴν χεχρυμμένην οὐχ ὁρῶν- 
τες τοῦ μυστηρίου κατασχευήν. Πολλῶν γὰρ, ὡς 
εἰκὸὺς, λεληθότως θαυματουργουµένων παρὰ Ἄριστου 
κατὰ τὴν Γαλιλαίαν, χενῆς ἑφίεσθαι δόξης αὐτὸν 
ἀναπείθουσι, xal ὡς μέγα τι χρῆημα τὸ Ex τῶν ὁρών- 
των ἀποδέχεσθαι θαῦμα συμθουλεύουσιν, ὡς τούτου 
γε ἕνεχα xal μόνου τὰς Eg" ἑκάστῳ τῶν τελουµένων 
δυνάµεις ἐνεργεῖν θέλοντος αὐτοῦ, ἵνα δη µόνον παρὰ 
τοῖς ὁρῶσιν ἀξιάγαστος εἶναι δοχῇ, καὶ τοῖς ἐξ ἀν- 
θρώπων ἐπαίνοις ἑναθρύνητα:, κατά τινας τῶν 
φιλοδοξεῖν εἰωθότων. "Opa. γὰρ ὅπως αὐτῷ συµθου- 
λεύουσι ἀναξαίνειν εἰς «hv Ἰωνδαίαν, ἓν αὐτῃ τὲ 
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μᾶλλον τερατουργεῖν, οὐχ ἵνα πιστεύσωσιν εἰς αὑτὸν A agnosci, inquiunt : hoc enim signiflcat, esse in 


οἱ µαθηταὶ αὐτοῦ, ἀλλ ἵνα θεωρήσωσι τὰ ἔργα ἃ 
ποιεῖ. El γὰρ βούλει γινώσκεσθαι, «aov (τοῦτο γὰρ 
τὸ εἶναι ἓν φανερῷ, μὴ λεληθότως ἔσο μεγαλουργὸς, 
μηδὲ ἐν τῷ δύνασθαι) πάντα δρᾶν ὑπάρχων ἔχπρε- 
The. φεῦγε τὴν παῤῥησίαν ' ἔσῃ γὰρ οὕτω τῷ κόσμῳ 
γνώριµος, xa &v τοῖς ὁρῶσι περιφανέστερος. Λόγος 
μὲν οὖν ὁ παρ᾽ ἐχείνων £v τούτοις. Ἐπισημαίνεται δὲ 
χρησίµως ὁ σοφώτατος εὐαγ»ελιστῆς, ὡς οὕπω mz- 


πιστεύχεισαν εἰς αὐτὸν οἱ ἁἀδελφοὶ αὐτοῦ: καὶ γὰρ ἣν. 


ὄντως τῶν ἁτοπωτάτων τοῖς οὕτω Φυχροῖς καταγι- 
φώσχεσθαι λόγοις, τοὺς f5n διὰ τῆς πίστεως τὴν 
θεοπρεπῆ περὶ αὐτοῦ λαθόντας ἑπίγνωσιν. Ἐπεὶ δὲ 
πεπιστεύχασι τὸ μέγα περὶ αὑτοῦ συνέντες µυστήριον, 
εἰς τοῦτο θεοσεθείας τε χαὶ ἀρετῆς ἀνατρέχουσιν, ὡς 
χαὶ ἁποστόλους χρηµατίτα:. xat διαπρεπη χτέσασθαι 
τὴν εὐλάθειαν. Ἔχεις χαλὶ τοῦτο διὰ τῆς προφητῶν 
προᾳδόµενον φωνῆς. Καὶ γοῦν ὁ µαχάριός φτσιν 
Ἱερεμίας, ὡς πρὸς τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν τὸν 
Χριστὸν, ὅτι «Καὶ οἱ ἀδελφοί σου, χαὶ ὁ ofxoc τοῦ 
πατρός σου, καὶ οὗτοι ἠθέτησάν σε, xaX αὐτοὶ ἐθόη- 
σαν, Ex τῶν ὁπίσω σου ἐπισυνίχθησαν, μὴ πιστεύ- 
σης tv αὐτοῖς, ὅτι λαλίσηυσι πρὺς σὲ καλά.» Ol 
γὰρ πρ) τῆς πίστεως ἀθετήσαντες ἁδελφοὶ, xai διὰ 
τῶν ἁρτίως ἡμῖν εἰρημένων, μονονουχὶ xal χαταθοᾶν 
ἐπιχειροῦντες αὐτοῦ, συνἠχθησαν δὲ διὰ πίστεως, 
λελαλήχασί τε χαλὰἁ περὶ αὐτοῦ, xal προσωφελοῦντες 


ἑτέρους, χαὶ τοῖς περὶ τῆς πίστεως ἑπαγωνιζόμενοι 


ianifesto : noli clam miracula patrare, neque cum 
omnipotentia clareas, celebritatem fugito : sic 
enim mundo notus eris, et spectatoribus magis 
conspicuus. Hzc illi. Notat porro commode sapien- 
lissimus evangelista, ejus fratres nondum in eum 
credidisse : absurdissimum enim esset eos tam fri- 
gidorum verborum reos esse, si jam per fidem Deo 
congruentem de ipso cognitionem hausissent. Sed 
postquam intellecto magno illo mysterio credide- 
runt, eo pietatis ac virtutis evehuntur, ut et apo- 
stoli vocati sint, et pietatis laude mirifice inclarue- 
rint. Idipsum prophetarum quoque voce pr»nun- 
tiatum. Beatus quippe Jeremias tanquam ad Domi- 
num nostrum Jesum Christum sermone converso, 
« Et fratres, inquit, tui, et domus patris tui, etiam 
ipsi spreverunt te, et ipsi clamaverunt : ex poste- 
rioribus tuis congregati sunt, ne credas in eis, 
quia loquentur ad te bona ?*. » Fratres enim qui 
ante fidem spreverant, et verbis modo allatis vo- 
ciferantes in eum propemodum insurrexerant, con- 
gregati sunt per (idem et locuti sunt bona de ipso, 
cxteris opitulantes, ac fidei doctrinam tuentes. 
Porro propheta cireumspecte admodum fratres cum 
dixisset, commode subjungit, « domus patris tui, » 
ne ipsi quoque ex beata Virgine nali censerentur, 
sed potius ex solo patre Joseph. 

λόγοι. Ἐπαγρύπνως δὲ λίαν ὁ προφήτης ἁδελφοὺς 


ὀνομάσας, ἐπιφέρει χρησίµως ὁ « οἶχος τοῦ πατρός σου,» ἵνα μὴ χαὶ αὐτοὶ γεγονότες νοοϊντό πως Ex τῆς 
µαχαρίας Παρθένου, μᾶλλον δὲ ὡς Ex μόνου πατρὸς τοῦ Ἰωσήφ. 
Λέγει αὐτοῖς ὁ Ἱησοῦς ' 'Ο καιρὸς ὁ ἐμὸς οὕπω ο — VIE, 6. Dixit ergo eis Jesus: Tempus meum non- 


πάρεστιν, ὁ δὲ καιρὸς ὁ ὑμέτερος πἀντοτέ ἐστιν 
ἔτοιμος. 

Ἐπεσχιασμένος ἀεὶ τοῦ Σωτῖρος ὁ λόγος ΄ οὕτω 
γὰρ γέγραπται περὶ αὐτοῦ, ὅτι «Καὶ ἔσται ὁ ἄνθρω- 
πος χρύπτων τοὺς λόγους αὐτοῦ. » "Οτι δὲ xal τοῦτο 
χρησίµως ἐπετηδεύετο, τίς τῶν εὖ φρονούντων οὐχ 
ἐρεῖ; Οὕπω τοιγαροῦν ΠΛαῤῥησίας ἀχράτου χαιρὸς, 
Φηαὶν, ἀλλ οὐδὲ ἀναδείξεως τῆς εἰς ἅπαντας ἀπῃημ- 
φιεσµένως, οὕτω [ yp. οὕπω ] τῆς Ἰουδαίων διανοίας 
πεπαινοµένης εἰς σύνεσιν, ὡς δίχα θυμοῦ καὶ ὀργῆς 
τοὺς παρ᾽ ἐμοῦ δύνασθαι χωρῆσαι λόγους ἁλλ᾽ οὐδὲ 
ὅλως γνωρίξεσθαί µε τῷ χόσμῳ νῦν ἑφίητιν ὁ καιοὸς, 
οὕπω παντελῶς ἀποφοιτώντων τῆς χάριτος Ἰουδαίων, 
ἁλλ᾽ οὐδὲ οὕτως ἐμπαροινησάντων εἰς ἐμὲ, ὡς ἤδη 
γρῆναι λοιπὸν µεθορµίσασθαι πρὸς ἑτέρους. Οὕπω 
επιγαροῦν διὰ ταῦτα τὸν ἑαυτοῦ φησι, παρεῖναι δὲ 
λέχει τὸν ἑχείνων, xa ἐν ἑτοίμῳ δὲ χεῖσθαι διὰ παν- 
τός. Ἔξεῖναι γὰρ τοῖς Ev. χόσμῳ φαμὲν τὸ δοχοῦν 
ἐπιτελεῖν παραποδίζοντος ἀναγχαίου μιδενὸς, ἡ χαὶ 
εἰς πρόσχαιρον καλοῦντος οἰχονομίαν πρὸς τὸ χρηναί 
«t 6pdv ἣ μὴ, συμθουλεύουσαν, ὥσπερ οὖν ἣν ἀμέλει 
καὶ ἐπὶ Χριστοῦ. ΄Άλλως τε τῶν τὴν Ev χόσμῳ ζωὴν 
ἑλομένων, ἀνειμένη τίς ἐστιν ἡ δίαιτα, xaX φροντίδος 
τῆς ἑἐπιπονωτέρας ἁππλλαγμένη, προχείµενον ὧσ- 
περ ἀεὶ καὶ ἡπλωμένον εἱἰσφέρουσα τὸν ἐπὶ τοῖς 
ἡβίστοις χαιρὸν, καὶ ἐφ᾽ ὅπερ ἂν βούλωνται βαδίζειν, 


316 jerem. xu, 0. 9 Isa. xxxit, 9. 


dum advenil ; tempus autem vestrum semper est pa- 
ratum. 

299 Nunquam non umbra veluti quadam tegi- 
tur Salvatoris oratio. Sic enim seriptum est de illo: 
« Erit homo occultans sermones suos "'. » Id au- 
tem ab eo utiliter usurpatum esse, quis sanz mentis 
non fatebitur? Nondum itaque palam et aperte lo- 
quendi tempus est, inquit, nec omnibus manifc- 
standi, cum Jud:orum mens nondum matura sit 
ad intelligendum, ita ut citra iram ac furorem meam 
doctrinam capere queant : sed neque me nunc niando 
manifestari tempus permittit, cum nondum Judzi 
a gratia plane recesserint, neque porro in me tam 
petulanter insurrezerint, ut migrandum mihi sit 
ad alios. Hanc igitur ob causam nondum suum 


- tempus adesse ait, sed illorum advenisse, οἱ omnino 


presto esse. Dicimus quippe licere mundanis ho- 
minibus prestare quod velint, nulla necessitate 
impediente, aut ad temporariam dispensationem 
vocante quz ad aliquid agendum aut non agendum 
hortetur, sicuti nimirum in Christo. Nam munda- 
norum hominum vita remissa et a curis atque ja- 
boribus aliena est, commodum et expeditum semper 
ad voluptates tempus conferens, et suis cultoribus 
quo ferri voluerint facile permittens. Quocirca non 
quodvis tempus earum rerum qua dispensationi 
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necessario subjacent, aptum est faciendis iis quz& Α ἑτοίμως τοῖς αὐτῇ χρωµένοις ἐπιτρέπουσα. Οὐχοῦν 


decet, sed quod unicuique ita congruit, ut ipsius 
rei natura postulat. In iis autem qui dissolute ac 
libere vivunt, nihil tale reperitur : sed quocunque 
se conferre voluerint, maxima cum licentia et faci- 
litate transeunt. 


VIE, 7. Non potest mundus odisse vos : me autem 
odit, quia ego lestimonium perhibeo de illo, quod 
opera ejus mala sunt. 

Scite admodum nunc quoque Salvator fratres 
terrena adhuc sapere ostendit, et alteram quodam- 
modo responsionem arte mistam affert, qua non 
modo eos ostendit quis secundum naturam sit non 
agnoscere, sed praeterea tam.alienos esse ab ejus 
dilectione, ut vitain mundana conformem vivere 
malint, quam virtutem colere. Absurdissimum 
quippe est eum csleris omnibus citra tergiversa- 
tionem A400 ullam que conducant exponere, iis 
autem qui fratres ejus putabantur, non ampliori 
longe mensura ea largiri, quibus nou mediocriter 
adjuti agnituri sint tandem sapientize largitorem. 
Ilec autem est Salvatoris Christi consuetudo. Op- 
portuna interdum occasione arrepta longas audito- 
ribus institutiones contexit. Semyer igitur, inquit, 
simile sibi quisque amare solet, et morum similitudo 
amorem mirifice conciliat. Mundus vos non odit : 
adhuc enim quz ejus sunt sapitis ? me autem odit, 
cum agre ferat a me sua vitia reprchendi. Itaque 
citra periculum quidem vos ad hoc festum acce- 
detis, ego vero non item. Disseram enim profecto, 
οἱ qua usui sunt coram eloquar; sed voluptuosis 
acerba est reprehensio, et facile potest eum qui 
castigationem non admittit ad iram accendere. 
hursus autem his quoque verbis Dominus nobis 
prodest. Nec enim utile esl temere et inconsiderate 
arguere, et coram omnibus monere cum increpa- 
tione, sed quod scriptum est observare : « Noli 
arguere malos, inquit, ne te odio habeant 35 ) 
quandoquidem odium sine detrimento esse non 
potest; sed in aures potius audientium loquere, ut 
scriptum est **. Pronus enim ad peccandum mun- 
dus est : sed eorum qua vitiose fiunt castigalor 


D 


τῶν μὲν ἀναγχαίως οἰχονομίαις πραγμάτων ὑποχει- 
µένων, καρὸς οὐχ ἅπας εἰς τὸ δρᾷν ἃ προσΏχεν 
ἐπιτήδειος, ἁλλ ὁ πρέπων ἑχάστῳ τελουµένων, ὥσ- 
περ ἂν ἡ του πράγματος ἀπαιτοίη φύσις To δὲ ἁπο- 
λύτως ἑλομένῳ βιοῦν, ἐπιχείσεται μὲν τοιοῦτον οὐ - 
δὲν  ἑτοιμοτάτηθ δὲ μᾶλλον χαὶ ἀνειμένη παντελῶς, 
ἡ ἐφ᾽ ὅπερ ἂν ἐθέλωσιν ἱέναι πάροδος. 

Ov δύναται ὁ κόσμος μισεῖν ὑμᾶς, ἐμὲ δὲ µι- 
σεῖ, ὅτι ἐγὼ μαρτυρῶ περὶ αὐτοῦ, ὅτι τὰ ἔργα 
αὐτοῦ πονηρά elc. 

Χαριέντως σφόδρα δὲ vov ὁ Σωτὴρ κοσμικώτερὸν 
ἔτι φρονοῦντας xai διαχειµένους ἑλέγχει τοὺς ἆδελ- 
φοὺς, xat δευτέραν ὥσπερ ἀπολογίαν τέχνῃ χεράσας 
εἰσφέρει, δι ἧς οὐχ ὅπως οὐκ ἑγνωχότας αὐτοὺς τὶς 
κατὰ φύσιν ἐστιν ἁποδείχνυσιν, ἀλλ ἔτι τοσοῦτον 
τῆς εἰς αὐτὸν ἀγάπης ἐξῳχισμένους, ὡς ἑλέσθαι δια- 
Cv οὐχ ἁπαδόντως τοῖς τὸν Ev χόσμῳ θαυμάζουσι 
βίον, καὶ οὐχὶ μᾶλλον τὸν ἐν ἀρετῇῃ. "Hv γὰρ δὴ xai 
ὄντως ἁτοπώτατον τοῖς μὲν ἄλλοις ἅπασι προσλα)εῖν 
τὰ συμφέροντα, περιστολῆς ἁπάσης τῖς ἐπὶ τούτῳ 
παρῃρηµένης ' τοῖς δὲ εἶναι δοχοῦσιν ἀδελφοῖς, μὴ 
οὐχὶ πολλῷ xai πλείονι χαρίζεσθαι µέτρῳ, τὰ ἐφ᾽ 
ol; ἔμελλον οὐ μετρίως ὠφελούμενοι µανθάνειν ἤδη 
τῖς σοφίας τὸν χορηγόν. Ἔθος δὲ τοῦτο τῷ Σωτῆρι 
Χριστῷ. Δρακςάμενος γὰρ εὐκαίρου προφάσεως Ec0" 
ὅτε, μαχρὰς τοῖς ἀχροωμένοις ἐξυφαίνει τὰς χατ- 
ηχήσεις. "Ael τοιγαροῦν, φησὶ, φίλον ἑχάστῳ τὸ ovre» 
νὲς, xal ἡ τοῦ τρόπου ταυτότης, παραδόξως συνάχει 
πρὸς διάθεσιν. Ὁ xósuog ὑμᾶς οὗ μισεῖ' φρονεῖτᾶ 


" qàp ἔτι τὰ αὐτοῦ, ἐμὲ δὲ μισεῖ, οὐχ ἠδέως ἐφ᾽ of; ἂν 


ἁσχημονῃ παρ᾽ ἐμοῦ κατηγορούμενος. Obxouv ἀκιν- 
δύνως ἐπελεύσεσθε μὲν ὑμεῖς ἐπὶ τήνδε τὴν ἑορτὴν, 
ἐγὼ δὲ οὐχέτι, Διαλέςομαι γὰρ πάντως, καὶ ἑρῶῷ 
παρὼν τὰ συμφέροντα, πικρὸς δὲ τοῖς φιληδόνοις ὁ 
ἔλεγχος, xai πρὸς ὀργὴν ἀναχαῦσαι δεινὸς τὸν ὅτι 
προσἠχο, σωφρονεῖν οὗ χκαταδεχόµενον. Ὠφε)εῖ δὲ 
πάλιν χαὶ διὰ τούτων τῶν ῥημάτων ἡμᾶς ὁ Κύριος. 
Καὶ γὰρ δῆ ποιξῖσθαι τοὺς ἑλέγχους οὐκ ἀπερισχέ- 


πστως συμφέρει, οὐδὲ εἰς πάντας ἐχφέρειν μετ ἐπι- 


πλήδεως τὴν ὑφήγησιν, ἀλλ᾽ εἰδέναι τὸ γεγραμμένον’ 
« Mà ἔλεγχε καχοὺς, ἵνα μὴ µισήσωσί σε, » ὅτι τὸ 
μῖσος οὐκ ἀζήμιον, εἰς (za δὲ μᾶλλον ἀχρυόντων 
ἐπείγεσθαι λαλεῖν, χατὰ τὸ γεγραμμένον. Φιλαµαρ- 


est Dominus ; szepe autein. correctio increpando fa- D τέµων μὲν γὰρ ὁ χόσμος ἐστὶν, ἑπανορθωτὴῆς δὲ τῶν 


cienda est. Detrabere enim peccato, ejus cultores 
objurgare est, el vitium accusare, increpare esi eo 
infectos. Cum ergo necessitas doctorem ad arguen- 
dum adigit, et curandi ratio id postulat, discipu- 
Jus vero reprehensionis impatiens vehementius i::- 
dignatur, tunc ex odio mala utique nascuntur. 
Idcirco Salvator ait a mundo se odio haberi, ut 
qui nondum cum objurgatione admonitionem ferre 
possit, cum id propter utilitatem fieri deceat. Ani- 
mus quippe vitiosis voloptatibus deditus, castiga- 
tionem prorsus ferre nequit. llxc autem Salvator 
ait, uon quod omnino negaret se llicrosolyma pro- 


5 
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οὐ δεόντως ἐπιτελουμένων ὁ Κύριος. Ac ἐλέγχου δὲ 
πολλάκις ποιεῖσθαι προσῄχει τὴν ἐπανόρθωσιν. Τὸ 
Υὰρ ὅλως χαταλέγειν τῆς ἁμαρτίας, ἐπιτιμᾷν ἐστι 
τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὴν, καὶ τὸ τῆς φαυλότητος χατ- 
ηγορεῖν, ἐπιπλήττειν ἐστὶ τοῖς ἔχουσιν αὐτὴν. "Οταν 
οὖν ἀνάγχη μὲν εἰς τὸ ἑλέγχειν χαλᾖ τὸν διδάσχοντα, 
χα) ὁ τῆς θεραπείας τρόπος διὰ τούτων ἱέναι κελεύῃ, 
χαλεπαίνῃ δὲ λίαν ὁ δ.ὰ τῶν ἑλέγχων ἀθονλήτως 
παιδαγωγούµενος, τότε δεῖ [ al. 6] πάντως τὰ ix 
μίσους ἀναφύεσθαι [ al. ἀναφύεται | καχά. Διὰ τοῦτό 
φησιν 6 Σωτὴρ ἑαυτὸν μιαεῖσθαι παρὰ τοῦ χόσμον, 
ὡς οὕπω χωρεῖν ἰσχύοντος xtv pev ἐπιπλήδεως παρ- 
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αίνεσιν, οταν xal τοῦτο προσήχη γενέσθσι διὰ τὸ A fecturum, neque quod reprehensiones peccatoribus 


Xpfjo:pov. Noüg γὰρ ἐπὶ ταῖς εἰς τὸ φαῦλον fibovai; 
ευραννούμενος, χαλεπαίνει Oh πάντως τὸν ὅτι προσ- 
$xet σωφρονεῖν ἀναπείθοντα λόγον. Ταῦτα δέ φησιν 
ὁ Σωτὴρ οὐκ ἀποφῆσας παντελῶς τὴν ἓν τοῖς "[spo- 
σολύµοις ἀποδημίαν [ αἱ. ἐπιδημίαν], οὐδὲ πρὸς 
ἑλέγχους ἀπειρηκὼς τοὺς , οἵπερ ἂν φαίνωνται τοῖς 
ἁμαρτάνουσι χρήσιμοι, ἀλλ Ev χαιρῷ τῷ δεόντι δρᾷν 
xai τοῦτο μετὰ τῶν ἄλλων διανοούμενος. Σημειωτέον 
δὲ ὅτι xal τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς τοιοῦτόν τί φησι: 
παραμυθούµενος γὰρ, καὶ οὐ σφόδρα τοῖς ἐπισυμθή- 
σεσθαι μέλλουσιν ἑπασχάλλειν διδάσχων, ὅταν αὐτὸν 
τῇ οἰχουμένῃ κηρύττωσι, xal µυρίοις περιπίπτωσι 
πειρασμοῖς. « El τε, φησὶν, ix τοῦ χόσµου, ὁ 
κόσμος ἂν τὸ ἴδιον ἐφίλει. Ἐπειδὴ δὲ 6x τοῦ χόσµου 
οὐὖκ ἑστὲ, διὰ τοῦτο μισεῖ ὑμᾶς ὁ χόσµος, » χόσμον 
ἐν τούτοις οὗ τὴν ὁρωμένην χτίσιν ἀποχαλῶν , μᾶλ- 


utiles adhibere detrectaret, sed quod congruo tem- 
pore istud quoque inter alia facere in animo habe- 
ret. Ohservandum autem esL ipsum suis quoque 


- discipulis tale quiddam dicere, eos consolando ni- 


mirum, monendoque 4 succensendum esse ob 
ea qua eventura erant cum ipsum orbi przdica- 
rent, et in tenlationes innumeras inciderent : 
ε Si essetis, inquit, ex mundo, inundus quod suum 
esset amaret : cum autem non sitis ex mundo, id- 
circo vos mundus odit ?**^, » mundum his verbis 
nominans, non creatum illum quem cernimus, sed 
eos potius qui qua. in mundo sunt sapiunt, quibus 
prafractus, ac difficilis, et hostis loco est, qui per- 
inde ac illi non sapit : qui autem morum turpitu- 


B dine ac studiorum similitudine conjunctus est, 


amicus et affinis eis est. 


àov δὲ τοὺς φρονοῦντας τὰ bv xóquup* οἷς δὴ χαὶ λίαν ὁ μὲν τῶν ἴσων οὐκ ἐραστῆς, σχληρὺς xa 
προσάντης, xal ἐν ἐχθροῦ τινος τάξει λελόγισται’ συγγενῆς δὲ xal φίλος ὁ συνεθελητῆς, xat τῇ τοῦ βίου 
ταυτότητι πρὸς ἱσοτροπίαν τὴν ἐπ αἰσχροῖς συσφιγγόµενος. 


Ὑμεῖς ἀνάδητε εἰς τὴν ἑορτήν ' ἐγὼ οὐκ ἀνα- 
€alvo εἰς τὴν ἑορεὴ» ταύτη», ὅτι ὁ ἐμὸς καιρὸς 
οὕπω πεπ.1ήρωται. 

Αποϕάσχει μὲν ἥρη σαφῶς τὸ βούλεσθαι τοῖς Ἰου- 
δαίοις συνεορτάζειν ὁ Κύριος, Έγουν ἱέναι χατὰ 
ταυτὸν, ὡς συµµεθέξων ἑχείνοις τῆς Ev σχιαῖς εὐ- 
θυµίας. Τὸ γὰρ ἅπαξ εἰρημένον, ὡς πρὸς ὀλίγους, 
xa[cot νοµισθέντας ἀδελφοὺς, εἰς ὅλον δυνάμει δια- 
δραμεῖται τὺ Ὑένος τὸ ἐξ Ἱσραῇλ. O0 γὰρ δή τις ἐρεῖ 


τὸ συνεῖναι τοῖς ἁδελφοῖς δι αὐτούς γε χυρίως C 


παραιτεῖσθαι τὸν Ἰησοῦν, ὃς γε καὶ αυνὼν ἐν τῇ 
Γαλιλαίᾳ φαίνεται ' ὑποτοπητέον δὲ, ὅτι χαὶ οὐχ 
ἀπὸ σχοποῦ διὰ τὴν τοῦ γένους τοῦ χατὰ σάρχα 
παρὰ πολλοῖς ὑπόνοιαν χαὶ ὁμέστιος ἣν. Πρόδηλον 
οὖν, ὅτι χαθάπερ by τύπῳ τοῖς ἁδελφοῖς ὅλης τῆς 
Ἰουδαίων εἱἰσφερομένης, τὸ συνεορτάξειν αὐτοῖς 
ἀποφεύγει Χριστὸς, χατὰ τὸ εἱρημένον δι’ ἑνὸδς τῶν 
ἁγίων προφητῶν * « Μεμίσηχα, ἁπῶσμαι τὰς ἑορτὰς 
ὑμῶν, xai οὐ μὴ ὁὀσφρανθῶ ἐν ταῖς πανηγύρεσιν 
ὑμῶν , διότι xol bày ἑνέγχητέ por ὁλοχαντώματα 
xai θυσίαν, o) προσδέξοµαι αὑτὰ, καὶ σωτηρίου 
ἐπιφανείας ὑμῶν οὐχ ἐπιθλέψφομαι. Μετάστησον ἀπ 
ἐμοῦ Ίχον ᾠδῶν σου, xai Φαλμῶν ὀργάνων σου o5x 
ἀχούσομαι. — Πνεῦμα yàp ὁ θεὸς, καὶ τοὺς προσ- 
χυνοῦντας αὐτὸν, ἐν πνεύµατι xal ἀληθείᾳ δεῖ προσ- 
χυνεῖν, » χατὰ thv αὐτοῦ τοῦ ΣωτΏρος φωνήν. 
Ὑπάρχων ^b Πνεῦμα, πνευματικαῖς ἂν εἰχότως 
τιμαῖς xaX δωροφορίαις ἐφῆδοιτο, ὧν χαὶ εἰς τύπον 
διὰ τῆς νομιχῆς ἐντολῆς βουθυσίας τε xol µηλο- 
σφαγίας xai λιθάνου πρὸς τούτοις, σεμιδάλεώς τε 
καὶ olvou xal ἑλαίου προσχομιδαὶ τεταγµένως ἐγί- 
νοντο, τὸ πολυειδὲς τῆς ἀρετῆς τῶν προσχυνούντων 
ἐν πνεύµατι δι ἐμφανεστέρων σχημάτων χατα- 
μηνύουσαι' ὑμεῖς τοιγαροῦν, φησὶν , οἱ τὴν σκιὰν 
ἀγαπῶντες ἔτι, παχύτερόν τε xal Ἰουδαϊκῶς δια- 
χείμενοι περὶ τούτων, ἀνάθητε πρὸς τὴν ἐν σχιαῖς 
xai τύποις πανἠγυριν ᾿ ἐμοὶ δὲ οὐχ οὕτως ἑορτάξειν 


^ Joan. xv, 19. *! Amos v, 21 , 22. 


VII, 8. Vos ascendite ad diem festum hunc : ego 
non ascendo ad diem (estum istum , quia meum tem- 
pus nondum impletum est. 

Negat Dominus aperte tandem se cum Judzis 
festum celebrare velle, aut una proficisci, umbra- 
ticam l:etitiam simul cum illis percepturum. Quod 
enim ad paucos dictum est, qui fratres habe- 
bantur, ad totum Israelitarum genus significatione 
pertinet. Nemo enim certe dixerit Jesum proprie 
cum fratribus ipsorum causa versari nelle, qui in 
Galilaea cum ipsis versetur, sed non alis re suspi- 
candum ex eo quod multi euin generis ejusdem 
secundum carnem esse credebant , ia eodem quo- 
que fuisse contubernio. Patet igitur Christum nolle 
festum agere cum fratribus, id est cum tota Ju- 
daorum gente, ut per unum sanctorum propheta- 
rum scriptum est : « Odio habui , repuli festivita- 
tes vestras, nec odorabor liostias in conventioni- 
bus vestris ; quia si mihi obtuleritis holocausta 
et sacrificium , non suscipiam , et salutare presen- 
tie vestrae non respiciam. Transfer a me sonitum 
carminum tuorum , et psalmum organorum tuo- 
rum non audiam ?*.» — «Spiritus enim Deus est, εξ. 
eos qui adorant euin, in spiritu et veritate oportet 
adorare ?*, » juxta ipsius Salvatoris sententiam. 
Cum autem sit Spiritus, jure spiritualibus hono- 
ribus oblectatur, in quorum typum legali praecepto 
boum 3c pecudum ezxdes, tlurisque preterea ac. 
simile, vini et olei oblatienes rite et ordine fle- 
bant , multiplicem speciem virtutis adorautium in 
spiritu clarioribus figuris denotantes. Vos igitur, 
inquit, qui umbram adhuc diligitis , quique cras- 
sius et Judaieo more de his sentitis, ascendile 
{032 ad celebritatem typicam et umbratilem : mihi 
non placet hoc modo festum agere. Αά hoc festum 
non ascendo, quod typo nimirum el figura con- 
stat : nihil enim in eo sentio voluptatis : scd vera 


33 Jyan. iv, 24. 
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celebritatis tempus quod nondum impletum est A 452. Πρὸς ταύτην οὗκ ἄνειμι «hv ἑορτὴν, vh» ἐν 


potius exspecto. Tunc enim, tunc, inquit, cum 
meis sectatoribus versabor gaudens in splendore 
sanctorum , Patris gloria summam evibrans hila- 
ritatem. Suum autem ac veluti proprium lempus 
appellat : ipsius enim est festum , ipse festivitatis 
dux ac princeps est. Ipsi enim eam beatus quoque 
Jeremias tribuebat dicens pietatis contemptoribus, 
et qui virtutum splendorem pro nihilo ducunt: 
« Quid facietis in die conventus, et in die solem- 
nitatis Domini ** * » Qui enim in totum virtutem 
rejicitis et claram charitatis in Deum vestem non 
habetis, quid facietis in die solemnitatis, quo- 
modo in divinum ac cceleste festum ingrediemini, 
aut quomodo vos non jure convivii Dominus ex 
illo pulcherrimo convivarum cloro exegerit, di- 
cens ; « Amice , quoinodo intrasti hue non liabens 
vestem nuptialem **? » Huic vero affine est quod 
apud Zachariam prophetam scriptum est : « Et 
erit, inquit, quicunque relicti fuerint de cunctis 
gentibus quz venerint contra Jerusalem , et ascen- 
dent per anuos singulos ut adorent regem Domi- 
num omnipotenteimn , et celebrent festivitatem Ta- 
bernaculorum 35. Ascensuros autem dicit eos qui 
relicti fuerint ad magnum Regem adorandum, et ad 
festum Tabernaculorum peragendum. Inter multos 
enim vocatos per gratiam ad supernam civitatem 
ascendunt non multi : « Pauci enim electi *5, » juxta 
Salvatoris sententiam , ex omni videlicet gente as- 
sumpti. Ascensuros autem cum dicit ad adoran- 
dum, non jam significat eos qui legalem , sed qui 
spiritalem potius cultum peragunt, et ver: Sce- 
nopegiz festum celebrant, illud Psalmistz suavi- 
ter propemodum canentes : « Benedictus Dominus, 
quoniom exaudivit vocem deprecationis mex. In 
ipso speravit cor meum, et adjutus sum, et 
refloruit caro mea 57. » Reflorebit enim , atque ite- 
rum reviviscet, neque id absque Christo: ipse 
enim nobis resurrectionis initium, et verz Sceno- 
pegis janua factus est. Atque hoc quidem erat 
quod per unum sanctorum prophetarum dictum 
08 est: « Et suscitabo tabernaculum David 
quod ceciderat 5.0 Tabernaculum enim quod ce- 
cidit, Christi nimirum qui secundum carnem est 
ex semine David , primum ad incorruptionen Dei 
ac Patris virtute suscitatum est, juxta illud quod 
per unum apostolorum ad Judieos dictum est de 
ipso: « Hunc definito consilio et przscientia Dei 
traditum, per manus iniquornm effigentes inter- 
emistis : quem Deus suscitavit, solutis doloribus 
inferni, juxta quod impossibile erat teneri illum 
ab eo 9.» Et rursus : « [lune Jesum suscitavit 
Deus , cujus uos omnes testes sumus **, » Scriptu- 
ra quippe sanct: moris esse, Christum ex Davide 
secundum carnem Davidem nuncupare, diíficile 
prorsus non est agnoscere. 


τύπῳ δηλονότι καὶ σχήµατι’ ἔχω γὰρ Ev αὑτῇ τὸ 
τέρπον οὐδὲν, περιµένων δὲ μᾶλλον τῆς ἁλτθοὺς 
πανηγύρεως τὸν χαιρὸν, ὃς οὕπω πεπλίρωται. Τότε 
γὰρ, τότε, φησὶ, τοῖς ἐμοῖς θιασώτα.ς συνέσοµαι 
χαίρων ἐν τῇ λαμπρότητι τῶν ἁγίων, τῇ τοῦ Πατρὸς 
δόξη, τὴν εἰς ἄκρον ἁπαστράπτων «φαιδρότητα. 
Ἐαυτοῦ δέ φησι, xai ὣς ἴδιον ἀποχαλεῖ τὸν χαιρόν' 
αὐτοῦ γὰρ ἣν fj £opzh, αὐτὸς ὁ πανηγυράρχης ἑατίν. 
Αὐτῷ γὰρ αὐτὴν χαὶ ὁ µαχάριος Ἱερεμίας (p. Ὠστὰ] 
ἀνετίθει λέγων τοῖς χατηµεληχύσι τῆς εἰς Θεὸν 
εὐσεθείας , xol Ev τῷ μηδενὶ πεποιγµένοις τὸ βού- 
λεσθαι διαπρέπειν bv. ἀγαθοῖς ' ε Τί ποιῄσετε ἐν 
ἡμέρᾳ πανηγύρεως, xal Ev ἡμέραᾳ ἑορτῆς Κυρίου» » 
Οἱ γὰρ ὅλως, qnoi, tb ὑπὲρ τῆς ἀρετῆς ἱδροῦν 
παραιτούµενοι, xal τὸ λαμπρὸν τῆς εἰς θεὺν ἀγάπτς 
ἄμφιον οὐχ ἔχοντες, τί ποιῄσετε Ev ἡμέραᾳ πανηγ”- 
ρεως, πῶς εἰσελεύσεσθε πρὸς τὴν θείαν τε xai 
οὐράνιων ἑορτὴν, f) πῶς ἂν ὑμᾶς ὁ τοῦ δείπνου 
δεσπότης οὐχ ἂν εὐλόγως ἑξώσειε τοῦ φαιδροτάτου 
τῶν χεχληµένων χοροῦ λέγων * « 'Ezatpe, πῶς εἶσ- 
Ίλθες ὧδε μὴ ἔχων ἔνδυμα γάμου» » Τούτῳ δ' ἂν 
εἴη συγγενὲς, xai τὴν ἴσην ἡμῖν εἰσχομίζον διά- 
νοιαν τὸ παρὰ τῷ προφἠτῃ χείµενον Ζαχαρίᾳ ^ εΚαὶ 
ἔσται γὰρ, φησὶν, ὅσοι ἐὰν χαταλειφθῶσιν Ex πάντων 
τῶν ἐθνῶν τῶν ἑλθόντων ἐπὶ Ἱερουσαλὴμ, καὶ 
ἀναθήσονται χατ ἐνιαυτὸν τοῦ προσχυνῆσαι τῷ βαα.- 
λεῖ Κυρίῳ παντοχράτορι, xal τοῦ ἑορτάξειν τὴν 
ἑορτὴν τῆς Σχηνοπηγίας. » ᾿Αναθίσεσθαι δὲ τοὺς 
χαταλειφθέντας φησὶν ἐπὶ τὴν τοῦ μεγάλου Βασιλέως 
προσχύνησιν, xal πρὸς ἀποπλήρωσιν τῆς ξορτῆς τῖς 
Σχηνοπηγίας. Πολλῶὼν γὰρ διὰ τῆς χάριτος χεκληµέ- 
νων, οἱ πρὸς ἄνω πόλιν ἀναθαίνοντες οὗ πολλοί’ 
ε Ὀλίγοι γὰρ οἱ ἐχλεχτοὶ, » κατὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος 
φωνῆν, £x παντὸς δηλονότι ληφθέντες ἔθνους. Ἂνα- 
θήσονται δὲ λέγων ἐπὶ τῷ προσχυνεῖν, οὐχέτι τν 
νομιχὴν, μᾶλλον δὲ τὴν Ev πνεύματι λατρείαν Emt- 
τελοῦντας ἐπιδειχνύει, xal πληρόῦντας ἑορτὴν τὴν 
ἐπὶ Σχηνοπηγίᾳ τῇ χατ ἀλήθειαν, μονονονχὶ τὸ Ev 
Ψαλμοῖς ἐχεῖνο λιγυρῶς ἀνιέντας µέλος: «Εὐλογητὸς 
Κύριος, ὅτι εἰσήχουσε τΏς φωνῆς τΏς δεσεώς µου. 
Ἐπ' αὐτῷ Άλπισεν ἡ καρδία µου, χαὶ ἐδοηθήθτν, 
xai ἀνέθαλεν dj σάρξ µου. » ᾿Αναθαλεῖ γὰρ t σὰρξ, 
xai εἰσαῦθις ἀναθιώσεται, xaX οὗ δίχα Χριστοῦ: 


D Υέγονε γὰρ ἡμῖν αὑτὸς ἡ τῆς ἀναστάσεως ἀρχὴ, xat 


τῆς ἁληθεστέρας Σκηνοπηγίας 4$ θύρα. Καὶ τοῦτο 
ἣν ἄρα τὸ 6v ἑνὸς εἰρημένον τῶν ἁγίων προφητῶν: 
« Kal ἀναστήσω τὴν σχηνἣν Δαθὶδ τὴν πεπτωχνῖαν. » 
Σχηνη γὰρ ἡ πεσοῦσα τοῦ ix σπέρματος Δαθὶδ τὸ 
χατὰ σάρχα Χρ.στοῦ, πρώτη πρὸς ἀφθαρσίαν διὰ 
τῆς δυνάμεως τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς ἐξεγήγερται, χατὰ 
τὸ εἱρημένον πρὸς Ἰουδαίους δι ἑνὸς τῶν ἀποστὸ- 
λων περὶ αὑτοῦ. ε Τοῦτον τῇ ὡριαμένῃ βουλῆ, χαὶ 
προγνώσει τοῦ Θεοῦ ἔχδοτον λαδόντες διὰ χειοὺς 
ἀνόμων προσπήῄξαντες ἀνείλετε, ὃν ὁ θεὸς ἀνέσττσε. 
λύσας τὰς ὠδῖνας τοῦ θανάτου, χαθότι οὐκ ἣν δυνατὺ» 


κρατεῖσθαι αὐτὸν ὑπ᾿ αὐτοῦ. » Καὶ πάλιν’ « Τοῦτον τὸν Ἰησοῦν ἀνέστησεν ὁ θεὺς, οὗ πάντες ἡμεῖς ἔαμεν 


*! Osee ix, 5. 
9* ÀAnios 1x, 14. 


5 Matth. xxii, 19. 


* Act, Ἡ, 25, 94. ** IbiJ. 39. 


9! Zach. xiv, 16. 


** Matth. xx, 10. ?! Psal. xxvit, 6, 7. 
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pápzogsi. » "Ost vip ἔθος τῇ ἁγίᾳ Γραφῇ, τὸν ἐκ Δαθὶδ κατὰ cápxa Χριστὸν, AafAB ἀποχαλεῖν, χαλε- 


πὸν ὅλως οὐδὲν συνιδεῖν. 


Ταῦτα εἰπὼν , αὑτὸς ἔμεινεν ἐν τῇ Γα.ιλαίᾳ.Α ΥΠ, 9, 10. Hac cum dirisset, ipse mansit in 


Ὡς δὲ ἀνἐέξησαν οἱ áó&Agoi αὐτοῦ &lc τὴν ἑορ- 
τὴ», τότε xal αὐτὸς ἀνέδη, οὗ φαγερῶς, àAA' ἐν' 
κρυπτφ. 
Ἐμφιλοχωρεῖ τῇ Γαλιλαίχ, καὶ τῆς Ἰουδαίων 
"χώρας ἐξωστραχισμένος, Ἡδιόν τε xal ἀσφαλέστερον 
διαιτᾶται Χριστὸς , ἵνα πάλιν τῶν εἶναι δοκούντων 
νομομαθῶν εὐγενεστέρα γένηται, χαίΐτοι λίαν ἁπαί- 
δευτος οὖσα τῶν ἐθνῶν ἡ πληθὺς, διὰ τὴν ἔτι συν- 
έχουσαν πλάνην. Σημαίνει δὲ διὰ τούτου χαὶ τὴν εἰς 
αὐτὸν διχαίαν ἀγάπην , καὶ τὴν ἐπὶ τοῖς ἐξ Ἱσραὴἡλ 
εὐλογωτάτην ἀπέχθειαν. Πῶς γὰρ οὐκ ἔμελλεν ὁ 
πάντα γινώσχων πρὶν γενέσεως αὐτῶν, οὕτω διατε- 
θήσεσθαι, ὡς ἀγάπης μὲν ἤδη τῆς θείας ἀξιοῦν τὴν 
ἐξ ἐθνῶν Ἐκχλησίαν, χαλουμένην οὕτως εὐπετῶς 


ἐπὶ τῷ πιστεύειν αὐτῷ; ἁἀποσείεσθαι δὲ λοεπὸν xal B 


χαταμυσάττεσθαι δικαίως ὡς ἀγνώμηνα τὴν Ἱερου- 
σαλὴμ, ὃς ys xai πρὺ αὑτῶν τῆς ἐπιδημίας τῶν 
χρόνων, ἐπιθυμῆσαι μὲν λέγεται τοῦ χάλλους αὐτῆς 
χατὰ τὴν τοῦ Ψάλλοντος ἀναφώνησίν, πόρνην δὲ xai 
µοιχαλίδα, xaX tl γὰρ οὐχὶ τῶν τοιούτων, τὴν oxin- 
ροτράχηλον Ἱερουσαλὴμ ἀπεχάλει ; Σαφέστατα γοῦν 
διὰ μὲν τοῦ προφήτου φησὶν Ἰεξεχιὴλ πρὸς αὐτήν 
ε Διὰ τοῦτο, πόρνη, ἄχουε λόγον Κυρίου * » διὰ δὲ 
τῆς Ἱερεμίου φωνῆς ὡς µοιχαλίδα καταιτιᾶται βοῶν, 
ὅτι ε Καθὼς ἀθετεῖ γυνη εἰς τὸν συνόντα αὐτῇ, 
οὕτως ἠθέτησεν εἰς ἐμὲ οἴχος Ἰσραὴλ, λέγει Κύριος.» 
Ὡς οὖν ἤδη κατὰ πρόγνωσιν τὴν ἐκ προµηθείας 
θεοπρεποῦς, τῆς μὲν ἐξ ἐθνῶν Ἐχκλησίας περι- 
αθρῄσας τὸ χάλλο-, τῆς δὲ τῶν Ἰουδαίων Συναγωγῆς 
τὴν £v φαυλότητι τρόπων αἰσχρότητα, τὴν μὲν ἤδη 
προαγαπᾷ, χαὶ προεισοικίζεται, καθάπερ τινὰ νύμ- 
φην ἐπὶ παστῷ , ἐπὶ δὲ τῇ ἑτέρᾳ προσαπεχθάνεται, 
τὸ τελείως ἑχατέρᾳ χρεωστούμενον χαιρῷ τηρήσας 
τῷ δέοντι. Οὔτε γὰρ πρόωρον τοῖς ἐξ Ἰσραἡλ ὁλοχλή- 
βως ἐπάγει τῆν χόλασιν, οὔτε μὴν ὁλοσχερῶς ἑαυτὸν 
τῇ Γ αλιλαίᾳ χαρίζεται πρὸ τοῦ σωτηρίου σταυροῦ. 
Τότε γὰρ ἣν τοῦτο δρῶντα διχαίως Em' εὐλόγοις 
αἰτίαις τῆς πρὸς ἑχείνους ἀγάπης ἀποφοιτᾷν. Εἰ- 
ρηχὼς τοιγαροῦν, ὡς oóx ἀναθήσεται πρὸς ταύτην 
τὴν ἑορτὴν, xai τοῖς ἁδελφοῖς ἐπιτρέφας, εἰ θελητὸν 
(lévav γὰρ οὕπω τὸν οἰχεῖον διεθεθαιοῦτο χαιρὸν), 
ἄνεισι μετ) αὐτοὺς, οὐχ ἕτερα μὲν λέγων, πράττων 
δὲ οἷς ἂν λέγοι τὰ ἑναντία * τοῦτο γὰρ ἣν Ίδη xal 


Galilea. Ut autem ascenderunt fratres ejus ad [6- 
stum, tunc et ipse atcendit, non manifeste, sed in 
occulto. 

Christus ex Judzorum regione exsulans in Ga- 
lila moratur, ibique libentius ac tutius versatur, 
ut rursus multitudo gentium, quamvis ob errorem 
quo adhuc tenebatur admodum ' ignara, nobilior 
tamen esset illis a lege edoctis. Hinc autem signi- 
ficat jure quoque se gentes diligere, et merito 
Israelitas aversari. Quomodo enim qui omnia novit 
antequam [fiant "*, gentium Ecclesiam dilecturus 
non esset , qux tam prompte ad credendum acce- 
dat? aut quomodo non rejecturus el aversaturus 
esset ingratam Jerusalem , qui illius speciem ante 
ipsa etiam adventus tempora concupisse dicitur, 
juxta Psalmista vocem **, hanc autem meretri- 
cem et adulteram, et durz cervicis, aliisque 
istiusmodi nominibus appellat ? Clarissime itaque 
per prophetam Ezechielem ipsam compellat his 
verbis : « Propterea, meretrix, audi verbum Domi- 
ni * ; » per Jeremiam vero eam velut adulteram 
increpat : « Sicut pravaricatur mulier in cohabi- 
tantem ei , sic przevaricata est in me domus Israel , 
dicit Dominus **. » Quasi ergo per divinam prz- 
scientiam Ecclesie gentium specie perspecta , Ju- 
dzorum autem Synagoge morum turpitudine prz- 
cognita, illam przediligit ac veluti: sponsam in 
thalamum introducit, alteri autem est infensus, 
0$ congruo reservans tempori id quod utrique 
debebatur. Nec enim prarmaturam [sraelitis utique 
ponam infert, neque seipsum Galilieze ante salu- 
tarem crucem penitus tradit. Tunc eniin juste id 
faciendo justis de causis poterat ab illorum dile- 
ctione recedere. Cum ergo dixisset se non ascen. 
surum ad hoc festum, οἱ fratribus suis eundi po- 
testatem , si vellent, fecisset : nondum enim adve- 
nisse tempus suum asserebat : ascendit post illos, 
non quod alia loqueretur, alia faceret : hoc enim 
mentiri demum esset, quamvis scriptum sit do- 
lum , id est mendacium 1n ejus ore inventum pror- 
sus non esse 5: sed quod hoc pacto illud prestare 
vellet quod promisit. Non enim ascendit una fe- 
stum celebraturus, sed admoniturus potius, et 


φεύδεσθαι, καΐτοι δόλου, τοῦτ' ἔστι, ψεύσματος, οὐχ p quoniam ad salvandum venit, ea dicturus et expo- 


ηὑρῆσθαι λεγομένου παντελῶς Ev τῷ στόµατι αὐτοῦ» 
ἀλλ᾽ οὕτως ἐχεῖνο δρᾷν, ὅπερ ὑπέσχετο προθυµοὺ- 
µενος. Οὐ γὰρ ἀναθαίνει συνεορτάσων , νουθετῄσων 
δὲ μᾶλλον, xaX ἐπείπερ εἰς τὸ σώξειν ἀφίχετο, τὰ εἰς 
ζωὴν ἀναφέροντα τὴν αἰώνιον ἐρῶν τε xa εἰσηγησό- 
µενος. "Utt γὰρ οὗτος ἣν ὁ σχοπὸς ἐν αὐτῷ, διδάξει 
σαφῶς τὸ μηδὲ τοῖς ἀνιοῦσιν ἐθελῆσαι συµθαδίζειν 
αὐτὸν , ἀνελθεῖν δὲ μόλις καὶ λεληθότως, οὗ παβ- 
ῥῃσίᾳ χαὶ ἱλαρότητι χρώμενον τῶν ἰόντων ἐπὶ παν- 
ἠγνριν. Καὶ γοῦν, ὅτε λοιπὸν ἐπὶ τὸ σωτήριον ἀν- 


* Dan. xin, 49, ** Pgal. xciv, 12. 


93 Ezech. xy1, 35. 


siturus qua ad vitam conducunt ?eternam. llunc 
enim ei scopum fuisse inde manifestum est, quod 
ipse cum ascendentibus proficisci noluerit, scd 
clam ascend erit, nec ea libertate utatur et hilari 
tate qua qui ad festum ibant. Atqui cum ad salu- 
tarem passionem demum ascendit, non clam id 
fecit, sed pullo insidens, novum populum desi- 
gnanti , innumera puerorum multitudine praece 
dente , que nascituri populi figura rursus erat , de 
quo scriptum est : « Et populus qui creabitur lauda- 


** Jerein. u1, 15. 5 94, Ln, 9. 
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bi. Dominum **. » Exclamabant vero qui praibant A έδαινε πάθος, ἀντλθε μὲν οὗ κεχρυµµένως, ἀλλὰ 


pueri : « Benedictus qui venil in nomine Domini ; 
hosanna in altissimis *'. » Clam igitur ascendendo 
Christus ostendit se Hierosolymam venire non ut 
festum una cum ipsis celebraret, sed ut cum eis dis- 
sertaret : verum, ut antea diximus , nondum pror- 
sus ab [sraelitis recedit , priusquam morti traditus 
id merito tandem facere videatur. Quod autem di- 
xit se non ascensurum , postea vero ascendere non 
deirectat, invenies olim quoque typice designari 
in Exodo. Moses enim ille divinus ac sanctissimus 
in monte cum Doo versabatur, legem quam datu- 
rus erat exspectans. Sed lsraelitze neglecto Dci 
cultu ad conflandum vitulum se contulerunt. [ndi- 
gnatus eam ob reuf merito legislator, vituperata 


eorum A405 levitate qui tam temere in flagitium B 


i'lud desciverant , minisque additis funditus eos 
perditum iri, postremo ad sanctum Mosen ait: 
« Procede, ascende hinc tu, et populus tuus, 
quos eduxisti de terra /Egypti , in terram quam 
juravi Abraham, et Isaac , et Jacob, dicens : Se- 
mini vestro dabo eam, et simul mittam ante fa- 
ciem tuam angclum meum **, » Deinde ait Moses 
ad ipsum : « Si non tu ipse mecum simul veneris, 
ne me educas binc. Et quomodo notum erit vere 
quia inveni gratiam apud te et ego, el populus 
tuus , nisi simul incedente te nobiscum ? Et dixit 
Dominus ad Moysem : Et hoc tibi verbum quod 
dixisti, faciam ; invenisti enim gratiam in con- 
spectu meo **. » Vides ut indigne ferens defectio- 
nem l|sraelis, se non ascensurum cum ipsis in 
promissionis terram asserat, sed angelum quemdam 
missurum dicat, verum Mosis respectu et patrum 
recordatione impulsus venia concessa rursus una 
cum eis iturum se promisit. Cum ergo negasset 
se festum celebraturum cum Judaeis, utpote pe- 
tulantibus et injuriis, qui inficiando Deum sper- 
nebant, ut illi conflando vitulo, non tamen eorum 
a quibus offensus erat casibus insistens, sed pro- 
missionem potius quam sanctis patribus fecerat 
adimplens, ascendit docturus, el eis expositurus 
doctrinam salutis, angelo tale ministerium non 
demandans, ut ne tunc quidem, sed ipse suam 
potius ad ingratorum salutem operam conferens. 


πώλῳ μὲν ἐποχούμενος εἰς τύπον τοῦ νέου λαου, 
νηπίων δὲ προελαύνοντα δε µον οὐχ εὐαρίθμητον ἔχων, 
σχῆμα πάλιν ἀποπληροῦντα τοῦ τεχθησοµένου λαοῦ, 
περὶ οὗ γέγραπται’ « Καὶ λαὸς ὁ κτιζόμενος ἀἰνέσει 
τὸν Κύριον. » ᾽Ανεφώνει δὲ καὶ tà προθαδίζοντα 
βρέφη’ « Εὐλογημένος ὁ ἑρχόμενος £v ὀνόματι Κυ- 
píou, ὡσαννά Ev τοῖς ὑψίστοις.» Οὐχοῦν διὰ τοῦ 
λεληθότως ἀνελθεῖν , ἁποδειχνύει ὅτι συνεορτάσώὠν 
μὲν οὐδαμῶς, προσδιαλεχθησόµενος δὲ μᾶλλον αὐτοῖς 
εἰς ἹἹεροσόλυμα παραγέγονεν ὁ Χριστός ὡς γὰρ 
ἤδη προλαθόντες εἰρήκαμεν, οὕπω παντελῶς τοῦ 
Ἱσραὴλ ἀπανίσταται, πρὶν ἂν θανάτῳ παραδοθεὶςι 
ἀξίως Ίδη τοῦτο φαίνηται ποιῶν. Τοῦτο δὲ εἰπεῖν 
μὲν, ὡς οὐκ ἀναθήσεται, μετὰ δὲ τούτο μὴ παραιτεῖ» 
σθαι τὸ ἀνελθεῖν, εὑρῆσεις xol πάλαι τὸν τύπον 
ἀποπληρούμενον ἓν βιθλίῳ τῷ ἐπίχλην Ἐξόδῳ. Moo; 
μὲν γὰρ ὁ θεσπἑσιός τε χαὶ ἱερώτατος τὰς iv τῷ 
δρει διατριθὰς ἐποιεῖτο μετὰ Θεοῦ, τὸν δοθησόµενον 
παρ αὐτοῦ περιμένων νόμον. Ἑμοσχοποίει δὲ χατὰ 
τὶν ἔρημον, τῆς εἰς Θεὺν εὐσεθείας ὁλιγωρήσας ὁ 
Ἱσραήλ. 'AXX ὠργίζετο διχαίως ἐπὶ τούτοις ὁ νοµο- 
θέτης, καὶ τῆς ἑλαφρίας τῶν οὕτως ἑτοίμως ἐφ᾽ ἃ μὴ 
προσῄχεν ἀποχλινάντων χαταθοῄσας, xai ἐξαναλώ- 
σειν εἰσάπαξ ἀπειλήσας αὐτούς' bv τελευταίοις φησὶ 
πρὸς τὸν ἅγιον Μωσέα" « Πορεύου, xai ἀνάθηθι 
ἐντεῦθεν, σὺ xai ὁ λαός σου, οὓς ἐξήγαγες EE Αἰγύ» 
πτου, εἰς τὴν γην ἣν ὤμοσα τῷ 'A6paàp, xal τῷ 
Ἰσαὰκχ, xat τῷ Ἰαχὼδ, λέγων ' To. σπέρµατι ὑμῶν 


6 δώσω αὐτὴν, καὶ συ. αποστελῶ πρὸ προσώπου σου 


τὸν ἄγγελόν µου. » Εἶτα λέχει πρὸς αὐτὺν 6 Μωσῆς' 
« El μὴ αὐτὸς συμπορεύσῃ μετ ἐμοῦ, µή µε ἀν. 
αγάγηῃς ἐντεῦθεν ' χαὶ πῶς γνωστὸν ἔσται ἀληθῶς, 
ὅτι εὕρηχα χάριν παρὰ cot, ἐγὼ καὶ ὁ λαός σου, ἀλλ' 
$ συμπορευοµένου σοῦ μεθ᾽ ἡμῶν ; Καὶ εἶπε Κύριος 
πρὸς Μωῦσην ' Καὶ τούτόν σοι τὸν λόγον, 0» εἵρηχας, 
ποιῄσω * εὗρες γὰρ χάριν παρ) ἐμοί. » Ορᾶς ὅπως 
ἐπὶ μὲν τοῦ Ἱσρσὴλ ἁποστασίᾳ λυπούμενος, οὗ 
συναναθῄσεσθαι μὲν εἰς τὸν γῆν αὗτοῖς της ἐπαγ- 
γελίας διισχυρίζετο, συναποστέλλειν δέ τινα ἄγγελον 
ἔφασχεν , αἰδοῖ δὲ τῇ πρὺς Μωσέα , χαὶ τῇ τῶν πα- 
τέρων μνημπ, τὴν συγγνώμην ἐπιδιδοὺς, συμθαδιεῖ. 
σθαι πάλιν αὐτοῖς καθυπέσχετο. ᾿Αρνησάμενος tot» 
γαροῦν τὸ συνεορτάζειν Ἰουδαίοις, ὡς ἁλαξόσι χαὶ 


ὑθρισταῖς, ὡς διὰ τῆς ἀρνῄσεως ἀτιμάζουσι θεὺὸν, ὥσπερ οὖν ἐχεῖνοι διὰ τῆς µοσχοποιίας, οὗ σφόδρα 
φιλονειχήσας τοῖς τῶν λυπούντων πταίΐασμασιν, ἁποπλτρῶν δὲ μᾶλλον «tv εἰς τοὺς ἁγίους πατέρας 
ὑπόσχεσιν, ἄνεισι διδάπτων , xal τὰ εἰς σωτηρίαν αὐτοῖς παραθἠσων µαθήµατα, οὐκ ἀγγέλῳ τὴν τοιαύ- 
την ἐπιτρέφας διαχονίαν, ὥσπερ οὖν οὐδὲ τότε, αὐτουργὸς δὲ μᾶλλον xal εἰς τὴν τῶν ἀχαρίστων 


σωτηρίαν γιγνόµενος. 


VIl, 11. Judei ergo quaerebant eum in die [esto, D Οἱ οὖν ἸΙουδαῖοι ἐζῄτουν αὐτὸν àr. τῇ ἑορτῇ, 


el dicebant : Uli est ille? 

Judzi quarunt Jesum, non ut eo invento cre- 
dant: prevenisset enim eorum indaginem , et se- 
ipsum obtulisset, sicut ipseait : « Inventus sum ab 
iis qui me non quazrebant : manifestus factus sum 
nou interrogantibus me*^; » sed pr: multa iniqui- 
αἱ in Grecorum vanitatem delapsi, et eorum 


xal &Aeyov* Ποῦ ἔστιν éx&ivoc ; 

Ἐρευνῶσιν Ἱουδαῖοι τὸν Ἰησοῦν, οὐχ ἵνα εὑρόντες 
πιστεύσειαν *. f| γὰρ ἂν xal τὸ ζητεῖσθαι, φθάσας 
ἑαυτὸν προσεχόµιᾷξ χατὰ τὸ παρ᾽ αὑτυῦ λεγόμενον ' 
«Εὐρέθην τοῖς ἐμὲ μὴ ζητοῦσιν, ἐμρανῆς ἐγενόμην 
τοῖς ἐμὲ μὴ ἐπερωτῶσιω * 0. ἀλλ' Ex πολλης ἄγαν 
τῆς παρανοµίας εἰς τὴν Ἑλλήνων εἰκαιοπονίαν χατ- 


** Psal. c1, 19. "" Matth. xxi, 9... 5 Exod. xxxm, 1, 2. ** ibid. 15-17. 59 Isa. Lxv, f. 
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ολισθαίνοντες, xal τὰ ἐχείνοις συνήθη ζηλώσαντες A mores zmulati potius, quam ea per qux superna 


"gpdXXov, Ώπερ τὰ δὲ ὧν εἰχὸς ἣν διὰ τῆς ἄνωθεν 
καταλαμπρύνεσθαι γάριτος. Ἑλλήνων μὲν γὰρ οἱ δο- 
χοῦντες εἶναι συνετοὶ, xal τῆς χοσμιχῆς xai δαιµο- 
νιώδους σοφίας ἀναπεπλπησμένοι, μαχροὺς xai πι- 
χροὺς ἀναλίσχοντες λόγους, xal χύχλους θεωρηµάτων 
εἰχαίων ἑλίττοντες, ἰστόν τε ἀράχνης, κατὰ τὸ ve- 
γραμμµένον, ὑφαίνοντες, τὴν ἀλήθειαν, ἤτοι τὸ ἀγα- 
05v, ἡ τὸ δίχαιον Ó τί ποτε χατὰ φύσιν ἐστὶν προσ- 
ποιοῦνται ζητεῖν, καὶ µόνην ὥσπερ σχιὰν τῆς ἆλη- 
θοῦς γνώσεως αὐτοῖς ἀναπλάττοντες, ἄγευστοι παν- 
τελῶς τῆς ἐν ἔργοις διατελοῦσιν ἀρετῆς, xai τῆς 
ὄνωθέν τε xaX ὄντως σοφίας ἔρημοι διαµένοντες, ἐπ 
οὐδενὶ τῶν χρησίµων ἔσθ᾽ ὅτε τὰ µέχρι λόγων πνι- 
οῦνται γυµνάσµατα. Ἰουδαῖοι 65 πάλιν, οἱ τῆς ἔχεί- 
vuv ἁμαθίας ἁδελφοὶ, xal γείτονες, ἀναζητοῦσι τὸν 
Ἰησοῦν, οὐχ ἵν εὑρόντες πιστεύσωσιν, ὡς ἡ τῶν 
πραγμάτων ἔδειξε φύσις, à) ἵνα πολλαῖς αὑτὸν λοι- 
δορίαις χαταχοντίζοντες, τὴν ἄσθεστον ταῖς ἑαυτῶν 
χεφαλαῖς ἑποίσειαν φλόγα. Καὶ xa0' ἕτερον δὲ τρό- 
Tov, εἰ)χαιοτάτην αὐτοὺς ποιεῖσθαι τὴν ζήτησιν οἱη- 
αόμεθα πάλιν. Μόνον γὰρ ὅτι μὴ πάρεστ! προσποιοῦν- 
ται ζητεῖν. Ηαρεῖναι γὰρ ἔδει, φησὶ, τοῖς ἑορτά- 
ζουσι τὸν θαυματουργὸν, τὸ ἓν τέρψει μᾶλλον $55, 
καὶ οὐχὶ πάντως τὴν ἐκ τοῦ θαυμάδειν ὠφέλειαν 
θηρώμενοι ΄ νοµοµαθείας δὲ δόξαν Ἰμφιεσμένοι, χαὶ 
πεπαιδεῦσθαι τοῖς ἱεροῖς Γράµµασιν οὗ μετρίως oló- 
µενοι, τῆς προφητιχῆς ἀμνημονοῦσι φωνῖς, ἐχούσης 
ὧδε- « Ζητήσατε τὸν θεὸν, καὶ Ev τῷ εὑρίσχειν αὖ- 
by ἐπικαλέσασθε: ἠνίχα ὃ ἂν ἐγγίζῃ ὑμῖν, ἀπολιπέτω 
6 ἀσεθὶς τὴν ὁδὸν αὐτοῦ, καὶ &vhp ἄνομος τὴν βου- 
λὴν αὐτοῦ, xal ἐπιστραφήτω ἐπὶ Κύριον, xaY ἔλεη- 
θήσεται.» ὉΟρᾷς ὅπως οὐχ ἑξαρχέσει πρὺς σωτηρίαν 
τὸ µόνον ζητεῖν, ἀλλ᾽ εὑρόντας ἂν ἤδη xat ἐπιστρέ- 
φειν, δι ὑπαχοῆς δηλονότι καὶ πίστεως ; Οὕτω δὲ ἣν 
ἀνασώξεσθαι τὸν ἁμαθὴῃ xaX δυσάγωγον τῶν Ἰουδαίων 
λαόν. Ἐπειδὴ δὲ x&v τούτῳ λίαν ἀσυνετοῦντες ἁλί- 
σχονται, λοιπὸν εὐλόγως ἀχούσονται΄ « Ito; ἑρεῖτε 
ὅτι Σοφοί ἐσμεν ἡμεῖς, xal λόγος Κυρίου μεθ) ἡμῶν 
ἁστιν; El; µάτην ἐγενήθη σχοῖνος φευδῆς Γραμμα- 
τεῦσιν. Ἡσχύνθησαν σοφοὶ, ἐπτοήθησαν, ἑάλωσαν. 
Σοφία τίς ἐστιν ἐν αὐτοῖς ; ὅτι τὸν λόγον Κυρίου ἁπ- 
εχδοχίµασαν. » Πῶς γὰρ οὐκ ἀπεδοχίμασαν, οὐ παρα- 
δεξάµενοι, f) πῶς οὐκ ἀτιμάζουσι, τὸ, « Ποῦ ἔστιν 
ἐχεῖνος ; ) ἀπαιδεύτως περὶ αὐτοῦ λέγειν οὗ mapat- 
τούµενοι ; ᾽Απονοουμένων γὰρ τὸ, ἐχεῖνος, χαὶ οὕπω 
τῆς µεγαλουργίας ἑκπρεπεστάτην ἔχειν ὀφείλοντα 
Καὶ γογγυσμὺς περὶ αὐτοῦ ἦν πο.ὺς àv τοῖς 
ὄχ.ῖοις. Οἱ μὲν ἔ.1εγον' "Οτι ἀγαθός ἐστιν ' ἆ-1Ίοι 
δὲ δ1εγον * OD, á A1à π.Ίανᾷ τὸν δχ.Ίογ. 
Δυσθήρατον μέν πως ἀξὶ, καὶ δυσεὐρετόν ἐστι τὸ 
ἀγαθὸν, χαὶ τὸ δύνασθαι τῆς ἀληθείας τὸ χάλλος ἰχν- 
ηλατεῖν ὀνσχατόρθωτον τοῖς πολλοῖς, ἑξαιρέτως δὲ τοῖς 
ἁμαθεστέροις, χαὶ οὐχ ἔχουσι τὸ ἓν συνέσει πικρὸν, 
ol ῥοπαῖς ἀλογωτάταις λογισμῶν ἀσυνέτων ἐπὶ τὸ 
δοχοῦν αὐτοῖς εὐπετέστερον ἀποχλίνοντες, xal τῖν 
«oU παρεμπἰπτοντος φύσιν δοκιµάςειν οὐχ ἀνεχόμε- 


5! σα, rix , D. ὃν asa. Lv, 0, 7. 
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gratia illustrandi erant. Graecorum enim sapientes, 
et mundana illa ac demoniaca sapientia praediti, 
longis ac subtilibus disceptationibus, et araueam 
tela contexta, ut scriptum est *', quz»rere simulant 
quid veritas, quid bonum, quidve justum sit na- 
tura, 406 et solam veraz cognitionis umbram pre 
se ferentes, virtutis actione vacui prorsus rema- 
nent, adeoque superne ac verz sapientize expertes 
cuni sint, nudis tantuminodo se frustra verbia 
exercent : Judzi vero, illorum imperitie vicini et 
affines, quzrunt Jesum, non ut eo invento cre- 
dant, ut ipsa rei natura declarat, sed ut, multis 
ipsum lacessentes conviciis, inexstinguibilem flam- 
mam suis capitibus arcessant. Alio quoque modo 
vanissimam ees qusstionem facere putabimus. 
Simulant enim se tantummodo illum quzrere, quo- 
niam abesset. Adésse quippe oportebat, inquiunt, 
festum celebrantibus miraculorum editorem, vo- 
luptatem oculorum potius quam utilitatem ex 
admiretione venantes. Sed qui legis scientiam pra 
se ferunt, et sacrarum Litterarum cognitionem 
supra modum sibi arrogant, propheticze vocis sunt 
immemores, que ita habet : « Qu:rite Deum, et 
in inveniendo eum invocate : et postquam vobis 
appropinquaverit, derelinquat impius viam suam, 
el vir iniquus cogitationes suas, et convertatur ad 
Dominum, et misericordiam consequetur *"*. , 
Vides ut ad salutem non modo qusrere sufficiat, 
sed cum invenerimus, converti debeamus, per ob- 
edientiam nimirum ac fidein? Hoc autem pacto 
salvari poterat rudis ille ac preefractus Judaeorum 
populus. Sed cum vel in hoc admodum vecordes 
comperiantur, jure tandem audient : « Quomodo 
dicetis quia Sapientes nos sumus, et lex Domint 
noliscum est? Frustra factus est juncus mendax 
Scribis. Confusi sunt sapientes, et perterriti, et 
capti sunt. Sapientia qua est in eis? quia verbum 
Domini reprobarunt *, » Quomodo enim non re- 
probarunt, qui illud non susceperunt, aut quomo- 
do non illud respuunt, qui stulte de ipso dicere 
non verentur, « Übi est ille? » Superborum enim 
est ea vox, ille, et nondum eum colere dignan- 
tium, quamvis multis editis miraculis apud eos in 


D maxima fama et existimatione esse debeat. 
θαυμάζειν ἀξιούντων αὐτὸν, χαΐτοι διὰ πολλῆς ἄγαν 
παρ᾽ αὐτοῖς τὴν ὑπόληψιν. 


Vil, 19. Et murmur multum erat in turba de eo. 
Quidam enim dicebant : Quia bonus est; alii. au- 
tem dicebant : Non, sed seducit turbas. 

Difficile inventu bonum est veritatis decus inda- 
gare, et compluribus arduum, 4()7 sed presertim 
rudioribus, et qui mentis acrimonia carent, qui 
cum stultarum rationum absurdissimis momentis 
ad id quodcunque sibi visum fuerit avidius feran- 
tur, et ejus quod se offert naturam probare nolint, 
nunquam veram rerüm qualitatem assequentur, 
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tametsi Paulus jubeat ut simus probi nummularii, A vot, τῆς ἀληθοῦς τῶν πραγμάτων ποιότητος οὐχ ἂν 


et nos omnia probare moneat**, ut accurato exa- 
mine ad ejus quod conducit indaginem veniamus. 
Audiant igitur, qui prz multa vecordia Jesum non 
suspiciunt, sed passim eum incusare statuunt: 
« Gustate, et videte quia bonus est Dominus 55, ν 
Quemadmodum enim ii qui gustu suavissimum 
mel probant, ex minima quam gustaverint parti- 
cula illud persentiscunt, ita qui vel minimum 
Salvatoris verba experti fuerint, agnoscent eum 
esse bonum, et agnitum suscipient. Inter Judxos 
itaque, qui sapientia cseteris antecellunt, Christum 
defendunt, et rectum de eo calculum ferunt, ei 
ceu bono assentientes, secumque reputantes ne- 
minem ea (acere posse quorum Deus est opifex, 
nisi Deus sit natura, aut certe Dei particeps, ac 
proinde bonus, is cui per omnia probari conve- 
niat, et per superaam confirmari gratiam, tametsi 
in Christo ita non erat, cum sit ipse virtutum 
Dominus. Absurdissimis autem sententiis inna- 
tant, οἱ a veritate longe abhorrent, qui imposto- 
rem vocare non verentur eum qui rectam justitiz 
viam insistit. Audiat itaque vecors Judeus : « Yx 
qui dicitis maluun bonum, et bonum malum : qui 
ponitis tenebras lucem, et lucem tenebras **! » 
Bonum quippe incusare, idem est ac nequitiam 
defendere, et res minus honestas debita crimina- 
tione eximere, et optimis reprehensionem impin- 
gere quam nullo modo merentur. Porro hz Judai- 


corum conviciorum reprehensiones przdictz jam a C 


prophetis erant. « Y: euim, inquit, eis, quia re- 
cesserunt a me! vastabuntur, quia impie egeruut 
in me : ego vero redemi eos : ipsi autem adversus 
me falsa locuti sunt **. ; 


ἐφίχοινεό ποτε, xaltot τοῦ Παύλου λέγοντος' « l'iveaOc 
δόχιµοι τραπεξίται, » χαὶ πάντα δὲ δοχιµάξειν ἡμᾶς 
ἀναπείθοντος, ὡς ἐξ ἀχριθοῦς ἐρεύνης ἐπὶ τὴν τοῦ 
συμφέροντος ἔρχεσθαι θήραν. ᾿᾽Αχουέτωσαν τοῖννν, 
οἱ ἐχ πολλῆς παρανοίας τὸν Ἰησοῦν οὗ θαυµάζοντες, 
ἁδιακρίτως δὲ ὅτι πρέποι κατηγορεῖν ἐγνωχότες aó- 
τοῦ” « Γεύσασθε, καὶ ἴδετε ὅτι χρηστὸς ὁ Κύριος. » 
Ὅνπερ Y&p τρόπον οἱ τὸ ἐξαίρετον Ev τῇ χατὰ veuaty 
ποιότητι δοχιµάζοντες μέλι, xal ἐξ ὀλίγης χομιδῇ 
τῆς Υεύσεως δέχονται τοῦ ζητονμένου τὴν αἴσθησιν, 
οὕτως οἱ εἰς πεῖραν, καὶ βραχεῖαν τῶν τοῦ διασώξον- 
τος ἰόντες λόγων, ὅτι χρηστὸς ἑἐπιγνώσονται xal 
µαθόντες θαυμάσουσιν. Οἱ μὲν οὖν παρὰ τοῖς "lou- 
δαίοις συνετώτεροι, συναγορεύουσι τῷ Χριστῷ, καὶ 
ὀρθὴν Ex αὑτῷ τὴν φῆφον ἐχφέρουσι, συναινοῦντες 
ὡς ἀγαθῷ, ἐχεῖνο δὴ πάντως, χατὰ τὸ εἰχὸς, ἑνθυμού- 
µενοι, ὡς οὐχ ἄν «tp προσείη δύνασθαι χατορθοῦν, 
ὧν ἂν ἐργάτης ὀρῷτο θεὺὸς, cl μὴ θεὸς χατὰ φύσιν 
ὑπάρχοι, ἤγουν θεοῦ μέτοχος, καὶ διὰ τοῦτο ἀγαθὸς, 
ᾧπερ ἂν πρέποι καὶ τὺ διὰ πάντων εὐδοχιμεῖν, χαὶ 
διὰ τῆς ἄνωθεν δυναμοῦσθαι χάριτος, εἰ xat οὐχ οὕτως 
ἦν ἓν Χριστῷ' αὐτὸς Υάρ ἐστιν ὁ τῶν δυνάµεων Κύ- 
pros. ᾽Αλογωτάταις δὲ λίαν ἐπινήχονται δόξαις, xat 
τῆς ἀληθείας ἀφεστᾶσι μαχρὰν, οἱ πλάνον ἁποχαλεῖν 
οὐκ ὀχνήσαντες τὸν εἰς ἁπλανῃ τῆς δικαιοσύνης xat- 
ευθύνοντα τρἰδον. ᾽Αχουέτω τοιγαροῦν ὁ παράφρων 
Ἱουδαῖος' « Obat, ol λέγοντες τὸ πονηρὸν χαλὸν, xat 
τὸ χαλὸν πονηρὸν, οἱ τιθέντες τὸ σχότος φῶς, xal τὸ 
φῶς σχότος! » Ἐν loy γὰρ τάξει τῷ συνειπεῖν φαν- 
λότητι τὸ χατηγορεῖν τοῦ καλοῦ, xaX τῶν μὲν αἰσχρῶν 
τὴν εὐλογωτάτην ἀποστῆσαι χατἀάῤῥησιν, τοῖς δὲ kv 
τῇ τῶν ἁρίστων µοίρᾳ τεταγµένοις μῶμον ἐπιῤῥί- 
πτειν τὸν οὐδαμόθεν αὐτοῖς χρεωστούμενον. Προ- 


ανεφωνεῖτο δὲ xal τὰ ἐπὶ ταύταις αὐτῶν ταῖς λοιδορίαις ἐγχλήματα. « θὐαὶ γὰρ, φησὶν, αὐτοῖς, ὅτι 
ἀπεπήδησαν ἀπ᾿ ἐμοῦ ! δείλαιοί εἰσιν, ὅτι ἠσέδησαν εἰς ἐμέ' ἐγὼ δὲ ἑλυτρωσάμην αὐτοὺς, αὑτοὶ δὲ κατ- 


ελάλησαν χατ᾽ ἐμοῦ φευδη. » 

VM, 12. Nemo iamen palam loquebatur de illo, 
propter metum Judeorum. 

408 Inter Jud:eos murmur erat, et propter me- 
tum Judzorum neminem ait libere loqui posse. lgi- 
tur Judaeos precipue nominat Judaeorum principes, 
nolens eos, ut mihi videtur, seniores, aut sacer- 
dotes, aut alio istiusmodi nomine divinus evange- 


Οὐδεὶς μέντοι £v παῤῥησίᾳ àAd4e ὑπὲρ αὐτοῦ, 
διὰ τὸν φόθον τῶν Ιουδαίων. 

Ἐν τοῖς Ἰουδαίοις ὁ γογγνσμὸς, xaX διὰ τὸν φόδον 
τῶν Ἰουδαίων, οὐδένα δύὐνασθαί φησιν ἓν παῤῥησίᾳ 
λαλεῖν. Οὐχοῦν ἐξαιρέτως Ἰουδαίους ὀνομάζει τοὺς 
πῶν Ἰουδαίων ἑξάρχοντας, οὐκ ἀξιώσας, ὥς vé pot 
φαίνεται, πρεσθυτέρους αὐτοὺς, ἢ ἱερέας, f) ἕτερόν τι 


lista nuncupare, zelo pietatis in eos incitatus, D προσειπεῖν τῶν τοιούτων ὁ θεσπέσιος εὐαγγελιστὴς, 


quos utique merito ceu intellectualis vinez destru- 
ctores Deus accusat im-prophetis dicens : « Pasto- 
res multi disruperunt vineam meam, pollucrunt 
partem meain, dederunt portionem meam deside- 
rabilem in desertum invium : facta est in perdi- 
tionem **, » Quomodo enim destructam revera 
esse vitem Dominicam eorum flagitiis non putabi- 
mus, cum vel defendere bonum, et tantummodo 
mirari id quod admiratione diguum erat, apud 
eos integrum ac liberum non esset ? Poenam vero 
graviorem Judzis ex hoc et aliis imminere, quis 
$anz menlis dubitaverit? Ecce enim, ecce popu- 


5 | Thess. v, 21. 


9 


ζήλῳ τῷ πρὸς εὐσέδειαν πρὸς τὴν Ev αὐτοῖς λύπην 
ἠχονημένος, οὓς δὴ xol εἰχότως, ὡς τὸν νοητὸν κατα- 
φθείροντας ἀμπελῶνα χαταιτιᾶται λέγων Ev προφήταις 
θεός’ εΠοιμένες πολλοὶ διέφθειραν τὸν ἀμπελῶνά µον, 
ἐμόλυναν τὴν µερίδα µου, ἔδωχαν μερίδα ἀπιθυμητήν 
µου εἰς ἔρημον ἄθδατον, ἐγενήθη εἰς ἀφανιαμὸν ἁπκ- 
ωλείας.)Πῶς γὰρ οὐχ οἱησόμεθα χατεφθάρθαι χατ ἁλή- 
θειαν ἀμπελῶνα τὸν Δεσποτιχὸν ταῖς αὐτῶν βδελυρίαις, 
ὅτε καὶ τὸ συνειπεῖν τῷ ἀγαθῷ, xaX θαυµάσαι µόνον τὸ 
θαύματος ἄξιον ἐπισφαλὲς ἀπεδείχνυου ; φορτικωτέ-- 
pav δὲ ὅτι τοῖς ἡγουμένοις τῶν Ἰουδαίων τὴν χόλασιν 


: ὁπεργάζετοι μετὰ τῶν ἄλλων καὶ τοῦτο, «vt τῶν εὖ 


9 Psal, xxxi, 9. 7* Isa. v, 320. 5 Osee vii, 15. "* Jerem. xu, 10. 
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φρονούντων ἀμφίθολον; Ἰδοὺ γὰρ, ἰδοὺ, δἐδιέ τε καὶ A lus eos reformidat, sed juxta legem non eruditur, 


καταφρίττει μὲν αὐτοὺς ὁ λαὸς, οὐ παιδαγωγεῖται 
6E κατὰ νόµον; ἀλλ' οὐδὲ (Tv ἑἐχδιδάσχεται χατὰ 
λόγον τὸν πρέποντα, χαἰτοι xal µάλα προθύµως 
οἵσπερ ἂν ἐπιτάξειαν ὑποχείμενος. Απόδειξις γὰρ 
τῆς εἰς ἄχρον ὑποταγῆς ὁ φόθος. Παρανομεῖν τοιγαρ- 
οὖν, Ἡ τὸ τῷ νοµοθέτῃ δοχοῦν περιαθρεῖν εὐγνωμό- 
νως ἠναγχάζετο, xal δι ὧν οὐδ' ὅσον ἑπαινέσαι τὸ 
ἀγαθὸν τολμῶσιν, ἐθελούσιον μὲν οὐδαμῶς, βιαιοτά- 
την δὲ ὥσπερ, καθ) ὧν ἂν ἐχεῖνοι βούλωνται, τὴν 
ἐπὶ φαυλότητι φηφον ἐχφέρειν, xal τὸν ἐπαίνον, xal 
θαύματος ἄξιον, ὡς αἰσχρὸν χατακρἰνειν. Ὄνπερ 
οὖν τρόπον ἂν ἄριστά τις ἀνὴρ θαλαττεύειν εἰδὼς, 
χαὶ τοῖς τῆς νεὼς πηδαλίοις προσχαθήµενος, xal πει- 
θομένην ἔχων αὐτὴν ἀγάγοι χατὰ πετρῶν, αὐτὸς ἂν 


neque rectam vivendi normam edocetur, licet 
eorum mandatis prompte et alacriter obsequatur. 
Suimnmi enim obsequii indicium est metus. Prg- 
varicari itaque, aut legislatoris nutum zequo animo 
circumspicere cogebatur, et non modo bonum lau- 
dare non audet, verum etiam in quos illi voluerint 
sententiam ferre cogitur, et laude atque admira- 
tione dignum, ut infamem damnare. Quemadmo- 
dum ergo si quis navigandi peritus, et navis ad 
cursum expedite gubernaculis insidens, eam in 
cautes ac scopulos illiserit, naufragii reus erit : 
εἰ quemadmodum peritus auriga pernicissimis 
equis insidens, cum eorum cursum quo velit ha- 
benis flectere posset, in saxum rotas egerit, non 


ὑπαίτιος νοοῖτο γεγονὼς τοῦ πταἰσµατος" f] ὥσπερ D culpam in equos, sed in seipsum potius jure con- 


ἂν εἴ τις ἱππηλατεῖν εἰθισμένος, εὐδρομωτάτοις μὲν 
λίαν ἐποχοῖτο τοῖς πώλοις, εὐπαραχόμιστον δὲ αὐτῶν 
xa τὴν ἐφ᾽ ὅπερ ἂν βούλοιτο πτῆσιν τοῖς τῶν χαλι- 
νῶν ἀνακρούσμασιν ἔχειν δυνάµενος, εἶτα λίθῳ 
προσαῤῥάξας τοὺς τροχοὺς, οὐ τοῖς πώλοις τοῦ πα- 
θεῖν τὴν αἰτίαν εὐλόγως μὲν, μᾶλλον ἑαυτῷ περιθή- 
στι" τὸν αὐτὸν, οἶμαι, τρόπον, οἱ τῶν Ἰουδαίων 
καθηγηταὶ, οὐχ ὅπως τιμῶντα µόνον, ἀλλὰ xa τῷ 
ὑπὲρ τοῦτο φόδψ δουλαγωγούµενον ἔχοντες τὸν λαὺν, 
ἁπαδόντως 55 τοῖς θείοις προστάγµασι διοιχήσαντες, 


feret : sic, opinor, Judzorum principes, cum po- 
pulum non obsequentem modo, sed et servili metu 
praterea subditum haberent, verum eum non juxta 
precepta divina rexerint, jure perditionis omnium 
daturi sunt pcenas. Quod autem ipsi perditionis 
populorum causa fuerint, 409 testis nobis aderit 
Jeremias propheta, dicens : « : Quia stulte pasto- 
res egerunt, et Dominum non quzesierunt. Pro- 
pterea non intellexit omnis grex, et dispersi 
sunt *9, » 


διχαίως ἂν αὐτοὶ τῆς ἁπάντων ἀπωλείας εὐθύνας ἑχτίσειαν. "Ότι δὲ αὐτοὶ τῆς τῶν λαῶν ἀπωλείας ve- 
Υόνασι πρόφασις, µαρτυρήσει λέγων ὁ προφήτης Ἱερεμίας ' « Ὅτι οἱ ποιμένες Ἱφρονεύσαντο,  χαι τν 
Κύριον οὐκ ἐξεζήτησαν, διὰ τοῦτο οὐκ ἑνόησε πᾶσα d voy, χαὶ διεσκορπίσθησαν. » 

Ἔδη δὲ τῆς ἑορτῆς pecovonc, ἀγέδη ὁ Ίη- C Vll, 14. Jam autem die festo mediante , ascendit 


σοῦς εἰς τὸ lepóv, xai é0(0ac xev. 

Ἱεροπρεπὴς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἡ διδασκαλία * ποῦ 
γὰρ δὴ xal ἑτέρωθι μᾶλλον ἐχρην τὴν θείαν ἀχούε- 
αθαι φωνὴ», εἰ μὴ ἓν τόποις, οἷς τὸ θεῖον ἐνοιχεῖν 
πιστεύηται; Πάντα μὲν γὰρ περιέπει θεὸς, xat οὐκ 
ἂν νοοῖτο περιγραπτὸς τόπῳ, ὅσον δὲ εἰς ἰδίαν φύσιν, 
παντελῶς τοῖς οὖσιν ἀχώρητος' πρεπωδέστερον δ᾽ 
ὅπως χώραν αὐτὸν τοῖς ἁγίοις ἑνοιχεῖν ὑποτοπήσομεν, 
xai τὸ δοχοῦν τῇ θείᾳ φύσει ἀχουστὸν ἡμῖν àv ἱεροῖς 
µάλιατα τόποις ἔσεσθαι νομιοῦμεν εὐλογώτατα. Ὅπερ 
δὲ πάλιν ἐν τύπῳ χαὶ σχιᾷ τοῖς ἀνωτέρω χατεγρά- 
φετο, τοῦτο νῦν εἰς ἀλήθειαν µετασχευάζει Χριστός. 
Φησὶ γὰρ πρὸς Μωσέα τὸν ἱεροφάντην θεός * « Καὶ 
ἐπιθήσεις τὸ ἱλαστήριον ἐπὶ τὴν κιθωτὸν ἄνωθεν, 
καὶ εἰς τὴν χιδωτὸν ἐμδαλεῖς τὰ μαρτύρια, ἃ ἐὰν 
60 σοι’ καὶ γνωσθήσομαί σοι ἐχεῖθεν, χαὶ λαλήσω 
σοι ἄνωθεν τοῦ ἱλαστηρίου, ἀναμέσον τῶν δύο Χερου- 
€i. τῶν ὄντων ἐπὶ τῆς χιθωτοῦ τοῦ μαρτυρίου, κατὰ 
πάντα, ὅσα ἑὰν ἑντείλωμαί σοι πρὸς τοὺς υἱοὺς 
"agat. » Ὁ δὲ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, 
µεσούσης ἤδη τῆς ἑορτῆς, χαθὰ γέγραπτα:, bv τοῖς 
ἑεροῖς τε xat ἀναχειμένοις τῷ 8e τόποις παρελθὼν 
ὡς θεὺς, ἐχεῖ τοῖς ὄχλοις προσλαλεῖ, χαίτοι λεληθότως 
ἀναθεθηχὼς, ὥσπερ οὖν καὶ ἐπὶ τοῦ κατὰ «tv σχηνὴν 
ἑλαστηρίου, λεληθότως μὲν ἣν ἡ θεοῦ χάθοδος, voou- 
µένη δὲ τότε μόλις, ὅτε τοῦ λαλεῖν ἐνειστήχει καιρός. 
Ἑνὶ δὲ xai τότε τῷ µακαρίῳ Μωσεϊ διελέγετο θεὸς, 


Jesus in templum, el docebat. 

Salvatoris nostri doctrina sacra est, ac san- 
cium decet : ubi enim potius divinam vocem au- 
diri necesse est, quam inlocis in quibus Deus habi- 
tare creditur ? 0mnia quippe Deus complectitur, nec 
cogitandum est eum loco contineri, et quoad suam 
naturam, a rebus creatis comprehendi nequit : 
convenientius tamen ipsum iu sanctis locis habi- 
tare putabimus , et nature divinse voluutatem in 
sacris potissimum locis patefactum iri, nobis jure 
merito arbitrabimur. Quod autem veteribus in 
typo et. figura describebatur, id nunc Christus 
ad veritatem transfert. Deus enim ad Mosen aa- 
crorum interpretem ait : « Et impones propitia- 


D (torium super arcam desuper, ct in arcam injicies 


testimonia quz tibi dedero ; etinnotescam tibi inde, 
et loquar tibi desursum propitiatorii, inter duos 
cherubim exsistentes super arcam testimonii, se- 
cundum omnia quz:ecunque mandavero tibi ad fllios 
lsrael *^. » Dominus vero noster Jesus Christus 
medio jain festo die, ut scriptum est*', in sanctis 
εἰ Deo consecratis locis astaus, ut Deus, ibi tur- 
bas affatur, quamvis clam ascendisset, sicut in 
tabernaculum propitiatorii clam Deum quidem de- 
scendebat, sed tum vix agnoscebatur, cum lo- 
quendi tempus advenisset. Cum uno vero beato 
Mose tunc quoque loquebatur Deus, non cum 


5 Jerem. x, 21; *'* Exod. xxv, 10-92. *' Joan. vui , 14. 
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alio: sic etiam Christus unam Judaeorum adhuc A ἑτέρῳ µῆ προσλαλῶν ΄ οὕτω xai ὁ Ἀριστὸς, Ev ἔτι 


geutem edocebat, et unum duntaxat populum ai- 
loqucbatur, nondum expansa.gentibus gratia. Re- 
2tissime autera evangelista non simpliciter, ingres- 
&us est, sed ascendit in templum, inquit : atqui 
magna res est, ac nequitia terrena longe eimninen- 
tor, in divinam scholam ingredi, et in sanctis 
versari locis. Rei autem typus in nobis verus est. 
Christus enim est qui templum sanctificat : cujus 
figura quondam Moses erat, qui oleo sanctificato 
tabernaculum ungebat eL sanctificabat, ut scri- 
ptum est**: quanquam sanctificari 410 potius 
homo per sancta loca, quam ea sanctificare de- 
bebat : sed rerum que figurate liuut ratio nulia 
est propter veritatem, cujus utique gratia ea quae 
umbris constant formabantur , quemadmodum vi- 
dere quoque est in prophetis. Alius enim mere- 
trici mulieri etiam invitus conjungi jubebatur*, 
alius nudus incedere**, sed et per multos dies in 
dexirum latus recumbere**. Hac autem. non uti- 
que propter seipsa, sed propter ea qua ex ipsis 
signiicabantur, fiebaut. Sic ergo beatus quoque 
Moses tabernaculum sanctificare jubebatur, licet 
ab eo sanctificari potius deberet, ut Christus rur- 
sus intelligatur tanquain in ipso suum sanctificare 
templum, quamvis in carne cum Judzis versetur, 
etin ea turbas alloquatur, sicuti Deus quondam 
ex propitiatorio. 

Vil, 15. Mirabantur ergo Judai, dicentes : Quo- 
modo hic liiteras scit, cum non didicerit ? 

Non abs re Judi mirantur, sed speciosus quo- 
dammodo est hic eorum sermo : admirationis eniin 
exigua causa non erat, cum viderent inaudita eum 
scientia et dicendi vi praeditum, qui litteras non 
didicisect. Capax enim est sapientiz animus ho- 
minis, ctiamsi nondum aliquis sapiens videatur, 
aptissima veró natura ad capessendam nonnulla- 
rum rerum cognitionem ac scientiam. Sed quid- 
quid utilitatis est iu natura quodammodo compres- 
sum et sopitum est, nisi discendi adsit exercitatio: 
qui vero laboribus ac disciplinis excoli se patiun- 
tur, iisque totos se dedunt, praeclaris doctrine ac 
sapientie opibus abundant. Stupent ergo Judzi, 
cum Christo Salvatori nondum adliereant ut. Deo 
secundum naturam, sed ut nudo homini, ct ejus 
uberrimam sapientiam mirantur , maxime quod le- 
ctionis exercitatione careat , qua illa comparatur, 
aut quod a nullo edoctus litteras didicerit. Atqui 
demeniie Judaice inter czelera argumeutum etiam 
istud esi : alioqui enim nihil eis mirum videri 
debehat, litteris non indigere cunctorum opificem 
Sapientiam, hoc est unigenitum Dei Yerbum, quod 
iuter ipsos in forma hominis latebat. Observan- 
dum porro, eos qui Jesum in superioribus quare— 
bant, dixisse : « Ubi est ille? » quippe qui ex mi- 
raculis. duntaxat ipsum agnoscerent : sed quis 
pro certo, aut cujus, aut undenam esset, nondum 


** Exod. xL, 9. 3 Osee 1, 1-4. * Isa. xx, 9.6 


«b τῶν Ἰουδαίων ἑπαίδευε γένος, ἑνί τε λαῷ προσ- 
διαλέγεται, χοινην οὕπω τοῖς ἔθνεσιν ἁπλώσας τὴν 
χάριν. Εὐθὺ δὲ 6h λίαν ὁ µαχάριος εὐαγγελιστὴς οὐχ 
ἁπλῶς εἰσῆλθεν, ἀλλ'ε ἀνέδη, φησὶν, εἰς τὸ ἱερόν ν 
ὑφηλὸν γάρ τι χρῆμα καὶ τῆς χαμαιζἠλου φαυλότητος 
πολὺ λίαν ὑπερτεροῦν τὸ εἰς θεῖον εἰσέρχεσθαι παι- 
δευτήριον, xal τοῖς ἁγίοις ἑνδιαιτᾶσθαι τόποις. 'O 
δὲ τοῦ πράγματος τύπος ἀληθὴς ἐφ᾽ ἡμῶν. Χριστὸς 
γὰρ fjv ὁ ἁγιάζων τὸ ἱερὸν, καὶ τύπος fjv τούτου πόλαι 
Μωσῆς, τῷ ἐλαίφῳ τῷ ἡγιασμένῳ τὴν σχηνὴν χατα- 
χρίων, xai ἁγιάζων αὐτὴν, χαθὰ γέγραπται ' χαίτοι 
μᾶλλον ἐχρῆν ἁγιάξεσθαι διὰ τῶν ἁγίων τόπων τὸν 
ἄνθρωπον, περ ἁγιάζειν αὐτούς * ἁλλ' οὐδεὶς τῶν 
ἐν τύπῳ τελουµένων ὁ λόγος διὰ τὴν ἀλήθειαν, ἧς 
δὴ xaX χάριν τὰ ἓν axial; ἀνεπλάττετο, χαθάπερ οὖν 
ἔστιν ἰδεῖν καὶ ἐπὶ τῶν ἁγίων προφητῶν. Ὁ μὲν γάρ 
τις πόρνῃ γυναιχὶ καὶ οὐχ ἑχὼν συνοιχεῖν ἐχελεύετ», 
γυμνὸς δὲ βαδίζειν ἕτερος, ἀλλὰ καὶ ἐπὶ πλευρὰν 
καταγεῖσθαι τὴν δεξιὰν οὐχ ὀλίγον ἡμερῶν ἀριθμόν. 
Ἐτελεῖτο δὲ ταῦτα διὰ τὰ ἐξ αὐτῶν, xal οὗ πάντως 
δι’ ἑαυτά. Οὕτω τοιγαροῦν, χαὶ ὁ µαχάριος Μωσης 
ἁγιάζειν ἐχελεύετο την σχηνὴν, χαΐτοι μᾶλλον ἁγιά- 
ζεσθαι πρὸς αὐτῆς ὀφείλων, ἵνα Ἀριστὸς νοῆται πάλιν 
ὡς iv. αὐτῷ τὸν ἴδιον ἁγιάζων ναὺν, καίτοι μετὰ 
σαρχὸς Ἰουδαίοις συνδιαιτώµενος, καὶ Ey αὐτῷ τοῖς 
ὄχλοις προσλαλῶν, ὥσπερ οὖν Ex τοῦ ἱλαστηρίου πάλαι 
ὁ θεός. 

ἘΕθαύμαζον οὖν οἱ ἸΙουδαῖοι Aéyorcec ^ Πῶς 
οὗτος γράμματα οἶδε μὴ µεμαθηκώς; 

Οὐχ ἀπηχὲς τῶν Ἰουδαίων τὸ θαῦμα, χεχομφευ- 
μένος 6$ πώς ἐστιν ὁ ἐπὶ τούτῳ λόγος: ἦν γὰρ δὴ 
xal εἰχὸς χαταπλήττεσθαι βλέποντας, xat λόγῳ, xal 
γνώσει διαπρέποντα ξένως, τὸν ὅτῳ πλουτεῖν Ex µα- 
θηµάτων οὐχ fjv. Δεχτιχὸς μὲν γὰρ σοφίας ὁ ἀνθρώ- 
πινος νοὺς, καὶ εἰ p.f) πὠ τις ὀρῷτο σοφὸς, ἔπιτη- 
δειοτάτη δὲ λίαν f) φύσις, πρὸς ἀνάληφιν σννέσεώς τε 
xa ἐπιστὴμῆς τῆς ἐπί τισιν. "AJA ἓν τοῖς οὗ σφόδρα 
περὶ τὰς ἐν λόγοις ἔχουσι τριθὰς συμμεμυχὺὸς τρόπον 
τινα, xal χατγυνασμένον ἐστὶ τὸ ἐν τῇ φῦσει χρήσι- 
μον * ἓν δὲ τοῖς εἰωθόσι xaX διὰ τοιούτων ἔρχεσθαι 
πόνων, xal γυμµνάσµασι τοῖς διὰ λόγων ἐντρυρᾷν, 
λαμπρόν τε λίαν ἑστὶ, χαὶ εἰς νηφιν ἔτοιμον ἀγαθὴν, 
λόγων δὲ χαὶ σοφῶν εὑρημάτων παράθεσιν οὗ µετρίαν 


D ἔχον εὑρίσχεται. Καταπλήττονται τοιγαροῦν οἱ "Iou- 


δαῖοι, προσέχοντες οὕπω μὲν ὡς θεῷ κατὰ φύσιν, 
ἔτι δὲ ὡς ἀνθρώπῳ φιλῷ τῷ Σωτηρι, xai ὅτι πλουτεῖ, 
καὶ v σοφίᾳ θαυµμάνουσι, τὴν τούτου πρόξενον µά- 
λιστα, τὴν £v τοῖς ἀναγνώσμασι γὐμνασίαν οὐχ ἔχων, 
ἡ διὰ τὸ ἁἀδιδάχτως εἰδέναι γράµµατα. Οὐχοῦν ἀνοίας 
Ἰουδαϊκῆς καὶ νοῦτο μετὰ τῶν ἄλλων κατηγόρηµα * 
ἡ γὰρ ἂν οὐδὲν αὐτοῖς ἐδόχει παράδοξον τὸ μὴ δεῖ- 
αθαι γραμμάτων τὴν ἁπάντων τεχνῖτιν Σοφίαν, 
τοῦτ' ἔστι, τὸν povoyevr τοῦ Θεοῦ Λόγον, ὃς ἣν ἐν 
αὐτοῖς £v ἀνθρώπου διαλανθάνων σχήµατι. Ἐπιτη- 
ρητέον δὲ πάλιν ἑἐχεῖνο χρησίµως ᾿ ζητοῦντες μὲν 
γὰρ τὸν Ἰησοῦν ἓν τοῖς ἀνωτέρω λέγουαι' « liu) 


O9 Ezech. iv, 4. 
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ἔστιν ἐκεῖνος ; » ὡς ix µόνων εἰδότες αὐτὸν τῶν θαυ- Α scirent manifeste. 411 Hic vero non quasi eum 


µάτων, τίς δὲ ἀχριθῶς, f) τίνος, f] πόθεν οὕπω σα- 
φῶς ἐπιστάμενοι. Ἐν δὲ τούτοις οὐχ ὅπως ἠγνοηχότες 
τι τῶν χατ᾽ αὐτὸν, ἀλλ᾽ ὡς πάντα σαφῶς ἐπιστάμες 
vot, λέγουσιν, ὅτι χαὶ οἶδε γράμματα μὴ µεμαθηχώς. 
Οὐχοῦν ἡ ἐπ αὐτόν τε ζήτησις παρὰ τῶν Γαλιλαίων 
ἀσημοτέρα, xal παρὰ τῶν οὐκ εἰδότων αὐτὸν ἀχρι- 
60;, τὸ « Ἡοῦ ἔστιν ἐχεῖνος; » ἀνεφωνεῖτο χατα- 
φρόνητικῶς παρὰ δὲ τῶν εἱδότων, τὸ ἕτερον. 
Αγριωτέραν οὖν ἄρα τῶν ἓν ἀγνοίαις οἱ μὴ ἀγνοοῦν- 
τες ἀποτίσουσι δίχην * τοῖς μὲν γὰρ τὸ μὴ εἰδέναι 
παρα[τησις, τοῖς δὲ τὸ εἰδέναι χατάχριµα. AM τοῦτο, 
xat κρεῖττον εἶναι λάγεταί τισι τὸ μὴ ἐπιγνῶναι τὴν 
ὁδὸν τῆς ἀληθείας. Ἐν γὰρ τῷ εἰδέναι μείζων £d 
Χόλασις, ὅτε φιλήδονοι μᾶλλόν ἆαμεν, !| φιλόθεοι, 
Ὁ μὲν οὖν Ἰησοῦς, χατὰ τὴν τῶν Ἰουδαίων ἑπαπό- 
pnotw, δει γράμματα μὴ μεμαθηχὼς, ἐπαιδεύθη 
δὲ Μωτῆς, xa0à γέγραπται, πάσῃ τῇ τῶν Αἰγυπτίων 
σοφίᾳ * ἀλλ᾽ ὡς οὐδὲν ὅλως εἰδὼς, χαίτοι λίαν ὢν ἐν 
ἐχείνοις σοφὸς, τοῖς θεόθεν λόγοις εἰς ἀμείνονα γνῶ- 
σιν ἐπαιδεύετο, ἑλεγχομένης ὡς ἁδρανοῦς δηλονότι 
τῆς τοῦ χόσµου σοφίας, διὰ τῆς θειοτέρας xat κρείτ- 
τονος, καθ) ἣν, ἠτοι δι ἧς τὰ ἐπὶ Χριστῷ µυσταγω- 
γούµεθα, τὴν ἄνωθεν ὄντως, χαὶ παρὰ Oso χοµιζό- 
μενοι σύνεσιν. Χριστὺς οὖν ἄρα τὸ kv πᾶσι τελείως 
ἀγαθὸν, ἓν δὲ τῶν πάντων, xal fj σοφία, xai fj σύν- 
εσις, ἐφ᾽ f]. τὸ λαμπρὸν οὗ διδακτῶς, ἁλλ' ἔμφυτον 
ἔχων νοεῖται. Καὶ γοῦν ὁ προφήτης περὶ αὐτοῦ φησιν 
Ἱϊσαῖας, ὅτι « Πρὶν fj γνῶναι τὸ παϊδίον χαλὸν ἢ 


Xaxbv, ἀπειθεῖ πονηρίᾳ τοῦ ἐχλέξασθαι ἀγαθόν. 2 


Καὶ οὐ δή πον νομιοῦμεν ἀφραίνοντες, ὡς &v διαχρίαει 
λογισμῶν, τοι χατὰ τὴν τοῦ βελτίονος αἴρεαιν, τὸ 
μὲν φαῦλον ἀποτρέπεσθαι τὸ δὴ θεῖόν τε xat οὗράνιον 
Υέννημα, προσίεσθαι δὲ μᾶλλον τὸ ἀγαθόν. ἸΑλλ’ 
ὥσπερ ἂν εἴ τις λέγοι περὶ τοῦ πυρὸς, ὅτι ἀπειθεῖ 
τῷ φυχρῷ, τὸ εἶναι ψυχρὸν οὐ καταδεχόµενον, οὐχ 
αἴρεσιν Ev αὐτῷ τὴν Ex θεληµάτων σηµαίνει, φύσεως 
δὲ μᾶλλον ἑδραιοτάτην εἰς τὸ ἴδιον στάσιν' οὕτω xai 
ἐπὶ Χριστοῦ. Φυσιχὰ γὰρ ἐν θεῷ πάντα τὰ ἀγαθὰ, 
καὶ οὐκ ἔξωθεν ἐπεισχρίνεται. Οὕτω δὲ ἣν Ev αὐτῷ 
καὶ Ἡ σοφία, μᾶλλον δὲ αὐτὸς Tiv dj rv χνρίως τε 
καὶ ἰδικῶς σοφία, δι fic τὰ ἓν µεθέξει σοφὰ χατὰ 
μέρος, οὐράνιά τε xal ἐπίγεια λογικὰ χτίσματα. 


Ἀπεκρίθη Ἰησοῦς, καὶ εἶπεν αὐτοῖς' Ἡ ἑμὴ 
διδαχἡ οὐκ ἔστιν ἑμὴ, ἀλλὰ τοῦ πἐμναντός pe. 

Αληθὲς ὄντως ὑπάρχον τὸ ὑπό του τῶν σοφῶν άνα- 
Υεγραμμένον εὑρήσομεν, ὅτι « Πνεῦμα Κυρίου πε- 
πλήρωχε τὴν οἰχουμένην, καὶ οὓς ἀχροάσεως ἑπ- 
axpodvat τὰ πάντα. » Πρὸς 66 ve τοὺς οἰομένους 
ἀνοήτως χοµιδῇ, μᾶλλον δὲ ἤδη καὶ δυσσεθῶς, ὅτι 
φθεγξάμενοί τι τὸν θεῖον διαλήσονται νοῦν, 6 θεσπέ- 
σιος Ὑαλμιῳδός ποὺ φησι’ ε«Σύνετε 6h, ἄφρονες ἓν 
τῷ- λαῷ, xal µωροἰ ποτε φρονήῄσατε. Ὁ φυτεύσας 
τὸ οὕς, οὐχὶ ἀχούει; » Πῶς γὰρ ἂν ὅλως ἑνδέχοιτο 
μὴ οὐχὶ πάντως ἀχροάσασθαι τὰ πάντα, τὸν τοῖς 
δι αὐτοῦ γενοµένοις καὶ τὴν διά τῆς ἀχοῆς αἴσθη- 


* [I Petr. n,21. 65 Act. τη, 22. 


56 ]sa. vin, 16. ** Sap. 1, 7. 


aliquatenus ignorent, sed quasi totum illum co- 
gnitum habeant, fatentur nosae eum litteras, cum 
eas non didicerit. lgitur illa quastio a Galileis 
obscurior, et ab iis qui eum exacte non noverant, 
per contemptum fiebat, his verbis : « Ubi est 
ille? » ab iis vero, qui noverant ipsum, hac 
postrema. Graviores itaque poenas luent qui non 
ignorant, quam qui in ignoratione versantur. His 
enim ignorantia excusationi est, illis vero cogni- 
tio condemnationi. Ideoque melius esse quibusdam 
dicitur nescire viam veritatis **. Magis enim ob 
scientiam punimur, cum voluptatem potius quam 
Deum diligimus. Jesus itaque, ut inquiebant Ju- 
dai, litteras noverat, tametsi eas non didicerat, sed 


B Moses, ut scriptum est*', eruditus est omni ZEgy- 


ptiorum sapientia, sed quasi nihil penitus nosset, 
quamvis inter illos sapientia praestaret, divinis ser- 
monibus ad meliorem cognitionem iastituebatur : 
ut imbecilla nimirum mundi sapientia proderetur 
per diviniorem et meliorem sapientiam, secundum 
quam, seu per quam Christi mysteria discimus, 
supernam οἱ divinam cognitionem reportantes. 
Christus igitur est illud in omnibus perfecte bo- 
num, unum autem omnium, et sapientia, et scien- 
tia, cujus claritatem habet non aliunde acceptam , 
sed innatam atque insitam. Unde Isaias propheta 


" de ipso ait : « Antequam sciat puer bonum aut 


malum, reprobat malitiam eligendo bonum **. » Ne- 
que vero sic desipiemus ut putemus divinum il- 
lud ac celeste genimen cogitatione discernendo et 
eligendo id quod melius sit, malum aversari, et 
amplecti bonum. Sed queniadmodum si quis de 
igne dicat, reprobari ab eo frigus , propterea quod 
frigidum non admittat, non denotat in eo volun- 
tatis electionem, sed nature potius constantissi- 
mam suo statu firmitatem : sic etiam de Christo, 
Naturalia enim sunt in Deo cuncta bona, nec ex- 
trinsecus invehuntur. Hoc autem modo est in eo 
sapientia, imo vero ipsemet fons est proprie et pe- 
culiariter sapientie, per quam sapientiam habent 
participatione quadam singula, et quecunque in 
εΦ]ο ac terra sunt rationales creatura. 


VII, 46. Respondit Jesus et dixit eis : Mea do- 
ctrina non est mea, sed ejus qui misit me. 

Verum utique dictum illud sapientis reperie- 
mus : « Spiritus Domini replevit 4149 orbem, et 
auris auditionis audit cuncta **. » Ad eos aatem qui 
stulte admodum, imo vero impie existimant, divine 
menti occultum fore quod dixerint, divinua alicubi 
Psalmista ait : « Intelligite, insipientes in populo, 
et stulti, aliquando sapite. Qui plantavit aurem, non 
audiet "^? ; Qui enim fleri polest ui non cuncta 
audiat, qui rebus a se factis audiendi sensum 
inseruit ? Ex hoc itaque rursus intellige Deum esse 
secundum naturam Dominum. Nec enim ignorat id 


19 Psal. xci, 8,9 
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quod Judi in turba clanculam immurmurabant, A σεν ἐμφυτεύσαντα; Ὠλέπε τοιγαροῦν xàv τούτῳ --ᾱ- 


sed auribus pro eo ac Deum decebat quodammodo 
accipit, licet propter metum principum nibii libere 
de ipso loquerentur. Quoniam autem nonnulli eo- 
rum qui ad templum confluxerant mirabantur et 
apud se cogitabant, aut certe invicem insusurra- 
bant : « Quomodo hic scit litteras, cum non didice- 
rit ?*? » necessario rursus seipsum zaqualem csse 
. Deo ac Patri ostendit, qui nihil plane didicit, sed 
omnium cognitionem habet ex natura suo, et ab 
alio non edoctus, propterea quod omnem intelle- 
clum excedit, eL omnem scientiam creaturarum 
superat. Poterat igitur aliis ex rebus ostendere, et 
fidem certam auditoribus facere, quecunque insunt 
Genitori, eadem inesse quoque sibi propter identi- 
tatem naturalem. Quod alibi quoque faciet, dum 
ex identitate potentiz, et similis plane in omnibus 
operationis ad squalem jure merito dignitatem 
evehitur : « Quas enim Pater faeit, inquit, hzc et 
Filius similiter facit 13.2 Item: « Sicutenim Pater sus- 
citat mortuos et vivificat, sic etiam Filius quos vult 
vivificat 15. » Sed opportunum hic erat atque con- 
sentaneum ex iis potissimum qua decebat demon- 
strationem facere. De cognitione enim et eru- 
ditione qua sine litteris preditus erat Christus 
loquebantur, qui animo illa versabant. Oportebat 
ergo id ostendere sibi inesse, non secus ac Patri. 
Qusnam igitur hujus demonstrationis ratio ? Ex eo 


quod eadem cum illo przditus est sapientia, quaW- - 


vis, si recte ac vere philosophemur, ipse sit Sapien- 
tia, et ex Deo Patre, eui cum sit etiam per omnia 
similis, eadem cum iTlo docere se ait, modo neuti- 
que a Patre diverso. Aut enim ex eo quod perfe- 
ctíssima ratione doctrina sua similis est. doctrinz 
Patris, hanc illius esse -dicit, aut ex eo quod ipse 
est sapientia Patris "** per quam cuncta loquitur 
AX3 ac .sancit, ipsius quoque doctrinam esse ait : 
simulque aliud quiddam ad eorum qui erudiuntur 
salutem non parum utile instituit. Quia enim homi- 
nem cum viderent propter terrenam carnem ejus, 
sermonem tanquam a Deo non excipiebant, et 
verisinili proinde quadam incredulitate laborare 
videbantur, utiliter Deo ac Patri doctrinam tribuit, 
Simul et rem veram exponens, et eos qui divinis 


λιν Θεὸν ὄντα χατὰ φύσιν τὸν Κύριον. Τὸ γὰρ ὡς 
ἐν ὄχλῳ λάθρα διαψιθυρισθὲν παρὰ τῶν Ἰουδαίων 
οὖκ ἀγνοεῖ' δέχεται δὲ ὥσπερ Ev ὡσὶ θεοπρεπῶς, 
χᾶν διὰ τὸν φόθον τῶν ἡγουμένων μηδὲν Ev. παῤῥη- 
αἰᾳ λαλῶσι περὶ αὐτοῦ. Ἐπειδὴ δὲ ἅπαξ τεθαυµά- 
χασί τινες τῶν συνδεδραµηχότων ἐν τῷ ἱερῷ, χαὶ 
διελογίζοντο, κατὰ τὸ εἰχὸς, j| χαὶ ἀλλήῆλοις προα- 
ελάλουν fjpfga* « Πῶς οὗτος γράµµατα olbe ply µε- 
µαθηχώς; ἀναγχαίως 65 πάλιν ἴσον ἑαυτὸν ἀναδεί- 
χνυσι τῷ θεῷ xat Πατρὶ, τῷ µαθόντι μὲν τὸ παρ- 
ἆπαν οὐδὲν, ἔχοντι δὲ τῶν ὅλων τὴν γνῶσιν φυσικῶς 
τε xal ἀδιδάχτως, διἁ τὸ παντὸς ὑπερχεῖσθαι νοῦ, 
xai πᾶσαν τὴν ἓν τοῖς οὖσιν ὑπερανίπτασθαι φρύνη- 
gt. "Iv μὲν οὖν xal ἐξ ἑτέρων τοῦτο δειχνύειν πρα- 
γµάτων, xal πληροφορεῖν τοὺς ἀκροωμένους, ὡς 
ὅσα ἕνεστι τῷ γεγεννηχότι, ταῦτα xal αὐτῷ ποοσ- 
όντα φαίνεται, διὰ ταυτότητα φυσικήν. Ὅπερ Exolet 
xai kv ἑτέροίς ἀπὸ τοῦ δύνασθαι ταυτὰ [al. ταῦτα], 
xal ἁπαράλλακτον ἔχειν τὴν ἐφ᾽ ἅπασιν ἑνέργειαν 
πρὸς τὸ ἴσον εἰχότως ἀναθαίνων ἀξίωμα: « "A γὰρ 
ἂν ὁ Πατῆρ mot], φησὶ, ταῦτα xai ὁ Υἱὸς ὁμοίως 
ποιεῖ. » Καὶ πάλιν « Ὥσπερ γὰρ 6 Πατὴρ ἑγείρει 
τοὺς νεχροὺς, xai ζωοποιεῖ, οὕτω xal ὁ Υ]ὸς, οὓς 


«θέλει ζωοποιεῖ. » ᾽Αλλ' ἣν πως ἐν τούτοις ἐπιχαιρό- 


τατόν τε χαὶ πρεπωδέστερον, ἐξ ὧν ἔδει μάλιστα 
ποιεῖσθαι τὴν ἁπόδειξιν. Συνέσεως γὰρ πὲρι xal 
Φφιλομαθείας τῆς δίχα γραμμάτων ὁ λόγος ἣν τοῖς 
ἐχεῖνα διενθυµουµένοις. Ἑαντῷ τοιγαροῦν τοῦτο 
δειχνύειν ἐνυπάρχον ἐχρῆν, καθάπερ ἀμέλει, καὶ τῷ 
Πατρί. Τίς οὖν ὁ τῆς ἀποδείξεως τρόπος; ᾿Απὺ τοῦ 
τὴν ἴσην ἔχειν ἐχείνῳ σοφίαν, εἰ xal ὅτι μάλιστα 
κατὰ τὺν ἀληθῃ τε xol σώφρονα λογισμὸν, αὗτός 
ἐστιν dj Σοφία, xai kx θεοῦ Πατρὸὺς, xoi κατὰ 
πάντα προσεοιχὼς ταυτὰ διδάσχειν Exelvwu φησὶ, xac' 
οὐδένα τρόπον ἐξηλλαγμένως. Ἡ γὰρ διὰ τὸ εἰς ἄχρον 
ἐξωμοιῶσθαι τῇ τοῦ Πατρὸς διδαχῇ, τὴν ἑαυτοῦ ταύ- 
την εἶναι τὴν ἐχείνου φησὶν, ἢ διὰ τὸ αὐτὸν εἶναι 
τὴν σοφίαν τοῦ Πατρὸς, δι ἧς τὰ πάντα λαλεῖ, xol 
νομοθετεῖ, αὐτοῦ xal τὴν διδαχην εἶναί φησιν  ὁμοῦ 
δέ τι πρὸς τούτῳ, καὶ ἕτερον οἰχονομεῖ, πρὸς δὲ ctv 


τῶν παιδευοµένων σωτηρἰαν ob µετρίως λυσιτελοὺν. 


Ἐπειδὴ γὰρ ἄνθρωπον ὁρῶντες διὰ τὴν ἀπὸ γῆς 
σάρχα οὐχ ἐδέχοντο τὸν λόγον, ὡς παρὰ θεοῦ, πιθα- 


decretis resistebant, ne Dei hostes viderentur, fj vhv δέ τινα διὰ τοῦτο νοσεῖν ἐδόχουν τὴν ἀπείθειαν, 


dictis parere persuadens. Sciendum vero quod, 
cum rursus se missum ait, non minorem se digni- 
tate Patris ostendit : non enim putandum est ser- 
vilem hanc csse missionem, licet forma servi 
indutus ?* l:ec. de se inculpate pronuntiet. Missus 
est autem eo modo quo verbum ex mente, et splen- 
dor ex sole. Ηιεο enim ex iis in quibus sunt aliquo 
modo promicant, propterea quod foras erumpere 
videntur, verum iis a quibus sunt, natura sua iusunt 
et indivulse, Nec enim ex eo quod verbum ex mente 
prodiit, et splendor ex sole, idcirco putandum cst 
illis mentem et solem esse destituta, sed potius 


ἀνατίθησι χρησίµως τῷ θεῷ xai Πατρὶ τὴν διδασχκα- 
λίαν, ὁμοῦ χαὶ πρᾶγμα λέγων ἀληθὲς, xat φόδῳ τοῦ 
θεοµάχους εἶναι δοχεῖν ἀντιτείνοντας ἔτι τοῖς ἄνωθεν 
ὁρισμοῖς, χαταδέχεσθαι πείθων τὰ λεγόμενα. Ἀστέον 
δὲ ὅτι διὰ τοῦ πάλιν ἀπεστάλθαι λέγειν, οὐχ Ey δευ- 
τἐροις τῆς τοῦ Πατρὸς ἀξίας ἑαυτὸν ὄντα δειχνύει; 
οὗ γὰρ δουλοπρεπῆ νοητέον τὴν ἀποστολὴν, εἰ xai 
ὅτι µάλιστα τὴν τοῦ δούλου μορφὴν ἠμφιεσμένος, 
ἀνεγχλήτως ἂν λέγοι xol ταῦτα περὶ αὐτοῦ. Ἆπ- 
εστάλη δὲ οὕτως ὡς λόγος Ex νοῦ, ὡς ἀπαύγασμα τὸ 
ἠἡλιαχὸν ἐξ αὑτοῦ. Ταῦτα γάρ πώς ἐστι τῶν ἐν οἷς 
εἰσιν ἐχφαντιχὰ, διὰ τοῦ προχύπτειν ἐπὶ τὸ ἔξω 


." Joan. vu, 10. 7 Joan. v, 19. "* Ibid, 9841, 7* 1 Cor. 1,24. * Philipp. n, 7. 
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δοχεῖν, πχὴν τοῖς &' ὧν εἶσιν ἑνυπάρχόντα φυσικῶς A illa in his, et IHtsee in illis esse vícisaim comperic- 


xaX ἁδιαστάτως. Οὐ γὰρ ἐπειδήπερ ἐξεδόθη λόγος Ex 
νοῦ, xal ἀπαύγασμα τνχὸν ἐξ ἡλίου, διὰ τοῦτο χρῆ 
πάντως οἴεσθαι τῶν ἐχθεθηχότων ὑπάρχειν ἔρημα 
τὰ γεννῄήσαντα, μᾶλλον δὲ χἀκεῖνα ἓν τούτοις, xai 


mus. Nec enim sine verbo mens unquam esse pot- 
erit, sed neque verbum mentem in seipso formatam 
non habens. Quod de eltero simili quoque ratione 
intelligendum est. 


ταῦτα δὲ ἐν ἐχείνοις ἐνυπάρχοντα πάλιν ὀγόμεθα: "Aloyoc γὰρ οὐκ ἔσται ποτὲ νοῦς, ἀλλ᾽ οὐδὲ λόγος 
οὖχ ἔχων τὸν ἐν αὐτῷ µορφωθέντα νοῦν. ᾿Αναλόγως δὲ τούτῳ, xal τὸ ἕτερον ἑχληφόμεθα 


'Edx εις τὸ 0&Anga αὐτοῦ xo, γ}ώσεται περὶ 
τῆς διδαχῆς, πότερο» éx τοῦ Θεοῦ ἐστιν, ἢ ἐγὼ 
ἀπ᾿ ἑμαντοῦ «α.ἱῶ. 

᾽Αζητήτως μὲν ἔδει, xal παντὺς ἑνδοιασμοῦ δίχα, 
τοὺς τῆς ἀληθείας παραδέξασθαι λόγους, xal τὸ ἅπαξ 
εἰρημένον, μὴ ἑτέρως ἔχειν δύνασθαι πιστεύειν, 1) 
ὥσπερ ἂν εἶναι διωρίσατο. Πλὴν οὐχ ἀναπόδειχτον 
bà διὰ τοὺς ἀπειθοῦντας τὸ λεγόμενον, ἑναργεστά- 
την δὲ αὐτῷ χα) σαφῃ λίαν ἐπάγει τὴν λύσιν, τέχνΆ 
πολλῇ χκεράσας τοῦ λόγου τὸ σχΏμα. Καὶ «vl; dj τέ- 
xvn; τίς 95 τῆς οἰχονομίας ὁ λόγος, ἐροῦμεν πάλιν. 
Ἑζήτουν αὐτὸν ἀποχτεῖναι διὰ τὸν παράλυτον, τὸν 
&v τῷ Σαθθάτῳ θεραπευθέντα φημἰ. Ὁμοῦ τοιχαρ- 
οὓν ρέμα xal ὑποπλήττει διανοουµένους ἤδη χατ' 
αὑτοῦ τὸ δεινὸν, xal τὴν ἐπ᾽ αὐτῷ µιαιφονίαν ὡδί- 
νοντας διελέγχει σαφῶς, ὡς ἐπιθυμεῖν ἑλομένους 
πληροῦσθαι τὸ αὐτοῖς μᾶλλον f) τὸ τῷ νοµοθέτῃ 
δοχοῦν. Ἐϊΐσεσθε γὰρ τότε 5h μάλιστα, quot, τὴν 
παρ᾽ ἐμοῦ διδαχἡν, ὅτι τοῦ θεοῦ xat Πατρός ἔστινν 
ἐπὰν βούλοισθε τοῖς ἐχείνου μᾶλλον, Ώπερ τοῖς 
οἰχείοις ἀχολουθῆσαι θελήμασι. θέλημα δὲ τοῦ νο- 


VII, 17. Si quis. voluntatem. ejus fecerit, cogno- 
scet de doctrina, utrum ex Deo sit, an ego a me ipso 
loquar. 


Citra disquisitionem. quidem et- dubitationem 
omnem suscipienda erat doctrina veritatis, cre» 
dendumque quod semel dictum erat aliter se 
habere non posse quam quo modo ab eo definitum 
esset. Verumtamen propter incredulos dictum 
probatione carere non sinit, sed clarissimam ei 
et manifestissimam rationem subjüngit, orationis 
genus multo artiffcio temperans. Qusnam autem 
ars illa sit, οἱ qua dispositionis ratio, rursum 
dicemus. Quzrebanteum interffcere, propter para- 
lytieum nimirum in Sabbato curatum. Sensim 
itaque partim eos deterret malum sibi jam pa- 
rantes, partim exdem sibi machinari manifeste 
arguit, ipsesque adeo sue cupiditali potius 
quam Dei voluntati parere. Tunc enim potissimum 
agnoscetis, inquit, doctrinam 41/44 meam Dei 
ae Patris doctrinam esse, cum illius potius quam 
vestram voluntatem sequemini. Est autem legis- 


µοθέτου xai Θεοῦ, «b µιαιφονίας ἑξίστασθαι παντε- C latoris ac Dei voluntas, a cxde prorsus absti- 


λῶς. Τότε γὰρ, τότε, φησὶν, οὐχ ἀδίχῳ µίἰσει προ- 
χατειλημμένοι, οὐδὲ τρόπῳ θηριοπρεπεῖ πρὸς οὐχ 
εὐχαίρους ὀργὰς ἑξωθούμενοι, διαγνώσεαθε σαφῶς, 
πότερον Ex. θεοῦ ἔστιν ὁ τῆς ἐμῆς διδαχΏς λόγος, ἢ 
ἀπ᾿ ἑμαυτοῦ λαλῶ. Οὐχοῦν τῷ χρησίμῳ συναναπλέ- 
ξας τὸν ἔλεγχον, χαταιτιᾶται διχαίως, ὡς οὐκ εὔλό- 
γως ἐπισχήπτοντας, otamep ἂν φαίη δάσχων, συν- 
ευδοχοῦντος αὐτῷ xal συνεθέλοντος τοῦ θεοῦ xal 
Πατρὸς, ἡ χαὶ ὅπερ ἑστὶν ἀληθὲς, συνδιδάσχοντός 
τε xai συνεξηγουµένου. Τίθησι δὲ τὸ ἁπ᾿ ἐμαντοῦ, 
ἀνιὴὶ τοῦ ἰδιαζόντως, xai ἀποχεχομμένως κατὰ τὸ 
παντελὲς τοῦ κατὰ vhv συνεθέλησιν xal ταυτοδου- 
λίαν τοῦ Πατρός. Καὶ οὐ δἠ πού τις οἰήσεται, τὰ 
εἰχότα φρονῶνν τῶν οἰχείων ῥημάτων αὐτὸν ὡς χι- 
θδήλων κατηγορεῖν, ἀλλ ὡς ἑτέρως οὐχ ἂν ἑσομέ- 
νων πώποτε, εἰ μὴ xavà θέλησιν τοῦ θεοῦ χαὶ Tla- 
tob; τὰ τοιαῦτά φῆσι. λαλεῖ γὰρ ὡς διὰ λόγου καὶ 
σοφίας τοῦ ἰδίου γεννήµατος ΄ λαλεῖ δὲ πάντως οὐχ 
ἁπαδόντως ἑαυτῷ ' πῶς γὰρ ἑνδέχεται ; 


Ὁ ég' ἑαυτοῦ AaAov, τὴν δόξαν τὴν ἰδία 
ζητεῖ. 

Σημεῖον τοῷτο τίθησιν ἑναργὲς τοῦ μὴ πάντως 
ἑαυτῷ τὴν Ex τοῦ διδάσχειν πραγµατεύεσθαι δόξαν, 
τὸ μὴ ξένοις τιοὶ χαὶ ἀλλοτρίοις τοῦ νόµου προσ- 
χρῆσθαι λόγοις * τοῦτο γὰρ ἣν τὸ λαλεῖν ἀφ᾿ ἑαυτοῦ, 
χαταπείθεσθαι δὲ μᾶλλον τοῖς ἤδη προτεθεσπισµένοις 
συµθουλεύειν αὐτοῖς, µόνην τοῦ γράμματος τὴν ἀνω- 
qon xaX παχεῖαν ἀφιστῶντα σχιὰν, µετασχευάξοντά 


nere. Tune enim, inquit, tunc non injusto przoc- 
cupati odio, neque moribus efferatis in iras intem- 
pestivas adacti, clare agnoscetis utrum ex Deo 
doctrina mea sit, an ego a meipso loquar. Jgitur 
utili miscens reprehensionem, jure increpat eos 
quod suam doctrinam temere accusent, quam 
Deus ac Pater comprobet, simulque doceat ac 
exponat. Α meipso vero dicit, pro eo quod est pe- 
culiariter et proprie secundum perfectissimam 
conformitatem et identitatem voluntatis Patris. 
Neque vero san: mentis quispiam putaverit sua 
ipsum verba ut adulterina arguere, sed quod 
non aliter quam per voluntatem Patris eventura 
sint, hec ab eo dici. Loquitur enim per suum 
genimen, ut per verbum et sapientiam. Neque 
vero sibi ipsi dissentanea loquitur : qui enim fleri 
potest ? 


VII, 18. Qui a semetipso loquitur, gloriam querit. 


Ostendit se gloriam non aucuparl, docendo quod 
peregrinis quibusdam et a lege alienis sermonibus 
non utatur : lioc enim esset loqui a semelipso; sed 
eos hortetur potius veteribus preedictionibus parere, 
crassam duntaxat et inutilem littere umbram re- 
movens, et ad spiritalem contemplationem trans- 
ferens ca quae in typis adhuc latent : quod quidem 


, 
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in Evangelio secundum Matthzeum dicit : « Non Α τε πιθανῶς εἰς πνευματιχὴν θεωρίαν τὰ ἓν τύποις 


veni solvere legem, sed adimplere 16, » Rursus hic 
ob'ique significat conversalionem evangelicam lit- 
(ει ad veritatem continere duntaxat transforma- 
tionem, et qui Mosaicum typum ad id quod con- 
venit transtulerit, spiritalis in se cultus cognitionem 
habere. Loquitur ergo, neque id a semetipso Chri- 
stus : hoc. est, nihil alienum ab iis quie praznun- 
tiata sunt. Non enim Mosen repudiat, nec legalem 
doctrinam repudiare docet, sed in typo delineatis 
colorem veluti quemdam  illustriorem inducere 
veritatem. Apposite vero EB Judeorum captans 
benevolentiam, Deo ac Patri honorem et gloriam 
tribuit. Cum enim Judzi Verbum quod ex Deo ac 
Patre affulsit nescientes, a solo Patre datam esse 
legem putarent, jure merito ipsum et glorificari 
servata lege asserebat, et contrarium evenire, nisi 
ut par est servaretur. Sed licet glorie Patris par- 
ticeps sit Filius, et per ipsum ad Mosen Deus ac 
Pater locutus- sit, illorum tamen opinioni certo 
consilio annuit. Quod autem a semetipso nihil 
loquatur quod legi non consentiat, fatetur utique 
se zdificandze glorias non studere, sed ei quz legis- 
latori debetur. Observandum preterea oblique 
rursus et occulte Judzos ab ipso reprehendi, qui 
in ea incidant qux ipsi imperite carpunt, et sibi 
potius quam universi Domino Deo gloriam vindi- 
care soleant : quo pacto, dicam. Relictis quippe 
legis praeceptis, suam quisque cupiditatem sequeba- 
tur, docentes, ut scriptum est, « doctrinam man- 
data hominum "'. » Idcirco illoa rursum Christus 
jnique agere et adversus legislatorem ipsum pec- 
care scite arguit, ex eo quod nequaquam illius 
prescripto vivere, sed sux doctrine parere po- 
tius auditores adigerent. Quocirca licet indefinite 
adbuc et absolute Christus dicat : « Qui a seinet- 
ipso loquitur, gloriam propriam quzrit 5, Phari- 
sorum arrogantie morbum retegil, ut qui dum 
sua loqui potius student, legislatoris gloriam fu- 
τους, et in seipsos ea transferant quz Deo deben- 
lur, eique proinde necem (emere machinentur. 
Eam ob rem enim illos potissimum legem violare 
arguit, inde occasione sermonis singulari consilio 


arrepta, quod servanda legi studeat, atque ita Deum 
ac Patrem honoret. 


ἔτι λανθάνοντα - ὅπερ οὖν xai iv τῷ κατὰ Ματθαῖον 
Εὐαγγελίῳ φησίν’ « θὐκ ἆλθον καταλῦσαι τὸν νό- 
μον, ἀλλὰ πληρῶσαι. » Τοῦτο πάλιν ἐνθάδε πλαχίως 
ὑποδηλοῖ΄ µόνην ἔχει τοῦ γράµµατος µεταµόρφωσιν 
εἰς ἀλήθειαν ἡ εὐαγγελιχὴ πολιτεία, καὶ Μωσαϊκόν 
τις µετασχευάσας τύπον ἐπὶ τὸ πρεπωδέστερον, ἔχει 
τῆς ἐν πνεύµατι λατρείας τὴν εἴδησιν. Λαλεῖ τοιγσρ- 
oUv, xal οὐχ ἀφ' ἑαυτοῦ Χριστός: τοῦτ' ἔστι, ξένον 
οὐδὲν τῶν Άδη προδιηγγελµένων. Οὐ γὰρ ἀποπέμ» 
πεται Μωσέα, οὐδὲ τὴν ἓν vópup παραιτεῖσθαι διδά- 
σχει παίδευσιν, ἀλλὰ τοῖς ἐν τύπῳ σχιαγραφουµέ- 
νοις, χαθάπερ τι χρῶμα περιφανέστερον ἐπαλείφειν 
τὴν ἀλήθειαν. Εὐμεταχειρίστως δὲ σφόδρα τὰς τῶν 
Ἰουδαίων εὐνοίας ἑξωνούμενος, ἀνατίθησι τῷ θιῷ 
καὶ Πατρὶ τιμήν τε xat δόξαν. Ἐπειδὴ yàp οὐκ εἰ- 
δότες Ἰουδαῖοι τὸν ἐχ Θεοῦ Πατρὸς πεφηνότα Λόγον, 
παρὰ μόνου τοῦ Πατρὸς ὤοντο δεδύσθαι τὸν νόµον, 
εἰχότως αὐτὸν xai δοξάζεσθαι μὲν σωζομένου τοῦ 
νόµου, διϊσχυρίζετο, καὶ τὸ ἑναντίον ὑπομένειν, ei 
μὴ φυλάττοιτο κατὰ λόγον. Αλλ' εἰ καὶ τῆς δόξης 
τοῦ Πατρὸς κοινωνός ἔστιν ὁ Υἱὸς, xai δι αὐτοῦ 
πρὸς Μωσέα λελάληχεν ὁ θεὺς χαὶ Πατὴρ, ὅμως ταῖς 
ἐχείνων ὑπονοίαις οἰκονομιχῶς συναινεῖ. "Ev δὲ τῷ 
μηξὲν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ λαλεῖν, ὃ μὴ τῷ νόµῳ δοχεξ, οὗ 
πάντως τὴν οἰχείαν ἐπείγεσθα: δόξαν οἰχοδομεῖν 
ὁμολογεῖ, ἀλλὰ τὴν τῷ νοµοθέτῃ χρεωστουμένην. 
Πρὸς δέ γε τούτῳ, xàxelvo θεωρητέον ' πλαγίως Υὰρ 
ἔτι, xal ἐπεσχιασμένως ὑποπλήττει τοὺς Ἱουδαίους, 
περιπίπτοντας μὲν olg ἐγκαλοῦσιν ἁμαθῶς, ἑαυτοῖς 
δὲ μᾶλλον, ἥπερ τῷ πάντων Δεσπότῃ Oed τὴν δόξαν 
ἁρπάζειν κατειθισµένους, xal ὅπως, ἐρῶ. Αποχλί- 
νοντες γὰρ τῶν τοῦ νόµου διαταγμάτων, bmi τὸ 
δοχοῦν ἕχαστοι χατεφέροντο, διδάσχοντες, χαθὰ Υέ- 
γραπται, « διδασκαλίἰαν ἐντάλματα ἀνθρώπων. » Ἐπὶ 
τούτῳ πάλιν εὐφυῶς παρανομοῦντας ἑλέγχει Χριστὸς, 
xai εἰς αὐτὸν πλημμελοῦντας τὸν νοµοθέτην, δι’ ὧν 
οὐ τοῖς ἐχείνου διαζἠν ὁρισμοῖς, προχεῖσθαι δὲ μᾶλ- 
ov ταῖς παρ᾽ αὐτῶν διδασχαλίαις τοὺς ἀχροωμένους 
ἀνέπειθον. Οὐχοῦν, x&v ἁδιορίστως ἔτι, xal ἁπολελυ- 
µένως λέγῃ Χριστὸς,« Ὁ ἀφ᾿ ἑαυτοῦ λαλῶν. ctam 
ξαν τὴν ἰδίαν ζητεῖ, » τῆς τῶν Φαρισαίων ἀπονοίας 
ἑλέγχει τὴν νόσον, ὡς διὰ τοῦ μᾶλλον τὰ οἰχεῖα βού- 
λεσθαι λαλεῖν τὴν τοῦ νοµοθέτου χλέπτοντας δόξαν, 


D xa περιπλανῶντας εἰς ἑαυτοὺς τὰ τῷ tq χρεω- 


στούµενα, ἀφυλάκτως τε διὰ τοῦτο λοιπὸν xal Φφονεύειν αὐτὸν Ίδη βουλεύεσθαι. Διὰ Ὑάρ τοι τοῦτο 
μάλιστα παρανομοῦντας ἑλέγχει, πρόφασιν τοῦ λόγου ποιησάµενος οἰκονομικῶς, τὸ τηρεῖν ἐπείγεσθαι τὸν 


νόµον, διά τε τούτου τιμᾷν τὸν Θεὸν καὶ Πατέρα. 


VII, 18. Qui autem querit gloriam ejus, inquit, 
qui misit eum, hic verax est et. injustitia in illo non 
εε!. 


Quod nempe is qui quod suum est qu:xrit potius 
quam quod Dei veraz non sit, sed valde injustus ; 
non est enim verax, quippe qui legem calumnie- 
tur, et suum ei judicium ac voluntatem interpo- 
nat: injustissimus vero, qui legislatoris justum 


'* Matth. v, 17. *. Isa. xxix , 15; Matth. xv, 9. 


'0 δὲ ζητῶν, φησὶν, τὴν δόξαν cov aépyavcoc 
αὐτὸν, οὗτος ἀ.ληθής ἐστι, xal ἁδιχία ἐν αὑτῷ 
ovx ἔστιν. 

Ὡς τοῦ μὴ ζητοῦντος τὸ τοῦ θεοῦ μᾶλλον, ἁλκά 
«5 οἰχεῖον, οὔτε ὄντος ἀληθοῦς, ἀλλὰ χαὶ λίαν ἆδι- 
κωτάτου * οὐχ ἔστι μὲν γὰρ ἀληθὺς ὡς συχοφαντῶν 
τὸν νόµον, xai xb οἰχεῖον θέλημα παρεισφέρων αὑτῷ' 
ἁλικώτατος δὲ ὡς τὸ τοῦ νομοθέτον δίκαιον χρῖμα 
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παρωσάµενος, xal iv ἀμείνοσι τῶν δεσποτικῶν τὰ A judicium repudiat et suum longe A&16G prestare 


οἰχεῖα τιθείς' δίχαιος οὖν ἄρα xal ἀληθὴς 6 Χριστὸς, 
οὐδενὶ τῶν εἰρημένων ὑποπίπτων ἐγχλήματι. 

Οὑ Μωσῆς δέδωκε» ὑμῖν τὸν νόµογ; καὶ οὐδεὶς 
ἐξ ὑμῶν ποιεῖ τὸν vógor. Τί µε ζητεῖτε ἆπο- 
κζεῖναι 

Διὰ πολλῶν εὑρημάτων E! ἕνα συντρέχει σχοπὸν 
«509 Σωτῆρος ὁ λόγος. Πλαγίως μὲν γὰρ &v τοῖς προ- 
λαθοῦσιν ὑπελέγξας τοὺς Φαρισαίους, ὡς προσῆχεν, 
οἰομένους, οὐχὶ τοῖς θεόθεν διατεταγµένοις χαταπεί- 
θεσθαι δεῖν, ἀλλὰ γνώµας εἰσηγεῖσθαι τὰς ἑαυτῶν, 
θηρᾶσθαι δὲ μᾶλλον ἐπείγεσθαι τὴν παρλ τῶν 
:ὑπηχόων τιμὴν, xai οὗ τῷ πάντων ἀνατιθέντας 
Δεσπότῃ, ἁλλ εἰς τὸ σφῶν αὐτῶν περιέλχοντας 
πρόσωπον, ὡς ἐντεῦθεν Ίδη, xal παρανομεῖν ἆπο- 
τολμᾶν εὐπετέστερον, ἑτέρῳ πάλιν xal δριμυτάτῳ 
χρησάµενος τρόπῳ, γυμνὸν αὐτοῖς T6r xaX ἀχαταχά- 
λνπτον ἑξαρτύει τὸν ἔλεγχον. "Ert γὰρ τῇ τοῦ Za6- 
6άτου λύσει χρινόµενος, xat παρανοµίαν ἁδιχωτάτην 
ὑπομένων ἐπ᾽ αὐτῷ τὴν Y027t», οὗ xa0' ἕνα λοιπὸν 
πλημμελοῦντας εἰς τὸν νόµον, ἀλλ᾽ ὅτι ἤδη σύμπαν τὸ 
τῶν Ἱουδαίων Éüvoz παρ᾽ οὐδὲν ἔτι πεποίηται τὰ 
Μωσέως διΓλεγξε. Λέγετε γάρ µοι, φησὶν, οἱ τὸν 
ἑλφεῖν ἐν Σαθβάτῳ προθυμούμενον καταχρίνοντες, ol 
βδελυρωτάτην τὴν ἐπὶ τοῖς εὖ ποιοῦσιν ὀρίκοντες 
ψῆφον, καὶ τῶν οἰχτιρμόνων ἀνέδην καταδιχάζοντες, 
ἄρ᾽ οὐχὶ διὰ Μωσέως ὑμῖν, ὃν ἀεὶ θαυμάδετε, τὸ ἐπὶ τῷ 
χρῖναι μιαιφονεῖν δέδοται πρόσταγμα: Οὐκ ἡχούσατε 
λέγοντος, «᾽Αθῶον xaX δίχαιον οὐχ ἀποκτενεῖς; » TI 
τοιγαροῦν, xat «τὸν ἑαυτῶν λυπεῖτε Μωσέα, προχεί- 
pux οὕτω τὸν ὁριαθέντα δι αὐτοῦ παραθαίνοντες νό- 
pov; Ἔλεγχος δὲ τούτου xaV ἁἀπόδειξις ἑναργὴς, τὸ 
τὸν μηδὲν ἡμαρτηχότα διώχειν ἐμὲ, χαὶ ἀναιρεῖν 
ἀδίχως ἐπείγεσθαι τὸν οὐδαμόθεν, ὅτι πρέποι τοῦτο 
παθεῖν, αὑτῷ χατηγορεῖσθαι δυνάµενον. Οὐχοῦν ἐν 
Έθει πολλῷ τοῦ ΣωτΏρος ὁ λόγος, xal πληκτικὠώτατα 
μὲν Ev τούτοις ταῖς τῶν Ἰουδαίων ἀπονοίαις ἐπι- 
πηδᾷ, κατολισθαίνοντας δὲ ὥσπερ ἀχαλίνοις ὁρμαϊῖς 
ἐπὶ τὸ χαταδιχάζειν αὐτοῦ διὰ τὴν τοῦ Σαθθάτου 
παράθασιν, παρανομοῦντας ἐπιδειχνύει, xal µιαι- 
φονεῖν ἕλομένους, διά τε τοῦτο xal µόνον, εἰς ἆμαρ- 
lay τὴν ἁπασῶν χαταπίπτειν χείρονα. Μόνον δὲ οὐχὶ 
xaX βοᾷ * Πικρᾷ χαὶ ἀνουθετήτῳ περιπεσόντα νήσῳ, 
xav ἁ ρορήτῳ λοιπὸν ἀῤῥωστίᾳ δαπανώμενον τεθερά- 
πευχα τὸν παράλυτον, iv ἡμέρᾳ Σαθδάτου * ἀλλ' εὖ 
ποιῄσας, ὡς ἑ᾽ ἅπασι τοῖς αἰσχίστοις ἁλοὺς χατα- 
χρίνοµαι, xai φόνον διὰ τοῦτο τῆς ἐμῖῆς χαθορίζετε 
χεφαλῆς. Ποῖος οὖν ἄρα, φησὶ, τιμωρίας ὑμῖν εὑρε- 
θήσεται τρόπος τῶν τολμηµάτων ἑπάξιος ; Ἰδοὺ γὰρ 
παραθαίνετε μὲν καὶ αὐτοὶ τὸν νόμον  ὁ δὲ τῆς 
παραθάσεως λόγος, οὗ τοῖς ἐμοῖς ἐγχλήμασι παρα- 
πλήσιος. Οὐ γὰρ εὖ ποιοῦντες, ὥσπερ χἀγὼ, τοῦτο 
6pdv ἀναπείθεσθς, ἀλλ᾽ εἰς φόνου ὁρῶντες, τὸν ἁπάσης 
τλημμελείας χείρονα. Ποῦ τοιγαροῦν ἓν τούτοις ἡμῖν 
ὁ Μωσῆς, δι ὃν ἐγὼ, καΐτοι διασώζων, χρίνοµαι;, 
Οὐκ αὐτὸς ὑμῖν τὸν ἐπὶ τούτῳ νόµμον ὡρίσατο; pi 
ὅ ρα δη πάλιν, ὡς ἐμὸν πατήσαντες λόγον, rap! οὐδὲν 
κοιεῖσθε th, παράβασιν φονῶντες ἀδίχως; Τοιαῦτα 


n Exod. xin, 7. 


C 


statuit : justus igitur et verax est Chri-tus, qui 
nulli horum criminum est obnoxius. 

Vil, 19, 20. Nonne Moses dedit vobis legem, et 
nemo ex vobis (acit legem ? Quid me quoritis inter- 
ficere ? 


Multiplici ratione ad unum scopum tendit sermo 
Salvatoris. Supra enim reprehensis, ut decebat, 
oblique Pharis:eis, qui putabant nequaquam obe- 
dienlum esse divinis mandatis, sed sua placita 
obtrudenda, honoremque venandum a subitis, 
eum sibi arrogantes, nou autem universi Domino 
tribuentes , adeo ut jam inde quoque ad legem 
violandum audaciores essent, alia rursus eaque 
gravissima ratione usus, nudam et apertam demum 
increpationem stravit, Damnatus enim Sabbati 
violati, et per summam iniquitatem ejusce rei ac- 
cusatus, non jam unum aut alterum in legem pec- 
care, sed universam demum Judaeorum gentem 
Mosaica precepta nihili facere ostendit, Agedum 
enim, inquit, dicite, qu:eso, qui damnatis eum qui 
misericordiam exercere vult in Sabbato, qui ne- 
fariam in benefacientes fertis sententiam, εἰ mi- 
sericordes impudenter condemnatis : numquid per 
Mosen quem perpetuo suspicitis, vobis datum est 
hominis necandi mandatum? Non audistis dicen- 
tem : « [Innocentem et justum non occides "*? ; 
Cur ergo vestrum quoque Mosen offenditis, qui 
tam temere latam ab eo legem violatis? Hujus au- 
tem rei argumentum et evidens indicium est, quod 
me insontem persequimini, et injuste necare qu:e- 


ritis immerentem. Itaque multo affectu plenus est 


D 


Salvatoris sermo, et Judzorum vecordi:e acriter 
hic insultat, et violare legem ostendit, dum effre- 
nato quasi quodam impetu eum violati Sabbati 
accusant,et cedem machinantur, atque ob id unum 
in gravissimum omnium peccatum incidere. Sed et 
illud propemodum elata voce ait: Ego paralyticum 
qui gravi et intolerabili morbo tenebatur sanavi 
in die Sabbati, sed ob bonum factum quasi oh tur- 
pissimum 4417 scelus condemnor, c:edemque eam 
ob rem in meum caput molimini. (Quis ergo sup- 
plicii modus audacia vestra dignus reperietur ? 
Ecce enim legem ipsi quoque transgredimini : 
transgressionis autem vestrze ratio similis non eet 
ei quod mihi imponitis. Non enim bene faciendo, 
sicut ego, ad id faciendum impellimini, sed cades 
vobis proposita est, quovis pecca!o deterior. Ubi- 
nam ergo hic vobis Moses propter quem cgo, licet 
eum observem, judicor? Nonne ipse vobis ea de 
re legem statuit? Nonne sicuti doctrinam mear 
calcatis, ifa quoque legem violare pro uihilo du- 
citis, dum cxdem injuste molimini ? Talia igitur 
ad impios Phariseos jure Christus dicere poterat. 
A sua vero persona legem impriesentiarum remo- 


. vet, licet ipse legislator sit, solique Patri eam tri- 
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buit, hoc pacto ὁιάἆφοφ impudentes reprimens, 4 μὲν οὖν πρὸς τοὺς ἀνοσίους Φαρισαίους εἰχότως ἂν 


apud quos illa major ipso putabatur. Etenim, ut 
saepe diximus, nondum Deum natura illum esse 
agnoscebant, sed neque dispensationis cum carne 
altum sciebant mysterium, sed Mosis gloriam po- 
tius mirabantur. 


λέγοι Χριστός. ᾽Αφίστησι δὲ πρὸς τὸ mapbv τοῦ οἱ- 
χείου προσώπου τὸν νόµον, χαΐτοι νοµρθέτης ὑπάρχων 
αὐτὸς, µόνῳ δὲ ὥσπερ αὐτὸν ἀνατίθησι τῷ Πατρὶ, δι’ 
ἐχείνου 6h μάλιστα δυσωπῶν ἀναισχυντοῦντας τοὺς 
Ἰουδαίους, ὃς εἶναι xai μείζων αὐτοῦ παρ) ἐχείνοις 


ὑπείληπτο. Καὶ γὰρ, ὡς πολλάχις εἱρήχαμεν, οὕπω χατὰ φύσιν ὄντα θεὸν ἐπεγίνωσχον, ἀλλ οὐδὲ τῆς 
μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας Ίδεσάν πω τὸ βαθὺ µυστήριον, «hv Μωσέως δὲ μᾶλλον ἐθαύμαξζον δόξαν. 


Vil, 20. Respondit turba, et dixit: Demonium 
habes : quis te quarit interficere? Respondit Jesus, 
et dizit eis. 

Argui se sentiunt, et acribus verbis petiti ad 
negandum se conferunt, czdis perpetrandz εηπεὶ- 
lium a se proprie non removentes, sed summo 


Ἀπεχρίθη ὁ 6yAoc, καὶ slxs* Δαιμόνιον ἔχεις ' 
τίς σε ζητεῖ ἀποκτεῖναι; Απεκρίθη ὁ ἸΙησοῦὺς, 
καὶ εἶπεν αὐτοῖς. 

Αἰσθάνονται τῶν ἐγχλημάτων, χαὶ πικροῖς ἤδη 
τοῖς ἐντεῦθεν βαλλόμενοι λόχοις, χωροῦσι πρὸς ἄρ- 
νησιν, οὐχ αὐτὸ κυρίως τὸ μιαιφονεῖν παραιτούµενα, 


studio caventes ne legem violare videantur ; sola B µόνον δὲ τὸ δοχεῖν παραλύειν τὸν νόµον περισπουδά- 


quippe existimatione Phariszorum gloria constat: 
ideoque sepulchra dealbata Christus eos appella- 
bat **, foris quidem speciosa opinione scientix* re- 
dinmitos, intus vero plenos cadaverum impuritate. 
Arbitror vero hzc illos quoque dicere, ut sublato 
metu securitatem ei injicerent, non quod eum re- 
vera tutum ab omni periculo facerent, sed ut in 
damnosam loquendi libertatem pertraherent, et quod 
existimarent se ei persuasuros ne latebras quz- 
reret. Tunc enim, ut suspicabantur, non erat dif- 
ficile ei insidiari. Stulte enim putabant eum, quem 
ignari persequebantur, suz perversitati cessurum, 
eliam invitum, nec dissimilem fore czteris homi- 
nibus, quibus intima cordis cogitationes patere 
($418 nequeunt. Fructus itaque perversitatis est 
negatio, et impietatis in Christum ratio altera. 
Unde enim. sermonem ejus ut minime verum re- 
pudiare conantur, inde eum ut mendacem con- 
demnant, addentes iniquitatem sue iniquitati, ut 
scriplum est *!. 


VII, 21. Unum opus feci, et omnes miramini. 

Legemus quidem locum quasi per interrogatio- 
nem cun subdistinctione. Porro in his verbis sa- 
pientissimam dispositionem et artificium esse non 
ignorabimus. Observa enim quo pacto benignitatem 
qua usus est erga paralyticum exponens, non te- 
mere dicat : Ego sanavi hominem in Sabbato, ac 
proinde miramini: sed submisse potius ac mode- 
ste adinodum : « Unum opus feci, » inquit, intem- 
pestivam multitudinis iram demulcens. Nec enim 
improbabile erat eos, cum :zegre ferrent Sabbatum 
esse violatum, lapidibus Jesum petituros. Insanum 
quippe, ex Grxcorum poetarum sententia, οἳ in 
iram przceps semper est vulgus, et summo impetu 
quo animus jubet rapitur, effrenique audacia facile 
efferatur, et ad szva quique audenda vcheinentius 
ruit. Fastu itaque omni, ut auditoribus prosit, 
repudiato, mitissimis verbis utitur, et modeste ad- 
modum ait : « Unum opus feci, et omnes miramini. » 
Ob id unum, inquit, licet ad. jacentis salutem ac 


** Μαι, xxii, 97. *! Ίσα, xxx, 4. 


στως ἀποχρουόμενοι * Ev µόνῃ γὰρ olfjoet τῶν Φαρι; 
σαίΐων τὸ χαύχηµα * διὸ 6h xal τάφους αὐτοὺς xexo- 
νιαµένους ἀπεχάλει Χριστὸς,᾽ ἔξωθεν piv περιχει- 
µένους τῆς ix. τεχνῶν ἐπινοίας τὴν ὡραιότητα, γέ- 
µοντας δὲ τὸ εἴσω τῆς νεχρῶν ἀχαθαρσίας. Οἶμαι δὲ 
ὅτι χαὶ τὸν ἐπὶ τῷ προσδοχῆσαί τι παθεῖν ἀφιστῶντες 
φόδον τὰ τοιαῦτά φασιν, οὐ τὸ θαρσεῖν ἀληθῶς ὡς 
οὗ πείσονται διδόντες αὐτῷ, ἁλλ᾽ εἰς ἐπιχίνδυνον 
ἑξέλχοντες παῤῥησίαν, xat τὸ μὴ ἐπείγεσθαι δ.αλαν- 
θάνειν αὐτοὺς ἀναπείθειν οἱόμενοι Τότε yàp ἂν 
δύνασθαι χαλεπὸν οὐδὲν ἐπιδουλεύειν αὐτῷ, xatá vs 
τὴν οὖσαν ἓν ἐχείνοις ὑπόνοιαν. "Ώοντο γὰρ ἁμαθῶς 
οὐχ εἰδότες τὸν διωχόµενον, ὅτι ταῖς παρ) αὐτῶν δνσ- 
«ponia; ὑποχείσεται, xàv μὴ βούληται παθεῖν, 
ἁλώσεται δὲ xa0' ἕνα τῶν οὐκ εἰδότων τὸν kv ταῖς 
διανοίαις αὑτῶν διαλανθάνοντα λογισμόν. Καρπὺς . 
ποιγαροὺν δυστροπίας ἡ ἄρνησις, xal δυσσεθείας τῆς 
εἰς Χριστὸν ἕτερος τρόπος. Av ὧν γὰρ ἐπιχειροῦσιν, 
ὣς οὐχ ὃν ἀληθὲς ἀποχρούεσθαι τὸ παρ' αὗτοῦ λε- 
λεγμένον, ὡς φευσάµενον χαταχρἰνουσι, Άπροστι- 
θέντες ἀνομίαν ἐπὶ τῇ ἀνομίᾳ ἑαυτῶν, χαθὰ γέ- 
γραπται. 

"Ev ἔργον ἑποίησα, καὶ πάντες θαυμάζετε, 

Αναγνωσόμεθα μὲν τὸ προχείµενον, ὡς iv &po- 
τήσει, καθ) ὑποστιγμὴν καὶ τελείαν. Τὴν iv τῷ λόγῳ 
τέχνην o0x ἀγνοῆσομεν, σὀφωτάτην ἓν ἑαυτῷ τὴν 
οἰχονομίαν ὠδίνοντι. Ἐπιτήρει γὰρ ὅπως τὴν ἐπὶ τῷ 
παρειµένῳ γεγενηµένην φιλανθρωπίαν ταῖς Ἰουδαίοις 


p ἐδηγούμενος , οὐχ ἀφυλάκτως φησί. Τεθεράπευχα 


τὸν ἄνθρωπον kv Σαθδάτῳ, xaX διὰ τοῦτο θαυμάζετε᾽ 
ὑφειμένως δὲ μᾶλλον, χαὶ πολὺ λίαν εὐπεριστόλως, 
€ "Ev ἔργον ἐποίησα,» λέγει, τὴν ix τοῦ πλήθους 
ἄχαιρον τιθασσεύων ὀργήν. Καὶ γὰρ fjv οὐκ ἀπειχὸς 
διὰ τὴν ἐπὶ τῷ Σαθθάτῳ δηχθέντας παράθασιν, χατα- 
λιθοῦν ἤξη πειρᾶσθαι τὸν Ἰησοῦν. ᾿Ακριτόθουλον γάρ 
πως, χατὰ τοὺς παρ) Ἕλλησι ποιητὰς, xal πρὀχει- 
pov εἰς ὀργὴν ἀεὶ τὸ πληθός ἐστι, xal τελειοτάτῃ 
συµπνοίᾳ τῇ πρὸς ὅπερ ἂν βούλοιτο χεχρηµένον, xal 
εἰς ἀχάθεχτον θράσος εὐκόλως ἀποταυρούμενον, 
γορχότερον δέ πως, fmsp ἐχρῆν, εἰς τὰς ἐπὶ τοῖς 
δεινοῖς ἁλίσχεται τόλµας. ᾽Αποστήσας τοιγαροῦν τὸν 
ἐπὶ τῷ πράγµατι χόμπον 8:à τὸ χρήσιµον, πραοτά- 
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τοις μὲν προσχρῆται λόχοις, ἐπιεικῶς δὲ σφόδρα A vitam factum, quasi ob insigne profecto flagitium 


φησίν * «Ἐν ἔργον ἑποίησα, xal πάντες θαυμάζετε. » 
Ἐφ ivt, qnot, τούτῳ, καίτοι γεγονότι διὰ τὴν τοῦ 
χειµένου σωτηρίαν xal ζωὴν, ὡς ἐπ) ἑχτόποις ὄντως 
τολµήµασι χαταχρίνετε τὸν μεγαλουργὸν, xa εἰς 
µόνην ὁρῶντες τὴν τοῦ Σαδδάτου τιμὴν, οὐ τῷ παρα- 
δόξῳ τὸ θαῦμα χαρίζεσθε" τοῦτο γὰρ ἣν ὄντως τὸ 
πρεπωδέστερον. 'AXX ὅτι λέλυταί πως xatà τὴν 
ἑνοῦσαν ὑμῖν ὑπόνοιαν ἁμαθῃ παράγγελµα νομιχὸν, 
οὐχ ἐπὶ μιχροῖς τισιν, 7] χαὶ οὐδενὸς ἀξίοις, ἀλλ᾽ ἐπ 
ἀνθρώπου σωττρίᾳ xal ζωῇ, παραλόγως ἠγάσθητε, 
δέον ἐπαίνους μᾶλλον ἀπονέμειν αὐτῷ, τῷ τὴν οὕτω 
μεγάλην xai θεοπρεπῆ χατημφιεσμένῳ δύναμιν. 
᾿Απαίδευτος τοιγαροῦν xaX διὰ τούτων ὁ τῶν Ἰουδαίων 
ἑλέγχεται δῆμος, ἐφ᾽ οἷς o0 προσΏχε τὴν ἐπὶ τῷ τε- 
θεραπευµένῳ δαπανῄσας χατάπληξιν, καὶ οὐχὶ μᾶλ- 
λον αὐτὴν ἀναθεὶς τῷ παραδόξως διασώζοντι Χριστῷ. 
Ἱστέον 65, ὅτι τοῖς ἐξ Ἱσραὴλ προσδιαλεγόµενος, xat 
λέγων * € "Ev ἔργον ἐποίησα, χαὶ πάντες θαυμάζετε, » 
πλαγίως ὑπελέγχει πάλιν, xal τοιοῦτόν τι παραδηλοῖ. 
'E?' ἑνὶ τούτῳ γὰρ, qnot, τῷ χαθ᾽ ὑμᾶς πλημμελῃ- 

τι την ἐμὴν ἀποθαυμάζετε γνώµην, ὡς τῷ vopo- 


damnatis miraculi editorem, οἱ Sabbati honorem 
duntaxat respicientes, rem inusitatam quam admi- 
rari fnagis decehat contemnitis. Sed quia, ut im- 


perite suspicamini, legale mandatum non parvas 


neque nihili ob res, sed ob salutem ac vitam ho- 
minis quodammodo violatum est, mirainini temere, 
cum potius laudandus esset is qui tam magna 
tamque divina virtute redimitus est. Imperitus 
ergo Judzorum populus hinc quoque proditur, 
quod nequaquam decebat ejus qui sanatus fuerat 
stupore teneri potius, quam Christum a quo inso- 
lita ratione servatus erat, admirari. Sciendum 
veto quod Judzos alloquendo, dicendoque : « Unum 
opus feci, et omnes miramini, » /419 oblique 
rursus quiddam istiusmodi subinnuit. Ob unrm 
hoc, inquit, ut vobis persuadetis, peccatum, meum 
consilium miramini, quasi ausus sim legislatori 
refragari. At quo animo Deum erga vos esse pu- 
latis, qui non semel legem offenditis, sed quorum 
alios reos facitis, in iis legem violare pro nililo 
ducitis? 


θέτη προσκροὺειν ἀποτολμήσαντος. Εἶτα πῶς οἴεσθαι [γρ. οἴεσθε] διακεῖσθαι Θεὸν, οὐ καθάπαξ αὐτοὶ λυ- 


ποῦντες τὸν νόµον, ἁλλ᾽ ὡς οὐδὲν παραθαίνοντες, τὰ ἐφ᾽ οἷς ἑτέρους κρίνετε ; 


Διὰ τοῦτο Μωσῆς. δέδωκεν ὑμῖν τὴν περιτο- 
(ιὴ», οὐχ ὅτι ἐκ τοῦ Μωσέως ἑστὶν, ἀ 11) éx 
τῶν πατέρων», xal ày Σαθδἀάτῳ περιτέµνετε ἄν - 
θρωπο». 

Βαθὺς μὲν ὁ λόγος, χαὶ δυσἐριχτόν πώς ἔστι τὸ 
ἐπὶ τῷ προχειµένῳ θεώρημα, πλὴν ἔσται χαταφανὲς 
διὰ τὴν τοῦ φωτίζοντος χάριν. Διὰ πολλῶν τοιγαροῦν 
χατασοφιζόµενος λόγων τὴν τῶν Ἰονυδαίων ἆπαιδευ- 
σίαν, xa διδάσχων πολυτρόπως, ἐπὶ τῇ τοῦ Za66á- 
του λύσει πρὸς ἀχαίρους ὀργὰς ὅτι μὴ προσῆχεν 
ἀποδημεῖν, διὰ τὸ Κύριον εἶναι τοῦ Σαθόάτου τὸν 
Y'ibv τοῦ ἀνθρώπου * λοιπὸν ὀνήσας οὐδὲν διὰ τὴν τῶν 
ἀχροωμένων χαχοδουλίαν, ἐφ᾽ ἕτερον οἰκονομίας δια” 
θαΐνει τρόπον, xal πειρᾶται δεικνύτιν Ίδη σαφῶς 
αὐτὸν τὸν ἱεροφάντην Μωσέα τὸν τοῦ νόµου διάχονον, 
τὸν ἐπὶ τῷ Σαθδάτῳ παραλύοντα νόμον διὰ τὴν 
περιτομὴν, τὴν Ex τῆς τῶν Πατέρων συνηθείας µέχρι 
χα) τῶν αὐτοῦ διἠχουσαν χρόνων, ἵνα λοιπὸν εὐλόγως 
φαίνηται xal αὐτὸς πατρῷον ὥσπερ ἁποσώνων ἔθος, 
xal ἐπείπερ ἓν Σαθθάτῳ cb, ἐργάζεται, διὰ τοῦτο 
καὶ ἑαυτὸν ἐνεργὸν ἐπιδεικνὺς, οὐδὲν ἡγούμενον τοῦ 
Σα60άτου τὴ» παράθασιν, διὰ τὸ συμφρονεῖν ἀεὶ τῷ 
γεννἡσαντι. Διὰ γὰρ τοῦτο χαὶ ἔφασχεν * ε Ὁ Πατήρ 
poo, ἕως ἅρτι ἐργάζεται, χἀγὼ ἑργάζομαι.» "Iva 
τοίνυν μὴ ἐμὲ, φησὶν, ἐνεργοῦντά τι κατὰ τὸ Σά6- 
6ατον βλέποντες ὡς ἐπὶ ξένῳ, καὶ παραλογωτάτῳ 
θαυμάζητε πράγματι, δέδωχεν ὑμῖν ὁ Μωσῆς τὴν 
περιτομὴν ἐν Σαθθάτῳ, χαὶ φθάσας ἐχεῖνος τὸν ἐπ᾽ 
αὐτῷ παρέλυσε νόµον. Καὶ διὰ ποίαν αἰτίαν, Οὐκ 
ἑνόμιζς πράττειν ὀρθῶς, τὸν τοῖς πατράσι διορισθέντα 
νόµον, xai τὸ ἐξ ἑἐχείνων ἔθος ἀτιμάζων διά τὸ Zá6- 
έατον. Διὰ γὰρ τοῦτο, ὡς Ev Σαθθάτῳ περιτέµνεται 
ἄνθρωπος. El δὲ ὅτι προσήχοι τιμᾷν τὸ πατρῷον ἔθος ὁ 


** Matth. xi, 8. U Joan, v, 17. 


Vil, 22. Propterea Moses dedit vobis circumci- 
sionem, non quia ex — Mose est, sed ex palribus, et 
in Sabbato circumciditis hominem. 

Alta et difficilis est propositi textus explicatio : 
verumtamen illuminantis gratia clara futura est. 
Multis itaque verbis refutata Judzeorum imperitia, 


ϱ monstratoque non esse in tantum furorem erum- 


peadum ob Sabbatum violatum, propterea quod 
Filius hominis Dominus est Sabbati ** : cum nihil 
demum propter auditorum malignitatem profuisset, 
aliam rationem  instiLuit, et clare jam ostendere 
conatur ipsum Mosem, sacrorum antistitem, | illuni 
legis ministrum, Sabbati legem violare propter 
circumcisionem que ex patrum consuetudine ad 
ejus etiam usque tempora pervenit, ut ipse quo- 
que paternum morem servare videretur, οἱ quia 
Deus operatur in Sabbato, idcirco seipsum etiam 
operari demonstrans, nulla ratione habita Sabbati 
violati, propterea quod Patri semper astipulatur. 
Ideo enim dixit : « Pater meus usque modo ope- 
ratur, οἱ ego operor**, » Cum itaque videritis, 


D inquit, me aliquid operari in Sabbato, ne me tan- 


quam ob insolitam ac valde inopinatam rem admi- 
remini, dedit vobis Moses circumcisionem in Sab- 
bato, et ille prior ejus legem violavit. Quam ob 
causam 7 Recte facturum se non putabat, si datam 
patribus legem, et illorum consuetudinem neglige- 
ret propter Sabbatum. Idcirco enim in Sabbato cir- 
cumciditur. Quod si patrum consuetudinem colen- 
dam esse Moses putabat, eamque honore Sablati 
potiorem esse statuebat, quid propter me frustra 
turbati estis, et velut unum eorum qui temere 
violare legem solent, ob legislatoris contemptum 
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adwiramini? Atqui :equalia cum Patre facio, in- A Μωσῆς ἑλογίζετο, xat χρεῖττον αὐτὸ τῆς εἰς Σάβδατον 


quit, et in omnibus faciendis ei assentior, /590 et 
quoniam operatur in Sabbato, bene utique in ipso 
cessare nolo. Datam tamen à Mose circumcisionem 
asserit, quamvis non esset ex ipso, ut jam dixi- 
mus, sed ex patribus, propterea quod datum est 
patribus circumcisionis mandatum , sed subtilius 
quodammodo et accuratius ejus ritus a Mose prz- 
scriptos. Prior enim circumcisus est pater ille 
Abraham, sed non octava die, neque par turturum 
aut duo pulli columbarum eam ob rem in sacri(l. 
cium oblati sunt, juxta Mosis preceptum. 


ἑτίθει τιμῆς, τί τεθορύθησθε µάτην ἐπ᾽ ἐμοὶ, xa 
ὥσπερ τινὰ τῶν παρανομεῖν ἀφυλάχτως εἰωθότων, 
ἐπὶ τῇ τοῦ νοµοθέτου κχαταφρονήσει θαυμάζετε; 
Καίτοι τῷ γεγεννηχότι, qnot, τὰ ἴσα μὲν δρῶ, συµ- 
φρονῶ δὲ ἀεὶ πρὺς πᾶν τὸ δοχοῦν, xaX ἐπείπερ ἑνερ- 
γής ἐστιν ἐν Σαθθάτῳ, τὸ ἀργεῖν £v αὐτῷ παραιτοῦ- 
pat χαλῶς. Δεδυωχέναι γε μὴν τὴν περιτομὴν τὸν 
Μωσέα διισχυρἰζεται, χαίτοι μὴ οὖσαν ἐξ αὐτοῦ κατὰ 
τὸ ἁρτίως εἱἰρημένον, à) &x τῶν πατόρων * διὰ τὸ 
δεδόσθαι μὲν τοῖς πατράσι τὴν ἐπὶ τῷ περιτέµνεσθαι 
δεῖν ἐντολήν' λεπτότερον δέ πως χαὶ ἀχριθέστερον τὰ 


ἐπ αὐτῇ διωρίσθαι διὰ Μωσέως. Περιετμήθη μὲν yip ὁ προπάτωρ ᾿Αθραὰμ, ἀλλ οὐχ ὀκταήμερος, 
οὐδὲ ζεῦγος ἐπ αὐτῷ τρυγόνων, Ἡ περιστερῶν ξυνωρὶς εἰς θυσίαν ἀνέδη, κατὰ την Μωσέως ῥδιά- 


ταξιν. 
CAP. VI. 


Dissertatio de cessatione in die Sabbati, ubi quid illa 
significet multis modis indicatur. 


VH, 95. Si circumcisionem accipit homo in Sab- 
bato, ut non solvatur lez Mosis, mihi indignamini 
quia totum hominem sanum feci in Sabbato? 

Multi hunc locum sine distinctione legunt, nec 
' elare distingui posse putant : idcirco de hoe prius 
dicemus. Per membra itaque legemus, dictionis 
compositionem transponenles, sic enim illius scn- 
sum exacte percipies. « Si ergo circumcisionem, 
inquit, homo in Sabbato accipit, mihi indignamini, 
ut non solvatur lex Mosis, quod totum hominem 
sanum feceriin in Sabbato? » Nec enim circumcisio- 
nem homo accipit in Sabbato, ut non solvatur lex Μο: 
sis : solvitur enim cessante propter circumcisionem 
Sabbato : nam ut prius jan docuimus, imo potius, 
vt ipse dixit Salvator, non ex Mose, sed ex patri- 
l.us est circumcisio **. Quare propter illam a patri- 
bus acceptam circumcisionem solvitur quodam- 
modo lex Mosis de Sabbato. Proindeque, ut non 
solvatur lex Mosis, conjungendum est hoc pacto: 
Indignamini mihi, inquit, ut non solvatur lex Mo- 
sis, quod totum hominem sanum fecerim in Sab- 
bsto. Distinctio itaque hic statuenda est, licet ejus 
sententia diflicile comprehendatur. Hominis itaque 
curandi ratio quzdam est circumcisio, qu:e ipso 
quoque mandato Sabbatico superior est. Necesse 
quippe erat cireumciso adhiberi quoque remedia. 
Quid ergo impedierit, aut quomodo A491 |ες 
Sabbati jure vetuerit totuni hominem sanari, quz 
solvi Sabbatum curaude uni duntaxat particulz 
permisit ? Circumciditur enim, curaturque accepto 
vulnere citra culpam in die Sabbati. Frustra ita- 
que mihi succensetis, violat: legis accusantes qui 
meliora facio, cum non violetur lex a Mose, vel 
parva circumcisione rejecta. Ex his autem argu- 
mento ducto persuadet frustra eos offendi non 


E Joan. vi, 92. 


(1) Lege Ἰτέον,. Tunc sensus erit : Progredien- 
dum autem eiiam est. ad eorum qua indicata. [uere 
expositionem, licel valde sint. comprehensu difficilia. 


ΚΕΦΛΛ. G'. 


Λόγος περὶ τῆς ἁργίας τῆς xarà τὸ Xá66aror, 
τίνος ἑστὶ σημαντικὴ πολυτρόπως ἔἐπιδει- 
xYUc. 

El περιτομὴν Aau6ávec ἄνθρωπος ἓν Σαξδάτῳ, 
ἵνα μὴ AvUjÀ ὁ νόμος Μωσέως, ἐμοὶ χολᾶτε, ὅτι 
ὅ 1ον ἄνθρωπον ὑγιῆ ἑποίησα ἐν Za66áto ; 

Αδιάχριτόν πώς ἐστι τοῖς πολλοῖς τὸ ἀνάγνωσμα, 
καὶ οὐ σφόδρα σαφὲς εἰς διαἰρεσιν΄ διὰ τοῦτο πρότε- 
pov ἑροῦμεν τὰ Em αὐτῷ. ᾿᾽Αναγνωσόμεθα τοιγαροῦν 
χατὰ βραχὺ, παραμείνοντες [al. παραμείδοντες] τὴν 
ἐν τῇ λέξει συνθήχην * οὕτω γὰρ νοῄσεις ἀχριθῶς cb 
δηλούμενον. « El περιτομὴν τοιγαροῦν, φησὶ, λαμ- 
θάνει ἄνθρωπος Ev Σαθδάτῳ, ἐμοὶ γολᾶτε, ἵνα ph 
λυθῇ ὁ νόµος Musée, ὅτι ὅλον ἄνθρωπον Dr: 


C ἑποίησα ἐν Za66á1 ; » O0 γὰρ δέχεται τὴν mep:xo- 


μὴν ἄνθρωπος iv Σαθθάτῳ, ἵνα ph λυθῇ ὁ νόμος 
Μωσέως * λύεται γὰρ ἀργοῦντος διὰ τὴν περιτομὴν 
τοῦ Σαθθάτου ' ὣς γὰρ προφθάσαντες fbm προεδι- 
δάξαµεν, μᾶλλον δὲ ὡς αὐτὸς εἴρηχεν ὁ Σωτὴρ, οὖκ 
ix τοῦ Μωσέως, ἀλλ ix τῶν πατέρων ἐστὶν ἡ 
περιτοµή. "ave διὰ τὴν Ex τῶν πατέρων περιτομὴν 
λύεταί πως vópog ὁ Μωσέως, ὁ ἐπὶ τῷ Σαθθάτῳ 
φημἰ. Διά τοι τοῦτο, ἵνα μὴ λυθῇ ὁ νόµος Μωσέως, 
συναπτέον  Ἀολᾶτε γάρ pot, φησὶν, ἵνα μὴ λνθῇ ὁ 
νόµος Μωσέως, ὅτι ὅλον ἄνθρωπον ὑγιῃ ἑποίησα Ev 
Σαθύάτῳ. Τὰ μὲν οὖν τῆς διαιρέσεως, ἓν τούτοις Ίδη 
περιορ.στέον. Ἱστέον (1) δὲ καὶ πρὸς τὴν τῶν δηλου- 
µένων ἐξήγησιν, εἰ χαὶ σφόδρα δυσχερῃ πρὸς χατά- 
ληψιν. Φροντίδος τοιγαροῦν τῆς ἐπ᾿ ἀνθρώπῳ, qnot, 
τρόπος ἐστὶν fj περιτομὴ, καὶ αὐτὴν νικῶσα τὴν ἐπὶ 
τῷ Σαθθάτῳ διάταξιν. "Hv γὰρ ἀνάγχη τῷ παθόντι 
xai θεραπεύεσθαι. Τί τοιγαροῦν τὸ ἀπεῖργό. ἐστιν, 
3| πῶς ἂν εὐλόγως διακωλύσειε vb πᾶν ὑγιάζεσθαι 
σῶμα τὸ ἐπὶ τῷ Σαθθάτῳ νομοθετούµενον, ἀνέγχλη- 
τον ἤδη τὴν λύσιν τῇ κατὰ µέρος xai βραχὺ θερα- 
πείᾳ συγχεχωρηκός; Περιτέμνεται yáp τις, καὶ 
θεραπεύεται παθὼν, οὐ κατηγορούμενος àv Σαθθάτῳ. 
Μάτην οὖν ἄρα, φησὶν, ἐἑπασχάλλετε τῷ τῶν ἀμεινό- 


Ansam errori dedit quod praecedit περιοριστέον. 
CortLERIUS, Monum. Eccl. Gr. ll, 620. 
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νων ἐργάτῃ τὴν τοῦ νόμου παράθασιν ἐπιφέροντες, A debere, quod typus istius rei Mosea fuerit, quem 


ὅτε μὴ λυπεῖται vópoc, xat ἐπὶ σμικρᾷ τῇ περιτομῇ 
παρὰ του Μωσέως ἐξωθούμενος. Αναπλέχεται δὲ διὰ 
τούτων συλλογισμὸς, ἀναπείθων εἰς συναἰνεσιν, ὅτι 
p προσῄχοι λυπεῖσθαι µάτην αὐτοὺς, cl τύπος Ίδη 
παραλόγως ὅτι πρέποι νοµίξοντες, xal εἰς τὸ χρῆναι 
ποιούμενοι νόµον. 


My κρίνετε κατ ὄψω", àAAa τν διχαίαν κρίσιν 
κρίνετε. 


Ὁ νόμος, φησὶν, ᾧ συναγορεύειν ἐπείγεσθε, δι ὃν 
οὕτω, καὶ εἰς &yplav ὀργὴν ἀνεχαύθητε, διαῤῥήδην 
Boi* « OO λήφετε πρόσωπον Ev χρίσει, ὅτι ἡ χρίσις 
τοῦ θεοὺ ἐστιν.» Οἱ τοίνυν ἐμὲ χαταχρίνοντες, ὡς 
παρανομοῦντα διά τὸ Σάθδατον, xal ἐπὶ τούτῳ χαλε- 
παίνειν ὅτι xaX μάλα προσἠχοι διεγνωχότες, µελετή- 


cum defendendum temere putarent, etiam ad ho- 
micidium perpetrandum illius lege pro nihilo ha- 
bita ferebantur. 
τοῦ πράγµατος γέἐγονεν ὁ Μωσῆς, ᾧ συναγορεύειν 


μιαιφονεῖν χατεσύροντο παρ) οὐδὲν τὸν δι ἐχείνου 


ΥΠ, 31. Nolite judicare secundum faciem, sed 
justum judicium judicate. 


Lex, inquit, quam defendere nitimini, ob quam 
tam elfferata ira succensi estis, aperte clamat : 
« Non accipietis personam in judicio, quia judicium 
Dei est **, » Qui ergo me damnatis quasi violem 
Sabbatum, atque idcirco mihi potissimum succen- 
setis, reveremini legem, mandatum suscipite, « No- 


σατε τὴν εἰς τὸν vópov τιµήν ' δυσωπήθητε τὸ διηΥ- B lite judicare secundum faciem, sed justum judi- 


γελµένον, «ΜΗ xplvese κατ ὄψιν, ἀλλὰ τὴν διχαἰαν 
Χρίσιν κρίνετε.» El. μὲν γὰρ ἔξω τοῦ παρανομεῖν 
τεθείκατε τὺν Μωσέα, καὶ τῆς ἐπὶ τούτῳ χαταγνώ- 
σεως ἁμοιρεῖν εὖ µάλα ποιοῦντες λογίζεσθε, χαίτοι 
παραλύοντα τὸν ἐπὶ τῷ Σαθθάτῳ θεσμὸν 0:à τὴν ἐκ 
πατέρων περιτομὴν, ἀπολύσατε τῶν ἐγκλημάτων xal 
τὸν Υὃν τῇ τοῦ Πατρὸς ἀεὶ συμφερόµενον Yvon, 
xal τοῖς ἐχείνου συναινοῦντα θελήµασι, καὶ ἅπερ ἂν 
ἐργάζηται, ταῦτα xaX αὐτὸν ὁμοίως ποιεῖν εἰθισμένον. 
Ei δὲ µόνου καταδικάζετε τοῦ Υἱοῦ, Μωσέα ph χρί- 
νοντες, χαἰτοι τοῖς ἴσοις, «roiv, ἐνεχόμενον, οἶσπερ 
οἴεσθε χἀμὲ διὰ τὸ Σάθθατον, πῶς οὐκ Ίδη τὸν θεῖον 
πατοῦντες ἁλώσεσθε νόµον, xai τοῖς ἄνωθεν ἑνυδρί- 
ζουτες ὅροις χαταληφθήσεσθε, albot τῇ περί τινας 
τὸν ἐπὶ τῷ τὰ δίχαια χρίνειν παραφθείροντες λόγον, 
xa τῶν θείων ἐνταλμάτων ποιούμενοι χρείττονα, τὸν 
(p τὴν Ex προσωποληφίας albi παρανομοῦντες χαρί- 
ζεσθε; Ἐπιτηρείτω δὲ πάλιν ὁ συνετὸς ἀχροατῆς 
τιῦ ΣωτΏρος ἡμῶν Χριστοῦ τὴν ἀξιάγαστον τέχνην. 
Ἑνὸς νόµου γὰρ ἐγχαλούμενος λύσιν, διὰ πολλῶν 
ἄγαν παρανομοῦντας ἑλέγχει, μονονουχὶ τὸ εὖαγγελι- 
xby ἐχεῖνο λαλῶν * « TL δὲ βλέπεις τὸ χάρφος τὸ ἓν 
τῷ ὀφθαλμῷ τοῦ ἁδελφοῦ σου, thv δὲ iv τῷ cp 
ὀφθαλμῷ δοχὸν οὐ χατανοεῖς; » Kaxby οὖν ἄρα τὸ 
καταχρίνειν ἑτέρους. ε Ἐν ᾧ Y&p τις χρίνει τὸν ἔτε- 
pov, ἑαυτὸν χαταχρίνει, » χατὰ τὸ Υεγραμμένον. 
Άιάτοι τοῦτο, xai παρ) αὑτοῦ τοῦ Σωτῆρος ἑλέγετο * 
« Mà χρίνετε, χαὶ οὐ μὴ κριθῆτε, ut) καταδιχάζετε, 


cium judicate. » Si enim Mosen legis przvaricato- 
rem esse negatis, el ejus rei damnari non posse 
recle putatis, licet ob. circumcisionem a patribus 
acceptam Sabbati legem violet, Filium quoque ea 
culpa liberate, qui Patris sententiam perpetuo se- 
quitur, et cum ejus voluntate consentit, οἱ quz 
Pater facit, eadem ipse quoque similiter facere 
solet. Quod si Filium tantum damnatis, Mose non 
damnato, licet iisdem obnoxio, quibus me teneri 
propter Sabbatum existimàtis, qui fleri potest 
ut divinam legem calcare non deprehendamini, 
et supernis decretis illudere, qui nonnullorum 
respectu divinum illud preceptum, quo justa judi- 
care jubetur, violatis, et sypra divina mandata 
collocatis eum cujus personam violando legem re- 
veremini ? Observet autem rursus prudens auditor 
Salvatoris nostri Christi mirabile artificium. Unius 
enim legis violate postulatus, in. multis eos pr:- 
varicari arguit, illud evangelicum propemodum 
A99 inclamans : « Quid autem vides festucam in 
oculo fratris tui, trabem autem qux in oculo tuo 
est non consideras ** ? ; Mala itaque res est, alios 
damnare. « In quo enim quis judicat alterum, se- 
ipsum condemnat, » ut scriptum est**. Idcirco ab 
ipso quoque Salvatore dicebatur: « Nolite judicare, 
et non judicabimini ; nolite condeinnare, et. non 
condemnabimini **, » Et. hec quidem quod ad nos 
attinet dieta sunt. Nec enim Christus inique facit, 


καὶ οὐ μὴ χαταδικασθῆτε. » Kal ταῦτά qapev ἓν τοῖς p qui suas in quodcunque libuerit leges transfert, et 


xa0' ἡμᾶς. Παρανομῆσει γὰρ οὐδαμῶς ὁ Χριστὸς 
τοὺς ἑαυτοῦ μµετατιθεὶς, ἐφ᾽ ὅπερ ἂν βούληται, vó- 
µους, xa τῆς ἀληθείας τὴν εὔχροιαν ταῖς νομιχαῖς 
ἐπιτάττων σχιαῖς ' ἵνα δὴ λοιπὸν, xal slc πνευµα- 
τιχὴν µεταθάλλοιτο θεωρίαν, τὰ παχύτερόν πως τοῖς 
ἀρχαιοτέροις διατεταγμένα. Ἐπειδὴ δὲ ἅπαξ ὁ λόγος 
ἡμῖν εἰς τὴν ἐπὶ τῷ Σαθβάτῳ, xal τῇ περιτομῇ 
χατεῤῥύηχε μνήμην, οἶμαι 05 πάλιν οὗ μεῖον εἰσοί- 
σειν περ ἔδει τὸ χέρδος τῷ Ys ὅλως φιλομαθεῖ, τὸ 
συνιδεῖν ἀχριθῶς, τοῦ μὲν ἂν εἴη σημαντιχὸς ὁ ἓν 
ἑδδόμῃ σαθδατισμὺς, τί δ᾽ αὖ τὸ ὑποδηλούμενον διὰ 
5' Rom. n, f. 


95 Deut, 1, 17... ** Luc. vi, 44. 


veritatis lucem legalibus umbris inducit, ut nimi- 
rum in spiritalem quoque contemplationem transfe- 
Tat ea quz? crassius quodammodo veteribus prz- 
scripta sunt. Sed quoniam ad mentionem de cir- 
cumcisione et Sabbato faciendam nostra defluxit 
oratio, non niinus utilitatis studiosis allaturum 
arbitror, accurate dispicere quid signiflcet diei 
septimi» sabbatismus : quid rursus illa quz fiebat 
octava die circumcisione indicetur ; praterea quam 
ob causam circumcisio in ipso quoque Sabbato 
suscipiatur, quz legalem cessationem non ferat: 


5 Luc. vi, 37. 
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quorum omnium rationem sigillatim, pro meis vi- A τῆς ἐν ὀγδόῃ περιτομῆς, ἔτι τε πρὸς τούτῳ τὸ μαθεῖν 


ribus conabor exponere. 


xaX διὰ molav αἰτίαν ἡ περιτομὴ xa ἐν αὑτῷ λαμ- 


θάνεται τῷ Σαθξάτῳ, τῆς κατὰ vópoy ἁργίας oüx ἀνεχομένη ' τὸν δὲ ἐφ᾽ ἑκάστῳ λόγον, ὡς ἂν οἷός τε 


ὦ, διευκρινησάµενος, sagt) ποιῆσαι πειράσομὰι. 
Primum autem de die septima, sive de Sabbato, 
et otio Sabbatico propositum nobis est disserere. 
Sic enim reliqua deinceps convenientissime discu- 
tere licebit. Primum omnium inquiramus igitur 
quo pacto nota sit lex de eo posita. Cum ex /Egy- 
ptiaca servitute liberatos Israelitas ad pristinam 
libertatem Deus per sapientissimum illum Mosen 
vocaret, et per medium mare sicco pede mirabili- 
ter transveetos ad promissionis terram eniti jube- 
ret, ut eos tandem ad expiandum se et purgandum 
priepararet atque assuefaceret, eorum concionem 


Προχείσεται δὲ πρῶτος ἡμῖν ὁ περὶ τῆς ἑθδόμης, 
fixo. τοῦ Σαθδάτου, xaX τῆς ἀργίας τῆς Ev αὐτῷ. 
Οὕτω γὰρ ἂν γένοιτο χαὶ τῶν ἐφεξῆς πρεπωδεστάτη 
λίαν fj βάσανος. Οὐκοῦν Ίδη τὸν πρῶτον ἐπ αὐτῷ 
διορισθέντα νόμον, ὅπως τε xal τίνα τρόπον ἔφυ, 
ζητήσωμεν. Ἐπειδὴ γὰρ τῆς ἓν Αἰγύπτῳ δουλείας 
τὸν Ἰσραὴἡλ ἐξελῶν, πρὸς τὴν ἄνωθέν τε χαὶ ἀρχαίαν 
ἐλευθερίαν ἐκάλει θΘεὸς διὰ τοῦ πανσόφου Μωσέως, 
xai διὰ µέσης θαλάσσης ξηρῷ τρόπον τινὰ , xol 
ἀθρόχῳ ποδὶ παραδόξως διενεγχὼν ἐπὶ τὴν τῆς 
ἐπαγγελίας ἐπείγεσθαι γην διεχελεύετο * λοιπὸν άναγ” 


in montem Sina vocavit, in quem cum in ignis p χαΐίως προαφανἰζεσθαι τρόπον τινὰ, καὶ προχαθαί- 


specie descendisset, leges ad salutem dabat his 
verbis : « Ego sum Dominus Deus tuus, qui eduxi 
te de terra /Eyypti, de domo servitutis. Non erunt 
tibi dii alii preter ine. Non facies tibi ipsi idolum, 
neque ullam similitudinem eorum quacunque sunt 
jn colo sursum, et quecunque in terra deor- 
sum, et quacunque sunt in aquis subtus ter- 
ram. Non adorabis illa, neque coles illa. Ego sum 
Dominus Deus tuus, Deus zelotes **. » finc enith 
rerum utilium promulgationem inchoare decebat, et 
ἆ 23 Jivine cognitionis doctrina prius eos instruere, 
qui se in servitutem et obsequium Deo dederant. 
Radix enim virtutis omnis est Dei cognitio, et 
pietatis fundamentum est fides. Postquam ergo 


ρεσθαι προσεθίζων αὐτοὺς, συνεχάλει μὲν εἰς Ἐχ- 
γλησίαν ἓν τῷ ὄρει Σινᾷ . £v πυρὸς δὲ εἶδει χατα- 
φοιτήσας ἐπ αὐτὸ, τὰ πρὸς σωττρίαν ἐνομοθέτει 
λέγων * € Ἐγώ εἰμι Κύριος ὁ θεός σου, ὅστις ἐξ- 
ἠγαγέ σε ix γῆς Αἰγύπτου , ἐξ οἴχου δουλείας * οὐχ 
ἔσονταί σοι θεοὶ ἕτεροι πλὴν ἐμοῦ. Οὐ ποιῄσεις 
σεαυτῷ εἴδωλον, οὐδὲ πᾶν ὁμοίωμα, ὅσα Ev τῷ οὗ- 
pav ἄνω, xai ὅσα ἐν τῇ γη χάτω, xal ὅσα ky 
τοῖς ὕδασιν ὑποχάτω τῆς γῆς. Οὐ προσχυνήσεις αὖ- 
τοῖς, xal οὐ μὴ λατρεύσεις αὐτοῖς. Ἐγώ εἰμι Κύριος 
ὁ θεός σου, θεὺς ζηλωτής. » "Ἔδει γὰρ, ἔδει τῶν 
συµφερόντων νομοθεσίας ἐντεῦθεν ἀπάρχεσθαι, χαὶ 
τοῖς εἰς θεογνωσἰαν µαθήµασι προμυσταγωγεῖν τοὺς 
ἅπαξ παραστήῄσαντας ἑαυτοὺς εἰς δουλείαν xai ὑπ- 


seipsum ostendit ac' veluti manifestavit his verbis : C αχοὴν τῷ θεῷ. 'Ῥίζα γὰρ ἁπάσης ἀρετῆς ἡ θεογνωσία, 


« Ego sum Deus tuus **, » fidemque prius in ipsis 
per cognitionem coluit, interdicta plane idoli cu- 
jusvis fabrica, et falsorum deorum adoratione, 
quia illud prxtergredi non erat eis impune futu- 
rum, transgressionis quoque poenam ob oculos 
ponit, clamans : « Non assumes nomen Doinini Dei 
tui in vano *!, » hoc est, non impones idolo vano 
divinum illud ac tremendum nomen. « Non enim, 
inquit, mundabit Dominus Deus tuus assumentem 
nomen 'ejus in vano ?*. » Postquam ergo non me- 
diocris peccati reum esse statuit eum qui alterum 
adoraverit, et falso deum nuncupaverit, minasque 
addidit prout congruebat recens ad fidem addu- 
ctis, et tenera mente adhuc przditis, alteram veluti 
legem ponit, dicens : « Memento diem Sabbatorum 
' sanctificare eam. Sex diebus operaberis, et facies 
omnia opera tua : die autem septimo, Sabbata 
Domino Deo tuo : non facies in eo ullum opus ?*. » 
Deinde quem imitaturi sint. hoc faciendo signifi- 
cans, utiliter subjicit : « In diebus enim sex, in- 
quit, fecit Dominus celum οἱ terram, ei. mare et 
omuia quas in eis : et requievit Deus die septima. 
Propter hoc benedixit Deus diem septimam, et 
sanctificavit eam **. » Quid ergo rursus, inquiet 
aliquis, de Sabbato lex praesignabat? aut quam ob 
causam altera statim post intentatas transgresso- 


** Exod. xx, 2-5. ** Exod. xx, 3. *! Ibid. 7. 


*! Jbid. 


καὶ χρηπὶς εὑὐσεθείας 1j πίστις. Ἐπιδείξας τοιγαροῦν 
ἑαυτὸν, καὶ οἱονεὶ χαταστήσας φανερὸν Ὥδη, διὰ τοῦ 
εἰπεῖν. ε Εγώ εἰμι Κύριος ὁ θεός σου, » χαὶ mpo- 
γεωργήσας £v αὐτοῖς τὴν διὰ γνώσεως πίστιν, ἆπο- 
φήσας τε παντελῶς τὴν εἰδώλου κατασχενὴ», χαὶ 
προσχύνησιν τῶν φευδωνύμων θεῶν, ὅτι τὸ παραδα[- 
νειν αὐτοῖς οὐχ ἀζήμιον, xal τὴν ἐκ τοῦ µεθίστα- 
σθαι χόλασιν, εἰς ὄψιν ἄγει, βοῶν ' « O5 λέφη τὸ bvo- 
μα Κυρίου τοῦ Θεοῦ σου ἐπὶ µαταίῳ, » cout! ἔστιν, 
οὐ προσθήσεις εἰδώλῳ µαταίῳ τὸ θεῖόντε χαὶ φριχω- 

έστατον ὄνομα. « Οὐ γὰρ μὴ, qnot, χαθαρίσῃ Ku- 
ριος τὸν λαµθάνοντα τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἐπὶ ματαίφῳ. » 
Ἔνοχον τοίνυν ἔσεσθαι διειπὼν οὗ µετρίῳ πταίαματι 
τὸν, ᾧπερ ἂν γένοιτο φίλον προσκωνεῖν ἑτέρῳ, xal 
φευδώνυμον ἐπιγράφεσθαι θεὸν, xaX ἀπειλήσας συµ- 
µέτρως, ἅτε δὴ χαὶ £v ἀρχῇ πρὸς τὸ πιστεύειν ἡγμέ- 
νοις, καὶ τρυφερωτέραν ἔχουσι τὴν διάνοιαν , τίθη- 
σιν ἐφεξῆς, xal δεύτερον ὥσπερ διετύπου νόµον, 
ε Μνήσθητι, λέγων, τὴν ἡμέραν τῶν Σαθθάτων ἁγιά- 
ζειν αὑτὴν. Ἓξ ἡμέρας ἐργᾷ, χαὶ ποιῆσεις πάντα τὰ 
ἔργα, τῇ δὲ ἡμέρᾳ τῇ ἑθδόμῃ Σάθθατα Κυρίῳ τῷθιῷ 
σου * οὗ ποιἠσεις Ev abf] πᾶν ἔργον. » Εἶτα xa τίνᾶ 
τοῦτο δρῶντες ἀπομιμῆσονται χρησίµως ἐπιδειχνὺς, 
€. Ἐν γὰρ ἓξ ἡμέραις ἐποίησε, qnot, Κύριος τὸν οὐ- 
ρανὸν, xaX τὴν γῆν, xat τὴν θάλασσαν, xai πάντα τὰ 
£v αὐτοῖς, καὶ χατέπαυσε τῇ ἡμέρᾳ τῇ ἑθδόμῃ. Διὰ 


* Jpid. 8-10, ^ Ibid. 11 ; Gen, 1, 2 
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τοῦτο ηὑλόγησε Κύριος τὴν ἡμέραν τν ἑθδόμην, A ribus poenas illata est? Respondemus, non solum 


xa ἡγίασεν αὐτήν. » Τί οὖν ἄρα πάλιν, ἐρεῖ τις, ὁ 
επὶ τῷ Σαθθάτῳ παρεδήλου θεσμός; δεύτερος δὲ χαὶ 
γείτων εὐθὺς μετὰ τὴν ἐπὶ ταῖς παραθάσεσιν ἆπει- 
λὴν εἰσενῆνεχται διὰ molav αἰτίαν, Πρὺς δῆ xaX 
τοῦτό φαµεν, ὡς ἔδει μἣ µόνον, ὅτι πείσονται τὰ δεινὰ 
τοῖς παραθαίνουσιν ἀπειλεῖν, μηδὲ µόνῳ τῷ δείματι 
πρὸς εὐλάδειαν ἀσφαλίζεσθα, τὸν Ἱσραήλ ' δουλο- 
πρεπέστερον γὰρ τὸ ἐν φόδῳ θεοσεθεῖν, ἁλλ᾽ ἐπιδεῖ- 
ξαι, xal τίνων ἔσονται μέτοχοι, ?| xaX εἰς ποῖον xa- 
ταλίξουσι τέλος oi τῆς εἰς αὑτὺὸν ἀγάπης ἀπρὶξ 
ἠρτημένοι. Αιορίξει τοιγαροῦν, xal δίδωσιν ὡς iv 
τύπῳ τῶν ἑσομένων αὐτοῖς ἀγαθῶν τὴν ὑπόσχεσιν. 
ε Exiky γὰρ ἔχει ὁ νόµος τῶν µελλόντων ἀγαθῶν, » 
χαθὰ γἐγραπται, χαὶ προγύμνασμά τι τῆς ἀληθείας 
. «b ἓν αὐτῷ σχῆμα qalvexat, ᾿Αργεϊῖν δὲ χελεύει τὴν 
τελευταίαν τῆς ἑθδομάδος ἡμέραν, τοῦτ) ἔστι, τὸ 
Σάθθατον, χαὶ ἁποπαύεσθαι μὲν ἔρχου παντὸς, ἀνίε- 
σθαι δὲ, xal ἀνάπανσιν ἐπιτηδεύειν ἓν αὐτῷ, τὴν 
ἐπὶ τέλει τῶν αἰώνων ἑσομένην τοῖς ἁγίοις ἀνάπαν- 
σίν τε xaX τρυφὴν διὰ τούτου ὅπλῶν , ὅτε τῆς Ev χό- 
σµῳ χαταλήξαντες ζωῆς, χαὶ τοὺς ἐπὶ ταῖς ἁγαθουρ- 
- γίαις ἱδρῶτας ἀπονιφάμενοι, τὴν ἅπονόν τε χαὶ χα: 
µάτου δίχα παντὸς διαζἠσονται οἱ àv Χριστῷ, χατὰ 
τὸ εἰρημένον περὶ αὐτῶν διὰ τῆς τοῦ προφήτου φω- 
vis * « Ἐπιλήσονται γὰρ τὴν θλῖψιν αὐτῶν τὴν πρώ- 
την, χαὶ οὗ μὴ ἀναθῇ αὐτῶν ἐπὶ τὴν χαρδίαν, ἀλλ᾽ 
εὐφροσύνη αἰώνιος ἐπὶ τὴν χεφαλὴν αὐτῶν * ἐπὶ γὰρ 
χεφαλῆς αὐτῶν αἵνεσις, καὶ εὐφροσύνη χαταλήψεται 


αὐτούς. ᾿Απέδρα ὀδύνη, λύπη, καὶ στεναγµός. » Ka- σ 


ταλύσαντα τοίνυν, xal μονονουχὶ τῶν ἐπὶ τῇ δηµι- 
ουργίᾳ πόνων χαταλἠξαντα τὸν Δημιουργὸν ἀπομιμού- 
µενοι xat αὐτοὶ, τῶν Ev. τῷδε τῷ Bl χαµάτων ἆπο- 
παύσονται, πρὸς τρυφὴν ἀναθαίνοντες τὴν ἐπὶ τέλει 
τῶν αἰώνων δοθησοµένην παρὰ Χριστοῦ. Καὶ εἰς 
τοῦτον οἶμαι συντετάσθαι τὸν σχοπὸν τὴν ἐν τῷ Σα6- 
6άτῳ διατεταγµένην ἀργίαν. Ἐπιτήρει δὲ ὅπως ἀπο- 
φατιχῶς μέν φησιν ὁ νομοθέτης τὸ, « O5 προσχυνἠ- 
σεις θεοῖς ἑτέροις. » Thy δὲ ἐπὶ τῷ Σαδθάτῳ θεσμὸν 
γείτονα τούτῳ τιθεὶς, τὸ, « Μνήσθητι, »λέχει. Καὶ διὰ 
ποίαν αἰτίαν», "Ότι τοῦ μὲν μὴ προσχυνεῖν θεοῖς 
ἑτέροις, ἤδη παρΏν ὁ χαιρός. Διὰ áp τοι τοῦτο xal 
ἐνεργοὺς εἶναι περὶ αὐτὸ παραχρῆμα διεχελέύετο, 
διὰ µνήµης δέ πως χατιδεῖν τὰ ἑσόμενα, χαὶ τὰ ἓν 


graves poenas transgressoribus interminari, neque 
solo metu Israelitas in pietate firmare debuisse : 
servile enim est metu Deum colere ; sed etiam do- 
cere quorumnam futuri sint participes, et quem 
exitum habituri qui ejus dilectioni firmiter in- 
harent. Designat igitur, ac futurorum bonorum 
promissionem (typice largitur. « Umbram enim 
habet lex futurorum bonorum, » ut scriptuin 
est **, et. figurz quz ea continentur, praexerci- 
tatio quaedam videntur esse veritatis. Ultima vero 
die hebdomadis-cessare jubet, hoc est Sabbato, et 
ab omni opere abstinere, ac remisso labore 
quietem agere, 49/4 eventuram in fine seculorum 
sanctis quietem et delicias hinc ostendens, cum 


B hac vita perfuncti, virtutumque sudoribus abster- 


sis, expertem laboris omnis vitam degent in 
Christo, sicuti prophetze voce dictum est de ipsis : 
« Obliviscentur tribulationis prioris, et non ascen- 
det super cor eorum, sed lztitia sempiterna super 
caput eorum : super caput enim eorum laus, et 
|wtitia apprehendet eos: fugit dolor, et tristitia, 
el genitus **, » Quiescentem igitur ac propemo- 
dum a creationis laboribus cessantem opificem 
ipsi quoque imitantes ab hujus vitze laboribus ces- 
sabunt ad delicias evecti, quas in fine seculorum 
Christus largiturus est. Et ad hunc quidem scopum 
tendere opinor cessationem illam Sabbati die ob- 
servandam. Sed adverte, quaeso, quo pacto legis 
auctor negative quidem ait: « Non adorabis deos 
alienos 97. » Legem vero Sabbati proxime subji- 
ciens, infit : « Memento. » Quid ita? quia deos 
alienos non adorandi jam tempus aderat. Idcirco 
enim statim id facere preeipit, memoria vero 
perspicere futura, et qua in umbris adhuc depin- 
gebantur, mente contemplari licebat. Observandum 
preterea, constitutis iis αυ ad fldem spectant, 
statim promissiouis in fine szculorum mentionem 
subjicere : deinde alias sancire leges, nimirurn : 
« Honora patrem tuum el matrem tuam, » et : 
« Non occides, » ct extera 33: uti ne ex opere 
nos justificari putemus, neque uberem illam Dei 
munificentiam nostris laboribus, sed ex fide potius 
nobis adfore speremus. Idcirco ante pi:& conversa- 


τύποις ἔτι ζωγραφούμενα ταῖς ἑννοίαις προαναθεω- D tionis leges, gratia bonorum spectatorum, fidem sta- 


ρεῖν ἑνεδέχετο  Εἶτα πρὸς τούτῳ χἀχεῖνο περισχε- 
πτέον' εὖ γὰρ δη χαὶ µάλα διατεταχὼς τὰ ἐπὶ τῇ 
πίστει παθήµατα, τίθησιν εὐθὺς, τῆς ἐπὶ τέλει τῶν 
αἰώνων ἐπαγγελίας τὴν μνήμην, εἶτα λοιπὸν τοὺς 
ἑτέρους ὁρίζει νόμους, τὸ, « Τίμα, φημὶ, τὸν πατἐρα 
σου xaX την μητέρα σου, » καὶ τὸ, « Οὐ φονεύσεις, » 
xai τὰ λοιπὰ, ἵνα μὴ ἐξ ἔργου δικαιοῦσθαι νοµίζω- 
μεν, μηδὲ τῶν οἰχείων πόνων καρπὸν τὴν ἄφθονον 
τοῦ θεοῦ µεγαλοδωρεὰν, ἀλλ Ex πίστεως μᾶλλον 
ἑαυτοῖς ἔσεσθαι προσδοχἠσωμεν. Διὰ τοῦτο πρὸ τῶν 
νόµων τῆς xaz' εὐσέθε:αν πολιτείας, γείτων εὐθὺς 
«fj πίστει τῶν ἐν ἑλπίσιν ἀγαθῶν ἡ χάρις εἰσδέδηκε. 


tim proxime secuta est. Significat ergo Sabbatica 
cessalio sanctorum vitam in rcquie et sanctifica- 
tione futuram, cum, omni excussa molestia, et omni 
labore soluto, divinis bonis perfruentur. Unde beatus 
ille Paulus, eum de his loqueretur, et sabbatismi 
populi Dei modum indagare vellet, ita scrihit : « Qui- 
bus autem juravit non introire in. 495 requiem 
ipsius, nisi iis qui incredulis fuerunt? Et videmus 
quia non potuerunt introire propter incredulita- 
tem **. » Cum enim quidam existimarent illam esse 
requietis terram in quam ibant qui ex AEgyptiorum 
terra excesserant, quamvis (ypus esset ejus que 


ο» Hebr. x, 1. 09 Isa. txv, 16 18; xxxv, 10. ** Exod. xx, 5. ** Ibid. 13, 11. ** Hebr. in, 18. 
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danda sanctis erat a Cliristo, quam David etiam nun- Α Erpalvet τοιγαροὺν dj χατὰ xb. Σάθδατον ἁργία, τὴν 


cupavit « terram viventium *, » conatur sapientis- 
simus Paulus ostendere illam, que Josüe mandatis 
in sortem dala est filiis Israel, typum fuisse ejus 
qua speratur. llla enim in veritatis typum accipi 
firmo argumento demonstrat hoc pacto : « Quo- 
niam ergo superest introire quosdam in illam, et 
ii quibus prioribus annuntiatum est, non introie- 
runt propter incredulitatem : iterum terminat 
diem quamdam, Hodie, in David dicendo, post 
tantum temporis, sicut supra dictum est : Hodie 
Si vocem ejus audieritis, nolite obdurare corda 
vestra, sicul in exacerbatione. Naim si eis Jesus 
requiem prastitisset, nunquam de alia loqueretur 
posthac die *. » Vides ut quod adversari videbatur 
statim solvat? Respondere enim potuisset aliquis 
Judaeorum sermones defendens : Quid ais, o bone? 
nonne Josue populum in terram promissiunis in- 
troduxit? nonne quievit, et Sabbatum in ea coluit ? 
Etiam, inquit : sed per typum οἱ rerum verarum 
imaginem. Nam si hisce solis Dei gratia el pro- 
missionis divine ratio constat, et Israelis spes 
completa est in illis, nihilque aliud legalis littera 
significat : quonam pacto demum, quasi Josue 
nondum eog$ in requie collocarit, rursus per bea- 
tum Davidem requietis aliud tempus definitur, 
tametsi tam longo post tempore vixerit? Igitur 
postquam sapienter admodum ac prudenter osten- 
dit ea qu: historice scribuntur typum et imaginem 


esse, occultam adhuc et abditam sabbatismi ratio- (c 


nem exponit, addens : « Itaque relinquitur sabba- 
tismus populo Dei. Qui enim ingressus est in re- 
quiem ejus, etiam ipse requievit ab operibus suis, 
sicut a suis Deus *. » At quomodo binc clare non 
patebit quod cessare ab operum laboribus sabba- 
tismmum sanclorum intelligit, cum recte prius 
facis in hac vita splendidus sanctorum: coetus 
summa cum voluptate perfruetur, 496 juxta si- 
militudinem universorum Opificis, qui requiescit 


et oblectatur in die septima, ut in Proverbioruin : 


libro ait Sapientia : « Ego eram, cui adgaudebat. 
Quotidie autem oblectabar in facie ejus in omni 
tempore, cum lztaretur orbe perfecto, et lzetaretur 
in filiis hominum. » 


ἐν ἀναπαύσει xal ἁγιασμῷ τῶν ἁγίων ζωὴν, ὅτε 
bh σύμπαν ἀποδυσάμενοι τὸ λυποῦν, χαὶ πόνου παν- 
tbe χαταλήξαντες, τοῖς θεόθεν ἐντρυφήσουσιν ἀγα- 
θοῖς. Καὶ γοῦν ὁ µαχάριος Παῦλος, ὅτε τοὺς περὶ τούτων 
ἡμῖν ἐποιεῖτο λόγους, xaX τὸν ἐπὶ τῷ σαθθατισμῷ τοῦ 
λαοῦ διερευνῄσασθαι τρόπον, ἄριστάτε ποιῶν ἑδοχίμα- 
ζεν, οὕτω φησί’ « Τΐσι δὲ ὤμοσε μὴ εἰσελθεῖν εἰς τὴν 
χατάπανυσιν αὐτοῦ, εἰ μὴ τοῖς ἀπειθῆσασι: Καὶ βλε- 
ποµεν, ὅτι οὐχ Ἰδυνήθησαν εἰσελθεῖν διὰ τὴν ἀπι- 
στίαν.» Ἐπειδὴ γὰρ ᾧοντό τινες ἐχείνην εἶναι τῆς 
χαταπαύσεως τὴν γῆν, εἰς ἣν ἑδάδιζον τῆς τῶν Al- 
γυπτίων ἐχχεχωρηχότες, καΐτοι ληφθεῖσαν εἰς τύπον 
τῆς τοῖς ἁγίοις δοθησοµένης παρὰ Χριστοῦ, ἣν xai 
€ γῆν ζώντων » ἀπεχάλεσεν ὁ Δαθὶδ, πειρᾶται δει- 
χνύειν Ó σοφώτατος Παῦλος, ὅτι τύπος ἣν ἐχείνη τῆς 
προσδοχωµένης , κατακληροδοτηθεῖσα τότε τοῖς viol; 
Ἱσραὴλλ τοῖς Ἰησοῦ διατάγµασιν. "Ότι γὰρ εἰς τύπον 
τῆς ἀληθείας ἐχεῖνα λαμθάνεται͵, διελέγχει γοργῶς, 
ἀποδειχτιχὸν τοῖς εἱρημένοις ἑπάγων συλλογισμόν 
λέγει δὲ οὕτώς: « Ἐπεὶ οὖν ἀπολείπεταί τινας εἰσελ- 
θεῖν εἰς αὐτὴν, χαὶ οἱ πρότερον εὐαγγελισθέντες οὔκ 
εἰσῆλθον δι᾽ ἀπιστίαν, πάλιν ὀρίσει «tà ἡμέραν, 
Σήµερον, ἓν Δαθὶδ λέγων, μετὰ τοσοῦτον χρόνον, 
καθὼς. προείρηται ' Σήµερον ἐὰν τῆς φωνῆς αὐτοῦ 
ἀχούσητε, μὴ σκληρύνητε τὰς χαρδίας ὑμῶν, ὡς ἓν 
τῷ παραπιχρασμῷ. El γὰρ αὐτοὺς Ἰησοῦς χατέπαυ- 
σεν, οὐκ ἂν περὶ ἄλλης ἑλάλει μετὰ ταῦτα ἡμέρας. 
Ὁρᾶς ὅπως τὸ δοχοῦν ἀντιπίπτειν ἕλυσε γοργῶς ; 
Εἶπε γὰρ ἄν τις εὐθὺς πρὸς ἐχεῖνα, τοῖς τῶν Ἰουδαίων 
ἑπαγωνιζόμενος λόγοις * Τί οὖν, ὦ βέλτιστε, gn^v, 
οὐχ εἰσχεχόμιχεν ὁ Ἰησοῦς τὸν λαὸν εἰς τὴν ΥΏν τῆς 
ἐπαγγελίας ; οὗ χατέπαυσε, xal ἐσαθθάτισεν £v αὐτῇ; 
Na, φησὶν, ἁλλ᾽ ὡς ἓν τύπῳ τῶν ἁληθινῶν xal µ.:- 
piat. El γὰρ àv τούτοις xài µόνοις dj τοῦ Θεοῦ 
χάρις, xai τῆς ἐπαγγελίας τῆς παρ) αὐτοῦ τὸ µέτρον 
περιορίζεται, xal πεπλήρωται τῷ 'Iapat ἐν ἐχείνοις 
τὰ ἐν ἐλπίσι, δηλοῖ δὲ πρὸς τούτοις ἕτερον οὐδὲν τὸ 
γράμμα τὸ νομιχὸν, χαὶ τίνα δὲ τρόπον, ὡς µή που 
καταπαύσαντος αὐτοὺς Ἰησοῦ , πάλιν ἕτερος διὰ τοῦ 
µακαρίου Δαθὶδ ὁτῆς χαταπαύσεως ὀρίξεται καιρὸς, 
xaítot τοσούτοις ὑστερίζοντος χρόνοις; Σοφῶς οὖν 
ἄρα, xal λίαν εὐφρόνως τύπον ἐπιδείδας xa εἰκόνα 
τὰ tv ταῖς ἱστορίαις χείµενα, τὸν χεχρυμμένον ἔτι 


xaX διαλανθάνοντα λόγον ἐπὶ τῷ Σαθθάτῳ καταλαμπρύνει, προστιθείς * « "Αρα ἀπολείπεται σαθθατισμὸς 
τῷ λαῷ τοῦ θεοῦ. Ὁ γὰρ εἰσελθὼν εἰς τὴν κατάπανσιν αὐτοῦ, xal αὐτὸς κατέπαυσεν ἀπὸ πάντων τῶν 
ἔργων αὐτοῦ, χαθάπερ ἀπὸ τῶν ἰδίων ὁ θεός. » Εἶτα πῶς ἐντεῦθεν οὐκ ἂν ἤδη λοιπὸν ὁμολογοῖτο σαφῶς, 
ὅτι τὸ χαταλῦσαι πόνων τῶν ἐπ' ἔργοις δηλαδη, σαθθατισμὸν οἷδε τῶν ἁγίων ὁ νοῦς, ὅτε τοῖς Ἠδη mpo- 
ειργασμένοις Ev τῷδε τῷ Bip κατορθώµασι, τὸ λαμπρὸν τῶν ἁγίων ἐντρυφήσει στῖφος, καθ ὁμοιότητσ 
«κοῦ πάντων Δημιουργοῦ, χαταπαὐσαντός τε καὶ εὐφραινομένου κατὰ τὴν ἑθδόμην ἡμέραν, ὥσπερ οὖν 
ἐν βιθλίῳ Παροιμιῶν Ἡ σοφία φησίν « Ἐγὼ ἥμην f; προσέχαιρε. Καθ ἡμέραν δὲ ηὐφραινόμην Ev. προσ: 
ώπῳ αὐτοῦ ἐν παντὶ καιρῷ , ὅτε ηὐφραίνετο τὴν οἰχουμένην συντᾶλέσας, καὶ ἐνηυφραίνετο ὃν υἱοῖς &v- 
θρώπων.) 

lgitur, (revertar enim unde sum digressus, et D ἍΟὐχοῦν (ἑπανήξω γὰρ αὖθις ἐπὶ τὸ ἐξ ἀρχῆς, xal 
totius sermonis scopum repetam,) sanctorum vitam τοῦ παντὸς λόγου τὸν σχοπὸν ἀναλήψομαι) τὴν ἄπονον 
laborum expertem cessatio Sabbatica significat. τῶν ἁγίων ζωὴν dj κατὰ τὸ Σάθθατον ἁργία δηλοῖ. 
Omnia quippe citra laborem bona tum temporis a Πάντα γὰρ δίχα πόνου τὰ ἀγαθὰ xav' ἐχεῖνο xatpou 

5 Psal. xxvi, 10. 


* Hebr. 1v, 0-δ. ? Ibid. 9, 10. 


681 


IN JOANNIS EVANGELIUM L1D. IV. 


653 


τοῖς ἁγίοις χορηγηθήσεται παρὰ θεοῦ, xal οὔτε τὴν A Deo sanctis iribuentur, neque peccatum totius 


ἀρχέχαχον ἁμαρτίαν ἑργασόμεθα τότε, διὰ τὸ mpóp- 
ῥικον αὐτὴν ἐξ ἡμῶν ἀπολέσθαι μετὰ τοῦ κατασπεἰ- 
ρειν αὐτὴν ἐν ἡμῖν εἰωθότος, χατὰ τὸ, « Οὐχ ἔσται 
ἐχεῖ λέων, οὐδὲ τῶν θηρίων τῶν πονηρῶν οὐδὲν οὗ 
μὴ ἀνασῇ ἐχεῖ, ἀλλ᾽ ἔσται ἐχεῖ ὁδὸς χαθαρὰ, χαὶ ὁδὺς 
ἁγία χληθήσεται. » ᾽Αλλὰ xaX πάντων ἀχονιτὶ τῶν 
ἀγαθῶν τῶν ἁγίων ὁ νοῦς ἀνθέξεται. Διὰ áp τοι 
τοῦτο καὶ ὁ συλλέγων ἐν Σαθθάτῳ τὰ ξύλα λιθόλευ- 
στος τελευτᾷ, ὡς ἀδιχῆσας bv τῷ τύπῳ τὴν ἁλή- 
θειαν. Καταλύσαντες γὰρ xal εἰς ἐχείνην χαταντῆ- 
σαντες τὴν ἀνάπαυσιν, οὐκ ἑξελευσόμεθά ποτε τὸν 
ἁξ  ἀγαστόν τε καὶ £v ἀρεταῖς διαφανή τρόπον, χαθ- 
άπερ ἑἐχεῖνος ἀπὸ τῆς ἰδίας σχηνῆς, ἀλλ᾽ οὐδὲ τὴν 
πυρὸς ἔτι τροφὸν χαὶ μητέρα συλλέξομεν ἁμαρτίαν, 
ὥσπερ οὖν ἐχεῖνος τὰ ξύλα, διὰ πολλὴν ἄγαν ἀναι- 
σθησἰαν, οὗ συνεὶς τὰ ἓν τύπῳ πρὸς ἁἀλήθειαν βλέ- 
ποντα. Διά τοι τούτο xal τοῖς λίθοις τοῖς ἀναισθή- 
τοις, ἅτε δὴ xai ἁλοὺς ἐπ᾽ ἀναισθησίᾳ πολλῇῃ, παρὰ 
τῶν χολαξόντων ἐθάλλετο, Υραφομένην ἔχων ἐν τῇ 
τιμωρία τὴν ποιότητα τοῦ τρόπου. "Οτι μὲν οὖν τότε 
την βδελυρὰν ἁμαρτίαν οὐχ ἐργασόμεθα, OnXov, ἀλλ᾽ 
οὐδὲ τὸ ὠφελουν ἑδρῶτι κατορθώσοµεν, χαὶ ὀψόμεθα 
πάλιν ὡς ἐν αἰνίγματι xal τοῦτο δηλούμενον ἐν βι: 
θλίοις τοῖς Μωτα]γοῖς. Δρ/σου μὲν γὰρ δίχην ἐπηφίει 
τὸ μάννα τοῖς viol; Ἰσραὴλ ἐν ἐρήμω θεὺς, xaX δέδω- 
χεν ἄρτον ἀγγέλων αὐτοῖς , κατὰ τὸ γεγραμμένον 
εἶτα χα) νόµον ἐπ᾿ αὐτῷ διωρἰζετο διὰ τοῦ προφή- 
του ΝΜωσέως. Προσεφώνει γὰρ οὕτως: « Φάγετε σἠ- 


pepov * ἔστι γὰρ Σάδθατα σήμερον τῷ Κυρίῳ * o0y C 


εὑρῆσετε ἐν τῷ πεδίῳ. "EZ ἡμέρας συλλέξετε * τῇ δὲ 
ἡμέρᾳ τῇ ἑθδόμῃ Σάθθατα, οὐχ ἔστιν ἐν αὑτῇῃ. 
Ὑ ποδηλοῖ γὰρ, ὅτι πρὸ μὲν τῆς τῶν αἰώνων συστο- 
λής, πόνῳ τὸ ὠφελοῦν xal τὸ ἀποτρέρον ἡμᾶς εἰς 
ζωήν τὴν αἰώνιον συναγείρειν ἀκόλουθον, ὥσπερ οὖν 
ἐχεῖνοι ttv πλατεῖαν περιθέοντες ἔρημον, ἁπαντα- 
χόθεν εἰς τροφΏν τὸ μάννα συνεχοµἰζοντο * Ev δὲ τῇ 
ἑβδόμῃ, τουτέστιν, ἐπὶ τῷ τέλει λοιπὸν, ὁ μὲν τῆς 
τῶν χρησίµων συλλογῆς ἐξοίχεται χκαιρὸς , τοῖς δὲ 
ἤδη προπεπορισµένοις ἐντρυφήσομεν, χατὰ «b εἰρη- 
µένον διὰ τοῦ Ῥαλμῳδοῦ΄ « ToU; πόνους τῶν χαρ- 
πῶν σου φάγεσαι.; 'O μὲν οὖν νομοθέτης xal Geb, 
οὗ ταῖς σχιαῖς ἐφηδόμενος, ἀλλ εἰς αὐτὴν ἤδη τὴν 
τοῦ πράγματος εἰχόνα προαναθλέπων , διηγγέλλετο 


mali fontem tunc admittemus, illo radicitus ex 
nobis avulso una cum eo qui nobis illud inserere 
solitus est, juxta illud : « Non erit ibi leo, et mala 
bestia non ascendet in eam, sed erit ibi via pura, 
εἰ via sancta vocabitur *. » Sed et omnibus bonis 
citra laborem ullum sanctorum animus perfruetur. 
ldcirco enim is qui ligna Sabbato colligit lapidi- 
bus obruitur *, quasi qui veritatem in typo viola- 
verit, Postquam enim quieverimus, et in illam 
requiem perveneriius, nunquam extra laudabiles 
et virtutibus przclaros mores, ut ille ex suo ta- 
bernaculo, exibimus, neque porro nutricem ac ma- 
trem ignis, hoc est peccatum, colligemus, sicuti 
nimirum ille ligna, prz multo stupore non intelli- 
gens res typicas ad veritatem tenderc. Proindeque 
saxis sensu carentibus, sensus ipse maxima vacui- 
tate cum teneretur, a legis vindicibus petitus est, 
descriptam habens in pona morum qualitatem. 
lgitur nos tunc detestandum peccatum non admis- 
suros, sed neque cum sudore peracturos quod 
conducat, nec rursum ut in znigwate visuros, in 
libris quoque Mosaicis ostenditur. Roris enim 
instar Deus Israelitis in deserlo manna demisit, 
panemque angelorum dedit eis, ut scriptum est *, 
legemque de eo per Mosen prophetam statuit. Sie 
enim eum allocutus est : « Comedite hodie; sunt 
enim Sabbata hodie Domino : non invenietis in 
campo. Sex diebus colligetis, septima vero die 
Sabbata sunt, quia non est in eo *. » Significat 
enim, priusquam szcula contrahantur, labore con- 
gregandum nobis esse id quod prosit ct nutriat noa 
in vitam :eternam, quemadmodum illi, vastam s0- 
litudinem peragrantes, in cibum undique manna 
coinportabant; sed die septima, hoc est in fine de- 
mum , 4427 colligendorum bonorum tempus ces- 
saturum , nosque jam ante partis períruituros, 
juxta illud Psalmistze : « Labores fructuum tuo- 
rum coimedes 9. » Legis auclor igitur ac Deus, 
non quod umbris delectarctur , sed quod jam 
ipsam rei imaginem pravideret, praccepit non esse 
laborandum Sabbato. Sed, cum legem istam non- 
nulli superbe despexissent, el universi Dominum 
offendere pro nihilo haberent, Sabbato quoque 


μὴ δεῖν ἐν Σαθθάτῳ πονεῖν. ᾽Αλλ' ὑπερφρονήσαντές D manna colligere statuerunt : neque id facinus vo- 


τινες τοῦ διορισθέντος αὐτοῖς ἐπὶ τούτῳ νόµου, xal 
ῥιψοκινδύνως τῷ πάντων Δεσπότῃ προσκρούειν οὐ 
παραιτούμενοι, τὸ μὲν ὅτι προσήχοι βαδίζειν συγ- 
χοµισοµένους τὸ μάννα, xal ἐν Σαθθάτῳ διεγνώχε- 
σαν, xaX οὐχ ἓν βουλαῖς τὸ τόλμηµα µόναις, ἀλλ εἰς 
ἔργον ἤδη τὸ δοχοῦν διεξἠγΣτο. Ἐπισχῆπτει τοιγαροῦν 
διὰ τούτο πάλιν αὐτοῖς ὁ νομοθέτης, xal φησιν’ 
« Ἔως πότε οὐ βούλεσθε εἰσαχούειν τὰς ἐντολάς µου 
χαὶ τὸν νόμον µου ; ᾿δετε ' ὁ γὰρ Κύριος ἔδωχεν 
ὑμῖν τὴν ἡμέραν ταύτην Σάθδατα. Διὰ τοῦτο αὐτὸς 
δέδωκεν ὑμῖν τῇ ἡμέρᾳ τῇ ἔχτη ἄρτους δύο ἡμερῶν. 
Καθίσεσθε ἕχαστος εἰς τοὺς οἴχους ὑμῶν , μηδεὶς 


*[sa, xxxv, 9. "Num. xv, 35. 


xvj, 28-50. 
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* Psal. Lxx vit, 25. 


luntate solum , sed re ipsa ausi sunt. Eos itaque 
legislator rursus increpat, et ait : « Quousque non 
vultis exaudire mandata mea et legem meam? 
Videte : Dominus enim dedit vobis diem hunc Sab- 
bata. Idcirco ipse dedit vobis die sexto panes duo- 
rum dierum. Sedete unusquisque in domibus 
vestris: nemo egrediatur de loco suo die septi- 
mo 2. » Vides ut in typicis illis cessationibus vitam 
nobis omnis laboris ac sudoris expertem przfigu- 
rans , nihil plane facere permittat Sabbato. Colii- 
gere quippe manna non sinit, sed insuper jubet 
domo nullatenus excedere, nec e suis quemque 
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locis exire. Quo quid nos discere velit rursus ex- Α ὑμῶν ἐχπορξυέσθω £x τοῦ τόπου αὐτοῦ τῇ ἡμέρᾳ τῇ 


ponemus, simili loco apposito. Beatus propleeta 
Jeremias Judaos alloquebatur in hunc modum: 
« Hxc dicit Dominus : Custodite animas vestras , 
et nolite portare pondera in die Sabbatorum, neque 
egrediamini portis Jerusalem, neque efferatis pon- 
dera e domibus vestris in die Sabbatorum.' Non 
egrediemini unusquisque ex loco vestro, et omne 
opus non facietis, et sanctificate diem Sabbatorum, 
sicut przccepi patribus vestris !?, » Quorsum isthaec? 
Ad vigilantize studium nos exhortans , servare no- 
sam animam jubet : sic enim licebit tandem ad 
speratum sabbatismum introire, Quantis vero bonis 
fruituri sint qui hunc obtinebunt , subjunctis aliis 
clare exposuit. Onere quippe gravari non sinit 
ullos, quod tunc temporis nemo grave peccati 
pondus suscepturus sit : tempus enim est sancti- 
monia, vetere peccato prorsus deleto, et unius- 
cujusque aniina ad virtutis perseverantiam instau- 


rala. Quin etiam extra portos Jerusalem excedere : 


non 428 permittit. Etenim juxta veram rectamque 
doctriuam splendidus sauctorum chorus celestem 
Jerusalem firmiter inhabitabit , nec extra sanctam 
civitatem egredietur, sed in ea perpetuo morabitur, 
in bonis divinitus collatis divina virtute sic firma- 
tus, ul ea nunquani deserere possit : « Sine pamni- 
tentia enim sunt dona et vocatio Dei , » juxta san- 
ctum Paulum !!. Quod autem rursus ait : « Non 
ejrediemini unusquisque ex loco vestro, » istius- 
modi quiddam significare videtur, multas nimirum 
esse rc vera apud Deum ac Patrem mansiones "3. 
juxta Salvatoris vocem , cujus typum rursus san- 
ctum illud tabernaculum prz» se ferebat, in quo 
atria erant. duodecim, et datum iri quidem uni- 
cuique mansionem pro dignitate et recte factorum 
ratione. Qui autem eorum tabernaculorum pos- 
&essionem semel inierint, in iis perpetuo versabun- 
tur nec bonis unquam excident qux a Deo susce- 
perint. Cujus rei locuples nobis testis erit ipse 
quoque Isaias propheta, qui de his ita statuit : 
« Oculi tui videbunt Jerusalem : civitas dives, ta- 
bernacula qux non commoveantur, neque movebun- 
tur, paxilli tabernaculi ejus in sempiternum **, » 
Quod enim ait tabernacula in divite civitate non 
moveri, stabilitatem mansionis et habitationis in 
ea signi(ieat. -Preterea, « Omne opus in ea non 
facietis, inquit, et sanctificab&is diem Sabbato- 
rum. » Quo significatur, ut jam sepe diximus, 
illud cessationis et requietis , adeoque totum illud 
sanctum tempus quod in festum diem Christo 
consecratum est. Rursus autem, nobis nihil agen- 
dum esse Sabbato, sed quodammodo quiescenduimn, 
et à cujusvis operis et laboris sudore cessandum , 
ex aliis quoque locis agnoscemus. In Exodo quippe 
tit : « Sex annis seminabis terram tuam, et colli- 
ges [γιοί ejus ; septimo autem, remissionem 
facies, et requiem dabis illi **.» In Levitico vero : 


ἑθδόμῃ. » 'Opd; ὅπως τὴν ἱδρῶτος xal πόνου παν- 
τὸς ἐλευθέραν ἡμῖν προαναπλάττων ζωὴν iv ταῖς 
χατὰ τύπον ἁργίαις, δρᾷν οὗδὲν ὅλως ἑἐφίησιν iv 
Σαθθάτῳ; Σνλλέγειν μὲν γὰρ οὖκ ἐᾷ, προσεπιτάττει 
δὲ τούτῳ , xal τὸ χρΏναι τὸν οἶχον ἀφέντα µτδα- 
µόσε γωρεῖν, ἀλλ ἐκ τῶν ἰδίων μὴ ἐχπορεύεσθαι τό- 
πων. Καὶ τί πάλιν ἡμᾶς διὰ τούτου βούλεται μαθεῖν, 
ἐχθησόμεθα, συγγενὲς αὐτῷ xaX ὡσαύτως ἔχον παρα- 
θέντες ῥητόν. Προσελάλει τοιγαροῦν ὁ μαχάριος προ: 
φήτης Ἱερεμίας τοῖς Ἰουδαίοις (56 * « Τάδε }ἐγει 
Κύριος Φυλάξατε τὰς ψφυχὰς ὑμῶν, xaX μὴ αἴρετε 
βαστάγµατα ἐν τῇ ἡμέρα τῶν Σαθθάτω», xo μὴ 
ἐχπορεύεσθε ταῖς πύλαις [al. τῶν πυλῶν]  Ἱερουσα- 
λὴμ, μὴ ἐχφέρετε βαστάγµατα ἐξ οἰχιῶν ὑμῶν, ἐν τῇ 
ἡμέρα τῶν Σαθδάτων. Οὐχ ἐξελεύσεσθε ἕχαστος ix 
τοῦ τόπου ὑμῶν, xal «àv ἔργον οὗ ποιῄσετε, xal 
ἁγιάσατε τὴν ἡμέραν τῶν Σαθθάτων , χαθὼς ἑνετει- 
λάμην τοῖς πατράσιν ὑμῶν. » Καὶ τί τὸ ἑντευθεν ; 
Eig ἔξιν ἡμᾶς διανιστὰς τὴν φιλάγρυπνον, φυλάττειν 
ἐπιτάττει τὴν ἰδίαὺ ψυχήν * οὕτω γὰρ ἂν ὑπάρξαι 
ῥᾳδίως, xa τὸ δεῖν εἰσελάσαι λοιπὸν εἰς τὸν ἐν ἑλ- 
πίσι σαθθατισµόν. ᾿Αναφανεῖται δὲ ὅσα τοῖς τοὺὸς 
τυχοῦσι τὰ ἀγαθὰ, διεσάφει καλῶς διὰ τῆς ἑτέρων 
ἐπαγωγῆς. Βαστάγματι μὲν γὰρ οὐχ ἑᾷ χαταθρίθε- 
σθαίΐ τινας, ὡς οὐδενὸὺς ἔτι xac ἐχεῖνο χκαιροῦ τὸ ὃνσ- 
αχθὲς τῆς ἁμαρτίας ἀναληψομένου φορτίον * ἁγιό- 
τητος γὰρ ὁ καιρὸς , οἰχομένης μὲν εἰς ἀναίρεσιν 
παντελΏ τῆς ἀρχαίας ἁμαρτίας, ἀνακαινιζομένης δὲ 
τῆς ἑχάστου ψυχῆς εἰς ἕξιν ἀχλινῶς τὴν φι) ἀρετον. 
λλλὰ καὶ τὸ ἔξω φοιτᾷν τῶν τῆς Ἱερουσαλὴμ oix 
ἐφίησι πυλῶν. Καὶ γὰρ 6h κατὰ τὸν ἀληθῃη νε xal 
ὀρθῶς ἔχοντα λόγον olxfjaet παγίως ὁ λαμπρὺς τῶν 
ἁγίων χορὸς τὴν οὐράνιον Ἱερουσαλὴμ, καὶ τὴν ἁγίαν 
οὐχ ὀχθήσεται πόλιν, ἔσται δὲ μᾶλλον διὰ παντὸς 
ἐν αὐτῇ πρὺς τὸ δύνασθαι δραπετεύειν οὐδαμῶς τῶν 
ἅπαξ δοθέντων ἀγαθῶν τῇ θείᾳ δυνάµει δ.ακρατού- 
psvog* « ᾽Αμεταμέλητα γὰρ τὰ χαρίσματα , xal ἡ 
χλῆσις τοῦ θεοῦ, » χατὰ τὸν ἅγιον Παύλον. "Ev δέ 
γε τῷ πάλιν εἰπεῖν, « Οὐκ ἐξελεύσεσθε ἕχαστος ix 
τοῦ τόπου ὑμῶν, » ἐχεῖνο 6h µάλα σαφῶς ἔοιχεν 
ὑποδηλοῦν * πολλαὶ μὲν γὰρ ὄντως αἱ μοναὶ παρὰ τῷ 
Gc xai Πατρὶ, κατὰ την τοῦ Σωτῆρος φωνὴν, xat 
τούτου δη πάλιν λαμπρῶς ἀνεπλήρου τὸν τύπον ἡ 


D ἁγία σχηνὴἡ, δέχα λαμθάνουσα τὰς αὐλὰς, χαὶ δοθᾗσε- 


ται μὲν ἑκάστῳ χατὰ τὴν ἀξίαν , xa ἀναλόγω,ς τοῖς 
χατωρθωμµένοις fj µονή. Οἱ δὲ ὅλως ἐν Σατασχέσει 
τῶν ἑἐχεῖσε σχηνωµάτων γεγενηµένοι, διὰ παντὸς μὲν 
αὑτοῖς ἑνδιαιτήσονται, βαδιοῦνται δὲ οὐδαμῶς εἰς 
ἁπόπτωσιν τῶν Ex θείας αὐτοῖς ἁπονεμηθέντων δω” 
ρεᾶς. Καὶ ἀληθὴς ἡμῖν ὁ µάρτυς εἰσθήσεται. Λέχει 
vXp οὕτως ὁ προφήτης Ἡσαῖας περὶ τῶν τοιούτων 
διειληφώς’ « Οἱ ὀφθαλμοί σου ὄψονται Ἱερουσαλήμ᾿ 
πόλις πλουσία, σχηναὶ, at οὐ μῆ σεισθῶσιν, οὐδὲ μὴ 
χινηθῶσιν οἱ πάσσαλοι τῆς σχηνῆς αὐτῆς εἰς τὸν 
αἰῶνα χρόνον. » "Ev γὰρ τῷ μὴ σείεσθαι λέγειν τὰς 
by τῇ πλουσίᾳ πόλει σχηνἁς, τὸ ἀμετάθετόν τῆς ἓν 
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αὐτῇ διαμονῆς xai ἑνδιαιτίσεως xataónol. ᾽Αλλὰ A « Cum introieritis in terram, quam ego do vobis, 


χαὶ πρὸς τούτοις ἔτι, « Πᾶν ἔργον, φησὶν, οὗ ποιη- 
cete ἓν αὐτῇ, χαὶ ἁγιάσετε τὴν ἡμέραν τῶν Σαθθά- 
των. » Καθάπερ δη πολλάκις εἰρήκαμεν, ἀργίας τῆς 
ἐπ᾽ ἀμφοῖν καὶ ἀναπαύσεως ὁ χαιρὸς, χαὶ ὅλος ἅγιος 
ἀνατεθειμένος εἰς ἑορτὴν τῷ Χριστῷ. Τὸ δὲ χρῆναι 
πάλιν ἡμᾶς ἐνεργεῖν μὲν ἓν Σαθδάτῳ μτδὲν, χατα- 
λύειν δὲ ὥσπερ χαὶ ἀνεῖσθαι παντὸς τοῦ πρὸς ἱδρῶτα xa- 
λοῦντος χαὶ πόνον, xat δι ἑτέρων ἐπιγνωσόμεθα. Ἐν μὲν 
γὰρ τῇ ἘἙξόδῳ φησίν'ε "EZ ἔτη σπερεῖς τὴν γῆν σου, 
xai συνάξεις τὰ γεννήµατα αὑτῆς * τῷ δὲ ἑθδόμῳ 
ὄφεσιν ποιῆσεις , χα) ἀνῄσεις αὐτὴν. » Ἐν δὲ τῷ 
Λευστικῷ * « Ὅταν εἰσέλθητε εἰς τὴν γῆν, ἣν ἐγὼ 
δίδωµι ὑμῖν, xal ἀναπαύσεται dj γῆ, fjv ἐγὼ δίδωµι 
ὑμῖν, Xá66axa Κυρίῳφ. "EZ ἔτη σπερεῖς τὸν ἀγρόν 
σου, χαὶ EG ἔτη τεμεῖς τὴν ἄμπελόν σου, καὶ συν- 
άξεις τὸν χαρπὸν αὐτῆς ᾽ τῷ δὲ ἔτει τῷ ἑθδόμῳ, 
ἀνάπαυσις ἔσται τῆς γῆς, Σάθθατα Κυρίῳ.» Ttv 
μὲν γὰρ ἀναίσβητον τῶν πόνων οὐκ ἀνίησι γῆν, ἀλλ᾽ 
οὐδὲ αὐτῇ χυρίως τὸν ἐπὶ τούτοις ἐχαρίζετο vópov, 
τὸ δὲ μὴ χρῆναι πονεῖν, διὰ τοῦ τὴν γῆν ἀνεῖναι τοῖς 
asit. χεχτηµένοις ἑπραγματεύετο. Πολυτρόπως γὰρ 
ἡμῖν τὴν ἐπὶ Χριστῷ κατεσήµαινεν ἑορτὴῆν, καθ) fiv 
οἱ φόόφ τῷ θεἰφῳ συζήσαντες, 


et requiescet terra quam ego do vobis, Sabbata 
Domino. Sex annis seminabis agrum tuum , et 
sex annis putabis vineam tuam, et congregabis 
fructum ejus; anno autem scplimo requies erit 
terre, Sabbata Domino 15.» Non enim terram 
eessare vult, in quam laborum sensus cadere 
non potest : nec ei proprie legem hanc posuit , 
sed terram incultam relinquendo ac remitten- 
do, possessores ejus cessare faciebat. 4429 Multis 
enim modis festivitatem illam in Christo nobis 
significabat, in qua qui cum Dei timore vixerint, 
perfectissimam et absolutam libertatem recipient 
in sanctificatione et ditissima Spiritus gratia. Quod 
ex preceptis Mosaicis rursus intelligimus : « Si 


B venundatus fuerit tibi frater tuus lHebreus aut 


Hebrza , serviet tibi sex annis, el septimo dimittes 
eum liberum '*, » Qui enim peccato quondam ser- 
viimus, et voluptate ad malum diabolo nos quo- 
dammodo mancipavimus , justificati in Christo per 
fidem , in verum et sanctum sabbatismum ascen- 
demus, libertate induti per gratiam, et bonis divi- 
nis illustrati. 


εἷς παντελη χαὶ ὁλόκληρον ἐλευθερίαν ἀναδραμοῦντάι τὴν ἐν ἁγιασμῷ 


καὶ πλουσιωτάτῃ τοῦ Πνεύματος χάριτε. Καὶ τοῦτο δὲ πάλιν δι’ αὐτῶν εἰσόμεθα τῶν Μωσαϊκῶν ἕνταλ- 
µάτων. Ἔχει γὰρ οὕτως ᾿ « Ὅταν πραθῇ σοι ἁδελφός σου, ἡ ἡ ἀδελφή σου, ὁ Ἑθραῖος, 3] ἡ Ἑδθραία, ἓξ 
ἔτη δουλεύσει σοι, τῷ δὲ ἔτει τῷ ἑθδόμῳ ἄφεσις. » Οἱ γὰρ πάλαι τῇ ἁμαρτίχ δουλεύσαντες, xai ἡδονῇ τῇ 
mob; τὸ φαῦλον ἑαυτοὺς τρόπον τινὰ τῷ διαδόλῳ χαταπωλήσαντες , δ.χαιωθέντες ἐν Χριστῷ διὰ τῆς 
πίστεως, tig τὸν ἀληθη xai ἅγιον ἀναθησόμεθα σαέθατισμὸν , την διὰ τῆς χάριτος ἐλευθερίαν Άμφιε- 


σµένοι, xaX ἀγαβθοῖς τοῖς 0Ξόθεν λελαμπρυσμένοι, 
ΚΕΦΑΛ. Z'. 
Λόγος περὶ τῆς ἐν ὁὀγδόῃ περιτοµῆς, τίνος ἐστὶ 
σηµμαντικὴ ποᾶυτρόπως ἐπιδειχγύς. 
Αρχούντως ἤδη, χαθάπερ ὑπ)λαμθάνω, χαὶ χατὰ 
δύναμιν τῆς ἐνούσης ἡμῖν διανοίας τὸν ἐπὶ τῷ Σα6- 
θάτῳ διαπτύκαντες λόγον, ἐπὶ τὶν τούτῳ γείτονα 
περιτομὴν τὸν ἐπὶ τῇ ζητήσει µετοίσομεν πόνον, 
πανταχόθεν τὸ λυσιτελὲς ὅτι πρέποι θηρᾶσθαι δι- 
εγνωχότες. Καὶ γὰρ ἂν εἴη τῶν ἁτοπωτάτων, xal 
Υελοιότητος δὲ τῆς ἑσχάτης οὐκ ἁμοιροῦν, τὸ μὴ 
πάντα πόνον ἡδέως τῆς Év τούτοις γνώσεως ἀμεί- 
6εσθαι φιλεῖν. Τί δὲ δῆ χαὶ τὸ ἐξ αὐτῆς ὡς ἐν τύπῳ 
τοῖς ἀρχαιοτέροις ὑποδηλούμενον, περιαθροῦντες πνευ- 
ματικῶς ἐχθησόμεθα πάλιν χατὰ τὸ µέτρον τῆς ἐπι- 
χορηγίας, τοῦ παντὸς τὰ σχοτεινὰ φανεροῦντος θεοῦ, 
καὶ θησαυροὺς ἡμῖν ἀποκρύφους ἀοράτους ἀνοίγον- 
τος. Tol; μὲν γὰρ πρὸς ἔςιν ἤδη Ρεθηχόσι τὴν ἀπροσ- 
δεᾶ, vai τελειοτέραν ἔχουσι τὴν διάνοιαν, ἑξέσται 
νοεῖν xat λαλεῖν πολὺ τούτων βελτίονα, 'Ημεῖς δὲ τὰ 
εἰς νοῦν ἱόντα τὸν ἡμέτερον, κἂν τοῦ πρέποντος 
ὕστερίδειν δοχεῖς [1σ. δοχεῖ], τοῖς ἀχροωμένοις παρα- 
θήσοµεν, οὐκ aibol τοῦ μὴ δοκεῖν ἡττῆσθαί τινων 


CAP. VII. 


Dissertatio de circumcisione in die octava, qua ea 
significenlur variis modis indica, 


Postquam abunde jam, ut reor, et pro ingenii 
DOslri captu doctrinam de Sabbato exposuimus, 
ad circumcisionem ei vicinam disquirendi laborem 
transferemus, quibus constitutum est undique 
venari quod conducat. Absurdum enim esset ac 
summe ridiculum non quemvis laborem eorum 
cognitione libenter commutare velle. Quid vero 
eliam ex ipsa figurate veteribus signilicetur, spiri- 
taliter considerantes, rursus exponemus, prout no- 
bis largietur qui universi tenebras illustrat Deus, 
ac thesauros absconditos el invisibiles aperit. lis 
enim qui perfectiore sunt ingenio, licebit cogitare 


D et loqui meliora. Nos autem quz in mentem nobis 


venerint proponemus, licet decorum minus tenere 
auditoribus videantur, non quod verear ne in íra- 
ternitatis studium peccem quod uulli cedere vi- 
dear, sed potius quod sciam illud Scripturz : « Da 
sapienti occasionem, et sapientior erit. Notitica 
justo, et addet ad recipiendum "". » 


την φιλαδελφίαν λυπήσαντες, μᾶλλον δὲ τὸ γεγραμμένον εἰδότες' « Δίδου σοφῷ ἀφορμὴν, xal σοφώτε- 
Ρος ἔσται. Γνώριζε διχαίῳ, xat προσθήσαι τοῦ δέχεσθαι. » 


Πρῶτος τοιγαροῦν ἐπὶ τῇ περιτομῇ διωρίζετο vó- 
poc, λέγοντος πρὸς ᾿Αθραὰμ τοῦ θεοῦ * « Σὺ τὴν 
διαήχην µου διατηρήσεις, xal τὸ σπέρµα σου μετὰ 


..-μ. φσς 


- 


Prima igitur de circumcisione lex posita est, 
Deo ad Abraham dicente: « Tu testamentum meum 
conservabis, tu, el semen tuum post te in gene- 
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rationes suas, et hoc est testamentum quod po- A σὲ εἰς τὰς Υενεὰς αὐτῶν * xal ἡ διαθήκη, ἣν διαθήσω 


nam inter me et vos, οἱ inter semen tuum post te 
in 4420 generationes suas. Circumcidetur. omne 
vestrum masculinum ; et cireumcidemini carnem 
praputii vestri; et erit in testamentum inter me 
et vos. Et puer octo dierum circumcidetur vobis, 
omne masculinum 13. » Postquam autem legem ca 
de re statuit, jussitque omnino cos cireumeidere 
carnem przeputii, non impune fore ostendit legis 
transgressionem, mysterii perquam necessarii ty- 
pum id esse ostendens. Subjungit enim : « Et erit 
testamentum meum in carne vestra in lesla- 
mentum ternum : et qui non fuerit circum- 
cisus, masculus, qui non circumeidetur carnem 
preputii sui octavo die, interibit anima illa de ge- 
nere suo, quia testamentum mcum dissipavit !*. » 
Divinus igitur ille Paulus asseruit circumcisionem 
datam esse patriarcha in signum quodammodo et 
tesseram fidei qu: est in przputio. Erat enim ci, 
ut videtur, imprimis propositum, ostendere voca- 
tionem per fidem ac justitiam omni legali praecepto 
priorem et antiquiorem. Hoc enim pacto Israelitas 
vix adigebat ut crederent justitiam per fidem non 
esso legis transgressionem, sed reversionem potius 
in statum pristinum etiam ante quamvis legcin; 
sed cum alium circuincisionis modum rursus agno- 
8ceret, orationis vim ad utilitatem rei praesentis 


opportune transferre deprehenditur. Judzis enim 


eonsulens ut ab illa gloriatione carnis desisterent, 
&cribit rursus : «Non enim qui in manifesto Ju- 
deus est, neque que in manifesto in carne est 
circumcisio : sed qui in abscondito Judxus est, 
et circumcisio cordis, in spiritu, non littera, cujus 
laus non ex hominibus, sed ex Deo est **, » Nun- 
quid enim his verbis etiam admonct ut alia de 
illa cogitemus, neque putemus circumcisionem pa- 
triarch;e datam esse tantummodo in signum cir- 
cumcisionis preputir, sed aliquid. insuper majus 
el spiritale mente capiamus ? Quzrendum itaque 
et strenue considerandum quanam sit in spiritu 
circumcisio, et cujusnam rei signum intelligatur 
illa quze in carne perfcitur, et quam ob causam 
non qualibet die, sed octava circumcidatur homo. 
νως, τίς ἡ £v πνεύματι περιτομὴ, τίνος δ᾽ ἂν νοοῖτο 


ἀνὰ μέσον ὑμῶν xal ἐμοῦ, καὶ ἀνὰ μέσον τοῦ σπέἑρ- 
µατός σου μετὰ ok εἰς τὰς γενεὰς αὐτῶν. Περι- 
τµηθήσεται πᾶν ἁἀρσενιχὸν, χαὶ περιτµηθήσεσθε τὴν 
σάρχα τῆς ἀχροθυστίας ὑμῶν, xal ἔσται etc διαθήχην 
ἀνὰ μέσον ἐμοῦ καὶ ὑμῶν. Καὶ παιδίον ὀχτὼ ἡμε- 
pov περιτµηθήσεται ὑμῶν πᾶν ἁἀρσενικόν. » Ορισά- 
µενος δὲ τὸν ἐπὶ τούτῳ νόµον, xai ὅτι προσήχοι πάἀ»- 
τως αὐτοὺς τῆς ἀχροθυστίας τὴν σάρχα περιτέµνε- 
ca, διατεταχὼς, οὐχ ἀζήμιον ἀποφαίνει τοῦ νόµω 
τὴν παράδασιν, μυστηρίου τύπον ἀναγκαιοτάτου τὸ 
πρᾶγμα δειχνύς. Ἐπιλέγει γὰρ τούτοις ἑφεξῆς * 
ε Καὶ ἔσται ἡ διαθήχη pov. ἐπὶ τῆς σαρχὸς ὑμῶν εἰς 
διαθήχην αἰώνιον * xal ἀπερίτμητος ἄρσην , ὃς οὗ 
πεοιτµηθήσεται τὴν σάρχα τῆς ἀχροθυστίας αὐτοῦ 


B τῇ ἡμέρᾳ τῇ ὀγδόῃ, ἐξολοθρευθήσεται ἡ ψυχἠ ἐχείνη 


Ex τοῦ σπέρµατος αὐτῆς, ὅτι τὴν διαθήχην διεσχέδα- 
σεν.» 'O μὲν οὖν θεασπέσιος Παῦλος σημεῖον ὥσπερ 
τι χαὶ σφραγῖδα δεδόσθαι τῆς ἓν ἀχροθυστίᾳ πίστεως : 
τὴν περιτομὴν τῷ πατριάρχῃ διισχυρίσατο. Σχοπὸς 
γὰρ ἣν, ὡς ἔοιχεν, αὑτῷ xal περισπούδαστον ἐπι- 
χείρηµα, νομικοῦ παντὸς ἐπιτάγματος προανέχουσάν 
τε xal ἀρχαιοτέραν ἐπιδεῖξαι τὴν διὰ πίστεως χλῆσίν 
τε xai διχαιοσύνην. Ἐδυσώπει γὰρ οὕτω μόλις τοὺς 
ἐξ Ἱσραὴλ, xaX συνἐπειθέ πως, εἷς τὸ μὴ παράδασιν 
ἡγεῖσθαι τοῦ νόµου τὴν διὰ πίστεως δ,χαιοσύνην, Ez- 
αναδρομὴν δὲ μᾶλλον cl; τὸ ἀπ᾿ ἀρχῆς, xal πρὸ vó- 
µου παντός * ἀλλ᾽ Ev χαιρῷ περιενεγχὼν εἰς τὸ τέως 
ὠφελοῦν, καὶ τῷ παρόντι χρήσιµον, τοῦ λόγου τὴν 
δύναμιν, ἕτερόν τινα πάλιν εἶδὼς τῆς περιτομῖς τὸν 
τρόπον εὑρίσχεται. Τὸ γὰρ ἓν σαρχὶ καυχᾶσθαι φι- 
λεῖν τοῖς Ἰουδαίοις ἀπομαθεῖν συμθουλεύων , ἔπι- 
στέλλει πάλιν: € Οὐ γὰρ ὁ ἓν τῷ φανερῷ Ἰονδαῖός 
ἐστιν, οὗ 0b à Ev τῷ φανερῷ ἓν σαρχὶ περιτομῆ, 
ἁλλ 6 ἓν τῷ χρυπτῷ Ἰουδαῖος, καὶ περιτομὴ χαρ- 
δίας ἓν πνεύματι, οὗ γράμματι, οὗ ὁ ἔπαινος οὐκ ἐξ 
ἀνθρώπων, ἀλλ' Ex τοῦ θεοῦ.» Ἡ γὰρ οὐχὶ διὰ τού» 
των xal ὑποπείθει λοιπὸν εἰς ἑτέρας ἑννοίας iv 
ἐχείνῃ µεταθιθάζεσθαι, χαὶ οὗ µέχρι τοῦ δεδόσθαι 
σφραγίδα τῆς Ev ἀχροθυστίᾳ. πίστεως, τὴν περι: 
τομὴν τῷ προπάτορι, διενθυμεῖσθαι βούλεται, ἀλλά 
τι χαὶ μεῖζον ἐπὶ τούτῳ νοεῖν xal πνευματιχόν ; 
Ζητητέον τοιγαροῦν xal περισχεπτέον οὐχ ἀνειμέ- 


σύμόολον ἡ iv σαρχὶ τελουμένη, xal διὰ ποίαν αἲ” 


lav οὐχ ἁδιαφόρως, ἓν ᾗπερ ἂν ἡμέρᾳ τύχοι, µόνῃ δὲ kv ὀγδόῃ περιτἐµνεται ἄνθρωπος. 


Nemo plane dubitat quin cum nobis propositum 
sit per mediatorem Christum Deo conjungi velle, 
prepurgari et omni modo nos przsanctificari opor- 
teat qui ad conjunctionem 493] cum sanctissimo 
Domino evehimur..Hujus autem rei typus prazcla- 
rus nobis erit id quod ad sanctissimum Mosen a 
Deo dictum cst: « Descendens testare populo, et 
purifica illos hodie et cras, et lavenl vestimenta 
sua, et sint parati in diem tertiam. Tertia enim 
die descendet Dominus in montem Sina 143,» Cnm 
enim prius sanctificari nos jubet, morum probita- 
tem studiose colendam significat, vestimentorum 


Ἔστι τοίνυν οὐδενὶ τῶν ὄντων ἀμφίδολον, ὡς 
ἐπείπερ ἡμῖν ὁ avomb; συντείνεται πρὸς τὸ θέλειν 
συνδεῖσθχι τῷ Oc διὰ μεσίτου τοῦ Χριστοῦ, δ:ὰ 
τοῦτο δὴ πάντως xaY προχαθαίρεσθαι πρέπει, 
προαγνίζεσθαι διὰ τρόπου παντὸς τοὺς εἰς οἱ- 
Χξιότητα διὰ πίστεως ἀναθδαίνοντας τῷ πανάγωῳ 
Δεσπότη. Ληφόμεθα δὲ εἰς ἀρίστην τοῦ τοιοῦδε 
πράγματος εἰχόνα, τὸ εἰρημένον παρὰ θΘεοῦ πρὸς 
τὸν ἅγιον Mocéa* « Καταθὰς διαμάρτυραι τῷ λαῷ, 
xal ἄγνισον αὐτοὺς σήμερον καὶ αΌριον, καὶ πλυ- 
νάτωσαν τὰ ἱμάτια ἑαυτῶν, xal ἕστωσαν ἔτοιμοι 


εἰς τὴν ἡμέραν τὴν τρίτην. Tfj γὰρ ἡμέρα τῇ τρίτῃ 


15 Gen. xvii, 9-19. !* lid. 14, 15. ** Rom. Ἡ, 98, 399. ?*! Exod. xix, 10, 14. 
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IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. IV. 


καταθῄσεται Κύριος ἐπὶ τὸ ὄρος τὸ Σινᾶ.» Ἐν μὲν A autem lotione, ipsius corporis puritatem ostendit. 


γὰρ τῷ προαγνίζεσθαι δεῖν, τὴν διὰ τρόπων ἐπιείχειαν 
ἐπιτηδεύειν βούλεται "ἐν δὲ τῷ χρῆΏναι τὰ ἄμφια 
περιπλύνειν αὐτοὺς, τὴν αὐτοῦ τοῦ σώματος Üm- 
εμφαίνει χάθαρσιν. ”Αμϕιον γὰρ ὥσπερ xal περι- 
στολὴ τῆς ψυχῆς τὸ σῶμά ἐστιν. Οὐχοῦν ἐπειδήπερ 
(ἀναδήσομαι γὰρ ἐπὶ τὴν τοῦ λόγου πρώτην τε χαὶ ἀν- 
αγχαιοτάτην ἀρχὴν), προαγνἰζεσθαι τοὺς εἰς οἰχειότητα 
τρέχοντας τῷ ἁγίῳ θεῷ, κατὰ τὸ παρ) αὐτοῦ λελε- 
γμένον * « "Άγιοι ἔσεσθε, ὅτι ἐγὼ ἅγιος ' 0 σύμδολον 
ἀγνισμοῦ διὰ τῆς £v σαρχὶ περιτομῆς τοῖς ἀρχαιοτέ- 
ροις ὡρίζετο * xal ὅπως, ἐροῦμεν ' Τὴν τῶν καθ) 
ἡμᾶς πραγμάτων διευχρινησάµενοι φύσιν, ἁμαρτίας 
ἁπάσης προθαδίζουσαν ἡδονὴν εὑρήσομεν * χαὶ καλεῖ 
τις ἡμᾶς εἰς τὸ πλημμελεῖν ἐπιθυμία θερμὴ τῆς 
. ἑνερχείας ἀεὶ προανίσχουσα, χαὶ (τὴν τῆς διανοἰας 
σύνεσιν προαρπάζουσα, πείθουσά τε οὕτω λοιπὸν 
ἐπὶ τὴν τῶν αἱρεθέντων διεξαγωγὴν διὰ λειοτάτης 
ἔρχεσθαι τῆς ὁδοῦ. ᾿Αληθῆ δέ πως ὄντα τὸν ἐπὶ τού- 
τοις ἡμῶν λόγον ἀποφαίνει λέγων ὁ Χριστοῦ µαθη- 
τὴς, οὕτω βοῶν ' εΜηδεὶς πειραζόµενος λεγέτω, ὅτι 
"Amb θεοῦ πειράξοµαι. Ὁ γὰρ θεὸς ἀπείραστός ἐστι 
χαχῶν, πειράζει δὲ αὐτὸς οὐδένα. Ἕκχαστος δὲ πει- 
ῥάδεται, ὑπὸ τῆς ἰδίας ἐπιθυμίας ἑξελχόμενος xal 
δελεαζόμενος: εἶτα ἡ ἐπιθυμία συλλαθοῦσα, τίχτει 
ἁμαρτίαν' fj δὲ ἁμαρτία ἀποτελεσθεῖσα, χύει θάνα- 
τον. ) ὉΟρᾷς οὖν ὅπως Ev ἐπιθυμίαις ταῖς ἐπί τισιν 
ἡ τῆς φαυλότητος προδημιουργεῖται γένεσις, χαὶ ἐν 
ἑχτόποις ἡδοναῖς τὰ τῆς ἁμαρτίας προχυοφορεῖται 
σπέρµατα ; Προστάττει τοιγαροῦν ὁ νομοθέτης xa 
θεὸς, ἐχείνῳ 68 μάλιστα τῷ µορίῳ τοῦ σώματος, ἐν 
ᾧ καὶ δι’ οὗ τῶν ἡδονῶν dj γένεσις, τὸν περιτέµνοντα 
ov ἐπιφέρεσθαι, ἵνα δὴ µάθῃς, ὡς 67 αἰνίγμα- 
«06, ὣς ἀμήχανον ἡμᾶς ὀφθήσεσθαί ποτε χαθαροὺς, 
εἰ μὴ τοῦ θείου λόγου τὴν τοµωτάτην ἀνέρχειαν bv 
καρδίᾳ δεζάµενοι, xal εἰς νοῦν λαθόντες τὴν τοῦ 
πνεύματος μµάχαιραν, τὰς ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς αἰσχροῖς 
ἐπιθυμίας ἀποπεμφόμεθα, πράττοντες μὲν οὐδαμῶς 
τὰ àv ἰδίοις θελήµασι, xày ἡδίστην ἔχειν ὑποχρίνων- 
ται τὴν ἀπόλαυσιν, µόνον δὲ τὸ δοχοῦν τῷ Θεῷ στἑρ- 
γειν καὶ δρᾷν ἀναπειθόμενοι, Τοιαύτην ἡμῖν εἰσχο- 
μιξούσης τῆς ἁληθεστέρας περιτομῆς τὴν δύναμιν, 
«obe τοὺς ἐπὶ µόνῃ τῇ σαρχὶ μεγαλοφρονεῖν εἰωθό- 
τας εἰχότως ἂν λέγοιτο” « Περιτμήθητε τὴν σάρχα 
τῷ θεῷ, xal περιτεµεῖσθε τὴν σχληροχαρδίαν ὑμῶν, 
ἄνδρες Ἰούδα, χαὶ ol. κατοικοῦντες Ἱερουσαλβμ. » 
Ὁ γὰρ τὴν σάρχα περιτεμνόµενος, µόνῃ περιτέτµη- 
ται τῇ σαρχί" ὁ δὲ τὴν ἓν πνεύματι περιτομὴν διὰ 
πίστεως τῆς εἰς Χριστὺν χοµισάµενος, pówp xa 


ἀληθῶς περιτέμνεται τῷ θ:ῷ. Δεχόμεθα δὲ τὴν ἐν. 


πνεύµατι περιτομὴν, ἀναχομίζουσαν εἰς οἰκειότητα 
τὴν ὡς πρὸς θεὸν, χατὰ τὴν ὀγδόην, τουτέστι τὴν 
ἀναστάσιμον τοῦ Σωτῆρος ἡμέραν, σημεῖον τοῦτο 
τιθέµενοι τοῦ πρόξενον εἶναι ζωῆς τὴν ἐν πνεύματι 
περιτομὴν, xal συναινοῦντες τρόπον τινὰ δι) αὑτοῦ 
τοῦ πράγματος, ὅτι συζησόµεθα τῷ Χριστῷ, χατὰ 
τὸ εΙρημένον διὰ τοῦ Παύλου * ε Απεθάνστε γὰρ, 


? Levit, xix, 3. ?? Jac. 1, 15-15. 


** Jerem. iv, 4. 


Corpus enim indumentum est atque amictus ani- 
mz. (Quoniam ergo (nam ad eermonis initium re- 
verlar), eos prius sanctilicari oportebat qui ad 
sancti Dei conjunctionem 'accederent, juxta illud 
quod ab ipso dictum est : « Sancti estote, quia ego 


sanctus sum ?*; » per circumcisionem carnalem. 


datum est veteribus symbolum puritatis : quo pa- 
cto, dicam. Si naturam rerum nostrarum perpen- 
damus, voluptatem quodlibet peccatum praecedere 
comperiemus : ad peccandum enim provocat fer- 
vens qu:edam cupiditas semper actus previa, 
qua animi cognitionem przripit, atque ita demum 
ad peragendas res cupitas quasi per facillimam 
viam nos inducit. Quod quidem verum esse docet 


D Christi discipulus, his verbis : « Nemo cum ten- 


tatur, dicat quoniam a Deo tentatur. Deus enim 
intentator malorum est : ipseautem neminem ten- 
tat. Unusquisque vero tentatur a concupisceRlia sua 
abstractus et illectus : deinde concupiscentia, cum 
conceperit, parit peccatum : peccatum vero, cum 
consummatum fuerit, generat mortem **, » Vides 
igitur quo pacto in cupiditatibus nequitie gene- 
ratio prius efficiatur, et in vitiosis voluptatibus 
peccati semina tanquam in utero prius gestentur? 
Deus itaque legis auctor jubet huic maxime parti 
corporis, in qua voluptates nascuntur a circum- 
cidente ferrum admoveri, ut disceres tanquam in 
w-nigmate fleri non posse ut puri videamur un- 
quam, Risi accepta in corde nostro divini sermo- 
nis penetrantissima virtute, ct gladio spiritus 
vitiosas cupiditates omnes ex animo repellamus, 
nequaquam facientes ea ad qux nos voluntas adi- 
git, $99 licet suavissimam pre se ferant oble- 
etationem, sed duntaxat quod Deo placet amare et 
facere volentes. Cum istud nobis verior illa cir- 
cumcisio significet, ad eos qui sola carne gloriari 
solent jure dicetur : « Circumcidiminl Deo vestro, 
οἱ circumcidite duritiam cordis vestri, viri Juda 
ei habitatores Jerusalem **. » Cui enim caro cir- 
camciditur, sola cireumcisus est carne; qui vero 
spiritalem circumcisionem per fidem in Christum 
aecipit, soli ac vero Deo circumciditur, Accipi- 
mus autem spiritalem circumcisionem, qua nos 


p ad conjunctionem cum Deo reducit, octava, hoc 


est die resurrectionis Salvatoris, signum hoc sta- 
tuentes quod vitz conciliatrix sit illa spiritalis 
circumcisio, et ea re quodammodo fatentes noy 
cüm Christo victuros, sicuti per Paulum dictum 
est : « Mortui enim estis, et vita vestra abscondita 
est cum Christo in Deo. Cum autem Cbristus 
apparuerit, vita vestra, tunc et vos apparebitis 
cum ipso in gloria **. » Nonne enim vere quoque 
dicet aliquis, illum mundo moriturum qui mundi 
voluptates propter Deum repudiari? Talis nobis 
divinus ille quoque Paulus visus est dicens : « Mihi 
autem absit gloriari nisi in cruce Domini nostri 


*5 (0058. 1n , 9, 4. 
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Jesu Christi : per quem mihi mundus crucifixus A xai ἡ ζωὴ ὑμῶν χέχρυπται σὺν τῷ Ἁμιστῷ ἐν τῷ 


est, et οσο mundo 19, » Ejus enim participes facti 
per Spiritum, qui omnem in nobis impuritatem 
ahsque nanus opera circumcidit, morlui sumus 
mundo, et optimam vitam vivimus Deo. 


co. "Ὅταν ὁ Χριστὸς φανερωθῇ fj ζωὴ ὑμῶν, τότε 
ὑμεῖς σὺν αὐτῷ φανερωθήσεσθε ἐν δόξῃ. » Ἡ γὰρ 
οὐχὶ καὶ ἀληθεύων ἐρεῖ τις, ὅτι τῷ χόσµῳ τεθνήξε- 
val τις, τὰς Ev χόσµῳ διὰ θεὸν ἡδονὰς παραιτούµε- 


vog; Τοιόσδε τις xaX ὁ θεσπέσιος Παῦλος ἡμῖν ἀνεφαίνετο λέγων « Ἐμοὶ δὲ μὴ ὙΥένοιτο χαυχᾶσαθαι, 
εἰ μὴ £v τῷ σταυρῷ τοῦ Χριστοῦ, δι οὗ ἐμοὶ χόσµος ἑσταύρωται, Χκἀγὼ τῷ χόσμῳ. » Μέτοχοι γὰρ γεγο- 
νότες αὐτοῦ διὰ τοῦ Πνεύματος, τοῦ πᾶσαν τὴν ἐν ἡμῖν ὀκαθαρσίαν ἀχειροποιήτως περιτέµνοντος, ἑνε- 


χρώθημεν τῷ χόσμῳ, ζῶψεν δὲ τὴν ἀρίστην ζωὴν τῷ θεῷ. 
Οὐχοῦν κατὰ την ὀγδύην fj Περιτομὴ διὰ τὴν ἀνά- 


lgitur octava die fit circumcisio propter resurre- 
ctionem Christi : neque ante octavam ; non enim 
ante resurrectionem datus est Spiritus, sed post 
jpsam, sive, ipso resurrectionis tempore, cum suis 
quoque discipulis insufflavit et dixit : « Accipite Spi- 
ritum sanctum 11, » Judsis itaque convenit illa qu:e 
ferro fiebat cireumcisio ; servi enim adhuc erant, et 
legi adhuc vindici obnoxii : animadversionis autem 
signum est ferrum. Nobis autem, utpote liberis ac 
spiritalibus, spiritalis est purgatio, qux: omnes ex 
nostris animabus sordes ejicit, et perfectionem in 
splendore pietatis per fidem infert. Per veriorem 
quippe et spiritalem circumcisionem perfectae pie- 
tatis gloriam impleri, obaervatis rursus iis qu:e 
de Abrahamo patriarcha scripta sunt, videbimus. 
433 Scriptum enim est de illo quod erat nona- 
ginta novem annorum cum Deus circumcisionem 
utiliter imperavit ei "*, quo ceu manifesto aliquo si- 
gno docet circumcisionem esse quasi vestibulum et 
aditum quemdam perfectionis ad virtutem, imo 
vero neminem illuc plane venire unquam posse qui 
non habeat puritatem qua circumcisione carnali 
adumbrata est : perfectionis quippe symbolum est 
centenarius numerus. Ante perfectionem igitur est 
circumcisio. Hzc enim praeundo, ad illam facile 
nos adducit. Sed non in his tantum consistunt 
spiritalis cireumcisionis commoda, verum ipsam 
duntaxat iis qui in Christo sunt liberi debitam 
comperiemus. Liber autem in Christo est quicun- 
que diaboli servitutem οἱ peccati jugum excussit, 
ct illorum vincula dirupit, ut scriptum est 5, cla- 
ramque οἱ tyrannidis expertem justitizi gloriam 
induit, justitie nimirum qui cst in fide Christi. 
Quod autem circumcisio, quz fit octava die, libe- 
ris conveniat, non autem servis, si divinam Scri- 
pturam percurramus, nullo rursus modo amhlige- 


B γὰρ ἔτι, χαὶ ὑπὸ vóuov «by. χολαστήν 


στασιν τοῦ Χριστοῦ, καὶ οὐ πρὸ τῆς ὀγδόης * o0 γὰρ 
πρὸ τῆς ἁναστάσεως ἡ τοῦ Πνεύματος δόσις, ἀλλὰ 
pev. ἐχείνην ἐστὶν, τοι χατ᾽ αὐτὸν τῆς ἀναστάσεως 
τὸν χαιρὸν, ὅτε xai τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταϊῖς ἐνεφύσησε 
λέγων * « Λάθετε Πνεῦμα viov. » Ἰουδαίοις μὲν 
οὖν ἡ διὰ σιδήρου πρεπωδεστέρα περιτομή: δοῦλοι 
* χολάσεως 
δὲ σημεῖον ὁ σίδηρος ἡμῖν Ob ὡς ἐλευθέροις xol 
πνευματικοῖς 1j διὰ πνεύματος χάθαρσις, πάντα μὲν 
τῶν ἡμετέρων φυχῶν ἐχπέμπουσα μολυσμὸν, τὸ δὲ 
τέλειον ἓν λαμπρότητι τῇ χατ᾽ εὐσέθειαν διὰ πίστεως 
εἰσχομίζουσα. "Ότι γὰρ διὰ τῆς ἀληθεστέρας xal 
πγευματιχῆς περιτομῆς, τῆς xav εὐσέθειαν τελειότη- 
τος ἁποπληροῦται τὸ χαύχημα, Τερισχεψάµενοι πά- 
Àty τὰ ἐπὶ τῷ πατριάρχῃ veypappéva, Οεωρήσομεν. 
Γέγραπται τοίνυν περὶ τοῦ προπάτορος ᾿Αθραὰμ, 
ὡς ἦν μὲν ἑτῶν ἑννέα χαὶ ἐννενήχοντα τὸν ἀριθμὸν, 
ἐνομοθέτει δὲ τότε χρησίµως αὐτῷ τὴν περιτομὴν ὁ 
Θεὸς, σημεῖον ὥσπερ τι χαὶ τοῦτο τιθεὶς ἐναρχὲς, 
ὅτι πρόθυρον ὥσπερ xal προεισαγωγή τίς ἐστι τῆς 
εἰς ἀρετὴῆν τελειότητος fj περιτομῆ, μᾶλλον δὲ οὐξὲ 
ὅλως ἀφίξεσθαί ποτε πρὸς τοῦτό τινα σαφῶς ὑποφ 
δηλῶν, μὴ τὴν ἐκ τῆς περιτομῆς σχιαγραφουμᾷα 
ἔχοντα κάθαρσιν * τελειότητος γὰρ σύμθολοι 44 
τὸν ἀριθμός. Iph τῆς τελειότητος τοίνυν 1) περιτομή. 
Προθαδίζουσα γὰρ αὕτη πρὸς ἐχείνην ἡμᾶς ἄναχο- 
μίζει ῥᾳδίως. ᾽Αλλ' οὗ µέχρι τούτων ἡμῖν τὰ Ex τῆς 
περιτομῆς περιορἰξεται χρήσιμα (περιτομῆς δδ, 
φημὶ, τῆς Ev πνεύματι), ἁλλ' Ίδη χαὶ µόνοις αὑτὴν 
τοῖς χατὰ Χριστὸν ἑλευθέροις χρεωστουµένην εὑρή- 
σοµεν. Ἐλεύθερος δὲ δήπου πάντως ἐστὶν ἐν Χριστῷ, 
τὴν μὲν ὑπὸ τῷ διαθόλῳ δουλείαν xal τὸν τῖς ἆμαρ- 
tla; ζυγὸν ἀποσεισάμενος ὁ ἄνθρωπος, χαὶ διαῤ- 
ῥήξας μὲν τοὺς ἑχείνων δεσμοὺς, χαθὰ γέγραπται, 
τὸ δὲ λαμπρόὀν τε χαὶ ἀτυράννευτον τῆς διχαιοσύνης 





mus. Ismael, filius patriarch:e ex ancilla Agar, cir- p ἀναδησάμενος χαύχηµα, δικαιοσύνης, φημὶ, τῆς ἓν 


cumcisus quidem fuit, sed non in Oclava, imo po- 
| tius in anno tertio decimo. Sic enim scriptum est : 

« Circumcidit Abraham Ismael filium suum, qui 
erat tredecim annorum ??; » utl servie Jerusalem 
filium, hoc est Israelem, cum octava, tum duodeci- 
ma die excidisse, divinus sermo nobis ostenderet. 
Excidit enim octava die, ut qui suscipere noluerit 
resurrectionis Salvatoris, qui facta est octava die, 
predicationem, id est Evangelium Christ, per 
quod dubium non erat capto ad fidelem adjumento 
circumcisum quoque fore in spiritu. Excidit prze- 


πίστει Χριστοῦ. Ὅτι δὲ πρέπουσαν ἑλευθέροις μὲν 
τὴν ἐν ὀγδόῃ περιτομὴν εὑρήσομεν , δούλοις 6k οὐχ 
ἔτι, τὴν ἱεράν τε χαὶ θείαν περινοστοῦντες Γραφὴν, 
χατ) οὐδένα πάλιν ἑνδοιάσομεν τρόπον. Οὐχοῦν ὁ μὲν 
Ἰσμαὴλ, ὁ ἐχ Ὀεραπαίνης τῆς "Ayap τῷ πατριάρχη 
γεγεννηµένος υἱὸς, περιετέµνετο μὲν, ἁλλ᾽ οὐχ iv 
ὁχδόῃ, ἓν Exec δὲ μᾶλλον τῷ τρισχαιδεχάτῳ. Γέγρα- 
πται γὰρ οὕτως, ὅτι « Περιέτεμεν ᾿Αθραὰμ "opas 
τὸν υἱὸν αὐτοῦ δέχα καὶ τριῶν ἑτῶν, 2 ἵνα τὸν τῆς 
δουλευρύσης Ἱερουσαλὴμ υἱὸν, τουτέστι τὸν "lo- 
ραἤλ, καὶ τῆς ὀγδόης ἐχπεσόντα, xat τῆς δωδεχάτης, 
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6 θεῖος ἡμῖν ἐπιδείξη λόγος, Ἐκπίπτει μὲν γὰρ τῆς A terea duodecima : quo obscure innuitur sacrum 


ὀγδόης, ὡς οὐχ ἐθελήσας προσδέξασθαι τῆς Ev ὁγ- 
δόῃ γενομένης ἀναστάσεως τῷ Σωτῆρι χήρυγµα, 
τουτέστι τὸ Εὐαγγέλιον τοῦ Χριστοῦ, δι οὗπερ ἦν 
οὐχ ἀμφίδολον ὠφελουμένους εἰς πίστιν, χαὶ ἐν πνεύ- 
µατι περιτέµνεσθαι. Ἐκπίπτει δὲ πάλιν xal τῆς 
δωδεχάτης, ὡς Ev αἰνίγματι τὸν ἱερὸν τῶν ἁποστόλων 
yop?» ταῖς ἀπειθείαις ἐξιυθούμενος , ἄγευστός τε χαὶ 
παντελῶς ἀπείρατος τῆς παρ) ἐχείνων διδασχαλίἰας 
διατελεῖν προθυμούμενος. Ὁ μὲν οὖν οἰχέτης iv 
τούτοις * ὁ δὲ Ex τῆς ἐλευθέρας ἐλεύθερος "loaàx ἓν 
ὀγδόῃ περιτέµνεται. Οἱ γὰρ τῆς ἐλευθέρας ἐλεύθεροι 
παϊδες, τῆς ἄνω, φαμὲν, Ἱερουσαλὴμ, προσδεξάµενοι 
τὴν ὀγδόην, τουτέστι τὴν ἁνάστασιν τοῦ Χριστοῦ, 
καὶ τὴν iv πνεύματι περιτομὴν πεπλουτήκασιν, 
ἁπάσης αὐτοὺς ἑλευθερώσασαν ἁμαρτίας, xat θανά- 
του μὲν ἁπαλλάττουσαν , ἐπειδὴ χαὶ ἁμαρτίας, ἓξ 
Tic xai δι fjv ὁ θάνατος, εἰς δὲ τὴν τοῦ Χριστοῦ ζωὴν 
µεθορµίζουπαν. "Οτι δὲ πάλιν, πρὸς οἷς Ίδη φθάσαν- 
τες διειρήχαµεν, xaX θανάτου λύσις, xa φθορᾶς 
ἀνατροπὴ, διὰ τῆς ἓν πνεύματι περιτομῆς εὑρίσκε- 
ται, θεωρήσοµεν εὐχόλως, τὸ τῆς χαλουµένης Ἐξ- 
όδου πολυπραγμονοῦντες βιθλίον. Μωσῆς μὲν γὰρ ὁ 
µαχάριος διὰ θείου προστάγµατος πρὸς Φαραὼ τὸν 
τῶν Αἰγυπτίων ἑστέλλετο τύραννον, ὅτι τῆς μαχρᾶς 
ἐχείνης δουλείας ἀνεῖναι προσήχοι τὸν Ἱσραὴλ ἁπ- 
αγγἑέλλων. Kal δὴ καὶ ἐθάδιξεν, ὡς ἤδη περιτευξόµε- 
voc ὧν εἰρήχαμεν χάριν * « λλλ' ἐγένετο, qrolv, ἓν 
τῇ ὁδῷ, Ev τῷ χαταλύματι, συνῄντησεν αὑτῷ ἄγγε- 
Aoc, καὶ ἐζήτει αὐτὸν ἀποχκτεῖναι. Καὶ λαθοῦσα Σεπ- 
φώρα Φῆφον, περιέτεµε τὴν ἀχροθυστίαν τοῦ υἱοῦ 
"αὐτῆς, καὶ εἶπεν Ἔστη τὺ αἷμα τῆς περιτομῆς τοῦ 
δίου µου. Καὶ ἀπῆλθεν àm' αὐτοῦ, διότι εἶπεν ' 
"fuh τὸ alga τῆς περιτομῆς τοῦ matbou µου. » 
Ἐνταῦθά µοι τίθει τὸ οὓς ἀχριθῶς. Μωσέα μὲν γὰρ 
ὁ λεγόμενος ἄγγελος διαχειρίσασθαι xaX ἀποχτεῖναι 
ζητεῖ, ἀναχωρεῖ δὲ μόλις αὑτοῦ xal ἁπανίσταται, 
τὴν τοῦ παιδίου περιτομὴν δυσωπούµενος, ἣν διὰ φψἠ- 
Φου Σεπφώρα δηµιουργῄσασα, τὸ χρεὼν ἁποπληρῶσαί 
φησιν. "Ecc γὰρ τὸ αἷμα τῆς περιτομῆς τοῦ παιδίου 
µου, τὸν Μωσέως ὁλοθρευτὴν ἁποσοβοῦσα, Bod. Αλλ' 
εἰ µή τις xal τούτοις μυστιχὺς ἐνεχρύπτετο λόγος, 
ποῖον ἂν, εἰπὲ pot, πιθανὸν ἐπιδέξαιτο νοῦν, τὸ τῇ 
τοῦ παιδίου περιτομῇ τὸν ἱεροφάντην σώζεσθαι Μω- 


apostolorum ehorum incredulitate sua repellere , 
nec illorum doctrinam ullo modo gustare velle. Et 
bzc quidem quod ad servum attinet : Isaac vcro 
qui natus est liber ex libera, octava die circumci- 
ditur. Liberi quippe ex libera filii, supernz videli- 
cet Jerusalem, assumpta octava, id est Cliristi re- 
surrectione, spiritali quogue circumcisione sunt 
ditati, qux eos ab omni peccato liberat, et a 
morte, quandoquidem a peccato 43/4 vindicat 
ex quo et per quod mors est, et ad Christi vitam 
trausfert. Rursus autem dissolvi inortem, et cor- 
ruptionem destrui per spiritalem circumcisionem, 
facile reperiemus, si librum Exodi studiosius scru- 
temur. Beatus quippe Moses divino jussu ad Pha- 
raonem AEgyptiorum tyrannum missus est, denuri- 
tiaturus longa servitute liberandum esse Tsraelem. 
Profectus est igilur eo consilio. « Sed factum est 
in via, inquit, in diversorio, obviavit ei angelus 
Domini, et quzerebat eum interficere, Et assumpto 
Sepphora calculo circumcidit przputium filii sui : 
el procidit ad pedes ejus, et dixit : Stetit sanguis 
circumcisionis infantis mei. Et recessit ab co, 
propterea quod dixit : Stetit sanguis circumeisio- 
nis infantis mei 39, » Πίο mihi patientem aurem 
accominoda. Mosen occidere ct interficere quzrit 
dictus angelus, οἱ zgre discedit ab eo indignatus 
ob pueri circumcisionem quam Sepphora calculo 
cum peregissel, munus suum implesse ait. Stetit 
enim sanguis circumcisionis infantis mei, clamat, ut 
Mosis exterminatorem arceret. Sed nisi ratio quz- 
dain mystica in his lateat, quem sensum, obsecro, 
capiet, quod infantis circumcisione Moses sacrorum 
interpres servatur, et crudelis exterminaior exhi- 
bito cruore compescitur, ac retro quodammodo 
vestigia flectit? Igitur, hoc enim primum omnium 
aggrediar, non satis fuit ad salutem beato Mosi sux 
circumcisionis bonum vel gloriatio. Sic enim po- 
tius dicendum reor : non enim moriem qux omnes 
passim bonos ac malos invadit, circumcisionis le- 
galis vis destruit ; sed vel nolentem et in rabiem 
actam repellit ac evertit, novi populi, hoc est eo- 
rum qui in Christum crediderunt,spiritalis circeum- 
cisio, αἱ per Sepphoram, id est Ecclesiam rectis- 


eia, xal θηρἰου δίχην ἐπιπηδῶντα τὸν ὁλοθρεντὴν D sime peragitur. Quomodo igitur, iuquiet jure ali- 


τῇ τοῦ αἴματος ἐπιδείξει χαταλΏξαι μὲν τῆς Eqóbou 
λοιπὸν, ἀνασειράξδεσθαι δὲ ὥσπερ xal ὀὁπίσω χωρεῖν ; 
Φὐχοῦν (Er! ἐκεῖνό γὰρ δῆ καὶ πρῶτον βαδιοῦμαι τῶν 
ἄλλων), obx Ίρχεσεν εἰς σωτηρίαν τῷ paxaplo Mo- 
cet τὸ ἐχ τῆς ἰδίας περιτομῆς ἀγαθὸν, Έτοι χαύχτμα 
(δεῖν γὰρ οἶμαι μᾶλλον οὕτως εἰπεῖν)’ οὗ γὰρ ἀνατρέ- 
φεε τὸν θάνατον χατὰ παντὸς ἁδιαχρίτως ἐρχόμενον, 
πονηροῦ τε xaX ἀγαθοῦ, τῆς χατὰ νόµον περιτομῖις 
. d$ δύναμµις' φοθεῖ [ἶσ. σοθεῖ] δὲ καὶ ἄχοντα, xat áva- 
τρέπει λυσσῶντα, τοῦ νέου λαοῦ, τουτέστι, τῶν εἰς 
Χριστὸν πεπιστευχότων, fj £v. πνεύµατι περιτομῆ, 
διὰ τῆς Σεπφώρας, τουτέστι τῆς Ἐκκλησίας, ἄρι- 


5 Exod. iv, 21, 35. "s 


quis, in spiritali novi populi circumcisione Israel 
etiam hujus expers salvatur? Respondemus , 
quod ad Israelitas attinet qui noluerunt aduittere 
resurrectionem — Salvatoris nostri Christi , re- 
gnaturam fuisse inortem in perpetuum : sed 
postquam fideles cam susceperunt , in totari 
naturam resurrectionis permanasse gratiam , 
A35 universis quodàmmodo porrectam per spi - 
ritalem circumcisionem, tamelsi multa resurrect:o- 
nis cum in his, tum in illis differentia cernitur. 
Qui enim. fidem Christi rejiciunt, et incredulitate 
sua vitae largitorem offendunt, resurrectionis vim 
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tantum obtinepunt, ut reviviscant. Reviviscent enim Α στα δη λίαν ἐπιτελουμένη. Tog οὖν, εἴποιτις ἂν, xal 


in condemnationem qui non dilexerint Christum 
qui justificat ; sed qui resurrectionem Salvatoris 
demirantur, ejusque mandata sincere observant, 
in resurrectionem vitz, ut scriptum est ?!, ex ca 
terra in qua sunt egredientur. Populus igitur in 
spiritif circeumcisus, suum quoque bonum in incre- 
dulos porro transmittet..Ei quippe proprie resur- 
rcctionis gratia debetur : sed cam in alios trans- 
fundet, Dco totam solerti consilio naturam servare 
volente. Ut enim Paulus ait 21: Sicut nos aliquando 
non credidimus in misericordiam Israelis, ut per 
illorum credulitatem gratiam per Christum lucra- 
remur ; ita et isti nunc non crediderunt in nostram 
misericordiam, ut et ipsi rursus misericordiam 
cousequantur, transmittente in eos Salvatore nostro 
Christo per nostram fidem resurfectionis bonum. 
Que enim credentibus debentur, convenientius 
toti naturz tiSbuuntur. Idcirco enim divinus quoque 
noster apostolus ille Paulus, resurrectionis futura 
mysterium retegens, primitias quidem Christum 
resurrecturum ait**, Primus quippe resurrexit a 


mortuis, sed deinde, inquit, « ii qui sunt Chri-. 


sti, in adventum ejus**. » Primum enim omnium 
resurrecturos ait eos qui conjuncti sunt ipsi per 
filem, proprie ac peculiariter eis resurrectionem 
deberi ostendens, licet in totam naturam proprie 
ac vere extendatur, bonitate videlicet ac. miseri- 
cordia Dei, cui mortem abolere placuit. Observa 
autem Sepphoram filium ferro non circumcidere: 
in signum etenim punitionis ferrum accipi solet, 
et iis qui sub lege castigatrice degebant convenit ; 
sed calculo, ut scriptum est 23, quo Christus figu- 
ratur. Soliditas enim et perfecta in omnibus na- 
turzx: Unigeniti firmitas per eum significatur. Pro- 
indeque in sanctis prophetis adamantem Christum 
Deus ac Pater vocabat, dicens : « Ecce ego impono 
adamantem in medio populi mei. Israel **. » Ada- 
mas enim hic rursus significat divinam et ineffa- 
bilem Verbi naturam adversariis nullo modo cedere 
posse. Sic divinus ille noster Josue, qui mortuo 
Mose populi dux suffectus 436 est, divino calculo 
purificavit filios Israel, et cum pugnandum 
esset in hostes, jussit eos prius armari quodam- 
modo circumcisione, gnarus haud aliter posse 
morte superiores evadere qui jamjam pugnaturi 
erant. Sic autem de ipso scriptum est : « Et dixit 
Dominus ad Jesum : Fac tibi ipsi cultros petrinos 
dc petra acuta; οἱ sedens, circumcide filios Terael. 
Et fecit Jesus cultros petrinos, et circumcidit filios 
Israel **. » Hic enim petrx:: nomen solidum et in- 
fractum Dei sermonem significat. Acumen autem 
vim cuncta penetrandi et acutissimam ejus effica- 
'ciam denotat, quandoquidem noster Paulus, ille 
sacris ac divinis Scripturis innutritus, « Vivum et 
efficacem, et penetrabiliorem omni gladio ancipiti, » 
divinum sermonem appellat, « et pertingere » ipsum 


*" Joan. v,29. **" Rom. χι, 50, 21. 
τι, 8. !5Josue v, 2, 3. 
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λίαν εἰχότως, tv τῇ τοῦ νέου λαοῦ χατὰ πνεῦμα περι- 
top] καὶ ὁ ταύτης ἀπείρατος Ἱσραἡλ περισώζεται; 
Πρὸς δῃ τοῦτό φαµεν, ὡς ὅσον μὲν ἦχεν εἰς τὸ μὴ 
θελῆσαι τὸν Ἰσραὴλ παραδέξασθαι «tv ἀνάστασιν τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ, βεδασίλευχεν ἂν xa εἰς τὸ 
διηνεχὲς ὁ θάνατος ' ἐπειδὴ δὲ οἱ πιστεύσαντες παρ- 
εδέξαντο, δι αὐτοὺς elc ὅλην δ.έδη τὴν φύσιν di τῆς 
ἀναστάσεως χάρις, προτεινοµένη τρόπον τινὰ τοῖς 
ὅλοις διὰ τῆς ἐν πνεύµατι περιτομῆς: εἰ xaX πολλή τις 
?| τῖς ἁἀναστάσεως ἓν τε τούτοις χἀχείνοις ὁρᾶται 
διαφορά. Οἱ μὲν γὰρ τὸ πιστεύειν εἰς Χριστὸν ἐξωθού- 
µενοι, καὶ ταῖς ἀπειθείαις ὑθρίζοντες τὸν χορηχὸν 
τῆς ζωῆς , ὅσον slg τὸ µόνον ἀναθιῶναι τὴν ἁπὺ τῆς 
ἀναστάσεως κερδανοῦσι δύναμιν ' ἀναθιώσοντα: γὰρ 
tl; κατάχρισιν, οὑκ ἀγαπήῆσαντες τὸν δικαιουντα 
Χριστόν. Ol δὲ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἀναστάσεως θαυμα- 
σταὶ, καὶ τῶν ἐνταλμάτων γνήσιοι φύλαχες. εἰς ἀνά- 
στασιν ζωῆς, χαθὰ γἐγραπται, τᾶῖς ἓν ᾗπερ εἰσὶν 
ἐξοιχβσονται γῆς. Παραπέμψει τοιγαροῦν ὁ Ev πνεύ- 
ματι περ'τετμηµένος λαὺς χα) εἰς τοὺς ἁπίστους ἔτι 
τὸ ἴδιον ἀγαθόν. Αὑτῷ γὰρ κυρίως ἡ τῆς ἀναστάσεως 
ὀφείλεται χάρις, παραπέμφει δὲ xal εἰς ἑτέρους αὖ- 
τὴν, ὅλην Ex. τέχνης ἀνασῶσαι τὴν φύσιν ἐθελίσαντος 
τοῦ Θεοῦ. Ὡς γὰρ ὁ Παῦλός φησιν, ὥσπερ ἡμεῖς 
ἠπειθήσαμέν ποτε τῷ ἐλέῳ τοῦ Ἱσρα)λ, ἵνα διὰ τῆς 
ἐχείνων εὐπειθείας τὴν διὰ Χριστοῦ κερδάνωμεν χά- 
piv * οὕτω xal αὐτοὶ νῦν ἠπείθησαν τῷ ἡμετέρῳ 
ἑλέει, ἵνα xaX αὐτοὶ πάλιν ἑλεηθῶσι, παραπέµποντος 
xaY εἰς αὐτοὺς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ διὰ τῆς 
ἡμετέρας πίστεως τὸ Ex τῆς ἀναστάσεως ἀγαθόν. Τὰ 
γὰρ τοῖς πιστεύουσι χρεωστούμενα , πρεπωδέστ 
ὅλη δωρεῖται τῇ φύσει. Διὰ váp τοι τοῦτο καὶ ἁν 
σπέσιος ἡμῖν ἁπόστολος Παῦλος, τὸ περὶ της ἐσοβξ- 
νης ἁἀναστάσεως ἀποχαλύπτων µυστήρ.ον , ἁπαρχὴην 
μὲν τὸν Χριστὸν ἀναστήσεσθαι λέγει. Καὶ γὰρ 6f 
xai ἐγήγερται πρῶτος ix νεχρῶν, ἁλλ᾽ ἔπειτα. 
φησὶν, οἱ τοῦ Χριστοῦ , ἐν τῇ παρουσίᾳ αὐτοῦ. Πρὸ 
γὰρ τῶν ἄλλων ἁπάντων τοὺς οἰχειωθέντας αὐτῷ διὰ 
πίστεως διαναστήσεσθαι λέγει, χρεωστουµένην αὐτοῖς 
6h μάλιστα κυρίως τε xal ἰδικῶς ἐπιδεικνύων τὴν 
ἀνάστασιν, εἰ γαὶ εἰς ὅλην διιχνεῖται τὴν φύσιν, t£ 
ἀγαθότητος δηλονότι χαὶ φιλανθρωπίας τοῦ παντε- 
λῶς καταργῆσαι τὸν θάνατον ἐθελήσαντος Giov. 
Ἐπιτήρει δὲ ὅπως οὗ σιδήρῳ περ!τέµνει τὸ παιδίον 
ἡ Σεπφώρα (κολαστὴς γὰρ ὁ σίδηρος, καὶ τοῖς ὑπὸ 
νόµον τὸν κολάζοντα πρἐπων), ἀλλὰ ψήφῳ, xa0à vé- 
γραπται, νοουµένῃ εἰς τύπον Χριστοῦ. T5 γὰρ ἄθραν- 
στον xal στερεὸν ἓφ᾽ ἅπασι τῆς τοῦ Μονογενοῦς 
φύσεως διὰ τούτου σηµαίνεται. Τοιγάρτοι καὶ ἁδά- 
µαντα τὸν Χριστὸν ὁ θεὸς χαὶ Πατὴρ £v ἁγίοις προ- 
φήταις ἀπεκάλει λέγων *. € Ἰδοὺ ἐγὼ ἑντάσσω ἁδά- 
µαντα εἰς µέσον λαοῦ µου Ἰσραβλ.» Τὸ γὰρ μήδα- 
µόθεν εἴχειν τοῖς ἀντιπίπτουσι δύνασθαι τὴν θείαν 
τε xai ἄῤῥητον τοῦ Λόγου φύσιν, ὡς bv σχήµατι 
πάλιν 6 ἁδάμας ἡμῖν σηµαίνε:. Οὕτω δὲ ἡ μῖν χαὶ ὁ 
θεσπέσιος Ἰησοῦς, μετὰ τὴν Μωσέως στρατηΥίαν, xat 
311] Thess. αν, 14... ? Exod. iv, 20. ** Amos 
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agnoscemus, cum ad sanctum Mosen et Aaron ita Α 6όλου χειρὸς τὴν τοῦ ἀνθρώπου φυχὶν, ἐλευθέραν 


loqui comperiemus : « llxc est lex ipsius Pascha. 
(mnis alienigena non comedet de eo: et omnem 
famulum, vel argento emptum circumcides eum : 
et tunc comedet de eo 31. » Alienigenam quippe 
prorsus arcet, eum qui nondum per lidem Christo 
conjunctus est significans : eum autem qui peccato 
servit, οἱ diabolo quodammodo mancipatus est, si 
prius circumcisus sit et purgatus, sacras attingere 
carnes opportune Lunc sinit. Puri enim pure Chri- 
sli participes erimus, juxta illud quod in 438 ec- 
clesiis concinne decantatur, Sancta sanctis. /Equum 
enim et consentaneum est, ut, cum Salvator noster 
Christus pro nobis mortuus sit **, neque legalibus 
nos aspersionibus, sed suo sanguine purificaverit, 
ci quoque nostram vitam consecremus, ac instar 
justi debiti ci, non nobis, vivamus, ac animarum 
nostrarum integram consecrationem ad sanctifica - 
lionem retribuamus. Quod enim pretiosus sanguis 
et mors qui pro omnibus mortuus est Christi, cum 
ab omni malo nos liberarit, tum circumcisionem 
spiritalem nobis conciliarit, per quam supremo 
Deo conjungimur, ex hoc etiam rursus loco vide- 
bimus. Scriptum enim est de successore Mosis, 
Josue nimirum, quiddam hujusmodi: « Et factum 
est post illa, et mortuus est Jesus filius Nave ser- 
vus Domini, centum decem annorum. Et sepelie- 
ruut eum ad fines sortis ejus. lbi posuerunt. cum 
eo, in monumento, in quo sepelierunt eum ibi, 
cultros  petrinos in quibus  circumcidit 
Israel *. » Sepultus enim est mortuus beatus Josue, 
et defixi sunt apud monumentum cultri qui ad 
circumcisionis typum servierant : ει hinc rursus 
intelligamus morti Salvatoris nostri Christi spiri- 
talis. circumcisionis gratiam inhzrere, omnium 
nobis coelestium bonorum conciliatricem atque 
parariam. Intelligemus itaque illam in octava die 
circumcisionem, nihil Judaicum sentiendo, spirita- 
lem esse purificationem, in lide et resurrectione 
Christi, peccati. cujusvis depulsionem , mortis οἱ 
corruptionis destructionem, conciliatricem sancti- 
tatis et conjunctionis cum Christo, libertatis ima- 
ginem, familiaritatis cum Deo viam et januam. 
Satis itaque hactenus spiritalium observationum 
undique collegimus : quibus in duo, ut par erat, 
capita distinclis cuim convenientein unicuique dis- 


sertationem fecerimus : dicendum superest, quam - 


ob causam spiritalis ipsa circumcisio honori quoque 
Sabbati quodammodo przvaleat. Circumcisio enim 
suscipitur eliam in Sabbato, legem de cessau«do in 
iie Salibati nihil metuens. 


filios C 


xal ἀνειμένην τῆς τυραννούσης ἐν ἡμῖν ἁμαρτίας 
ἀποτελεῖ, καὶ πλεονεξίας ἁπάσης τῆς ἐκ πονηρῶν 
δαιμόνων ἁμείνω δειχνύει, ᾽Αλλὰ xal πηλοῦ xol 
πλινθείας ἀνίησιν. Οὐ γὰρ ἔτι µολύνεσθαι ταῖς «xc 
σαρχὺς ἡδοναῖς, Tj τοῖς περὶ γην ἐγχαταφύρεσθαι 
πόνοις Ed, ἑλευθεροῖ δὲ καὶ θανάτου xal φθορᾶς * xal 
οὐχ iy τούτοις ὅλα τὰ bx τῆς περιτομῆς, ἀλλὰ xol 
θείας φύσεως ἀποτελεῖ κχοινωνοὺς διὰ μετοχΏς τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ. Ἐπισυνάπτει γὰρ τοῖς εἰ- 
ρημένοις ὁ τοῦ βιθλίου συγγραφεὺς, ὅτι xal ἑποίησαν 
οἱ vio 'lopahà τὸ Πάσχα, τῇ τεσσαρεσχαιδεχάτῃη 
ἡμέρᾳ τοῦ μηνὸς, xaX ἐφάγυσαν ἀπὸ τοῦ σίτου τῆς 
γῆς, ἄζυμα xat νέα. Οὐ γὰρ ἔστιν ἑτέρως δύνασθαι 
μετασχεῖν τοῦ ᾽Αμνοῦ τοῦ ἀληθινοῦ, τοῦ αἴροντος τὴν 
ἁμαρτίαν τοῦ χόσµον, ἁλλ᾽ οὐδὲ τὴν ἄνυμόν τε xal 
νέαν τῶν εὐαγγελικῶν χηρυγµάτων εὑρέσθαι τροφἣν, 
ph προπαρἑλθόντας μὲν τὸν μυστικὸν Ἰορδάντν, τὴν 
δὲ Ex τοῦ ζῶντος λόγου λαθόντας περιτομὴν, xal 
προαποτριφαµένους τρόπον τινὰ, χαθάπερ χηλῖδα 
ψυχικὴν, τὸν ὀνειδισμὸν Αἰγύπτου, xatà τὸν ἁρτίως 
ἡμῖν διερμηνευθέντα τρόπον. Ὅτι γὰρ ὡς ὀνειδισμοῦ 
χαὶ ἀχαθαρσίας ἀνάμεστον ἁπάσης, τὸν οὕπιω περι- 
τετμηµένον χαταμυσάττεται θεὸς, οὐ τὴν σάρχα 
βδελυττόμενὸς, ἣν οὖκ ἀπηξίωσε δημιουργεῖν, ἀλλὰ 
τὸν ταῖς εἰς τὸ φαῦλον ἡδοναῖς ὑγιῶς ἔτι xal ὁλο- 
Χλήρως, ἵνα οὕτως εἴπωμεν, ἔχοντα διὰ τὸ μηδὲν 
ἀποθαλεῖν, διαγνωσόµεθα πάλιν, ὅταν εὕρωμεν λέ- 
γοντα πρὸς τὸν ἅγιον Μωσέα, καὶ τὸν 'Aapov: 
« θὗτος ὁ νόμος τοῦ Πάσχα. Πᾶς ἀλλογενῆς οὐκ ἕδ-- 
ται ἀπ' αὐτοῦ, xal πάντα οἰχέτην τινὸς καὶ ἀργυρώ- 
νητον περιτεμεῖς αὐτὸν, xal τότε φάγεται ἆπ᾿ αὖο 


τοῦ.» ἈἨδείργει μὲν Υὰρ παντελῶς. τὸν ἀλλόφνλφα., 


τὸν οὕπω διὰ πίστεως προσοιχειωθέντα Ἀριστῷ διὰ 
τούτου δηλῶν᾽ τὸν δέ γε τῇ ἁμαρτίᾳ δουλεύοντα, 
καὶ τῷ διαθόλἸῳ τρόπον τινὰ χαταπεπραµένον, προ- 
περιτµηθέντα xat προχεκαθαρµένον τῶν ἱερῶν ἄπτε- 
σθαι χκρεῶν εὐχαίρως 6h λίαν ἐφίησι τότε. Καθαροὶ 
γὰρ μᾶλλον χαθαρῶς µεθέξοµεν τοῦ Χριστοῦ, χατὰ 
τὸ ἐν ταῖς Ἐχκλησίαις εὐρύθμως ἀναφωνούμενον, 
Τὰ ἅγια τοῖς ἁγίοις. Καὶ γὰρ ἣν ὄντως δἰχαιόν τε xol 
πρέπον, ἀποθανόντος ὑπὲρ ἡμῶν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
Χριστοῦ, xao) τοῖς κατὰ νόµον ἡμᾶς περιῤῥαντη- 
ρίοις χαθαρίσαντος, ἀλλ αἵματι τῷ ἰδίῳ, xot ἡμᾶ; 


D αὐτῷ τὴν ἰδίαν ἀναθεῖναι ζωῆν, xaX ὡς ἐν τάξει δι- 


xaluv ὀφλημάτων χαταθέἑσθαι λοιπὸν τὸ μὴ πολιτεύε- 
σθαι μὲν ἑαυτοῖς, ἀντιδιδόναι δὲ ὥσπερ τὴν ὁλοσχερῇ 
πρὸς ἁγιασμὸν ἀφιέρωσιν τῶν ἡμετέρων φυχῶν. 
"Ort γὰρ ἡμᾶς τὸ τίμιον αἷμα xaX ὁ θάνατος τοῦ 
ὑπὲρ πάντων ἁποθανόντος Χριστοῦ, xal παντὸς 
διέσωσθ χαχοῦ, xal τῆς ἓν πνεύματι περιτομῆς γέγονε 


πρόξενον, 0t ἧς τὸ συνάπτεαθαι τῷ ἐπὶ πάντας Θεῷ χερδαίνοµεν, xàv τούτῳ πάλιν ὀψόμεθα. Γέγραπται 
Υἀρτιτοιοῦτο ἐπὶ τῷ μετὰ Μωσέα γεγονότι στρατηγῷ, φημὶ δὲ πάλιν Ἰησοῦ τῷ τοῦ Navrn* « Kal ἐγένετο 
μετ) ἐχεῖνα, xal ἀπέθανεν Ἰησοῦς ὁ υἱὸς Nau, δοῦλος Κυρίου ἑχατὺν δέχα ἑτῶν. Καὶ ἔθαφαν αὐτὸν π ὃς 
τοῖς ὁρίοις τοῦ κλήρου αὑτοῦ. Ἐχεῖ ἔθηχαν usv' αὐτοῦ εἰς μνῆμα, εἰς ὃ ἔθαψαν αὐτὸν ἐχεῖ, τὰς μαχαίρας 
τὰς πετρίνας, ἓν αἷς περιέτεµεξ τοὺς υἱοὺς Ἱσραήλ.ν Ἐθάπτετο μὲν γὰρ τεθνεὼς ὁ µαχάριος Ἰησοῦς' παρ- 


επῆγνυντο δὲ χρησίµως αἱ µάχαιραι τῷ µνηµείῳ, 


*! Exod, xii, 45, 11. U Dom. v, 9, 


πρὸς τὸν τῆς περιτομῆς ὑπουργήσασα:, τύπον ' (VA 


Josue xxiv, 29 sqq. 


ef. o 
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má) ἡμεῖς διὰ τούτου συνῶμεν, ὅτι τῷ θανάτῳ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ τῖς iv πνεύµατι περιτομῖς 
παραπἐπηχεν ἡ χάρις Ἡ πάντων ἡμῖν τῶν οὑρανίων ἀγαθῶν προµνῄήστρια: Ἐκληψόμεθα τοίνυν τὴν ἓν 
ὀγδόῃ περιτομὴν, "loubaixhv νοοῦντες οὐδὲν, τὴν διὰ πνεύματος κάθαρσιν, ἓν πίστει xal ἁναστάσει Χρι- 
στοῦ, πάσης ἁμαρτίας ἀποθολὴῆν, θανάτου καὶ φθορᾶς ἀναίρεσιν, πρόξενον ἁγιασμοῦ xal οἶκε.ότητος 
τῆς εἰς Χριστὸν, ἐλευθερίας εἰχόνα, τῆς πρὸς Θεὸν οἰχειώσεως ὁδόν τε χαὶ θύραν. "AX; μὲν οὖν ἤδη 
τῶν ἐπὶ τούτοις πανταχόθεν ἡμῖν Πρανισμένων θεωρηµάτων πνευματιχῶν, διῃρηµένοιν δὲ, ὡς εἰχὸς, τοῖν 
δυοῖν χεφαλαίοιν, ἑκάστῳ τε τὸν αὐτῷ πρέποντα διηντληχότες λόγον" λεῖπον ἂν εἴη xai χρεωστούµε- 
vov εἰπεῖν, ὅτου Oh χάριν τῆς περιτομῆς τὸ χρημα τὸ πνευματιχὺν κχαϊανεανιεύεταἰ πως xal τῖς τοῦ 
Σαθθάτου «ipfc. Aexvh Ὑὰρ d περιτομὴ xoi ἐν Σαδδάτῳ, τὸν iz' αὐτῷ τῆς ἀργίας οὗ χαταφρίττουσα 
νόµον. 

. Κατασημµαίνοντος τοίνυν, τοῦ μὲν ἓν ἑθδόμῃ σαθ- Α «πι ergo septima diei sabbatismus cessationem 
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δατισμοῦ τὴν &x φαυλότητος ἁπάσης ῥᾳστώνην τε 
καὶ ἁργίαν, χαὶ τὴν ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας σχολὴν, ση- 
μαινούσης δὲ πάλιν τῆς ἓν πνεύματι περιτομῆς οὐδὲν 
παρὰ ταῦτα ἕτερον (ὡς ἓν ἐξηλλαγμένῳ τρόπῳ τὸ 
γὰρ, οἶμαι, τῶν περιττῶν ἐπιθυμιῶν ἁπαλλάττεσθαι, 
xaX ἡδονῆς τῆς πλείονος, τὴν Ex φαυλότητος ἁργίαν 
ὠδίνειν διαφανῶς) * οὐχ ὅπως κατ’ οὐδένα παραλύου- 
σαν τρὀποντὸν ἐπὶ τῷ Σαθθάτῳ vópov τὴν περιτομὴν 
εὑρήσομεν , ἁλλ᾽ ἤδη xaY συνασπίζουσαν, xai εἰς ἕνα 
καὶ τὸν αὐτὸν μονονουχὶ xai συνθέουσαν λόγον, χαὶ 
ὅτι προσῆχεν ἀργεῖν, χαὶ ἀνεῖσθαι φαυλότητος áva- 
φανδὸν ἀγορεύουσαν, ὡς εἶναι «avxbv ἁμφότερα, τό 
τε περιτέµνεσθαι λέγω, χαὶ τὸ ἀργεῖν ἓν Σαθθάτῳ, 
χαθόσονπερ ἄν τις ἄριστά γε ποιῶν ὑπολάδοι, κατὰ 


et relaxationem ab omni nequitia οἱ otium a pec- 
cato significet, rursus autem spiritalis circumcisio 
nihil aliud quam Ίο ipsa tanquam alio modo de- 
signet: majoribus enim cupiditatibus 439 ac 
pluribus voluptatibus liberari, cessationem a vitio 
manifeste parere arbitror; non tantum circumci- 
sionem nullo modo Sabbati legem evertere compe- 
riemus, sed eam juvare, et in unam eamdemque 
propemodum rationem concurrere, palamque do- 
cere a nequitia cessandum esse, adeo ut unum 
idemque sint hxc duo, circumcidi nimirum et 
cessare in. Sabbato, quatenus ad unum scopum 
tendere rectissime censeri queunt. Non enim cras- 
siori historix typo inhzerebimus, sed Spiritus ora- 


τὴν ἐξ ἀμφοῖν εἰς ἕνα σχοπὸν συνδροµἠν. Οὐ γὰρ D cula spiritaliter potius attendemus. Itaque circum- 


δήπου τῷ παχεῖ τῆς ἱστορίας προσεδρεύσοµεν τύπῳ, 
προσθαλοῦμεν δὲ μᾶλλον πανευματιχῶς τοῖς λογίοις 
τοῦ Πνεύματος. Οὐκοῦν ἀχατηγορήτως καὶ tv Σα6- 
θάτῳ τὸ Ex τῆς περιτομῆς εἰσθήσεται χρήσιµον, 


ἐπεὶ κατὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος φωνὴν, βεθηλοῦσιν 


οἱ ἱερεῖς àv τῷ ναῷ τὸ Σάθύατον ἱερουργοῦντες bv 
τῷ, xai τῶν συνήθων οὐ χαταλήγοντες, xat ἀναί- 
*ttol εἰσιν, ὡς αὐτὸς αὐτοῖς μεμαρτύρηχεν ὁ Κριτῆς, 
εὖ δὴ µάλα xal λίαν εἰχότως. Ἔργων γὰρ ἱερῶν xal 
τῶν ὅσα τὸ θεῖον εὐφραίνει ποῖος ἂν γένοιτο καιρὸς, ὅτι 
προσῆχεν ἡμᾶς ἀποσχέσθαι λέγων ; τὸ δὲ χαταλήγδιν 
τῆς Ev εὐσεθείᾳ σπουδῆς κατὰ τίνα χρόνον οὐκ Emt- 
ζήμιον; Φαυλότητος οὖν ρα, xaX µόνης τῆς βδελυρᾶς 
ἁμαρτίας ἀξιεπαινετωτάτην ἔχει κατάλυσιν καὶ 
ἀναχωχὴν ἡ κατὰ τὸ Σάθδατον ἁργία, διαχωλύει δὲ 
οὐδαμῶς ἔργοις μὲν ἐφῆδεσθαι τοῖς ἱεροῖς, ὅπερ δ' 
ἂν οἵηταί τις πρὸς ὠφέλειαν ἔσεσθαι τῇ οἰχείᾳ quy, 
τοῦτο xai λίαν ἐπείγεσθαι περαίνειν ὀρθῶς ἀνεγχλὴ- 
τως ἐφίησι, Τοῦτο δ᾽ ἂν ἴδοις αὐτὸ χαὶ ἐν τῇ δυνάµει 
τῆς περιτομῆς εἰσκεχομισμένον τὸ χρήσιμον. Ἐν 
γὰρ τῷ τὰς εἰς τὸ φαῦλον ἡδονὰς ἀποτέμνειν, ἀργίας 
μὲν τῆς εἰς ἁμαρτίαν ὁρᾶται Ὑένεσις, λατρείας δὲ 
τῆς ἓν πνεύµατι χαὶ πολιτείας τῆς ἱερωτάτης ἀρχή. 
Ἰλλλ' f, γε διαφορὰ μιχρὰ μὲν ἐν τούτοις, ἀναγχαία 
δ' οὖν ὅμως. Τὸ γὰρ ἄμφω μὴ ἓν ἑδδόμῃ τελεῖσθαι 
προστάττειν, µήτε μὴν ἐν ὀγδόῃ τυχὸν, ὅτι δ.έσταλταίΐ 
πως, ὁ ἐφ᾽ ἑχάστῳ λόγος δίδωσιν ἐννοεῖν. Αλλ' ἔχει 
τινὰ xal τοῦτο διάνοιαν οὐκ ἄχομψον, ὥς γέ pot φαί- 


cisio utiliter etiam fit in Sabbato ; nam juxta 
Servatoris vocem, sacerdoles in templo Sabba- 
tum violant, in eo sacra facientes, et consueta 
facere non cessantes, el sine οΓἰπιίπο sunt, ut 
ipse ille judex eis jure merito protestatus est **. 
Quodnam enim tempus est in quo cessare a bonis 
Deoque gratis operibus abstinere debeamus? aut 
quo tempore a pietatis studiis impune cessare 
possumus? Otium igitur illud Sábbaticum maxime 
laudabilem nequitixz et exsecrabilis peccati cessa- 
tionem continet, sed nequaquam nos sanctis operi- 
bus oblectari prohibet, et quod animz! adjuimento 
fore censueris, id.te recte aggredi ἱήου]ραίο con- 
cedit. Id vero utilitatis in ipsa quoque circum- 
cisionis virtute videre licet. In preccidendis enim 
voluptatibus improbis, initium quidem est cessa- 
tionis in peccatum, sed spiritalis et. sanctissiinz 
conversationis primordium. Verum exigua in his 
est differentia, nihilominus necessaria. Nam quod 
ambo nec septima nec oclava die perfici jubet, 
distinctam esse quodammodo utriusque ralionem 
significat. Sed et hoc non inelegantem habet, ut 
mihi videlur, iutellectum. Cessare enim a peccato 
noudum plane est abjicere peccatum. Szpe enim 
sedantur in nobis perturbationes, non tamen extra 
animum sunt penitus, sed sobria ratione ceu freno 
quodam ac praterea pre exercitationis laboribus 
ad invitam quietem adiguntur. Excutere vero per- 


, veas, Τὸ γὰρ ἀργῆσαι φανλότητος, οὕπω πάντως ἐστὶ p turbationem, quoad homini convenit, aliud utique 


x2Y φαυλότητος ἁἀποθολή. Ἠρεμεῖ γὰρ πολλάχις ἓν 
ἡμῖν τὰ πάθη, τῆς μὲν διανοίχς οὐκ ἔξωθεν ὄντα 


*' Matth. xit, 5, 


est ab ipso et 4/4 maius quiddam quam a per- 
turbatione cessare. llis 1a statutis, cogitandum 


-"- - e 


-- 
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est demum nos perturbationes aut voluptatis pec- Α κατὰ τὸ πά»τη ᾿ λογισμῷ δὲ τῷ σώφρονι, χαθάπερ 


cata non prius abjecturos, quod per circumcisio- 
nem significatur, nisi ab actu peccandi prius ces- 
semus, et motus animi ad peccatum tendentes 
velut in quiete et otio sistamus. His enim quasi 
gradibus quibusdam utentes ad id , quod majus et 
superius est ascendemus, integram scilicet per- 
turbationum resectionem. Se1 a perturbatione qui- 
dem cessare, ex iis est qux in nostra potestate 
sita videntur ; cessabimus eniro a malo si nostram 
voluntatem ad meliora ferri sinamus : perturbatione 
vero liberari, opis certe non est nostre, sed Chri- 
$10 revera conveniens opus, qui passus est pro 
nobis, ut omnia quoque ad vite novitatem refor- 
maret ", Proindeque octavam diem circumcisio 
merito nacta est, tempus nobis resurrectionis quo 
renovandi sumus, ita ut loquar, significans : septi- 
mam vero que ei retro proxime conjuncta est, 
cessatio. À tergo enim quodammodo relinquitur, 
et aliquantum distat ab integra perturbationum re- 
Seclione, temporaria et voluntaria cessatio. 


tt χαλινῶ, περιενεχθέντα βιαίως εἰς ἀπῴδουσαν αὖ- 
τοῖς ἡσυχίαν, ἀλλὰ xal τοῖς εἰς ἄσχησιν πόνοις xai 
οὐχ ἑχόντα παραχωρεῖ[ν]. Τὸ δὲ ἀποσείσασθαι πάθος, 
ὅσον ἀνθρώπῳ πρέπει, πάντως γε δήπου xal ἕτερόν 
τι παρ᾽ ἐχεῖνό ἐστι, xal πολύ τι μεῖζον παρὰ τὸ &p- 
γῆσαι πάθους. Διεσχευασμένων δὲ οὕτω τῶν ἐπὶ τοῦ” 
τοις λόγων, προσἠχει λοιπὸν ἐννοεῖν, ὡς οὐ πρότερον 
ἐπὶ τὴν τῶν παθῶν, ἤτοι τῶν ἐξ ἡδονῆς πταισµάτων, 
Ίξομεν ἀποθολὴν, ὃ καὶ διὰ τῆς περιτομῆς σημαίνε- 
ται, μὴ οὐχὶ τῆς xav ἐνέργειαν ὁραστιχῆς χαχίας 
προχαταλύοντες, xal ἱστῶντες ὥσπερ εἰς &pylav 
τὰ εἰς πλημμέλειαν τρέχοντα τοῦ vou χινηµατα. 
Βαθμῷ γὰρ ὥσπερ τινὶ τότε τῷ τοιούτῳ χρησάµενοι. 
xai προσέτι μεῖζον καὶ ὑπερτεροῦν ῥᾳδίως ἀναθησή- 
µεθα [1σ. ἀναθησόμεθαι, τὴν ὁλοσχερῃ qnis τῶν πα- 
θῶν ἀποτομήν. ᾽Αλλὰ τὸ μὲν ἀργῆσαι πάθους, ἔχει viv 
μοῖραν τοῦ xal ἐφ᾽ ἡμῖν χεῖσθαι δοχκεῖν * χαταλήξομεν 
γὰρ τοῦ καχκοῦ τοῖς ἀμείνοσι τῶν ἰδίων θεληµάτων 
ἐπιδιδόντες τὴν ῥοπήν "τὸ δὲ ἁπαλλάττεσθαι πάθους, 
οὐχὶ πάντως ἐφ᾽ ἡμῖν, ἔργον δ' ἂν εἴη πρέπον ὄντως 


Χριστῷ τῷ παθόντι ὑπὲρ ἡμῶν, ἵνα xai πάντα ἀναῤῥυθμίσῃ πρὸς καινότητα ζωῆς. Διά τοι τοῦτο tiv 
μὲν ὀγδόην ἡ περιτομῇ πρεπόντως ἀπεχληρώσατο, τὸν ἀναχαινιστὴν, ἵν οὕτως εἴπω, τῆς ἀναστάσεως 
εἰσχομίζουσα xatpóv* γείτονα δὲ τὴν ὀπίσω βραχὺ, τὴν ἑθδόμην, ἡ ἀργία. Λείπεται γάρ πως, χαὶ ὀπίσω 
χεῖται βραχὺ τῆς ὁλοχλήρου τῶν παθῶν ἀποτομῆς, f] πρόσχαιρὀς τε καὶ κατὰ θέλησιν ἀργία. 


^ fom. xi, 2. ἱ 








ΚΕΦΑΛΑΙΑ TAÀ EN TO IIEMIITO BIBAIO. 


CAPITA 


ουκ IN LIBRO QUINTO CONTINENTUR. 


J. Quod nom horis, «t perperam Greci sentiunt, 
necessitale quadam res humane subjecig sint, sed 
voluntate nostra feramur in bonum sive malum; 
et quod Dei nutu gubernemaur. 


Α’. "Οτι κατὰ 'EAAdyor dpua0eic ὑπονοίας, οὗ 
ταῖς ὥραις ὡς ἐξ ἀγάγκης ὑπόχειται τὰ καθ' 
ἡμᾶς, dAA' éx προαιρέσεως ἰδίας ἐπί τε τὸ dya- 
θὸν καὶ τὸ ἑναντίον ἐρχόμεθα, καὶ ὅτι τοῖς τοῦ 
θεοῦ »εύμασι διοιχούµεθα. 

Β’. "Ori μετὰ τὸν τοῦ Σωτῆρος σταυρὸν κατὰ τὴν 
ἐκ γεκρῶν ἀναδίωσιν ἐνφκίσθη παγίως ἡμῖν 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα. 

DI'"Ort οὐ τῆς Ιουδαίων ἱσχύος ἔργον ἦν τὸ 
ἑπὶ σταυρῷ πάθος, οὐδὲ ἐκ τῆς τινων π.ῖεον- 
εξίας ἀπέθαγεν ὁ Χριστὸς, ἀ..' αὐτὸς ἑκὼν ὑπὲρ 
ἡμῶν τοῦτο πέπονθεν, ἴνα πάντας διασώσῃ. 

À'. "Oti χατὰ φύσιν ἑστὶν ὁ Ylóc, τῆς πρὸς τὴν 
χτίσιν ἁμοιάτητος ἀνῳκισμέγος παντε.λῶς, ὅσον 
εἰς οὐσίας Adyor. 

E'. "Οτι obx ἑ.λάττων ἓν δυνάμει καὶ σορἰᾳ τοῦ 
Θεοῦ xal Πατρὸς ὁ Υἱὸς, μᾶ.ῖον δὲ αὐτοσοφία 
καὶ δύναμις αὐτοῦ. 


M. Quod post Servatoris crucem et tempus resurre- 
cionis a mortuis firmiter in nobis Spiritus saucius 
inhabitaverit. 

Ill. Quod nec Judaeorum robore, nec aliorum ulla 
vi adactus mortem in cruce sustinueril , sed. ipse 
ultro pro nobis eam pertulerit , ut omnes ser- 
varet. 

IV. Quod secundum naturam sit. Filius nequaquam 
creaturis similis quoad substantia rationem. 


V. Quod minor non sit Deo ac Patre Filius, vir- 
tute et sapientia, sed. ipsamet potius sapientia et 
virtus ejus. 
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EIE TO ΚΑΤΑ IQANNHN 


EYATTEAION 


BIBAION ΠΕΜΠΤΟΝ. 


IN JOANNIS EVANGELIUM LIBER QUINTUS. 


Ἐ εγον cóv τινες ἐκ τῶν ᾿Ἱεροσολυμιτῶν' Obx A&.— 1-59 Vil, 25. Dicebant ergo quidam ex 


οὗτός ἐστιν ἓν ζητοῦσιν ἀποκεεῖγαι; 


Ἑορτῆς οὔσης τῆς χατὰ νόμον Σχηνοπητίας χατ- 
«ωνομασμένης, xal ἐξ ἁπάσης, ὡς ἔπος εἰπεῖν, τῆς 
παροιχίδος συνδεδραµηχότων Ἰουδαίων εἰς Ἱεροσό- 
λυμα (τοῦτο γὰρ ἣν τῷ νοµοθέτῃ δοχοῦν), τὴν πρὸς 
ἅπαντας διδασχαλίαν ἐποιεῖτο Χριστός. Οὐ γὰρ δἡ- 
που µόνοις προσελάλει τοῖς ἁστιχοῖς. Οὐχουν ἀνάγχη 
ζητεῖν τόν γε ὅλως χρηστοµαθή xaX φιλήχοον, τί τὸ 
πεπειχὸς τὸν θεῖον εὐαγγελιστὴν, τὴν μὲν ἄλλην 
ἅπασαν τῶν Ἰουδαίων ἀγέλην σ.ωπῶσαν εἰσάγειν, 
Ἱεροσολυμίτας δὲ µόνους τῶν ἐπὶ τούτῳ προσάφαι 
λόγων  τἰ δὲ ἄρα διεσχεµµένοι, χαὶ χαθ᾽ ἑαυτοὺς ἓνθυ- 
µούμενοι τὰ τοιαῦτά Φφασιν’ σχήµα γὰρ τῷ λόγῳ 
περιτέθειται. Βαθύ τι τοιγαροῦν πρὸς τοῦτον ἑροῦμεν" 
Οὐχκ εὐαρίθμητα χατὰ τὸ ἄστυ cr uela πεποιηχότος 
φοῦ πάντων ΣωτΏρος ἡμῶν Χριστοῦ, συχνότερον 
δὶ τοῖς Ἱεροτολύαοις ἑνδιατρίθοντος , ὑποπείθον- 
της δέ πως, ρέμα Babljousw εἰς τὸ λοιπὸν 
9:)502t πιστεύειν αὐτῷ τῶν χατὰ τὸ ἅστυ τινὲς, 
ἁλλ' οὔτε γυμνῶς, οὔτε μὴν ἑἐλευθέρως ἀγαπᾷν 
ἀπετόλμων, τῶν ἡγουμένων χαταπτοούµενοι θράτσει, 
xai πρὸς δέος ἑπιτιμίου οὐχ ἐξ ἐπιδουλῆς συνωθού- 
pivot. Τοῦτο γὰρ ἑδήλου σαφῶς ἐν τοῖς Ἡδη παρ- 
Ψχηχόσιν εἰρηκὼς ὁ µαχάριος εὐαγγελιστῆς, iv παῤ- 
ῥησίᾳ µηδένα λαλεῖν περὶ ᾽αὐτοῦ διὰ τὸν φόδον τῶν 
Ἱουδαίων. Ἱουδαίους γὰρ ἓν τούτοις τοὺς ἡγουμέ- 
νους ἀποχαλεῖ λοιπὸν, χατοχνῄέσας, ὥς Υ᾿ ipo φαί- 


Hierosolymitis : Nonne hic est quem quarunt inter- 
ficere? 

Cum festum esset quod Scenopegia secundum 
legem nuncupatum est, et ex omni , ut verbo di- 
cam, circumjacente regione Hierosolymam Judei 
touvenissent, sic enim a legislatore constitutum 
erat, Christus universos edocebat : non enim solis 
urbicis verba faciebat. Quapropter quisquis cst 
discendi audiendique cupidus, quirat necesse est 
quid instigarit divinum evangelistam , ut aliam 
quidem omnem Judzorum inultitudinem silentem 
inducat, solos autem Hierosolymitas isthzc lo- 
quentes : aut quid porro consilii habeant ac ver- 
sent in sese duin hasc aiunt: figura enim est in his 


D verbis. Alius igitur aliquid ei respondebimus. Cum 


Scrvator noster Christus innumera propemodum 
signa fecisset in urbe, et frequentius Hierosolymis 
versaretur , eosque quodammodo persuaderct , 
sensim eo deducti sunt ex urbe nonnulli, ut ei 
de cstero crederent; sed nec aperte nec libere 
8 acquiescere dicenti audebant, principum fe- 
rocitate perterriti, ac poene metu. ld enim clare 
ostendit beatus evangelista, cum antea dixit, ne- 
miner libere loqui de illo propter metum Judao- 
rum. Judzorum quippe nomine hoc loco princi- 
pes appellat veritus, ut opinor, tam desperatis 
hominibus principum nomen largiri. Cum ergo 
summa libertate Servator noster Jesus Christus in 


γεται, τοῖς οὕτως ἀπεγνωσμένοις τὴν τῶν ἡγουμέ- c Principum vecordiam inveheretur, et manifeste 


νων ἐπωνυμίαν χαρίξεσθαι, Παῤῥησιαζομένου τοι- 
γαροῦν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, xa ταῖς 
τῶν ἀρχόντων ἀπονοίαις ἐπιπηδῶντος εὐτόνως, διελἐγ- 
χοντός τε, xal µάλα σαφῶς, ὡς οὐδεὶς μὲν αὐτοῖς τοῦ 
νοµοθέτου λόγος, ἐπὶ δὲ τὸ δοχοῦν Éxastot xxi λίαν 
εὐπετῶς ἀποχλίνοντες, xal εἰς τὸ φονᾷν ἀπερισχέ- 
πτως ὡς ἐπὶ puros τῶν φαύλων ἑξωλίσθουν», ὑπο- 
µένοντός τε τῶν ἀηδῶν ἐπὶ τούτοις οὐδὲν παρ᾽ ὧν 
ἦν εἰχὸς ὑποστήσεσθαι τὰ δεινὰ, αὐτὸ δὴ τοῦτο πρὸς 
ἀπόδειξιν καὶ πληροφορίαν τῆς ἑνούσης αὐτῷ θεο- 
πρεποὺς ἑξουσίας Ἱεροσολυμῖται λαμθέάνουσε, xal 
τοῖς ἤδη προτεθαυµασμένοις προσθήκην ὥσπερ τινὰ 
χαὶ τοῦτο δεχόµενοι, xal τοῖς προλαβοῦσιν ἐπισω- 
ῥεύεντες, θερµοτέροις λοιπὸν τοῖς κινήµατιν ἐπὶ τὸ 


probaret nihil eis legis auctorem esse cure, sed 
unumquemque suz libidini ac sententiz obsequi , 
cedemque temere spirare ceu noxe immunen ς 
neque tamen idcirco grave quiddam ab iis patere- 
tur a quibus extremo supplicio afficiendus videba- 
tur, idipsum certe ad demonstrandam proban- 
damque divinam qua praeditus erat potestatem 
Hieroso!ymitsze assumunt, et ad ea qu:e prius mi- 
rali fuerant hoc adjicientes ac prioribus accumu- 
lantes, vehementius tandem impelluntur ut ei cre- 
dant. Quamobrem rationis indagine rei notitiam 
Jure colligentes aiunt : « Nonne hic est quem quz- 
runt interficere? » Cogita enim eos propemo- 
dum sublata circumlataque huc illuc manu osten- 
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dere Christum arguentem , οἱ ridere cernentes A χρῆναι πιστεύειν αὐτῷ συνελαύνονται. AV αὐτό φασιν, 


illorum jam mitigatam feritatem non humana certe 
ratione, sed virtute potius ac potestate divina. 
Notandum vero cst solos Hierosolymitas reliquae 
omnium Judeorum multitudini dissentanea loqui : 
quo pacto, dicam. Cum Servator noster Christus 
res prestantissimas exponeret, et Pharisei ad h»c 
ringi coepissent, et facinus audax apud se moliri , 
atque extrema quzque aggredi, ipse eos in legem 
peccare arguit, quod cedis occasionem quzren- 
dam esse decrevissent : « Nonne Moyses dedit vobis 
legem, et nemo ex vobis facit legem? Quid me 
quzritis interficere **?» Et quidem scopus omnis 
horum vérborum in corda principum dirigitur : 
ergo turba tamen percellitur, cumque sermones 


τὴν Ex λογισμοῦ εἰχότως ἑρανιζόμενοι Yvàostv* « Οὐχ 
οὗτός ἐστιν, ὃν ζητοῦσιν ἀποκτεῖναι; » Ἐννόει γὰρ 
ὅτι μονονουχὶ xal ὑφηλὴν ἀνατείναντες χεῖρα, τῆδε 
χἀχεῖσε περικοµίκοντες, δειχνύουσι μὲν τὸν ἑλέγχοντα, 
διαγελῶσι δὲ Ἡδη τὴν ἐχείνων ἀτιθάσσων ἀγριότττα 
χατηυνααµένην ὁρῶντες, οὗ λογισμῷ τῷ σώρρονί 
ποτε, θεοπρεπεῖ δὲ μᾶλλον δυνάµει καὶ ἑξουσία. Ση- 
µειωτέον δὲ, ὅτι τοῖς ἄλλοις ἅπασι τῶν Ἰουδαίων 
ὄχλοις Ἱεροσολυμῖται μόνοι τἀναντία qao, καὶ ὅπως, 
ἐρῶ. Εἰσηγουμένου ποτὲ τὰ χάλλιστα τοῦ ΣωτΏρος 
ἡμῶν Χριστοῦ, παρε[ι]στήχεισαν ol Φαρισαῖοι διαπριό» 
µενο: ἐπὶ τούτοις, ἀναχεχαλυμμένοι [ἶσ. ἀναχεχλι- 
μένοι] δὲ ἤδη πρὸς ἆμήχανον θράσος, xaX τὰ ἐκ φόνου 
πράττειν ἐπειγόμενοι᾽ πρὸς 0h τοῦτο αὐτὸς ἔφασχε 


illos gravate ferret, acerbius respondit dicens : B παρανομοῦντας ἑλέγχων αὐτοὺς, ὅτι προσήχει φονᾷᾶν 


« Daemonium habes : quis te querit interfice- 
re *5? Verum neminem latere arbitror Christum 
hzc dicere, quod jam cadis occasionem quzrere 
Phariszos cerneret. Quo pacto igitur nonnullis hic 
factum negantibus, clamantibusque : « Quis te 
{μι querit interficere? » soli Hierosolymitz a 
reliquis dissentientes aiunt : « Nonne hic est quem 
quxrunt interücere? » Recte vero id illi querunt , 
ut tam audax facinus solis principibus ascriba- 
tur. [Idcirco probabili quadam ratione adducimur 
ut putemus reliquam Judaeorum gentem principum 
ignorasse consiliumn : Hierosolymitis autem qui 
plurimum cum eis versabantur, unamque simul 
urbem incolebant, et eos szpius conveniebant , 
notum fuisse illud interficiendi Christi Servatoris 
consilium in eorum anitnis alte defossum. Et nefa- 
rius quidem ille Judzorum ordo non solum voce 
nostri Servatoris incusatus est, sed ab ipso quo- 
que grege subdito, qui eorum vecordia periit, ac 
praecipitavit. Nam ος ante dictis videre licet eum 
jam sitire et inflammari Christianz (fidei desiderio, 
el exigua manuductione indigere, quam si obtinuis 
sent, illum coelitus ad nos profectum facile susce- 
pissent. Rei ergo sunt perditarum ovium pastores. 
Quod rursus testabitur Jeremias propheta clamans 
in bunc modum : « Quia pastores stulte egerunt , 
et Dominum non quasierunt, propterea non in- 
tellexit omnis grex , et dispersi sunt **. » 


ἐγνωχότας * « 00 Μωσῆς ἔδωχεν ὑμῖν τὸν νόµον, χαὶ 
οὐδεὶς ἐξ ὑμῶν ποιεῖ τὸν νόµον; Τί µε ζητεῖτε ἀπο- 
χτεῖναι; » Καὶ ὁ μὲν σύµπας τοῦ λόγου σκοπὸς τὰς 
τῶν ἡγουμένων κατατοξεύει χαρδίας᾽ ὑποπλήττεται 
δ' οὖν ὅμως ἡ ἀγέλη...... φορητῶς δὲ διατεθεῖσα περὶ 
τοὺς λόγους, ὑθριστιχώτερον ἀπεχρίνατο λέγουσα" 
ε Δαιμόνιον ἔχεις ' τίς σε ζητεῖ ἀποχτεῖναι; » ἸΑλλ' 
οἶμαι παντί τῳ δηλον ὑπάρχειν, ὡς ἐπείπερ ἐθεᾶτο 
φονῶντας Ἡδη τοὺς Φαρισαίους, ἐχεῖνά φησιν ὁ Χρι- 
στός. Πῶς οὖν ἀρνουμένων ἐνταῦθά τινων, xal τὸ, 
« Τίς σε ξητεῖ ἀποχτεῖναι, » βοώντων, Ἱεροσολυμῖται 
μόνοι τἀναντία τοῖς ἄλλοις ἅπασι χαταφτοιζόµενοι 
λέγουσιν’ « Οὐχ οὗτός ἐστιν ὃν ζητοῦσιν ἀποχτεῖναι ; 1 
ES δὲ xo τοῦτο ζητοῦσιν, ἵνα τοῖς ἄρχουσι µόνοις 
ἐπιγράφηται τὰ τολµήµατα. Οὐχοῦν πιθανός τις 
ἡμᾶς ἀναπείθει λόγος ἐννοεῖν, ὡς ὁ μὲν ἄλλος τῶν 
Ἰουδαίων ἠγνόησε δῆμος τὸν ἓν τοῖς ἠἡγουμένοις 
σχοπόν. Ἱεροσολυμῖται δὲ χατὰ τὰ πλεῖστα συνόντες 
αὐτοῖς, xal µίαν συνοιχῄσαντες πόλιν, ἀεί τε περι- 
τυγχάνοντες, ἴσασί πως τὸν ἐγχεχωσμένον αὐτοῖς 
ἀνόσιον Ez τῷ Σωτῆρι τῷ Χριστῷ σχοπόν. Ka! 
συμθέθηχεν οὗ διὰ µόνης τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
φωνΏς τὸ μιαρὸν τῶν Ἰουδαίων κατηγχορεῖσθαι στῖ- 
φος, ἀλλ’ ἤδη xal ἐξ αὐτῆς τῆς ὑπ' αὐτοῖς πραττού- 
σης ἀγέλης, f| ταῖς αὐτῶν ἀπονοίαις διόλωλέ τε xal 
Ἠνέχθη χατὰ χρημνῶν. Καὶ yàp ἔστι πως ix τῶν 
εἰρημένων διψῶσαν μὲν ἤδη καὶ ἐγχεχαυμένην ὥσπερ 
εἰς τὴν ἐπὶ Χριστῷ πίστιν ópdv, ὀλίγης καὶ χομιδῇ 


δεοµένην τῆς χειραγωγίας, Tfjg εἴπερ ἔτυχον, εὐχόλως ἂν παραδέξωνται τὸν οὐρανόθεν ὡς ἡμᾶς ἁφ- 
ιΥµένον. 'Ὑπαίτιοι τοιγαροῦν τῆς τῶν προθάτων ἁπωλείας εἰσὶν οἱ τὸ ἡγεῖσθαι λαχόντες. Καὶ µαρτυ- 
ρῇσει πάλιν ὁ προφήτης Ἱερεμίας οὕτω βοῶν ' « "Οτι οἱ ποιμένες Ἱφρονεύσαντο, xaX τὸν Κύριον οὐκ ἑξήτιη- 
. σαν, διὰ τοῦτο obx ἑνόησε πᾶσα ἡ νομἣ, xat διεσχορπίσθησαν. » 


Vil, 26. Ecce palam loquitur, et nihil ei di- D 


cunt. 

Rationibus magis magisque persuadentur, et 
clariori demonstratione confirmantur , securam 
Christi cernentes in loquendo libertatem. Sed et 
jure attoniti haerent , cum reperiunt impios et quos 
autea feroces agnoverant repente ad insolitam 
aquanimitatem delatos, et novam pra se ferre 
mausuetudinem. llinc in suspiciones rationi con- 


^ Joan, vn, 19, 290. ** lbid. 


ο Jeren. x, 21. 


Ἰξὲ év παῤῥησίᾳ αὐτοῖς AaAsi, καὶ οὐδὲν aito 
ἑέγλουσω.. 

Ἐπιτείνουσι τῆς πληροφορίας ἓν ἑαυτοῖς τοὺς λόο 
ους, καὶ εἰς φανερωτέραν ὥσπερ ἀναφοιτῶσιν ὑπὸ- 
δειξιν, τὴν ἀκίνδυνον ὁρῶντες παῤῥησίαν Χριστοῦ. 
Καταπλήττονται δὲ ,χαὶ σφόδρα εἰκότως, εἰς ἁμελέ- 
τητόν τε xal ἀσυνήθη µαχροθυµίαν ὑπενεχθέντας 
εὑρίσκοντες τοὺς ἀνοσίους τὸ πάλαι, xal ὑθριστὰς 
θεώμενοί τε xai ξένην ἐπιτηδεύοντας ἡμερότητα. 
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Kis εὐλόγους ἐντεῦθεν ἀποδημοῦσιν ὑπονίας"' δι ὧν A sentancas abeunt , et rursus quibus ex rehus eos 


6b πάλιν ὡς ἀνξξιχακοῦντας θαυμάσουτιν, xai ig' 
οἷς οὐδαμόθεν ὀργίκεσθαι χρΏν, διὰ τούτων αὐτῶν 
χχτηγοροῦντες ἁλίσχονται, ὡς ἐν ἔθει παρ᾽ ἐχείνοις 
ἣν τοῖς τῶν χαλλίστων ἐξηγηταῖς ἁδιακρίτως ἔπι- 
φύεσθα:, xal χατὰ παντὸς ἁπλῶς ἰέναι θερμῶς, ἂν 
µόνον αὐτοῖς ἁπάδοντα λέγῃ, κἂν εἴ τι τῷ θείῳ νόμῳ 
εσυνηγορῃ. Δεινὸν vàp τῶν Φαρισαίων τὸ φύσημα, 
χαὶ µέτρον οὐχ ἔχει τῆς ἐχείνων ἀπονοίας «b θράσος. 
Tig οὖν ἄρα, φασὶν, ὁ τιθασσεύων εἰς τὸ παρόν; xal 
τίς ὁ ἀσχέτῳ τῷ πάλαι θυμῷ χαλινὸν ἐπιθεὶς τὸν 
σώφρονα λογισμόν ; Τίς δη οὕτω χαταγοητεύσας, xai 
ὥσπερ τινὰς ὄφεις ἐπιπηδῶντας ἆξὶ κατευνάσει πρὸς 
ἡμερότετα, « Ἰδὲ iv παῤόησία λαλεῖ, χαὶ οὐδὲν 
αὐτῷ λέἐγουσιν. » Οὐχ ἁπλῶς λαλεῖ, φησὶν, ἀλλ᾽ ὃν 
παῤῥτοσίᾳ. Καὶ oóx ἄν, οἶμαι, τὶς αἰτιάσαιτο δι- 
χαίως τὴν ἑχείνων ὀργὴν ἠσυχάνουσαν, cl λαθραίως 
ἐπριεῖτο τοὺς χατ᾽ αὐτῶν λόγους ὁ ὀητούμενος. Ἐν 
γὰρ τῷ μη πυθέσθα. τυχὸν, οὐδ' ἂν ἑἐχινήθησαν οἱ 
θυμοὶ, ἁλλ᾽ ἐν παῤδησίᾳ γεγονότος τοῦ λόγου, xal 
δω ἑλέγχων ἐρχομένου πιχρῶν ' τοῦτο γὰρ δὴ μάλιστα 
τὸ τῆς παῤῥησίας ὄνομα δηλοϊ, οὐχ ὅπως ἀπειρή- 
xa3t πρὸς ὀργὰς, χαίΐτοι λίαν ἑτοίμως τοῦτο νοσοῦν- 
τες, ἀλλὰ xai πρὸς λόγους ὀχνοῦσ, μόνους. « Οὐδὲν 
γὰρ αὐτῷ λέγουσιν. » 

Μή ποτε ἀ1ηθῶς ἔγνωσαν οἱ ἄρχοντες, ὅτι οὗ- 
τός ἐστι» ὁ Χριστός ; 

Ὁρᾷς ὅπως, ἐξ εὐλόγων ἐπινοιῶν, καὶ λογισμῶν 
τῶν εἰκότων, τὸ χρῆναι πιστεύειν ἑἐρανιζόμενοι, 


μονονουχὶ καὶ ἀσχάλλουσιν, ὡς ἐγνωκότων μὲν Ίδη C 


τῶν ἀρχόντων αὐτὸν, παραιτουµένων δὲ διαῤῥήδην 
ἐπὶ τῷ θεομαχεῖν, xal τοῦ ἄνωθεν Ίχοντος χαταν- 
αισχυντεῖν οὐχ ἀνεχομένων, χαταχωννύντων δέ πως 
βασκάνοις ἔτι ταῖς σιωπαῖς «zv ἀνάῤῥόησιν. El γὰρ 
μὴ ἐγνώχασι, φησὶν, ἀλτθῶς, ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ 
Χριστὸς, τί τὸ ἀνέχεσθαι πεπειχὸς διελέγχοντος ἐν 
Γαῤῥησίχ, Χαινοτομοῦντος δὲ πως xal τὰ πάλαι 
διπλλαγµένα, δι ὧν καὶ ἐν Σαθθάτῳ θεραπεύων 
ἡλίσχκετο, καὶ λυποῦντος οὗ μετρίως αὐτοὺς δι ὧν 
ἀπημφιεσμένως φησίν’ « O0. Μωσῆς δέδωχεν ὑμῖν 
τὸν νόµον, xai οὐδεὶς ἐξ ὑμῶν ποιεῖ τὸν νόµον» » 
Ἀνεξικαχοῦσι δὲ πρὸς ταῦτα, χαΐτοι λίαν ἀφορήτως 
περὶ ταῦτα διαχείµενοι, xaY θερµότερον εἰωθότες 
ἐνάλλεσθαι χαὶ τοῖς ἀδικοῦσιν οὐδέν. Διὰ παντὸς τοι- 


Φηἱ0 animo przditos mirantur, et ob quas niulla- 
tenus eis succensendum sit, ex his ipsis eos acci 
sare deprehenduntur, quasi qui soliti essent. in 
optimarum rerum magistros passim invehi , et 
quemvis acrius , ut ita dicam, invadere, si ab illis 
vel tantulum dissentiret, et sk quid divinz legi 
patrocinaretur. Intolerandum enim est Phariszorum 
supercilium , nec modum habet vecors illorum au- 
dacia. Quis igitur, inquiunt, ille, qui hos inprzsen- 
tiarim cicurat, et quis effrenato furori modestia 
habenas imposuit ? Quis illos serpentes ferocius in- 
silientes quasi quibusdam incantationibus mitiga- 
vit, et lenitatem A5 transtulit * « Ecce palam 
loquitur, el nihil ei dicunt **. » Non simpliciter 


B lequitur, inquit, sed cum libertate. Neque vero 


illos ab ira temperasse jure quis reprehenderet 
si is qui quxrebatur clanculum in illos verba fecis- 
set. Nec enim cum id nescirent animis exarsissent ; 
nunc vero, Christo palam et acerbius illos arguente, 
hoc enim certe ipsum παῤῥησίας vocabulum signi- 
ficat, non solum non exacerbati sunt, licet oppido 
iracundi, sed ad sola ejus verba torpent. « Nihil 
enim ei dicunt. » 


VU, 96. Numquid tere cognoverunt principes quia 
hic est Christus? 

Cernis quo pacto probabilibus argumentis et 
rationis indagine fide collecta, propemodum etiam 
indignantur, quasi principes eum quidem jam 
agnoscant, sed pro sua erga Deum impietate et sin- 
gulari erga celitus missum impudentia maligno 
adhuc silentio ejus przdicationem obtegant. Nam 
$i non norunt, inquit, vere eum esse Cliristum, 
quidnam cos adegit ul sustinerent, cum summa 
libertate illos reprehenderet, et statuta ctiam anti- 
qua convelleret novaque moliri videretur, in Sab- 
bato aperte curans z:gros, ac non mediocriter illos 
his verbis lederet : « Nunquid Moses dedit vobis 
legem, οἱ nemo ex vobis facit legem ***? Atqui ας 
tolerant quamvis :egre admodum, et licet veliemen- 
tius interdum invehi soleant in eos a quibus nihil 
damni capiant. Per omnem igitur rationis indagi- 
nem progressi fidem in Christum sensim colligunt, 


αροῦν ἐρχόμενοι λογισμοῦ, τὴν ἐπὶ Χριστῷ κατὰ D sed et principibus Judaorum hoc tribuunt, quod 


βραχὺ συλλέγουσι πίστιν, ἀπονέμουτί τε τοῖς ἄρ- 
χουσι τὸ ἐγνωχέναι xavX ἀλήθειαν, ἅτε 6h χαὶ πρὸ 
αὐτῶν xai τοῖς ἱεροῖς ἐντεθραμμένοις Τράμμασι, 
καὶ πλέον περ αὐτοὶ τὰ ἐν θείαις Γραφαῖς δυναµέ- 
νοις συνιέναι μυστῆρια. Ἐπιτήρε, δὲ διὰ πάντων 
Ott τοῖς ἄρχουσιν ἀόχνως ἀχολουθεῖν ὁ τῶν Ἰουδχίων 
ηὐτρέπιστο δῆμος, ὃς καὶ πάντως ἂν διεσώθη «p 
τὸ εὐθὺ παρὰ τῶν ἡγουμένων παιδαγωγούµενος. Διὰ 
γάρ τοι τοῦτο xat δίχας ὑφέξουσι π͵κρὰς, ὅτε xal 
αὑτὸς ὁ Σωτῆρ χατητιᾶτο λέγων «Οὺαὶ ὑμῖν τοῖς 
νοµ,χοῖς, ὅτ, ὥρατε τὴν χλεῖδα τῆς γνώσεως : αὑτοὶ 
οὐχ εἰσήλΏστε , xal τοὺς ἑρχομένους ἑχωλύσατε. » 


9 Joan. να, 20. 7*' [bid. 19, 90. 5 Luc. xj, 52. 


illum vere cognoverint, presertim cum et ante 
ipsos sacris innutriti sint Litteris, et prz? ipsis 
divinarum Scripturarum possint agnoscere myste- 
ria. Observa autem perpetuo Judaicum populum . 
principes impigre sequi paratum, qui omnino ser- 
valus fuisset, si ab iis ad rectum iter perductus 
fuisset. ldcirco enim ponas dabunt acerrimas; 
quandoquidem ipse quoque Servator illos inerepa- 
bat his verbis : « V:e vobis, legis periti, quia tulistis 
clavem scientiz ; ipsi non introiistis, ct eos qui in- 
troibant prohibuistis *!. » Sermo quippe eorum qui 
recta docent janua quedam est ad Dei coguitio- 
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nem, ac via quz facile ducit ad omnem virtutem, Α θύρα Υάρ towv ὥσπερ τις καὶ πύλη πρὸς θτογνω- 


et pastoris scientia, ovium gregem AG servare 
novit. Secus autem, facile pereunt et in praceps 
ruunt pecudes. 


Vll. 97. Sed hatte scimus wunce sit. 

Hlierosolymitarum animus ad credendum non 
adducitur externis tantum conjecturis, nec ex eo 
quod principes in coarguendo frustra laborem con- 
sumpserant : sed ex verisimilibus rationibus perta 
notitia veraque de Christo sententia ob divinam ejus 
potestatem collecta, ad pietatem capessendam scite 
jam informati, non sentit se rursus prolabi in erro- 
rem Judzis familiarem. Videntur enim quodammodo 


σίαν, xaX ὁδὸς εἰς ἅπασαν ἀρετὴν εὐχόλως κοµἰζουσο 
τῶν ὁρθὰ διδασχόντων ὁ λόγος, χαὶ dj τοῦ ποιμαί- 
νοντος ἐπιστήμη διασώζειν οἶδε τὴν τῶν θρεµµάτων 
ἀγέλην. Ὥσπερ οὖν καὶ τὸ ἑναντίον διόλλυσι μὲν 
εὐχόλως, χατὰ κρημνῶν δὲ ἄπειτι τὰ ποίµνια. 

'A4J4à τοῦτον οἵδαμεν πόθεν ἑστίν. 

Οὐκ ix µόνων τῶν ἔξωθεν ἐννοιῶν, οὐδὲ ἐπεὶ περιτῷ 
τὸν ἐποιῄσαντο τὸν ἐπὶ τοῖς ἑλέγχοις πόνον οἱ χαθ- 
ηγούμενοι, τὸ πιστεύειν εἰσδέχεται τῶν Ἱεροσολυ- 
μιτῶν dj διάνοια’ σφόδρα δὲ χρησίµως καὶ τοὺς ἐξ 
εἰχότων ὠδινήσασα λογισμοὺς, xal ὑπενεχθεῖσα pb; 
ἀληθεῖς ὑπονοίας τὰς ἐπὶ Χριστῷ διὰ τῆς ἑνούσης 
αὐτῷ θεὀπρεποὺς ἑἐξουσίας, ovx. ἀχόμφως δη πρὸς 
τὴν τῆς εὑσεθείας παιδαγωγουµένη χατάληψ.ν, οὐκ 


jis recle discussis undique verum indagare velle, B αἰσθάνεται πάλιν εἰς τὴν Ἰουδαίοις σύντροφον &pa- 


neque solo principum silentio, et inusitata lenitate 
ad credendum veniunt, sed ipsam quoque rimantur 
Scripturam sanctam, recto quidem id consilio, 
sed indocte tamen et imperite mysterium expen- 
dentes. Quia enim norunt tantum unde sit ille qui 
summa curmi libertate loquitur, hoc est quonam 
oriundus ex pago, et quibus prognatus parentibus 
aiunt non esse ipsum illum qui prenuntiatus est 
per legem. His deinceps addunt : « Christus autem 
cum venerit, nemo scit unde sit '*. » Et omnibus 
quidem certe patet hic errare itidem illos pre 
imperitia. Quzerendum vero arbitror, undenam eo 
cogitationis veaerint, quidve cos adegerit ut. qui 
recie dispexerant ea qua ad Christum pertinent, 
eam ob causam non esse Christum putarent, quod 
undenam essct non ignorabant. Cur autem his 
addunt illud : « Christus cum venerit, nemo scit 
unde sit? » Ex hoc enim fit ut notitia verilatis 
excidant. Quare apud Isaiam ita de Chrislo legi- 
tur : « Generationem ejus quis enarrabit? quia 
tollitur de terra vita ejus '*. » Et beatus quidein 
propheta de Deo Verbo vocabulum ponens, genera- 
tionem pro substantia dixit. Quis enim substan- 
tie Unigeniti modum enarrabit ? Quis porro lingua 
Filii a Patre generationem ineffabilem explicabit? 
aut quz? mens in hoc non harebit? Nam genitum 
esse & Deo cl Patre novimus, et credimus; quo 
vero modo, supra omnem animi captum, et peri- 
culosam esse disquisitionem contendimus. Altiora 
enim quzerere omnino non oportet, nec difficiliora 
scrutari; sed divina precepta &&/7 mente potius 
recondeuda sunt, nec titubanter de Deo credendum 
ipsum esse re vera, et suis cultoribus mercedem 
rependere. Nequaquam vero, uli scriptum est 5 
quaerenda qua mentem ac sensum superant, non 
modo nostrum, sed universa; creature, adde etiam 
intellectualis. Quis ergo Unigeniti generationem 
enarrabit? Tollitur enim a terra vita ipsius, hoc 
est, omnium hominum mentem excedit sermo de 
ejus substantia. Vitam quippe eo loci rursus sub- 
stantiam intelligit. Quz res Judaeorum improvidam 


θίαν ἑξολαθαίνουσα. Δοχοῦσ. μὲν γάρ πως οἱ χαλῶς 
ἐχεῖνα διεσχεµµένοι, πανταχόθεν ἑἐθέλειν θηρᾶσθαι 
τὸ ἀληθές' xat οὐκ Ex µόνης τῆς τῶν ἀρχόντων σιγῆς, 
καὶ τῆς ἀσυνίθους πραότητος, ἐπὶ τὸ χρῆΏναι πι- 
στεύειν βαδίζουσιν, ἀλλὰ καὶ αὐτὴν ἐρευνῶσι Th) 
ἁγίαν Γραφἠν ' ἐξ ὀρθῆς μὲν εἰς τοῦτο χαλούμενοι 
γνώμης, ἀπαιδαγωγήτως 6 οὖν ὅμως xal ἀσυνέτως 
χομιδῇ τὴν ἐπὶ τῷ µυστηρίῳ ποιούμενοι Básavov: 
ὅτι γὰρ µόνον ἐπιγινώσχουσι πόθεν ἐστὶν à kv. παῤ- 
ῥησίᾳ λαλῶν, τουτέστιν ἐκ ποίας μὲν ὁρμᾶται χώ- 
pne, τίνων δὲ ἑξέφυ γονέων, οὐκ εἶναί φασιν αὐτὸν 
τὸν διὰ νόµου προχεχηρυγµένον. Elta τούτοις ἐπ- 
ἀγουσιν. « Ὁ δὲ Χριστὸς ὅταν ἔλθῃ, οὐδεὶς γινώ- 
σχει πόθεν ἑστίν. Καὶ παντὶ μέν που 070v, ὡς ἐξ 
ἁμαθίας αὐτοῖς τὸ πλανᾶσθαι χἀν τούτῳ συµθέδηχεν. 
Ἐξετάσαι δὲ δεῖν ὑπολαμθάνω, πόθεν εἰς τοῦτο πρό- 
εισιν αὐτοῖς τὰ φρονήματα * τί ὃ) ἄρα τὸ ἀναπεῖσάν 
ἐστιν αὐτοὺς, 02 6 χαλῶς τὰ Ex αὐτῷ διεσχέττοντο, 
διὰ ταύτην οἴεσθαι τὴν αἰτίαν οὐκ εἶναι Χριστὸν, 
ἐπείπερ ὅθεν ἐστιν οὐκ Ἡγνόουν. Διὰ τί δὲ τούτοις 
ἐπάγουσι τὸ, « Ἀριστὸς ὅταν ἔλθῃ, οὐδεὶς οἵδε πόθεν 
ἑστίν»» ᾿Απὸ γάρ τοι τούτου λοιπὸν τὴν τῆς ἀληθεία: 
ζημιοῦνται χατάληψιν. Οὐχοῦν φέρεταί τις ἐν τῷ 
Ἡσαϊᾳ λόγος περὶ Χριστοῦ: « Τὴν γενξὰν αὐτοῦ τίς 
διηγήσεται ; "Οτι αἴρεται ἀπὸ τῆς γῆς ἡ ζωὴ αὐτοῦ. » 
Καὶ ὁ μὲν uaxáptog προφήτης ἐπὶ τῷ Θεοῦ Λόγῳ τὸ 
ῥῆμα τιθεὶς, τὴν γενεὰν ἀντὶ τῆς ὑπάρξεως λέγει. 
Τίς γὰρ ἂν ὅλως xaX φράσαι τὸν τρόπον τῆς ὑπάρ- 
ξεως τοῦ Μονογενοῦς; Ποία δὲ γλῶσσα διηγἠσεται 
τὴν ix Πατρὸς ἄῤῥητον γέννησιν τοῦ Υἱου; ἢ molo; 
ἄρα νοῦς οὗ χατοχνήσει πρὸς τοῦτο; Ὅτι μὲν γὰρ 
ἐγεννήθη παρὰ θεοῦ xat Πατρὺς ἴσμεν τε xal ment- 
στεύχαµεν"' τὸ δὲ πῶς, ἄδατον εἶναί φαμεν παντὶ 
wp, xal σφαλερωτάτην ἔχει τὴν βάσανον. Act γὰρ 
βαθύτερα μὴ ζητεῖν, μηδὲ ἐξετάζειν τὰ χαλεπώτερα, 
διανοεῖσθαι δὲ μᾶλλον ἃ προστετάγµεθα, xai σι- 
στεύειν μὲν οὐ σεσαλευμένως περὶ Θεοῦ, ὅτι γε ἔστι 
κατ ἀλήθειαν, καὶ τοῖς ἀεὶ ζητοῦσι µισθαποδότης 
γίνεται * ζητεϊν δὲ οὐχέτι, χατὰ τὸ γεγραμµένον, τὰ 
ὑπὲρ νοῦν xal φρόνησιν, οὗ µόνον τὴν ἓν ἡμῖν, ἀλλὰ 
xai τὴν kv Om τῇ κτίσει, ἢ xal ἐν παντὶ πεποη- 


5. Joan. vii, 27, . Isa. vir, δ. * Eccli. m, 29-96. 
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µένῳ λογικῷ. Tí; οὖν ἄρα τοῦ Μονογενοῦς τὴν yYa- A mentem decepit, ct a vera Christi agnitione 


νεὰν ἐξηγήσεται; Αἴρεται γὰρ ἀπὸ τῆς γῆς ἡ ζωὴ 
-αὐτοῦ, τουτέστιν, ὑψηλότερος ἁπάντων τῶν ὄντων 
ἐπὶ τῆς γῆς ὑπὲρ τῆς ὑπάρξεως αὑτοῦ φαίνεται 
λόγος. Ζωὴν Υὰρ πάλιν ἐνθάδ: τὴν ὕπαρξιν λέγει 
κοῦτο τὸν ἀσύνετον τῶν Ἰουδαίων ἀπέσφηλε νοῦν, 
xaX ἁπεχώλυσέ πως τῆς ἀληθοὺς ἐπὶ Χριστῷ δια- 
«χνώσευς. Οὐ γὰρ ἑνόησαν, ὡς εἰχὸς, ὅτι διπλοῦς 
παρὰ τοῖς ἁγίοις προφήταις ὁ περὶ αὐτοῦ λόγος εὖ- 
ῥρίσχετο. "Ose μὲν Τὰρ ὅτι παρέοται μετὰ σαρχὸς ἐν 
τῷ Bio σηµαίνουσ.,χατὰ sápxa φανερὰν αὐτοῦ χαθ- 
εστῶσι τὴν ἐκ Παρθένου γέννησιν. « Ἰδου γὰρ ἡ 
παρθένος iv Υαστρὶ ἔξει, xal τέξεται υἱόν. » ᾿Αλλὰ 
xai ὅπη τεχθήσεται κηρύττουσι σαφῶς, «Καὶ σὺ 
γὰρ, Βηθλεὲμ, οἶχος τοῦ Ἐφραθὰ, ὁλιγοστὸς sl ἐν 
χιλιάσιν Ἰούδα. ἐκ σοῦ µοι ἑλεύσεται. » Τὴν δέ γε 
ix Πατρὸς xai θεοῦ ἄῤῥητον γέννησιν ὡς ἕνι διερ- 
μηνεύοντες, ἐχεῖνό φασιν, ὥσπερ εἴπυμεν φθάσαντες» 
« Γὴν γενεὰν αὑτου «lg διηγήσεται; "Οτι αἴρεται 
ἀπὸ τῆς γῆς ζωὴ αὐτοῦ: » f) τὸ τῷ παροισθέντι συν- 
᾿εζευγμένον ῥητόν' « Καὶ ἔξολοι αὐτοῦ ἀπ᾿ ἀρχῆς ἐξ 
ἡμερῶν αἰῶνος. » Ἑξόδους γὰρ ἐνταῦθα τοῦ Μονο- 
γενοῦς, τὴν ὡς Ex φωτὸς ἀνάλαμψιν, xaX πρὸ παντὸς 
αἰῶνος, xai ἡμέρας, xal ῥοπῆς, εἰς ἰἱδίαν ὕπαρξιν 
εἰσδρομΏν ὥσπερ τινὰ τὴν ἀπὸ τῆς τοῦ τεχόντος 
οὐσίας σηµαίνει, "Αμϕω τοιγαροῦν ἡμῖν τῆς ἁγίας 
παρατιθείσης Γραφῆς, xal τῶν ἱερων Γραμμάτων 
xai πόθεν ἔσται λεγόντων κατὰ σάρχα Χριστὸς, xal 


quodammodo probibuit. Non enim veniebat illis 
in mentem, ut videlur, apud sanctos prophetas 
duplicem de eo sermonem circumferri. Nam cum 


eum cum carne in hac vita adfuturum significant, - 


nativitatem ejus ex Viryzine secundum carnem 
imanifestam faciunt. « Ecce enim, inquit, virgo in 
utero habebit, et pariet filium δν, » Quin et locum 
ubi nasciturus est clare przdicant. « Et tu enim, 
Betlilebhem, domus Ephrathia, minima es in millibus 
Juda : ex te mihi egredietur **, » etc. Ceterum 
ineffabilem ,ex Deo et Patre generationem, quoad 
licet, interpretantes, illud aiunt, quemadmodum 
antea diximus : « Generationem ejus quis enarra- 
bit? Quia tollitur de terra vita ejus **, » aut quod 


B allato dicto cognatum est : « Et egressus ejus ab 


initio a diebus sxculi 57, 2 Exitus enim ibi Unige- 
niti velut lucis emissionem οἱ egressionem veluti 
quamdam ex Patris substantia significat omni xvo, 
die, ac momento priorem. Cum igitur sancta Scri- 
ptura nobis utrumque explicuerit, et sacrze Litterae 
dicant undenam futurus sit Christus secundum car- 
nem, et investigabilem ejus ex Patre nativitatem 
silentio colant, an non, comperta Judxorum igno- 
rantia, cum risu dixeris : Non ex eo tantum quod 
ignota est Christi generatio, in eum inquirenduin 
est, sed etiam ex eo quod cognitum sit quis aut 
unde oriundus foret secundum carnem. 


áyfjentov τιµώντων σιγῇ τὴν ix Πατρὸς ὕπαρξιν' πῶς οὐχ ἄν τις εὐλόγως, οὐ μετρίως ἁμαθαΐνοντας 

τοὺς Ἰουδαίους εὐρὼν, πλατὺ γελάσας ἐρεῖ * Obx ἀπὸ µόνου τοῦ μὴ ινώσχεσθαι τὴν γενεὰν τοῦ Χρι- 

στοῦ, τὰ ἐπ᾽ αὐτῷ ζητητέον, ἀλλά καὶ Ex. τοῦ γινώσκεσθαι τίς καὶ πόθεν ὀρμᾶται 5b κατὰ σάρχα; 
"Expa£ev οὗν ὁ Ἰησοὺς διδάσκων ἐν τῷ ἱερῷ,ᾳ VM, 98. Clamabat ergo Jesus in templo doceuws, 


xal Aéyorv: Κἀμὲ οἴδατε, xal οἴδατε πὀθεν εἰμί. 

ἸΑλλήλοις ἠρέμα φιθυριζόντων ἐχεῖνα τῶν Ἱερο- 
σολυμιτῶν {οὐ γὰρ ἀπετόλμων Ev παῤῥησίᾳ λαλεῖν 
διὰ τὸν φόθον τῶν Ἰουδαίων, xa0à γέγραπται), δέχε- 
ται πάλιν τῶν εἱρημένων τὴν γνῶσιν θεοπρεπῶς ὁ 
Χριστός. Ἐπειδὴ δὲ προσωφελεῖν ὅτι πρέποι διεσχό- 
πει τοὺς ἄνδρας, παραχρῆμα δειχνύει θεοπρεπΏ πάλιν 
ἐν αὐτῷ τὴν ἑνέργειαν, καὶ ὅτι πάντων ἔχει τὴν 
"χνῶσιν ἀνακαλύπτει σαφῶς. Ἐξαίρει μὲν γὰρ εἰς 
ῦψος τὴν βοὴν, καίτοι πρότερον οὐκ εἰωθὼς πράττειν 
αὐτὸς, διελέγχε; δὲ πάλιν ὡς οὐχ ἔχοντας ἑδραῖον τὸν 
νοῦν τῆς θευπνεύστου Γραφῆς, χαὶ ῥίναν ποιεῖται 
τοῖς ἑαυτοῦ λόγοις τὸ ἐν παραθύστῳ καὶ μόλις 
ἀ[να |πεπτασμένον' εἶτα πρὺς τούτοις ἔτι ἓξ ὧν ὅτι χρὴ 


el dicens : Ei me scitis, el unde sim scitis. 
Insusurrantibus sibi talia invicem Hierosolymi- 
tis (nec enim aperte et libere loqui audebant 
propter metum Judazorum, ut scriptum est **), rur- 
sus Christus divinitus agnoscit quie dicebantur. 
A8 Cum autem ei propositum esset juvare lio- 
mineg, illico declarat in se rursus Deo convenien- 
tem esse virtutem atque efficaciam, ac penes se 
omnium notitiam esse manifeste retlegit. Attollit 
enim vocem, licet nequaquam id antea facere 
»olitus, ac rursus eos redarguit tanquam certam 
ac firmam divinz Scripturx mentem minime asse- 
cutos, et inchoat sermonem suum a re obscura et 
minime explicata, eoque rem perducil ut per quae 


μὴ πιστεύειν αὐτῷ παραφρόνως, διὰ τούτων αὐτῶν D illi minime credendum cesse stulte putabant, per 


ὅτι προσέχει πιστεύειν αὐτοὺς ἀναπείθει. Γοργός ἐστιν 
«tv λεγομένων τοιοῦτος ὁ νοῦς. Ἐθαυμάπατε, φησὶ, 
xa σφόδρα ποιοῦντες ὀρθῶς, ὅτι θεοπρεπὴς ὄντως 
ἐνυπάρχει poc δύναμις, ἐξημεροῦσα ῥᾳδίως xalcot 
φονῶσαν τὴν τῶν Ἰουδαίων διάνοιαν’ ζητοῦσι γὰρ 
ἁποχτεῖναί µε χατὰ τὸν παρ) ὑμῶν eub? xa ἐξ 
ἀχριθείας παρ᾽ ὑμῶν ποιηθέντα λόγον, καὶ πολλὴν 
ἄγαν εἰς τοῦτο τίθενται τὴν σπουδήν. ᾽Αλλά µε, φη- 
σὶν, ἐξίστασθαι δἑον xal ἀποφοιτᾷν ὡς ποῤῥωτάτω 
τῶν ὅτι προσήχει Φφονεύειν βεθουλευμένων, οὐδὲν 


liec eadem credendum esse maxime insinuet. Acris 
est ejuscemodi verborum sententia. Mirati' estis, 
inquit, atque id perquam recte, inesse mihi vim 
et eflicaciam Deo convenientem, qua Judeorum 
animos nullo negotio sedaverim, licet cedem spi- 
rantes : me quippe ad necem quirunt, ut vere 
et explorate dixistis, in eoque toti sunt. Cumque 
discedendum et procul fugiendum mihi esset ab iis 
qui in necem meam conjurarunt, illorum tamen 
vecordia 'conteinpta, ego contra aperte et libere 


"*fsa. vii, 14; Matth. 1, 305. "5 Mich. v, 2; Matth, 1,6. ** Isa. Lin, 8." Mich. v,2.. '* Joan.vin,15, 
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loquor, ct violatze legis illos arguo propterea quod A At; τῆς ἐχείνων ἀπονοίας φροντίσας, &x τῶν ἕναν - 


justa judicare nolunt ; interim nihil omnino ab iis 
patior. Qui enim antea feroces erant, nunc vel in- 
viti sustinent, neque id eorum voluntas przstat, 
sed πιο vis potestatis. Nec euim id eis permitto, 
quamvis rabie et ira sxeviant, cum necem mihi ab 
jlis parari prevideam. Ob hzc jgitur merito vos 
obstupescitis, iuquit : vere autem dicitis notum 
esse principibus me esse Christum. Sed recta in 
his ratione usi, et ad divin: Scripturze oracula 
conversi, cum utilitatem accipere deberetis , et in 
mei cognitione conlirmari, contrario modo affecti 
prorsus et scandalizati estis. Comperto enim dun- 
taxat unde suin, et per quem genitus, statiin puta- 
sis, inquit, non esse me Christum. Nostis itaque 
ue, et unde sim, sed non, propterea quod forsan 
nostis me esse Na2arznum, aut Betlileliemitam, et 
genitum ex inuliere, ideo vos incredulitate laborare 
debetis, imo ex iis quz de me dicta sunt, et ex 
mea secundum carnem generatione, ex his, in- 
quam, potius ad comprehensionem meorum myste- 
riorum progrediendum nec advertenda sola vox 
prophetz, qui generationem ex Deo οἱ Patre inef- 
fabilem designat. | 
ἐχρῃν εἰς κατάληγιν τῶν bx ἐμοὶ μυστηρίων, καὶ 
τὸν ἐκ θεοῦ Πατρὸς ἄῤῥητον χαταμηνύει γέννησιν. 

VM, 28. Et a meipso non veni : sed. est verus qui 
misit me. 


[49 Longa incredulitate Judxos insolescentes 
clam pungit snb apologke speciem. Siquidem oratio- 
nem artificiose contexens, passim cavet ne videatur 
jer occasionem auditores ad justam iram excitare, 
sed obscuritate quodammodo sermones suos adum- 
brans, quidquid asperius est et ad iracundiam pro- 
vocare potest suffuratur. Cur igitur, inquit, szpe 
ipso palam ac diserte vociferato se missum esse a 
Deo et Patre, adhuc tamen non credunt, et quia 
noverint ejus genus secundum carnem, non eum 
csse aiunt qui a lege praedictus sit, imo et occurrunt 
propemodum his verbis : Falsa dicis, o bone: 
etiamne proprio motu ad nos profectus, Patris no- 
men mentiri non erubescis?lgitur amoliens a se 
hanc eorum calumniam, defensionis convictiouem 
jngeniose admiscet, et ait : « À me ipso non veni, 
sed est. verus qui misit me. » Vobis enim mos 
est, inquit, nimirum qui omnia facile audetis, et 


extrema quaque temere suscipitis, falsa iuterdum D 


vaticinari, ac tametsi Deus non miserit, asserere 
tamen vos a Deo missos esse. Ego vero de vestris 
non Sum, neque vestram audaciam juvat imitari. 
Non veni a meipso, neque proprio motu missis, 
sicuti vos ; sed de ceclo vcni : verax est qui me 


(1) De se et Judzis Christus ap. Cyrillum, lib. v 
jn Joannem,ait : Οὐ γὰρ ἑφίημι καίτοι λελυττηχόσιν 
αὐτοῖς, xal εἰς ἁπάνθρωπον ἀποτεθγγμένοις ὀργῆην, 
ποοορῶν εἰς ἐμὲ τὴν µιαιφονίαν ἀποτολμᾶν. Hoc est, 
ex interprete, Nec enim id eis permitto, quamtis ra- 
bie ct ira sa vlaut , cum necem mihi ab. ilis. parari 
pgravideam, Ἐν interprete, iuquam, non ex menie 


Q)X εἰς 


τίων Ev παῤῥησίᾳ λαλὼ xai διελέγχω AuToUvtas τὸν 
νόμον διὰ τοῦ p.t; τὰ δίχαια κρίνειν ἐθέλειν αὐτούς» 
πάσχω δὲ τὸ σύμπαν οὐδέν. ᾽Ανεξικαχοῦσι Υὰρ οὐχ 
ἑχόντες οἱ πάλαι δεινοὶ, xal οὗ τῆς ἑχείνων προαιρέ- 
σεωςτὸ πρᾶγμα χαρτὸς, ἀλλὰ τῆς ἑμῆς ἑξουσίας ἢ δύ- 
ναµις. Οὐ γὰρ ἑφίημι xalzot λελυττηχόαιν αὐτοῖς, xat 
εἰς ἁπάνθρωπον ἀποτεθηγμένοις ὀργὴν, προορῶν (1) 
εἰς ἐμὲ τῆν µιαιφονίαν ἀποτολμᾷν. Ἐπὶ τούτοις 
οὖν ἄρα, φησὶ, χαὶ λίαν εἰχότως, χαταπετλΊχθαι 
μὲν ὑμεῖς, ἐγνωχέναι 65 Gr τοὺς ἡγουμένους 
φατὲ, ὅτι ἐγώ εἰμι ὁ Ἀριστός. Λογισμῷ δὲ πρέποντι 
χαταχολρυθοῦντες Ev τούτοις,πρὸς τῆς θείας Γραφῆς 
ἁπονεύοντες λόγια, tov ὠφελεῖσθαι μᾶλλον Ec τὴν ἐπ᾽ 
ἐμοὶ βεθαιουµένους κατάληψιν, τοὐναντίον παθόντες 


D ἐσχανδαλίσθττε. ᾿Αςὸ γὰρ τοῦ µόνον ἑἐπίστασθαι 


πόθεν cipi, xal διὰ τίνος γεγέννηµχι, νενοµίκατε, 
φπαὶν, οὐχ εἶναί µε Χριστόν. Ἴστε ταιγαροῦν, ὅτι 
χά μὲ οἵδατε, xa οἴδατε πόθεν εἰμὶ, xaX οὐχ ἐπείπερ 
ἐγνώχατε τυχ»2ν, ὅτι Ναζαραῖος fj Βεθλεεμίτης εἰμὶ, 
καὶ ὅτι γεγέννηµαι διὰ γυναιχὸς, διὰ τοῦτο χρῆ 
πάντως ὑμᾶς xal τὸ τῆς ἀπιστίας εἱαδέχεσθαι vó- 
σημα ᾽ ἀλλ Ex τῶν εἱρημένων ἐπ᾽ ἐμοὶ, καὶ ὃ.ὰ xtv 
χατὰ σάρκα Ὑέννησιν, ἀπὸ τούτων ἰέναι μᾶλλον 
μίαν ἀποχλῖναι µόνην προφήτου φωνὲν, 5 


Καὶ ἀπ ἐμαυτοῦ οὖκ ἐλήλυθα, ἀ..1 ἔστυ 
dAnOwóc ὁ πέιιψας µε. 


Διὰ μαχρᾶς ἀπειθίας ὑδρίξοντας ὑποπλήττει πάλ.ν 
ἐν ἀπολογίας σχήµατι. Τέχνη μὲν οὖν οὗ µετρίᾳ 
συνεδυφήνας xbv λόγον, olxovoust πανταχη τὸ μὴ 
δοκεῖν εὐαφόρμως πρὸς εὐλόγους ὁρμὰς διανιστᾶν 
τοὺς ἀχροωμένους ' χατασχιάσας. δὲ πως ἀσαφείᾳ 
^b εἰρημένον, ὑποχλέπτει τοῦ θυμοῦ τὸ πλέον, xal 
παραιρεῖ τὸ δριμὺ τοῦ χινήµατος. Τί τοίνυν xal διὰ 
τοῦτο, φτσὶν, ἐξηγουμένου πολλάκις xal διαῤῥἁἕδην 
ἀνακεγραγότος ἀπεστάλθαι παρὰ τοῦ θεοῦ xat Πατρὺς, 
ἀπιστοῦσιν ἔτι, xal ἐπείπερ αὐτοῦ τὸ κατὰ σόρχα 
γινώσκουσι ένος, οὐκ etval φασιν αὐτὸν τὸν διὰ vópou 
προχἐγηρυγµένον, μόνον δὲ οὐχὶ χαὶ ὁπαντιάζουσι 
Ἰέγοντες * Ἡευδομυθεῖς, ὦ οὗτος, ἐξ οἰχείων δὲ 
θεληµάτων ὡς ἡμᾶς ἀφιγμένος, «iva. τοῦ Πατρὸς 
ὄνυμα πλαττόµενος οὐκ ἐρυθριᾶς, Αποκρουόμενος 
τοιγαροὺν χαὶ τὴν ἐπὶ ταυτῷ συχοφαντίαν αὐτῶν, 
ταῖς ἀπολογίαις ἀναμίσγει τὸν ἔλεγχον, εὐφυέστατά 
τέ φησιν’ « Απ΄ ἐμαυτοῦ οὖκ ἑλήλνθα, ἀλλ) ἔστι 
ἀληθινὸς ὁ πέµψας µε. » Ὑμῖν μὲν γὰρ ἔθος, φηοσὶν, 
ὦ πάντα τολμῶντες εὐχόλως, xat πρὸς ὁτιοῦν καὶ 
τῶν σφόδρα δεινῶν ἀπερ,σχέπτως βαδίνοντες, Φευδο- 
προφητεύειν ἔσθ) ὅτε, xal, θεοῦ μη ἀπεσταλχύτος, 
πεπἐμφθαιέχειν παρὰ θεοῦ. Ἐγὼ δὲ τῶν χαθ) ὑμᾶς 
οὐκ εἰμὶ, ἁλλ᾽ οὐδὲ τὰς παρ' ὑμῖν τετρ.µµένας ἆπο- 


D. doctoris, qui, aut valde erro, aut exaravit πρου- 
pov, voluitque introducere Christum aientem : Eyo 
non concedo Judzjs ul licet rabie acti sint, et ad 
iram ab omni humanitate alienam concitati, cede 
in me temerario commissa sese ante lempus pol 
Juant, CoreLERiUs, Monum. Eccl. Gr., l1, 650. 
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µιμήσομαι τόλµας. Οὖκ ἀφιχόμην ἀπ ἐμαυτοῦ, οὐδὲ A misil, non ut ille vester amans falsi, nimirum dia- 


αὑτάνγελος, ὡς ὑμεῖς, ἁλλ' ἓς οὑρανοῦ παραχέγονα. 
Αληθινός ἐστιν ὁ πέµψας µε, οὐ xav' ἐχεῖνον δήπου 
τὸν ὑμέτερον τὸν φιλοφευδῆ, τουτέστι τὸν διάβολον, 
οὗ τὸ πνεῦμα λαθόντες, xaX τὸ φευδοπροφττεύειν 
ἁ ποτολμᾶτε. Οὐκοῦν ἀληθινὸς μὲν ὁ πέµψας µε, ὁ 
δὲ ὑμᾶς πρὺς τὸ πλάττεσθαι τοὺς παρὰ 8:00 λόγους 
διανιστὰς, οὐχ ἁληθινός, Ὑεύστης Yáp ἐστι, xat τῶν 
ψευδοµένων πατήρ. Ότι δὲ τοῖς Ἰουδαίοις χατειθ, - 
σµένον εὑρήσομεν τὸ προφητεύειν Φευδῆ, τοῖς τῶν 
προφητῶν περιτυγχάνοντες λόγοις, ἀχονιτὶ θεωρέσο- 
μεν. Σαφέστατα yàp πού φησιν ὁ πάντων Δεσπότης 
περὶ αὐτῶν) « O0x ἀπέστελλον τοὺς προφήτας , xal 
αὑτοὶ ἕτρεχον. Οὐκ ἐλάλησα πρὸς αὐτοὺς, χαὶ αὐτοὶ 
ἑπροφήτευον. » Καὶ πάλιν ἐν Ἱερεμίᾳ ' «Ὑευδῆ ol 
προφῆται προφητεύουσιν ἐπὶ τῷ ὀνόματί µου. Οὐκ 
ἀπέστειλα αὐτοὺς, xal οὐχ ἑλάλησα πρὸς αὐτοὺς, καὶ 
οὐχ ἑἐνετειλάμην αὐτοῖς, ὅτι ὀράσεις xal οἰωνίσματα 
χαὶ προφητείας καρδίας αὐτῶν αὐτοὶ προφητεύουσιν 
ὑμῖν.» Ἐλέγχεται τοιγαροῦν ἐπὶ τούτῳ ὁ ἀλαζὼν 
Ἰουδαῖος, ὡς καὶ αὐτῷ περιθεὶς τῷ Χριστῷ τὸ 


bolus, cujus spiritu afflati, etiam falsa prophetare 
audetis, Jgitur verax. quidem est qui me misit, 
qui vos autem ad ementiendos Dei sermones in- 
stigat, non est verax. Mendax enim est,et mentien- 
tium pater. Porro Jud:is familiare fuisse'fa]sa pro- 
plietare, si prophetarum libros evolverimus, nullo 
negotio patebit. Clarissime enim de illis alicubi 
universorum Dominus ait : « Non mittebam pro- 
phetas, et ipsi currebant. Non locutus eram ad 
608, et ipsi prophetabant 5”. » Et rursus apud Je- 
remiam : « Fa!sa prophete prophetabant in no- 
mine meo. Non misi eos, et. non ,ocutus sum ad 
eos, et non imperavi cis, quoniam visiones et pro- 
phetias cordis sui ipsi prophetant vobis 69, )» 
Quamobrem hic redarguitur arrogans Judaeus qui 
Christo ipsi crimen sibi familiare, falsi propheta 
nimirum e£ temeritatis in Deum impingat, Omnino 
vero fidem ei negare qui se a Deo missum esse 
pronuntiet, quid aliud est quam palam vociferari : 
Falsus es propheta, qui nostra.in nos imitaris? 


προσὸν ἑαυτῷ xal κατὰ θεοῦ θράσος, τουτέστι, τὴν ψευδοπροφητείαν. Τὸ δὲ ὅλως ἀπιστεῖν τῷ θεόθεν 
καὶ ix Πατρὸς ἀπεστάλθαι βοῶντε, τί ἂν ἕτερον εἴη λοιπὸν, ἢ διαῤῥήδην ἀνακραγεῖν, ὅτι φευδοπροφητεύεις 


τὰ ἡμῶν εἰς ἡμᾶς μιμούμενος; 
"Or ὑμεῖς οὐκ οἴδατε, ἐγὼ δὲ οἶδα αὐτὸν , ὅτι 
παρ) αὐτοῦ εἰμι, κἀχεῖνός µε ἀπέστειεν. 
Ἐλέγετε, φησὶν, ἁρτίως, 'O Χριστὸς ὅταν ἔλθῃ, 
οὐδεὶς olós πόθεν ἑστίν. '"AXAM ἐπείπερ ὑμῖν τοῦτο 
δόξαν ἔχειν ὀρθῶς, ὡς ἀληθὲς χκρατύνετε, συναινῶ 
τοῖς παρ᾽ ὑμῶν περὶ τούτου λόχοις. ᾽Αληθινὸς μὲν 


γὰρ ἐξ οὗπερ εἰμὶ Πατὴρ, ἀλλ᾽ οὐχ ὑμῖν ἐγνωσμέ- — 


yog. "Όταν τοίνυν, φποὶν, ἀθονλότατα μὲν, πλὴν 
ἑαυτοῖς ἀρεσχόντως διασχέπτησθε τὸ περὶ ἐμοῦ µν- 
στήριον, εἴτα γινώσχοντες τίς καὶ πόθεν εἰμὶ τὸ χατὰ 
σάρχα, τὸ χρῆναι πιστεύειν ἐἑχπέμπητε, διὰ τοῦτο 
μόνον παραδέξασθε τὴν πίστιν, ὅταν εὑρίσχχησθε μὴ 
. νοοῦντες πόθεν εἰμί' εἰμὶ δὲ Ex Πατρὸς, ὃν ὑμεῖς 
οὐκ οἴδατε, τὸν ἐξ αὐτοῦ οὐχ εἰδότες, ἓν ᾧ xal µόνῳ 
θεατὸς ὁ Πατήρ. 'O Υὰρ ἑωρακὼς τὸν Yibv, οὐχ 
Ἰγνόησε τὸν Γεννήσαντα. Οὐκοῦν ἁπάσης αὐτοῖς εὗρε» 
σιλογίας ἐξηρημένης, xaxovolag πάλιν ὄντως ἁλώ- 
Φονται, πρόφασιν μὲν ἀπειθείας οὐδεμίαν εὑρίσχοντες 
ἔτι, µόναις δὲ ταῖς ἑαυτῶν δυστροτίαις τὴν γνῶσιν 
ἑξωθούμενοι, ἵνα φαίνηται xal τὸ γεγραμμένον à)m- 
θές « Εἴδετε πλεονάχις, χαὶ οὐχ ἑφυλάξασθε * Ίνοιγ- 
péva τὰ (xa, xai οὐκ Ἱκούσατε. » Ἐπειδὴ δὲ τοῖς 
τῶν Ἰουδαίων προσέχξιτο λόγοις, ὡς οὐδεὶς γινώσχει 
πόθεν ἑατὶν ὅταν ἔλθῃ ὁ Χριστὸς, ἀναγχαίως ἑαυτὸν 
ὑφέλχων, ὡς θεὸς, τῆς τῶν γεννητῶν πλγθύος, καὶ 
τῶν ἄλλων ἁπάντων, xa0' ὃν ἂν εἰχότως ἔρχο'το οὗ- 
δεὶς, ἕτερον ὄντα τῇ φύσει δειχνύων, ὡς οὐ μετ 
ἐχείνων ἀγνοεῖ τὸν ἑαυτοῦ Γεννήτορα, φησὶν, ἀλλ᾽ 
εἰδέναι χατὰ πᾶσαν ἀκρίθειαν ἑαυτόν τε κἀχεῖνον 
διισχνρἰσατο. Ἔστι γὰρ θὲὺς £x zou Ἡατρὸς, παρά- 
δοξςόν τινα, xaX ξένην , T) χαὶ αὐτῷ πρέπουχαν μόνῳ 
τῆν ἐπὶ τούτοις εἴδησιν ἔχων. OO γὰρ ὥσπερ ἡμεῖς 
γινώσχοµεν, χατὰ τὸν αὐτὸν, οἶμαι, τρόπον οἵδεν ὁ 
Yiàe τὸ, Πατέρα. Μέχρι yàp ἑἐννοίας µόνης ἐπὶ τὴν 


5, Jerem. κκ, 31. {9 Jerem. xiv, 14. 
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[450 VII, 28, 29. Quem vos nescitis, ego scio 
eum, quia ab ipso sum, et ipse me misit. 

Dicebatis, inquit, modo : Christus cum venerit, 
nemo cogniturus est unde sit. Sed cum vobis lllud 
tanquam verum asserere placeat, vestris ea de re 
assentior sermonibus. Verus siquidem est ille ex 
quo sum, Pater, sed vobis haudquaquam cognitus, 


C Atqui cum mei mysterium inconsultissime qui- 


dem, verumtamen pro animi vestri sententia dis- 
pexerilis, et cognito quis et unde sim secundum 
carnem, credendi voluntatem abjeceritis, ob hoc 
unum fidem jam suscipite, quod unde sim nescitis : 
sum quippe ex Patre, quem vos non novistis, 
quippe qui Filium ejus ignoratis, in quo ct uno 
conspicabilis est Pater. Qui enim vidit Filium, 
Patrem non ignorat *', Quare, sublata eorum 
omni cavillatione, malignitatis denuo convincen- 
tur, qui cum nullum incredulitatis ου przetextum 
reperiant, sola perversitate animi cognitionem re- 
jiciunt, ut vere scriptum illud videatur : « Vidistis 
sx pe, el non custodistis : apertae sunt aures, et nom 
audistis **. » Cum autem Christus assentiretur iis. 


p que Judzi dicebant, nimirum neminem cogniturum 


unde sit Christus, cum venerit, seipsum e creatu«- 
rarum multitudine eximens, ut Deus, et alium se 
esse natura a celeris omnibus ostéudens, ait. se 
cum illis suum non ignorare Patrem, sed exactise 
sime seipsum et illum nosse confirmavit. Deus 
enim est ex Patre Deo, mirabilem quamdam et 
inusitatam, sive sibi uni convenientem hisce, de 
rebus notitiam labens. Non enim quo modo nos 
cognoscimus, eodem, opinor, modo Filius novit 
Patrem, Solo enim animi conceptu ad Dei visióo- 
nem hominum natura pergit, suumque modurm 
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hon excedens, naturam divinam in rationibus A θεοπτίαν ἡ τῶν γεννητῶν ἔρχεται φύσις, xal τοὺς 


ineflabilibus oecultari sinit, eique cedit vel invita. 
Unigenitus vero Dei Patris Filius totum in seipso 
Patrem contemplatur, et genitoris substantiam in 
propria natura depingens, eo modo ipsam novit 
qui dicendo exprimi non potest : res enim divina 
explicari nequeunt dicendo. 


£451 CAP. |. 


Quod non horis, ut perperam Graci sentiunt, vclut 
ex neressitale quadam res humane subjaceant, 
sed voluntate nostra feramur in bonum site malum. 
Et quod Dei nutu gubernemur. . 
VII, 50. Quarebant ergo eum. apprehendere «οί 

nemo misit in. illum manus, quia nondum venerat 


hora ejus. 


Perstricti graviter ejusmodi reprehensionibus: 


Phariszi, el suum silentiuin rati tam suz ipsorum 
malignitati damnosum quam populi rationibus op- 
portumum, eo quippe quodam modo compellebaniur 
ut sentirent impositam sibi fatendi eum esse Chri- 
stum necessitatem , ad solitam tamen et consuctam 
audaciam convertuntur, ctedemque rursus sitiunt. 
OQuini quippe legis pudore, ut inutili, relicto, sacris- 
que Litterts pro nihilo habitis, nihilque pensi ha- 
bentes innocentem et justum occidere, injustissima 
adversus Christum laborant insania. Sed divina 
virtute cenata rursus eis in contrarium cedunt : 
« Non enim dolosus asseguclur predam, » ut 
scriptum est 65. Quxrunt enim eum apprehendere, 
sicuti ait evangelista, quasi sua sponte nuluque 


proprio de reprehensionibus silerent, ac ne ΟΠ): C γελιστὶς, ὡς ἐθελούσιον 


nino viderentur ab eo prolibiti : quod a se omnino 
reinovebaut. Hoc enim nonnulli ex [lierosolymitis 
jn argumentum trahebant Jesum esse secundum 
naturam Deum, dicentes : « Ecce palam loquitur, 
et nihil ei dicunt. Numquid vere cognoverunt 
principes quia hic est Christus **? » Sed qui ap- 
prehendit sapientes in ipsorum versutia, talia 
senlientium inanem reddit audaciam, confirmat 
vero turbis id quod opinione tantum et conjectura 
in vulgus tacite spargebatur. Prohibentur enim 
virtute divina, quz impia re(renat facinora, et 
ultra solos conatus consilia extendi non sinit. Cau- 
.$3u) vero cur propositum ad exitum perducere 
non potuerint, percommode adjecit evangelista : 


« Nondum euim venerat, inquit, ejus hora, » per D 


horam ibi diserte significans tempus passionis ct 
venerandz crucis. Enimvero quis ambigere ullra 
possit , nou plane passurum fuisse Christum, 
ἆπο nisi pati voluisset. Nec enim vi Judzorum 
adactus, sed suopte nutu in crucem pro nobis et 
propter nos ascendit 55, Quapropter convicium re- 
tundens quo defecisse viribus ferebatur, inlit : 
« Nemo tollit animam a me. Ego pono eam a 
meipso./otestatem habeo pouendi eam : et iterum 
potestatem habeo sumendi eam 9*, » Ut enim antca 
jam diximus, crucem pro. nobis sustinuit non invi- 


αὐτῇ πρἑποντᾶς ὄρους οὐχ ὑπερτρέχουσᾳ, ἓν ἀῤῥήητοις — 
χρύπτεσθαι λόγοις, xat οὐχ ἐκοῦσα τῇ θείᾳ φύσει 
παραχωρεῖ. 0 δὲ ἐκ θεοῦ Πατρὸς πεφυχὼς Μονογε- 
νὴς ὅλον ἓν αὐτῷ θεωρεῖ τὸν γεννήσαντα, xal την 
τοῦ τεχόντος οὐσίαν Ev τῇ οἰχείᾳ φύσει ζωγραφῶν, 
οἶδεν οὕτως αὐτὸν, ὡς οὐχ ἔστιν εἰπεῖν * ἀνέχφραστα 
γὰρ τὰ περὶ θεοῦὺ. 
ΚΕΦΑΛ. A'. 
"Οτι κατὰ Ἑ 1 ήνων ἁμαθεῖς ὑπονοίας, οὐ ταῖς 
ὦραις ὡς ἐξ ἀνάγκης ὑπόκειται τὰ καθ) ἡμας, 
dA ἐκ προαιρέσεως lÓlac ἐπί τε τὺ ἀγαθὸν 


καὶ τὸ éruyc(or ἐρχόμεθα. Kal ὅτι τοῖς tov θεοῦ 
γεύμασι διοικούμεύα. 


Ἐζήτυυν οὖν αὐτὸν πιάσαι Ἰονυδαιοι καὶ 
οὐδεὶς ἐπέδα.εν εἰς αὐτὸν τὴν χεῖρα, ὅτι οὕπω 
ἐλη.1ύθει ἡ ὥρα αὐτοῦ. 


B Καταδηχθέντες τοῖς ἑλέγχοις οἱ Φαρισαῖοι, xal τὴν 


cA τούτοις σιωπὴν ταῖς μὲν σφῶν δυστροπίαις ὁρῶν- 
τες οὐχ ἀζήμιον, ἐπωφελῆ bb ταῖς ὄχλοις (συνεπεί- 
θοντο γάρ πως ἐπὶ τὸ χρῆναι λοιπὸν ὁμολογεῖν αὐτὸν 
εἶναι τὸν Χριστὺν), ἐπὶ τὸ σύνηθες αὐτοῖς χατασύρον- 
ται θρᾶσος, καὶ διφῶσι πάλιν τὸ μιαιφονεῖν. Αἰδὼ 
μὸν γὰρ τὴν πρὸς τὸν νόµον, ὡς ἀχρειοτάτην ἀὐτοῖς, 
παρωσάµενοι, Ev δὲ τῷ μτδενὶ λόγῳ τὰ Ev τοῖς ἱεροῖς 
πεποιγμένοι Γράµµασι, τὸ δὲ, 'A0Goy xal δίχαιον 
οὐχ ἀποχτενεῖς, οὐδεμιᾶς ἀξιώσαντες µνήµης, ἁδι- 
χωτάτην χατὰ Χριστοῦ νοσοῦσι pavlav. ᾽Αλλ' ix 

είας ἰσγύος περιτεέπεται πάλιν αὐτοῖς πρὸς πᾶν 
τοὐναντίον τῶν ἐγχξιρηµάτων f) ἔχδασις. « Οὐ γὰρ 
ἐπιτεύξεται δόλιος θήρας, » χατὰ τὸ γεγραμμένον. 
Ζητοῦσι μὲν γὰρ αὐτὸν πιάσαι, χαθά φησιν ὁ εὐαΥ- 
καὶ αὐτοχέλευστον τὴν ἐπὶ 
τοῖς ἐλέγχοις ποιησάµεν»: σιωπὴν, xaX τὸ χεχωλύ- 
σθαι δοχεῖν παρ) αὐτοῦ ταῖς ὑστέραις ὀργαῖς ἆπο- 
χρουόµενοι. Τοῦτο γὰρ εἰς ἀπόδειξιν τοῦ εἶναι χατὰ 
φύσιν θεὸν Ἰησοῦν ἑδέχοντο Ἀέγοντές τινες τῶν 
Ἱεροσολυμιτῶν €. Ἴδὲ £v παῤῥησίᾳα λαλεῖ, xai οὐδὲν 
αὐτῷ λέγουσι. Μήποτε ἄρα ἔγνωσαν οἱ ἄρχοντες ὅτι 
αὑτός ἔστιν ἁληθῶς ὁ Χριστός; » Αλλ' ὁ δρασσόµε- 
voc τοὺς σοφοὺς Ev τῇ πανουργἰχ αὐτῶν, ἀχρειοτάτην 
μὲν xol; ἑχεῖνα διεσχεµµένοις ἀποφαίνει τὴν τόλµαν, 
βεθαιοῖ δὲ τοῖς ὄχλοις «b ὡς Ev σχέψει xal στοχα- 
σμοῖς Ἠρέμα διαθρυλλούμενον. Βἴργονται γὰρ Evep- 
γείᾳ θεοπρεπεῖ χαλινὸν ἐπιτιθείσῃ τοῖς ἀνοσιουργή- 
pact, xai µέχρι µόνων ἐγχειρημάτων ἑκτείνεσθαι 
συγχωρούσῃ τὰ σχέµµατα. Τὴν δὲ αἰτίαν τοῦ μηδὲ 
δυνήσασθαι διεξάγειν εἰς πέρας αὐτοὺς τὸν mpo- 
τεθέντα σκοπὸν ἐπὶ τούτῳ, χρησίμως ἐπήνεγχεν ὁ 
σοφώτατος εὐαγγελιστῆς: « Οὕπω γὰρ ἑληλύθει, or- 
σὶν, fj ὥρα αὐτοῦ. » ὥραν ἓν τούτοις διαῤῥήδην εἰ- : 
πὼν τὸν χαιρὸν, δῆλον δὲ ὅτι τοῦ πάθους xat τὸν τοῦ 
τιµίου στανυροῦ. Εἶτα τίνι λοιπὸν οὐχ ἂν γένοιτο xal 
διὰ τούτου χαταφανὲς, ὡς οὖκ ἂν ὅλως πἐπονθεν ὁ 
Χριστὸς, τὸ παθεῖν ἐθέλειν ἐξωθούμενος ; Uo γὰρ ix 
πλεονεξίας Ἰουδαϊχῆς, ἀλλ’ ἐθελοντῆς ἐπὶ τὸν ὑπὲρ 
ἡμῶν δι fud; ἀνέθη σταυρόν. Διά τοι τοῦτο xal λέ- 
γέε, την &x τοῦ δοχεῖν ἀτονῆσαι λοιδορίαν ἁποτρ:θό- 
µεύος * .« Οὐδεὶς αἴρε: tt» quytv ἀπ᾿ ἐμον. Ἐγὼ τί- 


* Prov. xn, 27 sec. LXX. ** Joan. vii, 260. 95 δα, 111, 7 et alibi. 9* Joan. x, 17, 18. 
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θηµι αὐτὴν ἀπ᾿ ἐμαυτοῦ * ESoucíav ἔχω θεῖναι αὐτὴν, A tus. Ipse. enim seipsum tanquam sanctum sacre 


xaY πάλιν ἐξουσίαν ἔχω λαθεῖν αὐτήν.ν Ὡς γὰρ fon 
προειρήκαµεν, οὐχ ἀθούλητον ὑπὲρ ἡμῶν ὑπέμεινε 
τὸν σταυρὀν. Αὑτὺὸς γὰρ ἑαυτὸν χαθάπερ ἅγιον θὔμα 
προσχεχόµιχε τῷ θεῷ xai Πατρὶ, αἵματι τῷ ἰδίῳ 
τὴν ἁπάντων σωτηρίαν ἑἐξωνούμενος. Au δὴ καὶ 
ἔφασχεν ἓν εὐαγγελιχοῖς κηρύγμασιω ε Ὑπὲρ αὖὐ- 
τὼν ἐγὼ ἁγιάζω ἐμαντόν.» Τὸ δὲ « ἁγιάξω » φησὶν ἐν 
τούτοις, ἀντὶ « προσάγω», xal «ἀνατίθημι». "Άγιον 
γὰρ τὸ προσαγ”µενον εἰς θυσίαν τῷ θεῷ. "Οτι δὲ 
πλεονεξίας ἁπάσης τῆς παρά τινων ἑλευθέραν ἑδέχετο 
ἣν ὑπὲρ ἁπάντων σφαγὴν. δ'αγνωσόµεθα πάλιν 
ὅταν iv Ῥαλμοῖς ἀχούωμεν λέγοντος πρὸς θεὸν καὶ 
Πατέρα * εθνσίαν χαὶ προσφορὰν οὐκ ἠθέλησας, au» 
µα δὲ κατηρτίσω pot. Ὁλοχαυτώματα xal περὶ ἆμαρ- 
τίας οὐχ ηὐδόχησας, τότε cinov* ἸἹδοὺ fie. Ἐν χε- 
φαλίδι βιθλίου γἐγραπται περὶ ἐμοῦ, τοῦ ποιῆσαι 
τὸ θέληµά σου, ὦ θεός.» Ορᾶς ὅπως αὐτόμολος εἷς 
τὸ ὑπὲρ πάντων ἀνίει πάθος; Ἰδοὺ γὰρ fixo, φησὶν, 
οὐχ ἐξ ἀνάγχτς τῆς παρ ἑτέρου τεθήραμαι. δΔιαδι- 
δράσχει τοίνυν τῶν ἡγουμένων τὸ παραυτίκα θράσος, 
χαιρῷ τῷ πρέποντι τὸ παθεῖν ταµιευόµενος, xat 0εο- 
πρεπεστάτην ἐφ᾽ ἅπασιν ἐπιτηδεύων τὴν παῤῥησίαν. 
Αρχέσει μὲν οὖν πρὸς τὴν τῶν Ζροχειμένων σᾶ- 
φῆνειαν, αἶμα:, xal ταῦτα ' ἀλλ᾽ ἐπείπερ εἰχός τινας 
τῶν μυσταγωγουµένων ἀχούοντας xal τὸ, « Οὔπω 
ἐληλύθει f ὥρα a0100,» Ex πολλῆς ἄγαν τῆς ἑλαφρίας 
πρὸς Ἑλληνιχκὰς καὶ µανιώδεις ὑπενεχθῆναι xaxo- 
θουλίας, ὡς νοµἰσαι παραλόγως, ὥραις xat ἡμέραις 
xa καιροῖς ὑποχεῖσθα, τὰ ἀνθρώπινα * οἶμαι 6h πάλιν 
ἀναγχαῖον ὑπάρχειν, ὀλίγα ἅττα περὶ τούτων εἰπεῖν, 
εἴπερ ἡμῖν ὁ σχοπὺς διὰ πάσης ἐννοίας τοῖς ἔντευςρ- 
µένοις τὸ λυσιτελοῦν ἐμπορίζξειν ἐπείγεται. Tol; μὲν 
οὔν τῆς Ἐχχλησίας τέχνοις, ἃ καὶ τοῖς ἱεροῖς ἑντέ- 
θραπται Γράµμµασιν , ἀρχέσειν ὑπολαμθάνω πρὸς 
ἔλεγχον τῆς Ἑλλήνων ἁπάτης, xat πρὸς τὸ δύνασθαι 
χαλὼς τὴν ἐντεῦθεν ἀπουφορτίσασθαι δυσθουλίαν , τὸ 
ὡς ἐν τρόπῳ κατηγορίας, τοι σοφῆς ἐπιπλήξεως, 
εἰρημένον παρ᾽ αὐτοῦ Παύλου πρός τινας τῶν τῇδε 
ὃ-ακξιμένων’ « Ἡμέρας παρατηρεῖσθε, xat µῆνας, χα 
χαιροὺς, xai ἐνιαυτοὺς' φοθοῦμαι ὑμᾶς, µήποτε er 
κεχοπίαχα εἰς ὑμᾶς. » Καὶ γὰρ 65 xaX ὄντως εὗρε- 
σιλο]ίας ἁπάσης ἀνῃρημένης, ὅτ[ο]ι τοιαύτῃ χατει- 
λημμένος µωρίᾳ, τὴν μὲν οἰκείαν ὁλοθρεύσειφυχὴν, αὐ- 
55v δὲ ἀτιμάζων ἁλώσεται τὸν ἁπάντων ἡμῶν γενὲ- 
σιουργὸν, ᾧ χαὶ µάνῳ τῶν χαθ) ἡμᾶς ὁ σοφός τε xal 
εὐπαίδευτος λόγυς ἀνατίθησι τὰ πηδάλια. Οἱ δὲ ἐπι- 
τηρεῖν οὑχ ὀρθῶς ἑἐκεῖνα διεγνωχότες, τὸν μὲν τῆς 
Προνοίας ἀνατρέφουσι λόγον, οὐχέτ: δὲ τῶν xa0' ἡμᾶς 
ταµίαν εἶναι πιστεύουσι τὸν ἁπάντων Δεσπότην, 
καιροῖς δὲ καὶ ὥραις τὸ πάντων ἐπιτρέφουσι χράτοςν 
την χτίσιν ἐπιτιθέντες ἑπάνω τοῦ Ποιγτοῦ, xal τῶν 
μὲν χαλλίστων ἀποστεροῦντες τὸν, ᾧ πᾶσα χρεω- 
στεῖται τιμῆ, καὶ δόξα, καὶ προσχύνησις, τὰ δὲ ὑπὲρ 
χτίσιν τῇ κτίσει δωρούµενοι, xaX τοῖς ποιήµασιν 
ἀπονέμοντες οἵσπερ ἐχρῆν χαταστέρειν τὸν Δγμιουρ- 
Υόν. Καὶ οὗ µέχρι τούτων αὐτοῖς στέσεται τὰ ἐγχλί- 
ματα, προθῄσεται δὲ χαὶ ἐπί τι τούτων τὸ χαλεπώτε- 
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ficiam Deo ac Patri obtulit, proprio sanguine uni- 
versorum salutem redimens *"'. Proindeque in 
Evangelicis prxconiis dicebat : « Pro eis ego sancti- 
fico meipsum **. » Ubi «sanctifico » pro «offere,.ct 
consecro » ponitur. Sanctum quippe est quod offer- 
tur Deo in sacrificium. Quod autem nullius plane 
vi aut potentia adactus immolari voluerit p*o om- 
nibus, rursus agnoscemus ex eo qued in Psalmis 
eum ad Deum ac Patrem his verbis uti videamus : 
« Oblationem et sacrificium noluisti, corpus vero 
perfecisti mihi. Molocantomata et pro peccato no- 
luisti ; tunc dixi : Ecce venio. In capite libri scri- 
ptum est de me, ut facerem voluntatem tuem, 
Deus **. » Vides ut sua sponte ad patiendum pro 
omnibus ascendit? Ecce enim venio, inquit, nec 
vi aut necessitate ab ullo captus sum aut coactus. 
Crudelitatem itaque principum statim declinat et 
elabitur, idoneo tempori passionem reservans, et 
Deo dignani in omnibus pr se ferens libertatem. 
Πως , quidem ad propositi textus declarationem, 
ut reor, sufficient : sel quoniam probabile est ex 
initiatis nonnullos ubi audierint hxc , « Nondum 
venit hora ejus "*, » pr: nimia levitate in Gr:ece- 
rum amentiam transversos raptum iri, ita ut. per- 
peram existiment, horis, dicbus, ac temporum mo- 
mentis res humanas subjici, ideo necessarium mihi 
videtur pauca qu:edam de his disserere, cum nobis 
propositum sit omui ratione quod "usui sit audi- 
toribus corrogare. Enimvero quod ad Ecclesize 
filios attinet, qui sacris quoque Litteris innutriti 
sunt, satis fore arbitror, ad revincendas Grxcorum 
fraudes ac retundendam eorum amentiam, id quod 
ab ipso Paulo per modum reprehensionis et iucrc- 
pationis ad nonnullos dictum est qui in eadem erant 
sententia : « Vos dies observatis, et menses, οἱ teui- 
pora, et annos : timeo vos, ne forte sine causa labora- 
veriui in, vobis "*. » Revera enim, ut simpliciter di- 
camus, 453 quicunque tali stultitia est implici- 
tus suam quidem animam in exitium dabit, εἰ in 
ipsum omnium nostrum parentem contumeliosus 
et injurius deprchendetur, cui uni rerum nostra- 
rum gubernaeula a sapientibus recte tribuuntur. 
Sed qui perperam sentiunt, Providentiz rationem 
tollunt, nec rerum nostrarum dispeusatoren esse 
putant universi Dominum , sed temporibus ac lio- 
ris suum iu universa dominatum tribuunt, crea- 
turam supra Creatorem collocantes, et prostan- 
lissima re spoliantes eum, cui omnis honor d.- 
betur, et gloria, et adoratio, et qux cresturani 
excedunt creatur largientes, operibusque tribuen- 
tes ea quibus redimere oportet opificem. Neque 
bis tantum criminibus contenti, gravius quiddam 
iusuper adjicient : convitia scilicet optiino. Dco 
facient, et malorum artificem voeabunt. qui omnis 
peccati hostis est infensissimus. Nam si ab eo 
tempus, hora, dies οἱ aunus facia suut, lixc 
vero nonnullos interdum — iucluctabili nccessi- 


* Hebr. 1x, 14. Joan, xvii, 19. 8 Psal, xxxix, 7,9; lHlebr. x, 9-7. ?* Joan, vni, 90, "! Galat. iv, 10, 11. 
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*atle nibilque tale volentes, in scelus trahunt, ul A ov * διαλοιδορῄσεται ἀναφανδὺν τῷ φιλαγάθῳ sq, 


in calamitates que hinc proficiscuntur incidant : 
quomodo non verum vobis videbitur quod dicimus ? 
Quonam recidet illud Mosis sapientissimi : « Et 
vidit Deus, inquit, cuncta que fecerat, et ecce 
omnia valde bona?*? » Unum enim ex omnibus est 
tempus : in tempore vero, et hora, et dies, et an- 
nus. Jam vero si quod nature divine oculus bo«- 
num esse vidit, hoc malorum causam esse dice- 
mus, quomodo non statim universi opificem Do- 
minum summi probri reum esse fatebimur? Exi- 
stimo itaque pudore suffusum iri in quos ea quam 
mox diximus culpa ceciderit. Sed quia consenta- 
neum est aliquos Grecorum dementia non modo 
assensuros,sed ei quoque patrocinaturos, agedum 
rursus dogmatis illius absurditatem aliter quoque 
discutiamus, et collectis rationum auxiliis,illorum 
blasphemiis veritatem opponamus. Si ex vestra 
sententia demus, nos tempore, aul hora, vi adi- 
gente ad rem aliquam fortasse bonam aut secus 
trahi, superflua, ut videtur, in nobis est ratio quae 


nos ad unamquamque rerum agendarum dirigit,: 


el a malis declinare consulit, et ad laudabilia 
quaeque ferri admonet. Quid enim, quzso, ex ra- 
tione commodi et emolumenti nobis evenit, si 
quocunque me lemporis aut tempestatis visra- 
puerit, sequendum mihi sit 4544 etiam invito, 
non secus ac navium gubernatores ferunt, si ve- 
hementior tempestas incubuerit, spe servandi na- 
vigii erepta, funes omnes dimittere, ipsaque gu- 
bernacula, cum jam arti nullus sit locus, vche- 
mentis ventorum permittere, et in mare projicere? 
Nihil enim ex ante dictis utilitatis affulget virtu- 
tem sectantibus , neque damni male agentibus, 
nisi ad singula eorum quz geruntur pro modo cu- 
jusque actionis, nobis a Deo merces accesserit. 
Numquid enim , amabo te, hora sepe przclara 
premia mihi decernet, ac utilitatem eximiam tem- 
pus aíferet, licet. turpissima perpetrarim? Contra 
vero nihil boni tempus quandoque decernet, sed, 
ut uno verbo dicam, adversa quieque etiam iis 
afferet, quibus bene agendi studio' prius nibil 
est. AL enim nihil istorum eveniet, dicet forsan 
aliquis, sed tempus et hora tribuunt qua uni- 
cuique conveniunt. lgitur regnum deinceps tem- 
pus obtinebit, et Providentie honorem tempe- 


statibus ascribemus, nilil pensi porro Deum ha- D 


bentes, non jam ipsum prece vel volo fatigabimus, 
sed horam seu tempus. Quid porro hinc seque- 
tur ? Nimirum creaturam neglecto Creatore ado- 


rabimus, et gloriam Ofpilicis rebus ab eo factis - 


impie (ranscribemus. Ex hoc ipso vero illo- 
rum probrum et impietatis magnitudinem nullo 
negotio videbimus vel scortorum ipsorum impu- 
ritatem superare. Sed quod nobis rursus in men- 
tem venit, utilitatis gratia proferemus. Vanum 
est, ul apparet, quod divine humansque leges 
sceleratis debitas poenas statuunt, οἱ ex legum 


15 Gen. 1, 31. 


χαὶ τῶν φαύλων Epyátry ἐρεῖ τὸν ἁπάστς ἁμαρτίας 
ἐχθρόν. El γὰρ παρ αὐτοῦ πεποίηται χρόνος, ὥρα τ 

[xat] ἡμέρα καὶ ἐνιαυτὸς, ἄγει δὲ ταυτά τινας ὡς ἐξ ἂν- 
&qxng xal πλεονεξίας εἰς ἀθούλητον ἔσθ᾽ ὅτε φαυλό- 
τητα, πρὸς τὸ καὶ ταῖς ἐντευθεν περιπίπτειν συµφο- 
ραῖς' πῶς οὐκ ἀληθὴς ὑμῖν περὶ τούτου ἀναλάμψει 
λόγος; Ὅπη δὲ ἡμῖν καὶ βαδιεῖται λοιπὸν τὸ διὰ τοῦ 
πανσόφου Μωσέως; « Καὶ εἶδεν γὰρ, qnot, ὁ θεὸς 
πάντα ὅσα ἐποίησεν, xal ἱδοὺ πάντα χαλὰ λίαν. » 
*Ev δὲ τῶν πάντων ὁ χρόνος ^ ἐν δὲ τῷ χρόνῳ. xal 
ὥρα, καὶ ἡμέρα, xat ἑνιαυτός. EL 0b, ὅπερ εἶδεν ἀγα- 
θὸν ὁ τῆς θείας φύσεως ὀφθαλμὸς, τοῦτο τῶν φαύλων 
ἐροῦμεν ἐπαγωγὸν, πῶς οὐκ ἄντιχρυς τὸ ἐπ᾽ αἰσχί- 
στοις ἁλῶναι δημιουργὸν τῶν ἁπάντων ὁμολογήσομεν 
Κύριον; Οἶμαι μὲν οὖν ὕστερον ὑπερνυθριάσειν τοὺς 
ἐνεχομένους τοῖς ἁρτίως ἡμῖν εἰρημένοις πταἰσμασιν. 
Ἐπειδὴ δὲ εἰχὸς, οὐχ ὅπως ἑνίστασθαι µόνον ταῖς 
Ἑλληνικαϊς ἁδουλίαις, ἀλλ Ίδη χαὶ συνἀγορεύειν 
αὐταῖς βεθουλῆσθαί τινας’ φέρε δὴ πάλιν τὴν ἐνοῦσαν 
ἀτοπίαν τῷ δόγµατι καὶ ἑτέρως διασκεφώμεθα, χαὶ τὰ 
ἐχ λογισμῶν χρήσιμα ἐπισωρεύοντες βοηθήµατα ταῖς 
ἑχείνων βδελυρίαις ἀντεξάγωμεν τὴν ἀλήθειαν. Ei 
γὰρ δὴ καθ ὑμᾶς, ὦ οὗτοι, καλοῦντος ὑμᾶς ὡς Ex 
πλεονεξίας καιροῦ, xal ὥρας ἑπαναγχαζούσης, ἐπί τι 
τυχὸν τῶν ἀγαθῶν f| τῶν ἑναντίων ἑλχόμεθα' περ!τ- 
τὸς, ὡς ἔοικεν, ἡμῖν ὁ πρὸς ἕχαστα τῶν πρακτέων 
διιθύνων λογισμὸς, xal τῶν μὲν φαύλων ἑδίστασθαι 
συμθουλεύων, ἐπιτρέχειν δὲ μᾶλλον τοῖς ἔπαινουμε» 
νοις διαχελευόµενος. Ποῖα γὰρ ἐντεῦθεν ὄνησις, elc 
μοι, λοιπόν; τί δὲ Ex λογισμῶν ὠφέλημα χρηστὺν, el 


C πείσοµαι πάντως, xai βαδιοῦμαι καὶ οὐχ ἑκὼν ig* 


ὅπερ ἂν ἡ ὥρα καλῇ, καὶ ὁ χαιρὺς ὑπαναγκάνειν 
βούληται ἀχκολουθεῖν ἄρα, χαθάπερ τῶν ὀλκάδων qa- 
diy τοὺς οἰαχοστρόφους, πρὶς ἅπασαν ἀπειρηχότας 
ἐλπίδα τοῦ διασώσεσθαι τὴν ναῦν, ἐπειδὰν χειμῶνι 
χινδυνεῦσαι συμέῇ, πάντα μὲν ἀνεῖναι χάλων , ἆπο. . 
λῦσαι δὲ καὶ αὐτοὺς ἤδη τοὺς οἵαχκας, οὐδὲν ἔτι τῆς 
τέχνης ἀνασχομένους τῆς ἐν αὐτῷ, ἐπιτρέφαι bb 
οὕτω ταῖς τῶν χυµάτων ὁρμαῖς, διαῤῥίπτεσθαι δὲ 
χατὰ τὴν θάλασσαν; Οὐδὲν γὰρ..... Ex τῶν Έδη 
προειρηµένων τὸ χέρδος, οὔτε τοῖς ἐθέλουσι τὴν ἀρε- 
τὴν, οὔτε μὴν τοῖς τῆς xaxía; ἑργάταις ἀνατέλλει 
τὸ βλάξος, εἰ pc πρὸς ἕχαστα τῶν τελουµένων ἀντι- 
χομιζώμεθα παρὰ θεοῦ , xaX χατὰ τὴν τῶν πραγμά- 
των ποιότητα τὰς ἀντιμισθίας ἀντιλαμθάνωμεν. 
'Optst γὰρ, εἰπέ pot, πολλάκις f ὥρα τὰ χάλλιστα, 
xai διακρίτως ἐποίσει τὸ ὠφελοῦν ὁ καιρὸς, xàv ἐπὶ 
τοῖς αἰσχίστοις ἁλίσχωμαι ; Μετοισθέντος δὲ máy 
πρὸς τὸ ἔναντι ἔχον τοῦ λόγου, οὐδὲν ἔσθ᾽ ὅτε τῶν 
ἀγαθῶν à καιρὺὸς ἐπιφηφιεῖταί τισιν, ἐποίσει δὲ μᾶλ- 
λον τὸ πάντων, ὡς ἔπος εἰπεῖν, χαλεπώτερον xat τοῖς 
ὅτι πρέπει τὴν τῶν ἀγαθῶν ἐργασίαν προτιμᾷν εὖ 
µάλα διεσχεµµένοις. Αλλ' οὐδὲν μὲν ἔσται τούτων, 
ἐρεῖ τις τυχὸν, ἑχάστῳ δὲ τὸ τυχὺν τὰ αὐτῷ πρέ- 
ποντα δίδωσιν ἡ ὥρα χα) ὁ χαιρός. Οὐχοῦν βασιλεύσει 
μὲν Ίδη λοιπὸν ὁ χαιρός * τὸ δὲ τῆς Προνοίας ἀξίωμα 
ταῖς ὥραις περιθήσοµεν, οὐδὲν ἔτι φροντίζοντες τοῦ 
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Θεοῦ * αἰτήσομεν δὲ δι’ εὐχῆς παρ αὐτοῦ μὲν οὐδὲν, A praescripto viventibus vicissim lionores et prremia 


παρὰ δὲ τῆς ὥρας, ?| «ou χαιροῦ. Καὶ τί τὸ ἐντεῦθεν; 
Προσχυνοῦμεν τῇ χτίσει παρὰ τὸν κτίσαντα, καὶ την δό- 
ξαν τοῦ δημιουργοῦ, τοῖς παρ᾽ αὐτοῦ γεγονόσι δυσσε- 
θοῦντες περιθἠσοµεν. Αὐτόθεν μὲν οὖν, τὸ ἓν τούτοις 


αἴσγος, xal τῆς δυσσεθείας τὸ μέγεθος οὐ σὺν πολλῷ - 


τῷ πόνῳ περιαθρίσοµεν, xat γυναίων αὐτῶν τῶνέται- 
ρίζεσθαι πεφυκότων ἐκφανεστέραν λαχόντα τὴν ῥδελυ» 
ρίαν. Τὸ δὲ δη πάλιν εἰς νοῦν ἀναθαῖνον ἐροῦμεν διὰ τὸ 
χρήσιµην. Περιττῶς, ὡς ἔοιχεν , οἱ θεἴοί τε xai àv- 
θοώπινοι νόμοι, τοῖς μὲν τῶν φαύλων ἑρασταῖς τὰς αὖ- 
«ol; πρεπούσας ὀρίζουσι δίκας, τοῖς δὲ τὸ ζῆν ἐθέλειν 
ἐπιειχέστερον περὶ πολλοῦ ποιουµένοις προστεθεί- 
χασι τὰς τιµάς. El γὰρ ὅλως οὐδὲν ἓν τοῖς Eg! ἡμῖν 
κεῖται θελήµασιν, ὑποπέπτωχε δὲ ταῖς i$ ὡρῶν 
ἀνάγχαις, ἀφύκτως τε xal ἁπαραιτήτως ἀγούσαις 


ἐπ ἄμφω, πῶς ἂν ἔτι διχαίως τοῖς μὲν ἀγαθοῖς B 


κὸ ἐπαινεῖσθαι πρέπειν ὁμολογήῆσαιμεν, τοῖς δὲ μὴ 
τοιούτοις τὸ ἑναντίον ὡς Ev ὀφλήματος τάξει χατα- 
Ofoopev ; Τἰδὲ, εἰπέ pot, καὶ ἑπαναγκάδουσιν 
ἡμᾶς οἱ νόμοι τῶν μὲν φαύλων ἀποφοιτᾷν, τοῖς δὲ 
ἀμείνοσιν ἐπιτρέχειν ἐπείγεσθαι, ἑτέρων ἑχόντων 
τῶν ἐν ἡμῖν βουλευμάτων τὰς ἠνίας, χαὶ ἐφ᾽ ᾧπερ 
ἂν βούλωνται διεξαγόντων εὐχόλως; Tal; γὰρ τῶν 
ὡρῶν ἑξουσίαις ὑποχεῖσθαι δεῖν τὰ ἀνθρώπινα, καὶ 
Φασι, xal βεθούληνται, τῆς ἐντεῦθεν ἁτοπίας οὐδὲν 
ὅλως Φφροντίσαντες. "II Yàp οὐχὶ χαὶ οὐχ ἑκόντες 
ἐροῦσιν, ὡς ὁ πάντων τῶν ὄντων ἐπὶ τῆς γῆς τὴν 
Tire gov av λαχὼν, χαὶ αὐτῶν ἔσται τῶν ἁλόγων ἀθλιώ- 
κερον ζῶον, xal β,ώσεται μὲν ἐλεεινῶς' ὁ δὲ προῦ- 
χειν ὀφείλων διὰ τὴν φύσιν, Ey ξευτέροις ἤδη, μᾶλ- 
λον δὲ καὶ £y ἑσχάτοις χατατάξεται; El γὰρ ἐχεῖνα 
μὲν αὐτοχελεύστοις ὁρμαῖς πρὸς τὸ δοχοῦν ἀπονεύει 
διασχωλύοντος οὐδενὸς, xal προσίεται μὲν ὅπερ οἵδε 
λυδιτελοῦν, ἀποτρέχει δὲ τῶν ἀδικεῖν εἰωθότων, πι- 
νρῷ δὲ ἡμεῖς τῷ χρὀνῳδεσπότῃ δουλεύσομεν, χαϊἁπαρ- 
αἴτητον τυραννίδα τὴν ἁπὸ τῶν ὡρῶνέἑξρυσίαν σκηπτοῦ 
τινος δίχην ἑπηρτημένην ἐσχήκαμεν' πῶς οὗ πολλῷ 
τινι µέτρῳ τὰ xa ἡμᾶς χείρω ὥσιν, | Ev ofc Exclvá 
ἔστιν; ᾽Αλλ' ἑρυθριάσει, ὡς ἔοιχεν, ὁ συνειπεῖν θελή- 
σας, μᾶλλον δὲ χαταφεύσασθαι τῶν ὡρῶν xaY τῶν 
εἰς οὐδὲν τῶν τοιούτων πεποιηµένων χρόνων ᾽ τὴν δὲ 
kv τοῖς δόγµασιν ἀθελτηρίαν ἀποχρουόμενος fest λέ- 
γων * Οὔτε τὴν ὥραν, ὦ οὗτος, ἀλλ᾽ οὐδὲ τὸν χρόνον 
ἡ τὸν χαιρὸν χατεξουσιάζειν τῶν ἀνθρωπίνων διορι- 
ζόμεθα' ὥρας ve μὴν εἶναί φαμεν πονηρὰς, xai xat- 
ροὺς ἐπὶ ταύταις, οἳ ῥαγδαίων ἔσθ᾽ ὅτε πνευμάτων 
δίχην τοῖς ἆθλίοις ἡμῖν ἐπιθρώσχονσιν. ᾿Αντεροῦμεν 
δὲ τούτοις ἡμεῖς  "Ὢ παράχοποι φρενῶν, καὶ ἁχάρπῳ 
µωρίᾳ µεμεθυσμένοι, πῶς ὑμᾶς διέλαθε πάλιν, ὅτι 
χα: αὗτας τῆς ἀνωτάτω πασῶν οὐσίας οἰχεῖον ἑξ- 
οπλίζετε νοῦν; "H γὰρ οὑχ ἔσται τῶν φαύλων ἑργά- 
της, εἰ πονηρόν ἐστίν τι τῶν παρ) αὑτοῦ γεγονότων; 
᾽λλλὰ τοῦτο μὲν, ὡς ἕδη προειρήχαµεν, παριπτεύ- 
σοµεν, ἔχεῖνο δὲ μᾶλλον ὑμῖν ἀναπείθεσθαι σπουδά- 
coge, πῶς ἂν ἡμᾶς f| ὥρα καὶ χαιρὸς ἀδικῆσαι, 7) 
xaX ἐκ τῶν ἑναντίων εὐφρανθῶμεν, ph οὐχὶ τοῦ 
πάντα διευθύνοντος θεοῦ, καθ᾽ ὅπερ ἂν βούλεται, καὶ 
πρὸς τὸ ἑχάστῳ χρεωστούμενονυ T] λυπεῖν f| εὐφρᾶί- 


C 


D 


deferunl. Prorsus enimsi nihil in nostro posi- 
tum est arbitrio, sed cuncta subjacent hqrarcm: 
necessitatibus, inevitabili vi in utramque partem. 
rapientibus, quomodo fateri jure poterimus bonis. 
ei justis laudem competere, contra vero se geren- 
tibus penam debitam irrogabimus? Quorsum, 
inquam, nos cogunt leges abstinere a malis, bonaque 
sectari, si alia nostrerum consiliorum quasi lia- 
benas 455 moderantur, et quocenque libuerit 


nullo negotio impellunt * Horarum enim potestati 


res humanas subjacere , et volunt, et praedicant, 
nihil absurditatem qu:xe hinc oritur pensi baben- 


tes. Numquid enim vel inviti fatebuntur hominem - 


qui vel terrenarum rerum oimndium principatum 
sortitus sit, brutis animantibus multo »erumnosio- 
rein fore, et miserabiliter victurum, et qui ob 
n«turain suam prastare czteris debeat, infimum 
demum oinnium ac postremum fore? Si enim illze 
suo instinctu ad id. quod utile est nullo proliibeute 
inclinent, et a noxio refugiant , nos vero tempori , 
acerbissimo domino scilicet serviamus.,, et inelu- 
ctabili horarum tyrannide veluti sceptro nobis im- 
pendente premamur, quomodo non longe deteriori .. 
loco futuri sumus, quam illa? Sed erubescet, opi- . 
nor, quicunque loris ac temporibus, quz? ad nihil 
tale faeta sunt; patrocinari, scu potius de illis ipsis . 
mentiri statuit , e& dogmatum exsecrationem aver- 
salus , dicet : Neque horam, o bone, neque tem- 
pus aut tempestatem in res humanas potestatem 
habere dicimus ; horas tamen aliquas malas esse 
censemus , et cum eis occasionum momenta , quae 
nonnunquam nobis instar turbinis violenti miseris . 
ingruunt. Quibus ergo respondebimus : O furiosi οἱ 
vana dementia ebrii, qui non videtis vos mentem 
vestram adversus Deum armare? Numquid. enim. 
ipse malorum auctor erit et artifex , si quid ex iis 
qua fecit malum exsistat! Sed hoc quidem, ut 
antea diximus, pratermittemus, illudque potius 
sciscitari conabimur, quo pacto tempus aut nobis 
damnum aut contra solatium attulerit , nisi Deus, 
qui cuncta gubernat eo modo quo vult, et prout. 
uniuscujusque ratio postulat, aut damno aut.con- 
tra solatio esse velit. Modo quippe dicere vos au- 
divimus nullas res humanas horis subjacere, scd 
aliquas tamen natura malas esse , οἱ magno impetu 
nobia violenti turbinis instar incumberc. Sed levi 
opera, ut reor, ostendere possum hanc opinionem 
extremz? plenam esse dementiz. Cui enim non per- 
apicium est. duodecim horarum spatia , alia qui- 
deum diei, alia nocti esse adzequata, diem vero et 
noctem, non huic contingere quidem, alii miui-. 
me, sed per omnes pervadere ? At quod natura. 
sua A456 malum est, nec aliter prorsus-essc po- 
test, non est alicui malum , alicui minime ; sed 
omnibus xque detrimentum importabit, per qua 
cunque diei aut noctis spatia protendatur. Qui fit 
igitur ut die vel hora forsitan una eademque alios 
omni bonorum copia circumflucentes vidcas, ut ad. 
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convivia pergant opipara, Οἱ magno apparatu et A νειν Ex τῶν &vavzloy θέλοντος; Ἡκχούομεν γὰρ λε- 


cura convivas excipiant, alios contra summis in 
angustiis positos , ut sepe jamjam moriturus 1ni- 
scrabiliter quispiam efferatur. Age, quz ratio, aut 
quid causze est, ut una lora, uno temporis mo- 
mento hunc ista, illum alia fortuna utentem vi- 
deas ? Quo nomine horam istam nuncupabis , ma- 
lignam , an contra ? Nihil enim habeo quod dicam , 
dum utrumque simul et eodem tempore video, 
alium luxu voluptatibusque ac deliciis difüuentem, 
alium mortuum et exanimem summis zrumnis 
miserabiliter conflictatum. Numquid ista de horis 
dogmata aut indoctas fabulas, aut diabolici furoris 
inventa vocabimus ? Sed opinor omnes incunctan- 
ter assensuros, et cos qui sic sentiunt condemnatu- 
ros. Ilis quidem contenti esse possemus; sed nc ad 
casus et conjecturas omnia referendo ansam nu- 
gandi nonnullis relinquam, ad ipsam historiam me 
conferam , et ex rebus gestis dissertationem hanc 
confirmaho. Cuin Assyrii sanctam civitatem Jeru- 
salem obsidione cinxissent , et eorum dux Rapsa- 
ces modo verbis fallacibus bellatores qui eam de- 
fendebant permulcere tentaret, modo minis id 
agere studeret , et Ezechias,qui tunc ejus regnum 
obtinebat , nequaquam suis copiis, scd universi 
Deo victori: eventum tribueret, et ab illo uno 
vehementissimis precibus auxilium peteret, ju- 
stum illico Deus exoravit, et gratia preces sccuta 
est ; « Egressus enim est e castris angelus Domini, 
sicut scriptum esL 13, et interfecit do castris alie- 
nigenarum centum octoginta quiuque 
millia. » Quid ad boc dices, o bone ? Una in nocte, 
οἱ tempore eodem cadebant Assyrii angeli manu 
iuterfecti, et Ilierosolymitarum pepulus servaba- 
tur : et illi extrema quzque patiebantur , lii gaudio 
et letitia triumphabant. Übinam erat hore pote- 
stas ? Quomodo dissimilem utrisque se przbebat, 
et his quidem Letitiam, illi vero male 4457 mor- 
tem afferebat? Nec enim audebis eam naturz an- 
cipitis et multiformem nuncupare, licel nugis to- 
tus diffluas. ldem dicere possemus de Dathan et 
Abiron , qui adversus Mosis principatum seditione 
concitata , cum ad divini sacerdotii ordinem non 
vocati irrumpere ausi essent, cum tola dono .in 
terrz?. profunda demersi sunt: et hi quidem in- 
ferno absorpti sunt, cum interin reliqua populi 
imultitudo servaretur "*. Atqui, si non ab ira di- 
vina, sed ab lora punitio mansbat, ipsam utique 
oportebat non in unam congregati populi partem 
erumpere, sed totum aque involvere. Quocirca 
non accipiamus horam nec diem , aut ut doloris 
alicujus, aut ut voluptatis et gaudii conciliatri- 
cem , quantum ad ejus naturam spectat, οἱ recte 
atque inculpate dici potest , sed intelligamus nobis 
ex hora vel ex tempore utilitatem aut contra no- 
xam evenire, prout aggredientes ad aliquid , scite 
aut imprudenter, vel leta vel tristia. nacti fueri- 
ιδ. Verbi gratis, suum cuique rei tempus est, 
15 |V Reg. 313, 95... 7* Num. xvi, 1-52, 


[ON 


γόντων ἁρτίως, ὣς Ev ἑξουσίᾳ μὲν ἔστι ταῖς ὥραις 
τῶν χαθ) ἡμᾶς οὐδὲν, πονηράς ve μὴν εἶναι τῇ φύσει 
τινὰς, καὶ ἀθρόως ἡμῖν ἑγκαταφορεῖσθαι πνεύματος 
δίχην. "AX οἶμαι δη πά)ιν ὡς χαλεπὸν οὐδὲν, τῆς 
ἑσχάτης ἀθουλίας ἀνάπλεων xaX τοῦτον ὑμῖν ἐπιδεῖ- 
Eat τὸν λογισµόν. Τίνι γὰρ αὖχ ἔσται τῶν ὄντων xa- 
ταρανὲς, ὅτι τὰ δέκα χαὶ δύο τῶν ὡρῶν διαστίµατα, 
τὰ μὲν ἡμέρᾳ, τὰ δὲ νυχτὶ συμµεµέτρηται * vot δὲ 
xat ἡμέρα οὗ τινὶ μὲν συµθαίνει, τινὶ δὲ οὐκ ἔτι, 
ἀλλὰ διὰ πάντων ἔρχεται; Τὸ δὲ πονηρὸν τῇ φύσει, 
καὶ ἁπαραποιήτως ἔχον εἰς τοῦτο, οὗ τῷ μὲν δεῖνι 
πονηβὸὺν, ἑτάρῳ δδ οὐχέτι, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἑνὶ τυχὸν, fj 
δευτέρῳ, πᾶσι δὲ μᾶλλον ἐν Ua. µοίρᾷ τὸ βλάδος ἐς- 
οίσει, δι ὦνπερ ἂν εἴη τὸ τῆς νυχτὺς ἡ τὸ τῆς ἡμέ- 
ρας διάστηµα; Πῶς οὖν ἐν ἡμέρᾳ τυχὸν $ £v ὥρᾳ ui, 
τὺν μὲν ἔξεστιν εὖ παθόντα βλέπειν, xal πολλοῖς ἓν- 
τρυφῶντα τοῖς εὐφραίνειν εἰδόσιν, ὡς ἐπὶ διαίτας |έ- 
vat λαμπρὰς, xal συναχείρειν σὺν πολλή τῇ σπουδξ 
τοὺς συνεστιασοµένους , ἑτέρους δὲ ἀχριθὼς iv τοῖς 
ἑναντίοις, ὡς xa ἀπάγεσθαι πολλάχις τινὰ τεθνη- 
ξόμενον οἰχτρῶς; Τίς ὁ λόγος, εἰπέ pot, ?) πῶς ἂν 
ἑνδέχοιτο μιᾶς οὔσης ὥρας, 7] καὶ ἑνὸς τοῦ χαιροῦ, 
τὺν μὲν ἐν ἐχείνοις, τὸ δὲ ἐν τούτοις ὁρᾶσθαι ; Τί τὴν 
ὥραν ἑἐχείνην προσερεῖς ; Πονηρὰν, fj τὸ ἑναντίον ; 
Εἰπεῖν γὰρ οὐχ ἔχω χατὰ ταυτὺν βλέπων, χαὶ τρυ- 
φῶντα μὲν ἕνα, vex phy δὲ καὶ ἄπνουν καὶ ἑλεεινὸν εὖ» 
ρίσχων τὸν ἕτερον. " Ap! οὐχὶ μᾶθος ἀμαθὴς, χαὶ δα.- 
μονιώδους μανίας εὑρήματα τὰ ἐπὶ ταῖς ὥραις ἁλώ- 
σετα! δόγματα; Αλλ' οἶμαι πάντας ἁμελλητὶ χατα- 


virorum ϱ νεύσειν, xal τῶν ἐχεῖνα φΦρονούντων καταγηφίνε- 


σθαι, Καὶ ἣν μὲν, ὡς ἔοιχεν, τοῖς εἰρημένοις ἀρχεῖ- 
σθαι πρέπον, ἀλλ᾽ ἵνα μὴ τοῖς ἑνδεχομένοις χαὶ στο 
χασμοϊῖς τὸ πᾶν ἐπιτρέφας, εὑρεσιλογίας πρόφασιν 
χαταλείνω τισὶν, ἐπὶ πραγμάτων ἐξήγησιν µεταζή- 
σαµαι, χαὶ é&x τῶν γεγονότων ἀναμφιλόγως ἔπισφρα- 
γιῶ τὸν ἁρτίως ἡμῖν δ.ιππευθέντα λόγον. Οὐχοῦν 
Ασσύριαί ποτε, χύχλῳ περισχόντες τὴ» ἁγίαν πόλιν, 
φτμὶ δὴ τὴν ἁγίαν Ἱερουσαλὴμ., πολιορχεῖν ἐθου- 
λεύοντο" ὁ δὲ τούτων στρατηχὸς ( Ῥαψάχης δὲ οὗτος 
ἦν), ποτὲ μὲν ἁπατηλοῖς προεπειρᾶτολόγοις xazap.aà- 
θάσσειν τῶν ἐν αὑτῃ µαχίµων τὸν νοῦν, ποτὲ δὲ ταῖς 
ἀπειλαῖς τοῦτο ποιεῖν ἑσχέπτετο * xal ὁ μὲν µακάρ:ος 
Ἐξεχίας, τὴν βασιλίδα τότε περιέπων τιμῆν, οὗ τοῖς 
ἰδίιις ἐπιθαρσεῖ στρατεύµασιν, ἀλλὰ θεῷ τῷ πᾶν- 


D των ἀνετίθει τῆς νίχης τὸ τέλος, xa τὴν παρ᾽ αὐτοῦ 


µόνον ἐπικουρ[ε]ίαν δι ἐκτενεστάτης ἐχάλει τῆς p23- 
ευχῆς, xal χατέ]|χ]τεινε τὸ οὓς τῷ δικαίῳ mapayot- 
μα μὲν θὲὸς, γείτονα δὲ ταῖς εὐχαῖς τὴν χάριν ἑτί- 
θει. ε Ἐςηλθεν γὰρ ἄγγελος Κυρίου, xa0' ἃ γένρα- 
πται, καὶ ἀνεῖλεν ἐχ «fo παρεμβολῆς τῶν ἀλλοφύλων 
ἑχατὺν ὁγδοήχοντα πέντε χιλιάδας. » Τί οὖν, βέλτι- 
στε, πρὸς τοῦτο ἐρεῖς; "Ev μιᾷ νυχτὶ, χαὶ καθ ὥραν 
την αὑτὴν καὶ χαιρὸν, ὁ μὲν ᾿Ασσύριος ὑπέπιπτεν, 
ἀγγέλου χειρι δαπανώµενος, διςεσώζετο δὲ τῶν Ἱεροσο- 
λυμιτών f; πληθὺς, χαὶ οἱ μὲν ἦσαν ἐν τοῖς ἑσχάτοις, οἱ Ok 
ἐν τέρφει καὶ χαρᾷ. Ποῦ τῆς ὥρας fj δύναµις; πῶς à 
&p.gotv ἀνόμοιο, ἐμερίσετο, γα) τοῖς μὲν τὸχαίρειν, τοῖς 


- 
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δὲ τὸ θνῄήσχειν χακῶς εἱργάνετο ; Οὐ γὰρ διρυῆτε xaX Α uti scriptum est "", et nosse tempora summopere 


πολύμορφον ἀποτολμήσαις ἂν αὐτὴν ὀνομάσαι, xal 
εἰ σφόδρα ληρεῖς. Ὁ αὐτὸς 6 ἂν ἡμῖν ἴσχωσε λόγας 
ἑτί τε Δαθᾶν καὶ Ἀθιρὼν, oi τῆς Μωσέως ἠγεμο. 
νίας χαταστασιάἀσαντές ποτε, xal ἄχλητοι πρὸς τὴν 
τῆς θείας ἱερωσύνης ἀναπηδῆσαι τάξιν οὗ καταδεί- 
σαντες, παναιχὶ κατέθησαν εἰς τὰ βάθη τῆς γῆς ᾿ xol 
οἱ μὲν σαν εἰς ἆδου , διεσώζετο δὲ τῆς συναγωγῆς τὸ 
λοιπόν. Χρῆν δὲ δᾗπου πάντως, εἴπερ ἣν ὅλως οὐκ 
ἐκ θείάς ὀργῆς, ἀλλ᾽ ἐξ ὥρας dj Χόλασις, οὐχ 
&q' Ey ἁπλῶς χαταῤῥήγνυσθαι µέρος τῆς συναγωγῆς, 
ἀλλ ὅλην ἐξ (coU περισχοῦσαν ἑλεῖν. Οὐγχοῦν οὐχ 
ὥραν, οὐδ' ἡμέραν, οὐδὲ χαιρὸν, ὡς Ἆ τοῦ λυποῦντος 
πρόξεναν, ἢ τοῦ πεφυχότος εὐφραίνειν, χαταδεξώµεθα, 
τὸ, ὅσον εἰς ἰδίαν φύσιν, ἡ xaX ὅπως ἄν τις εἰπὼν 


ἐπ᾽ αὐτὸν οὐχ ἂν ἁμάρτοι * ἀλλ' ἑχδεξώμεθα μὲν τὸ D 


ἐξ ὥρας ἢ ἀπὸ χαιροῦ χρήσιµον, xal Ex τῶν ἑναν- 
τίων τὸ βλάθδος, ὅταν fj ἐπιστημόνως προσιόντες, 
Ίγουν ἁμαθῶς,ὴ τοῖς ἡδέσιν f| τοῖς οὐχ οὕτως ἔχου- 
σιν περιπίπτωµεν. Οἶον δέ «C φηµι ’ Καιρὸς naval 
πράγματι, καθὰ γέγραπται, χαὶ τὸ μὲν εἰδέναι χαι- 
ροὺς, ἑπωρελέστατον, τὸ δὲ μὴ ἐπίστασθαι, πολὺ δὴ 
λίαν ἐπιςήμιον. Ast γὰρ οὐχ Ev χειμῶνι ναυτίλλεσθαι, 
τὸ δὲ ἓν θέρει τοῦτο δρᾷν οὐχ ἁπαίδευτον. Οὕτω δὲ 
περὶ τούτων διαχείµενοι, ἀναθήσομεν τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς 
τὰ πηδάλια τῷ πάντων ἐπιστάτῃ θεῷ. El γὰρ χατὰ 
την ἀφευδῆ Σωτῆρος φωνὴν, τὸ μιχρὸν τοῦτο xal 
εὐτελὲς στρουθίον οὐκ ἂν εἰς παγίδα πέσῃ ποτὲ δίχα 
τῆς γνώμης τοῦ θεοῦ xat Πατρὺὸς, πῶς ἂν 6 οὕτω τε- 


conducit , ignorare valde nocet. llieme quippe na- 
vigare non oportet : ::slate vero, non caret pri 
dentia. Qux cum ita se habere credamus, nostra- 
rum rerum gubernacula omnium rectori Deo tra- 
damus. Nam si , ut vere Servator ait, exiguus ac 
vilis passerculus in laqueum non incidit absque 
Dei ac Patris voluntate , quenam modo redimito et 
tam supra csetera elato homini tantis honoribus, 
aliquid preter aut ex animi sententia evenerit, 
cum providentia pro ratione vitz cujusque poenas 
decernat aut premia ? Addam his aliquid, quod e 
memoria mihi propemodum cffluxit, quamvis ad- 
modum affine sit ante diclis, et eamdem dubitatio- 
nem ac solutionem babeat, non arduam quidem, 
ged captu perquam facilem bomini cordato, et in 
discernendis bonis ae malis exercitato. Quidnam 
igitur isud est ?* Chananzi Galilez incolz Judeis 
finitimi nuptias faciebant ; qui convivio przerant , 
Dominum una cum matre sanctisque discipulis iu- 


' vitarunt ; celebritatis causa erant thorus nuptialis. 


Cum Dominus nuptiis benediclurus mense cum 
czeleris accubuisset, vinum /456 convivas defecit. 
Mater pro ea quam in filium babebat auctoritate , 
ob ingentem Salvatoris nostri subjectionem et obe- 
dientiam , gnara virtutis illius divine qua predi- 
tum eum esse mullis experimentis agnoverat , 
« Vinum non habent, » inquit. "*. Sciebat enim 
perfecturum , idque facile, prout negotii ratio po- 


τιμημένος καὶ τὴν χατὰ πάντων φῆφον λαχὼν, πάθοι ϱ stulabat. Cui Dominus : « Quid mibi et tibi est, mu- 


τι τῶν παρὰ γνώµην 7| xav εὐχὴν, μὴ οὐχὶ τῆς 
Προνοίας οὐδὲν τι χαλούσης τῶν εἰρημένων ἀναλόγως 
τοῖς ἑχάστῳ βεθιωµένοις; Παραθήσω δέ τι πρὸς 
τούτοις ἕτερον, ὃ xol μικροῦ τῆς µνήµης ἁποτινα- 
χθὲν Σξῴχετο, χαίΐτοι λίαν ὑπάρχον τῶν προχειμένων 
σογγενὲς, μᾶλλον δὲ τὴν αὐτὴν ἐξαιτοῦν ἐφ᾽ ἑαυτῷ 
ζήτησιν, χαὶ τὴν λύσιν ἔχον οὗ χαλεπῆν, ἀλλὰ xal 
σφόδρα ῥᾳδίαν ἑλεῖν τῷ Ye ὅλως συνξτῷ, καὶ τὰ al- 
σθητήρια τῆς διανοίας ἔχοντι γεγυμνασµένα πρὸς 
διάκρισιν ἀγαθοῦ τε xal χαχοῦ. Τί 65 οὖν ἄρα x&- 
xtlvó ἐστιν, περὶ οὗ 5h τὰ τοιαῦτά qapev; Γάμον 
ἑπετέλουν οἱ Καναναῖοί ποτε, τὴν τῶν Ἰουδαίων γεί- 
τονα προσοιχαῦντες χώραν, Γαλιλαία δὲ ἣν; ot s 
ἐπὶ πανδαισίαν σννεχάλουν τὸν Κύριον ἅμα τῇ pm- 
τρὶ, χαὶ τοῖς ἁγίοις μαθηταῖς, χαὶ πρύφασις αὐτοῖς 
τῆς πανηγύρεως ἣν ἡ Υαμήλιος εὐνή. Ὡς δὲ ὁμό- 
σιτος τοῖς εἰς τοῦτο συνειλεγµένοις ὁ Κύριος παρῆν ὁ 
εὐλογήσων, ὃν νενοµοθέτηχε Yápov, οἵνος ἐπέλ[ε]ιπε 
ςοὺς ἑστιωμένους. Ἔτι δὲ ὡς νἱοῦ χατεξουσιάζουσα, 
διὰ τὴν πολλὴν ἄγαν ὑποταγὴν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν, 
ὁμοῦ τε καὶ τὴν Ev δυνάμει θεοπρεπεῖ διὰ πολλῆς δη 
τῆς πείρας μαθοῦσα, « Οἴνον obx ἔχουσι, » φησιν. 
"δει γὰρ ἐξανύσοντα, χαὶ µάλα ῥᾳδίω:, ὃπερ ἀπῄτει 
τῶν πραγμάτων fj φύσις. Πρὸς αὐτὴν δξ ὁ Κύριος ' 
« Τί ἐμοὶ καὶ σοὶ, γύναι; Οὕπω fixec f, (opa µου. » 
*O μὲν οὖν φιλόθεος νοῦς καὶ τῶν ἀλλοχότων ἁπηλ- 
λαγμένος δογμάτων, ᾽Ελληνιχῆς τε ὡς ποῤῥωτάτω 
75 Eccle. μη, 1... 7* Joan. 5, 9..." Ibid. 4. 


licr ? Nondum venit bora mea "'. » Pius igitur et 
prodigiosis illis dogmatis liber animus, et a gen- 
tili superstitione longe remotus, hoc dictum pie 
intelliget. Nondum enim , inquit, venit lempus 
manifestationis mez , per signa videlicet ac mira- 
cula. Cum enim Deus essel natura sua, tempus 
cuique rei conveniens haud ignorare potuit. llle 
autem pre multa inscitia huc et illuc se versans, 
lata enim est ad. malum via et horarum potestati 
nonnulli ipsum quoque Christum subjacere pu- 
tant, hinc insanire comperietur, et per ea ipsa 
quibus speravit rationes suas confirmatum iri , ab- 


surditatis condemnabitur. Si enim horarum pote- - 


stati rerum naturam subjacere fatebimur, atque 


idcirco Christum matri sux dicere : « Nondum ve- - 


nit hora mea; » quomodo, quzso, sicuti nefarie ac 
stultissime docetis, horarum opifex nondum su: 
voluntati consentientem et consentaneam habere 
dicitur horarum vim et efficaciam? lllico cnim 
aqua cernitur in vinum mutata. Sed cum horarum 
potestati res subjacere nosset , numquid oportebat 
ne principio quidem ad id Dominum aggredi quod 
horarum concursus minus concederet? At nibil 
istud ipsum moraturum videmus , sed ante horam 
quodammodo gratiam cis contulisse. Vis ergo et 
hore potestas impedimento non erat; sed cum 
tempus nondum adesset quo se maonifestaturus 
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erat per miracula Christus, hiec infit. Quapropter, A δεισιδα[ι]μονίας ἀναφυγὼν, τὸ εἰρημένον £360 ix- 


vestra ea de reopinione valere jussa, ipsum horae, 
ut loquimur, tempus intelligatur quod cuique rei 
convenit. (Juod autem horarum quoque necessitate 
nos simus liheri, pluribus verbis docendum non 
arbitror : abunde quippe jam de eo disseruiimus. 
Verumtamen illud ad extremum ostendere conabi- 
mur, horam scilicet in Scripturis divinis idoneum 
cuique rei tempus significare. Et certe clamat ad- 
mirabilis ille Paulus, et eam quas dicitur ους 
vim ae significatum ostendit his verbis : « Et hoc 
scientes tempus : quia 459 hora est jam nos de 
somno surgere. Nox precessiL, dies autem appro- 
pinquavit "*. » Vides ut tempus primo loco posue- 
rit, deinde horam adjecerit, tanquam idem per 
idem, et non aliud indicare volens. Tempus enim 
erat utl qui somno peccati gravati erant evigila- 
rent, et ad id quod sibi conduceret oculos ape- 
rirent, atque ad sobrietatem Deique amorem 
excitarentur. 


δέξεται,. Οὕπω γὰρ Ἶχει, φησὶν, ὁ «nz; ἀναδείξεως 
ἐμοῦ χαιρὸς, τῆς διὰ σηµείων δηλαδή. Θεὸς γὰρ ὧν 
χατὰ φύσιν, τὸν ἑκάστῳ πράγματι πρέποντα χρόνον 
οὐχ ἠγνόησέ ποθεν. 'O δὲ ἐχ πολλῆς ἄγαν τῆς ἆσυν- 
εσίας περιτρέπων εἰς ἐχεῖνο καὶ τοῦτο ( ἱπππλατῶν 
γάρ πώς ἐστι τοῖς πολλοῖς τὸ καχὸν, χαὶ ταῖς τῶν 
ὡρῶν ἑνεργείαις, ὥσπερ οὖν τινες λγροῦντές qaa, 
ὑποχεῖσθαι καὶ αὐτὸν olópevot τὸν Χριστὸν), αὐτόθεν 
ἡμῖν ἀνοητεύων ἁλώσεναι, καὶ δι ὧν ἐπαγωνιεῖσθαι 
τοῖς ἑαυτοῦ προσεδόχησε Ἀλόγοις, διὰ τούτων αὐτῶν 
τῆς ἐνούσης τοῖς δόγµασιν ἁἀτοπίας καταγνώσεται. 
El γὰρ ταῖς τῶν ὡρῶν ἑνεργείαις ὑποχεῖσθαι δώσο- 
μεν τῶν πραγμάτων τὴν φύσιν, διά τε τοῦτο τὸν 
Χριστὸν πρὸς τὴν μητέρα τὸ, « Οὕπω Ίχει ἡ ὥρα 


B µου, » πῶς, εἰπέ pot, χατὰ τὸν παρ) ὑμῶν βδελυρόν 


τε καὶ ἀσοφώτατον λόγον, οὕπω τὴν ἀπὸ τῆς ὥρας 
συνασπἰζουσαν αὑτοῦ τοῖς θελήμασιν ἐνέργειαν ἔχων, 
δημιουργὸς τῶν αἰτηθέντων γίνεται; Φαίνεται γὰρ 
παραχρΏμα τὸ ὕδωρ εἰς οἵνον μεταθαλών. Αλλ' 


ἐπείπερ οἵὃς χρῆναι ταῖς τῶν ὡρῶν ἑἐξουσίαις ὑποχεῖαθαι τὰ πράγµατα, πῶς οὐχ ἔδει μηδὲ τὴν ἀρχὺν 
ὅλως ἐπιχειρεῖν ἐξανῦσαι τὸν Κύριον, ὅπερ ἡ τῆς ὥρας οὐκ ἐδίδου αυνδροµή; ἸΑλλ' οὐδὲν τούτου φρον- 
τίσας ὁρᾶται, πρὸ ὡρῶν δὲ ὥσπερ ἐδίδου τὴν χάριν ἀχείνοις. Ox ἄρα τῆς Opa; dj δύναµις ἣν ἐμπεδὼν, 
Χαιροῦ 6& οὕπω παρόντος εἰς ἀνάῤῥησιν τὴν διὰ θαυμάτων, τὰ τοιαῦτά now ὁ Χριατός. Οὐχκοῦν ἀπιλ- 
λάχθημεν τῆς ἐν τούτοις ὑμῶν ὑπονοίας, αὑτὺς καὶ ὀνομαζομένης τῆς ^ (pag νοείσθω χαιρὺς, ὁ ἑκάστω 
πράγματι πρέπων. Ότι δὲ xal ἡμεῖς τῆς ἐξ ὡρῶν ἀνάγχης ἐλεύθεροι χκαθεστήχαµεν, πλειόνων οἴμαι 
ph δεῖσθαι ῥημάτων τὴν πραγµατείαν * ἀρχούντως Ὑὰρ ἤδη τάδε ἐπὶ τούτῳ διειλήφαμεν. Πλην ἐχεῖνο 
δεῖξαι σπουδάσοµεν Év γε τῷ παρόντι λοιπὸν, ὅτι την ὥραν ἐν ταῖς θείαις Γραφαῖς τὸν ἑχάστῳ πρέποντα 
πράγματι xatpbv εὑρήσομεν. Καὶ χράζεται μὲν ὁ θαυμάσιος Παῦλος xai τῆς ὀνομανομένης ὥρας ση- 
µαίψει ev δύναμιν; « Kal τοῦτο, εἰδότες τὸν xatpbv, ὅτι ὥρα ἡμᾶς ἐξ ὕπνου ἐγερθῆναι. Ἡ νὺξ προέχοψεν, fj 
δὲ ἡμέρα Ἠγγιχεν. » Ὀρᾶς ὅτι χαιρὸν προτᾶξας, την ὥραν ἐπήνεγχεν, ὡς αὐτὸ διὰ τού αὐτοῦ, καὶ olx 
ἕτερόν τι δηλῶν. Καιρὸς γὰρ fjv, διαγρηγορήσαντας Ίδη τοὺς κεχαρωµένους ἐν ἁμαρτίαις, ἀναμῦσαι πρὸς 


κὸ συμφέρον, xaX διεγερθΏναι πρὸς νηψιν τὴν Οεοφιλῃ. 


VIL, 51. De turba igitur multi crediderunt in eum, C 


et. dicebant : Christus c&m venerit, numquid plura 
aigna (acere potest quam quee hic facit? 


Operz pretium cst intueri mirificum sermonis.or- 
dinem, et quain. concinne οἱ apposite rursus post 
illa nobis sese insinuet. Cum enim antea. dixisset 
evangelista quzrere Judaos uti eum comprelren- 
derent, et pro animi impotentia Lam crudeli et in- 
tempestivo periculo involverent, jam ostendit po- 
pulos fidem suscepisse, ut deiuceps principum ad- 
versus illum maleficia οἱ molitiones paterent. Tain 
longe siquidem absunt populi ab inferenda Christo 
injuria, ut contra veniat illis in mentem tot cjus 
miraculorum, et aperte fateantur sauctissimis cjus 
dogmatibus adhzrendum. Sermo enim, ut videtur, 
per omnem late Judzam increbuerat, fore ut. ad 
res magnas Christus adveniret, ingentique supra 
humanum captum ratione miracula patraret, nec- 
non doctrinam excellentiorem legisque institutis 
longe meliorem inveheret. Mulier quippe Samari- 
tana, cum ad Jacobi fontem haustum aquam venis- 
set, et cum Salvatore colloqueretur : « Scimus, 
inquit, quia Messias venit, qui dicitur Christus : 


Y! Rom. xui, 14, 12. 


Ἐκ τοῦ 6y.Aov οὖν πο..]οὶ ἐπίστευσαν sic ao- 
tór, καὶ KAeyor* 'O Χριστὸς ὅταν δ.6ῃ, μὴ 
π.Ἱείονα σημεῖα ἔχει ποιῆσαι, ὧν οὗτος ἐποίη- 
σεν; 

Πόσην ὁ λόγος Ev τούτοις ἔχει την οἰχονομίαν, xal 
ὅπως ἡμῖν μετ ἐχεῖνα πάλιν εὑρύθμως εἰσθέθτχεν, 
ἄξιον ἰδεῖν. Προειρηχὼς γὰρ, ὡς ἐδήτουν αὐτὸν ol 
Ἰουδαῖοι συλλαθεῖν , καὶ χκαθεῖρξαι βρόχοις τοῖς ἐξ 
ἀπονοίας εἰς ὠμὸν οὕτω xat οὐχ ἐν χαιρῷ μελετώ- 
μενον ίνδυνον, τοὺς ὄχλους δειχνύει τοὺς πεπιστευ- 
Χότας, ἵνα τῶν Ἡγουμένων ὁμολογῆται λοιπὸν và ἐπ 
αὐτῷ κακουργήματα. Τοσοῦτον γὰρ ἀφεστᾶσιν ol 
611.0. τοῦ βουλεύεσθαι παροινεῖν εἰς αὐτὸν, ὡς καὶ τὰς 
ix τῶν θαυμάτων δη συλλέγειν ἐννοίας, xaY ὅτι 
προωσήχει λοιπὸν τοῖς παρ) ato) προσχεῖσθαι µαθή- 


D uas: διαῤῥήδην ὁμολογεῖν. Λόγος 6E ἦν, ὡς εἰκὸς, 


ἐφ᾽ ὅλου τῶν Ἰουδαίων τὸ γένος ἐχτεθρνλλημένος, 
χαὶ ἀνὰ πᾶσαν αὑτῶν Ἡτλωμένος τῆν χώραν, ὡς 
ἐπὶ µεγάλοις τισὶν dj Χριστοῦ παρουσία γενέσθαι, 
xat τερατουργῆσει μὲν ὑπὲρ λόγον, ἀξιολογωτέραν 
6t σφόδρα xaX τῆς νομιχῆς ἀμείνω παιδεύτεως τὴν 
διδασχαλίαν εἰσοίσει. Ἑυνῃ μὲν. γὰρ dj Σαμαρτίΐτις, 
ὅτε τὸ ὕδωρ ἀρυσαμένη εἰς τὴν τοῦ Ἰακὼθ ἀφιχνεῖτο 
πηγΏν, xa) τῷ Σωτήρ. προσδιελέγετο, « Οἴδαμεν. 
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φησὶν, ὅτι, Μεσσίας ἔρχεται ὁ λεγόμενος Χριστός A cum venerit ille, annuntiabit nobis omnia "9. » 


ὅταν Ελθῃ ἐχεῖνος, ἀναγγελεῖ ἡμῖν πάντα.» Καὶ τὸ, 
Οἵδαμεν, ἐν τούτοις, οὀὐχὶ δῃ πάντως Excly xai µόνῃ 
περιθήσοµεν εἰχότως , ἀλλ᾽ ὅλον προσάπτοντες τὸ 
Σαμαρειτῶν τε χαὶ Ἰονδαίων γένος , τὸν ἁρτίως 
ἡμῖν προσχεχομισμένον βεθαιώσομµεν λόγον. Οὗτοι δὲ 
νῦν τὰ Ev λαμπραϊς ἑλπίσι περὶ αὐτοῦ θρυλλούµενα 
to Ίδη παρόντων οὐκ ἓν µείζοσι βλέποντες, µονον- 
ουχὶ Tob, ἀλλήλους τοιαῦτά φασιν * Ἐπὶ τίσιν ἡμῖν 
6 νόμος διαδειχθήσεσθαι διαµεμίνυχε τὸν Χριστόν; 
τίνα δὲ αὐτὸν ὁ τῶν ἁγίων προφητῶν κεχρησµώῴδηχε 
λόγος; Θαυματουργὸν δηλονότι, καὶ τῶν ἀρίστων 
εἰσηγητὴν. ᾽Αλλ’ ὁρῶμεν &xpo πρὸς ἄμφω τὸν ἤδη 
παρόντα διαπρεπῆ. Ποίων σηµείων ὑπερθολὴ τοῖς 
ἔτι τὸ μεῖζον ἐννοοῦσι περιλιμπάνεται ; πρὸς τί τῶν 
δυσχερῶν Ἰσθένησεν ; τί 65 ὑπὲρ λόγον, χαὶ παρα- 
δύξως οὐκ εἴργασται ; ky τίνι τὸ πλέον ἔτι ξητήσω- 
μεν ; Ἴδωμεν εἰ μὴ λοιπὸν ἓν ὅροις τοῦ παντὸς ἀφ- 
εχνεῖται θαύματος, Tl £v Χριστῷ προσδοχώµενον, ὃ 
μὴ ἐν τούτῳ Φαίνεται; ᾿Αναίσχυντος ἤδη λοιπὲν fj 
toU πιστεύειν παραίτησις, ἀγνώύμων ἡ ῥαᾳθυμία, xal 
ὁ τῆς µελλήσεως λόγος ἀπίθανος χομιδῇ, χατά ye τὸ 
δεῖν αἱρεῖσθαι τὰ κάλλιστα. '᾿Ομολογείσθω θεός ' 
τοῦτο γάρ αὐτὴ τῶν πραγμάτων fj Φφύσις xaX οὐχ 
ἑχόντας αἰτεῖ. Οὐχ ἀχόμφως μὲν οὖν οὐδὲ τοῦ πρέ- 
ποντος ἐξωκισμένως τὴν τοιαύτην ἄν τις τοῖς Ἰου. 
δαίοις περιθείη ωωνὴν. Σημειωτέον γε μὴν ὅτι ταῖς 
τῶν ἡγουμένων δυστροπίαις διόλωλε τὸ ὑπήκοον. Ol 
μὲν γὰρ ἧσαν ἄριστοι στοχασταὶ, τῇ τῶν τελουµένων 
λαμπρότητι πρὸς τὸ χρῆναι πιστεύειν ποδηγούµενοι, 


Ubi illud , scimus, non utique ci soli tribuemus, 
sed Samaritanorum et Judeorum gentem simul 
conjungentes,allatam antea doctrinam confirmabi- 
mus. Nunc vero isti, cum quae in prz;claram spem 
de eo jactata fuerant rebus presentibus non esse 
viderent, propemodum inter se illa sermocinantur: 
Ad que nmobis lex Christum exoriturum signifi- 
cávit? qualem porro ipsum nobis sanctorum pro- 
phetarum oracula cecinerunt? Scilicet admirando- 
rum factorem et optimorum doctorem. Atqui cer- 
nimus hunc qui jam adest utrisque ad eminentiam 
excellere. Quid in signis tam incredibile est, quo 
non vel majus aliquid adhuc exspcectantibus restet 
intuendum? quid tam arduum quod non ille pre- 


D stiterit? quid non supra omnem mentem et opi- 


nionem perfecit? in quonam plura quaxremus? 
AGO Age, num ejus miracula omnem terminum 
impieverunt? Quid porro in Christo exspectemus, 
quod non abunde in hoc elucescat ? Jam impudens 
est illa credendi detrectatio, desidia pertinax, et 
in suscipiendis bonis tarditatis ratio incredibilis. 
Agnoscatur Deus : id enim rerum natura etiam a 
nolentibus exigit. Non insulse ergo nec prater de- 
corum istiusmodi sermocinatio Judzis affingetur. 
Observandum vero perversitate morum principes . 
nequaquam obedivisse. Illi enim optime conjectan- 
tes operum claritate ad fidem deducebantur : sed 
unicam spectabant principum de Christo senten- 
tiam, qui tanta immanitate furebant, ut malum οἱ 


µόνην δὲ περὶ Χριστοῦ µένοντες τῶν ἡγουμένων "^ molirentur qui magnas in spes prznuntiatus erat, 


συναίνεσιν’' οἱ δὲ οὕτως σαν εἰς ὠὡμότητα Ostot, ὡς 


et ipsis quoque jam probatus operibus. 


χαχοῦν ἐπιχειρεῖν τὸν ἐπὶ µεγάλαις ἐλπίσιν προκατηγγελµένον, δ.ἀ τε τῶν τελουμένων fón xa πεπι- 


στευµένων. 

"Hxovcav οἱ ἀρχιερεῖς καὶ οἱ Φαρισαῖοι τοῦ 
δχ.ἰου γογγύζοντος περὶ αὐτοῦ ταῦτα. 

Ασχάλλει μὲν dj πληθὺς χατὰ τῶν ἡγουμένων xal 
µάλα εἰχότως. Ἐποιεῖτο δὲ πολλήν τινα τὴν χατα- 
θοἣν περὶ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ, οὐχ ὅτι ξένος 
Ev χαὶ ὑπὲρ ἐλπίδα θανματουργὸς, ἀλλ οὐδὲ ὅτι τῆς 
νομικΏς λατρείας τὰ ἁμείνω παρῆΏλθεν ἐρῶν » ἀλλ 
ὅτι τοῖς ἀρχιερεῦσιν xa Φαρισαίοι, οὕπω γεγόνει 


Φαράδεχτος τοῖς παρὰ Χριστοῦ λεγομένοις ἴσοστα--΄ 


τοῦσα» ἔχων τὴν δόξαν, καὶ κατ οὐδὲν ὅλως ἐν ἑλότ- 
τοσιν ὢν 7| ἓν οἵσπερ ἂν ἐχεῖνον οἱ &x' αὑτῷ διαγγελ- 


Vli, 53. Audierunt principes sacerdotum et Pha- 
risei turbam murmurantem de ille hac. 

Commorvetur in principes multitudo, nec imme- 
rito quidem. De Christo vero Servatore nostro 
murmurat, non quod admirabilis ac mirabilium et 
omni spe majorum factor esset operum, neque 
quod legali cultu meliora diceret, sed quod sacer- 
dotum principibus ac Phariscmis nondum probatus 
esset, cum tamen ea majestate praeditus esset quae 
de Christo ferebatur, nec ullo prorsus modo infe- 
rior esset iis qux prophetarum oraculis continen» 


λουσι θρύλλοι, ἡ καὶ ὁ τῶν ἁγίων προεχήρνξε προφη- D tur. Jure ergo eos incusant , quod invidia potius 


τῶν λόγος ὡς οὖν Ίδη φθόνῳ χεκρατηµένους Ώπερ 
ὄντως τῆς τῶν λἀῶν σωτηρίας πεφροντιχότας χατ- 
αιτιῶνται δικαίως * πολὺς δΣ (v τῆς ἐπὶ τούτους 
αἰτίας ὁ λόγος οὐ διαλανθάνει τοὺς ἠγουμένους, xat 
προσχέχρουχεν , ὡς εἰχὸς, fj πληθὺς, εὐλόγως μὲν 
ἤδη καταπεπληγµένη τὸν Κύριον, διψῶσα δὲ λίαν τὸ 
πιστεύειν αὐτῷ, χαὶ ηδη πως τῆς τῶν ἀρχόντων πλεον- 
εξίας τὸν ζυγὸν οὗ φέρουσα, μελετῶσα δὲ ὥσπερ 
ἐχεῖνο δρᾶν τὸ ivy Ψαλμοῖς εἰρημένον  ε«Διαῤῥήξω» 
μεν τοὺς δεσμοὺς αὐτῶν, xal ἀποῤῥίφωμεν do! ἡμῶν 
τὸν ζυγὸν αὐτῶν, » Οὐ γὰρ τοῖς τοῦ νόμου Otaziy- 


"7 Joan. iv, 20. 89 Psal. ui, 5. 


quam populorum salutis cura tenerentur, Cujus 
expostulationis rationem non unàm esse principes 
non latet, et offendit eos, ut videtur, multitudo, 
quod Dominum jure merito suspiceret, eique cre- 
dere vehementer cuperet, ac impotentis principuni 
dominatus jugum ferre non posset amplius, sed 
illud quodammodo facere in animo haberet quod 
in Psalmis dictum est : « Dirumpamus vincula 90” 
rum, et projiciamus a nobis jugum ipsorum δν ; 
Subjicientes enim plebis animos, non legis quidem 
preceptis, sed suis potius inventis, docentesque 
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doctrinas mandato liominum 8, rocta et ampla via A µασιν ὑποζεύξαντες τῶν ἀγελαίων τὸν vouv, ἀλλά 


relicta, in precipitia et foveas detruserunt eos qui- 
bus in proximo jam salus erat **, per sese ad re- 
ctam ratiocinationem delatis. 


τοῖς ἰδίοις ὑποθέντες εὑρήμασι, χαὶ διδάσκοντες δι- 
δασχαλίας ἐντάλματα ἀνθρώπων, τὴν εὐθεῖαν ἀφέν- 
τες xaX ἱππήλατον, ἐπὶ κρημνοὺς xai βόθρους ἑκ- 


έπεµπον τοὺς οἴσπερ ἣν ἤδη »αὶ bv ἑτοίμῳ τὸ σώζεσθαι, xal οἴχοθεν χειραγωγουµένοις πρὸς εὖθό- 


τητα λογισμῶν 

AG VII, 32. Et miserunt principes sacerdotum 
et Pharisaei ministros, ut apprehenderent eum. 

Cum lex aperte pronuntiet : « Innocentem et ju- 
stum non occides **, » ac preterea clamet : « Non 
eris cum pluribus in malitia **,» ardent tamen inter- 
ficiendi Christi cupiditate legis ipsi custodes, et qui 
sanctorum Moysis przceptorum explicationem sibi 
arrogabant, ceterosque, nisi in eadem forent sen- 
tentia, reprehendere solebant. Sed hic nihil de 
lege solliciti, et optima quzeque repudiantes, laqueis 
implicare nituntur eum qui omnis peccati expers 
est, quique quod vere Christus sit, miraculis et 
operibus apud omnes fidem fecit. At decebat, in- 
quiet aliquis, impios illos Judzorum principes, 
quandoquidem sanctarum legum periti erant, ad 
popuum concionari, comprimere idoneis rationi- 
bus clamores quos de illo edebant, amoliri suspi- 
cionem invidie, et rectas de Christo sententias 
"profcrentes, si qua in re falli populus videretur, 
eum ad meliora traducere: quin et ex propheta- 
rum testimoniis fidem facere, et evolutis sacris 
paginis, multitudinis errores abstergere, et docere 
aliquid de Cliristo verius, ut qui amplius quiddam 
nossent quam czteri, Sed cum nullam inde sui 
defendendi rationem invenirent, imo sacram Scri- 
pturam erubescerent, qua se accusari ut et a 
popu'o comperiunt, in impudentem prorumpunt 
audaciam, et Christum de medio tollere conantur, 
cum eum arguere non possint peccati. Quodque 
. minus,ferendum est, non hominum de trivio limo 
deliberatio est, sed cudunt talia sacerdotum prin- 
cipes, quibuscum Phariszis convenit, tametsi ut 
sacerdotes, dignitate, consilio, et prudentia Dei 
voluntati cousentanea his illos prwstare decebat. 
Sed cum sana mentis nibil haberent, suasque cogi- 
tationes legi divinz anteponerent, cupiditate prze- 
cipites fereDantur : « Caput enim factum est in cau- 
dam, » ut scriptum est **, Sequitur quippe qui 
prait,et cum Phariseorum impietate paria faciens, 
cfireni demum impetu etiam adversus Christum 
excurrit. Sed improborum est bellum in pios ac 
probos sine causa suscipere ; verum claudicat, ut 
ita dicam, pugna ratio, si juste eam 469 caus: 
non adjuvent, ac invidiz solo morbo nitatur. Nam 
cum corum egregia facinora assequi non possint, 
nec pori felicitate gloriam reportare, aut przcla- 
rioribus factis antecellere, exasperantur animo, et 
adversus potiorum laudes armantur, stulle id de- 
lere conantes ex quo sibi. dedecus afferri putant. 
Comparatione quippe melioris malum innotescit. 


Kal ἀπέστειῖαν οἱ ἀρχιερεῖς καὶ ol Φαρισαῖοι 
ὑπηρέτας, ἵνα πιάσωσιν αὐτόν. 

« Αθῶον χαὶ δίχαιον οὐχ ἀποχτενεῖς, » τοῦ νόµου 
διηΥγελχότος, ἄνω τε xal χάτω τὸ, « Οὐκ ἔσῃ μετὰ 
πλειόνων ἐπὶ χαχίᾳ, » caque ἀναχεκραγότος, φονῶ- 
σιν οἱ νοµοφύλαχες, xal ἐπὶ τῷ τὰ Μωσέως ἠχεῖ- 
σθαι σεπτὰ κχαταφρυαττόµενοι, xal τοῖς ἄλλοις 
ἅπασιν, εἰ μὴ τοῦτον διάχοιντο τὸν τρόπον, ἔπ'τιμᾶν 
εἰωθότες. ᾽Αλλ᾽ οὐδὲν ἐν τούτοις τοῦ νόµου Φροντί- 
σαντες, διαλακτίσαντες δὲ ὥσπερ τὰ παρ) αὐτοῖς τι- 
µιώτατα, βρόχοις περιδαλεῖν σπουδάζουσι τὸν ἦμαρ- 
τηχότα τὸ παράπαν οὐδὲν, ὅτι δὲ μᾶλλον αὐτὸς εἴη 
Χριστὸς, δι αὑτῶν Ἠδη «ov ἔργων πεπιστευµένον. 
Ἐχρῆν δὲ δἠπόὸ πάντως, ἑἐρεῖ τις εὐλόγως, τοὺς 
ἀνοσίους τῶν Ἰουδαίων καθηγητὰς, εἴπερ ἤσαν τῶν 
θείων λογίων ἵστορες, xaX τῶν θείων νόμων ἔπι- 
στήµονες, προσλαλῆσαι μᾶλλον τοῖς ὄχλοις, ἀνατρέ- 
qat λογισμοῖς τοῖς χαθήχουσι τὴν ἐπὶ τούτῳ χατα- 
6ohv, ἀποχρούσασθαι τοῦ φθόνου τὰς ὑποψίας, µεθ- 
ιστᾷν εἰς τὸ φρονεῖν ἃ προσῆχεν, εἴτιπερ ὅλως 
χαὶ διεσφἀλσθαι παρ) αὐτοῖς ἑνομίζοντο, χαλὰς ἐπὶ 
Χριστῷ τὰς ἐπινοίας ὠδίνοντες * ἔδει τε Ex προφη- 
τῶν μαρτυρίας πληροφορῆσαι, xaX διὰ πάσης ἁπαξ- 


C απλῶς ἱόντας τῆς θείας Τραφῆς, ἀπονίφασθαι μὲν 


τὰ ἐκ τῶν ὄχλων ἐγχλήματα, διδάξαι δὲ περὶ Χριστοῦ 
τὸ ἀληθέστερον ὡς ἐγνωχότας τι πλέον. 'AXA' οὖδε 
plav ἐντεῦθεν τὴν ἀπολθγίαν εὑρίσχοντες, δυσωπού- 
µενοι δὲ την ἁγίαν Γραφην, xal χαττγορουσαν αἳὓ- 
τῶν μετὰ τῶν ὄχλων εὑρίσχοντες, εἰς ἀναίσχυντον 
ἑμπίπτουσι θράσος. ix μέσου mosca: σπουδάζουσι 
τὸν Χριστὸν, τί Διέπταιστσι διελέγχειν οὐχ ἔχοντες. 
Τὸ δὲ δη τῶν ἄλλων ἀφλρητότερον, οὐδὲ τῶν τυχόν- 
των ἡ σχέψις, ἀλλὰ τῶν ἀρχιερέων τὰ τολµήµατα 
σύνδρομον ἑχόντων τοῖς Φαρισαίοις τὴν γνώµηνν 
χαίΐτοι χαθηχγεῖσθαι δέον αὐτῶν ὡς πλεονεχτοῦντας 
τῷ τῆς ἱερωσύνης πράγματι, xal τὸ προτετάχθαι διὰ 
τούτου λαχόνταςν ἔλει φαίΐνεσθαι χαθηγητὰς, χαὶ ἓν 
ἀγαθοῖς τοῖς σχέµµασι, xal βουλῆς χατάρχειν οὖχ 


D ἁπχδούσης θεᾷῷ. ᾽Αλλ ἐπείπερ ἔκω φρενὸς γεγόνασιν 


ἀγαθῆς, xal χατόπιν τῶν ἰδίων ἐνθυμημάτων τὸν 
θεῖον ῥίφαντες νόµον, ἐπὶ µόνῳ τῷ δοχοῦν ἁδιαχρί- 
τοις ἐφέροντο ταῖς ὁρμαῖς. « Κεφαλὴ γὰρ γέγονεν 
εἰς. οὐρὰν , » χατὰ τὸ γεγραμμµένον. Ἔπετα: γὰρ 
ἠγούμενος, χαὶ τῇ τῶν Φαρισαίων ἁνοσιότητι συµ- 
φρονῶν, ἀχαλίνους Έδη χαὶ χατὰ Χριστοῦ ποιξίται 
τὰς χαταδροµάς. Απροφάσιστος δὲ πως ἀεὶ πονηροῖς 
ὁ πρὸς φιλαρέτους εὑρίσχεται πόλεμος, καὶ μονονονχὶ 
χωλεύει τῆς μάχης ὁ τρόπος, ταῖς ἐξ εὐλόγων αἰτιῶν 
εὑρεσιλογίαις οὗ βοηθούμενος, póvotg δὲ τοῖς Ex 
φθόνου διαχεχωλυµένος᾽ νοσήµασιν. Οὐ γὰρ ἔχοντες 


*! Matth. ὧν, 9. ** Marc. vii, 7... 9 Exod, xxi, 7. * Psal. xxxvi, f. " Deut. xxvin, 44. 
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ἁμιλλᾶσθαι τοῖς ἐχεῖ µεγαλουργήμασιν, οὐδὲ διὰ τῆς A At satius esset conari iisdem laudibus inclare- 


ἴσης εὐτυχίας ἰσόμετρον αὐτοῖς ἀποχομίξεσθαι δόξαν, 
ἢ xaX ἐν ἀμείνοσι τυχὸν διὰ τῶν ἀμεινόνων ὁρᾶσθαι, 
πρὸς ἁγριώτατον πίπτουσι λογισμὸν , καὶ ταῖς τῶν 
νιχώντων εὐφημίαις ἑξοπλίζονται παραλόγως νἀφαν[- 
ζειν σπουδάζοντες τὸ ἀσχημονεῖν ἀναγχάζον αὐτούς. 
Αεὶ γὰρ τῇ παραθέσει τοῦ βελτίονος τὸ φαῦλον 
ἑλέγχεται. Ἐχρην δὲ δήπου μᾶλλον αὐτοὺς διὰ τῶν 
ἴσων παρισοῦσθαι φιλεῖν, καὶ τοῖς ἐπαινουμένοις τὰ 
αὑτὰ μᾶλλον ἐπείγεσθαι καὶ δρᾷν καὶ φρονεῖν. Εἰχὸς 
δὲ δή τι πιχρὸν ἐννοῆσαι τοὺς Φαρισαίους. Ἐπειδὴ 


scere, eademque facere ac sentire. Videntur au- 
tem ipsi quoque Pharisei acerbum aliquid intra 
se versare. Postquam enim resciverunt multitudi- 
nem murmura et sermones ejusmodi serere: 
« Nonne is est, quem quzrunt interficere ?* Ecce 
p»lam loquitur, et nihil ei dicunt. Numquid vere 
cognoverunt principes, quia hic est Cliristus**? , 
amolientes talem insita sibi malignitate suspicio- 
nem, jubent eum vinciri, atque ad id negotii sa- 
tellites suos delegant. 


γὰρ ἀπύθοντο διαγογγύζειν τοὺς ὄχλους , καὶ ἀλλήλοις δη διαθρυλλεῖν’ « Οὐχ οὗτός ἐστιν, ὃν ζητοῦδιν 
ἀποχτεῖναι , "Ióe ἓν παῤῥησίᾳ λαλεῖ, καὶ οὐδὲν αὐτῷ λέγουσι. Mf, ποτὲ ἔγνωσαν οἱ ἄρχοντες, ὅτι ἔστιν ὁ 
Χριστός; » ᾽Αποχρουόμενοι πάλιν τῇ συντρόφῳ καχίᾳ τὴν ἐντεῦθεν ὑπόληφὶν, δεσμεῖν ἐπιτάτίουδιν, 
αὐτό τε τοῦτο πληρώῶσαντας τοὺς ὑπηρέτάς ἐχπέμπουσιν. 

Εἶπεν οὖν αὑτοῖς d Ιησοῦς: "Ett μικρὺν χρό- Ὦ VII, 55. Dixit ergo eis Jesus : Adhuc modicum 


vov μµεύ' ὑμῶν εἰμι, xal ὑπάγω πρὸς τὸν πέμ- 
γαγτά μα. 

Οὐύχ ἠγνόησε πάλιν, ἅτε δὴ θεὸς ὑπάρχων xatà 
φύσιν ὁ Κύριος, τὰ µιαιφόνα τῶν Φαρισαίων τολμἠ- 
µατα. χαὶ τὴν ἐφ᾽ ἑαυτῷ τῶν ἀρχιερέων ἀνόσιον σχέ- 
qty. θεωρεῖ δὲ τοῖς τῆς θεότήτος ὀφθαλμοῖς ἤδη xal 
παρόντας, xal τοῖς ὄχλοις ἀναμεμιγμένους τοὺς, 
οἶπερ σαν ἐξειλεγμένοι map! ἐχείνων ὑπηρέται 
πρὸς τὸ συλλαθεῖν αὐτόν. Διὰ τοῦτο χοινὸν μὲν ὡς 
πρὸς ἅπαντα τὸν περιεστῶτα δΏμον πηιεῖται τὸν 
λόγον, ἔχοντα δὲ ὡς πρὸς ἑχείνους ἁπόκρισιν ἰδικὴν, 
ὁμοῦ δὲ xal £v. ταυτῷ πολλὰ διδάσχει τὰ χρήσιμα. 
Απειλεῖ μὲν Υὰρ χαριέντως, ἁλιὰ χαὶ ἐφ' οἷς Ίδε- 
60a: 40h, μικροφυχοῦντας ἐλέγχει. ΄Απρακχτον δὲ xal 
ἑτέρως αὐτοῖς ἔσεσθαι τὸ ἑἐγχείρημα xàv γενέσθαι 
συµόθῇ, xaX ὅπως, ἑροῦμεν, τὸν Eg! ἑχάστῳ διελόντες 
λόγον. Ἐν μὲν γὰρ τῷ εἰπεῖν, ὅτι « Μικρὸν χρόνον 
μεθ) ὑμῶν εἰμ., » μονονουχὶ τοῦτο διδάσχειν λόγῳ 
φαίνεται ' Λέγετέ µοι, φησὶ, διὰ ποίαν αἰτίαν ὡς 
Ev τῷδε τῷ χόσμῳ βραδύνοντί pot λοιπὸν ἐπασχάλ- 
λετε ; Φορτιχός εἰμι τοῖς καθ) ὑμᾶς , ὁμολογῶ, xal 
τοῖς οὗ τιμῶσι τὴν ἀρετὴν οὗ λίαν ἡδὺς, συντρἰθων τὸν 
ob φιλόθεον, xaX ὑποπλέττων ἑλέγχοις ἔσθ᾽ ὅτε τὸν 
δυσσεθη. Misco, ἐμαυτῷ γεωργήσας οὐχ ἀγνοῷ. ᾽Αλλὰ 
ph πρόωρον οὕτως ἐπ᾽ ἐμοὶ τὸν τοῦ θανάτου βρόχον 
ἑχτείνετε. Mixpbv ἔτι μεθ) ὑμῶν ἔσομαι χρόνον, 
ἑπαναστήσομαι δὲ χαίρων, ὅταν ὁ τῷ παθεῖν πρέπων 
ἔλθῃ Χχαιρὸς , οὔτε αὐτὸς ἀνέξομαι συνεῖναι χαχοῖς, 
οὐχ ἡδεῖαί µοι, φησὶν, αἱ μετὰ φονώντων διατριθαὶ, 
ἀποδραμοῦμαι τῶν δυσσεθούντων, ὡς θεὸς, συνέσο- 
μαι δὲ τοῖς ἐμοῖς πάσας τὰς ἡμέρας τοῦ αἰῶνος, x&v 
ἀπεῖναι δοχῶ τῇ σαρχί. "Ev δὲ τῷ λέχειν, ε Ὑπάγω 
πρὸς *bv πἐμφαντά µε, » σηµαίνει τι πάλιν τοιοῦ- 
τον’ Μάτην ἐπ᾽ ἐμοὶ τὸ τῆς αὐτῶν δυσσεδείας, φη- 
σὶν, Ἡκον/σατε ξίφος. Τί δὲ καὶ ἀνηνύτοις καταξαίνε- 
σθε βουλαῖς ; Στήσατε τοῦ φθόνου τὸ βέλος: βάλλει 
Υὰρ εἰς οὐδὲν * οὐχ ὑποθήσεται θανάτῳ τὴν ζωὴν, 
οὐδὲ περιέστα: τῆς ἀφθαρσίας ἡ φθορά οὐκ ἔσομαι 
χάτοχος ταῖς ἅδου πύλαις, οὐχ ἔσομαι μεθ’ ὑμῶν ἐν 
μνημείοις νεχρὺς, ἀναπτήσομαι πρὸς τὸν ἐξ οὗπερ 
 εἰμὶ, ἀναδήσομαι δὲ πάλιν εἰς οὐρανοὺςι ἔγχλημα 


** Joan, vii, 25, 26. 


lémpus vobiscum sum, et vado ad eum qui me misit. 


Rursus non ignoravit Dominus, ut qui natura 
Deus esset, sanguinariam Pharisgeorum audaciam, 
nec impia inter pontifices agitata de seipso consi- 
lia. Videt ergo deitatis oculis et praesentes et tur- 
bis immistos eorum satellites ad se comprehen- 
dendum missos. Propterea communem quidem 
velut circumfusze multitudini habet orationem, sed 
qua continet in se peculiarem quamdam ad illos 
responsionem, eademque opera multa utilia docet, 
εἰ lepide arguteque minatur et. redarguit. animo 
consternatos ob ea quibus efferri gaudereque 
oportuit. Sed enim et conatus suos ipsis irritos 


C fore, licet id lieri contigerit : quo pacto vero, dice- 


mus, singulas hujus loci partes distinguendo. Cum 
enim ait : « Adhuc modicum tempus vobiscum 
sum, » hoc propeniodum docere videtur : Quor- 
sum mihi ceu in terris plus z:: quo moranti suc- 
censetis, atque indignamini? Vobis, fateor, gravis 
sun, nec multum jucundus iis qui virtutem non 
colunt, qui impios contero, εἰ reprehensionibus 
quandoque consterno. Odium mihi conciliare non 
sum nescius. Sed ne ita preproperum mihi la- 
queuin A463 mortis intendite. Modicum adhuc 
tempus vobiscum ero, sed discedam latus et ala- 
cer, simul ac idoneum patiendi tempus advenerit, 
nec sustinebo diutius versari cum impiis; non est 
mihi jucundum versari cum homicidis, inquit, 
tanquam Deus ex impiorum οσία me proripiam, 
et licet carne abesse videar, cum meis tamen ero 
omnibus diebus seculi. Dicendo vero, « Vado ad 
eum qui misit me, » tale quid significat : Nequid- 
quam, ait, ip me vestre impietatis mucronem 
exeruistis. Cur vanis consiliis cruciamini? Com- 
primite invidiz telum, frustra quippe emittitur : 
non subjiciet morti eum qui vita est, nec supera- 
bit incorruptionem corruptio; inferorum portis 
non concludar, necin sepulcris mortuorum vobis- 
cum jaceebo; sed evolabo ad eum) ex quo sum, 
et ascendam rursus in celum, prebiturus angelis 
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εἰ hominibus impietatis vestrie lorrendique cri- A τῖς ὑμετέρας δυσσεθείας xaX ἀγγέλοις xai ἀνθ,ὦ- 


nünis spectaculum. Alii enim redeuntem obstu- 
pescent, alii occurrent sciscitantes : Unde tibi 
medixs manus confossx vulneribus? Quibus respon- 
debo: « Hz ρἱαρᾶ quas accepi in doino dilecti *!. » 
Itaque summa cum moderatione οἱ singulari man- 
suetudine conjuncta est oratio, sed ad exemplum 
nostrum instituta. Unde Paulus Dei servum ait 
ε litigare non oportere, sed mansuetum esse erga 
omnes, cum modestia corripienten eos qui con- 
tradicunt **. » Decet enim, ut. reor, animum Dei 
amantem vacuum esse omni tumultu et asperioris 
ire motibus, οἱ quz» pre mentis angustia contin- 
gunt, ceu fluctuum inanem quemdam impetum 
ducere, atque placida mente, ceu tranquilla sere- 


nitale oblectari, lenitatem przcipue colere, palien- Β 


tem erga omnes se prabere, usquequaque sectari 
probitatem, nec contuieliose bostes alloqui. 


Vll, 54. Quarretis me, et non invenietis. 

Scite hoc quoque, et singulari cum mansuetu- 
dine : quod enim significat, si quidem in sensu 
obvio accipiatur, non dilfivile est intellectu; sed 
. latens quoddam et amarum continet mysterium. Nam 
cum dicat se reversurum ad eum a quo missus est, 
hoc est ad Deum ac Patrem, innuit se, licet insidiari 
conentur, et licet persequi porro non cessent, 
nullatenus tamen in eorum manus cessurum , qui 
in «05 ipsos reversus fuerit. Verior autem et 
recondita significatio loci /46/$ hujus talis est. 


Tot; ὁρώμενος. Οἱ μὲν γὰρ ἀναφοιτῶντα θαυμάσου- 
ctv, οἱ δὲ ὑπαντῶντες ἐροῦσι' Τί αὗται αἱ πληγαὶ 
ἀνὰ μέσον τῶν χειρῶν oou ; Καὶ ἐρῶ πρὸς αὐτούς * 
€ Ab πληγαὶ αὗται ἃς ἐπλήγην Ev τῷ οἴχῳ τοῦ &ya- 
πητοῦ μον. } Οὐκοῦν Ev Oe, πολλῷ, καὶ Ev ἐξαιρέτῳ 
πραότητ, συντεθήσεται πάλιν ὁ λόχος, εἰς ὑπογραμ- 
μὲν δὲ xai τοῦτο ἡμέτερον. "O0cv xat ὁ Παῦλος τὸν 
τοῦ θεοῦ δοῦλον μὴ χρῆναι µάχεσθαί φησιν, ἀλλ 
Έπιον εἶναι πρὺς πάντας, tv πραότητι παιδεύοντα 
τοὺς ἀντιδιατιθεμένους. Aci γὰρ, οἶμαι, θορύδου 
παντὸς xal τῶν ἐξ ὀργῆς ἀτιθάσσων κινημάτων ἔξω 
χεῖσθαι τὸν φιλόθεον νοῦν , xol ὥσπερ τινὰ κυμάτων 
ἀργίαν ἐπεισφορὰν παραιτεῖσθαι φιλεῖν τὰ kx µιχρο- 
Ψυχίας συµθαίνοντα, νηνέµοις δὲ ὥσπερ εὐδίαις ἐφ- 
ἤδεσθαι τοῖς Ex. πραότητος λογισμοῖς, xal ἀγαπᾷν ὅτι 
μάλιστα τὸ διαζᾖν ἐν µαχροθυμµίαις , ἀνεξίχαχαν δὲ 
πρὸς πάντας ὁρᾶσθαι, χαὶ φρενὸς μὲν ἔχεσθαι παν- 
τελῶς ἀγαθῆς, λόγον δὲ τὸν πρὸς ἐχθροὺς ποιεῖσθαι 
μὴ ἀσχήμονα. 

Ζητήσετέ pe, καὶ οὐχ εὑρήσετε. 

Χαριέντως xal τοῦτο, καὶ ἓν ἤθει πολλῷ' σηµαίνει 
μὲν γὰρ ὃ τι, xat τὸ πρόχειρον ἐχληφθὲν, οὗ ὄνσχε- 
ps εἰς χατάληψιν, ὠδίνει δέ τι πικρὸν Ev. παραθύστῳ 
µυστήριον. Ἐπειδὴ γὰρ ἀναβήσεσθαί φησι πρὸς xbv 
ἀποστείλαντα αὐτὸν , τουτέστι, πρὸς τὸν Θεὸν χάὶ 
Πατέρα, κἂν ἐπιθουλεύειν ἐπιχειρῶσιν ἔτι, χᾶν τοῦ 
διώχειν οὗ παύσωνται , οὐδαμόθεν αὑτοῖς ἁλώσιμον 
ἔσεσθαι λέγει τὸν εἰς αὐτοὺς δραµόντα τοὺς οὐρανούς, 
T6 δὲ ἀληθέστερόν τε xaY αἰνιγματωδῶς ὑποδηλού- 
µενον, τοιοῦτόν ἐστιν "Evo , φησὶ, χορηγήσων ὑμῖν 


Ego, inquit, missus sum przbiturus vobis vitam, C ἀπεστάλην τὴν Quhv, ἀφῖγμαι δὲ τῆς ἀνθρωπείας 


veni ut morlem quas ob przxvaricationem humanum 
genus invasit ab eo tollam, et longa patientia eos 
ad Deum reducam qui per peccatum lapsi sunt. 
Veni divinum ac coleste lumen induclurus iis 
qui versantur in tenebris, pauperibus evangeliza- 
turus, cxcis visum redditurus, captivis predica- 
turus remissionem, et vocaturus annum Domini 
' acceptabilem *?, Sed quoniam insigni vestra de- 
mentia tam uberem colestium bonorum largitio- 
nem repellitis, post exiguum quidem tempus ipse 
reverlar ad eum ex quo sum; sed ponitebit vos, 
seroque mutata sententia acerbe lugebitis, ac tam- 
etsi vite largitorem invenire demum velitis , co 
tamen frui non licebit. Vestri quippe studium plane 


φύσεως ἐξελεῖν τὸν Ex παραθάσεως ἐπισχήψαντα 
θάνατον, xai ἀνεξιχάχως ἀνακομίσων πρὸς θεὸν 
τοὺς δι) ἁμαρτίας ἑξολισθήσαντας. Παραγέγονα τοῖς 
ἓν σχότει τὸ θεῖον ἐνθήσων καὶ obpáviov φῶς, xal 
πρὸς τούτοις ἔτι πτωχοῖς μὲν εὐαγγελίσασθαι, τυ- 
φλοῖς ἐπιδοῦναι τὴν ἀνάθλεψιν , χηρύξαι αἰχμαλώ- 
τοις ἄφεσιν, καλέσαι ἐνιαυτὸν Κυρίου δεκτόν. ἸΑλλ 
ἐπείπερ ὑμῖν ταῖς ἀπονοίαις ἐξελαύνειν δοχεῖ τὸν 
οὕτω πλουσίαν τῶν οὐρανίων ἀγαθῶν παραθέντα τὴν 
ἀπόλανσιν, μετὰ βραχὺ μὲν αὐτὸς ἀναχομισθήσομαι 
πρὸς τὸν ἐξ οὕπερ εἰμὶ, µεταγνώσεσθε δὲ ὑμεῖς , xai 
ἁτράκτοις ὑστεροθονλίαις δαπανώµενοι, πιχρῶς Eg' 
ἑαυτοῖς θρηνήσετε' xÀv εὑρίσχειν ἔτι τὸν τῆς ζωῆς 
βούλησθε χορηγὸν, οὐχ ἑἐξέσται τότε τὸν ποθούμενον 


abjiciam, et omnem fructum indaginis quirenti- D ἀπολαῦσαι. Αποπηδῆσαι γὰρ ἅπαξ xal τῆς εἰς ὑμᾶς 


bus vobis intercludam. Sed et tale quiddam in 
prophetarum vaticiniis de ipso reperiemus. De 
Mierosolymitis enim quidam sic infit : « Cum ovi- 
bus et vitulis ibunt ad quaerendum Dominum. et 
non invenient eum, quia declinaverunt ab eo 29, y 
Qui enim vitam ab eo przsente capere nolunt, et 
bonum quod presto est stulto consilio repudiant, 
quomodo id rursus accipere poterunt? Et qui 
occasionem amittere pensi nibil habent, quomodo 
occasionis bona consequentur? Tinininente quippe 


V Jerem. xi, 15, ** HL Timoth. 1, 24. ** Isa. xi, 4; Luc. iv, 19. ** Osce v, ϐ. 


ἀγάπης ἀπονενευχὼς ,.ἀποτειχιῶ πάντως . ὑμῖν καὶ 
τὸ ἐν ζητήσει χρήσιµον. Τοιοῦτον δέ τι xaX Ev τοῖς 
τῶν προφητῶν χηρύγμµασι περὶ αὐτοῦ εὑρῆσομεν, 
Λέγει γάρ τις περὶ τῶν ἐξ Ἱερουσαλὴμ' « Mesi 
προθάτων xal µόσχων πορεύσονται τοῦ ἐχζητῆσαι 
τὸν Κύριον, καὶ οὗ uh εὕρωσιν αὐτὸν, ὅτι ἐξέχλιναν 
ἀπ᾿ αὐτοῦ. » Οἱ γὰρ ἑλέαθαι παρόντος ζωὴν οὐ ϐθε- 
λήσαντες, xai τὸ ἐν χερσὶν ἀγαθὸν λογισμοῖς ἁσυν- 
έτοις ἐξωθούμεγνοι, πῶς ἂν εἴεν ἔτι πρὸς τὸ λαδεῖν 
ἐπιτῆδειοι; Κα) οἱ τὸ καιροῦ διαμαρτεῖν Ev τῷ μηδενλ 
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ποιησάµενοι λόνῳ, πῶς ἂν ἔχειν δύναιντο τὰ Ex τῶν A el presente occasione, quzerenda qux In ea sunt 


. xaipt)y ἀγαθά; Ἑνεστηχότος μὲν γὰρ τοῦ χαιροῦ 
xal παρόντος, ἐπὶ τὰ Ev αὐτῷ, xaY ἐξ αὐτοῦ, ζητη- 
τέον * ἐξοιχομένου δὲ ἤδη xal παρελαύνοντος, περιττὴ 
"λοιπὸν xal εἰχαιοτάτη τῶν ἐν αὐτῷ χρησίµων i 
ζήτησις. Kat γοῦν ὁ µαχάρ:.ος Παῦλος, « Ἰδοὺ νῦν 
χχιρὸς εὑπρόσδεχτος, φησὶν, ἰδοὺ νῦν ἡμέρα σωτη- 
ρίας᾽ » ἀλλὰ καὶ, « "Eug καιρὸν ἔχομεν, ἑργαζώ- 
µεθα τὸ ἀγαθὸν πρὸς πάντας. » "Hór, γὰρ, ἤδη πρέ- 
πει τοῖς τὴν ἔδιν ἀγαθοὶς τὸ μὴ δ:ῖν, παρηθῶντος 
ἤδη τοῦ χαιροῦ, τὰ ἐξ αὐτοῦ ζητεῖν ἀγαθὰ, ἀρχομέ- 
νου δὲ μᾶλλον, καὶ ἀχμαιοτάτην ὥσπερ τὴν παρου- 
σίαν ἐπιδειχνύοντος. Καὶ πολλὰ μὲν ἔστιν ἐπὶ τούτοις 
ἔτι περὶ χαιροῦ λέγειν ἀπὸ τῆς θείας ΓραφΏς' παρεὶς 
δὲ τοῖς φιλοπόνοις τὸ ἑἐχεῖνα ζπτεῖν, ἐρῶ τι βραχὺ, 
κοινὸν μὲν xai ἐν χρήσει τῇ παρ) ἡμῖν, ὅμως δ᾽ οὖν 
οὗ µετρίαν ἔχον τὴν ὄνησιν. Φασὶ τοιγαροῦν τοὺς τὰς 
ἐν τοῖς πἰναξιν ἀνατυποῦντας Ὑραφὰς, ὅτε xatpbv 
πρὸς εἶδος ἄνουσι τὺ ἀνθρώπινον, τὸ μὲν ἄλλο τοῦ 
σώματος σχΏμα κατὰ τὸ δοχοῦν ἀποσημαίνεσθαι 
αὐτοῖς, χεφαλὴν δὲ µόνην ἐπιτηδεύειν τοιαύτην. Απὸ 
μὲν γὰρ τῶν κατόπιν αὐτὴν ἀπότριχά τε ἢ λειοτάτην 
ἐπιδειχνύουσι, λαμπροῖς ἀλείφοντες χρώμασιν ' ἀπὸ 
δὲ µέσου κρανίου, μακρὰν τοῖς µετώποις ἑπαρτῶσι 
την τρίχα, xal χεχυµένην εἰς τὸ πρόσω χαὶ διαῤ- 


ῥέουσαν, δι) αὐτοῦ δη τούτου δηλοῦντες τοῦ σχήµα- 


τος, ὅτι καιροῦ μέν τινος ἑνεστηχότος τς xai οἵον 
ἀντιπροσώπου ὑπαντ'άζηντος , ῥᾳδίαν ἐπιδράξαιτο" 
παρῳχηχότος δὲ ἔδη, πῶς ἂν ἔτι καὶ λάθοιτο; Δασὺς 


μὲν γὰρ ὥσπερ xai εὐχάτοχος ἔτι παρὠν ' παροδραμὼν 6s, οὐχέτι * 


οἱ quz ex ipsa: dilapsa vero, frustra demum uti- 
litas ex cea quiritur. Unde beatus Paulus : « Ecce 
nunc tempus acceptabile, ecce nunc dies sa!u- 
tis** ; » et : « Dum tempus habemus, operemur- 
bonum iu omnes **, » Decet cniin ut. qui probis 
sunt moribus, non jam senescente tempore cjus 
quarant commoda, sed. incipiente potius, atque 
presentia sua vigente. Multa de occasione ex sa- 
cris Litteris congeri possent, sed eorum indagine 
studiosis relicta, nonnihil afferam, commune qui- 
dem οἱ usitatum apud nos, sed in quo non parum 
utilitatis insit. Aiunt, pictores, cum tempus humana 
specie depingunt reliquam corporis formam ad 
arbitrium effingere, sed caput lioc modo statuere : 


B 65 Occiput calvum et glabrum faciunt, claris 


inducentes illud coloribus : seda medio cranio pro- 
lixis capillis pendentibus, et in anteriorem partem. 
effusis: qua fizura significant occasionem przsen- 
tem. et ultro oblatam facile arripi, sin autem prz- 
termiltatur, vix ab ullo recuperari. Nam cum 
adest, capillis quodammodo prehendi potest : ubi 
effugerit, non item : hoc enim glabrities illa occi- 
pitis indicat, quie retinere conantis manum quo- 
dammodo frustratur. Quandoquidem ergo occa- 
sione dilapsa, occasionis commodis caremus, prz- 
sentibus bonis ne indormiamus, sed vigilemus 
potius, neque tunc bona stulte quzramus, cum 
quarere est inutile. 

τοῦτο γὰρ ἡ χατόπιν λειότης ὑπν- 


δηλοῖ, μονονουχὶ τὴν τοῦ κχατείργειν ἐθέλοντος διαπαἰςουσα χεῖρα. Οὐκοῦν ἑπείπερ οὐχ iv. ἡμῖν τὰ ix 
τῶν χαιρῶν μετὰ τοὺς χαιροὺς, παροῦσι τοῖς ἀγαθοῖς pv ἐπινυστάξωμεν, Υρηγορῶμεν δὲ μᾶλλον, xai μὴ 
ὅτε τὸ ζητεῖν ἀνωφελὲς, τὸ θηρᾶσθα, τὸ ὠφελοῦν ἀσυνέτως σπουδάζωµεν. 


Καὶ ὅπου εἰμὶ ἐγὼ, ὑμεῖς οὐ δύγασθε ἐθειν. C, 


Ἀστειότατα πάλιν τῆς τῶν οὐρανῶν βασιλείας τὸ 
τὼν Ἰουδαίων ἐκπέμπει Ὑένος , ἀχόλουθα μὲν τοῖς 
{δη προειρηµένοις ἐπενεγχὼν, βαθὺ δ' οὖν ὅμως 
αὐτοῖς ἑγχαταχώσας μυστήριον. ᾽Απλούστερον μὲν 
Υὰρ προσθάλλοντες τῷ λόγῳ, xal ἀπεριεργοτέραν 
ἐπ αὐτῷ τὴν θεωρίαν δεξάµενο:, τοιοῦτόν τί φαμεν 
ὑποδηλοῦν αὐτὸν, ὡς οὐδαμόθεν αὐτοῖς ἔσται xaza- 
ληπτὸς, ἁλλ᾽ οὐδὲ τοῖς παρ᾽ αὑτῶν ὑποπεσεῖται βρό- 
χοις παλινδροµῆσας πρὸς τὸν Πατέρα. Οὐ γὰρ βά- 
σιµος αὐτοῖς ἔσται οὐρανὸς, ὁ δὲ Ev αὐτῷ συνεδρεύων 
τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ, πῶς ἂν καὶ γένοιτο τοῖς ζητοῦσιν 
αὐτὸν ἁλώσιμος; Ἔστι μὲν οὖν ὁ λόγος οὗτος οὐ βα- 
OL, πρεπωδέστερος δὲ ταῖς τῶν Ἰουδαίων ἑλαφρίαις 
μᾶλλον, xal ταῖς ἐχείνων διανοίαις ὃν ἀμείνοσι' χθα- 
μµαλώτερον γάρ πως ἀεὶ νοοῦντες εὑρίσχονται. Ἡ δὲ 
ἀχριθῆς xai κεχρυµµένη τῶν εἰρημένων διάνοια τοῦ- 
τον ἔχει τὸν τρόπον’ Ἐγὼ piv, qnot, τῆς ὑμετέρας 
ἀνοσιότητος τὴν παγίδα διεκδραμὼν, ἀναχομιπθήσο- 
μαι πρὸς θεὸν καὶ Πατέρα * προαποδηµήσω δὲ πάντως 
τῶν ἐμῶν προσχυνητῶν, ἵνα xal πορεύσιμον αὐτοῖς 
ἀποδείξας τὴν ποὺς τὸ ἄνω διαχοµίζουσαν τρίδον, 
πάντας ἔχοιμι pez ἐμαυτοῦ. Ὑμεῖς 6i οὐ δύνασθε 


*! IH Cor. v1, 2, ** Galat, νι, 10. 


VH, $54. Et ubi ego sum, vos non potestis. ve- 
nire. 

Lepide rursus Judaeorum gentem regno celorum 
excludit, consentanea quidem aniedictis suhjiciens, 
verumtamen altum in iis mysterium infodiens. 
Simplicius enim locum hunc expendentes, nec pe- 
nitius illum serutantes, tale quid significare dici- 
mus: nimirum nullatenus ab iis prehensum iri, 
nec in eorum laqueos deventurum cum ad Patrem 
reversus fuerit. Nec enim ccelum ipsis pervium et 
meabile : qui autem illic Deo ac Patri assidet, quo- 
modo capi possit ab iis. Hic sensus non admodum 
altus, sed levitati Judzeorum accommodatior, hu- 
mile enim ac terrenum nescio quid sapere compe- 
riuntur. Exacta vero et oceulia dictorum sententia 
est hujusmodi : Ego, inquit, eluctatus impietatis 
vesirz: casses revehar ad Deum et Patrem ; in dis- 
cessu autem  antevertam utique mei cultores, ut 
praeeunte me premonstratum iter in celhim ca- 
pessant, et omnes mecum habeam. Vos autem non - 
potestis venire ubi sum ego, hoc est, exsortes di- 
vinorum bonorum eritjs, experles mes glori, 
nec cum sanctis regnabitis, spei donum non asse- 
quemini , divinas nuptias non gustabitis, meam 
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celebritatem non videbitis, ad mansiones zternas À ἑλθεῖν ὅπου εἰμὶ ἐγὼ, cout! ἔστιν ἀπόχλτροι τῶν 


non ,ascendetis, neque primogenitorum Ecclesize 
decus contemplabimini, non videbitis supernam 
civitatem, non. spectabitis 466 opulentam Jera- 
salem : ibi enim me grex meds glorificabit. Vos 
&utem venire non potestis. Nec enim vos celum 
Domini czde pollutos accipiet, neque paradisi por- 
tas Clierubim aperient, ut infensus Deo populus 
ingrediatur, nec vir impietatis in Deum reus flam- 
meum gladium placabit: solum piuas et Dei àman- 
teur novit, et. pacis .signum fidem statuit. Similem 
quamdam dictorum observationem subjungemus, 
sensum usquequaque verum et eruditis convenien- 
tei. indagantes. llis autem addeumus nonnulla, 
ostendemusque conversaturos cum Christo, οἱ fe- 
stum cum eo celebraturos quotquot pietatem erga 
Deum coluerint : qui autem Judaicam vecordiam 
&ectali fuerint, nequaquam his potituros, sed 
acerbas incredulitatis suze poenas daturos. Quocirca 
divinus ille nobis Paulus prodeat, ad eos qui mor- 
iui sunt peccato hunc in modum clamans : « Mor- 
tui enim estis, cL vita vestra est abscondita cum 
Ghristo in Deo. Cum Christus apparuerit, vita ve- 
stra, tunc et vos apparebitis cum ipso in gloria 53.) 
Et rursus de resurrectione verba faciens: « Et nos 
qui vivimus, inquit , qui relinquimur, simul ra- 
piemur cum illis in nubibus obviam Domino in 
aera: et sic semper cum Domino erimus **. » Qui- 
bus affinia Servator ipse discipulis suis denuntiare 
videtur. Nam cum vesceretur cum iis: « Dico au- 
tem vobis, inquit, non bibam amodo de hoc geni- 
müne vitis usque in diem illun, cum illud bibam 
vobiscum novum in regno coelorum **, » Sed ct 
latroni simul pendenti, qui jin ipsa mortis janua 
per fidem in illum sanctorum gratiam arripit : 
« Amen, amen dico tibi, inquit, hodie mecum eris 
in paradiso **. » Quicunque igitur eum fide colue- 
rint, cum eo procul dubio diversabuntur, et bonis 
onini opinione majoribus fruentur: qui vero ve- 
cordia sua eum offendere gravati non fuerint, cum 
non sint sponsi filij, ad inferos ibunt przcipites 
acerbas daturi poenas. « Ejicientur quippe, » ut scri- 
ptum est, « in tenebras exteriores 57. » Verax igitur 
est Dominus, cum subobscure ad Judieos ait: « Quo 
ego vado, vos non poteslis venire **, » 


θείων ἁγαθῶν εὑρεθίσεδθε, ἀμέτοχοι τῆς ἑμῆς ἔσε- 
σθε δόξης, xaY τοῦ συμθασιλεύειν τοῖς ἁγίοις ἀλλό- 
τριοι, ἄγευστοι διαμενεῖτε τῆς Ev ἑλπίσι δωρεᾶς, 
ἀπόσιτοι τῶν Οξίων ἔσεσθε γάµων, τὴν Epkv οὐχ 
ὄψεσθε παν{γυριν, οὐχ ἀναθδῄήσεσθε πρὸς τὰς ἄνω µο- 
νὰς, ὁλλ' οὐδὲ τῖς τῶν πρωτοτόχων Ἐχκχλησίας τὸ 
κάλλος ἑπαθρήσετε ' ἄποπτος ὑμῖν ἡ ἄνω γενήσεται 
πόλις * οὐ θεωρῄσετε την πλουσίαν Ἱερουσαλήμ * 
ἐχεῖ γάρ µε τὸ ἐμὸν δοξολογἠσει ποίµνιον. Ὑ μεῖς δὲ 
οὐ δύνασθε ἐλθεῖν. OD γὰρ παραδέξεται Κυριοκτόνους 
ὁ οὐρανὺς, οὐδὲ ἀνυίζει τοῦ παραδείσου τὰς πύλας τὰ 
Χερο»θὶμ, ἵνα θεοµάχος εἰσέλθῃ Xabc, δυσωπήσαει δὲ 
οὐδαμῶς τὴν φλογίνην ῥομφαίαν àvhp ταῖς εἰς θεὸν 
δυσσεθείαις ἔνοχος µόνον οἶδε τὸν εὐσεδῆ, καὶ τιμᾷ 
«by φιλόθεον, xal εἰρήνης σύνθημα ποιεῖται thy πή- 
στιν. Τοιαύτην τινὰ θεωρίαν τοῖς εἰρημένοις ἑποίσο- 
μεν πανταχόσε τῆν ἀληθῃ, καὶ τοῖς Ev συνέσει πρέ- 
πουσαν ἰχνηλατοῦντες διάνοιαν. "OXiva δὲ τούτοις 
προσθἠσοµεν, ἀποδεικνύντες διὰ τὸ χρῄήσιµον, ὅσοι 
μὲν πρὸς ἕξιν ἀναθαίνοντες thv Φιλόθεον, xal συν- 
έσονται xal συνεορτάσουσι τῷ Χριστῷ' οἱ δὲ ταῖς 
Ἰουδαϊχαῖς ἁμαθίαις συντρέχοντες , οὐκ ἐν τούτοις 
ἔσονταί ποθεν, πικρὰν τῆς ἀπειθίας ἁἀποτίσοντες 
χόλασιν. Οὐχοῦν 6 θεσπέσιος ἡμῖν εἰσίτω Παῦλος, 
πρὸς τοὺς τῇ ἁμαρτίᾳ νενεχρωµένους ἀναδοῶν» 
« Απεθάνετε yàp, xa ἡ ζωὴ ὑμῶν χέχρυπται σὺν 
τῷ Χριστῷ ἐν τῷ θεῷ. Όταν ὁ Χριστὺς φανερωθῇ, 
ἡ ζωὴ ὑμῶν, τότε xal ὑμεῖς σὺν αὐτῷ, φανε(κυθὴσε- 
σθε ἐν δόζῃ. » Καὶ πάλιν τοὺς περὶ τῆς ἀναστάσεως 
διεχθιθάζων λόγους * « Kal ἡμεῖς οἱ ζῶντες, φηοὶν, 
οἱ περ'λειπόµενοι ἅμα σὺν αὐτοῖς ἁρπαγησόμεθα àv 
νεφέλαις , εἰς ἁπάντησιν τοῦ Κυρίου εἰς &áéÉpa * xav 
οὕτω πάντες σὺν Κυρίῳ ἑσόμεθα, » Συγγενῃ τε τού. 
τοις χαὶ αὐτὸς ὁ Σωτὴρ πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ μαθητὰς 
δ.αγορεύων ὁρᾶται. Συνεστιώµενος γὰρ αὐτοῖς, 
€ Λέγω Σὲ ὑμῖν, φησὶν, οὗ μὴ πίω ἀπ᾿ ἄρτι Ex τοῦ- 
του τοῦ γεννἡµατος τῆς ἀμπέλου, ἕως τῆς ἡμέρας 
ἐχείνης, ὅταν αὐτὸ πίνω xatvbv μεθ ὑμῶν ἐν τῇ 
βασιλείᾳ τῶν οὑρανῶν. » ᾽Αλλὰ xat τῷ συνανηρτη”- 
μἐένῳληῃστῇ παρ αὐτὰς τοῦ θανάτου τὰς πύλας, δ.ὰ πί- 
στεως τῆς εἰς αὑτὸν τὴν τῶν ἁγίων ἁρπάνοντι χάριν" 
ε ᾽Αμὴν, ἀμὴν λέγω σοι, φησὶ, σήµερεν μετ ἐμοῦ ἔσῃ 
ἐν τῷ παραδείσῳ.» Οἱ μὲν οὖν ταῖς εὐπειθίαις cett 


D µηχότες αὐτὸν, συνέσονται μὲν ἁδιαχωλύτως, ἔντρν- 


Φήσουσι δὲ τοῖς ὑπὲρ νοῦν ἀγαθοῖς: οἱ δὲ ταῖς ἀπονοίαις ἐξυθρίζειν οὐ παραιτούµενοι, καΐτοι τοῦ νυµ- 
φῶνος οὐκ ὄντες viol, χατοιχ{σονται μὲν εἰς ἅδου στυγνοὶ, πιχρὰς ἀποτίσοντες δίχας.ε Ἐχθληθήσονται 
γὰρ, Χατὰ τὸ γεγραμμµένον, εἰς τὸ σχότος τὸ ἑξώτερον. » ᾽Αληθεύσει τοιγαροῦν ὡς ἐν αἰνίγματι λέγων 
πρὸς Ἰουδαίους ὁ Κύριος - « Ὅπου ἐγὼ ὑπάγω, ὑμεῖς oU δύνασθε ἑλθεῖν. » 


VII, ὅδ. Dixerunt ergo Judei ad semetipsos : Quo 
hic iturus est, quia non inveniemus eum ? Numquid 
in dispersionem gentium iturus est, et docturus. gen- 
tes ? 


[67 Cernis hic Judeorum vecordiam , vides 
miseras humi repentis animi cogitationes? Non 
cnim in celum ascensurum dicit, tametsi clare 


Εἶπον οὖν ol ἸΙουδαῖοι πρὸς ἑαυτούς ' Ποῦ 
οὗτος née πορεύεσθαι, ὅτι ἡμεῖς οὐχ εὑρή- 
σοµεν αὐτόν; Mi) elc τὴν διαστορὰν των ΕΚ. 
Ίήνων μέλλει πορεύεσθαι , καὶ διδάσκειν τοὺς 
"EAAnvac ; 

'Opi; ἐν τούτοις πάλιν "Toubatxov ἁθλιότητα λογι” 
σμῶν; ὁρᾷς χαιµαις{λου διανοίας οἰχτροτάτην ὑπό- 
νοιαν; Οὐ γὰρ ὅτι πρὸς οὑρανὺν ἀναθήσεται, φησὶ, xal- 


5. Coless. it, 5, 4. * E Thess. ww, 10, 17. *" Matth. xxvi, 90. ** Luc. xxii, 40, "' Mau. xxv, 00. 
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περ διαῤῥήδην ἀχούσαντες' « "Ext μιχρὸν qe0* ὑμῶν Α audierint: « Adhuc modicum vobiscum sum, et 


εἰμι, καὶ ὑπάγω πρὸς τὸν πἐμφαντά ue, » ἀλλὰ τὴν τῶν 
Ἑλλήνων φαντάζονται χώραν, ὥσπερ map ἑχείνοις 
ὄντος τοῦ πεποµφότος αὐτὸν, πρὸς ὃν καὶ ἐἑπανήξειν 
ἐπηγγέλλετο. Προφητεύει δὲ, ὡς εἰχὸς, διὰ τούτων, 
χαίπερ οὐκ εἰδὼς ὃ λέγει τῶν Ἰουδαίων ὁ δῆµος. Διὰ 
γὰρ θείας τινὸς ἑνεργείας χεχινηµένοι δη τῇ τῶν 
ἐθνῶν χώρᾳ χαρίζονται τὸν Χριστὸν, ὡς ἐν ὑποψίας 
σχήµατι .τὰ μιχρὸν ὕστερον ἀληθεύειν δοξάζοντες. 
Ἔμελλε γὰρ xa βαδιεῖσθαι ὄντως πρὸς Ἕλληνας, 
xaX διδάσχειν αὐτοὺς, τὴν ἀχάριστον τῶν Ἰουδαίων 
ἀπολαχτίσας μητέρα τὴν Ἱερουσαλήμ. Ἐπιτήρει δὲ 
ὅπως οὐχ ἁπλοῦν τὸν ἐπὶ τούτῳ ποιοῦνται λόγον. OO 
γὰρ ὅτι µόνον εἰς την τῶν Ἑλλήνων ἀποδραμεῖται 
διασπορὰν ὑπολαμθάνουσιν, ἀλλ' ἑπάγουσι δυστρόπως 
ὅτι xaX μέλλει διδάσχειν τοὺς Ἕλληνας, ἵνα πάλιν 
αὐτοῖς κατηγορίας ἁποτέχῃ πρόφασιν xal ἡ παρ αὖ- 
τῶν ὑποφία. Τὸ μὲν γὰρ ἐπιμίσγεσθαι ταῖς τῶν 
Ἑλλήνων διασποραϊς διὰ τοῦ πρὸς τὰς ἐχείνων ἰέναι 
πόλεις f| χώρας, τετριμμένον τε xal ἀχατηγόρητον 
παρὰ τοῖς Ἰουδαίοις πηὑρίσχετο: τὸ δὲ ἐξηγεῖσθαι τοῖς 
ἀλλογενέσι τὸν νόµον, xaX τὰ Octa τοῖς ἀμνήτοις ἆνα- 
χαλύπτειν μυστήρια, διαθεθλη µένον χαὶ οὐχ ἀνέγχλη- 
τον ἣν παρ᾽ αὐτοῖς. Καὶ γοῦν ἁδιαφορῆσαντάς τινας 
περὶ τοῦτο χατῃτιᾶτο θεὸς διὰ τοῦ προφήτου λέγων 
Ἱερεμίου * « Καὶ ἀνέγνωσαν ἔξω vópov. » Πικρῶς 
οὖν ἄρα φασὶν ὅτι μέλλει διδάσχειν τοὺς Ἕλληνας, ὡς 
ἑτοίμως παραθαΐνοντα τὸν νόµον διασύροντες, xat 
ἐχ τῶν ἤδη προειργασµένων ἓν ἡμέρᾳ Σαδήάτου τὸ 
πάντα πράττειν ἀπερισχέπτως, xay τοῖς θείοις ἁπάδῃ 
νόµοις, σύνηθες ὃν αὐτῷ xal Ey τῷ μηδενὶ γεγογὸς 
πιστεύοντες. 

Ἐν δὲ τῇ ἑσχάτῃ ἡμέρᾳ τῆς ἑορτῆς τῇ µεγά1ῃ 
εἰστήχει à Ἰησοῦς, xal ἔκραξε «έχων ' Εάν τις 
ufa, ἑρχέσθω πρός µε, καὶ πινέτω. 

Ην μὲν γὰρ αὖθις xal ἕτερον ζητητέον εὖ µάλα 
χἂν τούτῳ, τὶ δήποτε πάλιν ὁ σοφώτατο; ἡμῖν εὐαγ- 
γελιστὶς ὑπαινίττεται μετὰ πολλῆς τινος ἄγαν τῆς 
ἐπιτηρήσιως , μεγάλην ὀνομάσας τὴν ἑσχάτην τῆς 
ἑορτῆς ἡμέραν, f| τί τὸ παρασχευάσαν τὸν Κύριον 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν , ὥσπερ ἓξ ἀναγκαίου τινὸς 
λόγου καὶ τῷ χκαιρῷ πρέποντος xat' αὐτὴν μάλιστα 
τοῖς Ἰουδαίοις εἰπεῖν, « EU τις διφᾷ, ἐρχέσθω πρός 
µε, xai πινέτω. » "Hy μὲν γὰρ χα) ἑτέροις αὐτὸν, 
ἀποχρήσχσθαι λόχοις * olov, « Ἐγώ εἰμι τὸ qux, 
Ἐγώ εἰμι ἡ ἀλήθεια. » Ἁλλ' εἰς τὸν τοῦ πιστεύειν 
παρατρέφας λόγον τὴν ἐξήγησιν, τὸ, πιγέτω, ἀναγ- 
χαίων ὥσπερ τι, xal χρεωρστουμένων τοῖς περὶ τῆς 
ἑορτῆς εἰσχεχόμιχε λόγοις. Toy δὲ ἐν τῷ προχειμένφ 
σχοπὸν ὡς ἐν ὀλίγοις εἰπεῖν πειράσοµαι. "Ote ταίΐνυν 
τὰ περὶ τής ἑορτῆς τὴς Σχηνοπηχίας διετύπου θεὸς 
οὕτω πρὸς τὸν Μωσῆν * « Tf, πεντεχαιδεχάτῃ ἡμέραᾳ 
τοῦ μηνὸς τοῦ ἑόδδόμου, ἑορτὴ σχηνῶν τῷ Κυρίῳ, καὶ 
προσάξετε ὁλοχαυτώματα, χαὶ θυσίας ἑπτὰ ἡμέρας, 
xai ἡμέρα ὀγδόη χλητὴ ἁγία ἔσται ὑμῖν. » Εἶτα 
τούτοις ἐπιδιατάξας τῶν θυσιῶν τοὺς τρόπους, ἐπ- 
ήνεγκε πάλιν. « Καὶ τῇ πεντεχαιδεχάτῃ ἡμέρᾳ τοῦ 
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vado ad eum qui misit me ?* ; » sed gentilium re- 
gionem imaginantur, tanquam ibi esset is qui mi- 
Sit eum, ad quem se reversurum denuntiaverat, 
Per hzc autem valicinantur, ut apparet, tametsi 
quid dicant ignoraft populi Judaeorum. Vi enim 
quadam divina impulsi gentibus Christum conce- 
dunt, specie suspicionis conjectantes quod non 
multo post verum futurum sit. Reipsa enim iturus 
erat ad gentes, easque edocturus, longum valere 
jussa ingratorum Judaeorum matre Jerusalem. Ob- 
serva porro, ut non simplicem ea de re sermonem 
faciant. Non enim duntaxat interpretantur iturum 
eum in gentium dispersionem, sed addunt maligne 
etiam gentes edocturum, ut ejus accusandi novum 
inde prztextuin arripiat eorum suspicio. Nam mi- 
8ceri cum dispersis gentibus eorum urbes aut re- 
giones petendo, apud Judsos tritum et familiare, 
adeoque culpa vacabat: sed enarrare legem alie- 
nigenis, et profanis aperire divina mysteria, apud 
eosdem crimini datum est, nec periculo caruit, 
Ideo nonnullos hoc passim facientes Deus per pro- 
phetam Jeremiam incusabat, dicens: « Et leges 
foris legerunt *. » Quamobrem amarulente obji- 
ciunt eum velle docere gentes, et ita tanquam 
paratum legem transgredi traducunt, persuasumque 
habent ex iis quz? jam ante fecerit in die Sabbati 
quidvis etiam temere facturum, licet divinis repu- 
gnet legibus, id ei familiare ac pro nihilo esse cro» 
dentes. 


Vil, 57. In novissimo autem die magno festivitatis 
stabat Jesus, et clamabat dicens ; Si quis sitit, ve- 
niat ad me, el bibat. 

Quxrendum hic rursus quidnam innuere velit 
nobis sapientissimus evangelists, qui multa cau- 
tione usus, novissimam festi "diem magnam ap- 
pellat, vel quidnam sit quod induxerit Dominum 
nostrum Jesum Christum, ut, velut ex necesaaria 
quadam ratione temporlque idonea, ea die potissi- 
mum Judsis diceret : « Si quis sitit, veniat ad me, 
et bibat. » Poterat enim aliis uti 486 sermonibus, 
veluti :« Ego sum lux *, Ego sum veritas*. » Enim- 
vero expositionem ad fidei doctrinam convertens, 
istud, bibat, tanquam necessarium quiddam et sec- 
monibus de hac celebritate debitum, invexit. In 
quem vero finem, paucis attipgere conabor. Cum 
Deus reciperet ea qua ad festum Scenopegiz 
pertinebant, sic ad Mosen ait : « Quinta decina die 
mensis septimi , solemnitas Tabernaculorum Do- 
mino. Et offeretis holocautomata et sacriflcia 
septem diebus ; et dies octava vocata sancta erit 
vobis *. » Deinde, sacrificiorum modis subjunetis, 
infert rursus: « Et quinta decima die mensis se- 
ptimi hujus offeretis holocautomata Domino se- 
ptem dies, et die prima requies, et die octava re- 


! Joan. xiv, θ. * Levit. xxui, 24-36, 
24 
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quies. Et sumetis die prima spatulas palmarum, A μηνὸς τοῦ ἑθδόμου τούτου, προσοίσετε ὁλοχαυτώματα 


et ramos ligni densos, οἱ fructum ligni speciosum, 
οἱ salíces, et agni ramos de torrente ad laian- 
dum *. » Cujus loci expositionem in secundo libro 
multis verbis jam prosecuti, eum tamen lie paucis 
denuo perstringemus. Nam, ut dicebamus, festum 
Tabernaculorum optatissimum nobis resurrectionis 
tempus designat : hoc vero, spatulas palmarum et 
fructum ligni speciosi, aliaque sumere, recupera- 
tionem quamdam paradisi ostendit, iterum nobis 
per Christum reddendi. Quia vero additum est 
omnia suinere e torrente, ex eoque delectari, tor- 
renti Dominum nostrum Jesum Christum assimilari 
diximus, in quo omnem spei nostra delectationem 
ac voluptatem inveniemus, in eoque divina ac 
spiritali ratione oblectabimur. Quod vero torrens 
Christa appelletur, eliam testabitur sapientisai- 
mus ille noster Psalmista, ad Deum ac Patrem di- 
cens de nobis : « Filii hominum in tegmine alarum 
tuarum. sperabunt, lnebriabuntur ab ubertate do- 
mus tuz, et torrente voluptatis tux potabis eos *.» 
Et ipse alias ait in prophetis Duminus : « Ecce ego 
declino ad eos tanquam fluvius pacis, et sicut tor- 
vens inundans *. » Cum ergo lex inclytam sanctam 
appellaverit primam ac septimam festi diem, ma- 
gnam quoque ipsam denominavit divinus evange- 
lista, ne inorem qui apud Judaeos inoleverat, ut vero- 
simile est, contemneret. Quamobrem cum in ceteris 
ejus 4469 festi solemnibus institutis torrentis quo- 
que sit mentio, Salvator profitetur se illum essetor- 
rentem, qui verbis legis prenuntiatus est : «Si quis 
sitit, inquit, veniat ad me, et bibat. » Attende enim 
quemadmodum mentem Judgorum a Scripturarum 
figuris ad veritatem traducat. Ego enim, inquit, 
sum torrens a legislatore predictus in his quz de 
festo sunt vaticiniis. Praeterea ramum salicis et 
viticis, el ramos ligni densos de torrente sumere 
necessarium est, Terrens vero non proprie Chri- 
sius est, neque festi ratio illis vere constat, sed 
rerum intellectualium symbola potius erunt, qua 
piis dabuntur per Christum. Verum cum de iis, ut 
jam diximus, in secundo libro fusius tractatum sit, 
ea.hic non repetemus, sed ad sequentia potius nos 
convertemus. 


τῷ Κυρίῳ ἑπτὰ ἡμέρας, χαὶ ἡμέρα ἡ πρώτη , ává- 
πανσις, χαὶ ἡμέρα dj ὀγδόη ἀνάπανσις. Καὶ τῇ ημέρα 
τῇ πρώτῃ λήφεσθε κάλλνντρα φοινίχων, καὶ χλάδους 
ξύλου δασεῖς, xal χαρπὺν ξύλου ὡραίου, χαὶ ἱτέας, 
καὶ ἄγνου κλάδους &x χειμάῤῥου εὐφρανθῆναι. » 
"δη μὲν οὖν &v τῷ δευτέρῳ βιθλίῳ ἕχαστα τοῦ παρα- 
θέντος ῥητοῦ διεξιόντες τὰ µέρη, μανρὸν ἐπ᾽ αὐτῷ 
δεδαπανῄχαµεν λόγον, συντεµόντες ὃ ὅμως ἓν ὀλίγοις, 
αὖθις ἐπαναμνήσομεν. Ἐφάσχομεν γὰρ τὴν μὲν Eop- 
τὴν τῆς Σχηνοπηγίας, τὸ τριπόθητον ἡμῖν τῆς ἄνα- 
στάσεως κατασημαίνειν xatpóv * τὸ δὲ χάλλυντρα 
λαθεῖν, xaX χαρπὸν ὡραίου ξύλου, xal πρὸς τούτοις 
ἔτι τὰ ἕτερα, ἑπανάληφίν τινα τοῦ παραδείσου One, 
ὡς xai εἰσαῦθις ἡμῖν δοθησοµένου διὰ Χριστοῦ. 
Ἐπειδὴ δὲ ὅτι τὰ πάντα λαθεῖν ἐχ χειμάῤῥου προξ- 
ελθόντι, καὶ τελευτῶντι προσέχειτο τῷ ῥητῷ, EG αὐτοῦ 
τε πάλιν εὐφραινόμενοι ἑλέγομεν, χειμµάῤῥῳ παρ- 
ομοιοῦσθαι τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, ἓν 
ᾧ δὴ πᾶσαν τὴν ἓν ἐλπίσι τέρψιν τε χαὶ τρυφὴν εὐ- 
ρῄσομεν , v αὐτῷ τε εὐφρανθησόμεθα θείως τε xal 
πνευματιχῶς. "Οτι δὲ χειµάῤῥους ἐστί τε xal χαλεῖ» 
ται πνευματικῶς, ἐπιμαρτυρῆσει λέγων χαὶ ὁ σοφώ- 
τατος ἡμῖν Μελῳφδὸς, ὡς πρὸς θεὸν xai Πατέρα περὶ 
ἡμῶν * « OLOE νἱοὶ τῶν ἀνθρώπων Ev. σχέπῃ τῶν 
πτερύγων σου ἐλπιοῦσι, Μεθυσθήσονται ἀπὸ πιότητος 
οἴχου σου, καὶ τὸν χειµάῤῥουν τῆς τρυφῆς σου πο- 
τιεῖς αὗτούς.» Καὶ αὐτὸς 66 πού φησιν ἐν προφἠήταις 
ὁ Κύριος. ε Ἰδοὺ ἐγὼ ὀχχλίνω πρὸς αὐτοὺς ὡς πο- 
ταμὸς εἰρήνης, xai ὡς χειµάῤῥους ἐπικλύζων. » 
Ἐπειδὴ τοίνυν ὁ νόµος κλητὴν ἁγίαν ἐχάλει τήν τε 
πρώτην, xa τὴν ἑθδόμην τῆς ἑορτῆς ἡμέραν, µεγά- 
λην αὐτὴν κατωνόµασεν xat αὐτὸς ὁ θεσπέσιος εὐαγ- 
γελιστὴς, τετριµµένον, ὡς ἔοιχε, τοῖς Ἰουδαίοις οὐχ 
ἀτιμάσας ἔθος. Ἐνούσης τοιγαροῦν τοῖς περὶ τῆς ἕορ- 
τῆς διατεταγµένοις, χαὶ τῆς τοῦ χειµάῤῥου µνήµης, 
ἐπιδείχνυσιν ἑαυτὸν ὁ Σωτὴρ αὑτὸν ἐχεῖνον ὄντα τὸν 
χειµάῤῥουν, ὃς &v τῷ νομιχῷ τεροχατήγγελτο λόγῳ; 
€ Εἴ τις, φησὶ, διφᾷ, ἑρχέσθω πρός µε, καὶ πινέτω. » 
"Opa γὰρ ὅπως ἑξίστησι τῶν Ἰουδαίων τὸν νοῦν τῶν 
ἐν γράµµασι τύπων, xal μετακομίζει εὐφνῶς τὰ ἓν 
σχήµασιν, εἴτε συμδουλεύει τὴν ἀλήθειαν. Ἐγὼ γάρ 
εἰμι, φησὶν, ὁ διὰ τοῦ νοµοθέτου χείµαῤῥος ἓν τοῖς 
περὶ τῆς ἑορτῆς προαναφωνούμενος λόγοις. Καὶ ἔτι 


κλάδον ἱτέας, xal ἄγνου, χαὶ κλάδους ξύλου δασεῖς kx χειμάῤῥου λαθεῖν ἀναγχκαῖον. Χείμαῤῥος δὲ ὁ Χριστὸς 
ob χνρίως, οὐδὲ ἀληθῶς τῆς ἑορτῆς bv ἑχείνοις ἐστὶ τὸ σχῆμα, ef, &' ἀνομάλων [f. ἂν μᾶλλον] πραγµά- 
των σύμδολα νοητῶν, ἃ δοθἠσεται τοῖς εὐσεθοῦσι διὰ Χριστοῦ. Πλατύτερον 6k περὶ αὐτῶν ἓν τῷ δευτέρῳ 
διει)ηφότες βιθλίῳ , καθάπερ οὖν Ίδη προείποµεν, οὗ ταυτολογήσοµεν, ἑφψόμεθα δὲ μᾶλλον τοῖς ἐφ- 


εξης. 


VII, 38. Qui credit in me, sicut dicit Scriptura, D 


flumina de veitre ejus fluent aque vive 


Diuturnam seniique immunem demonstrat mer- 
cedem, et uherrimis Dei donis potiturum dicit eum 
qui fidem non detrectarit. Hoc enim pacto spirita- 
Hbus donis cumulatus erit, adeo ut non solum 
animo ipse pinguescat, sed et aliorum corda possit 


'0 πιστεύων εἰς ἐμὲ, xa0oc εἶπεν ἡ Γραφὴ, 
ποταμοὶ éx τῆς χοιλίας αὐτοῦ ῥεύσουσω' ὕδατος 
ζώντος 

Μαχρὰν xal ἀγήρω τῆς πίστεως ἐπιδείχνυσι τὴν 
ἁμοιθὴν, καὶ πλονσιωτάτοις ἐντρυφήόειν χαρίσµασι 
τοῖς παρὰ θεοῦ, τὸν οὐχ ἀπειθοῦντά φησιν. Ἔσται 
γὰρ οὕτω τῶν διὰ τοῦ Πνεύματος δωρηµάτων ἁἀν- 
άπλεως, ὥστε μὴ µόνον τὸν Ev αὐτῷ χαταπιαίνεδθαι 


* Num. xxix, 42 seqq. * Psal. xxxv, 8. " Isa. Lxvi, 13. 
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νοῦν, ἁλλ᾽ Ίδη xal ταῖς ἑτέρων χαρδίαις ἐπιχλύνειν A alluere, instar. magni fluminis missum divinitus 


δύνασθαι, ποταµίου ῥεύματος δίχην, τὸ θεόσδοτον 
ἁγαθὸν καὶ εἰς τὸν πέλας ἐχθλύζοντος. Αὐτὸ δὴ τοῦτο 
τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις ἑπέταττε λέγων * « Δωρεᾶν 
ἑλάθετε, δωρεὰν δότε. » Ἐνεργὸς δὲ Ίδη περὶ αὐτὸ 
γενέσθαι ποθῶν xal αὐτὸς ἡμῖν ὁ σοφὺς xai ἱερὸς 
ἐπιστέλλει Παῦλος * « Ἐπιποθ γὰρ ἰδεῖν ὑμᾶς, ἵνα 
τί μεταδῶ χάρ'σµα ὑμῖν πνευµατικόν. » "ἶδοις δ᾽ ἂν 
γὰρ τοῦτο σφόδρα καλῶς Év τε τοῖς ἁγίοις εὐαγγελι- 
, σταῖς, ἀλλὰ xat &v τοῖς εὐαγγελιχοῖς τῆς Ἐκκλησίας 
"δ.δασχάλοις, οἵτινες ἰοῦσιν ἐπὶ Χριστὸν διὰ τῆς πἰ- 
στέως, ἀφθονώτατον τῆς ἐνθέου διδασκαλίας Άπρο- 
έοντες λόγον, πνευματικῶς χατεύφραίνουσιν, οὐκέτι 
δὲ δις ᾗν ἐπιτρέποντες τῆς ἀληθείας τὴν γνῶσιν, σο- 
φοῖς 9 ὥσπερ ἓν ὀχήμασι μονονουχὶ xoi λαρυγγί- 


ζοντες εἰς τὴν τῶν παιδευοµένων καρδίαν. Διὸ 6h D 


χαίρων ὁ Ῥαλμῳφδὸς ἐν πνεύματι περὶ αὐτῶν àv- 
εφώνει *. « Ἐπῆραν οἱ ποταμοὶ, Κύριε, ἐπῆραν ot 
ποταμοὶ φωνὰς αὐτῶν. » Μέγα τε xax ἑἐξαίσιον ὁ τῶν 
ἁ}ίων ἐφώνησε λόγος, « Καὶ εἰς πᾶσαν τὴν γην ἑξήλ- 
θεν ὁ φθόγγος αὐτῶν, » χαθὰ γέγραπται, « xai εἰς 
τὰ πέρατα τῆς οἰκουμένης τὰ ῥήματα αὑτῶν. » Τοὺς 
τοιούτους ἡμῖν ποταμοὺς ἀναδείξειν ἐπηγγέλλετο διὰ 
τοῦ προφήτο» λέγων Ἡσαΐου θεὸς, ὁ πάντων θεὸς 
xai Δεσπότης ' εΕὐλογήσει µε τὰ θηρία τοῦ ἀγροῦ, 
σειρΏνες, xat θυγατέρες στρουθίων, ὅτι δέδωχα ἓν τῇ 
ἐρήμῳ ὕδωρ, χαὶ ποταμοὺς £y τῇ ἀνύδρῳ, ποτίσαι τὸ 
γένος µου τὸ ἐχλεχτὸν, τὸν λαόν µου, ὃν περιεποιη- 
σάµην, τὰς ἀρετάς µου διηγἠσασθαι. » Πρόδηλον δὲ 


ὅτι ποταμοὺς ἐκ τῆς τοῦ πιστεύοντος χοιλίας προελεύ- C 


σεσθαί φησιν ὁ Σωτὴρ τὴν διὰ τοῦ Πνεύματος δι- 
ὁαχτήν τε χαὶ ἑλλόγιμον χάριν, Ὡς xaX 6 Παῦλος 
μνημονεύει λέγων * € "Q μὲν δίδοται διὰ τοῦ Πνεύ- 
µατος λόγος σοφίας. » Εἰδέναι γε μὴν πρὸς τούτοις 
ἐστὶ χαλὸν, ὅτιπερ οὗ τὸ ῥητὸν οὕτως ἔχον ὡς 
προενἠνεχται παρὰ τῇ θείᾳ Γραφῇ τοῖς ἑαυτοῦ λόγοις 
ἐνέθηχεν à Σωτὴρ, ἑρμηνεύσας δὲ μᾶλλον τὸ πρὸς 
διάνοιαν. Εὑρίσχομεν γάρ που περὶ παντὸς τοῦ τι- 
μῶντος xaX ἀγαπῶντος τὸν θεὸν, ὅτι ἐστὶ ὡς χῆπος 
µεθύων, χαὶ ὡς πηγη, ἣν μῇ ἐξέλιπεν ὕδωρ. "Οπερ 
δὲ φησιν ἐν τοῖς δη κατόπιν πρὸς τὴν Ex τῆς Σα- 
µαρείας γυναῖγα, τοῦτο xal νῦν διαγορεύει σαφῶς. 
Ἐχεῖ μὲν γάρ φησιν * «€ Πᾶς ὁ πίνων £x τοῦ ὕδατος 
τούτου, δινήσει πάλιν" ὃς δ' ἂν min Ex τοῦ ὕδατος οὗ 


. meminit Paulus dicens : 


bonum in proxima quzeque derivantis. ldipsui 
vero sanctis apostolis przcipiebat, dicens : « Gra- 
lis accepistis, gratis date ***. » Quod cum facere cu- 
peret sapiens ac sanctus ille Paulus, ita nobis 
scribit : « Desidero enim videre vos, ut impertiar 
vobis aliquid gratiw€ spiritualis **. » Hoc enim 
cumprimis cernere licet cum in sanctis evangeli- 
slis, tum in evangelicis Ecclesi doctoribus, qui, 
venientibus ad Christum per fidem uberrimum di- 
vine doctrine sermonem profundentes, spiritaliter 
eos oblectant, non sinentes eos amplius sitire co- 
gnitionem veritatis, sed sapienti przdicatione tan- 
tumnon cordibus eorum qui erudiuntur illam in- 
serunt. Quocirca Psalmista gaudens in spiritu de 
eis clamabat : « Elevaverunt flumina, Domine, 
elevaverunt flumina vocem suam 11, » Et sancto- 
rum voces magnum quiddam ac stupendum into- 
nuerunt, « Et in omnem terram exivit sonus 
eorum,» ut scriptum est '*, «et in fines orbis terre 
verba eorum. » Talia 470 nobis flumina exoritura 
prenuntiavit per Isaiam prophetam dicens Deus, 
ille-.omnium Deus ac Dominus : « Benedicent ine 


. bestie agri, sirenes et fili» struthionum, quia 


dedi in deserto aquam , et flumina in inaquoso, ut 


bibere faciam genus meum electum, populum 


meum quem acquisivi, ut virtutes meas narret 5. » 
Perspicuum autem est Servatorem intelligere per 
flumina, e ventre fidelium manatura, gratiam a 
Spiritu infusam et sapientia plenam, cujus etiam 
« Alii quidem datur per 
Spirit sermo sapienti: !*. » Porro scire con- 
venit Servatorem in Scriptura divina hoc dictum 
non usurpare proprie et ut profertur, sed ejus 
sensum potius exprimere. Invenimus enim alicubi 
dicere de eo qui colit ac diligit Deum, csse velut 
hortum ebrium, et sicut fontem quem aqua non 
defecit **. Quod autem supra de Samaritana mu- 
liere dicit, illud ipsum nunc quoque clare przdi- 
cat. Ibi quippe ait : « Omnis qui bibit ex aqua hac 
sitiet iterum; qui autem biberit ex aqua quam ego 
dabo ei, non sitiet in zeternum : sed aqua quam ego 
dabo ei, fiet in eo fons aqua salientis in vitam 
zeternam !*. » Hic rursus eodem sensu atque con- 


ἐγὼ δώσω αὐτῷ, οὐ μὴ διψῄήσῃ εἰς τὸν αἰῶνα” ἀλλὰ τὸ D silio : « Flumina, inquit, de ventre ejus fluent aqua 


ὕδωρ, ὃ ἐγὼ δώσω αὐτῷ, γενήσετα, αὐτῷ πηγὴη ὕδα- 


vivie. » 


τος GALopévou εἰς ζωὴν αἰώνιον.» Ἐνταῦθα má πρὺς τὴν ἴσην ἀναφέρων διάνοιαν τὸν τοῦ λόγου 


σχοπόν * 
KEPAA. B'. 
"Οτι μετά τὸν τοῦ Σωτήρος σταυρὸν κατὰ τὴν ἐκ 


γεχρῶν ἀναθίωσω ἐγφκίσθη zayloc ἡμῖν τὸ 
ἅγιον Πγεῦμα. 


Τοῦτό δὲ ἔ.εγε περὶ τοῦ Πνεύματος, οὗ EyeA- 
Jor .Ἰαμδάνειν οἱ πιστεύοντες εἰς αὐτόν ' οὕπω 
γὰρ ἦν Πγεῦμα. ὅτι Ιησοῦς οὐδέπω ἐδοξάσθη. 

Δριμεῖαν ἐφ᾽ ἑαυτῷ τὴν βάσανον ἐξαιτεῖ τῶν 
προχειµένων ὁ νοῦς, χαὶ πολλῆς ἀγχινοίας ἔργον ἂν 


ο. Matth. x, 8. | Rom. i, 11. !! Psal. xci, 
an, 8. | δα. Lvin, 44... !* Joan. iv, 14, 1». 


ε Ποταμοὶ, φησὶν, Ex τῆς χοιλίας αὑτοῦ ῥεύσουσιν ὕδατος ζῶντος. » 


CAP. 1I. 


Quod post Servatoris crucem, el. resurrectionis tem- 
pus a mortuis firmiter in. nobis Spiritus sancius 
inhabitaverit. 


VII, 39. Ποε autem dixit de Spiritu quem acce- 
pluri erant. credentes in. eum : nondum enim erat 
Spiritus, quia Jesus nondum fuerat glorificatus. 

Subtilem indaginem hujus loci sensus exigit, et 
aeris omnino ingenii est inysterii hujus altitudi- 


14 Pgal. xvi, 5. !? Isa. xpi, 20, 91. 9 | Cor. 
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nem, ut par est, percipere. Si quis enim sanetos A Ὑένοιτο μόλις τοῦ συνιέναι διαρχῶς τοῦ μυστηρίου 


prophetas consideret, *jure statim ambiget qui 
βοτὶ possit ut non esset Spiritus, cum toL pro- 
phete exerii sint, qui im Spiritu divina quoque 
mysteria multis verbis prolocuti reperiuntur. Nec 
enim (am ratione destituti £71 sumus, ut existi- 
memus sanctorum wentem Spiritu caruisse. Ipea 
quippe prophetiz amplitude, que in sacris Literis 
invenitur, necessitate nos veluti quadam adigit 
ut credamus revera fuisse afflatos. Samuel enim 
ad Saul ait: « Et insiliet super te Spiritus Domini, 
et verteris in virum alium *". » De- beato vero 
. Eliseo scriptum est : « Et factum est, ut psallebat 
psallens ; οἱ facta est super eure manus Domini '*. » 
Quin ipse Dominus noster Jesus Christus beatum 
Davidem testatur in Spiritu accepisse mysteria !*. 
Multa quidem istiusinodi congeri poseent, quibus 
facillimum esset videre sanctos Spiritu  afflates 
esse. Sed in rebus tam perspicuis longa oratione 
uti supervacaneum videtur, aut alioqui grave. Que- 
modo nonu erat Spiritus, serio investigandum. Vere 
quippe loqui beatum evangelistam existimo. Qua- 
propter ipsam veritatem omnium rerum sciens 
Deus perspectam habeat, nec enim decet nos ad 
ea qua nostrum captum superant animum adji- 
cerc audere. Verumtamen quandoquidem datur pía 
ratiocinatione intueri, tale quiddam circa nos usu- 
venit. Istud enim rationis compos animal, id est 
homo, ab initio expers corruptionis factus est. 
Causa vero hujus iucorruptibilitatis, οἱ ad omnem 
virtutem durationis videbatur Spiritus sanctus ei 
a Deo inspiratus. « Insufflavit enim, inquit, in fa- 
ciem ejus spiraculum vitz, » sicuti scriptum est **. 
Sed veteri illa diaboli fraude in peecatum lapeus, 
ac deinceps magno in hoc sensim facto progressu, 
una cun aliis bonis etiam Spiritus jacturam fecit, 
sicque factus est deinceps non soli corruptioni 
obnoxius, sed ad omne delictum preclivis. Cum 
vero universi opifex omnia in Christo instaurare 
pulcherrimo sane ordine statuisset *', et hominis 
"naturam in antiquum statum denuo restituere, 
pollicetuf una cum cseteris bonis largiter reddi- 
turum se ipsi quoque Spiritum sanctum, cum 
aliter in pacatam et stabilem bonorum possessio- 
nem redintegrari non posset. Definit itaque tein- 
pus descensuri in nos sancti Spiritus, adventus 
scilicet Christi, promittitque dicens : « In diebus 
illis, Servatoris videlicet, effundam de Spiritu meo 
jn omnem carnem ?*. » Ubi vero tempus tant 
munificentiz et libertatis produxit in medium cum 
earne in 4794 terris Urigenitum, hoc est hominem 
ex muliere natum, juxta divinam Scripturam *, 
rursus dedit Spiritum Deus ac Pater, primusque 
Christus tanquam prinmiti:e renovat» nsture euin 
excepit. Testatus est hoc Joannes Bapiista di- 
cens : « Vidi descendenlem Spiritum de coelo, el 


U f Reg. x, 6. 


!5 |V. Reg. iv, 94. 
*! Cülat, iv, 4. ^ 


!* Marc. xij. 96. 


xai βάθος. ᾿Αναλογιζόμενος γάρ τις xai εἰς Exaocov 
βλέπων τῶν ἁγίων προφητῶν, εἰκότως ἂν Ίδη xat 
εἰς ἑννοίας ἐπιθαίνει θερμὰς, πῶς οὐχ ἣν τὸ Πνεῦμα, 
χαίτνοι τοσούτου προφητῶν ἀναδεδειγμένου χοροῦ, 
ol xa λαλοῦντες ἐν Πνεύματι τὰ θεῖα περὶ Χριστοῦ 
μυστήρια διὰἁ μαχρῶν εὑρίσχονται λόγων. Mh γάρ 
τοι τοσοῦτον ἡμεῖς ἔξω βαίνοµεν λογισμοῦ τοῦ χαθή- 
χοντος, ὡς οἰηθῆναι Ἠνεύματος ἑἐρήμην τὴν τῶν 
ἁγίων γενέσθαι διάνοιαν. Δυσωποῖ γὰρ ἡμᾶς, xoi 
καθάπερ ἓξ ἀνάγχης πρὸς τὸ κείθεσθαι χαλεῖ, ὡς 
διαχεῖσθαι χατὰ ἀλήθειαν, ὡς σαν πνευµατοφόροι,! 
xai αὐτὸ τῆς προφητείας τὸ σχῆμα ἓν τοῖς ἱεροῖς 
εὑρισχόμενον Γράµµασι. Πρὸς μὲν γὰρ τὸν Σαοὺλ ὁ 
Σαμονήλ φησιν, ὅτι « Ἐφαλεῖται ἐπὶ σὲ Πνεῦμα 


B Κυρίου, xat στραφῄσῃ εἰς ἄνδρα ἄλλον.» Περὶ & 


αὐτοῦ γἐγραπται. τοῦ µαχαρίου ἙἘλισαίου. « Kai 
ἐγένετο ὡς ἔφαλλεν ὁ φάλλων, xai ἐγένετο ἐπ᾽ αὐτὸν 
χεὶρ Κυρίου. » Μαρτυρεῖ δὲ xal αὐτὸς ὁ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς τῷ µαχαρίῳ Δαθὶδ, ὡς ἐν 
Πνεύματι λαθόντι μυστήρια. Καὶ xo) μὲν ἄν τις 
ἐπισωρεύσαι ῥᾳδίως τοῖς εἰρημένοις τὰ παραπλήσια, 
δὺ ὧν ἂν γένοιτο καὶ λίαν εὐχόλως δύνασθαι κατιδεῖν 
πνευματοφοροῦντας τοὺς ἁγίους. Ἐν δὲ τοῖς οὕτω 
προφανεστάτοις τὸ paxpolc τρίδεσθαι λόγοις περιτ- 
τὸν, ὡς ἔοιχεν, f) χαὶ ἑτέρως φορτιχόν. Πῶς οὐχ ἣν 
Πνεῦμα, ζητητέον ἀχριθῶς. Οἶμαι γὰρ δεῖν ἀληθεύειν 
ἡγεῖσθαι τὸν µαχάριον εὐαγγελιστήν. Οὐχοῦν τὸ μὲν 
ὄντως ἀληθὲς, αὐτὸς ὁ πάντων ἴδρις Coto θεός * χρὴ 
γὰρ οὐ περιεργότερον τοῖς ὑπὶρ ἡμᾶς προσθάλλειν 
ἀποτολμᾷν. Πλὴν ὅσον ἔστιν ὡς ἐν εὐσεδέσιν ἰδεῖν 
λογισμοῖς, τοιοῦτόν τι περὶ ἡμᾶς συµδέδηκε γενέσθαι. 
Γέγονε γὰρ ἐξ ἀρχῆς kv ἀφθαρσίᾳ τουτὶ τὸ λογιχὸν 
ἐπὶ γῆς ζῶον, τοῦτ ἔστιν ὁ ἄνθρωπος. Αἴτιον δὲ τῆς 
ἀφθαρσίας αὐτῷ, xai τῆς εἰς ἅπασαν ἀρετὴν διαµο- 
γῆς, τὸ ἑνοιχισθὲν παρὰ θεοῦ Πνεῦμα διεφαίνετο * 
« Ἐνεφύσησε γὰρ εἰς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ πνοὶν 
ζωῆς, » χαθὰ γέγραπται. ἉΑλλ’ ἐξ ἁπάτης τῆς ἁρ- 
χαίας ἑχείνης ἀπονεύσας εἰς ἁμαρτίαν, εἶτα χατὰ 
βραχὺ διὰ τῶν ἐφεξῆς πολλὴν εἰς τοῦτο λαδὼν τὴν 
ἐπίδοσιν, ὁμοῦ τοῖς ἄλλοις ἀγαθοῖς, xai τὴν τοῦ 
Πνεύματος ὑπομένει ζημίαν, γέγονέ τε οὕτω λοιπὺν 
οὐχ ὑπὸ µόνην τὴν φθορὰν, ἀλλὰ xai πρὸς πᾶσαν 
εὔχολος ἁμαρτίαν. Ἐπειδὶ δὲ ὁ πάντων γενεσιονργὸς 
ἀναχεφαλαιώσασθαι τὰ πάντα ἐν τῷ Χριστῷ καλῶς 
Ys σφόδρα ποιῶν ἐθουλεύσατο, xaX ἀναχομίσαι πάλιν 
εἰς τὸ ἀρχαῖον θέλησε τὴν τοῦ ἀνθρώπου φύσιν, 
ἐπαγγέλλεται μετὰ τῶν ἄλλων, ἐπιδώσειν αὖθις αὐτῃ. 
xai τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον' οὗ γὰρ fv ἑτέρως εἰς 
ἀχλόνητον στάσιν τῶν ἀγαθῶν ἀναδραμεῖν. Ὀρίζει 
τοιγαροῦν τῆς ἐφ᾽ ἡμᾶς τοῦ Πνεύματος χαθόδου τὸν 
καιρὺν τὸν τῆς ἐπιδημίας τοῦ Χριστοῦ, xai ἔπαγ- 
γέλλεται λέγων  ε« Ἐν ταῖς ἡμέραις ἑχείναις, ταῖς 
τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν δηλαδὴ, ἐχχέω ἀπὺ τοῦ Ἠνεύμα- 
τὸς µου, δηλαδη, ἐπὶ πᾶσαν σάρχα.» Ἐπειδὴ δὲ 15; 


quotas ὁ Χρόνος παρεχόµιζεν εἰς μέσον μετὰ 


" Gen. n, 7. *' Ephes. 1, 10. 
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σαρχὸὺς ἐπὶ τῆς γῆς τὸν Movortvi, τοῦτ ἔστιν ἄν- A mansis super ewm, » Εαοερίέ vero, quomodo? 


θρωπον 5x γυναικὸς γεγονότα χατὰ τὴν ἁγίαν Γρα- 
φὴν, ἐδίδου τὸ Πνεῦμα πάλι ὁ Geb, xai Πατὴρ, 
ἑδέχετο δὲ πρῶτος ὡς ἀπαρχὴ τῆς ἀνανεουμένης 
φύσεως 50 Πνεῦμα ὁ Χριστός. Ἐμαρτύρησε γὰρ 
Ἰωάννης λέγων, ὅτι « Τεθέαµαι τὸ Πνεῦμα χατα- 
6alvov ἓξ οὐρανοῦ, καὶ ἔμεινεν ἐπ αὐτόν. ». Ἐδέχετο 
δὲ πῶς; Ἐπεξεργαστέον γὰρ ἀναγκαίως τὸ εἰρη- 
pávov. "Ap! ὡς οὐκ ἔχων αὐτὺ τοῦτό φαµεν; Mi) 
Υένοιτο, διον γὰρ τοῦ Υἱοῦ τὸ Πνεῦμά ἐστι, xal 
obx ἔξωθεν, ὥσπερ ἡμῖν ἐπεισχρίνεται παρὰ Θεοῦ 
χορηγούμενον, ἀλλ' ἐνυπάρχει φυσικῶς αὐτῷ καθ- 
άπερ xai τῷ Πατρὶ, xai δι’ αὐτοῦ πρόεισι τοῖς ἁγίοις 
xatà τὸ ἑκάστῳ πρέπον διανεμηθὲν παρὰ τοῦ Πα- 
τρός. Ἐἰληφέναι ὃξ λέγεται, καθὺ γέγονεν ἄνθρωπος, 


Nam exponendum est necessario quod diximus. 
Num tanquam non habens ipsum? Absit. Proprius 
eaim est Filii Spiritus, neque extrinsecus immitti- 
tur, sicuti nobis a Deo suppeditatus, sed inest na- 
wiralier ipsi quemadmodum et Patri, et per ipsua 
procedit, sanctis, prout umicuique convenit, a 
Patre distributus. lpse vero dieitur accepisse, qua- 
tenus homo factus est, e! quatenus homini conve- 
niebat accipere; et quemadimodum, licet Filius 
exsistat Dei ac Patris, et ex ejus substantia genitus, 
eliam ante inearnaüonem, imo potius ante omnia 
quoque ssecula, non gravatur tamen audire Deum 
ac Petrem se compellantem, postquam faetus 
homo esi : « Filius meus es tu : ego hodie genui 


xa fjv ἀνθρώπῳ αρέπον τὸ Aa6elv, xai ὥσπερ Υἱὸς B te **. » Eum enim qui ante secula Deus erat ex 


ὑπάρχων τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς, καὶ ἐχ τῆς οὐσίας 
αὐτοῦ γεγεννηµένος, xai mpb τῆς ἑνανθρωπήσεως, 
μᾶλλον δὲ xal πρὸ πάντων αἰώνων, χατ᾽ οὐδὲν ὅλως 
ἀσχάλλει λέγοντος τοῦ Θεοῦ xai Πατρὺς πρὸς αὐτὸν 
ὅτε Υέγονεν ἄνθρωπος: εΥἰός µου sl ob, σήµερον 
γεγέννηκά σε. » Τὸν γὰρ πρὸ αἰώνων ὄντα θεὸν, ἐξ 
αὐτοῦ Ὑεγεννημένον, σήµερον γεγεννῆσθαί quat - 
ἵν ἡμᾶς ἐν αὐτῷ καταδέξηται πρὸς υἱοθεσίαν, ὅλη 
γὰρ ἐνηνθρώπησε Χριστῷ, χαθόπερ fv ἄνθρωπος * 
οὕτω xal τὸ ἴδιον ἔχων Πνεῦμα, διδόναι πάλιν αὐτὸ 
λέγεται τῷ Yip, ἵνα ἡμεῖς ἓν αὐτῷ τὺ Πνεῦμα 
χερθάνωμεν. Ταύτης τοιγαροῦν τῆς αἰτίας ἕνεχα 
σπέρµατος Αθραὰμ ἐπιλαμθάνεται, κατὰ τὸ ve- 


γραμμµένον, ὡὠμοιώθη δὲ χατὰ πάντα τοῖς ἀδελφοῖς. σ 


Δέχεται τοίνυν οὐχ ἑαυτῷ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὁ Μο- 
νογενής' αὐτοῦ γάρ ἐστι, καὶ kv αὐτῷ, καὶ 6t αὐτοῦ 
οὐ Πνεῦμα, χαθάπερ ἤδη προείποµεν ' ἁλλ᾽ ἐπείπερ 
ἄνθρωπος γεγονὼς, ὅλην εἶχεν ἐν ἑαυτῷ τὴν φύσιν, 
ἵνα πᾶσαν ἑπανορθώσῃ µετασχευάσας εἰς τὸ ἀρχαῖον. 
Πρὸς δέ γε τοῖς εἰρημένοις καχεῖνὀ περισκεπτὲον. 
Ὀψόμεθα γὰρ διὰ λογισμῶν ἰόντες σοφῶν, καὶ τοῖς 
ἀπὸ τῆς θείας Σραφῆς βεδαιούμενοι λόγοις, οὐχ 
ἑαυτῷ λαδόντα τὸ Πνεῦμα Χριστὺν, ἡμῖν δὲ μᾶλλον 
ἐν ἑαντῷ ^. πάντα γὰρ δι αὐτοῦ καὶ εἰς ἡμᾶς τρέχει 
τὰ ἀγαθά. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ προπάτωρ ἈΑδὰμ οὐ &- 
έσωσε «hv τοῦ Πνεύματος χάριν παρατραπεὶς ἐξ 
Απάτης εἰς παραχοὴν καὶ ἁμαρτίαν, ὅλη τε οὕτως 


ἐν αὐτῷ ἐζημιοῦτο λοιπὸν ἡ φύσις τὸ θεόσδοτον &va- 


ipso genilus, hodie genitum esse dicit, μὲ nos in 
eo susciperet in filiorune adoptionem **; Lota quippe 
natura in Christo reperitur, in quanjum homo est: 


sic et Pajer cum proprium Spiritum habeat, eum 


rureug dieitur dare Filio, ut nos in eo. Spiritum 
lscremur. Hanc igitur ob eausam Abrahz semen 
apprehepdit, siontà. scriptum est *', et assimilatus 
est poer omnia (ratribus. Accipit ergo Unigenitus 
Spiritum sanctum noo sibi ipsi; est enim ejue, et 
in eo, οἱ per eum datur, sicuti jam antea diximus: 
sed quoniam bomo facius totam habebat in se 
naluram, ut eam omnem instauraret aique in inte- 
grum restitueret. Porro videre lieet, si recta ra- 
tiocinatione ut et Scripturz testimoniis uti veli- 
mus, Christum non sibi ipsi accepisse Spiritum, 
sed nobis potius in seipso : omnia quippe etiam per 
eum in mos bona derivantur **. Postquam enim 
progenitor Adam Spiritus amisit gratiam, diaboli 
fraude ab obsequio Dei ad inobedientiam et pec- 
eatum abreptus, adeoque natura universa in eo 
divini doni jacturam [fecit, de czetero Deus Ver- 
bam mutationis expers homo facius est, ut ac- 
eeptam illud bonum, tanquam bomo, deinceps na- 
tere stabile ae firmum conservaret. Hujusmodi 
mysteriorum nobis interpres accedet ipse quóque 
Psalmista divinus. Sic enim ad Filium ait : « Di- 
lexisti justitiam, οἱ odisti iniquitatem. Propterea 
unxit (ε £78 Deus, Deus tuus, oleo leetitise prse 


bv, ἀναγχαίως 6 τροπὴν οὐκ εἰδὼς Θεὺς Αόγος γέ- p participibue tuis **. » Quandoquidem enim, inquit, 


Yovtv ἄνθρωπος, ἵνα λαθὼν ὡς ἄνθρωπος διασώσῃ 
παγίως τῇ φύσει τὸ ἀγαθόν. Τῶν τοιούτων ἡμῖν µυ- 
στηρίων ἑἐξηγητὴς xal αὐτὸς εἰσθήσεται ὁ θεῖος 
Μελῳφδός. Λέγει γὰρ οὕτως πρὸς τὸν Ylóv* « Ἠγά- 
πησας δικαιοσύνην, χαὶ ἑμίσησας ἁδιχίαν. Διὰ τοῦτο 
Ἔχρισέ σε ὁ 8cb;, ὁ θεός σου ἔλαιον ἁγαλλιάσεως 
παρὰ τοὺς μετόχους σου.» Ἐπειδὴ γὰρ, φησὶν, 
«Ἠγάπησας ἀεὶ τῆν διχαιοσύνην, 2 δίχαιος γὰρ εἶ ὁ 
θεὺς, παρατρἐπεσθαί mov παρὰ τοῦτο uh δυνάµενος, 
εἐμίσησας δὲ τὴν ἀδιχίαν * » ἀεὶ φυσιχῶς Yáp σοι τὸ 
µισοπόνηρον ἐμπέφυχεν, ὡς φιλοδικαίῳ Θεῷ ' «διὰ 
τοῦτό σε χάχριχεν ὁ θεὸς χαὶ Πατήρ ») ὁ γὰρ φύσεως 
** Mattb. µη, 16. 
5 Psal. xciv, 8. 


semper « dilexisti justitiam, » juetus enim es 
Deus, nec in hoc a teipso desciscere potes, « odi- 
eti vero injustitiam : » naturaliter siquidem tibi 
odium mali est insitum, tanquam Deo justitie 
smanti : « propterea unxit te Deus ac Pater : » 
hebens enim immutabilem justitiam, ceu naturse | 
propris prserogativam, nunquam ad peccatum quod 
non nosti deflexeris, sicque affectus procul dubio 
sanctam a Deo et Patre unctionem, id est Spiritum, 
jm teipso, quatenus homo factus es, humanitati 
conservasti. Ergo factus est homo sicuti nos Uni- 
genitus, ut ip ipso et primo rediviva bona fun- 


55 Psal. n, 7; Hehr. 1, 5. ** Ephes. 1, 5. ?" Hebr. 5, 16, 17... ** Roin, viu, 22. 
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dataque Spiritus gratia toti deinceps, ut par est, A ἰδίας πλεονέκτημα τῆν ἄτρεπτον ἔχων δικαιοσύνην͵ 


nature saria tecta. custodiretur, veluti commo- 
dante nobis proprie naturz stabilitatem Unige- 
nito et Dei Patris Verbo, natura hominis jam in 
AÁcam condemnata, ut mutabili, et in lapsum et 
errorem prona. Quemadmodum igitur prima primi 
hominis aberratione damnum toti nature irroga- 
tum est, sic in eo qui mutationem nescit divino- 
rum munerum durationis universo generi lucrum 
acquiretur. Quod si non admodum consentanea 
sentire videmur ac dicere, causam obiter doceat 
ob quam in divinis Litteris secundus Adam Christus 
nuncupatus est. In illo enim primo genus humanum, 
quod non erat prius in rerum naturam exoritur, 
exortumque corrumpitur , quia divinam legem 


οὐχ ἂν µετηνέχθης ποτὲ πρὺς ἣν οὐχ ἔγνως ἆμαρ- 
τίαν ' οὕτω δὲ ἔχων , διέαεωσας ἀναμφιλόγως ἐν 
σεαυτῷ, καθὸ γέγονας ἄνθρωπος, τῇ ἀνθρωπότητι τὸ 
παρὰ θεοῦ xai Πατρὸς ἅγιον χρίσμα, τοῦτ᾽ ἔστι τὸ 
Πνεῦμα. Γέγονε τοίνυν χαθ᾽ ἡμᾶς ἄνθρωπος ὁ Μονο- 
γενῆς, ἵν ἐν αὐτῷ καὶ πρὠτῳφ παλινδρομοῦντα τὰ 
ἀγαθὰ, χαὶ ἡ τοῦ Πνεύματος ῥιζωθεῖσα χάρις ὅλῃ 
λοιπὸν ἁραρότως τῇ φύσει φυλάττοιτο, οἱονεὶ xt- 
χρῶντος ἡμῖν τὸ τῆς ἰδίας φύσεως ἀμετάπτωτον τοῦ 
Μονογενοῦς, xaX Ex Θεοῦ Πατρὸς ὄντος Λόγου, διά 
τὸ χατεγνῶσθαι τὴν ἀνθρώπου φύσιν ἐν "ABA, ὡς 
ἁδιαπτώτως ἔχειν οὐ δυναµένην, κατολισθαίνουσαν bh 


'χαὶ σφόδρα ῥᾳαδίως εἰς παρατρηπἠν. Ὥσπερ οὖν Ev 


ταῖς τοῦ πρώτου τροπαῖς εἰς ὅλην διῆχει τὴν φύσιν fj 


violavit : in secundo vero, nempe Christo, ad aliud B τῶν ἀγαθῶν ζημία. κατὰ τὸν αὐτὸν, olpat, λόγον 


velut principium revertitur, instauratum ad vite 
novitatem et incorruptionem. « Est enim in Christo 
nova creatura, » sicuti Paulus ait ??. Datus est 
itaque nobis renovans Spiritus, sanctus videlicet, 
:ziernge causa vitze, postquam Christus glorificatus 
est, hoc est post resurrectionem, cum diruptis 
mortis vinculis omni corruptione major apparuit, 
revixitque totam habens in seipso naturam, se- 
cundum quod homo erat ei unus ος nobis. Porro 
curiosius inquirens causam cur post resurrectio- 
nem non ante effusus sit Spiritus, illud rursus 
audies : Primitye renovate natur:e Christus tunc 
factus est ?!, cum spretis mortis vinculis excitatus 
est a mortuis, sicuti modo diximus. Qui ergo 


xai ἓν τῷ μὴ εἰδότι τροπὴν τῆς τῶν θείων χαρ:σµάτων 
διαμονΏς ὅλῳ σωθήσεται τῷ γένει τὸ κέρδος. Ei δὲ τὸ 
ph σφόδρα δοχοῦμεν τὰ εἰχότα φρονεῖν τε xal λέχειν, 
διδασχέτω παρελθὼν τὴν αἰτίαν, δι ἣν παρὰ ταῖς 
θείαις Γραφαῖς δεύτερος 'Abàg ὁ Σωτὴῆρ χατωνό- 
µαστα.. "Ev μὲν γὰρ ἐχείνῳ τῷ πρώτῳ πρόειαι μὲν 
ἐξ οὐχ ὄντων εἰς τὸ εἶναι τὸ γένος τὸ ἀνθρώπινον, καὶ 
προελθὸν ἐφθάρη, ὅτι τὸν θεῖον λελύπηχε νόμον * ἓν 
δὲ τῷ δευτέρῳ, τοῦτ) ἔστι τῷ Χριστῷ, πρὸς ἀρχὴν 
ἑπάνεισι δευτέραν ἀνασχευαζόμενον πρὸς χαινότητα 
ζωῆς, καὶ εἰς την τῆς ἀφθαρσίας ἀπαναδρομήν. 
e "Ἔστ. γὰρ ἐν Χριστῷ xawh χτίσις, » ὡς ó Παῦλός 
φησι. Δέδοται τοίνυν ἡμῖν τὸ ἀνακαινίδον Πνεῦμα, 
τοῦ) ἔστι τὸ ἅγιον, τὸ τῆς αἰωνίου ζωῆς παραίτιον 


consentaneum esse potest ut ante ipsas primitias C μετὰ τὸ δοξασθῆναι Χριστὸν, «oov ἔστι μετὰ τὴν 


vivificarentur qui post 938 erant? Qua. enim ra- 
tione nunquam planta 4744 e terra pullulabit, 
nisi radix primum enata fuerit, nam inde princi- 
pium liabet succrescendi : eadem ratione fieri 
nequit ut, cum Dominum nostrum Jesum Christum 
ad immortalitatem radicem habeamus, ante ipsam 
radicem germinare videamur. Ostendens vero de- 
scensuri in nos sancti Spiritus instare tempus, 
posiquam a mortuis revixit, discipulis insufflavit, 
dicens : « Accipite Spiritum sanctum 13. » Jam 
enim vere pro foribus aderat, imo intra portas 
Tenovationis tempus. Et circuimspiciat mihi stu- 
diosus num vera dicamus. !n principio quippe, 
sicuti nobis divino Spiritu afflatus Moyses scripsit, 
accepto pulvere de terra, cum formasset hominem 
universi opifex, insufllavit in faciem ejus spiracu- 
lum vite 15.2 Quodnam autem cst spiraculum vitze, 
nisi Christi Spiritus, qui ait : « Ego sum vita et 
resurrectio ?**? » Postquam vero ex humauitate 
aufugit el. evolavit sanctus Spiritus, i$ qui nos ad 
diviuum characterem conformare atque servare 
poterat, rursus hunc nobis Servator elargitur, in 
antiquam | illam restituens dignitatem, et in suam 
ipsius imaginem transformans. Idcirco enim Paulus 
&d quosdam ait: « Filioli, quos iterum parturio, 
donec formetur Christus in vobis **. » Sod si ita 


* ll Cor. v, 11. ?! 1 Cor. xv. 20. 


** Joan. xx, 32, ?? Gen. n, Ἱ. ?' Joan. χι, 25. 


ἀνάστασιν, ὅτε διαῤῥήξας τὰ τοῦ θανάτου δεσμὰ, xal 
Χρείττων ἁπάσης φθορᾶς ἀναδεδειγμένος, ἀνεθίω 
πάλιν ὅλην ἔχων bv ἑαυτῷ τὴν φύσιν, χαθόπερ ἣν 
ἄνθρωπος, xai el; ἐξ ἡμῶν. Πολυπραγμονήσας δὲ 
τὴν αἰτίαν, δι fjv οὗ πρὺ τῆς ἀναστάσεως, ἀλλὰ 
μετὰ ταύτην dj τοῦ Πνεύματος γέγονε χύσις, &xetvo 
πάλιν ἀχούσῃ * ᾽Απαρχὴ τῆς ἀνανεουμένης φύσεως 
τότε Υέγονεν ὁ Χριατὸς, ὅτε Φροντίσας οὐδὲν τῶν 
τοῦ θανάτου δςσμῶν ἀνεθίω πάλιν, καθάπερ ἁρτίως 
εἰρήχαμεν. Πῶς οὖν ἔδει πρὸ τῆς ἀρχῆς ζωοποιη- 
θέντας ὁρᾶσθαι τοὺς μετὰ ταύτην; "Ov γὰρ τρόπον 
οὐχ ἂν ἀπὺ γῆς ἀναθ)αστήσαι φυτὸν, μὴ oóx Tm 
πάντως τῆς ἰδίας ῥίζης ἐχπεφυχνίας ᾽ ἀρχὴ γὰρ 
αὐτῷ τῆς βλάστης ἐχεῖθεν * οὕτως ἣν ἁμήχανον ῥίναν 
ἡμᾶς ἔχοντας εἰς ἀφθαρσίαν τὸν Κύριον ἡμῶν 
Ἰησοῦν Χριστὸν πρὺ τῆς ῥίζης ὁρᾶσθαι βλαστή- 
σαντας. Ἐπιδεικνύων δὲ τῆς εἰς ἡμᾶς χαθόδου τοῦ 
Ηνεύματος δη παρόντα τὸν χαιρὸν, μετὰ τὴν ix 
νεχρῶν ἀναθίωσιν, ἐνεφύσησε τοῖς μαθηταϊς λέγων ᾿ 
εΛάθετε Πνεῦμα ἅγιον.» Ἰότε γὰρ ἣν ὄντως ἐπὶ 
θύραις, μᾶλλον δὲ εἴσω θυρῶν ὁ τῆς ἀνανεώσεως 
χρόνος. Καὶ περιαθρείτω pov πάλιν ὁ φιλομαθὴῖς ci 
μὴ Υέγονεν ἡμῖν ἀληθῆς χαὶ ὁ περὶ τούτων λόγος. 
Ἐν ἀργῇ μὲν yàp, ὥσπερ οὖν tiv ὁ πνευµατοφόρος 
ἔφη Μωσῆς, λαθὼν χοῦν ἀπὸ τῆς Yrs, xal διαπ)άσας 
τὸν ἄνθρωπον ὁ πάντων δημιουργὸς, ἐνεφύσησεν εἰς 


53 Galat. iv, 19. 
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τὸ πρόσωπον αὐτοῦ πνοὴν ζωῆς. Καὶ τίς ἡ πνοὴ τῆς ΑΔ res habet, quomodo fuit in prophetis? Considere- 


ζωῆς, V δηλονότι τὸ Πνεῦμα τοῦ Χριστοῦ τοῦ λέ- 
γοντος « "Evo εἰμι dj ζωὴ, xai dj ἀνάστασις ; » 
Ἐπειδὴ δὲ τῆς ἀνθρωπότητος ἀπέστη τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον πρὸς τὸν θεῖον ἡμᾶς χαραχκτῆηρα συνέχειν τε 
καὶ διαπλάττειν δυνάµενον, αὖθις ἡμῖν ὁ Σωτὴρ χαρί- 
ζεται τοῦτο, πρὸς ἐχεῖνο τὸ ἀρχαῖον ἀναφέρων ἀξίω- 
μα, xai ἀναπλάττων εἰς εἰχόνα τὴν ἑαυτοῦ. Διὰ γάρ 
τοι τοῦτο χαὶ ὁ Παῦλος πρός τινας λέγει ' ε«Τεχνία, 
οὓς πάλιν ὠδίνω, ἄχρις οὗ μµορφωθῇ Χριστὸς ἐν 
ὑμῖν.ν Αλλ' εἰ τοῦτο, πῶς ἣν kv τοῖς προφήταις ; 
Λογιζώμεθα τοίνυν ἀναληψόμεθα γὰρ τὸν τοῦ λόγου 
σχοπὸν, ἐν μὲν τοῖς ἁγίοις προφήταις ἕλλαμφιν ὥσπερ 
τινὰ πλονυσίαν, xaX δᾳδουχίαν γενέσθαι τοῦ Πνεύμα- 
τος, πα:δαγωχεῖν ἰσχύουσαν εἰς τὴν τῶν ἑσομένων 
κατάληψιν, xai τῶν xexpopp.£vov τὴν γνῶσιν * ἐν 
δὲ τοῖς πιστεύουσιν εἰς Χριστὸν οὐ δᾳδουχἰαν ἁπλῶς, 
τὴν ἀπὸ τοῦ Πνεύματος, ἀλλ αὑτὸ χατοικεῖν τὸ 
Πνεύμα, καὶ ἑἐναυλίζεσθαι τεθαῤῥήχαμεν. "Όθεν 
εἰχότως xal ναοὶ Θεοῦ χρηµατίφοµεν, χαΐτοι τῶν 
ἁγίων προφητῶν οὖδενὸς θείου ναοῦ κεχρηµατιχότος 
πώποτε. Ἐπεὶ πῶς ἐχεῖνο διαληφόµεθα; Τί δὲ δὴ 
xai ἑροῦμεν ὅταν ἀχούσωμεν τοῦ Σκυτῆρος λέγοντος 
ἡμῶν Χριστοῦ: « Αμὴν, ἁμὴν λέγω ὑμῖν, οὐκ ἐγή- 
γερται ἐν γδννητοῖς γυναιχῶν μείζων Ἰωάννου τοῦ 
Βαπτιατοῦ ' ὁ δὲ µιχρότερος ἓν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὗ- 
pavow, µείζων αὐτου ἐστιν. » Καὶ τίς ἡ βασ!'λεία 
τῶν οὐρανῶν; Ἡ δόσις δηλονότι τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 
τος χατ ἐχεῖνο τὸ εἰρημένον ᾽ « Ἡ βασιλεία τῶν 
οὐρανῶν ἑντὸς ὑμῶν ἐστιν. » Ἐναυλίξεται γὰρ ὑμῖν 
τὸ Πνεῦμα δ.ὰ τῆς πίστεως. Ορᾷς οὖν ὅπως προ- 
τάττῃ παντὸς γεννητοῦ γυναικῶν τὸ Ev τῇ βασιλείᾳ 
τῶν οὑὐρανῶν, καὶ τοῦ τελείου, µειονεκτούμενον ; 
Καὶ μὴ τις οἰέσθω τὴν δόξαν Ἡ τῆς ἀχείνων ἀρετῆς 
χατασμιχρύνειν ἡμᾶς τῶν ἁγίων, f) ἀμείνους εἶναι 
λέγειν, χα) τοὺς εὐτελεστάτους. Οὐ γὰρ τοῦτό qapev, 
ἁσγχριτον γὰρ τῆς ἐχείνων πολιτείας τὸ χάλλος. 
Ὑπὲρ 5: τοῦ συνιέναι σαφῶς, ἓν ὀλίγοις διερμηνεύ- 
σωµεν τὸ παρὰ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν εἰρημένον. Μέγας 
ἦν ὄντως ὁ µαχάριος Βαπτιστῆς, xat διὰ πάσης μὲν 
ἀρετῆς ἐχπρεπέστατος, ἐπ) αὐτοὺς δὲ λοιπὺν ἑλάσας 
τῆς ἑνούσης ἓν ἡμῖν δικαιοσύνης τοὺς ὅρους, ὡς 
ὑπέρτερον εἶναι μηδέν. Αλλ' ὁ οὕτως ἔχων ἑδεῖτο 
Χριστοῦ.λέγων *. € Ἐγὼ χρείαν ἔχω ὑπὸ σοῦ βαπτι- 


mus ergo, repetam enim propositum sermonis 
finem, in sanctis quidem prophetis velut uberem 
quamdam illuminationem et prelustrationem fuisse 
Spiritus, quas dirigere posset ad futurorum com- 
prehensionem, et occultorum notitiam ; in iis vere 
qui credunt in Christum, non simpliciter illustra- 
tionem Spiritus esse censenius, sed ipsum Spiri- 
tum inhabitare penitus et hospitari confidimus. 
Unde jure quoque templa Dei dicimur 15”, cum 
nullus sanctorum prophetarum Dei templum ap- 
pellatus sit unquam. Nam. quomodo illud inter- 
pretabimur, aut quid dicturi sumus, cum Serva- 
torem nostrum Christum dicentem audiemus : 
« Àinen, amen dico vobis, non surrexit inter. natos 


B mulierum major Joanne Baptista : qui autem 


minor est in regno celorum, major est illo 56, » 
Quodnam, porro est regnum coelorum? Datio utique 
sancti Spiritus, juxta. illud : « Regnum celorum 
intra vos est 7. » Inhabitat enim per fidem in nobis 
Spiritus **. Vides ergo ut omnibus natis mulierum 
anteponat eum qui etiam perfecto minor est in 
regno calorum? Neque vero quisquam nos putet 
elevare sanctorum illorum gloriam aut virtutem, 
ul iis przstantiores dicamus 4785 vel minimos 
quosque. Non hoc dicimus : incomparabilis enim 
est illorum vite splendor. Sed ut rem clare in- 
telligamus, Servatoris nostri dictum explicemus. 
Magnus erat revera beatus Daptista, ct omni vir- 
tute clarissimus, eoque justitiz, quanta in bomi- 
pem cadit, proveclus, ut nullum superiorem ha- 
beret. Sed cum ita se liaberet, Christum tamen 
rogabat, dicens : « Ego a te debeo baptizari, et tu 
venis ad me ?*? » Vides ut perfectus cum esset, 


quantum in homines et in natos mulierum cade- 


bat, tamen regenerari quodammodo et refici se 
rogat per sanctum Spiritum? Vides ut regeneratis 
inferiorem se profitetur, cum regeneratione sibi 
opus esse ait? Nam si prestantior futurus non erat 
baptizatus, (uid erat necesse ut rogaret se ba- 
ptizari? Sin autem sciebat se prastantiorem fore 
accedente baptisnio, quomodo non priorem digni- 
tatis locum tribuet jam baptizatis? Majorem igitur 
etiam ipso Joanne Christus ait esse minium regni 


αθῆναι, xat σὺ ἔρχῃ πρός ye!» Ορᾶς ὅπως τέλειος D Ccelorum, hoc est, et recens baptizatum, et nihil dum 


ὧν, ὅσον ἦχεν Ev ἀνθρώποις, xaX Ev γεννητοῖς Υνναι- 
χῶν, ἀνακτίζεσθαι τρόπον τινὰ, xai ἀναγεννᾶσθαι 
παρανχαλεῖ διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, Ορᾶς ὅπως 
παραχωρεῖ τοῖς ἀναγεννηθεῖσι τὸ μεῖνον, δι ὧν αὐτὸς 
ἔτι δεῖσθαι τούτου Φησίν; Ei μὲν γὰρ οὐκ ἣν iv 
ἀμείνοσι βεθαπτισµένος, τί τὸ ῥαπτίζεσθαι παρακα- 
λεῖ αὐτὸν, xaX ἀναπείθει; El δὲ οἶδεν ἑαυτὸν ἑσόμενον 
kv βελτίοσιν, ὅταν ἕλθῃ τὸ βάπτισμα, πῶς οὐχ ἀναθί- 
σει τὸ μεῖζον τοῖς Άδη βεθαπτισµένοις; Μείζανα τοι- 
γαροῦν xaX αὐτοῦ φησιν Ἰωάννου Χριστὸς τὸν ἐν τῇ 
βασιλείᾳ τῶν οὑρανῶν µιχρότερον, τοῦτ ἔστι xal 
tbv ἄρτι βεθαπτισµένον, οὕπω δὲ xal τὸ iv ἔρχοις 


eximium re prastantem, propter hoc dunlarat, 
quod genitus ex muliere beatus llaptista, hic vero 
ex Deo natus est, ut Scripturis proditur, et facetus 
est nature divinz particeps, ipsum Spiritum san- 
cium incolam in se habens, atque adeo jam Dei 
templum est et audit. Sed ad propositum reverli- ; 
mur. Erat quidem iu prophetis Spiritus ad usum 
vaticinandi, nunc vero inhabitat credentibus per 
Christum, et in ipso primum coepit, cum factus 
est homo. Habet enim, ut Deus, inseparabiliter in- 
situm sibi substantialiter ac proprium Spirituin. 
Ungitur vero propter nos, et dicitur. ut horao ac- 
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cipere Spiritum, non sibi sed hominum naturse di- & ἐξαίρετον ἔχοντα, χατὰ τοῦτο μόνον, χαθὸ γεννητὸς 


vinorum bonorum oommunicationem conmeilians, 
quemadmodum ante docuimus. Cum ergo divinus 
evangelista nobis ait : « Nondum enim erat Spiri- 
tus, quia Jesus nondum glorificates erat **, » inte- 
«ram perfectamque in hominibus samcti Spiritus 
habitationem eum significare colligamus. 


μὲν ἐκ γυναιχὸς ὁ µαχάριος ἣν Βαπτιστῆς, ὁ δὲ Ex 
8:100 γεγέννηται, κατὰ τὸ γεγραμμµένον, xai θείας 
φύσεως γέγονε χοινωνὸς, ἑνοικοῦν ἔχων Ev αὐτῷ τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα, καὶ ναὺς Ίδη χρηµατίζων Θεοῦ. "Es 
αὐτὸ δὲ πάλιν ἀναδραμοῦμαι τὸ προχείµενον. Ἐγίνετα, 
μὲν γὰρ ἐν προφήταις τὸ Πνεῦμα διὰ την τοῦ προ- 


Φητεύείν χρείαν * ἑνοιχίζεται δὲ νῦν διὰ Χριστοῦ τοῖς πιστεύουσι, καὶ ἐν αὐτῷ πρῶτον ἀρξάμενον ὅτε γέ- 
Ίονεν ἄνθρωπος. Ἔχει μὲν γὰρ ὡς θεὸς ἁδιαστάτως tb οὐσιωδῶς ἐμπεφυχὸς αὐτῷ, καὶ ἴδιον αὐτοῦ Πνεῦ- 
pa. Χρίεται δὲ δι ἡμᾶς, καὶ τὸ Πνεῦμα λαμδάνειν ὡς ἄνθρωπος λέγεται, οὐχ ἑαυτῷ την τῶν θείων 
ἀγαθῶν ἑμπορίζων µετάληψιν, ἀλλὰ τῇ ἀνθρώπου φύσει, καθάπερ οὖν ἤδη προεδιδάξαµεν. "Όταν οὖν 


ἡμῖν ὁ θεῖος εὐαγγελιστής * «Οὔπω γὰρ ἣν Πνεῦμα, λέχει, 


ὅτι Ἰησοῦς οὐδέπω ἑδοξάσθη, » τὴν ὁλοσχερῃ 


xai ὁλόκληρον χατοίχησιν kv ἀνθρώποις «o0. ἁγίου Πνεύματος σηµαίνειν σὐτὸν ὑποτοπήσωμεν. 


VH, 40. Ex illa ergo turba quidam cum audis- 
eent hos sermones ejus, dicebant : Hic est eere pro- 
pheta , alii dicebant : Hic est Christus. 


Admirantur ejus libertatem in loquendo, ut Deo 
eonvenientem, dumque 476 considerant ejus verba 
humenis majora, in legis recordationem veniunt, 
que predizit jam de Christo, surrecturum nempe 
prophetiam sapientissimo Mosi simillimum, per 
quem Jsraeli divini sermones transmittentur. Μίο 
enim ait quodam loco Deus deeoad sanctum Mosem : 
« Prophetam suscitabo eis ex fratribus eorum sicut 
te; et ponam verba mea in ore ejus, et loquetur 
eis secundum omnia qux mandavero ei **. » Quam- 
obrem ex qualitate sermonum, et verborum grau- 
ditate ae magniloquentia, hunc ipsum qui in lege 
predictus sit jam exortum esse patet. Cui enim 
dicere conveniat : « Si quis sitít, veniat ad me, et 
bibat **; » et : « Qui credit in me, sicut ait Scri- 
ptura, flumina de ventre ejus fluent aque viven- 
tis, » nisi soli Beo secundum naturam, sive 
Christo? tametsi Judzi non satis magnifice de eo 
sentientes, simpliciter prophetam vocent, non in- 
telleetà Emmanuelis super omnes eminentia, sed 
aliorun modulo eum metientes, et imperite admo- 
dum legis doctrinam hic exponentes Christum ab 
eo propheta qui in lege przdictus sit, alium fore 
arbitrantur. Nec mirum si plebs harum rerum non 
babeat notitiam, cum illa inimica Deo arrogantium 
Phariseorum turba, eodem cum plebe inseitix 
forbo teneatur. Increpans enim aliquando beatum 
Baptistam : 
Christus, neque Elias, neque propheta *** » Cum 
enim duo exspectarentur, nempe Elias et predictus 
in lege propheta, hoc est Christus, de tribus in- 
terrogabant, alium a Christo prophetam esse con- 
jectantes. taque quadrat in eos id quod ab Eze- 
chiele propheta dictum est : « Sicuti mater, et filia 
et filia matris es tu *"*, » Eodem quippe quo prz- 
positi plebs morbo laborat. Animadvertendum ta- 
men, propius fuisse ut populi crederent, et Serva- 
teris verbis persuaderentur eum suscipere, sed cum 
institutione οἱ ductu. suorum doctorum destitue- 
rentur, in multiplices ibant cogitationum anfractus, 


* Joan. vi, 59. *! Deut. xviu, 15. 


^! Joan. vit, 57, 38. 


Ἐκ τοῦ ὄχλου οὗν ἀκούσαντέςτοες τὸν Aóyor 
τοῦτον , ἔλεγον' Οὗτός ἐστιν ἀ Anc ὁ apogii- 


Β της: ἅλλοι ἔλεγον, ὅτι οὗεός ἐστιν ἁλπθῶς ὁ 


Χριστός. 

Καταπλήττονται τὴν παῤῥησίαν ὡς corper, xal 
τοὺς λόγους ὁρῶντες , οὐχέτι τοῖς ἀνθρώπου πρέπον- 
τας µέτροις, ἐπὶ thv τοῦ νόµου χαταφεύγουσι µν]- 
µην, ὡς προαγγείλαντος Ίδη περὶ Χριστοῦ, χαὶ προ- 
φῄήσην ἀναστήσεσθαι λέγοντος τῷ πανσόφῳ Μωσεὶ 
παρα πλήσιον, διαπορθµεύειν μέλλοντα τοὺς παρὸ 
Θεοῦ λόγους τῷ "Iopafj. Οὕτω γάρ πού φησιν ὁ 
θεὸς περὶ αὐτοῦ πρὸς τὸν ἅγιον Μωσέα' « Προφῆτην 
αὐτοῖς ἀναστήσω Ex τῶν ἀδελφῶν αὐτῶν, ὥσπερ σε, 
καὶ θΊσω τοὺς λόγους µου εἰς τὸ στόµα αὐτοῦ , xal 
λαλήσει αὐτοῖς χα-ὰ πάντα, ὅσα ἂν ἑντέλλωμαι αὐ- 
τῷ. » Οὐκοῦν ἀπὸ τῆς τῶν λόγων ποιότητος, xal 
τῆς τῶν ῥημάτων ὑπερθολῆς αὐτὸν ἤδη φασὶ τὸν διὰ 
γόµου προκεχηρυγμένον ἀναπεφάνθαι λοιπόν. Τίνι 
γὰρ ἂν πρέπει τὸ λέγειν €. EU τις διφᾷ, ἐρχέσθω 
πρὸς µε, xa πινέτω" » καὶ, ε Ὁ πιστεύων εἰς Epi, 
καθὼς εἶπεν fj Γραφὴ, ποταμοὶ ἐχ τῆς χοιλίας αὐτοῦ 
ῥεύσουσιν ὕδατος ζῶντος, » el ph µόνῳ τῷ κατὰ 
φύσιν Θεῷ, τοῦτο δὲ fjv ὁ Χριστός; εἰ καὶ μικρὰ 
φρονοῦντες "loufaiot περὶ αὐτοῦ, προφήτην ἁπλῶς 
ὀνομάζουσιν, οὑκ εἰδότες την χατὰ πάντων Ümtp- 
oyhw τοῦ Ἐμμανουὴλ, ἅλλ᾽ ὡς ἕνα τῶν ἄλλων &va- 
μετροῦντες αὐτὸν, ἀσυνέτως δὲ σφόδρα xai τοῖς 
γομιχοῖς προσθάλλοντες θεωρήµασι, x&v τούτῳ πάλιν 
ἁλώσονται" ἕτερον γὰρ εἶναι νοµίζονσι τὸν Ἀριστὸν 
παρὰ τὺν ἐν τῷ vóptp προφήτην. Καὶ θαυμαστὺν 
οὐδὲν εἰ τὴν τούτοις ἀχρίδειαν ὁ δῆμος οὐκ ἔχει, 


* 


ε Quid, oiebat, baptizas, si tu non es 3 ὅπου xal αὐτὴ τῶν ἁλαζόνων Φαρισαίων fj θεοµάχος 


πληθὺς τὴν ἴσην τοῖς ὄχλοις ἁμαθίαν vocouca φαί- 
νεται. Ἐπιπλήττουσα γάρ ποτε τῷ µαχαρίῳ Ba-i 
πτιστῇ, « Τί οὖν βαπτίζεις, φησὶν, el σὺ οὐκ el 6 
Χριστὸς, οὔτε Ἠλίας, οὐδὲ ὁ προφήτης; » Δύο γὰρ 
ἄξειν πρ,σδοχωµένων, τοῦ τε χατὰ τὸν νόμον προ- 
φήτου φημὶ, τοῦτ ἔστι Χριστοῦ καὶ Ἠλίου, περὶ 
τεριῶν ἐπυνθάνοντο, ἕτερον εἶναι τὸν προφήτην ὑπο- 
τοπήσαντες παρὰ τὸν Ἰησοῦν. Οὐκοῦν εὔκαιρον ἐχεῖνο 
λέγειν ἐπ᾽ αὐτοῖς, τὸ διὰ τοῦ προφήτου λεγόμενον 
Ἰεζεχιήλ: «Καθὼς dj µήτηρ, καὶ ἡ θνγάτηρ, θυ- 
γάτηρ τῆς μητρός σου el σύ. Νοσεῖ γὰρ ὁ brio; τὰ 
παραπλήσια τοῖς ἡγεῖσθαι λαχοῦσι. Πλὴν ἐχεῖνο xa- 
33 Joan. 1, 29. "* Eazcch. xvi, A5, 
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λὸν συνιδεῖν ὡς σαν μὲν ἤδη πρὸς τὸ πιστεύειν A alii Christum, alii prophetam nuneupantes, esseque 


ηὐτρεπισμένοι, xat ἀναπείθονται δέ πως ἀπὸ τῶν τοῦ 


Σωτῆρος ῥημάτων ἐπὶ τὸ θαυμάζειν αὐτὸν, οὐχ 
ἔχον.ες δὲ τὴν ἀπὸ τῶν ἡγουμένων παιδαγωχίαν, 


jam praseutem roti. Additum enim hoc, «vere, » jain 
ármi stabilisque decreti significationem babet, sus- 
ceptzque adeo (fidei suepicioneim includit. 


εἰς πολυσχιδη νοημάτων ἀποφέρονται τρίθον, οἱ μὲν τὸν Χριστὸν, οἱ δὲ τὸν προφήτην ἁποχαλοῦντές τε 
εἶναι χαὶ ἤδη πιστεύοντες. Τὸ γὰρ ἀ.ληθῶς ἐγχείμενον, ἔμφασιν ἔχει τινὰ πεπλγότος Ίδη λογισμοῦ, xol 


παραδεχθείσης εἰσφέρει πίστεως ὑποφίαν. 

Οἱ δὲ ἔλεγον Mi] γὰρ x τῆς Γα.ιλοίας d 
Χρισεὸς ἔρχεται; Οὐχὶ ἡ Γραφἡ εἶπεν, ὅτι éx τοῦ 
σπέρµατος Aa610, xal ἀπὸ Βηθ.λεὲμ τῆς κώ- 
µης ὅπου ἦν Δαθὶδ, ἔρχεται ὁ Χριστός; 

Οὐχ ἀταλαίπωρον Ἰουδαῖοι ποιοῦνται τὴν ζήτησιν 
τὴν ἐπὶ Χριστῷ. Διὰ γὰρ πάσης Ιόντες ἐγνοίας εὑρί- 
σχονται, xaX διὰ ποικίλων συνάγοντες ἐννοιῶν τὴν 
kr" αὐτῷ τῆς ἀληθείας κατάληψιν. Ἡροτεθαυμαχότες 


VH, 41, 42. 477 Quidam awem dicebant : 
Numquid a Gulilga venit Christus ? noune Scriptura 
dicit, quia ex semine David, ei de Dethlghem ca- 
&lello, ubi erat David, venil Christus ? 

Non est ciura laborem δὲ negotium Judzis sua 
in Christum inquisitio. Nam summa ejus loquendi 
libertate, qua passim in concionibus et alloquiis 
utebatur, velut manu ducli ad suscipiendam veram 


γὰρ ἤδη διὰ τῶν λόγων αὐτῶν, καὶ τὴν ἐν ταῖς ὑφη- B de eo cogitationem deveniunt. Nam cum ob ejus 


Υήσεσιν ὑπερφερῃ παῤῥησίαν χειραγωγὸν Ίδη δεξά- 
µενοι, πρὸς τὸ λογίζεσθαί τι μέγα περὶ αὐτοῦ , καὶ 
αὐτὴν τὴν θείαν προσερευνῶσι Γραφὴν , ἁπλανεστά- 
την ἐχεῖθεν εὑρήσειν οἱόμενοι περὶ αὐτοῦ τὴν διάλη- 
dev: ἔχει γὰρ οὕτω τῇ φύσει τὸ πρᾶγμα. "Οτι μὲν 


οὖν σπἑέρµατός ἐστι τοῦ τρισµαχαρίου Δαθὶδ, xat ἐν , 


Βηθλεὲμ ἀναδειχθήσεται τῆς Ἰονδαίας, πεπιστεύχασι 
ταῖς περὶ τούτου δηλονότι προφητείαις ἄναπεπει- 
αμένοι. « "Όμοσε γὰρ Κύριος τῷ Δαθὶδ ἀλήθεια», 
πού φησιν ὁ σοφὸς Μελιῳδὸς, καὶ οὗ μὴ ἀθετήσει αὖ- 
«όν. Ἐκ χαρποῦ τῆς ὀσφύος σου θήσομαι ἐπὶ τὸν 
θρόνον σου. » Ὁ προφίτης 5k Μιχαίας φησί’ « Καὶ 
«8, Βηθλεὲμ, οἶχος τοῦ Ἐφραθᾶ, ὁλιγοστὸς εἶ τοῦ 


εἶναι Ev χιλιάσιν Ἰούδα. Ἐκ οοῦ Υάρ μοι ἐξελεύσε-ᾳ 


ται τοῦ εἶναι εἰς ἄρχοντα τοῦ Ἱσραὴλ, xaX αἱ ἔξοδοι 
αὐτοῦ ἀπ᾿ ἀρχῆς ἐξ ἡμερῶν αἱῶνος. » Ἐπλανᾶτό γε 
μὴν ἡ τῶν Ἰουδαίων ἀχειραγώγητος γνώµη, xai ἐπὶ 
Χριστῷ διεσφάλλετο διὰ µόνην τὴν Ναζαρὲθ ἐν τῇ 
ΓΕ αλιλαίᾳ χειµένην, ἐν fj τετράφθαι τὸν Κύριον ὁ 
πολὺς ἔχει λόγος. Οὕτω Yáp φησί τις τῶν ἁγίων 
εὐαγγελιστῶν: « Ἡλθε δὲ εἰς Ναζαρὲθ, οὗ ἦν &va- 
τεθραμµένος. » Ἁλλ᾽ οὑχ εἰδότες ὅτι γεγένηται μὲν 
ἐν Βηθλεὲμ τῆς Ἰουδαίας ἐχ τῆς ἁγίας Παρθένου 
εἲς ἐχ σπέρματος Δαθίδ' φυλῆς γὰρ ἦν τῆς ἹἸούδα 
τὸ Ὑένος, ἀπὸ µόνου τοῦ τετράφθαι τὸν Κύριον ἓν 
Ναζαρὶθ, τῆς ἀληθείας ἐχπίπτουαι, καὶ τοῦ σώζον - 
τος ἁμαρτάνουσι λογισμοῦ. 
Σχίσμα οὖν ἐγέγετο ἐν τῷ 6y Ao δι αὐτόν. 


Φιλονεικοῦσι µάτην, xal εἰς διαφόρους χατασχίζον- 
«αι γνώµας, οἱ μὲν εἶναι τὸν προφήτην αὐτὸν, οἱ δὲ 
τὸν Χριστὸν ὑπολαμθάνοντες. Καὶ πρόφασις αὐτοῖς 
τῆς ἐντεῦθεν διχονοίας, τὸ μὴ εἰδέναι τὸν Χριστὸν, 
μηδὲ τὴν ἐν τοῖς ἱεροῖς Γράµµασιν ἀχρίθειαν συν» 
ιδεῖν' f γὰρ ἂν οὐχ ἕτερον εἶναι τὸν Ἰησοῖν παρὸ 
εν kv τῷ νόμῳ προφήτην πιστεύοντες, τῆς ἀχαίρου 
διχονοίας ἐξέστησαν. 

Τινὲς δὲ ἐξ αὐτῶν ἦθε.ον πιάσαι αὐτόν, àAA' 
οὐδεὶς éxéGaAsv ἐπ᾽ αὐτὸν τὰς χείρας. 


οι παρὰ τῶν ἀρχιερέων καὶ Φαρισαίων ἀπεσταλ- 


* Psal, cxxvi, 1, 5 Mich. v, 2. 


V Luc. iv, 10. 


sermones ipsum antea suspexissent, et mirificam 
in docendo ejus libertatem ducem quodammodo 
nacti essent, ut magnum quiddam de ipso cogita- 
reat, ipsam insuper divinam Scripturam scrutan- 
$ur, eertiesimum inde ad ejus cognitionem teg 
javenturos putantes : sic enim se babet natura rei. 
Credunt quippe futurum ex semine beatissimi Γα- 
vidis et in Bethlehem Judsz exoriturum, videli- 
cet antiquis ea de re vaticiniis persuasi : « Jura- 
vit enim Dominus David veritatem, » ait sapiens 
Peshnisia quodam loco, « et non frustrabitur eum. 
De fruetu ventris tui ponam super sedem tuam **.» 
Propheta vero Michzas ait : « Et tu, Betblelem, 
demus Ephrata, minima es ut sis in millibus Juda. 
Ex te enim mibi egredietur, ut sit in principem 
Israel : et egressus ejus ab initio ex diebus ss- 
culi *. » Errabat tamen Judaeorum sine ductore 
opinio, et circa Christwm hallucinabatur, prepter 
solam Nazareth in Galilea sitam, ubi Christus edu- 
calus perbibebatur. Sic enim scribit sanctorum 
evangelistarum umus : « Venit autem in Nazareiwb, 
ubi erat. nutritus ". » Sed minime gnari eum ge- 
nitum esse in Bethlehem Judzz ex sancta Virgine, 
qua erat ex semine David '*; erat enim ex tribu 
Juda oriundus ; ideo quia Dominus in Nazareth nu- 
tritus sit, a vera οἱ salutari ratiocinatione exci- 
dunt. 

VH, 45. Dissensio itaque facta est in turba pro- 
pter eum. 


D  Altercantur frustra, et in varias opiniones scin- 


duntur, aliis prophetam eum esse, aliis Christum . 
contendentibus. Causa vero dissidendi, quod non 
noverant Christum, nec accuratam habebant sa- 
crarum Litterarum intelligentiam : alioqui enim cre- 
dentes alinm nonesse Christum Jesum ab eo pro- 
pheta qui in lege commemoratur, ab importuna illa 
dissensione discessissent. 

η, 44. 478 Quidam autem ex ipsis volebani 
apprehendere eum : sed nemo misit super eun ma- 
nus. 

Qui a principibus sacerdotum et a Pharissis 


V Luc. i, 27. 
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missi fuerant ad comprehendendum Dominum, A µένοι πρὸς τὸ συλλαθεῖν τὸν Κύριον, εὔχαιρον τοῦ 


hanc inter se populorum dissensionem opportunam 
sibi occasionem esse putabant, ut in eum manus 
injicereut, rati permissuros haud :vgre abripi eum, 
non jam contendentes ob ea quz pateretur, sed qui 
belli οἱ seditionis inter eos quodammodo materia 
exstaret, ejus utique casu lztaturos. Nemo tamen 
in eum manus injecit, non quod eum revererentur, 
neque quod furori pietatis frenum injicerent, sed 
quod sola ejus potestate ab inceepto deterrerentur ; 
suo eniin tempori ut pro nobis pateretur reserva- 
bat. Tandem vero Judzorum illa conjuratio inhi- 
bitione divina comprimitur. Nec enim oportebat eos 
prematuram cedem aggredi, sed quamvis impii 
essent, impielatis tempus erat exspectandum. 


VM, 45. Venerunt ergo ministri ad pontifices 
el Phariscos, el dixerunt eis illi : Quare non αάάκ- 
aistis illum ? 

Cum ii qui ad comprehendendum Dominum 
Tnissi fuerant nihil prestare potuissenL eorum qua 
jussi erant, ad principes reversi sunt. Hi mini- 
strorum reditu non parum turbantur, quia non 
cernebant eum adduci quem quaerebant ; nam cum 
id jam factum esse crederent quod sibi persuase- 
rant, non mediocriter percelluntur, neque id im- 
merito. Cum enim ob ingentia miracula et sermo- 
nis eminentiam admirationi Christus esset, ejus 
consuetudine contabescebant ; preterea non parvus 


τολμήµατος ἐποιοῦντο πρόφασιν τὴν ἐν ἀλλήλοις 
τῶν ὄχλων διχόνοιαν' ἀφιλονεικότερον γάρ πως Ema- 
τρέπειν αὐτοῖς ὑπελάμδανον ἀποχομίζειν αὐτὸν, 
οὐδὲν μὲν ἔτι ζηλοῦντας ἐφ᾽ οἷς ἄν τι xat πάθοι, Υε” 
γονότα δὲ ὥσπερ πολέμου xal στάσεως ἀφαρμὴν, 
xai ὑθριζομένῳ πάντως ἐφησθήσεσθα.. ᾽Αλλ' οὐδεὶς 
ἐπέδαλεν ἐπ᾽ αὐτὸν τὰς χείρας, o0x αἰδοῖ τῇ περὶ 
αὐτὸν, ἁλλ᾽ οὐδὲ τοῖς θυμοῖς τὸν ἐξ εὐλαθείας ἔπιῤ- 
ῥίφαντες χαλινὸν, µόνῃ δὲ τῇ παρ᾽ αὐτου χαταραι- 
σθέντες δυνάµει" καιρῷ γὰρ ἰδίῳ τὸ παθεῖν ὑπὲρ 
ἡμῶν ἐχαρίζετο. Καὶ δυσωπεῖται μόλις ἡ τῶν "lov- 
δαίων ἐπιδουλὴ τοῖς ἄνωθεν εἰργομένη διακωλύµα- 
σιν. Οὐ γὰρ ἔδει πρόωρον τὴν μιαιφονίαν ἔπιχει- 
ρεῖν, περιµένειν δὲ μᾶλλον, καίπερ ὄντας ἀνοσίους, 
τῆς ἀνοσιότητος τὸν xatpóv. . 

"HAOor οὖν οἱ ὑπηρέται πρὸς τοὺς ἀρχιερεῖς, 
xal Φαρισαίους, καὶ εἶπον αὐτοῖς ἐκεῖνοι' Διὰ τί 
οὐκ ἠγάγετε αὐτόν; ? 

0ὐδὲν ἐξανῦσαι τῶν προατεταγµένων ἰσχύσαντες 
οἱ πρὸς τὸ θηράσαι τὸν Κύριον ἑσταλμένοι, πρὸς 
τοὺς ἠἡγουμένους ἀνεχομίζοντο. θορυθοῦνται δὲ λίαν 
πρὺς τὴν ἄφιξιν τῶν ὑπηρετῶν, οὐχ ὁρῶντες ἔχοντας 
τὸν ζητούμενον" ὃ δὲ ἣν ἐν ὑποψίαις αὐτοῖς, Ίδη δε” 
δρᾶσθαι πιστεύοντες, οὐ μετρίως πλήττονται 6t μά- 
την. Ἐπειδὴ yàp διά τε σηµείων ὑπερφυῶν, xal 
τῆς tv λόγοις ὑπερδολῆς ἐθαυμάζετο Χριστὺς, τῷ 
μὲν συντρόφῳ χατεμαρα[νοντο' Ἴσαν δὲ πάλιν οὐκ ἐν 
ὀλίγῳ τῷ φόδῳ μὴ ἄρα τῶν Ἰονδαίων ὁ δῆμος.... 


eis metus erat, ne Judzorum populo tandem pro- C λοιπὸν ὅτι πρέπει δοχιµάσας αὑτὸν τῆς αὐτῶν ἕξω 


batus, ex suis manibus elaberetur. Quod cum fa- 
clum esse putarent (est enim ad credendum prona 
suspicio), studiose sciscitantur, dicentes : « Quare 
non adduxistis illum? » Quid enim vos prohibuit, 
inquiunt, quominus jussa principum perageretis ? 
Calidius enim ad quaevis discenda ferimur, nec 
quid obsit interdum discernimus, sed ex przcipiti 
cupiditate et rebus quas aversamur, continuo judi- 
camus. 

VII, 46. Responderunt ministri : 
locutus est homo. 

Percommode profecto de Christo 479 Servatore 
nostro dici potest : « Qui comprehendit sapientes 
in astutia eorum 9. » Ecce enim, ecce consilium 


Nunquam sic 


γένοιτο χειρός. Τοῦτο πεπρόχθαι νοµίσαντες, ἑτοι- 
µότερα γὰρ εἰς πιστεύεσθαι τὰ iv ὑποψίαις ἀεὶ, 
σπουδαίως ἀναπυνθάνονται λέγοντες' « Διά τί οὐκ 
ἡγάγετε αὐτόν ; » TU γὰρ ὑμᾶς τὸ διακωλύσαν, qaot, 
μὴ εἰς πέρας ἀγαγεῖν τὸ τοῖς xpavoüuat δοχοῦν ; 6ερ- 
µότεροι δὲ πώς ἆσμεν πρὸς τὸ πάντα µανθάνειν 
ἐπείγεσθαι, χαὶ τὸ λυποῦν ἔσθ᾽ ὅτε μὴ διαχρίνοντες, 
ἀλλ᾽ ἐκ προαλοῦς ἐπιθυμίας, καὶ τῶν ἀπευκτῶν τὴν 
γνώμην ἁρπάζοντες. 

᾽Απεχρίθησαν οἱ ὑπηρέτάι' Οὐδέποτε ἐλά-λη- 
σεν οὕτως ὁ ἄνθρωπος. 

Εὔχαιρον εἰπεῖν ὄντως tmi τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
Χριστοῦ. ε 'O ὁρασσόµενος τοὺς σοφοὺς Ev τῇ παν- 
ουργίᾳ αὐτῶν. » Ἰδοὺ γὰρ, ἰδοὺ, χατὰ τὸ γεγραµ- 


vafrorum elusit, ut scriptum est 59, effecitque ut D µένον, βουλην πολυπλόχων ἑξέστησε, καὶ ὅλην ἓξ 


tota res in controrium versa videretur, principum 
scelestos mores et impietatem arguens ut infirmam 
ac lemerariam, quz cum Deo pugnare non verea- 
tur. Metuentes enim sacerdotum principes ac 
Pharisei ne Judaeorum populi Servatoris verbis 
caperentur, mittunt satellites suos ut eum compre- 
henderent, sperantes, Christo e medio sublato, 
omni se de illo cura liberatum iri. Sed, quod illi 
metuebant, cum accidisset iis qui missi fuerant, 
revertuntur, adeoque principes vel inviti audire 
coguutur id quod horrorem videbatur allaturum, 
e! preter animi sententiam et. exspectationem au- 


" [Cor m, 19. Job v, 10. 


ἀντιστρόφου τὴν τῶν πραγμάτων ἔδειξε φύσιν, παν- 
ταχόθεν τῶν ἡγουμένων τὴν µυσαρότητα, χαὶ τὴν 
τῶν τρόπων ἀνοσιότητα διελέγχων ὡς ἀσθενη xal 
ῥιψοχίνδυνον, θεομαχεῖν ob παραιτουμένην. Δεδοιχό- 
τες γὰρ οἵ τε ἀρχιερεῖς, xaX οἱ Φαρισαῖοι, μὴ ἄρα 
τοῖς τοῦ Σωτῆρος ὑποπεισθεῖεν ῥήμασιν οἱ τῶν Ἴου- 
δαίων λαοὶ, συλληψοµένους αὐτὸν τοὺς ὑπηρέτας ix- 
πέµπουσι, τὸ Ex µέσου γενἐσθαι Ἀριστὸν, ἀναιρήσειν 
αὐτοῖς τὴν ἀπ' ἐχείνῳ φροντίδα νοµίζοντες. AXI 
ὅπερ ἣν αὑτοῖς ἓν ὑποψίαις κείµενον, τοῦτο παθόντες 
ὑπέστρεψαν οἱ παρ αὐτῶν ἑσταλμένοι , καὶ ὅπερ ἣν 
εἰχὺς ἀποφρίττειν ἀχούοντας, καὶ οὐχ ἑχόντες διδά- 
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“κσοται, καὶ τοῖς παρὰ γνώµην ὁμιλοῦσιν ἁδοχήτως A diunt : « Nunquam sic locutus est homo. » Quo- 


ἀχούοντες' « 0Οὐδέ ποτε ἐλάλησεν οὕτως ἄνθρωπος.) 
Ἐπειδὴ δὲ εἰς ἀπολογίαν τοῦ μὴ ἀγαχεῖν τὸν Κύριον 
τὰ τοιαῦτά φασι, φέρε 6n πάλιν ἐχπλατύνωμεν εἰς 


λόγους τὸ παρ᾽ αὐτῶν εἰρημένον, πανταχοῦ τῆς σα- - 


Φηνείας τῶν δηλουµένων φροντίζοντες. El γὰρ τῇ 
µαθήσει, φησὶ, τῶν ἱερῶν ἐντρυφῶμεν Γραμμάτων, 
εἰ τοὺς θείους ἑπαυχοῦμεν ὅτι πεπαιδεύµεθα νόμους, 
εἰ τὴν σοφίαν, ὡς χρῆμά τι τῶν ὑπερχοσμίων ἀγα- 
θῶν θαυμάζομεν, τί δυσσεδοῦντες ἑλαύνομεν τὸν 
οὕτω σοφὸν, ἁδιχοῦμεν δὲ οὗ µετρίως ὃν Ίχιστα χρὴ, 
καΐτοι μᾶλλον αὑτῷ τὴν ἑξαίρετον χρεωστοῦντες 
ἀγάπησιν, ἀλλὰ καὶ τοῖς ἐν νόµου χινδύνοις τὰς 
ἑαυτῶν ὑποτίθεμεν χεφαλὰς, ἀθῶον καὶ δίχαιον πα- 
ῥραλόγως ἀποκχτεῖναι διψήσαντες; Ταύτην ἂν εἰχότως 


niam autem ijsthzce aiunt ut excusent se quod 
Dominum non adduxerint, age, rursus eorum 
dictum Jatius explicemus, ubique perspicuitatem 
colentes. Nam si divinarum, inquiunt, Litterarum 
cognitione obleetamur, si gloriamur ex eo quod 
leges divinas edocti sumus, si sapientiam velut 
eximium aliquod ac cceleste bonum suspicimus, 
cur eum qui tanta sapientia preditus est impie 
persequimur, adt cur injuriam tantam ei facimus, 
cui minime factam oporteat, et cui potius singula- 
rem dilectionem debeamus; sed et poenis a lege 
constitulis caput nostrum subjicimus, qui inno- 
centem et justum sine causa interficere cupimus! ? 
lunc quidem intellectum pre se ferre ministro- 


ὠδίνειν τὴν ἔννοιαν τοὺς παρὰ τῶν ὑπηρετῶν olnaó- B rum responsionem pulabimus ; sed arbitror aliquid 


µεθα λόγους. Οἶμαι δὲ ἔγωγε χαὶ πιχρότερόν τι 
διεσχεµµένους εἰπεῖν « Οὐδέ ποτε ἐλάλησεν οὕτως 
ἄνθρωπος. 2 Μόνον γὰρ οὐχὶ τοῦτό φασιν' οὐκ εὐλό- 
Ye; ἐπαιτιᾶσθε νυνὶ διαγαγεῖν οὐκ ἰσχύσαντας ὡς 
ὑμᾶς τὸν ζητούμενον * πῶς γὰρ ἄν τις χαὶ βιάσαιτο 
τὸν ὅσον sig λόγους θείαν ἔχοντα φύσιν; Ἐλάλει 
γὰρ οὐχ ὡς ἄνθρωπος, οὐδὲ σαν ἀνθρώπῳ πρέ- 
ποντες οἱ παρ αὐτοῦ Ὑεγονότες λόγοι, Θεῷ δὲ 
μᾶλλον τῷ χατὰ φύσιν ἀχατηγορήτως ἁρμόζοντες. 
Λεγέτω γάρ τις εἰ διαµέμνηται, φασὶ, τίς τῶν ἁγίων 
προφητῶν χεἰμαῤῥον ἑαυτὸν ἀλλόμενον λέγων, ἢ τίς 
ἀπετόλμησεν εἰπεῖν « El τις διφᾷ , ἐρχέσθω πρός 
pe, xai πινέτω. » Πότε δὲ ἡμῖν αὐτὸς ὁ µέγας ἔφη 
Μωσῆς' ε "0 πιστεύων εἰς ἐμὲ, χᾶν ἀποθάνῃ, ζη- 
σεται’ ποταμρὶ Ex τῆς χοιλίας αὐτοῦ ῥεύσουσιν ὕδα- 
τος ζῶντος; » Ταῦτα δὲ λαλοῦντος ἠχούσαμεν, "Hv 
οὖν ἄρα φύσει θεὸς ὁ τοῖς ὑπὲρ ἄνθρωπον λόχοις 
ἀχινδύνως µεγαλαυχούμενος" τὸ δὲ θ;ρᾷν ἐπιχειρεῖν 
ὡς ἐξ ἀνάγχης χαὶ βίσς, «bv ὑπὲρ τὴν χτίσιν, πῶς οὐκ 
ἐρεῖ τις ἐπισφαλέστατον ; fj πῶς ἂν fou πρὸς ἡμῶν 
οὐχ ἑχὼν ὁ τοσοῦτον ὑπὲρ ἡμᾶς, ὅσον ἀνθρώπων θεός, 
Οὐκοῦν ἀπόδειξιν ἐναργῇ τοῦ χατὰ φύσιν εἶναιθεὺν τὸν 
Κύριον, οἱ ὑπηρέται προτείνουσι, τὸ, « Οὐδέ ποτε ἐλά- 
λησεν ἄνθρωπος οὕτως. » Πλήττεται δὲ πανταχόθεν 
ὁ θεοµάχος, καὶ δι ὧν νοεῖται χατορθοῦν τὸ ποθού- 
μενον, διὰ τούτων αὐτῶν οὐκ εἰδὼς ἐπισφάττεται. 


etiam acutius in animo versare, cum dicunt : 
« Nunquam sic locutus est homo. » Propemodum 
enim dicere videntur: [mmerito nos accusatis, quod 
non potuerimus ad vos eum quem quzritis perdu- 
cere : quo enim modo quis vi adigeret eum qui, 
si dicentem spectemus, divina przditus est natu- 
ra? Loquebatur enim non ut homo, neque liomini 
conveniebant ejus sermones, sed Deo potius secun- 
dum naturam. Dicat enim, inquiunt, sanctorum 
[proplietarum] aliquis, utrum meminerit ullum 
seipsum torrentem salientem appellare? aut quis 
unquam ausus est dicere : « Si quis sitit , veniat 
ad me, et bibat "!*? » Quando vero magnus ille 
Moses dixit : « Qui credit in me etiamsi mortuus 
fuerit, vivet ; flumina de ventre ejus fluent aqux 
viventis **  » At nos illum istlizc loquentem audi- 
vimus. Est ergo natura Deus qui tanta securitate 
supra hominis sortem gloriatur; velle autem per 
vim capere 4480 eum qui est supra creaturam, 
quis non periculosissimum esse dixerit? aut quob- 
modo captus fuisset a nobis vel invitus is qui 
tantum supra nos eminet, quantum supra homines 
positus est? Quamobrem evidens est ista satellitum 
demonstratio, certumque testimonium Dominum 
esse natura sua Deum, dum hoc obtendunt : 
« Nunquam sic locutus est homo. » Undique vero 


Dei hostis percellitur, et per qux» putat se perfecturum quod cupit, per ea ipsa insciens jugulatur. 
Απεχρίθησαν aücoic οἱ Φαρισαῖοι Mi) καὶ p VIL, 47. Responderunt eis Pharisaei : Numquid et 


ὑμεῖς πεπ.1ἀνησθε ; 

Εὐτονώτερον ἰουδαῖζειν τοὺς ὑπηρέτας εἰχός γε 
δη σφόδρα, καὶ προσεδρεύοντας μὲν τοῖς Φαρισαίοις 
ἀεὶ, καὶ χοινῆς αὑτοῖς µετασχόντας γνώμης, τοὺς 
δὲ τῶν ἡἠγουμένων ἀεὶ περιαντλουµένους λόγους, 
ταῦτα δὲ φρονεῖν ὡς ἀεὶ συνόντας ἀναπεπεισμένους. 
Ἐπειδῃ δὲ fxov ἄγοντες μὲν οὐδαμῶς τὸν Κύριον, 
χαταπεπληγµένοι δὲ παρ᾽ ἐλπίδα, χαὶ ὃν οὐκ ἔδει 
μισεῖν ἐν ἀρχαῖς , ὀψὲ, χαὶ μόλις θαυμάζοντες , καὶ 
τοὺς ἄλλους ἅπαντας πρὸς αὐτῶν ἀναπείθεσθαι λογι- 
ζόμενοι, μετὰ πολλῆς τινος τῆς ἀγωνίας φασί' « Mi 
xal ὑμεῖς πεπλάνησθε; » Σύνες γὰρ ὅπως ἀπόγνω- 


*! Exod. xxii, 7. ** Joan. vit, 57. 


vos seducti estis? 


Verisimile est satellites Judaismo tenacius adlize- 
sisse, ut qui Phariszis semper adessent, οἱ commu- 
nem cum illis opinionem hausissent, adeoque prin- 
cipum sermonibus delinitos in eadem fuisse sen- 
tentia. Sed cum non adducto secum Domino 
rediissent, pr:ter spem illi perculsi, et quem odisse 
non oportebat initio, sero ac vixtaudem suspi- 
cientes, aliosque ab iis persuasos putantes, pertur- 
bato et anxio animo dicunt : « Numquid et vos 
scducli estis? » Vide euim ut desperare se «ο 
populo his verbis ostendant. Quasi euim jam c.e- 


9? Joan, iv, 14. 
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tera multitudo, qua minus constans et firma vide- A σίν τινα τῆς ἐπὶ τοῖς δήµοις ἑλπίδος ὠδίνει τὸ εἴρη» 


betur, errorem imbibisset, ministris metuere se 
cauaanles : Esto, inquiunt, reliquam gregariorum 
hominum turbam, in sacris Litteris minus versa- 
tam, sed neque ulla nobiscum consuetudine &rma- 
tam, demus ei temere adbzsisse, ejusque dictis ac 
factis abreptam. Αἱ vos quomodo decipi potuistis? 
quidnam est quod ab affectu nostri vos avertit, 
scilicet eidem incredulitati οἱ pervicacie nobis 
ínsuefactos ? Nam tale quidpiam innuere mihi Pba- 
Tis'eorum sermo: videtur. 

ἡμᾶς ἐξελχύσαν ἀγάπης, xalvo. ταῖς ἴσαις ἡμῖν 
τι τοιοῦτον τῶν Φαρισαίων τὰ ῥήματα. | 

Vli, 48. Numquid ex principibus aut ΡΛαγίεσίε 
aliquis in eum credidit? At hac turba, legis ignara, 
maledicta esl. 

Familiarem in petulantiam recidunt, dum his qui 
Jesum, ut miracula patrantem et Deo digna docen- 
tem, admirautur, inscitiz probrum aspergunt, peri- 
tiz verolegum et divinarumLitterarum scientize coro- 
nam sibi solis arrogant. Quoniam autem non astipu- 
lantur eis qui recte illa demirantur, omni se virtute 
ἆθ] preditos existimant. Quasi vero lex jubeat 
res admiratione dignas reprehendere , contra vero 
laudare qu;e nihil in se admirationis habent, non 
parum animo consternantur, delirantes et ad om- 
nem inscitiam levitate prejecti. Et unde prassta- 
bat eos presentem jam Jesum agnoscere , inde 
sibi ipsis nocere deprehenduntur, ei « torquem 
$uam gravant, » ut scriptuin est **. Cum enim sa- 


pívov. Ὡς γὰρ ἤδη πεπλανηµένης τῆς ἄλλης πλη- 
θύος, ὅσοιπερ σαν οὐχ ἀσφαλέστεροι, τὸν ἐπὶ τοῖς 
ὑπηρέταις προῖσχοντες φόδον. Thv μὲν γὰρ ἄλλην, 
φησὶ, τῶν ἀγελαίων πληθὺν τοῖς ἱεροῖς οὐκ ἐντετριμ- 
µένην Γράμµασιν, ἁλλ᾽ οὐδὲ τῇ προσεδρίᾳ τῇ πρὺς 
ἡμᾶς ὀχυρωμένην, διδόσθω τνυχὸν ἀπεριεργάστοις 
αὐτῷ προστεθΏναι ῥοπαῖς, καὶ συντίθεσθαι μᾶλλον 
εὐσυναρπάστως olg ἔφη, xai πἐπραχεν, εἰσεδέχθη. 
Πόθεν δὲ xal παρ) ἡμῶν τὸ πλανᾶσθαι; χατὰ τίνα 
δὲ τρόπον ἐξηπάτησαθε xaX αὐτοί ; τί δὲ τὸ τῆς πρὸς 


ἀπειθίαις χατεσχληχότας», Ὑπεμφαίνειν γὰρ οἶμαί 


Μήτις ἐκ τῶν ἀρχόντων ἐπίστενσεν elc αὐτὸν 
ἢ ἐκ τῶν Φαρισαίων; 'AAX ὁ ὄχ.ίος οὗτος d μὴ 
γινώσχων τὸν vópor , ἐπικατάρατοί elcur. 

Ἐπὶ τὴν σννήθη΄ πάλιν ἁλαξονείαν ἐχπίπτουσιν, 
ἁμαθίας μὲν Επιῤδιπτοῦντες γραφὴν τοῖς τὸν τερα- 
τουργοῦντα, xaX εἰσηγούμενον τὰ θεοπρεπΏ καταπε» 
πληγμάνοις τὸν Ἰησοῦν, νοµοµαθείᾳ δὲ, xal ἐπιστή- 
pp τῶν ἱερῶν Γραμμάτων µόνας τὰς ἑαυτῶν xata- 
στέφοντες Χεφαλάς. "Ότι δὲ μὴ συναινοῦσιν αὐτοὶ 
τοῖς ὀρθῶς ἐχεῖνα θαυμάζονσι, διὰ πάσης ἰέναι πι- 
στεύουσιν ἀρετῆς. Ὥσπερ δὲ τοῦ νόµου χελεύοντος 
τῶν ἀξιαγάστων χατηχορεῖν, καὶ τοῖς ἐπέχεινα θαύ- 
µατος χρίσιν ἐπάγειν ἀντίστροφον, οὗ μετρίως ἆμ- 
θλύνονται παραπα[οντές τε χαὶ πρὸς πᾶσαν ἀπαιδευ- 
clay ἐκ πολλῆς ἄγαν τῆς ἑλαφρίας εὐχόλως διαῤῥι- 
πτούμενοι. "0θεν δὲ μᾶλλον ἐχρΏν ἐπιγινώσχειν αὖ- 
τοὺς ἤδη παρόντα τὸν Ἰησοῦν, ἐχεῖθεν ἑαντοὺς ἁδι- 


pientes se esse dicant, stulti facti sunt 1, Euim- C κοῦντες ἁλίσχονται, xaX « βαρύνουσι τὸν χλοιὸν Éau- 


vero satius erat eos fateri se legem ignorare, 
quam exacte scire professos, et tamen eum qui 
lege prdicatur contumeliose tractantes, graviori- 


bus ponis et non vitandis malis sese induere. 


« Qui enim cognovit voluntatem domini sui, 
inquit, et. non fecit eam, vapulabit multis ; qui 
autem non cognovit, et non fecit eam, vapulabit 
paucis **. » Itaque dum legis scientiam pra se fe- 
runt , rebellionem suam et pervicaciam accusant , 
irrident plebem, ut ignaram, ideoque Servatoris 
nostri miraculis captam : cumque eos diniovere 
de sententia proposita legis explicatione nequeant, 
indoctos vocant eos qui ad intelligendum parati 
sunt. Hoc quippe familiare est indoctis, qui cum 
non possint quzssitis satisfacere, inquisitorum ex- 
actam discussionem iracunde repellunt ; maledictos 
vero existmant eos qui credunt, cum doe se ipsi 
multo justius id dicant, Nam maledictum esse eum 
qui non credit magis convenit , quippe cum legis 
auctor de Servatore nostro Christo tanquam de 
propheta dixerit : « Et erit, bomo qui non au- 
dierit quzcunque locutus fuerit propheta ille in 


Domine meo exterminabitur anima illa de populo 
s$uo*?, » 


τῶν, )? χατὰ τὸ γεγραμµάνον. Φάσχοντες γὰρ εἶναι 
σοφοὶ, ἑμωράνθησαν. Καΐτοι πολύ τι τὸ ἄμεινον fv, 
μὴ εἰδέναι τὸν νόµον ὁμολογεῖν, 3| εἶδέναι καλῶς 
οἰομένους, xai φάσχοντας, εἶτα τὸν δι’ αὐτοῦ χηρυτ- 
τόµμενον ἀτιμάζοντας, πικροτέρᾳ περιπίπτειν τῇ 
δίχῃ, xal ἀφύχτοις ἐγχαταπείρεσθαι χαχοῖς' «'O γὰρ 
εἰδὼς, φησὶ, τὸ θέλημα τοῦ χυρίου αὐτοῦ, xal μὴ 
ποιῄσας αὐτὸ, δαρήσεται πολλάς * ὁ δὲ μὴ εἰδὼς, xal 
μὴ ποιἠσας, δαρῄσεται ὀλίγας. » Οὐχοῦν εἰδέναι τὸν 
νόμον ὁμολογήσαντες αὐτοὶ, τῶν αὐτῶν ἀπειθίας χατ- 
ηγορεῖν ἐγνώχασι, διαγελῶσι δὲ τὸν ὄχλον, διά τε 
τοῦτο τοῖς τοῦ Σιυτῆρος ἡμῶν σεσαλευμένον θαύμα- 
σιν * εἶτα τοῖς Ex νόµου διηγήµασι µεταπείθειν οὐχ 
ἔχοντες, ἁλαξόνως ὑθρίζουσιν ἀπαιδεύτους ὀνομά- 
ζοντες τοὺς ἑτοίμους εἰς σύνεσιν. Τοῦτο γὰρ ἔθος ἀεὶ 
τοῖς τῶν διδασκάλων ἁμαθεστέροις, o? μηδὲν ἔχοντες 
τῶν ζητουµένων εἰπεῖν, ὀργαῖς ἀποχρούοντες τῶν 
φιλοπευστούντων τὴν ἀκρίδειαν, ἑπαράτους δὲ εἶναί 
φασι τοὺς πιστεύοντας, αὐτοὶ καθ) ἑαντῶν διχαιότε- 
pov ἂν τοῦτο λέγειν ἀναπεπεισμένοι. Τὸ γὰρ ἑπάρα- 
τον εἶναι τὸν ἀπειθῃ πρεπωδέστερον δὴ, εἰπόντος τοῦ 
νοµοθέτου σαφῶς, ὡς περὶ προφήτου τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν Χριστοῦ * εΚαὶ ἔσται, ὃς ἂν μὴ ἀχούσῃ, ὅσα 
ἂν λαλήσῃ ὁ προφήτης ἐχεῖνος ἐπὶ τῷ ὀνόματί µον, 
ἐξολοθρευθήσεται ἡ ψυχἣ ἐκείνη ἐκ τοῦ λαοῦ ὑ- 
τῆς. P 


** Hlabac. it, 6. ^ Rom. 1, 99, "* Luc. xit, 47, 48. "" Deut. xvni, 19, 
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Aézst πρὺς αὐτοὺς Νικόδημος, ὁ ἐλθὼννυκτὸς A — VIL, 50, 51. Dixit Nicodemus ad eos, ille qui vo. 


πρὺς αὐτὸν πρότερον, slc Ov ἐξ αὐτῶν». Mi) ὁ 
γόµος ἡμῶν κρίνει τὸν ἄνθρωπον, ἑὰν μὴ ἀκούσῃ 
πρῶτον παρ) αὐτοῦ, xal Trà tí ποιεῖ; 

Εἷς μὶν ὁ Νιχόδηµος τῶν ἡγουμένων ἑἐστὶ, xal 
τοῖς ἀρχὴν λαχοῦσιν ἑναρίθμιος, πλἠν οὐχ ὁλοκλήρως 
ἀπειθὴς , οὐδὲ ταῖς ἐχείνων ἀπονοίαις εἰς ἅπαν 
ἁμιλλώμενος, κατανενυγµένος δὲ δη, χαὶ οὕπω τὴν 
εἰς Χριστὸν ἀγάπην ἔχων, πλην ἠρέμα τοῦ ἀπὺ τοῦ 
συνειδότος ἑλέγχου δυσωπούμενος. Κατανενυγμένος 
δὲ, ὅτι γὰρ χαὶ διὰ νυκτὺς εἰσαφίχετο πρὸς αὐτὸν, 
καὶ ἑγνωχέναι σαφῶς διεθεδαιώσατο ὡς παρὰ θεοῦ 
τε Ίχει διδάσχαλος., xal ὡς οὖδεὶς ἂν δύνὰιτο 
τοιαῦτα σημεῖα ποιεῖν, εἰ μὴ θεὸν ἔχει μεθ) ἑαυ- 
τοῦ, πάντας οἶμαι μαθεῖν, τοῦτο σαφῶς εἰρηχότος 
ἓν ἀρχῇ τοῦ µαχαρίου εὑαγγελιστοῦ. Σνυντεθαυµα- 
χὼς τοιγαροῦν τοῖς ὄχλοις τὸν Ἰησοῦν, ὑποπλήτ- 
τεταί πως ἑπάρατος σὺν ἑἐχείνοις ἀποχεκλημέ- 
voy. Δεινὸν γὰρ ἀναπεῖσαι τὸ συνειδὺς Ev τοῖς παρὰ 
γνώµην ἠρεμεῖν. Ὡς οὖν ἐπὶ τούτῳ λελυπηµένος, 
ἀντεπάγει τὴν ἴσην ὕδριν αὐτοῖς, ἑμφανῶς μὲν 
οὕπω, λόγοις δὲ τοῖς ἐχ νόµου τὸ πιθανὸν ἔχουσιν, 
xai οὗ σφόδρα γυμνὴν ἀντεξάγων τὴν ἀγανάκτησιν. 
Τοῦ Υὰρ νόµου, φησὶν, ἐφ᾽ ἑχάστῳ τῶν δητουµένων 
πραγμάτων τὸ xai ἐχζητήσεις ἀχριθῶς xal σαφῶς, 
εἰ γέχονε τὸ πρᾶγμα τοῦτο, τοῖς διχάζουσι λέγοντος, 
προαλῶς χαταχρίνετε τοὺς οὕπω κεχλημένους εἰς 
κρίσιν, καὶ πρὶν τι τῶν παρ ἐχείνων ἀχοῦσαι ῥημά- 
των, προχειροτάτην οὕτω τὴν φῆφον ἐπάχετε. Ὑμεῖς 
οὖν ἄρα, φησὶν, ol ἀληθέσγερον ἑπάρατοι χαταφρονοῦν- 
τες τοῦ νόµου. Γέγραπται Υάρ' « Ἐπιχατάρατος πᾶς 
ὃς οὐχ ἐμμένει τοῖς γεγραμµένοις kv τῷ βιθλίῳ τοῦ 
νόµου τούτου τοῦ ποιῆσαι αὗτά. » Δι ὧν δὲ πάλιν 
ἀγαναχτεῖ καταδιχαζόντων τοῦ δήµου τῶν Φαρι- 
σαίων διὰ µόνον τὸ θαυμάσαι τὸν Ἰησοῦν, ὅηλος ἂν 
εἴη τοῖς πιστεύουσι συναινῶν. Αἱδὼ μὲν γὰρ ἔτι 
νοσῶν ἐπιζήμιον, οὕποτε χεράσας τῷ ζήλῳ τὴν παῤ- 
ῥησίαν, γυμνὴν οὐχ ὁρᾶσθαι τὴν Evoucav αὐτῷ πίστιν 
ἐφίησι, συντόνῳ δὲ ὥσπερ ἁμφίῳ τῇ ὑποχρίσει περι” 
δαλὼν, λανθάνει πως ἔτι σνναγορεύων Χριστῷ᾽ χα- 
λεπὸν δ᾽ οὖν ὅμως νόσηµα νοσεῖ. Χρὴ yàp πιστεύειν 
ἀνυποστόλως, χαυχωµένους μᾶλλον, περ αἰσχυνο- 
µένους, xal διαφανῆ μὲν παῤῥησίαν ἐπιτηδεύοντας, 
ὑπόχρισιν δὲ τε παραιτουµένους τὴν δουλοπρεπῦ. 
Διὰ γάρ τοι τοῦτο xai ὁ σοφὸς διωρἰζετο Παῦλος: 
ε Ἐργάτην ἀνεπαίσχυντον δεῖ εἶναι τὸν ὀρθοτο- 
μοῦντα τῆς ἀληθείας τὸν λόγον. » Καὶ αὐτὸς δέ πού 
φησιν ἓν ἑαυτῷ τὴν ἀρετὴν διαλάµπουσαν ἔπιδει- 
χνύς' « Οὐ γὰρ ἐπαισχύνομαι τὸ Εὐαγγέλιον, δύναμµις 
γὰρ θεοῦ ἐστιν εἰς σωτηρίαν παντὶ τῷ πιστεύοντι. ) 
Γέγονε τοίνυν, ἐγὼ yàp αὖθις ἀναλαδὼν, πικρὸς ὁ 
τοῦ Νικοδήμου λόγος * ὅτου γὰρ χάριν ταῖς τῶν Φα- 
ρ:σαίων φωναῖς αὐτὸς ἀντεπράττετο μόνος λέγων, 
χαίτοι πολλοὺς ἑχόντων xal ἑταίρους τοῦ µιαιφόνου 
συστήµατος; 'AJX ἔστι δηλον παντί «tp. λοιπὸν, ὡς 
ἐπείπερ τοῖς θαυµάζουσι τὸν Χριστὸν ἑναρίθμιος ἦν, 
ἑπαράτους ἀνταποφαίνει τοὺς οἷς Ἠχιστα ἐχρῆν ἀν- 
οσίως ἑπάγοντας τὴν ápáv. 


nit prius ad eum nocie, qui unus erat ex ipsis: Num- 
quid lex nostra judicat hominem , nisi prius audierit 
ab ipso, et cognoverit quid faciei? 

Ünus ex doctoribus quidem est Nicodemus , et 
inter populi principes ascriptus : non tamen pror- 
sus incrudulus , nec illorum adbserens furori, sed 
jam excitatus, necdum tamen dilectione Christi 
praeditus, quamvis sensim conscientise verecundia 
tangeretur. Excitatus vero, neminem quippe latere 
arbitror, quippe cum id initio clare beatus evange- 
lista dixerit, noctu ad eum aecessisse, et profes- 
sum esse a Deo venire magistrum ipsum, nec posse 
88 quemquam istiusmodi signa facere, nisi Deum 
secum babeat. Quoniam igitur una cum plebe Nico- 
demus suspiciebat Jesum, propterea pungitur quod 
cum illa maledictus appelletur. Nam  diíficile est 
in iis quse contra animi seotentiam sunt sese con- 
tinere. Eo itaque verbo commotus, parem illis quo- 
dammodo reponit injuriam, nondum quidem aperte, 
sed rationibus ex lege petitis cum probabilitate 
mentem suam expromens, nec indignationem suam 
admodum patefaciens. Nam cum lex , inquit , judi- 
cibus precipiat ut inquirant diligenter et exacte 
an res de qua quaeritur facta sit, vos contra non 
vocatos in judicium temere condemnatis, nec au- 
dita eorum ulle medo defensione prepropere in 
sententiam itis. Vos ergo, inquit, verius maledicti, 
qui legem contemnitis. Scriptum enim est : « Ma- 
ledictus homo qui nom. permanet iu omnibus que 
scripta sunt in libro legis hujus ad faciendum 
ea '5*, » Rursus autom, ex eo quod indigne fert 
Pharissos populum condemnare ob id tantam quod 
Jesus illi sit admirationi, ostendit se fidelibus asti- 
pulari. Nam cum damnosa laboraret verecundia 
nondum libertate loquendi zelo mista, nudam pa- 
tere suam fidem non patitur, sed simulatione, ceu 
veste, illam involvens, nondum favere Christo de- 
prebenditur : verumtamen gravi adhuc morbo ur- 
getur. Credere quippe debemus citra besitationem 
ullam, gloriantes magis quam ducti pudore, et aper- 
tam loquendi libertatem prz nobis ferentes, simu- 
lationemque aervilem proeul amandantes. Idcirco 
enim beatus Paulus sic statuit : « Operarium in- 


D confusibilem esee oportet, recte tractantem ver- 


bum veritatis **. » Et ipse quodam loco sigaifleans 
virtutem in seipso fulgentem : « Non enim erube- 
seo Evangelium : virtus enim Dei est in salutem 
omni credenti **. » Cum acerbitate igitur (revertor 
enim eo unde sum digressus) , loeutus est Nicode- 
mus : quam enim ob causam solus ipse Phariseo- 
rum vocibus resisleret, tametsi multi essent eru- 
delis consilii socii ? Atqui nemini dubium est, 
ipsum, quia inter eos erat qui Christum suspicie- 
bant, ex adverso demonstrare eos esse maledictos, 
qui diris devovent et exsecrantur nibil tale me- 
ritos. 


ο Deut, xxvi, 396. ** H Timoth. n, 15. ** Rom. 1, 16. 
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οἱ tu Galileus es? Scrutare Scripturas, εἰ vide quia 
a Galilea propheta non surygit. | 
A83 Cum sis Judeus , inquiunt, et indigena, 
cur Galil&orum ignorantiam subis, et cum iis qui 
res nostras prorsus nesciunt, absurdam opinionem 
seciaris? Jam cum in sacris Litteris legisque prz- 
ceptis haud mediocriter sis versatus, cur te prseter- 
it, inquiunt, non esse prophetam ex Galilea ex- 
spectandum? Eo spectat sermo Phariszorum. Rur- 
sus autem advertendum est quod, cum plebem 
respuant, ceu ignaram eorum qua scire oporteat , 
eamque ob multam inscitiam aspernentur, ac su- 
perbe indoctam appellent, ipsi pejore laborare in- 
scitia deprehenduntur, nec ullo modo ab ejus igno- 


rantia differre. Plebs siquidem , acceptis Christi mi- B 


raculis, et fide sensim in eum collecta , modo qui- 
dem aiebat : « Christus cum venerit, numquid plura 
signa faciet quam quz hic facit *!? » Modo rursus 
4 tam recta abducti sententia in sola Nazareth fal- 
lebantur qux Galilax adjacet, ubi educeatum esse 
Dominum sacra prodit Scriptura. Proindeque aie- 
bant : « Numquid a Galilza venit Christus ? Num- 
quid Scriptura dicit quod ex semine David , et a 
pago Bethlehem, ubi erat David, Christus venturus 
Bil? » Principes vero in plebecule inscitiam effuse 
.cachianantes , eamque proinde maledictam vocan- 
tes, nibilo magis illa sapiunt. Ecce enim ipsi di- 
cunt : « Scrutare, et vide quia α΄ Galilea propheta 
non surrexit **. » Quibus merito quis dixerit : O 
qui nemini ignorantia conceditis , rudes et asperi , 
ubi vestri supercilii fastus? ubi sapientie vesti- 
gium in vobis? ubi illa quz deceat peritos legis 
b :elligentia ? Nihil enim ambigere oportuit de Chri- 
ste, sed potius Deo credere dicenti de hoc ad Mo- 
sem : « Quia prophetam suscitabo eis ex fratribus 
eorum, sicut te *. » lilud vero, « ex fratribus eo- 
rum, » qui potest non esse ex Judzis, et ex Jeru- 
salem? Alioquin vobis quaerendi non sunt foris ac- 
cusatores, ipsi per vos ipsos satis stuporem vestrum 
proditis. Cum enim Salvator noster -Christus doceat 
atque aperte dicat : « Ego de colo descendi, non 
ut faciam voluntatem meam, sed voluntatem ejus qui 
misit me **, » crudelia tum omnino machinati estis, 
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Ἀπεκρίθησα», xal εἶπον αὑτῷ' Mf) xal σὺ ἐκ 
τῆς Γαλωώαίας eT; Ἐρεύνησον, καὶ 168 ὅτι ἐκ τῆς 
Γα.λιὰαίας προφήτης οὐκ ἑἐγήγερται. 

Ἰουδαῖος, φασὶν, ὑπάρχων, χαὶ αὐθιγενῆς, τί τὴν 
Γαλιλαίων ἀπειρίαν ὑπέδυς, καὶ τοῖς ἀγνοβσασι παν- 
τελῶς τὰ ἡμέτερα συνεχµανθάνεις ἑχτόπως. Ὁμιλ!- 
σας 6b ὅτι µάλιστα τοῖς ἱερωτάτοις Γράµµασι, xal 
τοῖς Ey νόμων διατάγµασιν ὑπάρχων ἐντριθῆς, πόθεν ᾿ 
οὐκ ἔγνως, φασὶν, ὡς οὐχ ἔστι προσδοχᾷν προφήτην 
Ex Γαλιλαίων; Σχοπὺς μὲν οὖν τοῖς τῶν Φαρισαίων 
λόχοις ἐνυπάρχει τοιοῦτος. ᾽Αθρητέον δὲ πάλιν ἐχεῖνο" 
οἱ γὰρ τοὺς ὄχλους ὡς εἰδότας οὐδὲν ὧν ἐχρῆν ἑξ- 
επίστασθαι διαπτύοντες, xal ἐπὶ πολλῇ λίαν ἁμαθίᾳ 
χαταιτιώµενοι, χαταμυσαττόμενοί τε χαὶ ἀπαιδεύτους 
ἀποχαλοῦντες ὑπερηφάνως τὰ χείρω, νοσοῦντες ἁλί- 
σχονται, xal τῆς ἐχείνων ἀπειρίας κατ οὐδένα Ex- 
ενεγχόντες τρόπον. Ἐχεῖνοι μὲν γὰρ τὰ διὰ Χριστ)ν 
λαθδόντες θαύματα, xa συλλέγοντες Ίδη πως χατὰ 
βραχὺ Em" αὐτῷ πἰστιν, ποτὰ μὲν ἔφασχον ΄ «'O Χρι- 
στὸς, ὅταν ἔλθῃ, µή τι πλείονα σημεῖα ἔχει ποιῆσαι 
ὧν οὗτος ἐποίησεν ; » Ποτὲ δὲ πάλιν τῆς οὕτως ὀρθῆς 
ἐξελχόμενοι γνώμης, ἀπὸ µόνης ἑσφάλλοντο trc. Na- 
ζαρὲθ πρὸς τὴν Γαλιλαίων χειµένης, Ev f] τεθράφθαι 
τὸν Κύριον ἡ θεία διαγορεύει Γραφή. "Egaoxóv τς 
διὰ τοῦτο" « Μὴ γὰρ Ex τῆς Γαλιλαίας ὁ Χριστὸς 
ἔρχεται; Οὐχὶ dj Γραφὴ εἶπεν ὅτι Ex. σπέρματος 
Δαθὶδ, χαὶ ἀπὸ Βηθλεὲμ τῆς χώµης, ὅπου ἣν Δαθὶδ, 
ὁ Χριστὸς ἔρχεται; » Οἱ δὲ πλατὺ γελῶντες ἐπὶ ταῖς 
τῶν δήµων ἀπαιδευσίαις, ἑπαράτους δὲ διὰ τοῦτο 


6 λαλοῦντες αὐτοὺς, τῆς ἐχείνων ἀγνοίας οὐχ σαν Ev 


ἀμείνοσιν. Ἰδοὺ γὰρ χαὶ αὐτῷ qaatv* « Ἐρεύνησον, 
καὶ ἴδε ὅτι ἐχ τῆς Γαλιλαίας προφήτης οὐχ ἐγἠΥερ- 
ται. » Εἴποι δ' ἄν τις πρὸς αὐτοὺς ἐπὶ τούτοις εὐλό- 
γως χεχινηµένος' "Q τὸ νιχᾷν ἐν ἀπαιδευσίᾳ παρα- 
χωροῦντες οὐδενὶ, ἄτυχτοι xaY σκληροὶ, ποῦ τῆς 
ὑμετέρας ὀφρύος χαύχηµμα σοφίας ἴχνος Ev ὑμῖν; 
ποῦ ὃΣ τοῖς νοµοµαθέσιν fj πρέπουσα σύνεσις; O0 
γὰρ ἑνδοιάτκειν ἐχρῆν ἐπὶ τῷ Σωτῆρι Χριστῷ, χατα- 
πείθεσθαι δὲ μᾶλλον οὐδὲν ὅλως ἀναδνομένους τῷ 
θεῷ χαὶ Πατρὶ λέγοντι περὶ αὐτοῦ πρὸς τὸν ἅγιον 
Μωσέα ' ὅτι « Προφῆτην αὐτοῖς ἀναστήσω ix τῶν 
ἁδελφῶν αὐτῶν ὥσπερ G6. » Τὸ δὲ, « Ἐχ τῶν ἁδελφῶν 
αὐτῶν, » πῶς οὐχὶ πάντως εἶναι χρΏν ix τῶν "Iou- 
δαίων, χαὶ ἐξ Ἱερουσαλήμ ;:Άλλως τε τῶν μὲν θύρα- 


additoque non mediocri furore, rursus dixistis: D 0cv οὐ δεῄσεσθε κατηγόρων, αὐτοὶ δὲ δι ἑαυτῶν 


« Nonne hic est filius Joseph , cujus nos patrem et 
matrem novimus? Quomodo 4&4 nunc ait, De ccelo 
descendi **? Cujus itaque aperte confessi estis nosse 
vos paLrem et matrem, noveralis utique hunc esse ex 
radice Israel. Quomodo igitur Galiteum hunc esse 
dieitis, qui ex Judzis est? quomodo alienigena, 
qui est ex lsrael? Nam educatum esse in regione 
Galilez, ibique aliquo temporis spatio commora- 
tum esse, id non prorsus eum excludit, quominus 
ÀMle qui ex Galilza venerit sit genere Judzus , si in 
Judeorum regienem advenerit. [Phariseos ergo. 
qui sibi sapere videntur, stultum est dicere de 


* Joan. vii, 54. ** Ibid. 59. ο Deut. xvin, 45. 


ἀσυνετοῦντες ἐξελεγχθήσεσθε. Διδάσχοντος μὲν γὰρ 
τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ, xat διαῤόήδην εἰκόντος 
ὅτι « Καταθέθηχα Ex τοῦ οὑρανοῦ, οὐχ ἵνα ποιῶ τὸ 
θέληµα τὸ ἐμὸν, ἀλλὰ τὸ θέληµα τοῦ πἐμφαντός µε » 
πιχρὰ μὲν τότε διελογίζεσθε, θυμὸν δὲ τούτοις οὗ 
µέτριον ἑπωδίνοντες, ἑλέγετε πάλιν: « Οὐχ οὗτός 
ἐστιν ὁ Υἱὸς Ἰωσὴφ, οὗ ἡμεῖς οἵδαμεν τὸν Πατέ(α 
χαὶ την μητέρα; Πῶς νῦν λέγει ὅτι Ἐκ τοῦ οὕρανον 
καταθέδηχα ; » OO τοίνυν ὡμολογήχατε εἰδέναι ἓν- 
αργῶς xaX σαφῶς τὸν πατέρα xaX τὴν μητέρα, ᾖδειτέ 
που πάντως τοῦτον ἀπὸ ῥίζης ὄντα τῆς ἐξ Ἱσραίλ. 
Πῶς οὖν Γαλιλαῖον εἶναί φατε τὸν ἐξ Ἰουδαίων; πῶς 


* Joan. vi, ὅ8. ** Ibid, 49. 
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TA 


ἀλλογενῆς 6 ££ Ἰσραήλ; Οὐ γὰρ τὸ ἐν τῇ Γαλιλαίᾳ A Servatore nostro Christo, quod ex Galilea propheta 


τεθράφθαι χώρᾳ, xal χρόνους ἑνδιαιτᾶσθαί τινας, 
τοῦτο bh πάντως, xal τοῦ γένους ἑξίστηαι, xat τοῦ 
ἐξ Ἰσραὴλ, ἐπεὶ τὸ χωλύον οὐδὲν Ἰουδαῖον εἶναι τὸ 
γένος τὸν ἐκ Γαλιλαίας ὁρμώμενον, εἰ πρὸς τὴν τῶν 
Ἰαυδαίων ἀφίκχοιτο χώραν. Εἰχαῖον οὖν ἄρα τὸ λέγειν 
τοὺς οἱησίφρονας Φαρισαίους περὶ τοῦ Σωτήρος ἡμῶν 
Χριστοῦ, ὅτι Ex. τῆς Γαλιλαίας προφήτης οὐκ ἑγή- 
γερται. Μᾶλλον γὰρ ἔδει ζητεῖν πῶς ἂν εἴη Γαλι- 
λαῖος 6 ἐξ Ἰουδαίων, οὕτω τε λοιπὸν ἐννοεῖν τὴν Ex 
Ναζαρὲθ ἀνατροφὴν, xat μὴ διὰ τοῦτο τοῦ πιστεύειν 


non surrexit. Magis enim quserere decuit quo pacto 
Galilzeus essct, qui ex Judzis esset, sicque dein- 
ceps animo perpendere educationem quz fuerat in 
Nazareth, nec propterea fidem abjicere. Observan- 
dum est vero rursus, cum nullaex parte miracula 
ejus, licet summo instigati odio, reprehendere 
possint, a sola regione illi contradicere, suspi- 
cantes eum esse Galileum. Quare sublata inde 
omni suspicione fides citra controversiam et du- 
bitationem erat, si tan/illum sapere potuissent, 


ἀποφοιτᾷν. Ἐπιτηρητέον δὲ πάλιν ὡς οὐδαμόθεν ἔχοντες ἐπισχήπτειν τοῖς θαύμασι τοῖς παρ αὐτοῦ, 
καΐτοι πρὸς ἀχροτάτην ἨἈχονημένοι δυσµένειαν, ἀπὸ µόνης ἀντιλέγουσι τῆς χώρας, ἐπείπερ fv ix τῆς 
Γαλιλαίας κατὰ τὴν ἐνοῦσαν αὐτοῖς ὑπόνοιαν. Λελυμένης οὖν ἄρα τῆς ἐντεῦθεν αὐτοῖς ὑποψίας, ἡ πίστις 


αὖθις λοιπὸν οὐχ ἀμφίθολος, εἴπερ σαν σοφοί. 


Πάαιν οὖν ἐλάῖησεν ὁ Ἰησοῦς αὐτοῖς «Ίέγων' B. (1) VIH, 12. Iterum ergo locutus est εἰς Jesus, 


Ἑλγώ εἰμι τὸ φῶς τοῦ κόσμου. 

"Qsmep ἐλέγομεν πρέποντα τοῖς περὶ τῆς ἑορτῆς 
γεγραμμµένοις πεποιῆσθαι τὸν λόγον τὸν Ἰησοῦν, ὅτε 
κατὰ τὴν ἑσχάτην ημέραν εἰστήχει βοῶν ' « Et τις 
διφᾷ, ἐρχέσθω πρὀς µε, χαὶ πινέτω΄ » ἐπείπερ χει- 
µάῤῥου τὸ Μωσέως διεµέμνητο λόγιον’ οὕτω καὶ 
vOv ἐπὶ χαιρῷ ταύτην ποιεῖται τὴν ἐξήγῆσιν, xal 
«f τῶν πραγμάτων φύσει χρεωστουµένην. Ἐπειδὴ 
γὰρ συναφραίνοντας τοῖς ὄχλοις ἐθεᾶτο τοὺς διδασχά- 
λους, χαὶ τοὺς Υελῶντας τοῖς γελωμένοις νοσοῦντας 
τὰ παραπλήσια, μιᾷ δὲ ὥσπερ νυχτὶ τῇ τῆς ἁμαθίας 
βεδαπτισµένους, xol δητοῦντας μὲν ἐπιχειρεῖν τὸ 
ἐπ αὐτῷ µυστήριον, εὑρίσχοντας δὲ τὸ παράπαν 
οὐδὲν, τὴν αἰτίαν ὥσπερ τῆς ἑνούσης αὐτοῖς ἁσυν- 


dicens : Ego sum luz mundi. 

Quemadmodum dicebamus Jesum verba fecisse 
congruentia cum his qua de festo scripta sunt : 
cum videlicet ultimo die stetit clamans : « Si quis 
sitit veniat ad me, el bibat **; » quia in effato Mosis 
mentio torrentis erat: ita nunc quoque valde op- 
portunam et qualitati naturzque rerum debitam 
dat expositionein. Nam quia insanientes videbat 
cum plebe ipsos doctores, eademque velut igno- 
rantie nocte et caligine obsitos, et conantes my- 
sterium de eo quzrere, sed nihil tamen plane profi- 
cientes, ipsorum stuporis et tarditatis velut causam 
in medium affert vociferans : « Ego sum lux mun- 
di ; » omnem , inquit , percurrentes Scripturam, et 


εσίας εἰς µέσον ἄγει, BoGv* « Ἐγώ εἰμι τὸ φῶς τοῦ C dicta prophetarum de me exanrinare diligenter vos 


xócuoo* » διὰ πάσης, qnot, τῆς ἁγίας ἱόντες T'pa- 
φῆς, καὶ τὰ ἓπ᾽ ἐμοὶ διἁ τῶν προφητῶν εἱρημένα 
βασανίζειν οἱόμενοι, πολὺ τῆς ὁδοῦ τῆς ζωῆς δια- 
σφάλλεσθε. Καὶ θαυμαστόν οὐδέν' οὗ Υάρ ἐστιν ἐν 
ὑμῖν ὁ ἁποχαλύπτων μυστήρια, xal πάντα χατα- 
φωτίζων τὸν χόσµον ἡλίου δίκη», εἰς τὰς τῶν δεχο- 
µένων αὐτὸν χαταλάµπων καρδίας. Τὸν δὲ ox ἔχοντα 
φῶς ἓν ἑαυτῷ τὸ θεῖον xal νοητὸν, ἀνάγχη δεῖν πάν- 
τως Lv σχότει περιπατεῖν, καὶ πολλοῖς διὰ τοῦτο 
περιπταίειν τοῖς ἀτοπήμασιν. "Οτι δὲ φῶς xatà φύ- 
ety ἐστὶν ὁ Μονογενῆς, ὡς Ex φωτὸς τοῦ χατὰ φύσιν 
ἀγαλάμφας τοῦ θεοῦ xai Πατρὸς, διὰ μαχρῶν ἡμῖν 
δέδειχται λόγων ἓν τῷ πρώτῳ βιδλίῳ, ῥητοῦ προ- 
τεθέντος” « "Hv τὸ φῶς τὸ ἀληθινόν. » ᾿Αθρητέον δὲ 
Ἱπάλιν ὅτι φῶς ἑαυτὸν εἶναί φησιν οὐχ ἰδίως ἡ ἀφ- 
Ἰωριαμένως τῶν ἐξ 'Iopatà, ἀλλ' ὅλου Σοῦ χόσµου, xat 
“πρᾶγμα μὲν διὰ τούτου φησὶν ἀληθέστατον. Αὐτὸν 
γὰρ εἶναί φαµεν τὸν ὅλῃ τῇ φύσει τὸ νοητὸν ἐνιέντα 
φῶς, καὶ, ὥσπερ τινὰ σπέρματος χαταθολὴν, παντὶ 
τῷ κεχλημένῳ πρὸς γένεσιν τὴν ἀνθρώπῳ πρέπουσαν 
ἑνσπείροντα σύνεσιν, χατὰ τὸ εἰΙρημένον περὶ αὐτοῦ. 
« "Hv τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν, ὃ φωτίζει πάντα ἄνθρω- 
Tov ἐρχόμενον εἰς τὸν κόσμον. » Πλὴν οἶμαί τι τῷ 
λόγῳ ἐγχαταχεχῶσθαι πικρὸν [al. χρυπτόν]. El γάρ 
55 μυἱἀ. 


** Joan. vn, 57. *' Joan. 1, 9. 


rati, multum a via vite deflexistis. Neque mírum, 
cum non sit in vobis qui revelet mysteria, el om- 
nem mundum illuminet, instar solis, in excipien- 
tium eum corda irradians. Alioqui necesse est ut 
qui non habeat in se lumen divinum et intelligibile, 
omnino in tenebris ambulet , et sic in magnas 
A85 absurditates impingat. Quod autem Unigeni- 
tus sit lux natura sua, ut qui ex luce secundum 
naturam, Deo videlicet ac Patre, effulserit, in primo 
libro fuse ostendimus preposito dicto, « Erat lux 
vera *'. » Observandum porro, eum se dicere lucem, 
non peculiariter aut definite Israelitarum, sed 
universi mundi, idque hanc ob rem ait esse verissi- 
mum. Ipsum enim esse dicimus, qui toti nalura 
lucem immisit intelligibilem, et velut aliquam se- 
mentem omni liomini ad ortum vocato convenien- 
tem inserit intelligentiam, juxta id quod dictum 
est de illo : « Erat lux vera, qux illuminat om- 
nem hominem venientem in hunc mundum **, » 
Quanquam altius quiddam latere in verbo existimo. 
Nam nisi dictum tale quid in se habeat, satis erat 
dicere : Ego sum lux. Quia vero mundi adjecit, tale 
quid innuere velle reor. Erat in sola Judza notus 
Deus, et in solo Israel magnum nomen ejus **': reli- 


660 Psal. Lxrtv, 2. 


(1) Omittit "hic Cyrillus, ut et reliqui passim Patres Grzci, quod in Latinis exstat initio capitis vin, 
| t 


de muliere in adulterio deprehensa. 


|. 
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quam terram alta quzdam tegebat caligo, nemine A µή τι τοιοῦτον ὠδίνει τὸ elpn u£vov, ἔδει µόνον εἰπεῖν 


in mundo divinani et ceelestem lucem habente prz- 
ter unum lsrael. Sed tunc temporis, tanquam uui- 
versis simul gentibus in hoc mundo a cognitione 
Dei seclusis, seorsimque suum locum tenentibus, 
genitus est populus Domini, pars ejus, funiculus 
hzreditatis ejus Israel** : sic rursu3 in universum 
orbem sole intelligibili invecto, et lumine Israelitis 
decedente, gentibus vero appelleute, extra universa 
Israe! repertus est. Quippe dum exspectant lucem, 
(πεί sunt illis tenebrz, juxta id quod scriptuui 
est **, opperientes lucem, in nocte ambulaverunt. 
Non est igitur de nibilo quod Servator Phariszos 
alloquens ait: « Ego sum lux mundi. » Eleganter 
enim minatur se discessurum ab lsrael, translatu- 
Tum in universum mupdum suam gratiam, et aliis 
jam cognitionis bei radios expansurum. Ned 
animadwertendum est quomodo apud audientes 
cum homo cernatur, et in carne, non dicat, in 
me est lux, sed, Ego sum lux, ne quis in duos 
filios dividat Christum post incarnationis dispen- 
sationem. « Unus enim Dominus Jesus Christus, » 
ut Paulus ait 11, et ante carnem, et cum carne, et 
unus ac solus in veritate Filius ex Deo Patre Ver- 
bum: et quahdo factus est homo, nequaquam 
mutilatum fuit illud quod ex muliere assumpsit 
templum : ejus enim proprium corpus, omninoque 
dividere Christum post incarnationem secundum 
filiationis rationem, A4&G piaculo non vacat. 
Sciendum tamen quod, quamvis incarnatum esse 
dicamus, non sola carne indutum significamus 
Dei Verbum, sed in carnis nomine omnem denota- 
mus hominem, 


Ἐγώ εἰμι τὸ qug. 'Enxcib; δὲ τοῦ xócuov προσ- 
τέθειχεν, οἶμαι δὴ τι τοιοῦτον αὐτὸν ὑπαινίττεσθαι 
xal νῦν ἐθέλειν. "Hv μὲν γὰρ ἐν µόνῃ τῇ Ἱουδαίᾳ 
γνωστὸς ὁ θεὸς, xal ἐν µόνῳ δὲ τῷ Ἱσραὴλ µέγα 
τὸ ὄνομα αὐτοῦ, βαθὺς δὲ ὥσπερ τὴν ἑτέραν ἅπασαν 
γῆν χατεπίμπλα σχότος, οὐδενὸς τῶν bv τῷ χόσμῳφ 
τὸ θεῖόν τε χαὶ οὑράνιον ἔχοντος φῶς, πλὴν ὅτι µόνου 
τοῦ Ἱσραήλ. ᾽Αλλ' ὥσπερ τὸ τηνιχάδε πάντων ὁμοῦ 
τῶν ἐθνῶν τῶν kv τῷδε τῷ χόσμῳ τῆς θεογνωσίας 
ἐξωχισμένων, xal ὥσπερ ἐν ἰδίᾳ ct τάξει χειµέ- 
νων, ἐγεννήθη λαὺδς Κυρίου, μερὶς αὐτοῦ, σχοίνισµα 
κληρονομίας αὐτοῦ Ἰσραήλ' οὕτω πάλιν ἐφ᾽ ὅλον 
τὸν χόσμον τοῦ νοητοῦ µεταχθέντος ἡλίου, xal ἁπά- 
ῥαντος μὲν τῶν ἐξ Ἱσραὴλ τοῦ φωτὸς, µεθορμιζοµέ- 
vou δὲ παρὰ τοῖς ἔθνεσιν, ἔξω τῶν ὅλων ὁ Ἰσραὴλ 
πηυρίσχετο. Ὑπομεινόντων γὰρ αὐτῶν φῶς, ἐγένετο 
αὐτοῖς σκότος, χατὰ τὸ γεγραµμµένον, µείναντες a5- 
Yhv tv ἀωρίᾳ περιεπάτησαν. Οὐ µάτην οὖν ἄρα φη- 
civ ὁ Σωτὴρ τοῖς Φαρισαίοις προσλαλῶν. « "Ev 
εἰμι τὸ φῶς τοῦ χόσμου. » ᾿Απειλεῖ γὰρ εὐφυῶς ὡς 
ἑπαναστήσεται μὲν τοῦ Ἰσραὴλ, µεταχομµίσει δὲ τὴν 
χάριν Eq' ὅλον ἤδη τὸν χόσµον, χαὶ ἐφαπλώσει λοιπὸν 
ἑτέροις τὴν τῆς θεογνωσίας ἀχτῖνα. Ἐπιτηρητέον δὲ 
ὅπως, xalvot παρὰ τοῖς. ἀχροωμένοις ἄνθρωπός τε 
ὀρώμενος, xal μετὰ σαρχὸς, οὐκ iv ἐμοὶ, φπαὶ, τὸ 
que, ἁλλ᾽ Ἐγώ εἰμι, ἵνα µή τις εἰς vlov δυάδα δια- 
τέµῃ Χριστὸν μετὰ τὴν διὰ τῆς ἐνανθρωπήσεως olxo- 
νοµίαν. Εἷς γὰρ «Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, » ὡς 6 
Παῦλός φησι, καὶ πρὸ σαρχὸς, xai μετὰ σαρχὸς, vot 
εἷς, καὶ μόνος, κατὰ ἀλήθειαν, Υἱὸς ὁ ἐκ Θεοῦ Πατρὺς 
Λόχος, καὶ ὅτε Υέχονεν ἄνθρωπος, οὐκ ἓν μέρει τε- 
θέντος τοῦ kx γυναιχὸς ληφθέντος ναοῦ * αὐτοῦ γὰρ 


ἴδιον τὸ σῶμα xal τὸ διατέµνειν ὅλως μετὰ τὴν σἀρχωσιν, κατά γε τὸν της υἱότητος λόγον, δυσφηµίας 
οὐκ ἁμοιρεῖ. Πλὴν ἰστέον, ὅτι x&v. σεσαρχῶσθαι λέγωμεν, οὐ µόνῃ σαρχὶ περιθεθλῆσθαί φαμµεν τὸν τοῦ 
θεοῦ Λόγον, ἀλλ᾽ Ev τῷ τῆς σαρχὸς ὀνόματι τὸν πάντα δηλούμενον ἄνθρωπον. 


Qui sequitur me, non ambulabit in. tenebris, sed 
habebit [umen vita. 

Undequaque cohortatur eos ad salutaria capes- 
senda, et mandatis ejus obsequendum potius quam 
in sua ipsorum czcitate manentibus aeterna vita 
carendím. Porro ei credentibus quanta sit acces- 
sura utilitas demonstrat : est enim natura bonus, 
et omnes homines vult salvos (fleri, et ad agnitio- 
nem venire veritatis "*. Ceterum quia ut Deus no- 


Ὁ ἁκο.ουθῶν ἐμοὶ, οὐ μὴ περιπατήσει ἐν τῇ 
σκοτίᾳ, d.LA ἕξει τὸ φῶς τῆς ζωῆς. 

Ὑποπείθει πάλιν αὐτοὺς πανταχόθεν τὸ λυσιτελοῦν 
θηρᾶσθαι φιλεῖν, xal παιδαγωγεῖσθαι μᾶλλον ἐθέλειν 
τοῖς αὐτοῦ διατάγµασιν, ἢ ταῖς σφῶν αὐτῶν ἁμαθίαις 
ἀχολουθεῖν ἑλομένους, xaX αὐτῆς τῆς αἰωνίου στερεῖ- 
σθαι ζωῆς. Όσον δὲ πειθανοῖς αὐτῷ γεγονόσι προσέσθαι 
τὸ ὠφελοῦν, ὑποδείχνυσιν, ἐπείπερ ἐσιὶ χατὰ φύσιν 
ἀγαθὸς, χαὶ πάντας ἀνθρώπους θέλει σωθῆναε, xal εἰς 


verat illos rursus contradicturos, antiquiori rerum D ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἑἐλθεῖν. Ἐπειδὴ δὲ ᾖδει πάλιν 


imagine sermonem adumbrat, atque ex iis qug 
majoribus acciderunt, clare pronuntiat e re ipso- 
rum futurum maxime, si eum sequantur. Scri- 
ptum igitur est de lsraelitis, eos interdiu nube 
deductos fuisse, tota vero nocte in illuminatione 
ignis "5. Nam cum solitudinem peragrarent, in ter- 
ram promissionis pergentes, nubes interdiu Deo 
ita volente solis :zstum retundens, tecti alicujus 
instar eorum capitibus imminebat : noctu vero 
colunina ignis, cum tenebris pugnans, eos deduce- 
bat, cumque previum et ducem ignem sequeren- 


** Psal. civ, 40, 14. 7* Isa. 11x, 9. *! I Cor. vin, 9. '* 1 Timolh. ii, 4. 


ἀντεροῦντας ὡς θεὺὸς, εἰχόνι πραγμάτων ἀρχαιοτέρᾳ 
συναναπλάττει τὸν λόγον, xal kx τῶν τοῖς προγόνοις 
συµδεθηχότων, ὅτι πρὸς πολλῆς αὐτοῖς ὠφελείας γενή- 
αεται τὸ ἀχολουθεῖν ἐθέλειν αὐτῷ, διαγορεύει σαφῶς. 


'ὰ1 ἐχραπται τοίνυν περὶ τῶν ἐξ Ἱσραὴλ, ὅτι καὶ ὡδήγη- 


dev αὐτοὺς iv νεφέλῃ ἡμέρας, xa ὅλην τὴν νύχτα 
&v φωτισμῷ πυρός. "Ove γὰρ τὴν πλατεῖαν διεθάδι. 
ζον ἔρημον, πρὸς τὴν τῆς ἐπαγγελίας εἱστρέχοντες 
γῆν, νεφέλη μὲν αὐτοῖς iv ἡμέρᾳ τὴν ἡλιαχὴν ἆπι- 
τινάσσουσα φλόγα χατὰ βούλησιν δηλονότι τὴν Osíav, 
ὀρόφου δίχην ἁπήρτητο: στύλος δὲ ἡχεῖτο πυρὸς τῆς 


^ Num. 1x, 16 seqq. 
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νυχτὸς μαχόμενος σχότῳ xal προελαύνοντι χατ- A tur, nullo modo abetrabati, $ed tecia In terram 


αχολοθοῦντες πυρὶ, tà πλανᾶσθαι δ.έφυγον, καὶ χατ- 
ευθὺ τῆς εὐθείας ἑφέροντο γῆς, οὐδὲν ὅλως νυκτὸς, 
ἢ σχότους φροντίζοντες. Οὕτως ὁ ἀκολουθῶν iuo, 
«ouv ἔστιν, ὁ κατ ἴχνη βαίνων τῶν ἑἐμῶν διδαγμά- 
των, ἔσται μὲν οὐδαμῶς ἐν σχότῳ, τὸ δὲ qui τῆς 
ζωΏς ἀποχερδανεῖ, tout! ἔστι, τῶν ἐπ ἐμοὶ µυστη- 
piv τὴν ἁποχάλυψιν χειραγωγεῖν δυναμένὴν αὐτὸν 
εἰς ζωὴν τὴν αἰώνιον. Ἐεχνίτης δὲ πάλιν εἰς λόγους 
ὑπάρχων ὁ Κύριας, ἀγριαίνοντας προσερεθίνει μὲν 
οὐδαμῶς διὰ τοῦ γυμνότερον λέγειν ὅτι xal μενοῦσιν 
Ev σχότῳ, χαὶ ταῖς ἑαυτῶν ἀπειθίαις ἐντεθνήξονται" 
χρόπῳ δὲ πάλιν ἑτέρῳ τοῦτο λέγων eüplaxzzat, µετα- 
στρέφας ἐπὶ τὸ χρηστότερον τοῦ λόγου τὴν δύναμιν. 
Δι ὧν γὰρ ἐνθάδε τῷ αὐτῷ καταχολουθεῖν ἠρημένῳ 
ἔξειν τὸ φῶς τῆς ζωῆς ἐπαγγέλλεται, διὰ τούτων 
αὐτῶν ὑποδηλοῖ Περιεστάλμµένως, ὥς vb ἔπεσθαι 
παραιτούµενοι, xat φωτὸς ἔξουσιν ἑρημίαν τοῦ πρὸς 
ζωὴν αὐτοὺς ἀναχομίζειν ἰσχύοντος. Ἡ γὰρ οὐ ndo: 
κχαταφανὲς, xal ἀναμφιλόγως παραδεκτὸν, ὅτι τοῖς 
εὐθυμεῖν ἀποφεύγονσι συµθαίνειν ἀνάγχη τὸ Evav- 


promissam ferebantur, nihil noctem aut tenebras 
curantes. Sic qui sequitur me, lioc est- vestigid 
mca doctrine insistit, nusquam in tenebris erit, 
scd lumen vit lucrabitur, nimirum mysteriorum 
de me revelationem, qu: potis sil eum ad zternam 
vitam perducere. Cautus autem sermonum artifex 
Dominus jam tumentes et efferatos Pbariszos non 
irritat, nude et simpliciter dicens quía manebunt 
in tenebris et in sua pervicacia morientut, sed 
rursus hoc alio modo efferens, vim sermonis ad 
meliora vertere comperitur. Nam per qua hocloco 
ei qui se secutus fuerit vitam :ternam pollicetur, 
per bc eadem innuit implicite eos qui sequi se 
recusaverint, lucis qu: ad vitam ducere potest pri- 


D vationem passuros. Nunquid enim omnibus mani- 


festum et indubitatum est, quibus bene esse non 
est cordi, necesse eis esse uL contrarium evepiat? 
Erat igitur 487 Salvatoris nostri sermo verus j 
etquod eo artificiose ordinatum nequaquam ambi- 
guum. 


τίον; Ην οὖν ἄρα τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ὁ λόγος ἁληθῆς, wal τὸ διὰ τῆς ἐν αὐτῷ τέχνης οἰκονομηθὲν ox 


ἀμρίδολον. 
Εἶπον οὗν οἱ Φαρισαῖοι' Σὺ περὶ σεαυεοῦ µαρ- 
ευρεῖς, ἡ paptvpla σου οὐκ ἔστυ ἀ.ληθής. 


Νωθὴς xaX βραδύνους ὁ Φαρισαῖος, χαὶ δυσάγωχο 
λίαν εἰς xb δύνασθαι κατιδεῖν τὴν τοῦ Κυρίου θεό- 
ἄητα, πλανᾶται δὲ πᾶλιν διὰ τὴν σάρχα , xol πλέον 
οὐδὲν τῶν ὁρωμένων φαντάξεται. Πολὺ γὰρ τοῖς ὑπὲρ 
ἄνθρωπον ῥήμασι κεχρηµένον ὁρῶν', καὶ θεοπρεπε» 
ὑτάτων ἑπαχούσας λόγων, ἄνθβωπον ἔτι κοινὸν ἓν- 
φοεῖ, πρὸς τὸ τῆς θεότητος περιφανὲς οὐ βλέπων, 
οὐδὲ τὸν τῆς διανοἰας ἀνοιγνὺς ὀφθαλμὺν πρὸς τὸ 
ἐπαθρῆσαι τὸν Ἐμμανουήλ. Τίνι γὰρ ἂν xol πρέποι 
τὸ λέγειν» ε Ἐγώ εἰμι τὸ τοῦ χόσµου qi, » εἰ μὴ 
ἑνὶ xal µόνῳ τῷ κατὰ φύσιν θεῷ; Τίς τῶν ἁγίων 
προφητῶν τοιαύτην εἰπεῖν ἀπετόλμησε φωνἠν ; Ποξος 
ἡμῖν τῶν ἀγγέλων τοιοῦτον ἕῤῥηξε λόγον, ὅλην ἡμῖν 
&hv θεόπνευστον περινοστοῦσι Γραφὴν, xal τῶν ἱερῶν 
xai θείων περιεργαζοµένοις λόγων αὐτὸ δὴ τοῦτο δει- 
Χνύτωσαν. 'À))' οὐδένα τῶν ἀναγχαίων τιθέμενοι 
λόγον, ἀντερεῖν ὅτι πρέπει λογίζονται, καὶ ἐπ ἐχεῖνο 
χωροῦσι θερμῶς ὃ µόνον ἴσασιν ἀχριδῶς, τὸ τῆς 
φιλοφοχίας ἔγχλημά φηµι. Διασύρουσι γὰρ ὡς οὐχ 
ὄντα τὸ φῶς τοῦ χόσµον, κατηγοροῦντες τὸ ttap' αὐ- 


VIII, 15. Dizerunt ergo éi Pharisci : Tu dé teipso 
testimonium — perhibes, testimonium tuum που est 
verum. 

Hebetes admodum et tafdi Phafissi, atque ad 
eomprehendendam Dómini deitatem indociles : 
quippe iterum errant propter carnem, nihllque 
preter ea qu& obversantur oculis sibi reprzsen: 
tant. Cum enim viderent Dominum uti terbis ho- 
mine majoribus, asdhue (sdmen commünem bonmi- 
nem concipiunt, dignitatem deitatis non cernentes, 
nec intelligentizt: oculum aperientes ad cernendum 
Emmanuel. Cui enim conveniat dicere : « Ego sum 
lux mundi '*, J nisi el uni tantum qui natura sua 
Deus est? Quis unquam sanctorum prophetarum 
in tatem vocem prorumpere ausus est? Quis san- 
ctorum angelorum talia verba fecerit, ex omni evo- 
lut& $acr& Seriptura nobis probent. Yerum nulla 
salutarium rerum habita ratione, contradicendi 
studio cupide feruntur in id quod unum sciunt, 
dicacitatem videlicet. Enm enim perstringunt quasi 
non sit lux mundi, ejus dictum incusantes, nec 
verum esse testimonium asserentes. Acuti enim 
ad malum sunt, sed in reete faciendo rudes et 


ϱοῦ Atyópevov , οὐχ elval τε ἀληθῆ τὴν µαρτυρίαν ῃ lmperiti, et eversuros $e ejus testimonium sibi 


διαθεδαιούµενοι, Σοφοὶ γάρ εἰσι τοῦ χαχοποιῆσαι, τὸ 
δὲ χαλῶς ποιῆσαι οὐκ ἔγνωσαν, ἀνατρέψειν τε xal 
σφόδρα Χιθδήλως ὑπολαμδάνουσι δύνασθαι τὴν µαρ- 
ευρίαν αὐτοῦ, ἀπὸ ψιλῆς καὶ µόνης τῆς nap! ἡμῖν 
συνηθείας, οὐκ kx νομικῶν ἐνταλμάτων ἀχυροῦν ἐπι- 
χειροῦντες αὑτήν. Ποῦ γὰρ ὁ νόμος, διδασχέτωσαν 
t&v, ἀδέδαιον εἶναί φησι ἐν τινος μαρτυρίαν περὶ 
ἑαυτοῦ. Φορτικὸν μὲν γάρ πώς ἐστι, xat οὐχ οἰστὸν 
ἔσθ᾽ ὅτε τισὶ τό τινα τῶν ὄντων τυχὸν ἐπιμαρτυρεῖν 
"αὐτῷ τὰ ἐξαίρετα. Καὶ γοῦν ὁ σοφώτατος Παροιµια- 


,. Joan. vin, 19. * Prov. xxvii, 9. 
ο. Βλτεοι, Gn. ΙΣΧΙΙ. 


persuadent ex sola et simplici qus» apud nos inva- 
luit consuetudine, non ex legum placitis 40 con- 
stitütionibus illud abrogare studentes. Doceant 
enim ubinam lex irritum velit esse alicujus de se 
testimonium. Grave enim est ac minime ferendum 
ut aliquis res praeclaras et eximias depraedicet ac 
conteatetut. Et sapientissimus Proverbiorum au- 
ctor : « Laudet te, inquit, vicinus, et non 0s tuum : 
alienus, et non labia tua'*. » Verum quod quis de 
seipso testatus sit, non continuo a veritate abse« 
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num comperi'ur. Trodeat enim Phariszeorum ali- A στῆς, « Ἐγχωμιαζέτω σε, φησὶν, ὁ πέλας, xol μὴ τὸ 


quis in medium, «& dicat quid beato Samueli fa- 
c:amus przclare ct magnifice de se contestanti. Nam 
Israelitis respondens ait : « Testis Dominus in vo- 
bis, et testis Christus ejus hodie in hac die, quia 
non invenistis in manibus meis quidquam ?*. » At si 
lex vetabat quominus de se quisquam testaretur, 
quomodo, queso, eam pro nihilo habuit Samuel, 
vum Scriptura divina de ipso dicat: « Sanctus 
erat Moses, et Aaron in sacerdotibus ejus : et 
Samuel 4488 inter eos qui invocant eum. Invoca- 
bant Dominum, et ipse exaudiebat eos : in columna 
nubis loquebatur ad eos. Custodiebant testimonia 
ejus et prcepta quz dedit illis ". » Cernis ut una 
cuin beato Mose conjungatur, quippe qui simili 


virtute fulgeat, et ut accuratus legis observator D 


per Spiritum asseratur ? Quomodo ergo legem trams- 
gressus est, inquiet aliquis, cum de seipso testatus 
est? Sed non transgressus est: affertur enim tan- 
quam eam observans,et testatus est de seipso. Lex 
ergo neminem prehibet de seipso testari. Porro 
quid dicemus, cum beatum Davidem audiemus di- 
centem : « Domine Deus meus, si feci istud, si red- 
didi retribuentibus mihi mala ?*, » Quin ait beatus 
Jeremias : « Domine omnipotens, .nen sedi in con- 
sessu ipsorum ludentium, sed metuebam a facie 
- manus tua "9. » Paulus vero, sapientissimus, licet 
patriam legem cumprimis edoctus, ut. ipse alicubi 
«estatus est : « Nihil enim mihi conscius sum ὃν) 
aperte vociferatur. Dicat ergo de unoquoque isto- 
rum Phariszus : « Tu de teipso testaris : Lestimo- 
pium tuum non est verum, » licet iis qui rerum 
omnium Dominum incusare non verentur, pessinia 
quoque in alios patrandi latam viam aperiat. Ca- 
terum, ut que jam attulimus denuo repeltamus, 
dicimus necessariam non esse illam quam Phari- 
$34 ex legalibus preceptis hauriuut. ohjectionem, 
sed ex sola inveterata consuetudine el morum con- 
venientia quadam desumptam, et objurgandi studio 
compositam, qua fallit eos qui jam suspiciunt, et 
ad credendum sunt inducti. Eum eniin tanquam 
non vera dicentem proscindunt, fldemque dicto- 
rum corrümpentes, neque lucem esse veram aiunt, 
ex hac impia deblateratione suis capitibus miseri 
creantes perniciem. 


σὸν cxógua* ἁλλότριος, καὶ μὴ tX σὰ χείλη.» Πλὴν 
o) πάντως διεψευσμένον ὁρᾶται τὸ ὑπό του τυχὸν 
περὶ αὐτοῦ λελεγμένον. ᾿Ηχέτω Y&p τις ἡμῖν τῶν 
Φαρισαίων el; «μέσον, εἶτα τί δράσωµεν διδασχέτω 
τὸν paxáptoy Σαμουὴλ, ἓν ἑαυτῷ μαρτυροῦντα τὰ 
χά)λιστα. Εὐρίσκεται γάρ που τοῖς ἐξ Ἱσραἡλ &vo- 
λογούμενος, xai λέγων * « Μάρτνς Κύριος ἐν ὑμῖν, 
xai µάρτυς ὁ Χριστὸς αὐτοῦ σήµερον ἓν ταύτῃ τῇ 
ἡμέρᾳ, ὅτι οὐχ εὑρήχατε Ev ταῖς χεραί µου οὐδέν. » 
Αλλ) εἴπερ ὁ νόµος ἑαυτῷ μαρτυρεϊῖν τινα διεχώλυε, 
πῶς, εἰπέ pot, xa p' οὐδὲν αὐτὸν ἐποίησεν ὁ Zapovt), 
χαίτοι τῆς θείας ραφῆς λεγούσης περὶ αὐτοῦ: 
«Ἅγιος ἣν Μωσῆς , χαὶ ᾽Ααρὼν Ev τοῖς ἱερεῦσιν a5- 
τοῦ, xat Zapout Ev τοῖς ἑπιχαλουμένοις αὐτόν. Ἐπ- 
εχαλοῦντο τὸν Κύριον, xal αὐτὸς ἐπῆχουεν αὐτῶν * 
ἐν στύλῳ νεφέλης ἑλάλει πρὸς αὑτούς. Ἐφύλασσον 
τὰ μαρτύρια αὐτοῦ xal τὰ προστάγµατα αὐτοῦ, 5 
ἔδωχεν αὐὗτοῖς. » Ορᾷς ὅτι συνεπλάχη τῷ paxaplu 
Musei ὡς συντρέχουσαν ἔχων ἐχείνῳ τὴν ἀρετὴν, χα) 
ὡς ἀχριβῆς νοµαρύλας μαρτυρεῖται διὰ τοῦ Πνεύμα- 
τος; Πῶς οὖν παρέθη τὸν νόμον ἑαντῷ µαρτυρῄσας, 
εἴποι τις ἄν; 'AXX οὐ παρέθη ' μαρτυρεῖται γὰρ 
ὥς φυλάσσων, καὶ μεμαρτύρηχεν ἑαυτῷ. Νόμος οὖν 
ἄρα τὸ μαρτυρεῖν ἑαυτῷ τῶν ὄντων οὐδένα χωλύει. 
Τί 05 πρὸς τούτοις ἑροῦμεν, ὅταν ἴδωμεν λέγοντα 
zb» µαχάριον Δαθίδ * « Kopie, ὁ θεός µου, εἰ ἐποίῃσσ 
τοῦτο, εἰ ἀνταπέδωχα τοῖς ἀνταποδοῦαί µοι χαχά») 
Αλλὰ χαὶ πρὸς τοῦςό φησιν ὁ µαχάριος Ἱερεμίας * 
« Κύριε παντοκράτωρ, οὐχ ἐχάθισα ἐν συνεδρίῳ αὖ - 
τῶν παιζόντων, &ÀX ηζλαξούμην ἀπὸ προσώπου 
χειρός σου. » Παῦλος δὲ πάλιν ὁ σοφώτατος, xaitot 
πεπαιδευµένος χατὰ ἀχρίθειαν τὸν πατρῷφον νόµον, 
παθάπερ οὖν καὶ αὐτός Ίου διεµαρτύβατο, εΟὐδὲν 
γὰρ ἐμαντῷ σύνοιδα, » διαῤῥήδην &va6od. Λεγέτω 
τοιγαροῦν ἓφ ὁχάστῳ τούτων ὁ Φαρισαῖος  ε« Σὺ περὶ 
σεαυτοῦ μαρτυρεῖς * dj μαρτυρία σου οὐκ ἔστιν ἆλῃ- 
θής 2 εἰ καὶ ὅτι μάλιστα τοῖς ἐπιτιμᾷᾶν abt μὴ 
παραιτουµένοις τῷ πάντων Δεσπότη, τὸ κατὰ τῶν 
ἄλλων τὰ χείριστα Opdv ἱππηλατῶν. Ἠλὴν ἐχεῖνο λέ- 
ἵομεν ἀναλαθόνεες εἰσαῦθις, ὡς οὐκ ἀναγχαία μὲν 
&x νομιχῶν ἐνταλμάτων f) τῶν Φαρισαίων ἀντίῤῥησις, 
ἀπὺ δὲ µόνου πεποιημένη τοῦ χρατοῦντὸος Lv συν- 
ηθείᾳ, xai τοῦ μὴ πρέπειν δοχοῦντος τοῖς ἐπιειχέσι 


D τὸν τρόπον * λοιδορὴ δὲ μᾶλλόν ἐστιν ἡ ἀντίῤῥησις 


νομιχὴ, ὑποχλέπτουσά πως αὐτοὺς τοὺς Ίδη θαυμάζοντας, xal ὅτι προσήχει πιστεύειν ἀναπεπειαμένου». 
«Διασύρουσι Υὰρ ὡς οὐχ ἀληθεύοντα, καὶ τὴν τῶν εἱρημένων ἀρτίως παραφθείροντες πίστιν, οὐδὲ φῶς 


κατὰ ἁἀλήθειαν εἶναί φασι, «bv ἐκ τῆς δυσφηµία; 
«φαλαῖς. 

Vill, 14. Respondit Jesus, et dixit eis : Et si ego 
testimonium perhibeo de meipso, verum est testimo - 
nium meum : quia scio unde veni, et quo vado. 

Dicentem Christum se lumen esse mundi ex natura 
ac vere: « Ego enim sum lux mundi *!, » palam clama- 
bat, temeraria Phariszoruto turba mentiri autuma- 
bat. 489 Neque enim intelligebant mentis inopes, 
, quod ubi quis suam nobis enarrat naturam, el quie 


** 1 Reg. xir, 5... Psal, xcxvii, 6, Ἱ. ?? Psal. vii, 5. 


5. joan. viri, 19, 


ὕλεθρον ταῖς ἑαυτῶν ἑπαντλοῦντες οἱ δείλαιοι χὲ- 


Ἁπεχρίθη Ἰησοῦς, καὶ εἶπεν αὐτοῖς ' Ἐὰν ἐγὼ 
μαρτυρῶ περὶ ἐμαυτοῦ, ἀληθής ἐστιν ἡ μαρτυρία 
µου, ὅτι οἶδα πόθεν 300r, καὶ tov ὑπάγω. 

Τοῦθ) ὅπερ ἐστὶ λατά φύσιν xai ἀληθῶς ἑαυτὸν 
φάσχοντος εἶναι τοῦ Χριστοῦ, « Ἐγὼ γάρ εἰμι τὸ 
φῶς τοῦ χόσµου , » διαῤῥήδην ἀνεφώνει, διεφεὔσθαι 
πάλιν αὐτὸν dj φιλοχίνδυνος τῶν Φαρισαίων φήθη 
πληθύς. Οὐ γὰρ ἤδεσαν ἀσυνετοῦντες ἑχτόπως, iu 


15 Jerem. xv, 1]. ** 1 Cor. 1v, 4. 
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«hv ἰδίαν τινὲς ὅταν «γε ἐχδιηγοῦνται φύσ'ν, καὶ τὰ A sibi substantialiter insint exponit, interpretari de» 


οὐσιωδῶς αὐτοῖς ἑνυπάρχοντα λέγουσιν, οὗ Φφιλοχόμ- 
πως αὐτοὺς τοῦτο Ópiv τὰ εἰκότα φρονοῦντες ὑποτο- 
πήσωμεν, ἁλλ᾽ οὐδὲ δόξαν ἑροῦμεν φιλοθηρεῖν thv 
ἐιάχενον, ἐχτρανοῦν δὲ μᾶλλον, ὅπερ εἰσὶν ἀληθῶς. 
Ὀἷον δὲ δή τι πάλιν ἐπὶ τούτῳ φαμέν' "Όταν ἄγγελος 
εἴπῃ, τὴν ἰδίαν χατασηµαίνων φύσιν ' ᾿Αγγελός εἰμι, 
& xat ὅταν ἄνθρωπος τοῦτο ὅπερ ἐστὶν ἐπιδειχνύων 
λέγει ' "Ανθρωπός εἰμι * ἀλλὰ xal et τις ἡλίῳ περι- 
θείη φωνὴν, εἴτα κἀχεῖνος τῆς ἑαυτοῦ φύσεως τὸ 
ἴδιον ἐχδιδάσχων, Ἐγὼ, φαίη, τὸν οὐράνιον διαθέων 
πύχλον, λαμπρὸὲν ἀφίημι φῶς τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς ^ οὐχ 
ἑαυτῷ τις αὑτὸν τὰ μὴ προσόντα μαρτυοεῖν, ἀἁλλ' 
ὅπερ ὄντως ἐστὶ χατὰ φύσιν, εὐλόγως οἱῄσεται. Tov 
αὐτὸν, οἶμαι, τρόπον, χαὶ ἐπὶ τοῦ ΣωτΏρος ἡμῶν 


bemus eum id non per jactantiam facerc, aut ina- 
nem gloriam captare, sed potius id quod est veré 
explicare. Exempli gratia, si angelus dicat: Ego 
angelus sum, suam indicans maturam ; vel homo 
id quod sit ostendens inquiat : Homo sum : atque 
ideo si quis solem loquentem inducat; el ipse dé 
sua natura docens hzc proferat ; Ego percurrens 
coelestem orbem illustre lumen mortalibus przfero : 
non erit quisquam qui putet eum falsa de se prz- 
dicare, sed id quod revera sit per naturam osten- 
dere. Sic, quamvis Servator noster Christus se 
lucem esse dicat, verum tamen dicet, neque tamen 
idcirco de alieno gloriari comperietur. Phariszi 


ergo pre inscitia non intelligentes Emmanuelem, 


Χριστοῦ, χἂν φῶς ἑαυτὸν elvat. λέγη, ἀληθὲς ἐρεῖ, καὶ D eum inaniter gloriari opinantur, tanquam vero uni 


οὐδὲν ἧττον ἔξωθεν ἐπιχομπάνων ἁλώσεται. Οὐ συν- 
ἑντες τοιγαροῦν τὸν Ἑμμανουὴλ οἱ πολλοὶ συζῶντες 
ἀπαιδευσίχ;, Φιλοδοξεῖν μὲν αὐτὸν ὑπολαμθάνουσιν, 
ὥς E δὲ τῶν xa0' ἡμᾶς ἐπιφύονται, xal οὗ χατα- 
πεφρίχασι λέγοντες, Ἡ μαρτυρία σου οὐκ ἔστιν ἆλη- 
Ohc, τῷ μὴ εἰδότι τὸ Φεύδεσθαι * οὐ γὰρ εὑρέθη δόλος 
ἐν τῷ στόµατι αὑτοῦ , χαθὰ γέγραπται. Ἁλλ' ἔδει 
πάλιν πολὺ δὴ λίαν τῆς ἀληθείας ἀπεσφαλμένους, καὶ 
ἁποφοιτῶντας τοῦ πρέποντος λογισμοῦ διηµαρτηχό- 
τας εἰπεῖν τῷ ἄνωθεν ὄντι, xai ἐχ θεοῦ Πατρὸς 
χεγεννηµένῳ, τὸ χαὶ φεύδεσθα, φιλεῖν ἀνοσίως ἐπι- 
χράφοντες. « ᾽Αληθὴς Υὰρ, φησὶν, ἡ £g) µαρτνρία, 
χἂν ἐγὼ μαρτυρῶ περὶ ἐμαυτοῦ. » ᾽Ανθρώποις μὲν 
γὰρ Ex φιλαυτίας ἔσθ᾽ ὅτε τὸ θέλειν ἑαντοῖς ἐπιμαρ- 
τυρεῖν τὰ κάλλιστα, χἂν εἰ μῆ τύχοιεν ἔχοντες, ὁρᾶ- 
ται προσπεφυχός. Εὐόλισθος γὰρ εἰς τὸ φαῦλον ἡ φύ- 
δις, ἁλλ᾽ οὐχ ἐν ἐμοὶ, qot, τὸ δύνασθαι ταῦτα πρόσ- 
εστι νοσεῖν τοῖς ἀπὸ τῆς γῆς. Οἶδα γὰρ πόθεν eli, 
φῶς ix φωτὸς δηλονότι, xal θεὺς ἀληθινὸς, ἐχ θξοῦ 
Πατρὸς ἀληθινοῦ, ἄδατον ἀσθενείας ἔχων τὴν φύσιν. 
El γὰρ xoi ἄνθρωπος γέγονα, qnoi, διὰ «hv εἰς 
ἀνθρώπους ἀγάπην, ἀλλ᾽ o0 διὰ τοῦτο τῆς θεοπρεποὺς 
ἀξίας ἔρημος ὢν γνωσθήσοµαι * µένω 65 πάλιν ὅπερ 
εἰμὶ χατὰ φύσιν, τοῦτ) ἔστι θεός. ᾽Απόδειξις δὲ τού- 
του σαφὴς, τὸ εἰδέναι ποῦ ὑπάγω * ἀναδήσομαι γὰρ 
εἰς οὐρανοὺς πρὸς τὸν ἐξ οὗπέρ εἰμι Πατέρα, ὅπερ, 
οἶμαι, φαίη τὶς ἂν οὐχ ἀνθρώπῳ πρέπειν ἑνὶ τῶν 
χαθ᾽ ἡμᾶς, ἀλλὰ τῷ κατὰ φύσιν θεῷ, xal εἰ γἐγονεν 


ex nobis maligne dentem infigunt, πεφυο οἱ qui 
mentiri nescit: dicere exhorrescunt : Testimonium 
(uum non est verum : non enim inventus est dolus 
ín ejus ore, ut scriptum est **, Sed necesse est 
eos a veritate ae recta ratione longe aberrare, qui 
Dei ac Patris Filio impie mendaciuin ascribere non 
verentur. « Verum enim est, inquit, testimonium 
meum, etsi ego testimoniuin perhibeam de meipso. » 
IIomines siquidem assumere solent, quibus reipsa 
carent: nam prona est in malum natura; ego 
vero non possum ulla terrena contage affici. Novi 
enim unde sim, lumen de lumine videlicet, ac Deus 
verus de Deo Patre vero, naturam habens omdis 
infirmitatis immunem. Etsi enim homo factus sum, 
inquit, nimio erga homines amore, non ideo tarien 
divine dignationis expers comperiar; maneo vero 
etiamnum id quod sum per naturam, nempe Deus. 
Cujus rei argumento est certissimo, quod scio quo 
vadam : ascendam enim in ccelum ad eum ex quo 
sum Patrem, quod nemo dixerit unquam competere 
uni e nobis homini, sed vero natura sua Deo, 
quamvis liomo factus sit. Itaque istud, « Novi ego 
unde sum, » Filium esse ex Patre per naturain 
indicat ; illud vero, « Quo vado, » divina potestatis 
est 90 documentum. Tanquam enim Deus supra 
coelos ascendit, ut Paulus ait **: sed et quamdam 
comminationem, lieet paulo obscurius, impietati 
Judzorum convenientem in se continet. Significat 


ἄνθρωπος. Οὐχοῦν τὸ μὲν, « Οἶδα πόθεν εἰμὶ, » τὸ ix p quippe his verbis se propediem ab omni eorum 


τοῦ Πατρὸς χατὰ φύσιν εἶναι τὸν Yby ὑπαινίττεται : 
τὸ δὲ, « Ποῦ ὑπάγω, » θεοπρεποῦς μὲν ἑξουσίας ἑἐπί- 
δειδις. "Ανεισι γὰρ ὡς θεὸς ἑπάνω τῶν οὐρανῶν, 
ὣς ὁ Παῦλός φησιν ^ ἀπεὶλὴν δ' οὖν ὅμως, εἰ xal οὐ 
σφόδρα σαφῶς, τῇ τῶν Ἰουδαίων ἀνοσιότητι πρέπου- 


gente discessurum, eosque divino Ιαπιίης destitutos 
in ignorantia et alla caligine relicturum : quod 
alias plauius et dilucidius ipsis videtur declarasse. 
« Dum enim, inquit, lucem babetis, ambulate in 
luce, ne tenebre vos comprehendant**.» 7 


day ἔχει. Ὡς γὰρ ὅσον οὐδέπω πάντως μὲν ἁπαναστήσεται τοῦ γένους αὐτῶν, ἐν τούτοις ὁρᾶται λέγων : 
ἐν ἑρημίᾳ δὲ τοῦ θείου φωτὸς καταλελοιπὼς, iv ἀγνοίᾳ xa σχότῳ βαθεῖ γενέσθαι παρασχευάσειι 
ὅπερ αὐτοῖς iv ἑτέροις σαφέστερον φαίνεται διειπών. « "Ew; γὰρ τὸ φῶς ἔχετε, φησὶ, περιπατεῖτο ἐν τῷ 
φωτὶ, ἵνα μὴ σχοτία ὑμᾶς χάταλάδη. 

Ὑμεῖς κατὰ τὴν cápxa xpirece, ἐγὼ κρίνω οὗ- 
δένα. 

ἈΑξ.εραστοτάτῃ πραότητι πάλιν τὸν ἁπάντων Κύ- 


Vii. 16. f'os. secundum. eurnem | judieatis, ego 
non judico quemquam. 
Summa humanitate universi Dominum uti cene 


** 3a, Lin, 9. *? Ephes. iv; 10. ** Joan. xni, 35, 
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periemus : nec enim pro eorum blasphemiis eos Α ϱ'ον ἀποχεχρημένον εὑρήσομεν * οὗ γὰρ laostáB uot; 


perinde remuneratur, licet gravissimis pcenis ob- 
noxii teneantur, sed optimos medicos imitari jure 
illum mirabimur. Hi enim sgrotantium fastidia οἱ 
contemptus s:zpe nihili ducunt, sed cum patientia 
ac tolerantia artis opem adhibent, occultantes ea 
qus tristitiam afferre solent, ei quandoque petiti 
conviciis explicantes ea qua ad sanitatem recupe- 
randam conducunt, salutaria remedia capessere 
persuadent, ct morbi causam exponunt. Dominus 
autem noster Jesus Christus maledicentes sustinet, 
et probris impetitus juvat, injuriorum vulnera 
Hgat, sed et. eis clare aperit unde illis contigerit 
hoc in se íncredulitatis morbo laborare. Vos enim, 
inquit, secundum carnem judicatis, hoc est erratis, 
quandoquidem ad hanc solam carnem respicitis, 
quamvis ad operum magnitudinem magis attendere 
debereti£: sed cum unum e vobis esse credatis, 
propterea quod vestra carne summ indutus, graviter 
aberratis, et. altum incarnationis mysterium non 
perspicientes, perperam me condemnatis, cum ve- 
ritatem ipsam mentiri dicitis. Ego vero imprazsens a 
judicandis vobis supersedebo, atque in novissimum 
tempus differam: « Non cnim misit Deus Filium in 
mundum ut judicet niundum, sed ul salvetur mun- 
dus **, » Equidem existimo non inscite satisfactum 
esse quaestioni : aliam tamen explicandi rationem in- 
sistere nobis licebit, subtiliter quoad ejus est. rem 
indagantibus. « Vos, inquit, secundum cornem 
judicatis, ego non judico quemquam. » Cum nihil, 
inquit, reprehendere jure possitis in meis 491 mi- 
raeulis, propter carnem me duntaxat contemnitis, 
et quia homo secundum vos conspicior, me per 
summam impietatem nullo loco habetis. At ego 
non vos, inquit, propter lianc causam condemnabo, 
nec quia homines estis natura, ideo nullam vestri 
rationem habebo, neque proinde judici peenas da- 
bitis. Non accuso naturam, non condemno mea 
opera ; in homine nullum esse delictum et. crimen 
aio in quantum homo est. Sed vos quidem propter 
carnem me nihil esse censetis, proptereaque con- 
demnatis ; ego vero non sic existimo de vobis, sed 
sciens honiinem magnum quiddam et esse pretiosum, 
quamvis ex terra sit, meipsum exinanivi formam 


ὀργαῖς τοὺς δυσφη μοῦντας αὐτὸν ἀνταμείθεται , xal- 
τοι πικρὰς Ίδει μετασχεῖν ὀφείλοντας δίχας ' ἆλλλ 
τοὺς τῶν Ιατρῶν ἐπιειχεστέρους ἀπομιμούμενος, δί- 
χαιον ἂν, οἶμαι, κάν τούτῳ θαυμάζοιτο. OE μὲν γὰρ 
τὰς τῶν ἀῤῥωστούντων ὁλιγωρίας ἐν οὐδενὶ πολλάχις 
τίθενται λόγῳ, ἀνεξικακοῦντες δὲ τληπαθέστατα πἀ- 
λιν αὑτοῖς ἐπίχουρον ποιοῦνται τὴν τέχνην, τὸ πεφν- 
χὸς ἀνιᾷν ἀφανίζοντες, χαὶ διαλοιδορούµενο: ἔσθ' 
ὅτε, τὸ συντελοῦν εἰς ὑγείαν ἐξηγούμενοι, µετατεί- 
θουσἰ πως ἔπὶ τὸ δρᾷν ἐπείγεσθαι τὰ συμφέροντα, 
xai τῆς νόσου τὴν αἰτίαν χαταλευχαίΐνουσιν. Ὁ δὲ 
Κύριος ἡμῶν 'Insou; Χριστὸς xa δυσφημούντων 
ἀνέχεται, χαὶ λοιδοροῦµενος ὠφελεῖ, χαταδεσμεῖ τῶν 
ὑβριξόντων τὰ τραύματα". ἀλλὰ xal πόθεν αὑτοῖς 
συνέθη νοσεῖν τῆς εἰς αὐτὸν ἀπιστίας τὰ ἑγκλήματα, 
χαταλέγει διαφανέστατα. ᾿Υμεῖς γὰρ χατὰ τὴν σάρχα 
κρίνετε, τοῦτ' ἔστι π)ανᾶσθε, καὶ λίαν εἰχότως, ἑπεί- 
περ ὁρᾶτε πρὺς µόνην ταύτην τὴν αάρχα, καἰτοι 
πολὺ δεῖ μᾶλλον τῇ τῶν ἔργων µεγαλοπρεπείᾳ προσ- 
έχειν ὀφείλοντες * ἕνα δὲ τῶν καθ) ὑμᾶς εἶναι π.-. 
στεύοντες διὰ τὸ καταμφιάσασθαι τῇ ὑμετέραᾳ σαρχὶ, 
ἐξηπάτησθε δεινῶς, καὶ τὸ βαθὺ τῆς μετὰ capxb; 
οχονομίας οὐχ ἑπαθροῦντες µυστήρ.ον, ἀθουλοτάττν 
ἐπ᾽ ἐμοὶ τὴν φηφον ὀρίζετε, Φεύδεσθα; λέγοντες τὴν 
ἀλήθειαν. "Evi δὲ τὸ χρίνειν ὑμᾶς εἰς χαιρὸν ὕστε- 
pov» ὑπερθήσομαι. « Oó γὰρ ἀπέστειλεν ὁ θεὸς τὸν 
Υἱὸν εἰς τὸν κόσμον, ἵνα xplvr τὸν κόσμον, àXX ἵνα 
σωθῇ ὁ χόσµος.» Οἴἶμαι μὲν οὐκ ἀχόμφως λελύσθαι 
τὸ Ev τῷ προχειμένῳ ζητούμενον ' ἱέναι δὲ πάλιν xol 
δι ἑτέρων ἐξέσται θεωρηµάτων, τὸν ἐπ) αὐτῷ καθ) 
ὅσον ἑνδέχεται χαταλεπτύνουσι νοῦν. « Ὑ μεῖς, cot, 
χατὰ τὴν σάρκα χρίνετε, ἐγὼ οὐ χρίνω οὐδένα. 1 
Οὐδὲν, φησὶν, ἔχοντες τὸ παράπαν ἐγχαλεῖν, ἀλλ᾽ οὐδὲ 
τοῖς ἡμετέροις τερατουργήµασιν εὐλόγως ἂν ἐπισχη- 
qat δυνάµενοι, διὰ µόνην µε τὴν σάρχα χατασμικρὺύ- 
vst£ * xal ἐπείπερ ἄνθρωπος ὀρῶμαι καθ) ὑμᾶς , Ey 
τῷ μηδενὶ δυσσεθῶς κατετάζδατε. "AXX ἐγὼ, φησὶν, 
οὗ διὰ ταύτην ὑμᾶς χαταχρίνω τὴν alcíav* οὗ γὰρ 
ἐπείπερ ἄνθρωποι τὴν φύσιν στὲ, διὰ τοῦτο πάντως 
ὑμᾶς λογιοῦμαι τὸ μηδὲν, οὐδὲ διὰ τοῦτο δίχην ἁπο- 
δώσετε τῷ κριτῇῃ. Οὐχ ἐπιτιμῶ τῇ φύσει, οὐ χατα- 
δικόξω τῶν ἐμαυτοῦ δημιουργηµάτων οὐδὲν, ἔπεὶ 
οὐδὲν ἐν ἀνθρώπῳ τὸ πλημμέληµα διὰ τὸν ἄνθρωπον 


servi accipiens, et homo factus, licet Deus sim D εἶναί φημι. AX ὑμεῖς μὲν διὰ τὴν σάρχα τὸ μηδὲν 


verus et in forma Patris 66: propter quod unum 
nunc a vobis condemnor, quamvis ipse neminem 
ob id judicem. Etsi vero judicem, ait, justum est 
meum judicium, ac verum, quia non sum solus, 
sed ego, et qui misit me, Pater-An ergo, inquiet 
aliquis contra Ecclesie dogmata sentiens, propter 
hoc unum recte potest judicare Filius, quia ei 
judicare cupienti adest Pater? Hoc autem sic posito, 
atque ita vere se habente, quid porro vetat dicere 
Filiam per consilium Patris ad reetam rationem 
quodammodo gubernari, non habentem hoc perfe- 
Cte, licel ex seipso citra ullam reprehensionem 


*! Joan. i, 1. δὲ Philipp. 11, 6-9, 


εἶναι λογίζεσθε, xal διὰ τοῦτο χατεχρίνατε "ἐγὼ δὲ 
οὐχ οὕτω λελόγισμλι περὶ ὑμῶν, ἀλλά τι µέγα χαὶ 
τίµιον χρῆμα εἶναι τὸν ἄνθρωπον, εἰ xal γέἐγονεν 
ἀπὸ γῆς, ἐπιστάμενος * xaltot cb; ὑπάρχων ἆλη: 
θινὸς, xaX ἐν μορφῇ γεγεννηχότος Πατρὸς, ἑταπεί- 
νωσα ἐμαντὸν, μορφὴν δούλου λαθὼν , xat ἄνθρωπος 


᾿γεγονώς: ἐφ᾽ ᾧ 6n νυνὶ pówp κατακρίνοµαι παρ' 


ὑμῶν, καΐτοι χρίνων αὐτὸς ἐπὶ τούτῳ µηδένα. Καὶ 
ἐὰν χρίνω ἐγὼ, d χρίσις fj ἐμὴ δικαία ἐστὶ xol 


ἁληθῆς, ὅτι μόνος οὐκ εἰμὶ, ἀλλ᾽ ἐγὼ, καὶ ὁ πέµφας 


µε Πατήρ. "Apa οὖν, ἐρεῖ τις τοῖς τῆς Ἐκκλησίας 
φρονούντων δόγµασι , διὰ τοῦτο καὶ µόνον χρίνωιν 
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αστιν ὁ Πατήρ; Τούτου δὰ τῇδε χειµένου, xa ἔχον- 
τος ἀληθῶς, τί λοιπόν ἔστι τὸ διαχωλύον εἰπεῖν, διὰ 
βουλΏς τοῦ ἹΠατρὸς πηδαλιουχεῖσθαι τρόπον τινὰ πρὸς 
ὀρθότητα τὸν Υἱὸν, οὐχ ἔχοντα τοῦτο τελείως, εἰ xav 
ἀνεγχλήτως δυνάµενον χατορθοῦν ἐξ ἑαυτοῦ»; Τί οὖν 
ἄρα χαὶ ἡμεῖς τοῖς παρ᾽ ἐκείνων ἀντεροῦμεν λόγοις » 
Δυσσεδὲς ὑμῶν, ὦ οὗτοι, τὸ φρόνημα, xoi µόναις 
ταῖς Ἰουδαίων ἀπονοίαις ὅτι μάλιστα πρεπωδέστατον' 
οὐ γὰρ ὡς οὐχ ἔχων τὸ δίχαια χρίνειν ἐξ ἑαυτοῦ δύ- 
νασθαι τὰ τοιαῦτά φησιν ὁ Yióg * ἑπιμαρτυρήσει γὰρ 
αὐτῷ λέγων καὶ ὁ Μελῳδὸς ἐν Πνεύματι *. € Ο θεὸς 
χριτῆς δίχαιος.» Ότι δὲ κριτῆς ἕτερος παρ) αὐτὸν 
οὐδεὶς, αὐτὸς εἱσδραμεῖται µάρτυς ἡμῖν £v Εὐαγγε- 
λίοις εἰπών * « 0Οὐδὲ γὰρ 6 Πατρ χρίνει οὐδένα, 
ἀλλὰ πᾶσαν τὴν χρίσιν δέδωχε τῷ Ylo. » "Apa οὖν 
ὡς οὐχ εἰδύτι χρίνειν ὀρθῶς τὴν xplow δέδωχεν ὁ 
θεὸς xai Πατήρ; 'AXX οἶμαι τῆς ἁπασῶν ἑσχάτης 
ἀφονοίας οὕτως διαχεῖσθαι περὶ τῆς δικαιοσύνης τοῦ 
Βατρὸς , τοῦτ ἔστι τοῦ Υἱοῦ. Οἶδε Υὰρ ὁ Πατὴρ τὸ 
ἴδιον γέννημα, καὶ δέδωχεν αὐτῷ τὴν χρίσιν, τὸ δίκαια 
χρίνειν δύνασθαι, xai διὰ τοῦ δοῦναι σαφῶς ἔπιμαρ- 
τυρῶν, "Ecc. γὰρ οὖν προδηλότατον, ὡς οὑκ ἀσθε- 
νῶν, περὶτὸ τὰ δίχαια χρίνειν συνδικάσειν ἑαυτῷ τὸν 
Πατέρα φησὶν, ἀλλ᾽ ὠδίνει τινὰ θεωρίαν «b προχείµε- 
vov, τοῖς ἀνωτέρω συγγενΏ xat ἀχόλαυθον. TU δὴ οὖν 
ἄρα βούλεται δηλοῦν, ἐροῦμεν σαφῶς. Ὑμεῖς, φησὶν, 
οἱ τῶν Ἰουδαίων ἡγεμόνες χαὶ διδάσχαλοι, ἐπ᾽ ἐμοὶ 
πονηρὰν xat ἁδικωτάτην ἐποιῄσασθε χρίσιν. Διὰ γὰρ 
Μόνην τὴν σάρχα τὸ μηδὲν ἡγεῖσθαι δεῖν ὑπολαμ- 
θάνετε, χαίτοι κατὰ φύσιν ὄντα Θεόν. Ἐγὼ δὲ χρί- 
νειν τὰ καθ) ὑμᾶς ἀρξάμενος, οὗ τοιαύτην χαθ) ὑμῶν 
ἐδοίσω τὴν φῆφον’ οὐ γὰρ ἐπείπερ ἑστὲ χατὰ φύσιν 
ἄνθρωποι, διὰ τοῦτο χολάζεσθαι πρέπειν ὑμᾶς οἱή- 
σοµα; δεῖν. Ἔχων δὲ μᾶλλον ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς χαθ᾽ 
ὑμῶν συνευδοχητὴν τὸν Πατέρα, χαταχρίνω δικαίως 
ὑμᾶς. Καὶ διὰ ποίαν αἰτίαν., Οὐ γὰρ ἑἐδέξασθε τὸν 
οὑρανόθεν Ίχοντα, xol ὡς ὑμᾶς £x Πατρὸς ἑσταλ- 
µένον ἐξυθρίζοντες οὗ διαλελοΐίπατε , τὸν ἐπὶ σωτη- 
pla τῶν ὅλων ἐπιδημήσαντα κατεσμιχκρύνατέ µε διὰ 
µόνην τὴν σάρχα, μακράν που τὸν ἀεὶ φίλον ὑμῖν ámo- 
λαχτίσαντες νόµον. Ποῦ γὰρ, εἰπέ µοι, Μωσῆς χατα- 
διχάζειν χρῆναι χελεύαι τινὸς διὰ τὸ ἄνθρωπον εἶναι 
&hv φύσιν; Οὐκοῦν ἄδιχα μὲν ὑμεῖς χαὶ κρίνετε, xal 


| IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. V. 
ὀρθῶς olósy ὁ Υἱὸς, ἐπείπερ αὐτῷ τοῦτο ἐρῶντι σύν- Α perficere queat ? Quid ergo nos illorum objectioni- 
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bus respondebimus ? Impia est, o quicunque estis, 
illa vestra sententia, et soli Judxorum vecordim 
imprimis conveniens : non enim hzc dicil tanquam 
non habens justa judicandi potestatem Filius ex 
seipso: id enim probabit Psalmista ipse de co 
dicens in Spiritu : «Deus justus judex *'. » Porro ju- 
dicem alium prx se nullum esse, ipse testis nobis 
erit in Evangeliis dicens : « Neque enim Pater ju- 
dicat quemquam, sed omne judicium dedit Filio **, » 
Num ergo ei dedit judicium Deus et Pater tanquaim 
nescienti recte judicare ? At ultime dementiz fue- 
rit sic existimare de justitia Patris, hoc est Filii. 
Pater quippe suum genimen uovit, οἱ dedit ci po- 
testatem judicandi, dandoque testimonium aperto 
praebet quod justa judicare possit. Mgnifestum 
quippe est Filium non dicere Patrem secura judi. 
caturum tanquam conscium sibi alicujus infirmi- 
tatis in recte judicando, sed parturit nescio quam 
contemplationem hzc quaestio ex antecedentium 
serie ac ordine. Quid ergo sibi 499 velit clare 
dicemus. Vos, inquit, Judzorum principes ac ma- 
gistri, pessimum de me ac iniquissimum judicium 
fecistis ; propter solam quippe carnem nihili me 
penditis, quamvis per naturam sim Deus. Ego vero 
incipiens de vobis judicare, non lalem in vos sen- 
tentiam feram, neque enim quia per naturam estie 
homines, ob id vos plectendos ducam. Verum po- 
tius habens in omnibus astipulatorem Patrem, 
justis de causis vos condemnabo. Quamobrem vero? 
Utique quia non excepistis e ccelo venientem mis- 
sum a Patre, et ad mundi salutem huc peregri- 
nantem, probris et injuriis incessere non destitíslis, 
meque adeo propter carnem parvi fecistis procul-. 
cata omnino lege. Ubi enim, dicite mihi, Moses 
jubet condemnare aliquem, quod natura sit hono? 
Itaque injusta vos et judicatis οἱ cogitatis, neque 
enim habetis legem vobis auffragantem, sed gravia 
quaque audetis, divinz voluntatis consensum non 
habentes. Ego vero non ita: nam Patrem in me 
habens quodammodo comitem et astipulatorem, 
justissime judico, solitudine et vastitate damnans 
omnem vestram regionem, et ex ipso regno οΦ]ο- 
rum ejiciens eos, qui adversum me servare cupien- 


λογίζεσθε * oà γὰρ ἔχετε συνεθελητὴν ἓν τούτοις τὸν D tem, atque eam ob causam forma hominis indutum 


νόµον, μόνοι ὃξ χατὰ παντὸς τολμᾶτε δεινοῦ, τὰς 


tanta rabie perciti fuerint. 


ἐκ τῶν θείων θεληµάτων συµπνοίας οὐχ ἔχοντε. Ἐγὼ δὲ οὐχ οὕτως" σύνδρομων Y&p ὥσπερ xal 
συνευδοχητὴν ἔχων ἐν ἑμαυτῷ τὸν Πατέρα, κρίνω διχαιότατα, παραδιδοὺς εἰς ἑρήμωσιν ὅλην ὑμῶν τὴν 
χώραν, xai ταῖς ix τοῦ πολέμου χαταχωννύων συμφοραῖς, ἀλλὰ xal αὐτῆς τῆς τῶν οὐρανῶν βασιλείας 
ἐχπέμπων τοὺς οὕτω λελυττηχότας χατὰ τοῦ σώζειν ἑθέλοντος, καὶ διὰ ταύτην ἀφιγμένου τὴν αἰτίαν ἐν 


ἀνθρωπίνῳ σχἡµατι. 

Kal ἐν τῷ νύμῳ δὲ τῷ ὑμετέρῳ γέγρααπται , ὅτι 
δύο ἀνθρώπων ἡ μαρτυρία ἀ.ηθῆς ἐστιν. "Evo 
εἰἷμι ὁ μαρτυρῶν περὶ ἐμαυτοῦ, καὶ μαρτυρεῖ περὶ 
ἐμοῦ ὁ πέμνας µε Πατήρ. 

Συνδιχάσειν ἑαυτῷ τὸν θεὸν χαὶ Πατέρα, χαὶ συγ- 
πατἀχρινεῖν τοὺς εἰς αὐτὸν δυσσεθοῦντας εἰπὼν, δέ- 


*: Psal. γή, [ὰ. *9 Joan. v, 22. 


VIll, 17, 18. Et in lege vestra scriplum est, quia 
duorum hominum testimonium verum est, Ego sum 
qui testimonium perhibeo de meipso, et testimonium 
perhibet de me qui misit me Pater.. 

Deum et Patrem secum una judicaturum ct condem- 
naturum impios erga ipsum locutus, etiam ad aliud 
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quiddam utile hune binarium personarum accipit. A χεται τὴν τῶν προσώπων δυάδα xal πρὸς ἕτερόν «t 


Nam quod ego sum, inquit, per naturam, hoc dicere 
non cunctabor. Lux enim sum mundi**, neque me 
quisquam idcirco temere gloriari existimet. Nonenim 
alienis preerogativis, sed quz mihi substantialiter in- 
sunt glorior. Ceterum,ne bzc dicens minus locupleset 
idoneus testis videar vobis, ut assensum vestrum et 
fidem veritatis merear, quia sum solus, el mihi ipsi 
testimonium prebeo, assumam mcis przrogativis et 
dignationibus patrocinaturum Deum et Patrem. 
Una enim miracuja mecum facit et operatur, ut 
&93 videtis. Quantum enim ad bominis naturam, 
nihil ego fecerim, si non babeo per naturam ut 
sim Deus, sed quatenus sum ex Patre, et in me 
habeo Patrem, fateor omnia me posse ad rectum 
finem perducere, et ab ejus qui me genuit natura 
testimonium accipio. Ut enim habens eam in me- 
ipso per identitatem substantie, ad quzlibet per- 
agenda nullo impedimento devenie. llabet enim 
Pominus noster Jesus Cbristus a natura divina 
vim omnia efficiendi ut Deus, tametsi homo videa- 
tur : testimonium autem accipit a Patre, quod ni- 
mirum ipsum in omnibus habeat cooperatorem, ut 
ab ipso dictum est: « À meipso nihil facio, sed 
Pater in me manens ipse facit opera **. » Sic au- 
tem ratiocinamur Patrem operari cum Filio, non 
tanquam forsan invalido peculiarem quamdam ac 
diversam vim conferat ad effectionem eorum quae 
flunt. Si euim ita statuamus, omnino imperfectam 
et Patris et Filii potestatem esse dabimus, siquidem 
per ambos aliquid admirabilium perficiatur, tan- 
quam uno ad id non sufficiente. Verum multo ma- 
gis pie dicta accipientes, ostendemus opera Dei et 
Patris esse Filii , et rursum opera Filii esse Dei et 
Patris, quod sit in Patre et Filio una deitas, et 
ejusdem nature per omnia zqualis virtus atque 
potentia. Dicit vero hoc: Nihil a meipso facio, 
non ut minister aut famulus, aut in morem disci- 
puli alicujus opperlens jussa Patris, sive ut edo- 
etus ad perficienda miracula accedens, sed hoc 
potius accurate significans, se cum ex substantia 
Bei et Patris sit editus, et instar lucis ex altis- 
simo ejus sinu ineffabiliten ac sine principio pro- 
dierit, atque ab :xterno οἱ coexsistat, οἱ imago at- 
que character substantiz ejus sit et intelligatur *!, 
eumdeni, ut ita dicam, animum ac voluntatem, et 
in omnibus operationem habet. Ut enim doceat 
cadem in omnibus velle qua Pater, « Nihil, inquit, 
a meipso faeio: » idem enim est ac si diceret, Non 
sum peculiari voluntate dissitus, quz mon iusit 
Dco ac Patri. Quzcunque Pater natura sua vult 
ac statuit, li:c utique in me sunt etiam, quia ex 
illius sinu effulsi, et verus sum fructus substantiae 
ejus. Atque liec explicatu quidem difficilia, nec 
lingua exprimere facile est quod mente. interdum 
capi non potest. Verumtamen quoad fieri 494, po- 
(est. pie illa explicantes, c«leste nobis pramium 


χρήσιµον. Ἐγὼ μὲν γὰρ, φησὶν, ὅπερ εἰμὶ χατὸ 
φύσιν, τοῦτο xai λέγειν οὐ παραιτήσοµαι. Gog μὲν 
áp εἰμι τοῦ κόσμου, xal φιλοχομπεῖν μὲν ὅλως οὐχ 
ἄν τι δοχοίην ἐγώ. Οὐ γὰρ ἐπ᾽ ὀθνείοις πλεονεκτήῆ« 
µασιν, ἀλλὰ τοῖς ἐμοὶ προσοῦσιν οὐσιωδῶς, σεμνύνο- 
μαι. Πλὴν οὗ ταῦτα λέγων, οὐκ ἀξιόχρεως εἶναι δοχῶ 
πρὸς τὸ χρῆναι λαθεῖν παρ ὑμῶν τὴν ἐπ᾽ ἀληθείας 
αύνεσιν' ἐπείπερ εἰμὶ xal μόνος, xal ἑμαυτῷ µε- 
μαρτύρηχα, παραλήψομαι cuvepyouvsá τε καὶ συµ” 
ψηφιούμενον τοῖς ἐμοῖς πλεονεχτήµασι τὸν θεὺν xal 
Πατέρα. Συνθαυματουργεῖ γάρ µοι, φησὶν, ὡς ὁρᾶτε, 
xai συνεργάζεται. "Ocov μὲν γὰρ fxev εἰς ἀνθρώ» 
που φύσιν, οὐκ ἄν τι δρῴην ἐγὼ, εἰ τὸ εἶναι θεὸν 
κατὰ φύσιν οὑκ Éyu* ὅσον δὲ εἰς τὸ ὑπάρχειν bx 


B Πατρὸς, ἔχειν τε ἐν ἐμαυτῷ τὸν Πατέρα xai πάντα 


δύνασθαι χατορθοῦν ὁμολογῶ, καὶ τῇ τοῦ γεννῄσαντος 


μαρτυροῦμαι φύσει. Ὡς γὰρ διὰ τὴν ταυτότητα τῆς 


οὐσίας ἔχων αὐτὸν ἓν ἐμαυτῷ, ἐπὶ τὸ πάντα χαφ» 
ορθοῦν ἁδιαχώλυτος ἔρχομαι. Ἔχει γὰρ ὁ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ἀπὸ μὲν θεἰας φύσεως τὸ παντ- 
ουργικὸν ὡς θεὺς, xal εἰ πέφηνεν ἄνθρωπος * µαρ- 
τυρεῖται δὰ,χαὶ παρὰ τοῦ Πατρὸς, ὡς συνεργάτην 
αὐτὸν ἐφ᾽ ἅπασιν ἔχων, κατὰ τὸ εἱρημέναν xap' αὖ- 
τοῦ : « "Av ἐμαυτοῦ mou) οὐδὲν, ὁ δὲ Πατὴρ ἐν uei 
µένων ποιεῖ τὰ ἔργα αὐτός.» Λογιζύμεθα δὲ συνεβ- 
γάζεσθαι τῷ Υἱῷ τὸν Πατέρα, οὐχ ὡς ἀτονοῦντι τυχὸν 
ἰδίαν ctvX χαὶ ἑτέραν συνεισάγοντα δύναμιν πρὸς 
τὴν τῶν τελουµένων κατόρθωσιν. El γὰρ οὕτω νουῦ» 


C p ἀτελῆ πάντως εἶναι Δώσομεν xal τὴν τοῦ Πατρὺς 


Σύναµιν, καὶ τὴν τοῦ Υἱαῦ, εἴγε δι ἀμφοῖν ἀποτελεῖ- 
παὶ τι τῶν παραδόξων ' ὥσπερ οὐκ ἀρχοῦντος εἰς την 
χρείαν ἑνός. Εὐσεθέστερον δὲ xal νοοῦντες xat δεγό»- 
µενοι τὸ εἰρημένον, ἐροῦμεν πάλιν, ὡς ἔπειπερ ἑστὶν 
£v Πατρὶ xot Υἱῷ καὶ µία θἐότης, xal τῆς αὐτῆς qU- 
σίως ἁπαράλλακτος ἐξουσία xoi δύναμις, ἔσται δή 
που πάντως ἔργα τοῦ θεοῦ xaX Πατρὸς τὰ τοῦ Υἱοῦ, 
ἔργα δὲ a) πάλιν τοῦ Υἱοῦ τὰ τοῦ θεοῦ καὶ Πατρός» 
Λέγειδὲ τὸ, «Απ΄ ἑμαυτοῦ οὐδὲν ποιῶ, ν οὐχ ὡς ὑπη- 
ρέτης, xat ὑπουργὸς, Ἡ καὶ &v μαθττοῦ τινος ταξει 
χείµενος, xal περιµένων τὸ διαχελεύεσθαι παρὰ τοῦ 
Πατρὸς, ἢ xoi διδαχτικὰς πρὸς τὸ κατορθοῦν ἰέναι 
τὰ παράδοξα * ἐχεῖνος δὲ μᾶλλον ἀχριθέστατα χατα- 
σηµαίνων, ὅτι τῆς οὐσίας ἐκπεφυχὼς τοῦ Θεοῦ καὶ 


D Πατρὸς, xai φωτός τινος δίκην ἐκ τῶν ἀδύτων αὐτοῦ 


κόλπων ἀῤῥήτως τε xal ἀνάρχως ἀναφὺς., xal συν- 
υπάρχων ἀῑδίως αὐτῷ, εἰκών τε xal χαραχτᾗρ τῆς 
ὑποατάσεως αὐτοῦ xai ὑπάρχων, xal νοούµενος, «ly 
αὑτὴν αὑτῷ γνώµην, iv οὕτως εἴπω, xal τὴν ig 
ἅπασιν ἑνέργειαν ἔχει. "Iva. γὰρ διδάξη σαφῶς , ὅτι 
χαὶ συνεθελητής στι πρὸς ἅπαντα τῷ l'evvhtogt, 
c Ποιῶ, φησὶν , οὐδὲν ἀπ᾿ ἐμαντοῦ * ». ὅμοιον γὰρ 9x 
εἰ ἔλεγεν' Οὐκ ἐξῴχ:σμαί ποι πρὸς ἰδίαν τινὰ θέλησιν, 
τὴν οὐχ ἐνοῦσαν τῷ θεῷ καὶ Πατρί. "Oca πέφυχεν P 
τοῦ Πατρὸς βούλεσθαί τε xal λογίσεσθαι Φύσις, xavxa 
δὴ πάντως ἐστὶ καὶ Ev Eja, ἐπείπερ τῶν Exs(vou κόλ- 
πων ἐξέλαμψα, xal εἰμι καρπὺς ἀληθινὸς τῆς οὐσίας 


*?' Joan. vir, 14, ** Joan. xiv, 10. *! Hebr. 1, 5. 
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αὐτοῦ. Δυσχερῃ μὲν οὖν ταῦτα πρὸς ἐξήγησιν, χαὶ τὸ Α consequamur, et immunem atque inconeussum 


ἐχτρανοῦσθαι διὰ γλὠσσης o0x ἁταλαίπωρον τὸ xal 
αὐταῖς ἔσθ᾽ ὅτε ταῖς διχ»οίαις οὺκ ἐφιχτόν. Εἰς eo- 
σεθή δ᾽ οὖν ὅμως θεωρίαν elg ὅσονπερ ἄχοντες ἐνδέ- 
χεται τὰ τοιαῦτα, μισθὺν ἑαυτοῖς περιποιἠσοµεν τὸν 
οὐράνιον, ἄτρωτόν τε οὕτω χαὶ ἀχλόνητον ταῖς εἰς ἔτε- 
p^v τι παρατροπαϊς τὸν ἑαυτῶν διατηρήσοµεν νοῦν. 
Σημειωτέον δὲ, ὅτι προσθεὶς ὁ Σωτὴρ xat λέγων πρὸς 
Ἰουδαίους, Καὶ ἓν τῷ ὑμετέρῳ δὲ vójup γέγραπται, 
χαταδέχεσθαι λοιπὸν ὡς ἐξ ἀνάγχης ἀναπείθει τοὺς 
Φαρισαίους τὴν τῶν προσώπων δυάδα. Μαρτυρῶ μὲν 
Υὰρ ἐγὼ περὶ ἐμαυτοῦ, φησὶν, συλλήψεται δέ µοι 


animum nostrum ab haereticorum perversitate ser- 
vemus. Insuper notandum ex eo quod adjecit Ser- 
vator et dixit Judzis: « Et in lege vestra scriptum 
est, » deinceps eum imponere velut necessitatem 
Pharismis duas personas admittendi. Testor eum 
de meipso, inquit, atque ad id sese mihi adjungit 
Pater, ut necessario vobis accipiendi sint duo te- 
8tes, quorum per legem auctoritas valet, vel si ve« 
stra in me invidia prevaluerit, legem quam tanto- 
pere admirari pr: vobis fertis, violare deprehen- 
demini. 


πρὸς τοῦτο καὶ ὁ Πατὴρ dpa οὖν ἔσται παρ ὑμῖν Ósxth ἡ τῶν μαρτύρων δυὰς, νομιχῷ βεδαιουµένη ἐν 
πνεύματι γράµµατι, ἢ πάλιν εἰς µόνον τὸν ἐπ᾽ ἐμοὶ ὁρῶντες qóvov, οὐδὲ τὸν ὑμῖν τεθαυμασμένον τηρή- 


σετε νόµον; 

"EAsyov οὖν αὐτῷ Ποῦ ἔσειν à Πατήρ σου; 

Κάν τούτῳ δὴ µάλιστα τῆς τῶν Ἰουδαίων  &cuv- 
εσίας πᾶς τις οὖν, οἶμαι, καὶ λίαν εἰκότως χαταθοή- 
σειε, τὸ προρητικὸν ἐχεῖνο λέγων, « "Ibou λαὺς μµωρὸς, 
xai ἀχάρδιος. » Μακροῦ γὰρ πολλάχις πρὺς αὐτοὺς 
γεγονότος τοῦ λόγου παρὰ τοῦ Σωτῆηρος ἡμῶν Χριστοῦ, 
ἄνω τε χαὶ χάτω τὸν ἐν τοῖς οὐρανοίς Πατέρα xal 
Θεὸν ὀνομάζοντος, πρὺς τοσαύτην οἱ δείλαιοι xatoAc- 
σθαίνουσιν ἄνοιαν, ὡς ἁἀποτολμῆσαι λέχειν' « Ποῦ 
ἔστιν ὁ Πατήρ σου ; » Λογίζωνται μὲν γὰρ περὶ μὲν 
τοῦ ὄντος ἐν τοῖς οὐρανοῖς θεοῦ τὸ παράπαν χαὶ Πα- 
τρὸς οὐδὲν, περιθλέπονται δὲ μᾶλλον, ἢ ζητοῦσι τὸν 
Ἱωσὴφ, αὐτὸν εἶναι Πατέρα Χριστοῦ, καὶ οὐχ ἑτέρως 
ἔχειν πεπιστευχότες, ᾿Ορᾶς οὖν ὅπως λαὺς ὄντως 
μωρὺὸς καὶ ἀχάρδιος εὐλόγως ἀποχέχληται * τὸν γὰρ 


τῆς διανοἰας ὀφθαλμὸν οὐδ' ὅσον τῶν ἐπιγείων &va- c 


κουρίσειν δυνάµενοι, δειχνύουσιν ἀληθὲς τὸ ἐπ᾽ αὐ- 
τοῖς εἰρημένον * εΣχοτισθήτωσαν οἱ ὀφθαλμοὶ αὐτῶν 
τοῦ μὴ βλέπειν, καὶ τὸν νῶτον αὐτῶν διαπαντὸς 
σύγχαμφον. » Ζώων μὲν γὰρ τῶν ἁλόγων συνεχάµφθη 
τὰ νῶτα, τοῦτο [γὰρ] παρὰ τῆς φάσεως ἑχόντων τὸ 
σχημα, xaX ὀρθοτενὲς ἓν αὐτοῖς οὑδέν. ᾽Αλλὰ χαὶ τῶν 
Ἰουδαίων ὁ νοῦς ἀπεχτηνώθη τρόπον «tà, τὸ νένευ» 
χεν ἀεὶ πρὸς τὸ κάτω, βλέπει δὲ τῶν οὐρανίων οὐδέν, 
"H γὰρ οὐχὶ καὶ ἐξ αὐτοῦ τοῦ πράγματος εἰς τὸν ἐπὶ 
τοῦτο λόγον ἄριστα παιδαγωγούμενοι φρονοῦμέν τε 
καὶ λογιξόμεθα περὶ αὐτῶν ἀληθῆ; El Y&p ὅλως ἑλο- 
Υίξοντο τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς Πατέρα xaY θεὺν, πῶς 
ἂν ἐςήτησαν τὸν ἀσώματον ἐν τόπῳψ; Πῶς δ' ἂν, εἰπέ 


pot, περὶ τοῦ τὰ πάντα πληροῦντος θεοῦ, τὸ. Ποῦ D 


ἔστιν, ἀθουλότατα λέγοντες, οὐχ ὅλῃ μάχονται τῇθείᾳ 
Γραφῇ, καίΐτοι τὸν περὶ τοῦ Θεοῦ λόγον ὡς ἔνι δι- 
εξιὼν ὁ θεσπέσιος Μελῳδὸς, χαὶ τὸ πάντα δύνασθαι 
πληροῦν ἀναθεὶς αὐτῷ, « Ποῦ πορευθῶ , φησὶν , ἀπὸ 
τοῦ Πνευµατός σου, χαὶ ἀπὸ τοῦ προσώπου σου ποῦ 
φύγω; Ἐάν ἀναθ εἰς τὸν οὐρανὸν, σὺ sl ἐχεῖ' ἑὰν 
xata60 εἰς τὸν ἄδην, πάρει’ ἐὰν ἀναλάθω τὰς πτέ- 
ϱρυγάς µου xaT! ὄρθρον, xai πορευθῶ εἰς τὰ ἔσχατα 
τῆς θαλάσσης * καὶ γὰρ Exsl ἡ χείρ σου ὁδηγήσει µε, 
xat χαθέξει µε ἡ δεξιά σου. » ᾽Αλλὰ καὶ αὐτὸς ἡμῖν ὁ 
ἐπὶ πάντων θεὸς, 0s: μὴ τόποις περιγραπτὴν φύσιν 
ἔχει χαθαρῶς ἐπιδειχνὺς, πρὸς αὐτοὺς τοὺς οὕτως 


*!* Jcrem. v, 2ἱ. ?' Psal. Ίχνη, 24. 


** Psal. exxxvint, 7-10. 


B Vill, 19. Dicebant ergo ei: Ubi est Pater (uus? 


Neminem esse opinor qui non hic maxime in- 
cuset stuporem et insipientiam Judzorum, οἱ illud 
in eos prophete usurpet: « Ecce populus stultus 
et excors ?*. » Nam cum Servator ubique Patrem 
qui est in ccelis et Deum nominet, eo demeptiz mi- 
seri prolapsi sunt, ut querere audeant , « Ubi est 
Pater tuus? « Omnino enim nibil de Deo qui in coelis 
est ac Patre cogitant, magis vero circumspectant et 
querunt Joseph, eum Cliristi patrem esse, proe- 
terea nihil, arbitrantes. Vides ergo ut populus re- 
vera stultus et cordis expers jure vocatus sit 
mentis enim oculum vix ab humo tollere cum pos« 
sint, verum esse produnt quod de ipsis dictum est:. 
« Obturentur oculi eorum, ne videaut , et doraum. 
eorum semper incurva ?*, » Belluarum quippe. in-. 
curvata sunt dorsa, idque a natura habent, nec 
ullo modo recto sunt in celum vultu. Δι Judso- 
rum animus eíferatus est quodammodo, ae deorsum 
usque pronus, nec coelestia spectat. Quippe rei ip- 
sius experimento edocti vere de ipsis sentimus 
atque statuimus. Nam si Deum ac Patrem qui in 
edGlis est secu reputassent , quomodo eum qui 
corpore vacatin loco quasissent ? Aut quomodo, 
quaso, de eo qui implet universa, illud ubi est stul- 
tissime usurpantes, non omni Scripture divinz 
repugnant, cum divinus Psalmista de Deo quoad 
licet verba faciens: « Quo ibo, inquit, 495 a 
Spiritu tuo, et quo a facie tua fugiam ? Si ascens 
dero in cavum, tu illic es; si descendero in infer- 
num, ades: si sumpsero pennas meas diluculo, et. 
habitavero in extremis maris: etenim ibi manus - 
tua deducet me, et continebit me dextera tua **. » 
Quinetiam ipse universi Deus clare ostendens sibi 
non esse naturam locis circumscriptam, ad. ipsos 
ludzos ait: « Nonne colum ac terram ego impleo? 
dicit Dominus. Quam domum zdificabitis mihi ? 
aut quis locus requietis πιο ? Colum thronus 
meus ; lerra autein. scabellum pedum meorum **.» 
Judaeos itaque videre est omnino insanire, cum 
Servatorem Christum his verbis compellant: « Ubi 
est Pater tuus? » nisi de eo, qui p^'*^" ^ins gecups 
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dum carnem habebatur, talia dicunt, in boc etiam A ἀνοαίους φησὶν "loubaloug * «Μὴ οὐχὶ τὸν οὐρανὺν 


nugantes. Quin verisimile Gt verba Judzorum aliud 
quiddam altius subinpuere. Quoniam enim puta- 
bont sanctam Virginem ante nuptias imminutam 
fuisse, Lac parte amarulente admodum Christo vel- 
µί nescienti ex quo sit, convitiantur, dicentes : 
« Ubi egt Pater tuus ? » 


€&oxa. νοµισθέντος πατρὸς τὰ ποιαῦτά φασι, ληροῦντες 


καὶ τὴν γῆν ἐγὼ πληρῶ, λέχει Κύριας; Ποῖον οἴκον 
οἰχοδομήσετό µοι; d) τίς τόπος τῆς καταπαὐσεώς 
µου; 'O οὐρανός uot θρόνος, ἡ Ob v ὑποπόδιυν τῶν 
ποδῶν µου. » Ἔστι τοιγαροῦν διὰ πάντων ὁρᾷν ἆμα- 


"θαίνοντας Ἰουδαίους, ὅτε Aésouct τῷ Σωτῆρι Χριστῷ:' 


« Ποῦ ἔστιν ὁ Πατήρ σου: » εἰ μὴ περὶ τοῦ κατὰ 
x&v τούτῳ. Εἰχὸς δὲ δή τι καὶ ἕτερον ὑπαινίττε- 


οῦφι βαθὺ τῶν Ἰουδαίων. Ἐπειδὴ γὰρ ᾧοντο μεμαιχεῦσθαι πρὸ γάμου τὴν ἁγίαν Παρθένον, ταύτῃ «ot 


xal µάλα πιχρῶς ὡς μηδὲν εἰδότι τῷ Χριστῷ τὸν ἐξ οὗπέρ ἐστι διαλοιδοροῦντες λέγουσι * 


Πατήρ σου: ) 

VIII, 19. Respondit Jesus : Neque me scitis, neque 
Patrem meum : si. me sciretis, forsitan et. Patrem 
meum sciretis. 

Vera oratio, cui nota falsitatis inspergi prorsus 
haüd queat. Qui enim revera Christum ex Joseph 
aut stupro esse putabant, si Verbuni ex Deo Patre 


genitum, ac propter nos incamatum cognovissent, 


juxta. Scripturam divinam, utique Genitorem quo- 
que hujus agnovissent. Perfectissima enim Patris 
per Filium cagnilio studiosorum animis accidit, 
sicut ipse quoque alieubi testatus est ad Deum ac 
Patrem dicens: « Maníifestavi nomen tuum homi- 
nibug **. 1 Et rursus: « Mirabilis (actà est scientia 
(ua ex me". » Quia enim Filium novimus, idcirco 
er ipso Genitorem agnoscimus. Alter enim per 
alterum eoncipitur. et apud homines nominato 
patre offert se memoria filii, et vicissim signiflca- 
Honem filii pstris nomen una comitatur. Idcirco 
enim filius est quasi quadam Janua et via deducens 


« Ποῦ ἔστιν 6 


Ἁπεχρίθη ὁ Ἰησοῦς, Οὔτε ἐμὲ οἵἴδατε, οὔτε τὸν 
Πατέρα µου * εἰ ἐμὲ οἴδατε, καὶ τὸν' Πατέρα µου 
ἂν εἴδητε. 

᾽Αληθὴς ὁ λόγος, καὶ οὐδαμόθεν ἐπὶ τῷ διεφεῦσθαι 


p κατηγορεῖόθαι δυνάµενος. Οἱ γὰρ ὄντως ἐξ Ἰωσλφ, 


Άγουν Ex πορνείας νοµίζοντες εἶναι vbv Χριστὸν, εἴ- 
περ ᾖδεισαν «bv ix Θεοῦ Ἡατρὸς πεφηνότα Λόγοι, 
xoi δι ἡμᾶς ἐν σαρχὶ Ὑγεγονότα χατὰ εν θείαν 
Εραφὴν, ἑπέγνωσαν ἂν καὶ τὸν τούτου γεννήτορα. 
Ακριθεστάτη γὰρ ἐπίγνωσις τοῦ Πατρὸς δι’ Υἱοῦ 
ταῖς τῶν φιλαμαθεστέρων διανοίαις ἑγγίνεται, χαθὰ 
xa αὑτός που διεθεδαιώσατο λέγων ὡς πρὸς 6c5y 
xai Πατέρα. « Ἐφανέρωσά σου τὸ ὄνομά τοῖς ἂν» 
θρώποις.» Καὶ πάλιν’ «c Ἐθαυμαστώθη f vcl; 
σου ἐξ ἐμοῦ. 1 Ἐπειδὴ γὰρ ἐπέγνωμεν «bv Υ1ὸν. 
ἐπέγνωμεν ἐξ αὐτοῦ τὸν γεννήσαντα. Ἐἰσφέρεται 
μὲν γὰρ δι ἀμφοῖν fj θατέρου περίνοια, xai συν- 
ειστρέχει μὲν πάντως ὄνομα τοῖς ἀνθρώποις, xal 
πάλιν γνωσθέντι τῷ Πατρὶ, καὶ ἡ τοῦ γεννήµατος 


in cognitionem patris. Inde est quod dicit: « Nemo C μνήμη: συµθαδίζει δὲ πάλιν τοῦ Υἱοῦ σημασία τὸ 


vadit ad Patrem nisi per me **. » Oportet enim 
nos prius quid sit Filius secunduni naturam quoad 
ejus est agnoscere, deinde velut ex imagine et 
perfectissimo charactere in exemplaris exactam 
cognitionem devenire. 496 Cernitur enim Pater 
ia Filio, el in natura propric sobolis tanquam in 
speculo apparet. Quod si verum est, ut est cette, 
pudore suffundatur rursus impius Arianus. Me- 
cesse est enim ut secundum omnem rationem ac 
modum similis sit character substanti: ejus **, ne 
Pater aliud quid ab eo quod est esse existimetur, 
yelucens vere et sincere in Filio. Quod si cognosci 
vult in Filio et in ipso manifestari, novit utique 
eum, cum ejusdem secum substantie, tum sua 
gloria nihilo deteriorem: nec enim ipse minor ha- 
beri vellet quam quod secundum naturam suam 
est. Cuní autem istud velit, quomodo non fatendum 
est similem esse per omnia Patri Filium, ut quis 
per illum eognoscat etiam genitorem, quemadmo- 
dum prius diximus, recta in archetypum ex ima- 
gine ascendens, et inculpatam de. sancta Trinitate 
fognitionem habere queat. ος pacto igitur, qui 
novit Filium, Patrem novit. Considera vero quem- 


admodum Dominus vere dicendo Judsis : « Neque. 


me novistis, neque Patrem meum, » eorum animos 
Mrahat ad non bumana duntaxat de eo concipienda, 

M dqan. xvi, 0. *7 Psal. cxxxvin, 6. 
1 


55 Joan. xiv, 6. 


τοῦ γεννῄσαντος ὄνομα. Διὰ γάρ τοι τοῦτο θύρα τις 
ὥσπερ ἑστὶ xaX ὁδὸς, εἰς Σπίγνωσω ἀποφέρουσα τὴν 
περὶ τοῦ Πατρὸς, ὁ Υϊός. Οὕτω xal φησιν. « Οὐδεὶς 
ἔρχεται πρὸς τὸν Πατέρα, εἰ μὴ δι ἐμοῦ. » Ast γὰρ 
πρότερον ἡμᾶς τί κατὰ φύσιν ἐστὶν ὁ Ylbc, χατά γε 
τὸ ἐγχωροῦν, ἐμμαθεῖν, εἶθ᾽ οὕτως ὥσπερ ἐξ εἰπόνος 
xai χαρακτῆρος ἀκριθεστάτου συνιέναι καλῶς τὸ 
ἀρχέτυπον. Ορᾶται γὰρ 6 Πατῆρ ἐν YUp, καὶ χαθά- 
περ bv ἑσόπτρῳ τῇ τοῦ ἰἱδίου γεννήµατος φύσει δια- 
φαίνεται. El δὲ τοῦτο ἀληθὲς, ὥσπερ οὖν ἐστιν ἆλη- 
θὲς, δυσωπείαθω πάλιν ὁ θεοµάχος Αρειανός. Ἀνάγ- 
Χη Yàp ὅμόιον εἶναι χατὰ πάντα λόγον τε καὶ «ρόπον 
αὑτοῦ τὸν χαραχτῆρα τῆς οὐσίας αὐτοῦ, ἵνα ph 
ἕτερόν τι παρ) ὅπερ ἑἐστὶν ὁ Πατὴῆρ ὑπολαμθδάνηται 
ἐν Υἱῷ διαλάµπων ἁπαρακοιῆτως * xal εἰ ἀγαπᾷ τὸ 
ἐν Ylp γνωρίξζεσθαι, καὶ ἐν αὐτῷ διαφαίνεσθαι, 
πάντως δἠπου καὶ ὁμοούσιον, xaX τῆς ἐνούσης αὐτῷ 
δόξης οἶδεν ἄντα xat' οὐδὲν ὅλως χείρονα * οὗ γὰς 
ἂν Ἰθέλησεν ἐν ἑλάττοσιν εἶναι πιστεύεσθαι, παρ 
ὅπερ ἑστὶ κατὰ φύσιν αὐτός. Ἐπειδὴ δὲ τοῦτο καὶ 
ἀγαπᾷ xo βεθούληται, πῶς οὐχ ἀνάγχη λοιπὸν 
ὅμοιον εἶναι κατὰ πάντα τρόπον ὁμολογεῖν τῷ Πατρὶ 
τὸν Yibw, ἵνα τις OV αὐτοῦ γινώσχῃ xal τὸν γεννἠ- 
τορα, καθάπερ Ἠδη προειρήχαμεν, ἀπὸ τῆς εἰχόνος 
ἐπὶ τὸ ἀρχέτυπον ἀναθαίνων, ὀρθῶς ἀχατηγόρητον 
ἔχειν δύναται τὴν ἐπὶ τὴν ἁγίαν Τοιάδα διάληψιν, 


?? ρου, 1, à. 


Γι 


795 


IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. Y. 


194 


Θὕτω μὲν οὖν 6 γινώσχων τὸν Yibv, otós τὸν Πατέρα. A neque eum pro filio Joseph revera babendum, quii. 


Κατανόει 0t ὅπως μετὰ τοῦ λέχειν τὰ ἀληθήη mph; 
Ἰουδαίους ὁ Κύριος, xal τινα τέχνην ἑτέραν παρα- 
πλέχει τῷ λόγῳψ * σαφῶς γὰρ εἰπὼν , «Οὔτε ἐμὲ οἵ- 
ὅατε, οὔτε τὸν Πατέρα µου, » τὸν τῶν Ἰουδαίων 


᾿ὑπεξέλχει νοῦν εἰς τὸ μὴ póva περὶ αὐτοῦ φρονεῖν 


αὐτὸν εἶναι τοῦ Ἰωσὴφ, παραληφθέντος οἰχονομιχῶς, 
τῇ σαρχὶ Λόγος, τίς δὲ ὁ τούτου κατὰ φύσιν Πατήρ. 


ΚΕΦΑΛ. I". 


"Ort οὗ τῆς Ἰουδαίων Ισχύος ἔργον ἦν τὸ ἐπὶ 
σταυρῷ πάθος, οὐδὸ ἐκ τῆς τινων π.λ1εογεξίας 
ἀπέθανεν ὁ Χριστῆς . 4. αὑτὸς ἑχὼν ὑπὲρ 
ἡμῶν τοῦτο πέπονθεν, ἵνα tárcac διασώση. 


Ταῦτα τὰ ῥήματα Ad Amoer ἐν τῷ γαζοφυ.Ίακίῳ 
διδάσκων ἐν τῷ ἱερῷ, καὶ οὐδεὶς ἐπίασεν αὐτὸν, 
ὅτι οὕπω ἐή.1υθεν ἡ ὥρα αὐτοῦ. 

Απολογεῖται χρησίµως ὑπὲρ τοῦ σωτηρίου πάθους 
ὁ σοφώτα”-ος εὐαγγελιστῆς, xa τὸν ἐπὶ τῷ σταυρῷ 
γεγονότα θάνατον οὐκ ἐξ ἀνθρωπίνης ἀνάγχης. Ίγουν 
ἐξ ἑτέρας πλεονεξίας ἀδουλήτως ἐπιδειχνύει τὸν θά- 
νατον τὸν Ἰησοῦν παθόντα, ἑαυτὸν δὲ μᾶλλον ὑπὲρ 
ἡμῶν χαθάπερ ἅμωμον θῦμα τῷ θεῷ χαὶ Πατρὶ διὰ 
τὴν ἐνοῦσαν αὐτῷ περὶ ἡμᾶς ἀγάπην ἱερουργήσαντα. 
Ἐτειδὴ vàp ἔδει παθεῖν, οὕτω μελλούσης &vatpa- 
πἐσθαι τῆς ἐπεισάχτου φθορᾶς, καὶ τῆς ἁμαρτίας, 
χαὶ τοῦ θανάτου, δέδωχεν ἀντίλυτρον ἑαυτὸν ὑπὲρ 
«ες ἁπάντων ζωῆς, Ποῖος οὖν ἄρα λόγος ἐν τοῖς 
προχειµένοις τῷ σωτηρἰῳ συναγορεύων πάθει, τίς δὲ 
ὁ σχοπὺς τῶν ἓν τούτω θεωρηµάτων ὠδίνειν τὸ χρή- 
σιµον, ἄχουε πάλιν. Ταῦτα γὰρ, φπσὶν, ἐκάλει τὰ 


pater duntaxat assumptus sit certo consilio, verum 
potius ad disquirendum quodnam sit Verbum 
in carne, et quisnam sit cjus per naturam Pater, 


và ἀνθρώπινα, µήτε μὲν οἴεσθαι κατὰ ἀλήθειαν υἱὸν 
ζητεῖν δὲ μᾶλλον καὶ περισκέπτεσθαι, τίς μὲν ὁ ἐν 


CAP. ΠΠ. 


Quod Christus nec Judcorum robore, nec aliorum 
ulla vi ac necessitate adacius mortem in cruce pas- 
sus sit, sed ipse uliro pro nobis eam pertulerit, u 
omnes servaret. 


VIII, 90. Hec cera loculus est Jesus in gazophy- 
lacio, docens in templo: et nemo apprehendit eum, quia 


B necdum venerat hora ejus. 


Utilem instituit apologíam sapientissimus evan- 
gelista pro Servatoris passione, ut ostendat Jesum 
mortem non subiisse hominum coactu aut ulla vi, 
nulla sua voluntate aut consilio, sed potius ipsum 
se pro nobis insita erga nos charitate tanquam 
inculpatam hostiam Deo et Patri immolasse. Nam 
quia oportebat pati, ut sic invecta corruptio, 
{97 et peccatum, et mors abolerentutr, pro om« 
nium vita sese in reduemptionis pretium dedit. 
Quinam ergo ratio in verbis propositis Servatoris 
passioni suffragetur, οἱ quis scopus sit utilitatis ex 
hac doctrina pariendze, rursus audito. Hec enim, 
inquit, verba locutus est Christus, non extra Jetu- 
salem, neque in aliquo e circumjacentibus oppido, 


ῥήματα Χριστὺς οὐκ ἔξω τῆς. Ἱερουσαλὴμ, οὐδὲ εἰς (? neque in ignobili Judz:e vico, sed in gazophylacio, 


πόλιν τινὰ τῶν περιοιχίδων, ἁλλ᾽ οὐδὲ εἰς πόλιν, 1j 
εἰς χώµην τῆς Ἱρυδαίας ἀσημοτέραν' παρ) αὐτὸ γὰρ 
εἰστήχει τὸ γαζοφυλάκιον, τοῦτ' ἔστιν εἰς αὑτοῦ τοῦ 
ναοῦ τὸ µεσαἰτατον ἐν αὑτῷ τῷ ἱερῷ τοὺς περὶ τῶν 
οιούτων ἐποιεῖτο λόγους. ᾽Αλλὰ χαίτοι σφόδρα δια- 
πριόµενοι xal λελυπηχότες ἑχτόπως ἐπὶ τοῖς παρ᾽ 
αὑτοῦ λεγομένοις ol Φαρισαῖοι, οὐχ Exlacav αὐτὸν, 
ἐδὸὺν εὐχόλως τότε δὴ τοῦτο μάλιστα ὁρᾶν αὐτοῖς * 
ἣν γὰρ, ὡς ἔφην, ἀρχύων ἑντός. TL οὖν ἄρα τὸ πε- 
πειχὸς, xaX οὐχ ἑχόντας Ώρεμεῖν, τοὺς θηρίων ἁτι- 
θάσσων ἁγριαίνοντας δίχην ; τί τὸ ἀναχόγαν τὴν 
ἑχαίνων ὀργὴν; χατεγοητεύθη δὲ ὅπως ἡ µιαιφόνος 
«ῶν Φαρισαίων καρδία; Οὕπω, φησὶν, ἑληλύθει ἢ 
ὥρα αὐτοῦ, τοῦτ' ἔστιν οὕπω παρῆν ὁ τοῦ θανάτου 
χαιρὸς, οὐ παρ) ἑτέρου τινὸς ἣν ὡρισμένος ὁ ἐπὶ τῷ 
Σωτῆρι Χριστῷ, ἀλλ’ οὐδὲ χατὰ τὰς Ἑλλήνων Ψεν- 
δοµυθίας ἐξ εἰμαοσμένης ἐπιῤῥιπτούμενος, Ίγουν ἀπὸ 
«ὓς ὥρας κατὰ τὸν παρ ἔχείνοις ληροῦντα λόγον, 
ὠρισμένος δὲ μᾶλλον παρ᾽ αὐτοῦ κατὰ συναίνεσιν τοῦ 
θεοῦ xa Πατρός. θεὺς γὰρ ὑπάρχων τῇ φύσει ἆλη- 
θινὸς, χαὶ τοῦ πρέποντος ἁμαρτεῖν οὖκ εἰδὼς, εὖ δὴ 
γαλ λίαν ἐξεπίστατο πόσον μὲν ἔδει τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς 
συνδιαιτᾶσθαι χρόνον μετὰ σαρχὺς, πότε δὲ αὖθις 
εἶναι πρὸς οὐρανὸν, τῷ τῆς ἰδίας σαρχὸς θανάτῳ χαθ- 
ελόντα τὸν θάνατον’ ὅτι γὰρ οὐκ £x τῆς τινων πλεον- 
εξίας ὁ θάνατος ἐπενήνεχται τῇ χατὰ φύσιν Qui], δηλον 
μὲν δήπου οἴμαι πᾶσιν εἶναι τοῖς σοφοῖς, Tog Υὰρ 


hoc est iu ipso templi quasi meditullio, in ipse 
templo de his verba faciebat. Verum tsmetsi Pha. 
risxi ob ca qua dicebat valde urerentur et freme» 
rent, non tamen eum comprehenderunt, quamvis id 
facillime possent agere : erat enim, utl dixi, intra 
eorum retia deductus. Quidnam est igitur quod 
eos induxit vel invitos quiescere, qui more bellua- 
rum immanium efferati erant? quid eorum furo- 
rem compressit, aut quomodo crudelis ille Phari- 
seorum sedatus est animus? Necdum, ínquit, 
venerat hora ejus, hoc est, nondum aderat tempus. 
mortis, non quidem Servatori ab alio quodam 
prefinitum, neque juxta mendaces Grecos a fato, 
hoc est ab hora, ut nugantur, appulsum, sed ab 


D ipsomet praestitutum per consensum Dei Patris. 


Nam cum ipse verus Deus esset natura sua, et quid 
deceret minime ignoraret, sciebat optime quanto 
temporis spatio in terris immorandum essct cum 
carne, quando vero rursus eundum in ccelum per 
proprie carnis mortem, morte domita : nec enitn 
cujusquam vi aut coactu vitae secundum naturam 
mortem illatam esse cuilibet cordato manifestum 
est. Quo pacto enim vitam naturalem mortis vin- 
cula superarint, ipse quoque alicubi Dominus 
testatur, dicens : « Nemo tollit animam meam » 
me, ego pono eam a meipso : potestatem habeo 
ponendi eam et rursus potestatem habeo mit- 
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tendi eam !. » Si enim necessitate quadam prz- A ἂν ὑπερίσχυσε τῆς κατὰ φύσιν ζωῆς τὰ τοῦ Vi 


fünitum est tempus ab alio, quo ipsum utique pati 
mortem oportebat, quomodo in ejus potestate situm 
esse comperiemus ponendi animam suam ? Captus 
enim fuisset, etiam invitus, siquidem pati non erat 
im ejus potestate. Sin autem eam ponit a seipso, 
pati ergo non in potestate alterius, sed in ejus 
tantummodo voluntate positum videbimus. Tunc 
enim se Judzorum furori permisit quo vellent ab- 
ducendum, cum jam tempus morti conveniens 
adesse sensit. Ne supercilium A498 ergo tollat 
Phariszeus arrogans, nec pr:e multa vecordia dicat : 
Si Deus secundum snam naturam Christus erat, 
quomodo retia mea non evasit? quomodo manus 
meas non declinavit ? Audiet enim vicissim ab iis 
qui ipsum diligunt : Non tantum valuere tua retia : 
nec enim difficile erat cunctipotenti Deo illa per- 
rumpere, et impietatis tux plagas evadere; sed 
orbi salutaris erat passio, illa mortis erat resolu- 
tio, peccati et corruptionis eversionem veneranda 
erux habebat. Hac cum agnosceret ut Deus, impiis 
horum se subjecit facinoribus. Quid enim prohi- 
buit,quzeso,quominus tunc in eum invaderes, cum 
in docentem apud gazophylacium dentibus infren- 
deres , et, si (1198 potestatis erat Christum capere, 
quidni tunc eum in vincula conjecisti ? Atqui impo- 
tenti animo ad cxdem ferebaris, czeterum nihi] 
aperte facere audebas. Nondum enim pati volebat, 
nec tuz? vecordi: quasi freno cedere. Hxc Jud:o- 


δεσμὰ, xai αὐτὸς δὲ που διαμαρτύρεται λέγων 

Κύριος. « Οὐδεὶς αἴρει τὴν Ψψυχἠν µου ἀπ' ἐμοῦ, 
ἐγὼ τίθηµι αὐτὴν ἀπ᾿ ἑμαυτοῦ' ἐξουσίαν ἔχω θεῖναι 
αὐτὴν, xai πάλιν ἑξουσίαν ἔχω βαλεῖν αὐτὴν. » Él 
μὲν γὰρ ὡς ἐξ ἀνάγχης ὠρίζετο παρ ἑτέρου τινὸς ὁ 
χαιρὸς, καθ) ὃν ἔδει πάντως αὐτὸν ὑπομεῖναι τὸν 
θάνατον, πῶς Ev ἐξουσίᾳ χείµενον εὑρήσομεν τῇ παρ᾽ 
αὐτοῦ τὸ θεῖναι φυχήν;, Ἐλήφθη γὰρ ἂν καὶ οὐχ 
ἑχόντως, εἴπερ ἣν οὐχ iv ἑαυτῷ τὸ παθεῖν. EL δὲ 
τίθησιν αὑτὴν ἀφ' ἑαυτοῦ, τὸ ἄρα παθεῖν obx ἓν 
δυνάµει τῇ ἑτέρου τινὸς, ἀἁλλ' Ey βουλήσει μόνη τῇ 
αὑτοῦ θεωρήσοµεν. Τότε γὰρ ταῖς τῶν Ἰουδαίων 
ἀπονοίαις διεξάγεσθαι πρὸς τὸ ἐκείνοις δοχοῦν συγ- 
ΧεχώρηΧεν, ὅτε δὲ σύνιστε ἤδη παρόντα τὸν πρέποντα 
πῷ θανάτῳ χαιρόν. Mt, μέγα φρονείτω τοιγαροῦν ἐπὶ 
τοῖς ἑαυτοῦ τολμήμµασιν ὁ ἁλασὼν Φαρισαῖος, μηδὲ 
λεγέτω φυσώμενος ix πολλῆς ἀθουλίας * El θεὸς 
χατὰ φύσιν ὑπῆρχεν ὁ Χριστὸς, πῶς οὐ γέγονεν ἔξω 
βρόχων τῶν ἐμῶν; πῶς o9 διέδρα χεῖρας τὰς ἐμάς;: 
Αντακούσεται γὰρ παρὰ τῶν ἀγαπώντων αὐτόν. 
Οὐχ ὁ σὺς οὕτως ἴσχυσε βρόχος ' ἣν Υὰρ οὐδὲν χαλε- 
πὸν τῷ πάντων χρατοῦντι θεῷ τὴν ct» συνθραῦσαι 
παγίδα, καὶ τὸ τῆς σῆς δυσσεθείας ὑπεχδῦναι δίχτυον" 
ἀλλ᾽ ἣν τὸ παθεῖν τῷ κόσµῳ σωτῄριον, λύσις jv θανά- 
του τὸ πάθος, ἁμαρτίας καὶ φθορᾶς χαταστροφὴν ὁ 
μέγας εἴχε σταυρός. Ταῦτα Υ,νώσχων ὡς Ozbc, αὐτοῖς 
ἑαυτὸν ὑπέθηχεν ἀνοσίοις τολµμήµασι. Τί γὰρ, ciné 
pot, διεχώλυε περιπλέχεσθαι τότε μᾶλλον αὐτῷ, ὅτε 


rum petulantiz quispiam opponens, eorum fastum (C παρ᾽ αὐτὸ xb γακοφυλάχιον διδάσκοντι τοὺς ὁδύντας 


insolentem coercebit. Et quidem jure miraberis 
sanctum evangelistam ostendentem opportune et 
clare dieentem Servatorem hzc in templo docuisse 
apud gazophylacium, neminem tamen ipsum appre- 
bendisse. Addit quippe veluti testimonium Christi 
wesbis quse locutus est ad Judzos,. cum ad com- 
prehendendum eum venissent : « Tanquam ad 
latronem existis cum gladiis et fustibus ut. com- 
prehenderetis me. Quotidie sedebam in templo do- 
cens, et non comprelendistis me *, » Neque vero 
cordatos ullus dixerit eum incusare Jud:eos, quod 
non ei patiendi tempus accelerassent, neque quod 
convenienti tempore praterito tardi quodammodo 
ad czedem procedebant, sed potius revincere eoruin 


ἑπέτριζες ' xal εἰ τῆς σῆς δυνάµεως ἔργον ἦν τὸ 
χινῆσαι Χριστὺν, τί μὴ δέσµιον ἐποιήσω τότε; "AX 
εἰστήχεις θυμῷ μὲν ἀχράτῳ mph; µιαιφονίαν, Ex- 
χεχαλυμμµένως δὲ πράττων τῶν δοχούντων οὐδέν. 
Οὕπω γὰρ ἤθελε παθεῖν ὁ ταῖς σαῖς ἀπονοίαις τῶν 
ἀῤῥήκτων ὥσπερ χαλινῶν πεισθείς. Ταῦτα μὲν ἄντις 
εἰχότως xaX ταῖς τῶν Ἱουδαίων γλωσσαλχγίαις ἁντι- 
τιθεὶς δυσωπήσει καὶ οὐχ ἑχόντας [εἰς ὁμίοις] ἤχιστα 
χρῆν ἁπαλαζονεύεσθαι. ᾿Αποθανμάσαι δὲ ἄν τις, xal 
μάλα εἰκότως, τὸν ἅγιον εὐαγγελιστὴν ἐπ'σηµηνά- 
µενον εὐχαίρως, xai εἱρηχότα σαφῶς, ὅτι ταῦτα 
ἐδίδασχεν Ev τῷ ἱερῷ παρὰ τὸ Ὑαζοφυλάχιον ὁ 
Σωτὶρ, καὶ οὐδεὶς ἑπίασεν αὑτόν. ᾿Ἐπεμαρτύρει γὰρ 
ὥσπερ τοῖς παρ) αὐτοῦ ῥῆμασιν, ἅπερ ἔφη πρὺς 


jnzaniam , qui putassent se invitum illum supcera- D Ιουδαίους ὅτε συλλτφόμενοι παρῆσαν αὐτόν * «"Dozsp 


turos, et vi capturos. Sedebam enim in templo 
docens, et non vinxistis me : non enim volebam, 
neque in przsenlia eliam potuissetis hoc facere, 
nisi me vestris manibus sponte objecissem. Itaque 
Don vi et potestate Judzorum fiebat quod Dominus 
neci traderetur, tantum impie illorum audacis 
conatus erat assignandus, c:eterum ipsi Servatori 
Christo mera voluntas patiendi , ut omncs eriperet 
morti, 4499 et redemptos proprio sanguine Deo et 
Patri suo reprasentaret. Deus enim erat, sicuti 
Paulus ait *, in Christo, mundum reconciliaus sibi 
ipsi, et eos qui a sua amicitia exciderant, deleta 


! Joan. x, 18. * Matth, xxii, 55. 


ἐπὶ λῃστὴν ἐξήλθετε μετὰ μαχαιρῶν xot ξύλων συλ- 
λαθεῖν µε. Καθ ἡμέραν ἐχαθεξζόμην Ev τῷ ἱερῷ δι- 
δάσχων, χαὶ οὖχ ἐκρατὴσατέ µε’ » Καὶ οὗ δήπου 
φῄήσειεν ἄν τις τὰ εἰχότα φρονῶν, ὡς ἑἐπῃτιᾶτο τοὺς 
Ἰουδαίους ὅτι μὴ πρόωρον αὑτῷ τὸ πάθος ἐπήγαγον, 
ἁλλ' οὐδὲ ὅτι τὸν δέοντα παρελάσαντες χρόνον, βραδεῖς 
ὥσπερ ἑθάδιζον ἐπὶ τὸ χρῆναι μιαιφονεῖν» ἐλέγχει 
δὲ μᾶλλον αὐτοὺς, ὡς οἰηθέντας ἀσννέτως, χαὶ οὐχ 
ἑχόντος αὐτοῦ περιέἐσεσθαί ποτε, xal βιασαµένους 
ἐλεῖν δύνασθαι τὸν οὐδὲν εἰδότα παθεῖν, εἰ μὴ βού- 
λοιτο. Ἐχαθεζόμην γὰρ διδάσχων bv τῷ ἱερῷ, καὶ 
οὐχ ἑχρατήσατέ µε ' οὗ γὰρ ἠθουλόμην τότε, ἀλλ' 
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οὐδ' ἄν εἰς τὸ παρὸν ἰσχύσατε τοῦτο δρᾷν, εἰ μὴ ταῖς A peccatorum memoria, ad id quod erant initio revo- 


ὑμετέραις χεραὶν ἐθελοντῆς ὑπενήνεγμαι. Οὐχοῦν διὰ 


cans. 


πάντων ἔξεστιν ἰδεῖν, ὡς οὐ τῆς Ἰουδαίων ἰσχύος ἔργον fv τῷ θανάτῳ περιθαλεῖν τὸν Κύριον, ἀλλὰ τοῖς 
pv ἑχείνων ἀνοσίοις τολµήμµασιν ἐπιγράφαιτο ἂν τὸ ἐγχείρημα ^ τῷ δὲ Σωτῆρι Χριστῷ τὸ ὑπὲρ πάντων 
ἑλελῆσαι παθεῖν, ἵνα πάντας ἑξέληται, xat ἀγοράσας αἵματι τῷ ἰδίῳ παραστήσῃ τῷ cp xax Πατρί. θεὸς 
γὰρ ὃν, χατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνὴν, àv Χριστῷ κόσμον χαταλλάσσων ἑαυτῷ, xal τὸ τῆς cl; αὐτὸν 
φιλίας ἐχπεπτωχὺς ἀναχομίζων ἀμνησικάχως εἰς ὅπερ ἣν £v ἀρχῇ. 


Εἶπεν. οὖν πά.ιν αὐτοῖς ' Εγὼ ὑπάγω, xal 
ζητήσετέ µε, xal ἐν τῇ ἁμαρτίᾳ ὑμῶν ἁἆποθα- 
εἴσθθ. 

"Utt χρὴ παρόντης ἐπιδράττεσθαι τοῦ χαιροῦ χαθ᾽ 
ὄνπερ δύναιτό τις ἑαυτὺν ὠφελεῖν, By τούτοις εὖ 
pXa δ.αγορεύει Χριστός. Τὸ γὰρ ὑστερίζειν ἐν 
ἀγαθοῖς, xal ὑστεροθουλεῖν εἰς τὸ χρήσιµον, ὄνησιν 
μὲν ἔχον οὐδεμίαν ὁρᾶται, θρῆνον δὲ μᾶλλον τὸν ταῖς 
ῥαθυμίαις πρέποντα προξενεῖν. Χρηστὸς τοιγαροῦν 
ὑπάρχων ὁ Κὐριος ἡμῶν xaX ἐπιειχῆς, χαθὰ γέγρα- 
πται, xal ἁτιμακόντων ἀνέχεται, xal προσωφελεῖ 
«oye ὑθρίζοντας (1). .-..... . 
ἀπειλεῖ δὲ χρησίµως τὴν ἐξ αὐτῶν ἁπανάστασιν, xav 
τὸ, ὑπάγω, φησὶν ἑναργῶς, ἵνα γοργοτέραν αὐτοῖς 
ἐμφυτεύσῃ διάνοιαν, χαὶ λογιζομένους ὅτι χρὴ 
παρόντα τὸν λυτρωτῆν ἄπρακτον οὐκ ἐᾷν, παρελαύ- 
νειν αὐτοὺς ἀχανήση πρὰς πίστιν, ἑτοιμοτέρους τε 
ἤδη πρὸς εὐπείθειαν ἐργάσηται. Ἐπιδοήσας δὲ τὸ, 
ὑπάγω, xal ἀπειλίσας την Ex παντὸς τοῦ ἔθνους 
ἀπηδρομὴν, παρέξευξεν οἰχονομιχῶς χαὶ τὴν ἐντεῦθεν 
αὐτοῖς ἐσομένην ζηµίαν. Ἐντεθνήξεσθε γὰρ ταῖς 
ἑαυτῶν ἁμαρτίαις, φησὶ, χαὶ λόγον ἀληθη τὴν τοῦ 


VH, 21. Dixit ergo iterum eis Jesus : Ego vado, 
el querelis me, el in peccato vestro moriemini, 


Tempus arripiendum esse quo seipsum juvare 
quis possit, Christus hic cumprimis edocet. Virtu- 
tes enim retro abjicere et bene agendi sera consi- 
lia capere, nullius utilitatis esse comperitur, sed 
luctum potius segnitiei convenientem parere. 
Bonus ergo et mansuetissimus cum sit noster Do- 
minus, uti scriptum *, contumelias perfert, sed et 
ipsos etiam utilitatibus cumulat, a quibus injuriam 
accipit. Commode autem interminatur ab eis disces- 
surum, et illud vado, inquit, plane ut eis acriorem 
imprimat sensum, et apud se perpendentes, nun 
sinendum esse abire infecta re liberatorem,exstimulet 
ad fidem, et ad obsequium reddat tandem paratio- 
res. Vociferatus autem illud, vado, et interminatus 
abitionem ex omni gente, adjunxit egregio ordine 
et futurum illis inde damnum. Peccatis enim vestris 
immoriemini, inquit. Cujus veritatem ex ipsa rei 
natura contemplemur. Qui enim non susceperint 
eum qui de ccelis ad nos venit ut omnes per fidem 


τράγµατος φύσιν εἰσκομίζουσαν θεωρήσωμµεν. Οἱ γὰρ ᾳ juetificareL *, quomodo non in suis peccatis mo- 


ὅλως οὗ παραδεξάµενοι τὸν ὡς ἡμᾶς ἀφιγμένον t£ 
οὐρανῶν, ἵνα πάντας διχαιώσῃ διὰ τῆς πίστεως, πῶς 
οὐκ iv ταῖς ἑαυτῶν ἁμαρτίαις ἀναμφιλύγως τεθνή- 
ξονται * xaX τὸν καθαίρειν κοντα μὴ προστκάµενοι, 
πῶς οὐ διηνεχή τὸν Ex τῆς ἑαυτῶν δυσσεθείας ἔσουσι 
µολυσμόν;, Τὸ δὲ τεθνάναι μὴ λελυτρωμένον, ἀλλ' 
ἔτι τῷ τῆς ἁμαρτίας χαταχθησόµενον βάρει, ὅποι 
παραπέμφει τὴν τοῦ ἀνθρώπου φυχὴν, ivt τῶν ὄντων 
ἀμφίδολον;, "Αδης γὰρ, οἶμαι, tbv τοιοῦτον ὁ βαθὺς 
ἐχδέξεται, xaX Ev σχότει διατελέσει μαχρῷ, ἀλλὰ xai 
«9p olxfast, xaX φλόγας, ἐχείνοις εἰκότως ἐναριθμοῦ- 
µενος, περὶ ὧν εἴρηταί που διὰ τῆς τοῦ προφήτου 
φωνῆς ' «Ὁ σχώληξ αὐτῶν οὐ τελευτήσει, xai τὸ 
πῦρ αὐτῶν οὐ σθεσθήσεται, xal ἔσονται εἰς ὅρασιν 
πάση σαρχί.» Ὃν ἵνα τὴν πεῖραν ἀποχερδάνωσιν, 
εἰς ταχεῖαν αὐτοὺς ἁποστροφὴν τῆς συνήθους ἀπει- 
θίας πολυτρόπως ἐχάλει Χριστὸς, οὐχ ἁπλῶς ὡς 
ἀποδραμεῖται χαὶ ἀποφοιτῇσει λέγων, ἀλλὰ xal ὅσην 
ἐντεῦθεν ὑπομένουσι συμφορὰν ἀναγχαίως προτιθείς’ 
« Αποθανεῖσθε γὰρ, φησὶν, ἓν ταῖς ἁμαρτίαις ὑμῶν. » 
Ἐπειδὴ δὲ διὰ µέσου τέθξιχεν, ὅτι καὶ Ζητήσετέ µε, 
ζητοῦντας δὲ τέως σὺτὺν Ἰουδαίους οὐχ εὑρίσκομεν, 
ἔξομεν εὐλόγως ἐπὶ τοιαύτην τινὰ διάνοιαν *. δεῖ γὰρ 

* Joel n, 15. * Galat. it, 10. 

(1) Cardinalis Angelo Mai tom. III Pibliothece 
eere Patrum, p. 192, monet lacunas qua in editione 


Auberti puuctis denotantur, ut infra p. 522 et alias 
(s:u vera sint scu fictitiz),Vaticanz catena ope ος” 


* |sa. Lxvi, 24. 


rientur : et qui eum qui purgare potest non admi - 
serint, quomodo non perpetuam habituri sunt im« 
pietatis labem in seipsis? Quod autem moratur i$ 
qui liberatus non fuerit, sed qui porro peccat] 
onere degravandus sit, quonam detrudet hominis 
animam, nemini dubium esse potest. Infernus 
enim, ut opinor, eum profundus excipiet, οἱ in 
perpetuis tenebris versabitur, adeoque in igne et 
flammis versabitur quicunque inter eos numeratus 
fuerit, de quibus alicubi propheta voce dictum est : 
« Vermis eorum non morietur, οἱ ignis eorum non 
exstinguetur, et erunL in visionem omni carni *. » 
Quod discrimen ne adirent, cos multis modis hor- 
tabatur Christus a solita sua incredulitate ut 


D quamprimum discederent, non simpliciter dicens 


se recessurum atque abiturum, sed et quantum 
inde accepturi sint damni przponens : 500 « Mo- 
riemini enim, inquit, in peccatis vestris. » Quia 
vero addit, Quaretis me, nec tamen comperimus, 
demum Judaeos illum quzrere, istiusmodi quid- 
dam in animum inducemus : veracem quippe ne- 
cesse est esse Christum, Si enim cum adbuc sint 
in corporibus, et carnis voluptatibus delusi, pr:e 


plere sibi non licuisse; imo eam quz hic exstat ima- 

Qinariam prorsus esse. Etenim iu codice Vat. f. 89 
recte coulinua scribitur ogatio, xat προσωρελεῖ 

τοὺς ὑθρίξοντας' ἀπειλεῖ δὲ χρησίµως, etc. Ε9ΙΤ. 
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multo stupore liberatorem non quzrunt, tamen ad A ἀληθεύειν αὐτόν. El yap xai νῦν ὄντές ἓν σώμασι, 


inferos delapsi, et in loca poenarum infelices aman- 
dati, inque malis ipsis deprebensi, tunc certe, tunc 
vcl inviti quzerept. « lbi enim fletus, inquit, et stri- 
dor dentiun: *; » unoquoque eorum,ut par est, suain 
olim bonorum incuriam et negligentiam deplorante, 
et propemodum illud e libro Proverbiorum dicente: 
« Non audivi vocem docentis ct erudientis me 8. » 
Quocirca ut Paulus ait : « Timeamus ne forte reli- 
cta pollicitatione introeundi in requiem ejus, exi- 
stimetur aliquis ex vobis deesse *. » Currere enim 
oportet ut. comprehendamus, nec exasperandus 
qui nos e servitute eripit, non offendendus incre- 
dulitate, sed suscipienda potius οἱ supinis quodam- 
modo manibus arripienda gratia. 


καὶ τὸν ἐχ δουλείας ὑμᾶς ἐξέλχοντα τῆς πικρᾶς, μὴ ταῖς ἀπειθίαις ὐδρίζειν, 


ὑπτίαις ὥσπερ χερσὶν ἁρπάζειν τὴν χάριν. 

VIH, 21. Et quo ego vado, non potestis venire. 

Non solum in peccatis suis eos morituros ait, 
sed etiam regno bonorum exclusum iri, nec ad 
celestia domicilia conscensuros clare pr:edicat : 
nam qui e calo missum non acceperint, quomodo 
sequi possent vadentem in ccelum? Duplex ergo refra- 
ctariis poena est, nec simplex illius ratio. Quemadmo- 
dum enim zgrotantibus contingit ut et morbo pluri- 


mum divexentur, et sauitatis bonis ac commodis pri-- 


ventur : sic opinor eos qui ad inferos detrusi fuerint, 
parem delictis pcenam subituros, et castigationis 
calamitatem passuros, et spem ac fruitionem bono- 
rum amissuros. Optime igitur ait Dominus noster 
Jesus Christus, non modo futurum uti moriantur 
jn suis peccatis, sed ut nec in ccelum ascendant, 


καὶ ταῖς τῆς σαρχὸς ἡδοναῖς ἔτι διαπαιζόµενοι, διὰ 
πολλὴν ἄγαν ἀναισθησίαν οὐ ζητοῦσι τὸν λυτρωτῆν, 
ἀλλ εἰς δου πεσόντες οἱ δείλαιοι, χαὶ τοῖς τῶν χολα- 
στηρίων ὁμιλήσαντες τόποις, ὅταν ἓν αὐτοῖς γένων- 
ται τοῖς καχοῖς, τότε 0h, τότε xai οὐχ ἑχόντες ζητή: 
σουσιν. ε 'Exei áp ἐστι, φησὶν, ὁ χλανθμὸς, χαὶ ὁ 
βρυγμὸς τῶν ὁδόντων, » ἑχάστου, χατὰ τὸ εἱχὸς, τῶν 
ἐχεῖ γεγονότων τὴν ἐπ ἀγαθοῖς ῥᾳθυμίαν ἀνοιμώ- 
ζοντος, xaX μουονουχὶ τὸ Ey βίδλῳ τῇ τῶν Παροιμιῶν 
λέγοντος) «Οὑὐκ fjxouov φωνῆς παιδεύοντός ps xal 
διδάσχοντός µε. » Οὐχκοῦν ὡς ὁ Παῦλός quac, «Qo6n- 
θῶμεν οὖν p.f] ποτε χαταλειποµένης ἑπαγγελίας ela- 
ελθεῖν εἰς τὴν κατάπαυσιν αὐτοῦ, δοχῆ τις ἐξ ὑμῶν 
ὑστερηχέναι.» Xph γὰρ τρέχειν, ἵνα χαταλάδωμεν 
προσίεσθαι δὲ μᾶλλον, xal 


B Καὶ ὅπου ἐγὼ ὑπάγω, ὑμεῖς οὗ δύγασθε ἐλθεῖν. 


Οὐ µόνον ἐν ταῖς ἑαυτῶν ἁμαρτίαις τεθνήξονται, 
φησὶν, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ τῶν τῆς βασιλείας ἀγαθῶν ἔξω 
μενοῦσι πρὸς τὰς ἄνω μονὰς οὐκ ἀναθαίνοντες, διαγ- 
γέλλει σαφῶς * οἱ γὰρ τὸν ἄνωθεν ἥχοντα μὴ παρα- 
δεξάµενοι, πῶς ἂν καὶ δύναιντο καταχολουθεῖν τῷ 
πρὸς τὰ ἄνω βαδίζοντι ; Διπλῆ τις οὖν ἄρα ἐστὶ τοῖς 
ἀπειθοῦσιν dj χόλασις, xal oüx ἓν ἁπλοῖς τισι «T; 
ζημίας ὁ λόγος. "Όνπερ γὰρ τρόπον τοῖς ἀῤῥωστίᾳ 
περιπεσοῦσι σωματιχῇ, τληπαθεῖν ἀνάγκη λοιπὸν, καὶ 
τὰ δεινὰ τοῦ πάθους ὑποφέρειν ἀλγήματα, καὶ πρὸς 
τούτῳ xa τῶν τῆς ὑγείας στερεῖσθαι xaXov * οὕτως 
οἴμαι, καὶ οὐχ ἑτέρως, τοὺς ἑληλαχότας εἰς Kou, xal 
δίχην ἐχεῖ πραττοµένους ταῖς ἁμαρτίαις ἱσόμυτρον, 
xai τὴν Ex τῆς χολάσεως ὑπομένειν συμφορὰν, xal 


Quasi enim duplici fune alligatos studet. expedire C τῆς τῶν ἁγίων ἑλπίδος ζημιοῦσθαι τὴν ἀπόλαυσιν. 


ex his angustiis, undique servans quod periit, et 
quod eonfractum alligans, et quod contritum eri- 
gens **; hiec enim sunt boni pastoris, et qui ani- 
mam suam dat 50] pro salute ovíem '! ; suis 
quidem statim discipulis promisit dicens : « Ibo et 
parabo vobis locum, et iterum veniam, et accipiam 
vos mecum '*, » ipsum ostendilL pervium fore san- 
ctis ccelum, et cum superna domicilia parata csse 
docet diligentibus se !*, tum incredulis necessario 
dicit : « Quo ego vado, non potestis venire !*. » 
Quis enim,quzso,sanctissimum Christum sequatur, 
qui nolit purificari per fidem? aut quo pacto demum 
Inquinatus, quique sordes ex vitiis suis contractas 
nondum eluit, cum hominum amante Domino ver- 
Sabitur? « Qus societas luci ad tenebras? » juxta 
Pauli vocem !*. Sanctos enim esse puto qui san- 
ctissimo Deo dicere student : « Conglutinata est 
anima mea post te "5. » Hunc sensum isti quoque 
loco non inepte quadrare autumo. Quod si variis 
modis expendendus sit, et de his aliquid insuper 
dicendum, id facere quoque non gravabor. « Quo 
ego vado, vos non potestis venire, » Deus cum sim 
verus, a nullo absum, sed cuncta impleo, et cuin 


* Matth. eim, 19. * Prov. v, 15. 


* Hebr. iv, 1. 


"Apiaza. τοίνυν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, οὐχ 
ὅτι ταῖς ἑαυτῶν ἁμαρτίαις ἐναποθανοῦνται µόνον, 
&AX ὅτι χαὶ πρὸς τὰς ἄνω μονὰς οὐχ ἀναθήσονταί 
φησι’ διπλῷ γὰρ ὥσπερ αὐτοὺς χαταδἠσας σχοινίῳ, 
τῆς ἑνούσης δυσθουλίας ἐξέλχειν ἐπείγετα:ι, παντα- 
χόθεν ἀνασώζων τὸ ἁπολωλὸς, xal χαταδεσμῶν τὸ 
συντετριµµένον, καὶ ἀνορθῶν τὸ κατεῤῥαγμένον 
(ταῦτα γὰρ ἣν ποιµένος ἀγαθοῦ, xaX τὴν φυχἠν ὑπὲρ 
τῆς τῶν προδάτων σωτηρίας ἀντιδιδόντος), ἑτοίμως 
τοῖ μὲν αὗτοῦ μαΏηταϊῖς ἐπηγγείλατο λέγων ' 
«Πορεύσομαι, χαὶ ἐἑτοιμάσω τόπον ὑμῖν, χαὶ πάλιν 
ἥξω, xat παραλήφομαι ὑμᾶς μετ᾽ ἐμαυτοῦ, » βάσιµον 
ἔσεσθαι δείχνυσιν αὐτὸν τοῖς ἁγίοις τὸν οὐρανὺν, xal 
τὰς ἄνω μονὰς ηὐτρεπίσθαι διδάσχων τοῖς ἀγαπῶσιν 
αὐτόν τοῖς γε μὴν ἀπειθεῖν ἑλομένοις αὐτῷ, διχαίως 
τε xal ἀναγχαίως φησὶν, ὅτι « Ὅπου ἐγὼ ὑπάγω, 
ὑμεῖς οὗ δύνασθε ἐλθεῖν. » Τίς γὰρ ἂν ὅλως ἆχολου- 
θήσα: ποτὲ τῷ παναγἰῳ Χριστῷ, τὸν διὰ πίστεως οὐκ 
ἀγαπήσας καθαρισµὀν; f] κατὰ τἶνα τρόπον ὁ µεμο- 
λυσμένος ἔτι, xax τὸν Ex τῶν ἰδίων παθῶν οὐχ ἆπο- 
τριψάµενος ῥύπον, συνέσται τῷ φιλανθρώπῳ Δεσπότη; 
«Τίς κοινωνία φωτὶ πρὸς σκότος, » χατὰ τὴν τοῦ 
Παύλου φωνὴν; Οἶμαι γὰρ ἁγίους εἶναι δεῖν τοὺς τῷ 


19 Ελαςὴ. xxxiv, ἆ. !! Joan. sx, 15, 


!1 Joan, 


yw, $. 1 Cor. u,9.. '* Joan. vin, 21. '* 1E Cor. v1, 14. Ενας Όχη, 9. 
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mava lp θεῷ λέγειν ἐθέλοντας ' « Ἐκολλήθη ἡ ψυχή A in omnibus sim, coelum tamen potissimum. habito, 


µου ὀπίσω σου.» ἸΤαύτην οἶμαι τὴν διάνοιαν οὖκ 
ἀχόμψως xai νῦν ἐφηρμόσθαι τῷ προκειµένῳ ῥητῷ. 
Ei δὲ χρῆ περινοστοῦντας αὐτὸ διαφόρως ἐπαθρῆσαι, 
xaX εἰπεῖν ὃπὶ τούτοις ἕτερόν τι πάλιν, xai τοῦτο 
ποιεῖν οὐχ ὀχνήσομεν. «"Onou ἐγὼ ὑπάγω, ὑμεῖς οὐ 
δύνασθς ἐλθεῖν. » Θεὸς ὑπάρχων ἀληθινὸς, ἀφέστηχα 
μὲν οὐδενὸς, πληρῶ δὲ τὰ πάντα, χαὶ τοῖς πᾶσι 
συνὼν, οἰκῶ μάλιστα τὸν οὐρανὸν, Ἰδιστα τοῖς ἁγίοις 
ἑνδιαιτώμενος πνεύμασιν. Αλλ ἐπείπερ εἰμὶ xal 
φιλάνθρωπος τῶν ὅλων γενεσιουργὸς, οὗ φορητὴν 
ἠγησάμην τῶν ἐμαυτοῦ ποιημάτων τὴν ζημίαν, ἰδὼν 
εἰς ὄλεθρον παντελῃ χεχωρηχότα τὸν ἄνθρωπον. 
Ἐθεώρουν ἐξ ἁμαρτίας πεσόντα πρὸς θάνατον ". ἀλλ' 
ἔδει χεῖρα λοιπὸν τὴν ἐπίχουρον τῷ χειµένῳ προτεί- 
νεσθαι; ἔδει τῷ. ..ε. «ο...» 
παντὸς ἐπαμῦναι τρόπου. Εἶτά πως ἣν ἀχόλουθον 
ἀνασῶσαι τὸ ἁπολωλὸς, ἔδει συνεῖναι τοῖς χινὸν- 
νεύουσι τὸν ἰατρὸν, ἔδει παρεῖναι τοῖς ἀποθνῄσχουσι 
τὴν ζωὴν, ἔδει συνδιαιτᾶσθαι τοῖς ἓν σχότει τὸ φῶς, 
Ἁλλ' ἣν οὐκ ἐφικτὸν, ἀνθρώπους ὄντας ὑμᾶς τὴν 
φύσιν, ἀναπτῆναι πρὸς οὐρανὸν, χαὶ συνδιαιτᾶσθαι 
τῷ σώζοντι. ᾽Αφίγμαι τοιγαροῦν αὐτὸς ἐγὼ πρὸς 
ὑμᾶς, ἤχουον τῶν ἁγίων πολλάχις βῥοώντων) « Κλῖνον 
οὐρανοῦς, xal χατάθηθι.» Καταθέθιχα τοιγαροῦν 
καταχλίνας, φησὶν, οὐρανούς * οὐ γὰρ ἣν ὑμᾶς Ίξειν 
ἐχεῖσε προσδοχᾷν. 'AXX ὡς ἔτι σὺν ὑμῖν xat συνδια- 
τρίθειν ἀνέχομαι, γοργότερον ἑπιδράξασθε τῆς ζωῆς, 
χαθαρίσθητε διὰ τῆς πίστεως, ἕως ὅτου πάρεστιν 


ὁ ἐλεεῖν ἐπ᾽ ἐξουσίας εἰδὼς xaX δυνάµεως. Βαδιοῦμαι 


cum divinis libentüssime versang spiritibus. Sed 
quia sum etiam hominum amans, universi parens 
ac auctor, crealurarum inearum damnum ferre 
non potui, cum hominem in extremum exitium 
precipitem detrusum animadverterem. Videbam ex 
peccato in inortem delopsum, sed auxiliatricem 
manruim jacenti porrigere decebat, oportebat lapso 
omni ratione opitulari. Opere pretium erat servare 
perditos, cum periclitantibus versari medicum, 
moriuis adesse vitam, cum versantibus in tenebris 
versari lucem. Sed non erat in vestra potestate 
Silum, cum nádtura sitis homines, ut in celum 
evolaretis, mihique servanti conviveretis. Quocirca 
ipse ad vos ego veni : sanctos sepius inclamantes 


xaX πίπτοντι διὰ Β audii : « Inclina coelos, et descende !". » Descendi 


Maque inclinatis ccelis, inquit : nec enim huc vos 
venturos sperandum erat. Quandiu igitur adhuc 
sustineo vobiscum esse et versari, capessite mihi 
ardenter vitam, purgamini per fidem, dum adest is 
qui potest misereri. Jbo enim, aut certe revertar, 
quo vos non potestis venire, et licet intempestiva 
tandem poenitentia ducti datorem salutis quzratis, 
non invenietis. Quid porro 309 inde consequatur 
videre licet. Moriemini enim utique in peccatis, 
vestrisque onerati criminibus in carcerem mortis 
tristes detrudemini, tam longz incredulitatis poenas 
ibi daturi. Bonus igitur Servator cum sit ac valde 
misericors, umpendentium malorum metu Judzos 
etiam nolentes ad salutem compellit. 


Υὰρ, !| xoi ἑπανήξω πάλιν ὅπου ὑμεῖς οὐ δύνασθε ἑλθεῖν, xÀv ζητήσητε τῆς σωτηρίας τὸν χορηγὸὺν ἐξ 
ἁχαίρου λοιπὸν ὑστεροδουλίας, οὐχ εὑρήσετε. Τί τὸ ἐντεῦθεν, ἐξέστω σχοπεῖν. ᾿Αποθανεῖσθε γὰρ πάντως 
tv ἁμαρτίαις, xai τοῖς ἑαυτῶν πλημμελήμασι καταχθόμενοι, στυγνοὶ κατοιχήσεσθε λοιπὸν εἰς τὸ τοῦ 
θανάτου δεσµωτήριον, δίκας ἁποτίτοντες ἐχεῖ τῆς οὕτω μαχρᾶς ἀπειθίας. 'Avaübc τοιγαροῦν ὑπάρχων 
καὶ σφόδρα φιλάνθρωπος ὁ Σωτὴρ, συνελαύνει τῷ «φόθῳ τοὺς Ἰουδαίους τῶν ἑσομένων καχῶν καὶ οὐχ 


ἑχόντας ἐπὶ τὸ σώζεσθαι. 


Καὶ ἔ.1εγεν αὐτοῖς ' ᾿γμεῖς ἐκ τῶν κάτω ἐστὲ, ο — VIII, 95. Et dicebat eis: Vos de deorsum estis, 


ἐγὼ àx τῶν ἅγω εἰμί. 

— Πόλιν ἐρεῖ τις τυχὸν τῶν φιλομαθεστέραν ἐχόντων 
διάνοιαν, καὶ λεπτότερον τῶν θείων θεωρηµάτων 
ἐπαινεῖν κατειθισµένων, τί τὸ ἀναπεῖσαν τὸν Κῦρίον 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, ἄρτι τοῖς Ἱουδαίοις προσ- 
φωνοῦντα χαὶ éyovsa * «€ Ἐγὼ ὑπάγω, καὶ ζητήσετέ 
με, » χαθάπερ τι τῶν ἀναγχαίων ἐπενεγχεῖν ' « Ὑμεῖς 
ix τῶν κάτω ἐστὲ, ἐγὼ bx τῶν ἄνω εἰμί. » Δοχεῖ 
μὲν Yáp πως οὐ σφόδρα τοῖς ἄνω χατακολουθεῖν τὰ 
τοιαῦτα, πλὴν ὠδίνει τινὰ χεχρυμμµένην οἰχονομίαν. 
Ἐπειδὴ γάρ ἐστι θεὸς χρείαν οὑκ ἔχων, ὡς αὐτός 
πού φησιν ὁ θεοπέσιος εὐαγγελιστῆς Ἰωάννης, (va 
τις µαρτυρίση περὶ τοῦ ἀνθρώπου ' αὐτὸς yip 
ἑγίνωσχε τί ἦν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ' διιχνεῖται γὰρ µέχρι 


ego de supernis sum. 

Quaret hic rursus forsan aliquis, cui subtilior 
sit ingenii acies, animusque discendi cupidus, quid 
impulerit Dominum nostrum Jesum Christum ut, 
cum alloqueretur Judzos ac diceret : « Ego vado, 
et queretis me, » veluti necessarium quiddam sub- 
jecerit: « Vos de deorsum estis, ego de supernis 
sum. » Videntur enim hec non admodum superio- 
ribus consentanea esse, verumtamen abstrusam 
quamdam in se habent rationem. Nam cum Deus 
sit, nec opus habeat, sicut ipse alicubi divinus ait 
evangelista Joannes, ut aliquis testimonium perhi- 
beat de hemine ; ipse enim agnoscebat quid ess:t 
in homine, ut qui pertingat usque ad divisionem 


μερισμοῦ φΦυχῆς xai πνεύματος, ἁρμῶν τε xal µυε- D anim: ac spiritus, compagum quoque ac medulla- 


λῶν, xal κΧριτικός ἐστιν EvOugfioevy. xal ἐννοιῶν 
καρδίας οὐχ Ἰγνόησε πάλιν τὰς τῶν Ἰουδαίων 
ἁμαθεῖς ὑπονοίας, ol ἐπείπερ αὐτοῖς παχύς τις xal 
ἁδρανῆς ἑνῴκισται νοῦς, τὸ, ὑπάγω, παρὰ τοῦ Σωτῇ- 
po; ἀκούσαντες, ᾠήθησαν ἀσυνέτως f| ὅτι φεύξεταί 


1! Psal. οχι], ϐ. !* Hebr. iv, 12, 15. 


. 


rum, et discretor sit cogitationum et intentionum 
cordis '*; non ignoravit rursus Judaorum stultas 
cogitationes, qui crassa et imbecilla mente prz- 
diti cum audirent a Servatore illud, vado, inepte 
putarunt vel relicta Juda ipsum velle fugere ali- 
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quo, vel tale quidpiam intelligere : Quandiu super- A ποι τὴν Ἰουδαίαν ἀφεὶς, ἢ καὶ δὲι ἐοιοῦτόν τί φησιν ᾿ 


sum οἱ vivo, credite, πο utique mori contingat. 
Verbum enim illud vado, communiter sumptum 
etiam hoc significat : neque mirum si tam inopes 
ments erant Judai υἱ !ale quidpiam de Christo 
cogitarent. Nondum enim sciebant eum esse Deum 
secundum naturam, sed in loc tantum e terra cor- 
pusculum intuentes, hominem putabant esse nobis 
similem. Jdeoque Servator eos increpans aiebat : 
« Vos secundum carnem judicatis !*. » Avocans 
igitur eos a tam puerili et humi repente conspe- 
ctu, docet iterum ne hasc existiment tanquam de 
aliquo ortui οἱ interitui. obnoxio, sed de.Christo 
secundun veritatem coelitus et ex Deo Patre genito. 
Neque in me quadraj mori aut fugere, inquit; sum 
enim desursum, hoc est Deus ex Deo. Quod enim 
est super omnia, Deus est. At vobis hoc magis cone 
veniet : estis enim ex ju(imo, 503 nempe nature 
morti subditze, corruptionique et timori subjacentis. 
Quamobren: nihil tale de me deinceps somnietis, 
vestrae ipsorum obliti infirmitatis. Neque enim 
servi Domino pares dignalione sunt, neque ii qui 
e terra sunt et deorsum, ei qui desursum ex Deo 
el Patre genitus est comparantur. Quod vero, de 
aupernis, generationem Filii ex Deo et Patre signifi- 
cel, perspicuum est recle sentientibus. Localiter 
enim sumptum illud, desuper, idem sonat quod e 
colo, sed nibil in Filio eximium erit supra crea- 
turam inferiorem et Deo subditam, si tantum 


ἝἜως ὅτε περίειμι, xai Qo, πιδτεύσατε, [id ἄρα πως 
καὶ τεθνάναι συµθῇ. Τὺ γὰρ, ὑπάγω, χοινῶς ἐχληφθὲν 
ὑποσημαίνει xal τοῦτο" xal θαυμαστὸν οὐδὲν εἰ 
τοιαύταις ἀθουλίαις Ἰουδαῖοι περιπεπτὠχααι», ὡς 
καὶ λογίζεσθαί τι τοιοῦτον ἐπὶ Χριστῷ. θεὺν γὰρ 
ὄντα κατὰ φύσιν οὐχ Ίδεσαν, µόνον δε εἰς τοῦτο τὸ 
&rb γῆς ὁρῶντες σῶμα, ἄνθρωπον ἑνενόουν ἕνα τῶν 
καθ) ἡμᾶς. Καὶ διὰ váp τοι τοῦτο χαὶ ἐπιπλήττων 
αὐτοῖς Épaoxev ὁ Σωτήρ '« Ὑμεῖς κατὰ thv σάρχα 
κρίνετε. » ᾿Αφιστὰς τοιγαροῦν αὐτοὺς τῆς οὕτω 
μειραχιώδους xal χαμαιπετοῦς ἑννοίας, διδάσχει 
πάλιν, ὡς οὗ περί τινος τῶν ἓν γενέσει xal φθορᾷ 
διαλογίζονται ταῦτα, περὶ δὲ τοῦ ἄνωθεν χαὶ Ex Θεοῦ 
Πατρὸς γεγεννηµένου κατὰ ἀλήθειαν. 'Άρμόσει τοι- 
γαροῦν οὐκ ἐμοὶ μᾶλλον τὸ τεθνάναι, φησὶ, xal 
φεύγειν' ἄνωθεν γάρ εἰμι, τοῦτ) ἔστι θεὸς ἐχ θεοῦ, 
Tb γὰρ ἄνω πάντων θεός. Ὑμῖν δὲ τοῦτο προσέσται 
πρεπωδέστερον. Κάτωθεν γὰρ ἔστε, τοῦτ' ἔστι φύσεως 
ὑποκειμέντς τε θανάτῳ καὶ ὑποπιπτούσης φθορᾷ 
χαὶ δειλίᾳ. Ἐπ' ἐμοὶ τοιγαροῦν μηδὲν τοιοῦτον, φησὶ, 
διαλογίζεσθε, τὴν ἑαυτῶν ἀφέντες ἀσθένειαν. Οὐ γὰρ 
ἰσότιμον τῷ Δεσπότη τὸ δοῦλον, τῷ ἄνωθέν τε xal 
ix θεοῦ Πατρὸς γεγεννηµένῳ, τὸ χάτωθεν xal ἀπὸ 
τῆς γῆς. "Ότι δὲ τὸ ἄνγωθεν τὴν ἐκ Θεοῦ Πατρὸς 
Υἱοῦ τὴν γέννησιν ἐπισημαίνει, xax λογισμὸς ἡμᾶς 
ἀναπείσει σοφός. Τοπιχῶς μὲν γὰρ ἐχληφθὲν τὸ 
ἄνωθεν, τὸ ἐξ οὐρανοῦ δηλοῖ, ἀλλ᾽ οὐδὲν Ev Y Up τὸ 
ἑξαίρετον παρὰ τὴν χάτω χαὶ ὑποχειμένην τῷ θεῷ 


veniat e ccelo, quandoquidem et ex angelis plurimi C κτίσιν, ὅταν ἔρχηται ἐξ οὐρανοῦ µόνον, ἐπεί τοι xal 


ad ministerium missi in terra ambulant, et terrena 
quadam gubernant desuper et e ccelo descenden- 
tes. Cujus rei testis ipse Servator nobis est, dicens : 
« Àinen, amen dico vobis, videbitis celum apertum, 
et angelos Dei ascendentes et descendentes supra 
Filium hominis **. » Cum igitur angeli quoque 
descendant desursum, hoc est de ecelo, cur frustra 
gloriatur Christus quasi magna re quadam et exi- 
mia supra creaturam, quod himirum veniat desur- 
sun? Datur. itaque nullo negotio intueri, quis se- 
cundum naturam sit unigenitus, et quinam qui ab 
eo sunt angeli. Quocirca non est necesse vocabulum 
illud desursum significare nobis e caelo descendere : 
sed Filium illuxisse e natura suprema omniaque 
alia supergressa. lgitur illud vocabulum, de supernis, 
de solo Unigenito significat id quod ex Deo secun- 
dum naturam est, ac. non aliud. Inter omnia enim 
qu&.ex Deo esse et exsistere dicuntur, soli Filio 
jest illud pre omnibus eximium, ex ipsa Pa- 
wis substantia nimirum exsistere, per modum 
generationis, non ut res creata, per modum opi 
ficii. 
CAP. IV. 


Quod secundum naturam. suam sit Filius; crea- 


turis nequaquam. similis quoad. substantig: ra- 
tionein, 


VI, 23. Vos de mundo hoc estis, égo non suni 
de hoc mundo, 


^ joan. vin, 15. ** Joan. 1, 51. 


ἀγγέλων ol πλείους πρὸς διακονἰαν ἁποστελλόμενοι 
χάτω βαδίζουσι διοικοῦντές τινα τῶν ἐπὶ τῆς Υῖς 
ἄνωθεν χαὶ ἐξ οὐρανοῦ καταθαίνοντες. Καὶ µάρτυξ 
ἡμῖν ὁ Σωτὶρ Xévow* € Αμὲἒν, ἁμὴν λέγω ὑμῖν, 
ἁπάρτι ὄφεσθε τὸν οὐρανὸν ἀνεφγότα. καὶ τοὺς ἆγ- 
Υέλους τοῦ Θεοῦ ἀναθαίνοντας xat χαταθαίνοντας ἐπὶ 
τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου. » "Ote τοίνυν xaY ἄγγελοι 
χαταθαίνουσιν ἄνωθεν ἐξ οὐρανοῦ, τί µάτην ἔπικομ- 
πάζει Χριστὸς ὡς ἐπὶ peyálp τινὶ καὶ ὅλῳ ὑδερ- 
ἐχοντι τὴν χτίσιν, τῷ ὄνωθεν Ίχειν, φηµί; Αλλ' ἔστιν 
ἀνιδρωτὶ, xal ἀταλαιπώρῳ σφόδρα συνιδεῖν, τίς μὲν 
ἔστι χατὰ φύσιν ὁ Movoyevhe, τί δὲ οἱ παρ αὐτοῦ 
γεγονότες ἄγγελοι. Οὐα οὖν ἀναγχαίως 55 τὀῦτο τὸ 
ἐξ οὐρανοῦ καταθαίνειν τὸ ἄνωθεν ἡμῖν anpalvst; 


D ἀλλ’ ὅτι τῆς ἀνωτάτω xat ὑπὲρ τὰ πάντα χειµέντς 


φύσεως ἐξέλαμφεν ὁ Υἱός: Οὐχοῦν τὸ ἄνωθεν, ἐπὶ 

μόνου τοῦ Μονογενοῦς τὸ ἐκ θεοῦ χατὰ φύσιν xal 

οὐχ ἕτερον δηλοῖ. Πάντων γὰρ εἶναι τότε xaX ὑπάρ: 
χειν Ex Θεοῦ λεγομένων, πρόσεστι τῷ Yli κατὰ 
πάντων ἐξαίρετον, τὸ ἐξ αὗὑτης ὑπάρχειν τῆς οὐσίας 
τοῦ Πατρὸς γεννητῶς, χαὶ οὐχ ὥσπερ τὰ πονἠηματά 
δημιουργχιχῶς: 

ΚΕΦΑΛ. 4. 

"Οτι κατὰ οὐσιν ἑἐστὶν à Υἱὸς τῆς Xpóc tiv xtíor* 
ὁμοιόσητος ἀγφκισμένος παντελῶς , ὅσον εἰς 
οὐσίας «Ἰόγογ. 

Ὑμεῖς ἐκ τούτου τοῦ κὀσµου ἑἐστὲ. ἐγὼ οὖκ 
εἰμὶ ἓκ τοῦ κόσμου τούτον. 
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Ἔδειξεν ἓν τούτοις εὖ μᾶλα xal σαφῶς, xí μὲνᾶν Α P'erspicue adinodum ostendit hoc loco quidnam 


νοοῖτο τὸ ἄγω, τί δὲ τὸ κάτω. Ἐπειδὴ γὰρ δυναµέ- 
νους συνιέναι μηδὲν, εἰχὺὸς δήπου τοὺς Φαρισαίους 
σωματιχώτερον τοῖς εἰρημένοις προσθαλεῖν, καὶ τὸ 
ἄνω τε X31 κάτω τοπιχῶς ἐχλαθεῖν, xaX εἰς πολλὰς 
ἐντεῦθεν ἑννοίας περιπλανᾶσθαι, χρησίµως ὁ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς Ó Χριστὸς τοῦ δοκοῦντος ἑπεῤόίφθαι 
περιθλήµατος, xal. ἀσαφείας ἁπάσης ἀπογυμνοί τὸν 
λόγον, λευχότερον ὥσπερ xai εἰσαῦθις αὐτοῖς παρα- 
Oc; ὅπερ εἴρηχεν αἰνιγματωδῶς. « Ὑμεῖς γὰρ, 
φησὶν, ἐχ τούτου τοῦ χόσµου ἐστὲ, » τοῦτ᾽ ἔστι τοῦ 
κάτω. «€ Ἐγὼ οὐχ εἰμὶ ἐχ τούτου τοῦ χόσµου" )» 
οὐχοῦν τοῦτό ἐστι τὸ ἄνω. Ὑπερτρέχει δὲ ἅπαν τὸ 
ἐν Υενέσει θεὸς, οὐ τοπικοῖς ὑπερέχων ὑἡ ώμασιν 
(εὔπθες γὰρ χαὶ ἀνόητον χομιδῇ τὸ Ev τόπῳ νοεῖν τὸ 


sibi velit illud vocabulum sursum, quidve deor- 
sum. Cum enim videret vecordes Phariga:os cras 
sius dicla capere, et illa vocabula sursum ac deor- 
sum localiler intelligere, ac in varios proinde erro- 
res abripi, utiliter 50/4 Dominus noster Jesus 
Christus detracto velamine obscuritatem omnem 
orationis retegit, planius ea rursus ipsis exponens 
que subobscure protulit. « Vos enim, inquit, ex 
loc mundo estis, » hoc est ez infernis : « Ego non 
sum ex hoc mundo, » id est sum ex supernis. Deus 
enim omne quod creatum est transcendit, non qui- 
dem localibus superans eminentiis et fastigiis : 
nam stultum est concipere in loco id quod est in- 
corporeum, sed ineffabilibus nature prerogativis 


ἀσώματον) ' ἀλλὰ τοῖς τῆς φύσεως ἀῤῥήτοις πλεον- D creata cuncta supergrediens, hujus substantia 


εχτηµασιν ὑπερανίσχων τὰ γενητὰ , ταύτης ἑαυτὸν 
τῆς οὐσίας φησὶν ὁ Λόγος, οὐχ ἔργον, ἀλλὰ χαρπὸν 
παὶ γέννημα. Ἐπιτήρει γὰρ ὅπως οὐχ ἁλίσχεται 
λέγων * "Άνωθεν ἐγὼ γέγονα καὶ πεποίηµαι, μᾶλλον 
δὲ τὸ, Elyl, ἵνα δείξη καὶ ὅθεν ἐστὶ, καὶ ὅτι συνήν 
ἀῑδίως Γεννήτορι. ὋὪν γάρ ἐστιν ὥσπερ xai ὁ Πατήρ" 
ὁ δὲ ὧν, χαὶ τῷ ὄντι συνὼν ἀῑδίως, κατὰ τίνα τρόπον 
δη οὐκ fjv, fj τῶν ἑτεροδοξούντων λεγέτω µωρία. Ἁλλ' 
ἴσως ἡμῖν ἀνταναστήσεται λέγων ὁ τῆς ἀληθείας 
ἐχθρός' Οὖχ ἁδιαχρίτως εἴρηχεν ὁ Χριστός.ε Οὐκ εἰμὶ 
ἐχ τοῦ χόσµου" » προσθεὶς δξ τὸ, τούτου , δέδειχεν 
ἀχριθῶς, ὅτι xal ἕτερός ἔστι χόσµος ὁ νοητὸς ἀφ' 
οὗπερ εἶναι δύναται. Οὐχοῦν ἐν ποιήµασιν ὁ Υἱὸς, ὁ 


σὺς, ὦ οὗτος, διαπραγματεύεται λόγος * τετάξεται δὲ σ 


πάντως by τοῖς γενητΏν ἔχουσι τὴν φύσιν ὁ Δημιουρ- 
Ὑὸς, ἀγγελικὸν δὲ ἴσως καὶ δουλοπρεπὲς τὸ ἀξίωμα 
περιθᾳσων τῆς δυσφηµίας ἔγχλημα τῶν ἑαυτῶν ἁπ- 
ηλλάχθαι νομίζεις. Ἡ γὰρ οὐκ οἶσθα πἀλιν, ὅτι xiv 
τὴν ἀνωτάτω στάσιν τε καὶ ὕδρισιν ἀποδῷς αὐτῷ 
ἧπερ ἂν νοοῖτο παρὰ xol; ἁγίοις ἀγγέλοις, κἂν ύπερ- 
άνω πάσης ᾿Αρχῆς xai Ἑξουσίας, καὶ θρόνων ὁμο- 
λογεῖς ὑπάρχειν αὐτὸν, γενητὸν δ᾽ οὖν ὅμως πιστεύ- 
Gre, οὐδὲν ἵττον ὑδριεῖς; Λόγος yàp ὅλως οὐδεὶς 
εἰς ἀξίαν τῷ Μονογενεῖ τῆς χατὰ τῶν ἄλλων ὑπεροχῖς, 
ἐστ ἂν ὅλος vorat πεποιηµένος. Οὐ γὰρ ἐν τῷ προ- 
τετάχθαι τινῶν ἔχει τὴν δόξαν, ἀλλ᾽ ἓν τῷ μὴ εἶναι 
γενητὸς, ὑπάρχειν δὲ μᾶλλον θεὺς Ex θεοῦ κατὰ 
φύφιν. Σὺ δὲ πάλιν ἡμῖν τὸν ἐκ τοῦ θεοῦ πεφηνότα, 


Verbum se esse profitetur, non opus, sed fructum 
et genituram. Observa enim quemadmodum non di- 
xerit : De supernis ego factus, sed potlus, Sum, ut 
ostendat et $e ante omnia s:ecula zelernum cum, 8uo 
Patre fuisse. Est enim is qui est sicut. et Pater ; qui 
autem est, et cum Patre ab terno simul exsistit, 
quo pacto demum non erat, hzreticorum dicat insa- 
nia. Sed nobis forsan hostis veritatis objiciet : Non 
simpliciter dixit Christus: « Non sum ex mundo :» 
sedaddito Aoc, utique significavit alium esse mun- 
dum, intelligibilem nimirum, ex quoesse potest. At. 
qui ex tuis verbis conficitur Filium inter creaturas 
esse collocandum, et Creatorem in rerum factarum 
numero utique statuendum, eique angelicam forsan 
ac servilem dignitatem tribuendo piaculo te caritu- 
rum existimas. Αη iguoras enim quod licet eum 
in summo gradu colloces que sancti angeli putan- 
tur esse constituti, licet supra omnem Principatum 
et Potestatem, atque Thronos eum exsistere fatea- 
ris, si factum tamen esse putaveris, nihilo tamen 
ipsum minus offensurus sis? Nulla enim esse potest 
pro Unigeniti dignitate eminentiz ratio, si factus 
utique censeatur. Gloria quippe ejus non constat 
in eo quod quibusdam antecellit, sed quod factus 
non est, ac Deus potius de Deo exsistit secundum 
naturam. Tu vero nobis rursus eum qui ex Deo 
effulsit, atque idcirco Deus est, in creaturarum nu- 
mero statuis, et partem esse mundi somnias, si 


xai διὰ τοῦτο θεὸν τοῖς Υενητοῖς ἐγκαταριθμεῖς, xat D non hujus, at saltem alterius : muudorum quippe 


µέρος εἶναι τοῦ χόσµου λογίζῃ, xal εἰ μὴ τούτου 
τυχὸνι ἀλλ οὖν ἑτέρου ' διοίσει γὰρ ὅλως οὐδενὸς 
ὅσον εἰς τὸν τοῦ πεποιῃησθαι λόγον fj νοουµένη τῶν 
κόσμων διαφορά. Εἶτα «τὸν τῷ Ὑεννήσαντι συν- 
εδρεύοντα Λόγον, τοῖς δορυφόροις χαὶ παραστάταις 
ἐγχαταλέγων οὐκ ἐρυθριᾶς; El γὰρ οὐκ ἀχούεις τοῦ 
μὲν Γαθρι]λ λέγοντος πρὸς τὸν Zayaplav* « Ἐγώ 
εἰμι Γαθρι]λ ὁ παρεστηχὼς ἐνώπιον τοῦ O00 * xal 
ἀπεστάλην λαλῆσαι πρὸς c£.» 'Haatou δὲ πάλιν, ὅτι 
« Εἶδορν τὸν Κύριον Σαδαὼθ καθήµενον ἐπὶ θρόνου 
ὑντλοῦ, καὶ ἐπηρμένου , xal Σεραφεὶμ εἰστήχεισαν 
χύκλῳ αὐτοῦ. Kal τό v6 παράδοξον, τὸν Υἱὸν ὁ 


*! Luc. 1, 19. *1sa. vi, 1. 


in eo quod facti sunt nulla potest esse differentia. 
Deinde Verbum quod Genitori assidet, satellitibus 
et ministris non pudet ascribere? Nunquid enim 
audis Gabrielem ad Zachariam dicentem : « Ego sum 
Gabriel qui asto ante Deuin : et missus sum loqui 
ad te 33. » [saiam item : « Vidi Dominum Sabaoth 
sedentem $05 super thronum excelsum et eleva 
tum, et Seraphim stabant in circuitu ejus **. » Et 
quod mirabile est, Filium propheta vidit, et Domi- 
num Sabaoth ipsum vocavit, et inducit eum regis 
instar supremis potestatibus stipatum. Quod autem 
Unigeniti gloriam clare spectaret, testabitur sapiens 
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Joannes, dicens » « Hzc autein dixit Isaias, quan- A προφήτης χατεθεᾶτο, xai Κύριον αὑτὸν ἀπεχάλ.ι 


do vidit gloriam cjus, et locutus est de eo **. » 
Ideoque divinus ille Paulus ex eo quod ipse Deo 
ac Patri assidet, el ex eo quod secundum naturam 
vocatus est Filius, ad certissimam mysterii com- 
prehensionem veniens, et coutemplationis illius 
notitiam colligens : « Cui enim dixit, inquit, an- 
gelorum : Filius meus es tu,» Deus scilicet ac Pa. 
ter, « Ego hodie genui te**? » Που enim vocabulo, ge- 
nui, nalura Deum esse ex Deo Filium significatur. 
Rursus : « Cui vero dixit unquam angelorum : Sede 
a dextris meis ** ? » Neque vero cuim liec dicit, Deum 
et Patrem accusat quasi injustum quid facere soli- 
tus sit, aut quasi angelorum naturam dedecoret , 
cum eam secundo post Filium loco honorare sta- 
tuerit. Quid enim prohibebit, inquiet forsan aliquis, 
cum sit justus ac bonus Deus ac Pater **, quomi- 
nus assidere sibi quoque faciat angelorum naturam, 
siquidem est in creaturarum numero Filius, et 
ejusdem generis cum ipsis, in quantum factus est, 
licet aliis quibusdam praerogativis earum cónditio- 
nem superet, sicut illi nostram ? Sed Deus ac Pa- 
ler iniquus non est, qui astare precipit angelos, 
eamque dignitatem eorum naturae tribuit, cum 
habeat Filium suum assessorem, quia novit illum 
Deum esse natura, nec alienam a sua substantia 
suam prolem. Quo:nodo ergo factus demum erit, 
aut quomodo ex facto mundo, ac non potius in iis- 
dem quibus Deus verus, supra omnia videlicet 


Σαδαὼφθ, xai ἐν βασιλέως τάξει δορυφορούµενον παρὰ 
τῶν ἀνωτάτω δυνάµεων εἰσφέρει. Οτι δὲ τὴν τοῦ Mo- 
νογενοῦς δόξαν χατεθεᾶτο σαφῶς, µαρτυρήσει λέγων 
ὁ σοφὸς Ἰωάννης * € Ταῦτα δὲ εἶπεν Ἡσαῖας, ὅτε 
εἶδε τὴν δόξαν αὐτοῦ, χαὶ ἑλάλησε περὶ αὐτοῦ. «Atá τοι 
τοῦτο xal ὁ θεσπέσιος Παῦλος ἀπό τε τοῦ συνεδρεύειν 
αὐτὸν τῷ Oc xoi Haz(A, χαὶ ἀπὸ τοῦ χεχλῆσθαι 
πατὰ φύσιν Υἱὸν, εἰς ἀχριθεστάτην ἐρχόμενος τοῦ 
μυστηρίου κατάἀληψιν, καὶ τῆς ἁπ' αὐτῷ θεωρίας 
συλλέγων τὴν γνῶσιν , € Τίνι γὰρ εἶπε, qnot, τῶν 
ἀγγέλων * Υἱός µου cL σύ; » ὁ θεὸς δηλαδη χαὶ Πατὴρ, 
€ Ἐγὼ σήμερον γεγέννηχά σε; 2 Ἐν γὰρ τῷ γεγέν» 
ynxa, τὸ φύσει θεὸν ὑπάρχειν &x θεοῦ τὸν Υἱὸν ση- 
μαίνεται. Καὶ πάλιν" « Τίνι δὲ εἶπέν ποτε τῶν ἀγγέ- 
λων ΄ Κάθου ἐκ δεξιῶν µου ; « Καὶ οὗ δήπου τὰ του 
αὖτα λέγων, fj ὡς ἄδιχόν τι ὁρᾷν εἰωθότα καταιτιᾶ- 
ται τὸν θεὸν καὶ Πατέρα, fj ὡς τῶν ἀγγέλων ἀτιμά- 
ζοντα φύσιν, ὅτε τοῖς δευτέροις αὐτὴν Erw τιμᾷν 
παρὰ τὸν Υἱόν. Τί γὰρ τὸ διαχωλύον, Ep:l τις τυχὸν, 
ἐπείπερ ἑστὶ δίκαιος xal ἀγαθὸς ὁ θεός τε xai Πα- 
thp, σύνεδρον ἑαυτῷ xal τὴν τῶν ἀγγέλων ποιεῖσθαι 
φύσιν, εἴπερ ἑστὶν ὅλος [Υρ. ὅλως] ἐν γενητοῖς à 
Υἱὸς xai ὁμογενὴς αὐτοῖς χατά γε τὸν τοῦ πεπο:η- 
σθαι λόγον, χἂν ὑπεροχαῖς τισιν ἑτέραις τὸ ἑνὸν αὖ- 
τοῖς πλεονεχτῇ µέτρον, ὥσπερ οὖν ἡμᾶς ἐχεῖνοι τυ- 
yóv ; ἸΑλλ' οὐχ ἄδικος ὁ θεὸς καὶ Πατὴρ, ὁ τοῖς μὲν 
ἀνγέλοις παρεστάναι χελεύων, xai τοῦτο διδοὺς τῇ 
ἐχείνων «φύσει τὸ ἀξίωμα σύνεδρον ἔχων τὸν ἴδιον 


qua in universo mundo sunt ac coepisse intelli-  Υν, ἀπείπερ οἵδε κατὰ φύσιν ὄντα θεὸν, καὶ obs 


guntur positus? 


ἀλλότριον τῆς οὐσίας αὐτοῦ ἴδιον γέννημα. Πῶς οὖν 


ἔτι γεννητὸς, πῶς δὲ ἀπὸ χόσµου τοῦ γεννητοῦ, καὶ οὐχὶ ὑπὲρ πάντα δηλονότι τὰ kv παντὶ χόσμῳ νουύο 


µενά τε καὶ ὑπ ἀρχὴν ὁμολογούμενα: 


Quoniam vero ceu magnum aliquod οἱ invictum 
argumentum objicitis quod Christus distincte *Ji- 
xerit: « Ego non sum ex boc mundo, » et per 
vocabulum ᾖοο, alium nobis mundum signiflcari 
asseritis, dicentes eum inde exsistere, videamus 
rursus nunquid cariosis argutiis innitamini , dum 
ex sola vestra levitate hzc somniatis ac sentitis. 


Illa enim vox hic, aul hoc, et si quod aliud istius- 


modi pronomen usurpamus, demonstrativum est, 
Bon tamen omnino ac necessario alterius signifi- 
eativum. Unde beatus Barucb, unum ac solum 
nobis Deum significans, « Hic est, inquit, Deus 
nosler ; non zstimabitur alius ad eum 7.» 506 
Αι si vox illa ^ic esset omnino alterius signilica- 
tiva, quomodo non zstimaretur alius ad ipsum? 
Sed et Simeon ille justus Christi prophelans my- 
sterium : « Eccehic, inquit, positus est in ruinam 
et resurrectionem mortuorum multorum in Israel, 
et in signum cui contradicitur **. » At cuinam ma- 
nifestum nonest, Simeonem usurpare vocem illam, 
hic, non quod nos ab aliis personis avocet, sed 
quod singulariter, ut ita dicam, eum jam in hoc 


33 Joan, xu, 81. ** Hebr. 1, 5; Psal. 7, µ, ** Ibid. xin ; Psalt, cix, 1. 


$96.  ** Luc. ui, 54. 


Ἐπειδὴ δὲ ὥς τι μέγα xal ἅμαχον προσετεἰ[νατέ 
τὸ εἰπεῖν τὸν Χοιστὸν εὐδιαστόλως.ε Ἐγὼ οὐκ εἰμὶ 
ἐκ τοῦ χόσµου τούτου 2 διὰ δὲ τούτου τὸν ἕτερον 
ἡμῖν χατασημαίνασθαι χόσµον διισχυρίζεσὃε λέγοντες 
ἐχεῖθεν ὑπάρχειν αὐτόν" ἴδωμεν πάλιν εἰ μὴ σαθροῖς 
ἑπερείδεσθε λογισμοῖς, ταῦτα λογίζεσθαι xal φρονεῖν 
ὑπὸ µόνης τῆς ἑαυτῶν ἑλαφρίας ἀναπειθόμενοι. Τὸ 
γὰρ οὗτος, 3| τούτου τυχὸν, καὶ εἴ tt λέγεται παρ' 
ἡμῶν ἀντωνυμικῶς , δειχτιχόν στι, καὶ οὐχὶ máv- 
τως οὐδὲ ἀναγχαίως ἑτέρου σηµαντιχόν. Καὶ μὴν 
ὁ µαχάριος Βαροὺχ, τὸν ἕνα καὶ µόνον ἡμῖν καταση- 
µαίνων θεὸν, « Οὗτος, φησὶν, ὁ θεὺὸς ἡμῶν, οὗ λο- 
χισθήσεται ἕτερος πρὸς αὐτόν. » Αλλ' εἴπερ Tv 
πάντως τὸ οὗτος ἑτέρον δημαντιχὸν, πῶς obx ἂν 
ἕτερος ἐλογίσθη πρὸς αὐτόν; ᾽Αλλὰ xal Συμεὼν ὁ 
δίχαιος τὸ ἐπὶ τῷ Ἀριστῷ προφητεύὼν µυστήρ.ον, 
c Ιδου οὗτος, φη 1, χεῖται slg πτῶσιν xal ἀνάστασιν 
νεχρῶν πολλῶν ἐν τῷ Ἰσραὴλ, καὶ εἰς σημεῖον ἀντι- 
λεγόμενον.» Kal τοι τίνι τῶν ὄντων οὐ προδηλότατον, 
οὐχ ὡς ἑτέρων ἡμᾶς προσώπων ἀφιστὰς ὁ δίπαιος τὸ 
οὗτος φησὶν, ἁλλ᾽ ἵνα οὕτως εἴπω, μοναδικῶς τὸν ἤδη 
xai πρὺς τοῦτο σεθειµένον ὑποδειχνύς. Οὐχοῦν ὅταν 


9 Jl Thess. 11, 15. 31 Baruch 
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λέγῃ Χριστός' ε Ἐγὼ οὐκ εἰμὶ ἐκ τοῦ χόσµου τούτου,» A positum significet. Quamobrem zum Christus ait ; 


οὐχὶ πάντως ὡς ὑπάρχων iE ἑτέρου χόσµου τὰ τοι- 
αΌτά φησιν, ἀλλ ὥσπερ δύο τινὰς τόπους σωματιχώ- 
τερον ὀρίζων χαὶ τιθεὶς, τῆς γενητῆς φύσεως, φημὶ, 
χαὶ τῆς ἁῤῥήτου xal ἑπάνω πάσης οὐσίας ἀνθρώπου, 
μένοντας Ἰουδαίους ἓν τῷ τῶν γενητῶν τόπῳ τίθτσι 
λέγων’ « Ὑμεῖς ἐκ τοῦ χόσµου τούτου ἐστέ. » Ἔαυ- 
τὸν δὲ παντελῶς τῶν Ev γενέσει διιστὰς, xal τῷ ἑτέρῳ 
συνάπτων τόπῳ τῷ τῆς θεότητος, λέγων. εΟὐκ εἰμὶ, 
φη ἡν, Ex τοῦ χόσµου τούτου. » θὐχοῦν ἀντιπαρεὶς 
εἰς Ὑνῶσιν τὴν θεότητα τῷ χόσµῳ, τὸ τούτου μὲν 
ἐχείνῳ δίδωσιν, ἑαυτὸν δὲ τῷ γεγεννηκότι sip, καὶ 
«fj ἀνωτάτω πασῶν οὐσίχ προσνέµει. Αλλ', οὐδὲν 
ἁδιχῆσει, φησὶ, τῶν ἀγγέλων τὴν φύσιν ὁ θεὸς xol 
Πατὴρ, εἰ μὴ τούτοις αὐτὴν οἷς xai τὸν Yiby ἔγνω 
τιμᾷν. "Αδιχον γὰρ οὐδαμῶς ἀποφαίνει τὸν θεὸν, 
τὸν ἐν τῇ χτίσει ποιχίλον, ἣ τῷ ἑχάστῳ πρεπόντως 
ἀπονέμειν τὴν δόξαν, ἐπεὶ χατά τινα τρόπον ἡμεῖς 
πρὸς ἀγγέλους , τοῦτο xal ἄγγελοι πρὸς τὸν Υἱὸν 
παραχωροῦσι δὲ ὡς ἀμείνονι καὶ τὸ ἐν µείζοσιν εἶναι 
τιμαῖς , ἡ ἓν αἶσπέρ εἰσιν αὐτοί. Αλλ', ὦ βέλτιστεν 
πάλιν ἐρούμεν τὸν ἁμαθῇ δυσωποῦντες αἱρετ'κὸν, εἰ 
χαὶ τῆς τῶν ἀγγέλων δόξης ἀφεστήχαμεν, ἐπεὶ xal τῆς 
ἑνούσης αὐτοῖς εὐσεθείας ἠττώμεθα, xaX εἰ πολύ τι 
τὸ ἐν τῇ χτίσει ποιχίλον xal παρηλλαγμένον , xai 
πλεονεχτοὺν ἐν τιμαῖς , τοι μειονεχτούμενον χατά 
thv τοῦ ποιῄσαντος βούλησιν, ἀλλά γε τοῖς πᾶσιν τὸ 
ἑχτίσθαι κοινὸν, καὶ οὐδὲν ὅλως ἓν τούτοις τὸ ἔτε- 
gov ὑπερτεροῦν ἢ λε,πόµενον. Προῦχειν μὲν γὰρ Ev 
τε τιμῇ xat δόξῃ τοῦ ἀνθρώπου τὸν ἄγγελον θαυµα- 
στὸν οὐδὲν, f| χαὶ τοῦ ἀγγέλου τὸν ἀρχάγγελον * τό 
(€ μὴν εἰς τοῦ τὰ πάντα πεποιηχότος ἀναθαίνειν 
δνασθαι δόξαν οὐδενὶ τῶν χτισµάτων προσὺν εὑρή- 
σοµεν ' οὐ γὰρ ἔσται τι τῶν γεγονότων φύσει θεὸς, 
οὐδ' ἱτότιμον ἔσται τῷ δεσπότη τὸ δοῦλον σὐνεδρόν 
τε xal συμθασιλεῦον αὑτῷ. Ποῖον ἄρα µέτρον ἔσται 
τιμῆς τῷ Yüp γεννητῷ xa0' ἡμᾶς ὄντι, xal ἓχ τοῦ 
χόσμου τοῦ νοητοῦ τὸ θεοπρεπὲς ἀξίωμα ; πῶς δὲ εἰς 
«ἣν αὐτὴν ἀναδράμοι τε δόξαν τῷ χατὰ φύσιν θεῷ 
τὸ τοῖς Χτίσµασιν ὁμογενὲς, Χαίτοι τοῦ θεοῦ λέγον- 
τος € Τὴν δόξαν µου ἑτέρῳ οὐ δώσω; » Τί δὲ, εἰκέ 
pot, τὸν διάβολον τῶν οὑρανίων ἑξέωσεν αὐλῶν : 
"Apa τὸ διψΏσαι τιμῆν πρἐπουσαν μὲν φύσει τῇ 
γεννητῇ. τῶν γε μὴν προσόντων αὐτῷ µέτρων ἀμείνω 


« Ego non sum ex hoc mundo, 2 non utique hae 
ait quasi ex alio mundo sit, sed crassiori quadam 
ratione duo quadam loca statuens, creaturas vide- 
licet ac ineffabilis et supremz: omnium substantia, 
Judaos ait manere in rerum creatarum [oco, di- 
cens: « Vos ex hoc mundo estis. » Seipsum vero 
a rebus creatis prorsus eximens, et alteri, nempe 
deitatis Ioco ascribens, « Non sum, inquit, ex hoe 
mundo. » Quocirca deitatem cognoscendam mundo 
vicissim relinquens, quod bujus quidem est illi 
tradit, seipsum vero genitori Deo et suprems om- 
nium substantie tribuit, Sed nullam injuriam fa- 
ciet, inquit, angelorum naYure Deus ac Pater, si 
non iisdem ipsam quibus Filium honoribus afficere 
velit. Varietas enim illa qua in creaturis est, aut 
distributio glorie pro eo ac quemque decet, haud- 
quaquam injustum Deum reddit, quandoquidem, 
sicuti nos angelis, sic illi Filio honorum praroga- 
tivam facile relinquunt. At, vir optime, juvat enim 
rursus imperitum bzreticum confundere, licet ab 
angelorum gloria longe distemus, quia longe eorum 
pietate inferiores sumus, licet multa sit in creatu- 
ris honorum varietas, aliis plus, aliis minus haben- 
tibus, pro factoris voluntate, verumtamen commune 
est cunctis quod creati sumus, nec in hoc plus ini- 
nusve cuiquam est. Honore quippe οἱ gloria prz- 
slare angelum homini aut archangelum angelo, 
mirum nihil est: nequaquam tamen comperiemus 
creaturam ullam posse ad factoris gloriam ascen- 
dere : nec enim creata res ulla natura Deus unquam 
erit, nec servus zqualibus cum domino fruetur 
honoribus, aut ei assidebit et cum eo regnabit, 
Quinam igitur honoris modus erit Filio qui sicuti 
nos genitus et ex mundo illo intelligibili? quenam 
dignitas Deo conveniens? aut quomodo ad eamdem 
cum Deo gloriam evehetur id quod ejusdem generis 
est cum creaturis, 507 cum Deus dicat : « Glo- 
riam meam alteri non dabo **? » Quid vero, amabo 
te, diabolum ex celestibus aulis expulit? An quod 
honorem expetierit, creata quidem naturz conve- 
nientem, sed conditione sua potiorem ac majorem, 
eoque nomine condemnatus est? Án vero quod au- 
sus sit dicere: « Ero similis Altissimo **? » Ima- 


καὶ μείζονα, καὶ ἓν τούτοις fjv αὐτῷ τῶν ἐγκλημά- p ginatus enim est rem creatam ad Creatoris naturam 


των ὁ λόγος; "H ὅτι τετόλµηχεν εἰπεῖν ' « Ἔσομαι 
ὅμοιος τῷ Ὑψίστῳ;» Ἑφαντάτθη γὰρ δύνασθαι τὸ 
ποιηθὲν εἰς τὴν τοῦ ποιήσαντος ἀναθῆναι φύσιν, xal 
σύνθρονον ἔσεσθαι τῷ πάντων ἔχοντι τὸ χράτος θεῷ. 
Διὰ τοῦτο xal πέπτωχεν ὡς ἀστραπὴ, κατὰ τὸ ve- 
γραμμένον, ἐξ οὐρανοῦ. Σὺ δὲ ἡμῖν τοῖς οὕτω σφα- 
λεροῖς ἀφυλάχτως ἐπιπηδῶν, ἐπὶ τῷ μηδενὶ τίθης τὸ 
Ex τινος χόσµου καθ) ἡμᾶς ὄντα τὸν Υἱὸν, καὶ µέρος 
διὰ τοῦτο τῆς χτίσεως, ἐν τάξει τιμῆς χαλεῖσθαι 
παρὰ τοῦ θεοῦ xaX Πατρὸς εἰς τὸ προσεδρεύειν αὑτῷ, 
τοῦτο προξενούσης αὐτῷ τῆς οὐσίας οὐδαμῶς, ἀλλ' 
οὐδὲ ἐπὶ τὸ πρέπον αὑτῇ, xat χρεωστούμµενον χαλού- 

* Psal. τι, 8. "^ 154. xiv, 14. *! Luc. x, 18, 
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ascendere posse, et cum universi rectore Deo in 


. eodein throno consessuram. ideoque cecidit sicut 


fulgur, ut scriptum est **, de coelo. Tu vero, nobis 
temere insultans, dicere non vereris Filium, cum 
sicuti nos sit ex aliquo mundo ac proinde creaturae 
pars exbistat, honoris loco a Deo et Patre ut secum 
una consideal invitari, neque vero id ei substantia 
sua tribui, aut ad dignitatem quz sibi conveniat ac 
debeatur provocari. Accipit enim hoc pacto, quem. 
admodum vos nugamini, quasi gratie loco que 
supra creaturam sunt. Absit tantum piaculum, 9 
bone ! nec enim ita nos statuemus, quod Deus avere 
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ta Angelos enim et archangelos, hos quidem illis Α σης ἀξίωμα. Δέχεται γὰρ ἂν οὕτως, καθάπερ ὑμεῖς 


honore przstare credimus, Deo nimirum cuique 
rei creal:e quod jus et arquum sit decernente : Fi- 
lio vero secundum naturam, eadeni ipsa non cre- 
demus? Non enim graltiz loco et ascititiam habet 
gloriam, sed cum sit ex Dei ac Patris substantia, 
-Deus verus:.de Dee sccundum naturam ac vero, ei 
assidet, et in eodem throno collocatus est, omnia 
sub pedibus habens ut Deus, et ex Patre cum Patre 
cliam universas creaturas divina potestate super- 
grediens : ideoque jure audiit, « Oinnia tibi scr- 
viunt ?*, » Cum autem Deus verus esse comperiatur, 
ut;que manifestum est non esse ex lioc mundo, hoc 
est factum, Universam enim rerum creataram na- 
turi mundus hic nobis significat, tanquam ex 
parte totum indicans , quemadmodum nempe Deus 
&eipsum ejusdem nature non esse cum creatura 
significans, apud prophetas ait: « Propterea Deus 
ego sum, et non homo ?*, » Neque vero quia dixit 
se non esse sicuti nos hominem, idcirco ipsum an- 
.gelis aut quibusdam aliis creaturis ascribemus, sed 
ex parte ad totum progressi, aliud quiddam natura 
esse Deum fatebimur quam onines creaturas. IIoc 
modo piis bominibus intelligenda esse reor, si qua 
se difficilia offerant. Videmus enim in speculo per 
snigma, sicuti Paulus ait ?*. 


ληροῦντές φατε, ὡς EV χάριτος μέρει τὰ ὑπὲρ τὴν 
χτίσιν. Απαγε τῆς δυσρηµίας, ἄνθρωπε * διαχεισό- 
μεθα γὰρ οὐχ οὕτως ἡμεῖς, μὴ δοίη θεός. ᾽Αγγέλους 
μὲν γὰρ, xal ἀρχαγγέλους, καὶ ἔτι τούτων Ev ἁμεί- 
νοσι τετιµτσθαι διαφόρως πιστεύοµεν κατ ἐξουσίαν 
xai βούλησιν τοῦ πανσόφου Θεοῦ, δικαἰαν δηλονότι 
thv ἐφ᾽ ἑκάστῳ τῶν γεγονότων ὀρίξοντος φηφον ' τὸν 
δὲ χατὰ φύσιν Yiby οὐχ ἓν τούτοις εἶναι νομιοῦμεν; 
Οὐ γὰρ ἐν χάριτος pépst καὶ ἑπακτὴν ἔχει τὴν δό- 
ξαν, ἁλλ' ἐπείπερ ix τῆς οὐσίας ἑστὶ του θεοῦ καὶ 
IIazph;, 8:6; ἁληθινὸς &x θεοῦ τοῦ κατὰ φύσιν xal 
ἀληθ,νοῦ, σύνθρονόςτε καὶ σύνεδρος αὐτῷ ἔστι, πάντα 
ὑπὸ πόδας ἔχων ὡς θεὸς, xal Ex τοῦ Πατρὸς μετὰ 
τοῦ Πατρὺὸς xal ὅλη τῇ χτίσει θεοπρεπῶς ἐποχοῦ- 


D µενος * διὰ τοῦτο χα) δικαίως Έχουεν, ὅτι « Τὰ σὐμ- 


παντα δοῦλα cá. » Ἐπειδὴ δὲ πανταχόθεν θεὸς ἁλη- 
θινὸς ὑπάρχων εὑρίσχεται, δῆλον δήπου πάντως ὡς 
οὐχ ἔστιν Ex τοῦ χόσμου τούτου, τοῦτ᾽ ἔστι γενττός. 
Ὅλην γὰρ τῶν πεποιηµένων τὴν φύσιν ὁ χόσµος ἡμῖν 
ἐν τούτῳ χατασηµαίνει, τὴν ὡς ἐκ μέρους ἐπὶ σύμ- 
παν τὸ πεποιῆσθαι νουύμενον παραπέµπων σύγχρι- 
σιν, ὥσπερ οὖν ἀμέλει πάσης ἑαυτὸν ὑπεξάγων τῆς 
πρὸς τὴν Χτίσιν ὁμορυῖας, ἐν προφῄταις ἔφη θεός * 
ε Διότι θεός εἰμι ἐγὼ, χαὶ οὐχ ἄνθρωπος. » Καὶ οὐχ 
ἐπείπερ ἔφη μὴ εἶναι καθ) ἡμᾶς ἄνθρωπος, διὰ τοῦτο 


πάντως αὐτὸν ἀγγέλοις, Άγουν ἑτέροις τισὶ τῶν γενητῶν συντάξοµεν, ἁλλ Ex µέρους ἐπὶ τὸ σύμπαν 
ἰόντες, ἕτερόν τι χατὰ φύσιν ὑπάρχειν ὁμολογήσομεν τὸν Θεὸν παρὰ πάντα τὰ Ὑενητά. Οὕτως οἶμαι 
6:iy εὐσεθοῦντας νοεῖν τὰ παρεμπίπτοντα δυσχερῃ. Βλέπομεν γὰρ ἐν ἑσόπτρῳ δι’ αἰνίγματος , χαθάπερ 


ὁ Ηαῦλός φησιν. 


508 VIII, 24. Dixi ergo vobis quia moriemini C — Elxov οὖν ὑμῖν ὅτι ἀποθανεῖσθε ἐν ταῖς ἁμαρ- 


in peccalis vestris. 

Paucis eversa Judzorum stultissima opinione 
nugisque revictis, rursus ad propositum scopum 
revertitur, ostensurus quantix illos maneant cala- 
mitlates, si credere in se ulterius recusent. Est 
autem ea optima docendi ratio, sapientique el mo- 
derato viro convenientissima, cquo animo ferre 
auditorum ignorantiam, nec eorum curam abji- 
cere, licet forsan paulo tardius disciplinas capes- 
sant, sed eadem sspius iterare eisdemque verbis 
inculeare, quandoquidem patiens agricola agro 
interdum arato nec parvis in eo laboribus insum- 
ptis, factaque semente, si corruptum semen vide- 
rit, ad aratrum redit, et alteram sationem stre- 
nue aggreditur. Semel enim deceptus nihil tale 
secundo experietur. Quo animo praeditus divinus 
ille Paulus ait : « Eadem dicere vobis, mibi qui- 
dem non pigrum , vobis autem necessarium **, » 
Vides ut cum sedulus magister adest, auditorum 
$pe constans in discendo sil studium. Uiiliter 
itaque Dominus noster Jesus Christus, suum ad 
Judzos retexens sermonem, non vulgarem fore poe- 
nam incredulitatis asserit : incredulos quippe in 
peccatis morituros ail: mori vero peccatis onu- 
stum , qui hominis animam igni tradet, minime 
dubium est. 


τίαις ὑμῶν. 

Δι ὀλίγων ἀνατρέφας την ἁθουλοτάτην τῶν ἐχεῖνα 
διευθυµουµένων ὑπόνοιαν, xal ληροῦντας ἐφ αὑτῷ 
πάλιν ἑλέγξας, ἐπάνεισιν ὥσπερ ἐπὶ τὸν ἐξ ἀρχῖς 
προτεθέντα τῷ λόγῳ σχοπὸν, xal ἐν ὅσοις ἔσονται 
χαχοῖς, περιπεσοῦνται δὲ τίσιν ἁλογώτατα παρωθού- 
µενοι τὸ πιστεύειν αὐτῷ, xaX εἰσαῦθις ἐπαναλαθὼν 
ὑποραίνει. Xpnua δὲ διδασχἀλῳ τῷ σοφῷ xai ἐπι- 
ειχεῖ πρεπωδέστερον ἂν ci * xal τοῦτο γὰρ οἶμαι 
τὸν διδάσχοντα, uh ταῖς τῶν ἀχροωμένων ἁμαθίαις 
φιλονειχεῖν, μηδὲ τῆς εἰς αὐτοὺς φροντίδος ὁλιγωρεῖν, 
εἰ xai μὴ λίαν ἑτοίμως παραδἐχοιντο τυχὸν τῶν µα» 
θηµάτων τὴν γνῶσιν, ἀλλὰ καὶ εἰσαῦθις τὰ αὐτὰ, 
μᾶλλον δὲ xaX πολλάχις ἀναχυχλοῦντα λέγειν, xai 


D διὰ τῶν αὐτῶν ἰέναι ῥημάτων * ἐπείπερ xal ὁ τλη- 


παθὴς ἀροτρεὺς ἀνατεμὼν ἔσθ᾽ ὅτε «hv ἄρουραν, καὶ 
πόνους ἓν αὐτῇ διηντληχὼς οὗ βραχεῖς, xaX τὸν σπό- 
pov ἐγχαταχώσας τοῖς αὔλαξιν, ἂν ἵδῃ διεφθαρμἑένον, 
παλινδρομεῖ πρὸς ἄροτρον, xal τοῖς Ἡδη κατεφθαρ- 
µένοις ἐπισπείρειν οὐ κατοχνεῖ. Διημαρτηκὼς γὰρ 
ἐν ἀρχῇ τοῦ σχοποῦ πάθοι ἂν οὗ πάντως &v γοῦν tol, 
δευτἐροις τὰ παραπλήσια. Τοιαύτην ἑπασχήῆτσας τὸν 
ἔξιν xal ὁ θεσπέσιος Παῦλός πού φησιν’ ε Τὰ aita 
έγειν ὑμῖν, ἐμοὶ μὲν οὐχ ὀχνηρὺν, ὑμῖν δὲ ἀσφαλές. » 
Ὁρᾶς ὅπως ὄχνου κρείττων ὁ διδάσχων εὑρίσχεται, 
τότε τοῖς ἀχροωμένοις τὸ ἐν ἀσφαλεῖ τῶν ἔπιτηδεν- 


µάτων γενέσθαι πολλάκις ἀχολουθήσει: χρησίµως τοιγαροῦν τὸν πρὸς Ἱουδαίους ἀναμερισάμενος λόγον 


*? Ρδα]. cxv;iu, 91. 3 Osee χι, 9. 


^ | Cor. xin, 12. 


95 Philipp. 11, 14. 
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ὁ Κύριος ἡμῶν ἸΙησοῦς Χριστὸς, οὐκ ἐν τοῖς τνχοῦσιν ἔσεσθαι τοῦ μὴ πιστεύειν αὐτῷ τὴν ζημίαν ὅτι ἴσχ»- 
ρίζετα:, δεῖν vàp πάντως iv ἁμαρτίαις ἀποβανεῖν τοὺς ἀπειθοῦντάς φησι, τὸ δὲ τεθνάναι πεφορτισµέ- 
νων τοῖς πλημμελήμασιν, ὅτι φλογὶ τῇ παμφάγῳ παραδώσει τὴν τοῦ ἀνθρώπου φυχῆν, οὐχ ἀμφίλογον. 

'Eàv }ὰρ μὴ πιστεύσητε ὅτι ἐγώ εἰμι, ἀποθα- A ΥΙΗ, 24. Si enim non credideritis quia ego sum, 


φεῖσθε ἐν ταῖς ἁμαρτίαις ὑμῶν. 

Αχριθέστερον εἰσηγεῖται τὰ συμφέροντα, χαὶ φα- 
νώτατον τῆς σωτηρίας χαθιστὰς τὸν τρόπον ὑποδει- 
χνύει λοιπὸν διὰ ποίας ἰόντες ὁδοῦ πρὸς «hv τῶν 
ἁγίων ἀναθήσονται ζωήν, καὶ εἰς τὴν ἄνω γενῄσονται 
πόλιν, τὴν ἑπουράνιον Ἱερουσαλήμ. Καὶ οὐ µόνον 
ὅτι προσήχει πιστεῦσαι, φησὶν, ἀλλ ὅτι xaX εἰς αὖ- 
xbv τοῦτο γενέσθαι δεἠ στι διισχυρίφεται. Δικαιούμεθα 
γὰρ πιστεύοντες εἰς αὐτὸν ὡς εἰς θεὸν Ex 605, ὡς 
εἰς Σωτῆρα, xai Λυτρωτὴν, xat βασιλέα τῶν ὅλων, 
xal Κύριον ἀλτθῶς. ᾿Απολεῖσθε τοιγαροῦν οὐ πι- 
στεύοντες, φησὶν, ὅτι ἐγώ εἰμι. Τὸ δὲ ἐγὼ περὶ 
οὗ φησιν, ἓν προφῆταις γέγραπται ’ «Φωτίκου, φω- 
τίδου, Ἱερουσαλήμ * Έχει γὰρ τὸ φῶς aou, xat ἡ 
δόξα Κυρίου ἐπὶ σὲ ἀνατέταλκεν Εγὼ γάρ εἰμι, 
φησὶν, ὁ πάλαι πρὸς ἀπόστασιν τῶν ἓν φυχῆ νοση- 
µάτων βαδίσαι κελεύων, καὶ τὴν ἐξ ἀγάπης θεραπείαν 
ὑπισχνούμενος διὰ τοῦ λέγειν * « Ἐπιστράφητε, ulot, 
ἐπιστρέφοντες, xal ἰάσομαι τὰ συντρίµµατα ὑμῶν.» 
Ἐγώ εἰμι ὁ τὸν θεοπρεπΏ ἐκ πάλαι χρηστότητα, 
xal ἀσύγχριτον ἀνεξικχαχίαν χαριεῖσθαι δὴ εἰπὼν, 
δ.ά τε τοῦτο Boov: « Ἐγώ εἰμι.) Ἐγώ εἰμιὁ ἐς- 
αλείζων τὰς ἁμαρτίας σου, xat οὗ μὴ µνησθήσοµαι. 
Ἐγώ εἰμι, φησὶν, ὁ καὶ διὰ τοῦ προφῄτου Ἡσαῖον 
λέγων * « Λούσασθε, χαὶ καθαροὶ γίνεσθε, ἀφέλετε 
τὰς πονηρίας ἀπὸ τῶν καρδιῶν ὑμῶν ἀπέναντι τῶν 
ὀφθαλμῶν µου, παύσασθε ἀπὸ τῶν πονηριῶν ὑμῶν, 
καὶ δεῦτε, χαὶ διαλεχθῶμεν , λέγει Κύριος. Καὶ ἑὰν 
ὧσιν αἱ ἁμαρτίπχι ὑμῶν ὡς φοινικοῦν, ὡς χιόνα λευ- 
χανῶ' ἐὰν δὲ ὧσιν ὡσεὶ χόχχινον, ὡς ἔριον λευχανῶ. » 
Ἐγὼ, φησὶν, εἰμὶ, περὶ οὗ πάλιν αυτός πού φησιν ὁ 
προφήτης 'Hsata;: « Ἐπ ὄρους ὑφψηλοῦ ἀνάδτθι, ὁ 
εὐαγγελιζόμενος Σιὼν, Όψωσον ἐν ἰσχύϊῖ τὴν φωνὴν, ὁ 
εὐαγγελιζόμενος Ἱερουσαλὴμ, Ὑψώσατε, μὴ φοθεῖ- 
σθε. Ἱδοὺ ὁ θεὺς ὑμῶν, loo) Κύριος μετὰ ἰσχύος 
ἔρχεται, καὶ ὁ ῥραχίων μετὰ χυρίας * ἰδοὺ ὁ μισθὸς 
αὐτοῦ µετ) αὐτοῦ, xal τὸ ἔργον αὐτοῦ ἐνώπιον αὐτοῦ. 
Ὡς ποιμὴν ποιμανεῖ τὸ ποίµνιον αὐτοῦ, χαὶ τῷ 
βραχίονι αὐτοῦ συνάξει ἄρνας, xat &v γαστρὶ ἐχούσας 
παραχαλέτει. Καὶ πάλιν» ε Τότε ἀνοιχθήσονται 
ὀφθαλμοὶ τυοφλῶν, xal ὥτα χωφῶν ἀχούσονται, τότε 
ἀλεῖται ὡς ἔλαφος χωλὸς, χαὶ τρανὴ ἕσται γλῶσσα 
µογιλάλων. Ἐγώ εἰμι, qnot, περὶ οὗ πάλιν γέγρα- 


moriemini in peccalis vestris. 

Accuratius exponit quid coaducat, et consti- 
tuens modum salutis, clarissime deinceps indicat 
qua via progredientes ad sanctorum vitam ascen- 
dent, οἱ fient in. supernam civitatem, cclesten 
Jerusalem. Neque vero solum credendum esse, 
sed et in se eredendum esse asseverat. Justiflca- 
mur quippe credentes in eum ut Deum de Deo, uc 
in Servatorem 509 ac Redemptorem, atque re- 
gem universorum ac vere Dominum. Moriemini 
igitur, inquit, si non credideritis quia ego sum. 
Illud autem ego, de quonam intelligendum sit in 
prophetis scriptum est : « llluminare, illuminare, 
Jerusalem ; venit enim lumen tuum, et gloria Du- 
mini super te orta est **. » Ego enim sum , inquit, 
qui olim jubebam animi morbos deponere, et cu- 
raturum vos pro dilectione promittebam, his ver- 
bis : « Convertimini, filii, convertimini, et sanabo 
contritiones vestras 57. » Ego sum qui divinam jain 
dudum bonitatem et incomparabilem patientiam 
largiturum me vobis dico ac proinde clamo, « Ego 
sum. » Ego sum qui deleo peccata tua, el non re- 
cordabor. Ego sum , inquit, is qui per Isaiam pro- 
phetam dico : « Lavamini, et mundi estote : auferte 
mala de cordibus vestris ab oculis meis : quiescite a 
malitiis vestris, et venite, et colloquamur, ait Domi- 
nus. Et si fuerint peccata vestra quasi pheeniceum , 
Sicut nivem dealbabo : si autem fuerint ut coccinum, 
sicut lanam dealbabo **.» Ego, inquit, sum de quo 
rursus ipse alicubi propheta 1saias infit : « Super 
montem excelsum ascende, qui evangelizas Sion : 
exalta in fortitudine vocem tuam, qui evangelizas 
Jerusalem. Exaltate, nolite timere. Ecce Deus ve- 
ster, ecce Dominus vester cum fortitudine venit , «t 
brachium cum dominatione : ecce merces ejus cum 
eo, et opus ejus in conspectu illius. Sicut pastor 
pascet gregem suum, et brachio suo congregabit 
ógnos , et pregnantes consolaDitur **, » Et rursus : 
« Tunc aperientur oculi ezecorum , et aures surdo- 
rum audient ; tunc saliet sicut cervus claudus, et 
expedita erit lingua mutorum **. » Ego sum, in- 
quit, de quo rursus scriptum est, quod « Subito 
veniet ad templum suum Dominus quem vos quze- 


πται, ὅτι €. Ἐξαίφνης Ίξει εἰς τὸν ναὺν αὐτοῦ Kü- D ritis, et angelus testamenti quem vos vultis. Ecco 


ριος, ὃν ὑμεῖς ζητεῖτε, xal ὁ ἄγγελος τῆς διαθήκης, 
ὂν ὑμεῖς θέλετε. Ἰδοὺ ἔρχεται, λέγει Κύριος, xat τίς 
ὑπομενεῖ ἡμέραν εἰσόδου αὐτοῦ ; ἢ «lc ὑποστήσεται 
ἐν τῇ ὁπτασίᾳ αὐτοῦ; "Οτι αὐτὸς εἰσπορεύεται ὡς 
πῦρ tv χωνευτηρίῳ, xal ὡς ποιὰ πλυνόντων. » Ἐγὼ, 
φησὶν, εἰμὶ ὁ ὑπὲρ τῆς ἁπάντων σωτηρίας προσάγειν 
ἐμαντὸν εἰς θυσίαν αὐτῷ τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ διά 
cuve τοῦ Μελῳδοῦ καθυπισχνούµενος, xal βοῶν * 
« θυσία» καὶ προσφορὰν οὐκ ἠθέλησας , σῶμα δὲ 


venit, dicit Dominus, et quis sustinebit diem ingres- 
sus ejus? aut quis ferre poterit ut aspiciat eum ἳ 
Quia ipse ingreditur sicut ignis conflatorii , et quasi 
herba lavantium *'. » Ego , inquit, sum qui pro om- 
nium salute meipsum in sacrificium offerreipsi Deo 
ac Patri per vocem Psalmista» polliceor, et clamo : 
« Sacrificium et oblationem noluisti : corpus au- 
tem perfecisti mihi. Holocausta et pro peccato non 
postulasti ; tanc dixi : Ecce venio. In capite libri. 


6 [ga, Lx, 1. ?' Osee xiv, 5. '* [sa, 1, 16-18. ?* Isa. x1, 9-14. ^ Iso, xxxv, 9. *! Malach. uii, 4, 2. 
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scriptum e-& de me, ut facerem voluntatem tuam , A χατηρτίσω µοι. ᾿Ολοχαυτώματα χαὶ περὶ ἁμαρτίας 


Deus **.» Ego, inquit, sum porro is, quem lex per 
Mosen predicabat his verbis : 510 « Prophetam 
ex fratribus tuis sicut me suscitabit tibi Dominus 
Deus tuus. Ipsum audietis , secundum omnia quz- 
cunque petiisti a Domino Deo tuo in monte Choreb 
in die congregaüonis **. » Merito ergo peribilis , 
inquit, qui me a tot sanctis predictum , me tot 
miraculia et operibus spectatum per summam im- 
pietatem non admittitis. Nec enim ullo modo poe- 
nas effugient qui ei non crediderint, impleta Scri- 
ptura divina testimoniisque ac sermonibus de ipso, 
et ejus insuper operum splendore priscis vaticiniis 
consentiente. 


ὃν διὰ Μωσέως ἐχήρυττε νόμος οὕτω λέγων * 


οὖχ ἐξεζήτησας: τότε εἶπον' Ἰδου Έχω. Ἐν χεφα- 
λίδι βιθλίου γέγραπται περὶ ἐμοῦ, τοῦ ποιῖσαι τὸ 
θέληµά σου, ὁ θεός. » Ἐγὼ, φησὶν, εἰμὶ xai αὐτὸς 
« Προ- 
φίτην ἐκ τῶν ἁδελφῶν σου ὡς ἐμὲ ἀναστῆσει σοι 
Κύριος ὁ θεός σου. Αὐτοῦ ἀχούσεσθε χατὰ πάντα 
ὅσα Ἰτήσω παρὰ Κυρίου τοῦ θεοῦ σου ἓν Üpti 
Xoph6 ἐν ἡμέρᾳ τῆς ἐχχλησίας.» Οὐχοῦν εὐλόγως 
ἀπολεῖσθε, φησὶ, καὶ δικαιοτάτην ἀποτίσετε τῷ xpl- 
νοντι δίχην τὸν διὰ πολλῶν μὲν ὑμῖν προχεχηρυγµέ- 
voy ἁγίων, µαρτυρηθέντα xal δι’ ὧν ἐργάζομαι διὰ 
πολλὴν ἀἁνοσιότητα τρόπων οὐ προσηχάµενοι. Καὶ 
γὰρ δη xal χατὰ ἀλίθειαν οὐδεὶς ἐξελεῖται Ἀόγος 


τοῦ χολάσεσθαι δεῖν τοὺς ἀπειθοῦντας αὑτῷ, πεπληρωμµένης μὲν τῆς θεοπνεὐστον Γραφῆς τῶν περὶ αὐτοῦ 
μαρτυριῶν τε xal λόγων, καὶ αὐτοῦ δὲ μαι τοῖς πάλαι χρησμῳφδουµένοις τὴν ἀπὸ τῶν ἔργων παρεχο- 


Μένου λαμπρότητα. 

Vill, 95. Dicebant ergo ei : Tu quis es? 

Rursus hxc cum fastu et animi intemperie profe- 
runt, Curiose enin sciscitantur, non ut credant ubi 
didicerint, sed pra eximia pravitate propemodum 
etiam Christo insultant. Simplicius enim ait , Ego 
suin , non addens, Deus ος Deo, neque aliud quid- 
quam corun quz insitam ipsi gloriam indicare pos- 
sunt, sed demisse admodum, et sine ullo fastu, tan- 
tum hoc dicit, « Ego sum,» quod superest addendum 
studiosis relinquens. At illiin effrenein labuntur ve- 
saniam , et immodica superbia Servatoris sermo- 
nem duntaxat inchoatum propemodum abrumpunt, 
succensentque interea maligne, et post tantum 
temporis signa et documenta petunt : « Tu quis 
es ? » Quod perinde est ac si dicerent : An. majus 
aliquid de te profiteri audes , quam quod novimus? 
Scimus te fabri filium, vilis ac egeutissimi hominis, 
ignobilis apud nos et nihiii plane. Damnant igitur 
et Dominuin , ut qui nullus sit prorsus , ad solum 
genus secundum carnem respicientes, sed operum 
magnitudinem et supernam illam ac divinam gene- 
rationem animo quidem non capientes, unde ma- 
xime licebat agnoscere ipsum esse Deum secun- 
dum naturam. Quis enim fecerit ea qua soli Deo 
conveniunt ? Annon solus ipse nalura exsistens 
Deus ? At Christus ea faciebat : erat igitur εἰ est 
Deus , etiam pro universorum salute:ac vita incar- 
natus. lli vero sua levitate inducti, nulla divinze 
Scripturz habita ratione, ob eas ipsas res oh quas 
maxime gratias agere debebant, ipsum B1] ele- 
vant, nescientes neque quz dicunt , neque de qui- 
bus asseverant. Tu igitur cum emphasi per inter- 
rogationem cum admiratione diclum accipimus. 
Aiunt enim idem esse ac si diceret , Tu , qui nullus 
es prorsus, adeoque nobis agnilua, vilis, et ex 
vilibus parentibus , quid de te magnificum jaetes , 
aut quid admiratione dignum de te praedices ? Ista 
quippe audacia ab insolenti Judzeorum temeritate 
nequaquam aliena est. 


Ἔ.1εγον obv αὐτῷ' Σὺ εἰς el; 

Πρόεισι πάλιν αὑτοῖς ἐξ ἁλακονείας ὃ λόγης ἀγριω- 
τάτῃ συγχεχραµένος ὁὀργῇ. Φιλοπευστοῦσι γὰρ οὐχ 
ἵνα µαθόντες πιστεύσωσιν, ἀλλ᾽ ἐκ πολλῆς ἀπονοίας 
μονονουχὶ xaX ἐπιπηδῶσι Χριστῷ. Απλούστερον μὲν 
γὰρ τὸ, Ἑγώ εἰμι, φησὶν αὐτὸς, οὗ προσθεὶς ὅτι θεὸς 
£x θεοῇ, ἀλλ οὐδὲ ἕτερόν τι τῶν ὅσα τὴν Evou3av 
αὑτῷ χατασηµαίνει δόξαν ' ὑφειμένως δὲ πάλιν, xat 
χόμπου δίχα παντὸς µόνον ἐχεῖνό φησι, τὸ, « "Edu 
εἰμι, »προστιθέναι, τὸλεϊπον ἐπιτρέφας τοῖς εὐμαθεστέ- 
pote" οἱ δὲ πρὸς ἑκτοπωτάττν καὶ ἀχάλινον χωροῦσι 
μανίαν, καὶ ἐξ ἁμέτρον τῆς ὑπερογίας μονονουχὶ xal 
διαχόπτουσιν οὕπω πρὸς τέλος ἑλάσαντα τοῦ Σωτῆ- 
pos τὸν λόγον, ἐπιτιμῶσι δὲ ὥσπερ, xal μεταξὺ 
διαλαθόντες bx πολλῆς ἀνοίας μετὰ χρόνον τοσοῦτον 
xai σημεῖα xai διδασκαλίας ἐρωτῶσι/’ « Xu τίς el; » 
Τοῦτο δὲ ἦν εἰπεῖν ἑναργῶς' Μὴ ἄρα τι μεῖζον ὧν 
ἴσμεν ἡμεῖς περὶ σεαυτοῦ φρονῆσαι τολμᾶᾷς: Οἴδα- 
μέν σε τοῦ τέχτονος υἱὸν, ἀνδμὸς εὐτελοῦς, xal πε- 
νιχροτάτου, ἀσήμου παρ) ἡμῖν, xal οὐδενὸς παντε- 
λῶς. Καταχρίνουσι τοιγαροῦν ὡς οὐδὲν ὄντα τὸν Κύ- 
piov ὁρῶντες εἰς µόνον τὸ κατὰ σάρχα γένος, τὴν δὲ 
ἐκ τῶν ἔργων µεγαλοπρέπειαν, ἁλλ᾽ οὐδὲ τὴν ἄνωθεν, 
xaX ἐκ Θεοῦ Ὑέννησιν οὗδ ὅσον εἰς νοῦν δεξάµενοι, 
ὅθεν ἣν μάλιστα θεὸν ὄντα κατὰ φύσιν ἐπιγινώσχειν 
αὐτόν. Tí; γὰρ ἂν εἱργάσατο τὰ µόνῳ πρέποντα 
θεῷ: Mh οὐχὶ xai αὐτὸς ὑπάρχων κατὰ φύσιν 
θεός; Εἱργάζετο δὲ 6 Χριστός ' ἣν oov ἄρα, xai ἔστι 
θεὺς, xal ἓν σαρχὶ γεγονὼς ὑπὲρ τῆς ἁπάντων σω: 


p Σηρίας καὶ ζωῆς. 'AAX οἱ μὲν ταῖς ἑαυτῶν δυσθον: 


λίαις πειθόµενοι, τῆς δὲ θείας ἡμῶν χαὶ θεοπνεύστου 
Γραφῆς λόγον οὐδένα λαθόντες πώποτε, ἐφ οἷς ἔδει 
μᾶλλον εὐχαριστεῖν, ἐπὶ τούτοις αὐτὸν χατασμικρύ- 
νουσι, μὴ εἰδότες, μήτε & λέγουσι, μήτε περὶ τίνων 
διαθεέαιοῦνται. Στήσαντες τοίνυν εἰς «b σὺ μετ' 
ἐμφάσεως τὴν ὑποστιγμὴν, xal τὴν κχαλουμένιν 
ὀξεῖαν ἀναπέμφαντες, ὡς ἓν ἑρωτήσει μετὰ θαύματος 
ἑνδεχόμεθα τὸν λόγον φασὶ γὰρ τὸ σὺ, οἱονεὶ, "d 
μηδεὶς ὅλως, xal τοῦτο παρ) ἡμῖν γινωσχόµενος, ὁ 


εὐτελὴς, xal ἐξ εὐτελῶν, sl περὶ σεαντοῦ λαμπρὸν ἔχεις εἰπεῖν, τί δὲ ἄξιον λόγου τῶν περὶ σοῦ; Τῆς 
}ὰρ Ἰουδαϊκῆς ἀπονοίας οὐδὲν τῶν τοιούτων τολμηµάτων ἀλλότριον. 


** Pool, xxxvi, 7-10: Hobr. x, 5-7. 


** Deut. αν, 18, 19. 
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Εἶπεν αὐτοῖς ὁ 'Incobc* Τὴν ἀρχὴν ὅτι «al A — VIII, 35. Dizit eis. Jesus : Principium quia. et 


AaAo Opi. 

Ατιμάξζομαι, qnot, καΐτοι λαλῶν εἰς αἱώνιον 
ζωὴν, εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν, εἰς ἀπόθεσιν θανάτου 
καὶ φθορᾶς, εἰς ἁγιασμὸν, εἰς διχαιοσύνην, εἰς δύ- 
ξαν, εἰς χαύχηµα πρὸς υἱοθεσίαν Θεοῦ. ἀλλὰ xal 
τούτοις ἅπασι στεφανοῦν ἐθέλων ὑμᾶς, Ev τῷ μηδενὶ 
κατατέταγµαι λόγῳ, xal εὐτελῆς οὕτω λελόγισμαι 
παρ) ὑμῖν. ᾽Αλ)ὰ xai δίχαια πάσχω, φησὶν, ὅτι xal 
λόγου παρ᾽ ὑμῖν ἑποιησάμην ἀρχὴν, ὅτι xal προσπε- 
φώνηχά τι τῶν εἰδότων ὠφελεῖν, καὶ διασώζειν ἐδου- 
λευσάµην τοὺς οἵπερ ἔμελλον εἰς τοσαύτην κατυιχή- 


σεσθαι µοχθηρίαν, ὡς πιχρὰς ἁμοιθὰς ἀποδ.δόναι 


φιλεῖν τῷ διασώζειν αὐτοὺς ἠρημένῳ. Ἔοιχε δ' ἔτι 
καὶ ἕτερον ἡμῖν διὰ τούτων ὑποδηλοῦν ὁ Χριστός. 
"Est γάρ µε, φησὶν, οὐχ ὑμῖν ὅλως προσλαλῆσαι κατὰ 
τὴν ἀρχὴν, ἐχείνοις δὲ μᾶλλον τοῦτο χαρίζεσθαι xal 
λίαν ἁἀσμένως ἐφήδεσθαι λόχοις, xaX ἁμελητὶ τὸν αὐ- 
χένα τοῖς εὐαγγελιχοῖς ὑποζεῦξαι διατάγµασι. Σηµα(- 
vet δὲ διὰ τούτων τῶν ἐθνῶν τὴν πληθύν. Ὅταν δὲ τὰ 
κοιαῦτα λέγοντα μὲν νοῶμεν, αὐτὸν παραφυλαξόμεθα 
πάλιν τῶν δι) ἑναντίας τὸν λόγον. Epsl γάρ τις τυχὸν 
τῶν εἰωθότων χριστομαχεῖν ' El μὴ τοῖς Ἰουδαίοις 
προσλαλεῖν bv ἀρχῇ, μᾶλλον δδ τοῖς ἔθνεσιν ἔδει, 
ἤμαρτεν ἄρα τοῦ πρέποντος ὁ Υἱὸς, οὐχὶ τοῦτο μᾶλ- 
λον, ἁλλ᾽ ἐχεῖνο διαπεπραχώς. 'AXJÀ ἐροῦμεν πρὸς 
τοῦτο πάλιν * Οὖὐκ εἰς μετάγνωσιν τῶν ἰδίων, f) τῶν 
τοῦ Πατρὸς θεληµάτων ἑλθὼν ὁ Ἰησοῦς, τὰ τοιαῦτά 


φησιν, ἀλλ᾽ οὐδὲ ὡς ἔξω βεθηχὼς τοῦ πρέποντος, ἡ 


οἰχονομία πράγματος, οὗ Yàp ἂν ἐθουλεύσατό vi (C 


θεὸς, ὃ μὴ πάντως ἣν γενέσθαι, xaX πρέπον. Aux δὲ 
τοῦ λέγειν, ὡς οὐχ ὑμῖν ἔδει λαλῆσαι χατὰ τὴν ἁρ- 
χὴν, οὐδὲ θεµέλιον ὥσπερ καταθαλέσθαι παρ' ὑμῖν 
τῆς σωτηριώδους διδασκαλίας ἀληθῆ xoi φιλάνθρω- 
πον χατὰ φύσιν ὑπάρχοντα χαὶ τὸν Πατέρα δειχνύει, 
καὶ ἑαυτόν. Ἰδοὺ γὰρ, χαΐτοι μὴ οὖσιν ἀξίοις τοῖς 
ἀνοσίοις Ἰουδαίοις τὸν σωτήριον ἐχαρίζετο λόγον Ev 
δευτέρῳ κατατάξας τόπῳ τῶν ἐθνῶν τὴν πληθὺν, 
χαίτοι λίαν εὐπετέστερων xal πιστεύειν αὐτῷ xal 
πείθεσθαι µελετῄήσασαν. Τί οὖν ἄρα τὸ ἀναπεῖσαν 
αὐτὸν τὸν σκληροτράχηλον τῶν Ἰουδαίων λαὺν τῶν 
ἑτέρων προτάξαι καὶ προτιμᾷν ; Πρὸς αὐτοὺς ἑποιη- 
σατο τῆς ἀφίξεως τὴν ἐπαγγελίαν διὰ τῶν ἁγίων 
προφητῶν, αὐτοῖς 1 χάρις διὰ τοὺς πατέρας ὠφεί- 


λετο. Διὰ τοῦτο xal ἔφασχεν' « Οὐχκ ἀπεστάλην el D 


μὴ εἰς τὰ πρόθατα τὰ ἁπολωλότα olxou Ἱσραίλ. » 
Καὶ πρὸς Υυναῖχα 55 τὴν Συροφοίνισσαν ' « Οὐκ ἔστι 
᾿καλὺν λαδεῖν τὸν ἄρτον τῶν τέχνων, καὶ βαλεῖν τοῖς 
χυναρίοις. » Οὐχοῦν ὁ μὲν Ἰσραὴλ ἐχ τούτου τετί- 
µητα:, χαὶ προτέταχται τῶν ἐθνῶν, καίτοι σχαιοτέραν 


loquor vobis. 

Contumelia, inquit, afficior, quamvis loquar in 
selernam vitam, in remissionem peccatorum, in 
eversionem mortis et corruptionis, in sanctifica- 
tionem, in justitiam, in gloriam adoptionis filiorum 
Dei *:sed et his omnibus coronare vos volens, 
pro nullo habitus sum, et adeo vilis apud vos repu- 
tatus sum. Sed justa patior, inquit, quod initium 
serimonum ad vos feci, et locutus sum aliquid quod 
usui esse possit, οἱ quod servare volui reos tantze 
improbitatis futuros, ut mili vos servare volenti 
pessimam admodum gratiam reposueritis. Sed et 
hoc alium sensum habet. Oportebat, inquit, ab 
initio omnino vos non alloqui, sed hoc beneficium 
conferre iis qui parati essent verba suscipere, et 
cervices evangelicis praceptis subjicere. Significat 
autem gentium multitudinem. Sed cum hunc sen- 
sum agnoscamus, quid ab adversariis possit objici 
rursus observabimus. Dicet enim Christi hostium 
forsan aliquis : Si decebat initio gentes et non 
Judaeos alloqui, ab oflicio deerravit Filius, cum 
non hoc sed illud potius fecit. Cui respondebimus, 
Jesum non talia dicere quod eum suorum vel Pa- 
tris consiliorum poeniteat, sed neque quod a decoro 
excidat rei istius dispositio: nec enim quidquam 
Deus deliberaverit, quod utique fieri non possit ac 
debeat: sed cum ait, Vobis non oportebat initio 
loqui, nec apud vos salutaris doctrinz: fundamen- 
tum quodammodo jacere, veracem atque hominum 
amantem se suumque Patrem ostendere. Ecce 
enim, licet indignis et impiis Judzis salutarem 
5149 sermonem impertitus est, posthabita gentium 
multitudine quamvis ad credendum in.eum melius 
comparata. Quid ergo movit eum ut dure cen i- 
cis " Judaeos gentibus anteponeret? Ipsis pro- 
missionem sui adventus per sanctos prophetas de- 
derat, ipsis gratia propter patres debebatur. ldeo 
dicebat : « Non inissus sum nisi ad oves perditas 
domus Israel **. » £t ad mulierem Syrophemnissam: 
« Non est bonum sumere panem filiorum, et mit- 
tere canibus ", » Igitur in his Israel gentibus prze- 
latus est, licet segniori in Deum affectu majorique 
cmcitate**, Sed quia ignorarunt universi Domi- 
num, qui promissiones factas gentibus prestare 
posset, doctrinz gratia deinceps ad gentes migra- 
vit, quibus par erat Dominum ab initio et primis 
omnium loqui, non quantum ad pollicitatiqnem pa- 
tribus factam, sed quantum ad promptum quod 
ipsis inerat parendi obsequium. 


ἔχων την γνώµην. Ἐπειδὴ δὲ ἠγνόησε τὸν ἁπάντων Δεσπότην, xai τὸν ἐν ἐπαγγελίαις ἑθνῶν τελειωτῆν, 
µετέστη λοιπὸν ἐπὶ τὰ ἔθνη τῆς διδασκαλίας ἡ χάρις, olg ἐχρῆν κατὰ τὴν ἀρχὴν, καὶ &v πρώτοις προσδια” 
λεχθῆναι τὸν Κύριον, οὐχ ὅσον εἰς τὴν ὑπόσχεσιν τὴν εἰς τοὺς πατἐρὰς γεγενηµένην, ἀλλ᾽ ὅσον εἰς thv 
&voucav αὐτοῖς εὐπείθειαν. 
IloAAà ἔχω περὶ ὑμῶν AaAeir καὶ κρίνει». 
Καταδικαζόντων αὐτοῦ τῶν Ἰονδαίων προαλέστε- 
pov, xal οὐδὲν μὲν ἑχόντων τὸ παράπαν ἐγχαλεῖν, 


Vill, 26. Multa habeo dicere de vobis et judicare. 
Judaeis ipsum temere condemnantibus, et cum 
nihil haberent quod reprehenderent, ob solam car- 
^ Eplies. 1. 9, 6. 


4 Exod. xxxu, 9; xxxii, 5-9. "* Matth. xv, 24. " Ibid. 30. " Rom. xi, 7 seqq. 


819 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


nis vilitatem supercilium tolleptibus, atque idcirco Α Σπὶ μόνη δὲ τῇ εὐτελείᾳ τοῦ χατὰ σάρχα Υένους ἑἐξ- 


nihili ipsum esse dicentibus, eos benigne demul- 
cebat, cum el superius dixerit: « Vos secundum 
carnem judicatis, ego neminem judico 95.2 Secun- 
dum carnem auteni) judicare, istiusmodi sensum 
habet : Qui solas res terrenas suspiciunt, coele- 
stium bonorum nibil vident, sed ad vit:e splendo- 
rem tantummodo respicientes, divites mirantur, 
aut eos qui inanibus gloriolis efferuntur; verum 
qui rerum naturas ad Dei legem expendunt, eum 
laude et imitalione dignum putant, qui vitam ad 
Creatoris nulum ac voluntatem dirigit. Caeterum 
carnis vilitas nibil officiet bominis animz virtuti 
assuctze, et contra vitae. liujus et divitiarum splen- 
dor nihil utilitatis afferet legum contemptoribus. 
Judicant ergo secundum carnem, sicuti mox dice- 
bamus, qui non respiciunt ad sanctitatem, qui vi- 
tam, qui mores probare non solent, sed ad res 
terrenas duntaxat. mentem convertunt, eumque 
potissimum suspiciunt qui divitiis ac 513 deliciis 
est innutritus. Vos igitur, o dementissimi Judzo- 
rum ductores, licet Mosaica lege ad recte judican- 
dum instituti, ob earnis vilitatem condemnatis 
eum quem multis miraculis Deum esse deprehen- 
distis. Sed vestrz» ego non recordabor inscitiz, 
neque talem de vobis feram sententiam. Nibil 
quippe est prorsus hominis natura. Quid enim est 
caducum illud ac terrenum corpus? Corruptio, et 
vermis, ac przeterea nihil. Sed non hanc ob causam 


ωφρυοµένων, διά τοι τοῦτο «b μηδὲν εἶναι λεγόντων 
αὐτὸν, ἐδυσώπει πράως, xaX ἓν τοῖς ἀνωτέρω γυµνό- 
τερον εἰπών' « Ὑμεῖς γατὰ τὴν σάρχα κρίνετε, 
ἐγὼ χρίνω οὐδένα. » Τὸ δὲ xplvew κατὰ τὴν σάρχα, 
τοιαύτην ἂν ἔχοι cv διάνοιαν εἰχότως οἱ γὰρ µόνα 
θαυμάζοντες τὰ ἐπίγεια, τῶν μὲν οὐρανίων ἀγαθῶν 


. ὁρῶσιν οὐδὲν, εἰς µόνην δὲ τὴν τῷδε τῷ Bit λαμπρό- 


τητα βλέποντες, τὸν πλουτοῦντα θαυμάξουσιν, fitot 
τὸν ἑτέροις τιαὶ δοξαρίοις ἐπικομπάξοντα * ἀλλ᾽ of χε 
χατὰ τὸν τοῦ Θεοῦ νόμον τὰς τῶν πραγμάτων διευ- 
χρινόμενοι φύσεις, τῶν ἀξ.εράστων ὄντως, καὶ ἄξιο- 
ζηλώτων ἀνθρώπων ἐκεῖνον εἶναί φασιν, ᾧ τὸ βού- 
λεσθαι βιοῦν ἑνυπάρχει κατὰ «hv τοῦ πεποιηχότος 
βούλησίν τε xaY θέλησιν. Αδικήσει δὲ οὐδὲν τὴν τοῦ 
ἀνθρώπου Φυχὴν ἀγαθουρχεῖν εἰθισμένην τὸ χατὰ 
σάρχα σμικροπρετὲς, ὠφελῆσει δὲ, xal Ex τῶν ἑν- 
αντίων οὐδὲν τοὺς διαζἠν ἓν νόµῳ παραιτυυµένους, f 
ἐν τῷδε τῷ βίῳ λαμπρότης, καὶ τὸ Ex πλούτου περι- 
φανές. Κρίνουτι τοιγαροῦν κατὰ τὴν σάρχα, χαθάπερ 
οὖν ἁρτίως ἑλέγομεν, οἱ μὴ βλέποντες εἰς ἁγιότητα, 
μὴ πολιτείαν, pi] τρόπους εἰωθότες δοχιµάζειν, ἀλλ' 
εἰς µόνα τὰ ἐπίγεια τὸν οἰχεῖον παρατρέποντες νοῦν, 
xai παντὸς ἀξιοῦντες θαύματος tbv ἓν πλούτῳ xal 
τρυφῆ τεθραμμένον. Ὑμεῖς οὖν, à παραφρονέστα- 
τοι τῶν Ἰουδαίων καθηγηταὶ, καίτοι νόμῳ τῷ διὰ 
Μωσέως πρὸς τὴν ἐπὶ τὸ δικάξειν ἀχρίθειαν παϊδ- 
αγωγούμενοι, κατεγνωχότες Em οὐδενὶ διὰ μόνην τὴν 
τῖς σαρχὸς εὐτέλειαν χατακρἰνετε τὸν διὰ πολλῶν 


vos condemnabo, neque ex eo quod homines secun- C ὑμῖν παραδόξων ὀφθέντα Θεόν. Ἐγὼ δὲ τὴν ὑμετέ- 


dum naturam estis, idcirco vos respuendos omni- 
uo statuam. « Habeo multa diccre de vobis ac judi- 
care ;: » hoc est, nou. unum in vobis duntaxat re- 
prehendere possum, sed multa, nec in ullo mentiar, 
siculi vos, Possum judicare vos ut rebelles, ut 
arrogantes, ut maleficos, ut Dei hostes, ut ingra- 
08, ut improbos, ut voluptatem potius quam Deum 
sectantes, ut gloriam invicem aucupantes, unius vero 
Dei non quarentes, ut qui spiritalem vineam in- 
cendistis, qui gregem vobis a Deo commissum 
non fecte pavistis, nec ad eum qui a lege et pro- 
phetis praedicatur, hoc est ad me, deduxistis. Haec 
quidem Servator Judaeis dixerit; sed cum addit : 
« Multa habeo dicere de vobis ac judicare, » quo- 
dammodo eis interminatur judicem se quandoque 


declaratum iri, qui nihil illis esse videtur propter 
carnem. 


pav ἀπαιδευσίαν οὐ μ'µήσοµαι, οὐδὲ τοιαύτην περὶ 
ὑμῶν ἑἐξοίσω τὴν φῆφον οὐδὲν μὲν "(kp ὅλως Ἡ του 
ἀνθρώπου φύσις. Τί γὰρ ἂν εἴη τὸ Emixr, pov τουτῖ, 
xa ἀπὸ γῖς σῶμα; Σαπρία, xoi σχώλης, καὶ ἕτερον 
οὐδέν. "AXX οὐ διὰ ταύτην ὑμᾶς τὴν αἰτίαν xata- 
κρινῶ, οὐδὲ ἐπείπερ ἄνθρωποι κατὰ φύσιν ἐστὲν 
διὰ τοῦτο πάντως ὑμᾶς xó& περιπτύεσθαι δεῖν ὁριω. 
« Ἔχω πολλὰ περὶ ὑμῶν λαλεῖν καὶ xpívetv, » τοῦ) 
ἔστι, πλουτεῖ πᾶς ὁ λόγος κατηγορῶν ἐφ᾽ ὑμῖν, oU 
ἓν ἐγχαλέσω µόνον, ἀλλὰ πολλὰ, καὶ ἐπ' οὐδενὶ δια- 
ψεύσομαι, καθάπερ ὑμεῖς. Ἔχω κρίνειν ὡς ἀπειθεῖς, 
ὡς ἁλαζόνας, ὡς ὑθριστὰς, ὡς θεοµάχους, ὡς ἁγνώ- 
µονας, ὡς ἀχαρίστους, ὡς πονηροὺς, ὡς φιληδόνους 
μᾶλλον fj φιλοθέους, ὡς δόξαν παρ ἀλλήλων λαμθά- 
νοντας, τὴν δὲ δόξαν τὴν παρὰ τοῦ μόνου [θεοῦ] οὗ 
ζητοῦὔντας! ὡς ἐμπυρίσαντας τὸν νοητὸν ἀμπελῶνα, 
ὡς μὴ βοσχήσαντας κατὰ λόγον τὴν ἐγχειρισθεῖσαν 


ὑμῖν ἀγέλην παρὰ θεοῦ, ὡς μὴ χειραγωγήσαντας ἐπὶ τὸν διὰ νόµου καὶ προφητῶν χηρυττόμενον, 
τοῦτ' ἔστιν ἐμὲ. Τοιαῦτα μὲν à Σωτὴρ τοῖς Ἰουδαίοις ἐπιφθέγξαιτο ' προστιθεὶς δὲ τὸ, « Πολλὰ ἔχω λέγειν 
περὶ ὑμῶν ὅτι γαὶ xplvety, » ὑπαπειλεῖ πως αὐτοῖς ὡς ἀναδειχθήσεταί ποτε κριτῆς, ὁ μηδὲν εἶναι δοχων 


παρ᾽ ἐχείνοις διὰ τὴν σάρχα. 

Vill, 26. Sed qui misit me, verax est : et ego que 
audivi ab eo, hec loquor in mundo. 

ltejecta Judaeorum inscitia, et corum petulanti- 
bus conviciis pro nihilo habitis, ad initium quo- 
dammodo revertitur, judicandi munus οἱ severita- 
Vein non pr:esenti, sed. potius congruo tempori ct 


99» Join. vin, 19. 


'AAA' ὁ πέμγας µε à dnÜnc ἐστι, κἀγὼ d ἤκουσα 
παρ αὐτοῦ, ταῦτα Jac elc τὺν κόσμον. 

Ἑῤῥῶσθαι φράσας ταῖς Ἱουδαίων ἀπαιδενσίαις, 
xaX τοὺς ἀναίδην αὐτῷ διαλοιδορῄσασθαι τολμήσαν- 
τας, tV τῷ μηδενὶ λογισάμενος, ἐπόνεισιν ὥστερ ἐπὶ 
τὸ 4S ἀρχῖς, τὸ μὲν χρίνειν Άδη τὰ κατ αὗτους, καὶ 


891 


. IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. V. 


τὴν ἐπὶ τούτῳ παῤῥησίαν ob τῷ παρόντι μᾶλλον, ἀλλὰ Α adventus rationi suum scopum reservans : « Nec 


τῷ πρέποντι τηρήσας χαιρῷ xai τῷ τῆς ἐπιδημίας 
πρόπῳ τὸν ἴδιον ἁποσώσας σχοπὀν ' οὗ γὰρ Ίλθεν 
ἵνα χρίνῃ τὸν χόσµον, ἀλλ᾽ ἵνα σώσῃ τὸν χόσμον, 
ὥς αὖτός πού φησι. Διάτοι τοῦτο xal ἀπρὶξ τῶν 
αὐτῷ πρεπόντων ἑχόμενος, xat τὸν εἰς σωτηρίαν χα- 
λοῦντα πάλιν ἀναμηρυσάμενος λόγον, ἐπιτείνει τὴν 
παραἰνεσιν. Ἐν τούτῳ γὰρ μάλιστα θαυμάζειν ἄξιον 
τῆς τε ἀνεξιχαχίας τὸ µέτρον, xal τῆς ἐνούσης αὐτῷ 
φιλανθρωπίας τὴν ὑπερθολήν. Διὰ τοῦτο xaX ὁ Πέτρος 
ἐπιστέλλει περὶ αὐτοῦ: « "OQ λοιδορούµενος obx 
ἀντελοιδόρει, πάσχων οὐκ ἠπείλει, παρεδίδου δὲ τῷ 
κρίνοντι δικαίως. » Οὐχοῦν ἀναλώσω, φησὶ, τὸν πρὸς 
ὑμᾶς νῦν μάλιστα λόγον, οὐκ ἐφ᾽ οἷς ὑμῖν ἔθος εἰς 
Φφιλοφογίας δπλονότ., καὶ τὴν bm οὐδενὶ τῶν χρη- 


σίµων τριθὴν, ἀλλὰ τὸ χρίνειν ὑμᾶς χαιρῷ τηρή- B 


σας τῷ πρέποντι, τῶν ὑμῖν συµφερόντων ἀνθέξο- 
μαι, xaX τῆς εἰς ὑμᾶς οὖκ ἀποστήσομαι φειδοῦς, 
xiv i$ ἀπονοίας τῖς ἑνούσης ὑμῖν ἀσυνέτως ὑδρί- 
ζετε. Ἔλεγον τοίνυν πρὺς ὑμᾶς ἁρτίως:' i Ἐγώ 
εἰμι τὸ) quz τοῦ χόσµου  ὁ ἀχολουθῶν ἐμοὶ οὐ 
ph περιπατήσει bv τῇ σκοτίᾳ, ἁλλ' ἕξει τὸ φῶς 
τῆς ζωῆς. » Ἐπὶ τούτῳ παραλόγχως ἀσχάλλοντες 
ἀνεπηδᾶτε δριμεῖς' « E) περὶ σεαυτοῦ μαρτυρεῖς, » 
ἀναθοῶντες ἑχτόπως, « fj μαρτυρία σου οὐκ ἔστιν 
ἁἀληθής. » Πρὸς 6 τὰ τοιαῦτα πάλιν ἑγώ' εΚὰν ἑγὼ 
μαρτυρῶ περὶ ἐμαυτοῦ, ἀληθής ἐστιν ἡ μαρτυρία 
µου, ὅτι οἶδα πόθεν ᾖλθον, xa moo ὑπάγω. » 'AXXY 
εἰ δοχκῶ τις εἶναι φορτιχὸς, ταῦτα λέγων ἐν ὑμῖν, εἰ 
μὴ δεχτός εἰμι µάρτυς περὶ τῶν ἐμοὶ προσόντων 
ἀξιωμάτων φυσιχῶν, « Αλλ᾽ ὁ πέµψας µε ἀληθής 
ἐστι, χἀγὼ ἃ Ίχουσα παρ' αὐτοῦ, ταῦτα λαλῶ εἰς τὸν 
κόσμον. » Ταυτολογῶ, φησὶ, τῷ πἐμφαντί µε Πατρὶ, 
συνῳῦὰ τοῖς ἐχείνου φθέγγοµαι ῥήμασιν, ὅτι φῶς 
εἰμι χατὰ φύσιν εἰπών. "Απερ οὖν Ίχουσα λέγοντος 
περὶ ἐμοῦ τοῦ θεοῦ xai Πατρὸς, ταῦτα λαλῶ εἰς τὸν 
κόσμον. Οὐκοῦν εἰ φεύδομαι xa0' ὑμᾶς, xai οὖν 
ἀληθής ἐστιν ἡ μαρτυρία µου, πρηεφεῦσθαι πάντως 
ἀναγχκαῖον ὑμᾶς εἰπεῖν τὸν Ἡατέρα. Αλλ' ἔστιν 
ἀληθής ' οὐχοῦν οὐ διέψευσµαι, xaY εἰ μὴ τοῖς παρ) 
ἐμοῦ χαταπείθησθε Ἀλόγοις, δυσωπήθητε, φησὶ, τὰς 
τοῦ πἐμψαντός µε φωνάς. Τί γὰρ ἔφη περὶ ἐμοῦ ; 
« Ἰδου ἀνῆρ, ᾿Ανατολὴ ὄνομα αὐτῷ. » Καὶ πάλιν 
πρὸς τοὺς σεθοµένους αὑτόν' « Καὶ ἀνατελεῖ ὑμῖν 
τοῖς φοθουµένοις τὸ ὄνομά µου "Hitog δικαιοσύνης, 
xal ἴασις ἓν ταῖς πτέρυξιν αὐτοῦ. » Πρὸς ἐμὲ. δέ 
φησιν, ὃν οὐχ εἰδότες ὑθρίζετε; « Ἰδοὺ δἐδωχά σε εἰς 
δ.αθήχην γένους, εἰς φῶς ἐθνῶν. » Αλλ᾽ ὅτι xat 
φῶς εἰμι πρὺς ὑμᾶς ἑλέγετο παρ αὐτοῦ. » Φωτίζου, 
φωτίζον γὰρ, φησὶν, Ἱερουσαλήι: Έχει Yáp σου τὸ 
φῶς, xai ἡ δύξα Κυρίου ἐπὶ σὲ ἀνατέταλχε. » Ταῦτα 
λέγοντος fixouca περὶ ἐμοῦ τοῦ ἀποστείλαντός µε 
Πατοὸς, κἀγὼ διὰ τοῦτο φῶς ἐμαυτὸν εἶναι τοῦ xó- 
σµου φημὶ, ὑμεῖς δὲ διὰ µόνην τὴν σάρχα κατεσµι- 
χρύνατε χρίναντες οὐχ ὀρθῶς, xal διὰ τοῦτο λέγειν 
ἁποτηλμᾶτε συχνῶς' « Σὺ περὶ σξανυτοῦ μαρτυρεῖς ᾽ 


."* Joan. xut, 144. 


x " [| Petr. n, 25. 
Νας]. àv, 2. 


V ρα. Σχ, 6. 


5» Joan. τι, 12. 
56 Ίσα. Lxvin, 4. 


enim venit ut judicet mundum, sed vt salvet 
eum, » ut ipseait alicubi**. ldeoque mordicus in- 
lierens iis qua sibi conveniunt, et sermonem ad 
salutem exhortatorium denuo repetens, pergit in 
iis admonendis. Hic enim potissimum mirari decet 
cum patientiz modum, tum vehementissimum erga 
homines studium. ldcirco Pelrus quoque de ipso 
scribit : « Cum malediceretur non remaledicebat , 
cum 514 pateretur, non comminabatur : tradebat 
autem judicanti se injuste 51. » Itaque orationem 
impendam, inquit, non ut apud vos moris est in 
convitiis ac nihili rebus, sed judicandi munus in 
aliud tempus reservans, nunc inea qus vobis 
conducibilia sunt incumbam, nec parcere vobis 
desinam, licet vecordibus animis immerito me 
prosequamini. Dicebam ergo vobis paulo ante : 
« Ego sum lux mundi : qui sequitur me, non am- 
bulabit in tenebris, sed habebit lumen vitze 58, ». 
Quam ob causam vos in iram exarsistis, et. me 
his vocibus petistis : « Tu de teipso testaris, Lesti- 
monium tuum non est verum **, » Quibus ego rur- 
sus: « Elsi ego testimoníum perhibeo de meipso, 
verum est testimonium meum : quia scio unde venl, 
et quo vado". » Sed si videor vobis importunus 
cunt hzc apud vos dico, si minus idoneus testis 
earum qua mibi secundum naturam insunt digna- 
tionum, « At qui me misit verax est, et quze audivi 
ab eo hzc dico in- inundo. » Eadem enim loquor, 
inquit, qu:e Pater a quo sum missus, illius verbis 
consentanea dico, cum me lucem esse natura mea 
aio. Qux ergo Deum ac Patrem de me loquentem 
audivi, hzc ego loquor in mundo. Quocirca si, ut 
vultis, mentior, et testimonium meum non οί 
verum, omnino necesse est ul Patrem prius men- 
titum esse dicatis. At verax est : non snentior ita- 
que, et nisi meis verbis fidem adhibetis, reveremini 
saltem vocem ejus qui me misit. Ecquid enim de 
me dixit? « Ecce vir, Oriens nomen ejus *. » Et 
rursus ad suos cultores: « Et orietur vobis qui 
timetis nomen meum Sol justitiz, et. sanitas in 
peunis ejus **. » Et ad me quem ignorantes con- 
tumeliis afficitis : « Ecce dedi tein testamentum 
generis, in lumen gentium . » Sed et me lucem 


D esse, vobis ab eo significatum est : « Illuminare, 


illuminare Jerusalem, venit enim lumen tuum, et 
gloria Domini super te orta est '*. » lloc. audivi 
de me loquentem Patrem qui me misit : propterea 
ego ine lucem mundi esse profiteor, at vos ob so- 
lam carnem me deprimitis, haud recte judicantes, 
ac proinde illud identidem objicitis : « Tu de teipso 
testaris : testimonium tuum non est verum. » ]ta- 
que, uL in summam tolius propositi sententia con- 
taliatur, manifesto Judzos Deo prgnare ostendi, 
nec solum repugnare suis ipsius vecibus, sed 515 
sulfragio et calculoPatris. Hic enim, quia novit Filium 
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suum ex natura sua lucem cesse, ideo Orientem et A ἡ napcopla σου οὐκ ἔστιν ἀληθής. » Οὐχοῦν, &va- 


Justitie Solem eum appellat; at isti ultimam ex 
incredulitate ac rebellione perniciem in capita sua 
attrahentes, veritatem reprobant ac repudiant, pro 
bono malum vocantes, unde illos merito V» ma- 
nebit. 


χεφαλαιώσασθαι γὰρ ὅλην ἀχόλουθον τὲν ἓν τῷ προ- 
χειμένῳ διάνοιαν, θεομαχοῦντας ἀντιχρὺς ἀποφαίνει 
τοὺς Ἰουδαίους, xai οὐ µόνον ταῖς παρ αὑτοῦ µα- 
χοµένους φωναῖς, ἀλλὰ χαὶ ψΨήφοις ταῖς παρὰ τοῦ 
Πατρός. Ὁ μὲν γὰρ φῶς οἶδεν ὄντα κατὰ φύσιν τὸν 


ἴδιον Υἱὸν, καὶ ᾿Ανατολὴν, χαὶ "Ηλιον δικαιοσύνης διὰ τοῦτο κχαλεῖ, οἱ δὲ τὸν ἐξ ἀπειθείας ὄλεθρον ταῖς 
ἑαυτῶν ἐπισύροντες χεφαλαῖς ἁποδοκιμάζουσι τὴν ἀλήθειαν, τὸ χαλὺὸν λέγοντες πονηρὺν, καὶ διά ται 


τοῦτο διχαίως αὐτοῖς ἀχολουθήσει τὸ, Οὐαί. 

VIMI, 31. Non cognoverunt quia Patrem eis di- 
cebat. 

Miratur rursus Judseorum stuporem divinus 
evangelieta, ac merito quidem. Quid enim illis in- 
8ulsius aut dementius esse possit, qui toties audito 
repetitis sermonibus Dei ac Patris nomine, nihil- 
dum tamen de eo cogitant, licet Servator noster 
eorum inculcet auribus, « Qui me misit verax 
6905. » Quo igitur przitextu, vel qua de causa 
beatus evangelista Judzeos nescivisse dicat Christum 
per hec Deum Patrem suum significare, necessario 
exponendum est. Quandoquidem enim dixit ad eos 
Servator : «Si me sciretis, forsitan et Patrem meum 
sciretis **^, » ut in hoc vere locutus inveniatur, eos 
qui ignorent Filium infert quoque ignorare Patrem, 
Filius enim est tanquam janua quxdam que in 
Patris cognitionem ducit. Ideoque dicebat : « Nemo 
venit ad Patrem, nisi per me **, » Tanquam enim 
ab imagine ad exemplar recurrens animus ex eo 
quod obversatur ejus speciem informat. Quare ne- 
cessario fuit ostendendum Judxos nihil in animo 
concipere de Patre, cum ex cognitione Filii ad 
cum intelligendum quasi manu duci nollent. Quam- 
obrem per hsc luculenter docet evangelista cum 
Christus diceret: « Qui me misit verax est **, » 
Judeos non intellexisse de Patre illum loqui. 


VIII, 98. Cum exaltaveritis Filium hominis, tunc 
cognoscetis quia ego sum. 

Peritissimos medicos imitatus, morbi quo animus 
eorum ienebatur causam aperit, quidve prohibeat 
quominus ad ejus cognitionem ac lidem cito feran- 
tur, sapienter detegit. Nam cum ad carnem et ab 
ea tractum genus respicerent, anguste admodum 
de eo sentiebant, cumque velamen illud mentis 
oculis obductum esset, nesciebant ipsum esse 
Deum, licet homo appareret. Ideoque necessario 
illes compellebat his verbis: Cum  exaltaveritis 
Filium hominis, tunc cognoscetis quia ego sum ; » 
hoc est, cum exilia, abjecta 516 bumique repentia 
de me opinari desieritis, cum sublime aliquid sa- 
pere de me inceperitis, cum Deum de Deo genitum, 
tamelsi propter vos homo secundum vos factus 
sim, credideritis, tunc manifesto cognoscetis me 
esse Jucem mundi : hoc enim vobis aiebam inodo. 
Quid enim vetuerit, inquit, quominus is qui semel 
admiserit Deum esse verum, mundi quoque lucem 
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Οὑκ ἔγνωσαν ὅτι τὸν Πατέρα αὐτοῖς ἔάεγς. 


Καταπλήττεται πάλιν «hv τῶν Ἰουδαίων ἀναισθη- 
σίαν ὁ πνευµατοφόρος, xal µάλα εἰκότως. Τί γὰρ 
ἂν γένοιτο τῶν τοιούτων ἀνοητότερον, of Ye xaX µα- 
χροῦ πολλάκις πρὸς αὐτοὺς γεγονότος λόγου περὶ 
τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς, οὐδὲν ἐννοοῦσι περὶ αὑτοῦ τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν ἀχροώμενοι λέγοντος, « ᾽Αλλ' ὁ πἐμ- 
φας µε ἀληθής ἐστι; Τίς όὖν fj πρόφασις, xai διὰ 
ποίαν αἰτίαν ὁ µαχάριος εὐαγγελιστῆς οὐχ ἐγνωχέ» 
ναι φησὶν Ἰουδαίους ὅτι τὸν θεὸν αὑτοῖς xat Πατέρα 
διὰ τούτων ἐσήμανεν ὁ Χριστὸς, ἀναγκαῖον εἰπεῖν, 
Ἐπειδὴ γὰρ ἔφη πρὸς αὐτοὺς ὁ Σωτήρ' «El ἐμὲ δειτε, 
καὶ τὸν Πατέρα δειτε,» ἵνα xàv τούτῳ πάλιν ἆλη» 
05 λέγων εὑρίσχηται, τοὺς ἀγνοήσαντας τὸν Υὸν, 
ἁγνοοῦντας εἰσφέρει καὶ τὸν Πατέρα. θύρα γὰρ ὥσ. 
περ xaX πύλη τίς ὃστι τῆς εἰς τὸν Πατέρα γνώσεως 
ὁ Υἱός. Διὰ τοῦτο xaX ἔλεγεν' εΟὐλεὶς ἔρχεται mpl 
τὸν Πατέρα, εἰ μὴ δι ἐμοῦ. » Ὡς γὰρ ἐξ εἰχόνος 
ἐπὶ τὸ ἀρχέτυπον ἀνατρέχων ὁ νοῦς Ex τοῦ παρεµ- 
πίπτοντος ἐχεῖνο φαντάζεται. "Hy οὖν ἀναγχαῖον ἑτι- 


σ δεῖξαι τοὺς Ἰουδαίους οὐδὲν ἐννοοῦντας περὶ Πατρὺς, 


ἐπείπερ οὐχ ἠθέλησαν ἀναλόγως ἀπὸ τῆς Ὑνώσεως 
τῆς τοῦ Υἱοῦ πρὸς τὴν ἐχείνου χειραγωγεῖσθαι κατά- 
ληψιν. Διὰ τοῦτο γοργῶς ὁ εὐαγγελιστῆς μονονουχὶ 
καὶ ἐπισημαίνεται, ὅτι λέγοντος τοῦ Χριστοῦ; « Ὁ 
πέµψας µε ἁληθής ἔστιν, » οὐχ ἔγνωσαν ὅτι τὸν Πα- 
τέρα αὐτοῖς ἔλεγεν. 

Ὅταν ὑγώσητε τὸν Yiór τοῦ ἀνθρώπου , τότε 
γγὠσεσθε ὅτι ἐγώ εἰμι. 

Too; τῶν ἰατρῶν ἀρίστους ἀπομιμούμενος, τῆς 
ἑνούσης αὐτοῖς κατὰ ψυχἣν ἀῤῥωστίας ἀπογυμνά 
«hv πρόφασιν, xal τὸ διαχωλύον αὐτοὺς εἰς τὴν ἐπ' 
αὐτῷ σύνεσίν τε xal πίστιν lévac γοργῶς, ἁποχαλύ- 
πτει σαφῶς, Ἐπειδὴ γὰρ εἴς τε τὴν σάρχα , χαὶ ὸ 
ἐντεῦθεν βλέποντες γένος, μιχρά πως φρονεῖν ἀνεπεί- 
θοντο περὶ αὐτοῦ, χάλυµµα δὲ τοῦτο τοῖς τῆς διανοίας 


D ἔχοντες ὀφθαλμοῖς, οὐκ ῄδεσαν ἂν θεὺν ὄντα, xa cl 


πέφηνεν ἄνθρωπος, ἀναγχαίως αὐτοῖς προσεφώνει 
λέγων ε« Όταν ὑψώσητε τὸν Ὑἱὸν τοῦ ἀνθρώπου, 
τότε γνώσεσθε, ὅτι ἐγώ εἰμι, » τοῦτ ἔστιν ὅταν τῆς 
ἐπ ἐμοὶ μιχρᾶς τε xoi χαμαιπετοῦς ἁἀποπαύσησθε 
διαλήψεως, ὅταν ὑψηλόν τε χαὶ ὑπέργειον φρονή- 
σητε περὶ ἐμοῦ, xal θεὸν Ex θεοῦ πεφηνότα πιατεύ- 
σητε, εἰ χαὶ Υέγονα δι ὑμᾶς ἄνθρωπος , xa0' ὑμᾶς, 
τὸ τηνιχάδε διαγνώσεσθε σαφῶς, ὅτι ἐγώ εἰμι ὁ 
φῶς τοῦ χόσµου ' τοῦτο γὰρ εἰς ὑμᾶς ἔλεγον ἁρτίως. 
Ti. γὰρ ἂν ἔτι διαχωλύσαι , φτσὶ, τὸν ὅλως παραδε» 
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χθέντα θεὺν ὑπάρχειν ἀληθινὸν, καὶ φῶς εἶναι τοῦ Α esse credat ?* Nec enim profecto in tantum furorem 


χήσµου;, Οὐ γὰρ 5h εἰς τοσαύτην χατοιχηθήσι cal τις 
µανίαν χαὶ θράσος, ὡς καὶ τότε φάναι τολμᾶν: «Ἡ 
μαρτυρία σου οὐκ ἔστιν ἀληθής. » Ῥευδηγορήσει γὰρ 
οὐδαμῶς ἐφ᾽ οἴσπερ ἂν λέγῃ θεὸς φύσει, xal ἀληθι- 
νός. "Ἔστι τοίνυν προδηλότατον xal ix. τῶν τοῦ Σω- 
τΏρος ῥημάτων, ὅτι σμικρὰν ἔχοντες ἐπ᾽ αὐτῷ τὴν 
ὑπόνοιαν, καὶ ἄνθρωπον εἶναι γυμνὸν, ἔρημόν τε 
τῆς χατὰ φύσιν θεότητος διενθυµμούμµενοι, πάντως 
δήπου καὶ ἀπιστήσομεν εἰχότως αὐτῷ , χαὶ οὐ παρα- 
δεξόµεθα Σωτῆρα xaX Λυτρωτήν. Εἶτα τί τὸ ἐντεῦθεν ; 
τῆς ἑλπίδος ἁποπεπτώχαμεν. El γὰρ διὰ πίστεως ἡ 
σωτηρία, φρούδη δὲ ἡ πίστις, τί τὸ διασῶζον ἔτι; 
Πιστεύοντες δὲ, xai εἰς ὕψος αἴροντες, τὸ θεοπρεπὶς 
τὸν Μονοχενῆ , xai εἰ γέγονεν ἄνθρωπος, ἐξ οὐρίας 
ὥσπερ ἑργόμενοι, xal τὸ παγχάλεπον τοῦ βίου δια- 
θέοντες πέλαγος, πρὸς τὴν ἄνω µεθορμισόµεθα πόλιν, 
τὰς Ex τοῦ πιστεύειν τιμὰς ἐχεῖ κομιούµενοι. 
"Aog τὸ αὐτό. 

Ὅταν ὑψώσητε τὸν Υἱὸν τοῦ ἀγθρώπου , τότε 
γγώσεσθε ὅτι ἐγὼ εἰμι. 

Πολλοῖς τε xoci ἀγαθοῖς περιαντλῆσας τὸν τῶν 
Ἰουδαίων θυμὸν, σφριγῶντα πάλιν οὐδὲν ἧττον ὁρᾷ. 
Δυσφημοῦύντες γὰρ ἀφυλάκτως οὐ καταλήγουσιν, 
ἀλλὰ ποτὲ μὲν ἄχυρον αὑτοῦ τοιοῦσι τὴν φωνὴν, xal 
φεύστην ἀποχαλοῦσι δυσσεθῶς τὸ γὰρ ὅλως εἰπεῖν, 
ε Ἡ μαρτυρία σου οὐκ ἔστιν ἁληθῆς, » τί ἂν ἕτερον 
εἴη λοιπὸν, ἢ τοῦτο; ποτὲ δὲ πάλιν ἐξ ἀγάπης αὐτοῖς 
τὰ εἰς σωττρίαν εἰσηγουμένῳ, xal διὰ τοῦτο λέγοντι, 

τι ε Ἐὰν pd πιστεύσητε ὅτι ἐγώ εἰμι, ἀποθανεῖσθε 
tv ταῖς ἁμαρτίαις ὑμῶν,» ἀντηγείροντο θερμῶς, 
xai τοῖς ἐξ ὀγάπης αὐτοῖς ῥῆμασι τοὺς ἐξ ἀπονοίας 
ἀντεξάγοντες λόγους, ἔφασχον * « Σὺ τίς c1; » Ἔδει 
τοίνυν τοῖς ἀκχρατῶς οὕτως ἑγχεχυλισμένοις εἰς πα- 
ῥράλογον θράσος τοῦ σωφρονίζοντος λόχου, xat µε- 
τριώτερον ἔχειν ἀναπείθοντος φρόνημα, χαλινὸν δὲ 
λοιπὸν ἐπιτιθέντος xal οὐχ ἐχούσῃ τῇ γλώττῃ. δΔιὰ 
ταύτην αὐτοῖς Ἠπείλει τὴν αἰτίαν ἑναργέστατα λέγων, 
ὡς οὗ διαφεύξονται τὴν ἐφ᾽ οἷς δυσσεθοῦσι χόλασιν, 
ἁλλ᾽ εἰ καὶ πρὸς τὸ παρὸν ἀνεξικαχκοῦντα βλέπουσιν, 
ἀλλ᾽ εἰς πέρας αὐτοῖς τὸ δεινὸν διεξοιχοµένης τῆς εἰς 
αὐτὸν δυσσεθείας, τοῦτ) ἔστι τοῦ θανάτου xal τοῦ 
σταυροῦ, πάνδεινον ὑποστήσονται δίκην, χαὶ ἀφόρητον 
ἀντιδέξονται συμφορὰν, τὴν ἐκ τοῦ πολέμου δηλονότι 


et audaciam quisquam prolabetur, ut et tunc dicere 
audeat, « Testimonium tuum non est verum. » Nec 
enim mentiri potest qui natura Deus est ac verus, 
Manifestissimum igitur est vcl ex ipsis verbis Ser- 
valoris, quod si tenuem de eo suspicionem habea- 
mus, et hominem simplicem omnisque natura sua 
deitatis exsortem esse putemus, merito futuri si- 
mus increduli, nee Servatorem et Liberatorem cone 
cessuri. Quid tum vero? spe nostra excidimus. Si 
enim salus per fidem, inanis autem sit fides, quid 
jam salvificum erit? At si crediderimus, et ad fa- 
stigium Deo conveniens Unigenitum, licet homo 
factus sit, extulerimus, secundo veluti cursu delati 
et difficillimum vite pelagus emensi ad supernam 


B (civitatem transferemur, íidei praemia illic repor- 


taturi. 


Idem aliter. 

Cum exaltaveritis Filium hominis, tunc cognosce- 
lis quia ego sum. 

Multis iisque bonis verbis Judaorum mente deli- 
nita, nibilominus tamen eos rursus superbia tumi- 
dos conspicit. Blasphemis quippe vocibus uti non 
cessant, sed modo ejus verbis fidem detrahunt, 
eumque mendacem impie depradicant: dicere 
enim, « Testimonium tuum non est verum , » quid . 
aliud est, obsecro, quam istud ? modo rursus sin- 
gulari studio tradenti ea qux ad salutem condu- 


C cunt, atque ob id dicenti : « Nisi credideritis quia 


ego sum, in peccatis vestris moriemini **, » illico 
repugnabant, et ipsi, ex dilectione profectis verbis 
vesanize plenum sermonem opponentes, dicebant : 
« Tu quis es ** ? » Opus igitur eral eos, qui tanta ine 
temperie in temerariam audaciam projecti erant, 
oratione castigari, et ad modestiam revocari, ac 
vel nolentem linguam freno coerceri. Hauc ob 
causam ipsis spertissime interminabatur, dicens 
eos impietatis suze penam minime vitaturos, sed 
517 quamvis in presens injuriarum patientein 
videant, consummata tamen impietate, hoc est 
cruce ac morte, universos ingentes poenas daturos, 
et calamitates intolerandas perpessuros, hoc est 
bellum adversus Romanos, quod post Servatoris 


τοῦ πρὸς Ῥωμαίους ajvol; μετὰ τὸν τοῦ Σωτῆρος D crucem eis contigit. Quod autem gravia quieque 


συνέθη σταυρὸν ἐξοργιαθεὶς ἄνωθεν παρὰ 602. "Ότι 
δὲ ἔμελλον ὑπομεῖναι τὰ παγχάλεπα, σαφἑστερὀν 
που πάλιν αὑτοῖς ὁ Σιυτ]ρ χατεσήµαινε λέγων , ποτὲ 
μὲν πρὸς τὰς χλαιούσας vovalxac* «θυγατέρες Ἱε- 
ρουσαλὴμ., ph χλαίετε Ex ἐμοὶ, κλαίετε 65 ἐφ᾽ ὑμᾶς, 
χαὶ ἐπὶι τὰ τέχνα ὑμῶν" ποτὲ δὲ πάλιν ^ ε "Όταν 
ἵδητε χυχλουµένην ὑπὸ στρατοπέδων τὴν Ἱερουσα- 
λημ, τότε ἐρεῖτε τοῖς ὄρεσι ΄ Κάμψατε ἐφ᾽ ἡμᾶς, xat 
τοῖς βουνοῖς' Πέσετε ἐφ᾽ ἡμᾶς. » Eic τοῦτο γὰρ "Iou- 
δαίοις τὰ Ex τοῦ πολέμου περίεστι πάθη, ὡς τῆς 
ἑκείνων πείρας πᾶν εἶδος θανάτου γενέσθαι γλύχιόν 
τε xat αἱρξτώτερον. Thy δὲ τῆς χώρας αὑτῶν ἑξανά- 


93 Joan. vin, 21. ** Ibid. 25. 


ο [uc. xxi, 98. 


passuri essent, Servator eis rursus significabat, 
dicens modo quidem ad lugentes mulieres: « Filiee 
Jerusalem, nolite flere snper me, super vos ipsas 
flete, et super filios vestros ** ; » modo rursus: 
« Cum videritis circumdari ab exercitu Jerusalem, 
tunc dicetis montibus: Incurvamini super nos, el 
collibus : Cadite super nos **. » Tanta quippe mala 
Judzos ex bello manent, ut illorum experimento 
genus omne mortis jucundius sit atque optabilius. 
Caeterum Judzorum eversionem, et incolarum ca- 
ptivitates, cedemque crudelissimam, civitatum 
famem, ac liberorum in iis comestiones in Historiis 


*5 Luc. xxi, 25; ασ, 30. 
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suis Josephus commemorat. Cum ergo, inquit, A στασιν, xai τῶν ἑνοιχούντων αὐτὴν τούς τε lE 


hominis Filio cruci tradito pares crimini poenas 
subieritis, et flagitii erga me admissi dignum sup- 
plicium retuleritis, tunc videntes intelligetis me 
esae utique omnipotentem Deum. Nam si passer- 
culus unus in venatoris laqueum absque Dei nutu 
non ceciderit, quomodo universa regio, inquit, et 
gens dilecta in exitium hoc pacto funditus ruet, 
nisi cunctipotens Deus id annuerit ? Mala res igitur 
et summum piaculum est Dei contemptus, qui nos 
jn reproborum exitium adducit. Quo flt ut Paulus 
nonnullos redarguat dicens : « Λη divitias bonita- 
tis ejus et longanimitatis et patientiv ejus conte- 
mnis? lgnoras quoniam benignitas Dei ad poeni- 
tentiam te adducit? Secundum autem duritiem 


ἀνδραπεδισμοὺς, xat τὴν ὠμοτάτην σφαγὴν, καὶ 
τοὺς ἐν ἑκάστῃ πόλει λιμοὺς, τάς τε ἓν αὐτοῖς τε- 
χνοφαγίας , ἱστορεῖ καὶ Ἰώσηπος ἓν οἰχείοις συγ- 
γράµµασι. "Όταν οὖν, φᾳησὶ, σταυρῷ παραδόντες τὸν 
Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου τὴν ἀντίῤῥοπον ὑπομείνητε χόλα- 
σιν, xat τῶν εἰς ἐμὲ τολµηµάτων ἰἱσοστάθμους ἀἁντ- 
εχτίσητε δίκας , τότε βλέποντες γνώσεσθε ὅτι ἐγώ 
εἰμι ὁ πάντα ἰσχύων, δηλονότι θεός. El γὰρ στρου- 
θίον ἓν ὠθὲν πρὸς παγίδα τοῦ θηρεύοντος οὐκ εἰσθή- 
σεται, πῶς δ᾽ ἂν ὅλη χώρα, φησὶ, xax ἔθνος τὸ Άγα- 
πηµένον, πρὸς ὄλεθρον οὕτως βαδιεῖται παντελη, μὴ 
οὐχὶ πάντως τοῦτο γενέσθαι χατανεύσαντος τοῦ máy- 
των χρατοῦντος θεοῦ; Καχὸν οὖν ἄρα, χαὶ πάνδει- 
vov ἡ θεοῦ χαταφρόνησις εἰς πὲρας ἄγουσα τῶν 


tam et impoenitens cor thesaurizas tibi iram in B ἀπεύχτων. Διὸ xot ὁ Παῦλός τισιν ἐπιπλήττει λέγων" 
die ire". » «"H τοῦ πλούτου τῆς γρηστότητος αὐτοῦ, xal τῆς 
ἀνοχῆς xat τῆς µακροθυµίας αὐτοῦ χαταφρονεῖς, ἀγνοῶν ὅτι τὸ χρηστὸν τοῦ θεοῦ εἰς µετάνοιάν σε 
ἄγει, κατὰ δὲ τὴν σχληρότητἁ σου, xal ἁμετανόητον καρδίαν, Οησανρίζεις σεαυτῷ ὀργὴν ἐν ἡμέρα 


prie; 
Idem aliter. 

Longo temporis spatio Christus conversatus est 
cum Judseis, cum per omnem, ut verbo dicam, 
Synagogam eos alloquens, tum in omni Sabbato 
cum iis disserens, et plerumque doctrinam eis 
salutarem affatim largiens, ad illuminationem 
spiritalem frequenter eos vocabat, adeoque Deus 
naturalis ac verus cum 518 csset, aiebat : « Ego 
sum lux mundi ** : » sed hzc dicenti stultissime 
repugnabant. « Tu enim, inquiunt, de teipso testa- 


ris. Testimonium tuum non est verum **. » Neque C 


vero verbis tenus Judaeorum stetit audacia, nec 
eorum efferatus animus conviliis solis contentus 
fuit: sed per omnem credulitatem ruentes, eum 
tandem cruci mortique tradiderunt. Cum autem 
vita secundum naturam esset, diruptis mortis vin- 
culis excitatus quidem est ex mortuis, et Judzeorum 
exsecratione merito relicta jure quoque ab Israele 
recessit, et ad gentes conversus omnes vocavit ad 
lucem, et czcis visum est largitus. Contigit ergo 
ut post mortem quam Servator noster in cruce 
pertulit, Judeorum animi tenebris fueriut obsiti, 
maxime cum ab iis lux recessisset, et. gentiuin 
corda illustrata sint, puta cum eis lux vera illu- 
xisset. 


"λλλως τὸ αὖὗτό, 

Μαχροὺς διετέλεσε χρόνους τοῖς Ἰουδαίοις συν- 
διαιτώµενος 6 Χριστὸς, xal κατὰ πᾶσαν, dc ἔπος 
εἰπεῖν, Συναγωγην προσλαλῶν, καὶ iv παντὶ Σαὔ- 
θάτῳ προσδιαλεγόµενος, xaX µάθηµα πολλάχις αὐτοῖς 
ἀφθόνως παραθεὶς τὸ λυσιτελοῦν, ἑχάλει συχνῶς πρὸς 
τὸν διὰ τοῦ πνεύματος φωτισμόν’ xat δὴ καὶ ἔφασκἒν, 
ἅτε δὴ xal θεὺς ὑπάρχων χατὰ φύσιν, καὶ ἀληθινός' 
« Ἐγώ εἰμι τὸ φῶς τοῦ xóspou* » ἀντέπραττον δὲ 
ταῦτα λέγοντι φρονοῦντες παραλογώτατα ^ «Σὺ γὰρ, 
qnot, περὶ σεαυτοῦ μαρτυρεῖς, Ἡ µσρτυρία σου οὐχ 
ἔστιν ἀληθής. » Καὶ οὐ µέχρι τῶν £v ῥήμασιν ἀντι- 
λοχιῶν τὰ τῶν Ἰουδχαίων ἑστὶ τολμήµατα, οὐδὲ ἐν 
τῷ διαλοιδορΏσαι φιλεῖν τὸ ἀτίθασσον αὐτῶν συµπε- 
πέρασται θράσος  ἑρχόμενοι δὲ διὰ πάσης ὠμότιτος 
ἀφειδῶς τελευτῶντες, xal σταυρῷ, xai θανάτῳ παρ- 
έδοσαν αὐτόν. Ἐπειδὴ δὲ ἦν χατὰ φύσιν ζωὴ. διαῥ- 
ῥήξας τὰ τοῦ θσνάτου δεσμὰ, διεγ/γερται μὲν ἐν 
νεκρῶν, ἀποφοιτᾷ δὲ εἰχότως τῖς Ἰουδαίων βδελυ- 
ρίας, καὶ τοῦ μὲν 'lopat) ἀπεπίδα καὶ σφόδρα ὃι- 
Χαίως, ἑαυτὸν δὲ πρὸς τὰ ἔθνη μετατιθεὶς , πάντας 
ἐχάλεσε πρὸς τὸ φῶς, καὶ τυφλοῖς μὲν οὖσιν ἀνάθλε- 
Φιν ἐχαρίζετο. Συµθέδηχε τοίνυν μετὰ τὸν ἐπὶ τῷ 
σταυρῷ θάνατον τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ, τὰς 
μὲν τῶν Ἰουδαίων σχοτισθῆναι διανοίας, ἅτε δὴ xat 


ἐχχωρηκχότος παρ) αὑτῶν τοῦ φωτὸς, τὰς δὲ τῶν ἐθνῶν καταλαμπρυνθῆναι χαρδίας, ὡς ἐπιλάμφαντος 


αὐτοῖς τοῦ φωτὸς τοῦ ἀληθινοῦ. 


Cum ergo exaltaveritis Filium hominis, tunc co- D 


gnoscelis quia ego sum. 

ld est, exspectabo impietatis vestrze finem, nec 
ante tempus iram meam in vos effundam. Mori 
quoque morte crucis sustinebo : sed et ubi cruci 
tradideritis Filium hominis, simplicem hominem 
esse rati, tunc vel nolentes intelligetis, inquit, me 
non mentitum esse dum dicerem : « Ego suin lux 
mundi. » Cum enim animadverteritis vos tenebris 
obsitos, illuminatam vero gentium multitudinem 

* Rom. 


Hu, 4, 5, ο Joan. vii, 12; 18, 5. 


** Joan. 


"Qrax οὗ» ὑψώσητθ, ono, có» Υἱὸν τοῦ ἀγθρώ- 
που, τότε γνὠσεσθε ὅτι ἐγώ εἰμι. 

Αντὶ τοῦ, Περιμενῶ τῆς ὑμῶν δυσσεθεἰίας τὸ τέλος, 
οὐχ ἐποίσω δὲ ὑμῖν τὴν ὀργὴν, ἑχδέξομαι τὸ παθεῖν 
καὶ τὸν θάνατον ὑπομενῶ πρὸς τοῖς ἄλλοις, καὶ τοῦτο" 
ἁλλ᾽ ὅτε σταυρῷ παραδῶτε τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου 
ἄνθοωπον γυμνὺν νοµισθέντα παρ) ὑμῖν, τότε γνώ- 
σεσθε χαὶ οὐχ ἑκόντες, «roiv, ὡς οὐ διέφευσµαι, 
λέγων, ὅτι « Ἐγώ εἰμι τὸ φῶς τοῦ χόσµου, » "Όταν 
γὰρ ἑαυτοὺς σκοτισθέντας βλέπητε, πεφωτισμένην 


vii, 15. 
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δὲ τῶν ἐθνῶν τὴν ἀμέτρητον πληθὺν διὰ τὸ γενέσθαι Α innumeram, quia cum illis ero, quomodo non vel 


µε παρ᾽ αὐτοῖς, πῶς οὐχὶ καὶ ἄχοντες συνερεῖτε λοι- 
Tbv ὅτι φῶς εἰμι τοῦ χόσµου χατὰ ἀλήθειαν; "Ost 
Υὰρ ἔμελλεν τῆς Ἱουδαίων ἀποφοιτήσειν Συναγωγῖς 
μετὰ τὴν ix νεχρῶν ἀναδίωσιν ὁ Σωτὴρ, οὐδενὶ μὲν 
ἁ αφίθολον * πέπραχται γὰρ, xal διήνυσται. Πλην εστι 
πως, μᾶλλον δὲ fn σαφῶς χαὶ àx τῶν παρ᾽ αὑτοῦ 
περ'αθρῆσαι λόγων * « "Eo; γὰρ τὸ φῶς ἔχετε, περι- 
πατεῖτε ἓν τῷ quit, ἵνα μὴ σχοτἰα ὑμᾶς χαταλάθῃ.» 
Ἡ γὰρ τοῦ φωτὸς συστολή τε χαὶ ἀναχώρησις σχο- 
τίας γένεσιν ποιεῖ, xaX πάλιν ἡ τοῦ φωτὸς παρουσία, 
σχοτίας ἀφανὶσμὸν ἑργάζεται. Οὐκοῦν ἀποδείχνυται 
φῶς ὑπάρχων χατὰ ἀλήθειαν ὁ Χριστὸς, σχοτίσας 
μὲν Ἰουδαίους διὰ τΏς ἀπ᾿ αὐτῶν ἀποστάσεως, xata- 
φωτίσας δὲ τὰ ἔθνη διὰ τῆ, εἰς αὐτὰ παρουσίας, 
xai πικρὸν µάθηµα τοῖς Ἰουδαίοις fj τῶν ἐθνῶν v£- 
γονε πεῖρα. 
Ἀλλως τὸ αὑτό. 
"Otux ὑψώσητε τὸν Υἱὸν cov ἀνθρώπου, τότα 
qTvocec0s ὅτι ἐγώ εἰμι. 
Ἐπείπερ εἰς την σάρχα, φησὶν, ἀφορῶντες µόνην, 
Φιλὸν ἄνθρωπον εἶναί µε πιστεύετε, xal τῶν xa0' 
ὑμᾶς ὑπάρχοντα ἕνα νοµἰκετε, τὸ δὲ τῆς θεότητος 
ἀξίωμα, χαὶ ἡ ἐντεῦθεν δόξα οὗδ' ὅσον εἰς νοῦν ἄνεισι 
τν ὑμῶν, ἔσται σημεῖον ὑμῖν ἑναργέστατον τοῦ 
χατὰ ἀλίθειαν Ex θ:οῦ θεὸὺν ὑπάρχειν ἐμὲ, xal φῶς 
ἐκ φωτὸς, τὸ πάνδεινον ὑμῶν, xal παρανομώτατον 
τόλµηµα, τοῦτ᾽ ἔστιν ὁ σταυρὸς, καὶ ὁ ἐπ᾽ αὐτῷ τῆς 
σαρχὸς θάνατος. "Όταν γὰρ ἴἵδητε τῆς ἑαυτῶν ἀπο- 
νοίας ἄπραχτον μὲν γενομένην ἔχθασιν, συντεθραυ- 
σµένην δὲ χαὶ τὴν ἐπὶ τῷ θανάτῳ πάγην , διαναστἠ- 
σοµαι γὰρ ix νεκρῶν, τότε xal οὐχ ἐχόντες ὡς ἐξ 
ἀνάγχτς fion λο.πὸν συνθ!σεσθε τοῖς παρ᾽ ἐμοῦ πρὸς 
ὑμᾶς γεγονότι λόγοις, χαὶ θεὸν εἶναι xazà φύσιν 
ὁμολογήπετε. Κρείττων μὲν γὰρ ἔσομαι θανάτου xal 
φθορᾶς, ὡς δὲ ζωὴ κατὰ φύσιν ὑπάρχων τὸν ἐμὸν 
ἀναστῆσω vaóv. 'A)A' εἴπερ ἐστὶ τοῦ θανάτου xpa- 
τεῖν, xal τῶν τῖς φθορᾶς καταλαζονεύεσθαι βρόχων 
Θεῷ πρέπον τῷ χατὰ φύσιν, xal οὐχ ἑτέρῳ τῶν 
ὄντων tt, πῶς o0 xatà πάσης ἐχποδὼν γενομένης 
ἀντιλογίας xai παντὺς ἑνδοιασμοῦ ἀναδειχθήσομαι 
πάντα διὰ τοῦτο vixáv ἰσχύων, καὶ ἀκονιτί; Οὐχ,ῦν 
σημεῖον ἕσεσθαι τοῖς Ἰουδαίοις τὸν οἰκεῖον σταυρὸν 
Φασχεν ὁ Σωτὴρ, xal ἀπόδειξιν τὴν ἐναργεστάτην 
τοῦ χατὰ φύσιν αὑτὸν εἶναι Θ:όν. Τοῦτο δ' ἂν Don; 
αὐτὸν xal ἑτέρωθί που λένοντα σαφῶς ' πολλῶν μὲν 
(Xp, xaX ἀναριθμήτων τερατουργηµάτων ἐπιδειχθέν- 
εων δι αὑτοῦ, προσῄεσάν ποτε πειράζοντες xa λέγον- 
τες «Διδάσχαλε, θέλομεν ἀπὺ σοῦ σημεῖον ἰδεῖν. » 'O 
δὲ ἐπεὶ τοὺς ἐν αὐτῷ ἱόντας ἐθεᾶτο διαλογισροὺς, χαὶ 
πικρῶς διενθυμουµένους οὐκ Ἠγνόει ' «Γενεὰ, qnot, 
πονηρὰ, xzY μοιγαλὶς σημεῖον ἐπιζητεῖ, καὶ σημεῖον 
οὗ δοθήσεται αὑτῇ, εἰ μῆ τὸ σημεῖον Ἰωνᾶ τοῦ προ- 
qhitoo* ὥσπερ γὰρ ἣν Ἰωνᾶς ἐν τῇ κοιλία τοῦ xf, 
τους τρεῖς μέρας καὶ τρεῖς νύχτας, οὕτως ἔσται xal 
6 Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἐν τῇ καρδίᾳ τῆς γῆς τρεῖς ἡμέ- 
βας χαὶ τρεῖς νύχτας. » Άχοῦεις ὅπως σημεῖον αἱ- 
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7 Matth. xii, 58. 


inviti mihi assentiemini quia vere sum lux mundi? 
Quod enim Servator ex Judzorum Synagoga re- 
cessurus esset post resurrectionem a mortuis , 
neimno ambigit : factum enim istud est atque com- 
pletum. Verumtamen illud clare jam ex ejus quo- 
que verbis licet contemplari : « Donec enim lucem 
habetis, inquit, ambulate in luce, ne vos tenebre 
coniprehendant 79. » Recessu quippe luminis tene- 
bre fiunt, et rursus luminis presentia tenebre 
diffugiunt, lgitur Christus vera lux esse demon- 
stratur, qui Judzis quidem tenebras intulit ab iis 
recedens, gentes autem sua presentia illustravit, 
et grave documentum Judzis fuit experimentum 
gentium. 


519 ldem aliter. 


Cum ezaltaveritis Filium hominis. tunc. cognoscetis 
quia ego sum. 


Quandoquidem in solam carnem intuentes, sim- 
plicem liominem me putatis, eL unum vestri simi- 
lem me esse creditis, deitatis vero dignationem 
nullo modo in animum vestrum inducitis, signum 
erit vobis evidentissimum, me scilicet secundum 
veritatem Deum dc Deo esse, lumen de luinine, 
audax illud vestrum uuiversoruim facinus, hoc est 
crux, et in. ea mors carnis. Cum enim videritis 
irritum vestri facinoris exitum, contritum quoque 
mortis laqueum (resurgam enim ex mortuis), tunc 
certe dictis meis ex necessitate assensum przbebi- 
tis, meque Deum esse ex natura conlitebiinini. Ero 
quippe morte et corruptione superior, et cum aim 
vita secundum naturam, meum denuo excitabo 
templum?!'. At si mortem superare et corrupl:onis 
laqueos despicere Deo naturali nec ulli alii con- 
venit, quomodo nou citra dubitationem omnem et 
controversiam Deus apparebo, qui omnia hzc vin- 
cere possum, idque citra negotium? Igitur crucem 
suam signum fore Judzis Servator aiebat ac de- 
monstrationem certissimam, ipsum esse Deum 
secundum naturam. lloc autem alicubi etiam ipsum 
clare dicere videbis : nam cum multa et innumera 
per ipsum miracula edita fuissent, convenerunt 
tamen illi tentantes ac dicentes : « Magister, vo- 
lumus a tesignum videre 11. » Qui cum eorum co- 
gitationes perspectas haberet, et acerba consilia 
non ignoraret, « Generatio, inquit, mala et adul- 
tera signum quarit, et signum non dabitur ei, 
nisi signum Jon:ze prophetz : sicut enim fuit Jonas 
in ventre ceti tribus diebus et. tribus noctibus, sic 
erit Filius hominis in corde terrz tribus diebus et 
tribus noctibus **. » Audis ut. signum petentibus 
Judzis ipsum esse Deum secundum naturam, tam- 
elsi tentando id dicerent, non aliud ipsis indica- 
tum iri respondeat, nisi signum Jonz propheta, 
hoc est triduanam mortem et a mortuis resurre- 
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ctionem. Quod enim tantum tamque illustre fuerit A τοῦσι τοῖς Ἰουδαίοις εἰς ἁ πόδειξιν, ὅτι Geb ὑπάρχει 


divinae potentie documentum, quantum abolere 
mortem, et evertere corruptionem, quz Dei sen- 
tenlia naturam humanam imperio premebat? 590 
Audiit enim in Adam, « Terra es, et in terram re- 
verteris 75. » At in Christi Servatoris potestate 
erat ire suz finem imponere, et mortem quas ejus 
olim maledictione invaluerat, benedictione ever- 
tere. Ceterum Judazos signum resurrectionis vche- 
menter reformidasse, utpote quod Christum revera 
Deum esse probaret, postremum eorum facinus 
clare docebit. Ut enim audierunt Servatoris resur- 
rectionem, nec eum in monumento comparere, 
eam ob rem valde attoniti atque turbati militum 
calumnias multis pecuniis emere statuerunt. « De- 


κατὰ ἀλήθειαν, εἰ καὶ πειράζοντες ἔλεγον, οὐχ ἕτερον 
αὐτοῖς ἐπιδειχθέσεσθαί φησιν, εἰ μὴ τὸ σημεῖον Ἰωνᾶ 
τοῦ προφήτου , τοῦτ ἔστι τὸν τριήµερον θάνατον, 
καὶ τὴν Ex. νεχρῶν ἀναθίωσιν; Τί γὰρ ἂν γένοιο 
τῆς θεοπρεποῦς ἑξουσίας σημεῖον οὕτω µέγα καὶ πε- 
ριφανὲς, ὡς τὸ χαταλῦσαι θάνατον, χαὶ ἀνατρέψαι 
φθορὰν, χαίτοι χατὰ θεἰαν ἁπόφασιν τῆς ἀνθρωπείας 
χατακρατήσαντα φύσεως; "Hxovuos γὰρ fj ἓν Αδάμ 
(Tfj et, καὶ εἰς γῆν ἀπελεύσῃ. » Αλλ' fv ἓν ἐξουσίᾳ 
τῷ Σωτῆρι Χριστῷ χαὶ τέλος ἐπιθεῖναι ταῖς οἰχείαις 
ὀργαῖς, καὶ ταῖς εὐλογίαις ἀνατρέψαι τὸν £x τῆς αὖ- 
τοῦ πάλιν ἀρᾶς ἰσχύσαντα θάνατον. "Οτι δὲ σφόδρα 
χατέφρ.ττον Ἰουδαῖοι τὸ Ex τῆς ἀναστάσεως σημεῖον 
ὡς ἀναπεῖσαι δηλονότι θεὺς ὑπάρχοι χατὰ ἁλίθειαν 


derunt enim pecuniam eis, ut dicerent quia disci- B ὁ Χριστὸς, «b τελευταῖον αὐτῶν δραματούργτμµα δι- 


puli ejus venientes furati sunt eum nobis dormien- 
tibus'*. » Magnum igitur est resurrectionis signum, 
certissimam et indubitatam in se habens demon- 
strationem Filium esse Deum : quamobrem etiam 
Judeorum durum et infractum cor turbatum est. 


δάξει σαφῶς. Ὡς Υὰρ ἐπύθοντο τοῦ Σωτῆρος τὴν 
ἀνάστασιν, καὶ ὅτι οὐχ εὕρηται ἓν τῷ μνημείῳ , τ- 
θορυθηµένοι τε xal περιδεεῖς ἐπὶ τοῦτο γεγονότες 
λίαν, τὰς ἓχ τῶν στρατιωτῶν συχοφαντίας πολλοῖς 
ἐξωνεῖσθαι χρήµασιν ἐμελέτων. « Δεδώχασι Υὰρ ἁρ- 


γύριον αὐτοῖς, ἵνα λέγωσιν ὅτι οἱ µαθηταὶ αὐτοῦ ἑλθόντες ἔχλεφαν αὑτὸν ἡμῶν χοιµωμένυν.» Μέγα 
τοιγαροῦν τὸ ix τῆς ἀναστάσεως σημεῖον ἀναμφίλογον ἔχον τὴν ἁπόδειξιν τοῦ εἶναι Θεὸν τὸν Υἱὸν, ἐφ᾽ 
ᾧ xol τῶν Ἰουδαίων fj σχληρὰ xaY ἀχαμπὴς διεταράχθη χαρδία. 


CAP. V. 


Quod non minor sit Deo ac Patre Filius virtute et 
sapientia, sed ipsamet polius sapientia εἰ virtus 
ejus. 

VIII, 28. Ej a metpso facio nihil, sed sicut docuit 
me Pater, hcc loquor. 


ΚΕΦΛΛ. E'. 
"Oti obx éJAáccuvr. ἐν δυνἆμει καὶ σοφίᾳ τοῦ Θεοῦ 
. καὶ Πατρὸς ὁ Ylóc , uaAAor δὲ αὑτοσοφία xal 
δύναμις αὐτοῦ. 
Καὶ àx' ἐμαυτοῦ ποιῶ οὐδὲν, dAAÓ xac ἑδί- 
δαξέµε ὁ Πατὴρ, ταῦτα AaAo. 


Humano quidem modo loquitur, eum aliter non ς AoAsl. μὲν ἀνθρωπινώτερον, οὐχ ἑτέρως συνιέναι 


possent intelligere Judi, nec pure audire susti- 
nerent ab eo res divinas. Ob id enim cum lapidibus 
petere deprehenduntur, blasphemiam ei ascriben- 
tes, quod, homo cum esset, seipsum faceret Deum. 
Detracto itaque verborum splendore qui divinz 
dignationi debetur, auditorum inürmitali se cum- 
primis accommodat, cumque eorum mentem scru- 
tatus ignorari se Deum ab ipsis reperiat, ne rur- 
$us iraexcandescerent, eique vel minimum adhzerere 
per summani stultitiam detrectarent : Cognoscetis 
nunc, inquit, cum exaltaveritis Filium hominis, 
quia ego sum : cognoscetis item a meipso ime 
uihil facere,sed sicut docuit me Pater, ita loqui. At 
quanam horum, quaso, verborum est utilitas, in- 


δυναµένων τῶν Ἰουδαίων, οὔτε μὴν ἀκρατῶς ἔπαῖειν 
ἀνεχομένων παρ᾽ αὑτοῦ τὰ θεοπρεπῇ. Ἐπὶ γὰρ τοιού- 
των xal λίθοις αὐτοῦ χατασφενδονῶντες ἁλίσχοντα:, 
βλασφημίαν αὐτοῦ καθορἰζοντες, ὅτιπερ ἄνθρωπος 
ὢν, ἑαυτὸν ἐποίει Θεόν. Ὑπεξελὼν τοιγαροῦν τῆς 
θεοπρεποῦς ἀξίας τὸ πλεῖον, χαὶ πολὺ τῇ ἐπὶ τούτῳ 
λαμπρότητι ἁπαμφιέσας τὸν λόγον, ταῖς τῶν &xpoo- 
µένων ἀσθενείαις εὖ µάλα συµπλάττεται, καὶ ἐπείπερ 
τὴν ἐνοῦσαν αὐτοῖς διάνοιαν ἐρευνῶν εὑρίσχει θεὸν 
οὐκ εἰδότας αὐτὸν ἀνθρωποπρετὴ πο,εῖται τὸν λόγον, 
ἵνα μὴ πάλιν αὐτοῖς εἰς ὀργὴν ἀναχαίοι τὰ φρονἠ» 
µατα, xai τοῦ προσεδρεύειν xàv γοῦν ἐκ μέρους 
αὐτῷ παραλόγως ἀποπηδήσειαν * Γνώσεσθε τὰ νῦν, 
φησὶν, ὅταν ὑψώσητε τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου ὅτι 


quiet forsan aliquis, aut quid rursus in hisChristus D ἐγώ εἰμι. γνώσεσθε πάλιν ὁμοίως, ὅτι ἀπ ἔμαν- 


nos docet? 591 Paucis itaque respondebimus, 
singula pie explicantes. Non cessatis, inquit, mea 
mihi exprobrare facta, quasi impie et improbe pa- 
trata, sepe me ut legis przvaricatorem damnastis, 
atque ut legislatori adversari solitum. Paralyticum 
enim diuturno morbo liberavi, misertus sum ho- 
minis die Sabbati. Sed cum vos inde criminandi 
mei ansam arripere viderem, qui suspicere potius 
debeatis, el ab iis qux mihi conveniunt longe 
aberrare, sed οἱ cum ea qux ad salutem condu- 
cunt nuper vobis exponerem, ad lucis participa. 


" Gen. i, 19. "* Matth. xxviii , 02-13. 


τοῦ ποιῶ οὐδὲν, ἀλλὰ χαθὼς ἐδίδαξέ µε ὁ Πατὴρ 
οὕτω λαλῶ. Καὶ τίς ἡ χρεία τῶν τοιούτων ῥημά- 
των, εἰπέ µοι; &pel τις τυχόν * τί δὲ πάλιν Ev τούτοις 
διδάσχει ἡμᾶς Χριστός ; Οὐχοῦν ἐρυῦμεν εὐδιαστό- 
λως Exacta τῶν εἰρημένων εὐσεθῶς ἁπολεπτύνοντες. 
00 διαλελοίπατε, φησὶ, τοῖς ἐμοῖς ἐπισχῆπτοντεν 
ἔργοις, ὡς ἑκτόπως τε xal ἀνοσίως ὙΥεγενηµένοις, 
χατεχρίνατε πολλάχις ὡς παρανομεῖν o) παραιτού- 
µενον, ὡς τὰ ἁπάδοντα τῷ νοµοθέτῃ 6pdv εἶθισμά- 
vov. Απέλυον μὲν γὰρ τῆς οὕτω μακρᾶς ἀῤῥωστίας 
τὸν παράλυτον, ἡλέουν ἄνθρωπον ἐν Σαθθάτῳ. Άλκ 
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ἰδὼν, φησὶν, ἐπὶ τούτῳ φιλεγχλήµονας, τοῦ θαυμά- A tionem vos hortabar. Deinde veram vobis lucem 


ειν ὀφείλοντος, χαὶ πολύ τι τῶν ἐμοὶ πρεπόντων 
ἑσφαλμένους, ἀλλὰ χαὶ ἔναγχος ὑμῖν τὰ πρὸς σωτη- 
ρίαν εἰσηγούμενος, xai βαδίζειν ἀνέπειθον ἐπὶ τὸ 
βούλεσθαι μετασχεῖν φωτός. Εἶτα τὸ φῶς ὑμῖν τὸ 
ἀλπθινὸν ὑπεδείχνυον. Th9 γὰρ ἐμαυτοῦ φύσιν ἑξ- 
ηγούμενος ἔφασκον * ε Ἐγώ εἰμι τὸ φῶς τοῦ χόσμον.» 
ὑμεῖς δὰ πάλιν ἀθουλότατα δρῶντες χαὶ βουλόμενοι, 
τῶν ἐμῶν κατεξανέἑστητε λόγων, ἀναίδην εἰπεῖν τε- 
τολµήχατε’ « Ἡ μαρτυρία σου οὐχ ἔστιν ἀληθής. » 
Ὅταν οὖν ὑψώσητε τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου, τοῦτ) 
ἴστιν ὅταν αὐτὸν περιθαλεῖσθε θανάτῳ, xaX τῶν τοῦ 
θανάτου δεσμῶν κρείττονα βλέπητε: ἀναστήσομαι 
γὰρ £x νεκρῶν, ἐπείπερ εἰμὶ κατὰ φύσιν θεὸς, τότε 
γνώσεσθε, φησὶν, ὅτι οὐδὸν ἀπ᾿ ἐμαντοῦ ποιῶ, ἀλλὰ 
καθὼς ἑἐδίδαξέ µε ὁ Πατὴρ, οὕτω λαλῶ. Μαθήσεσθε 
δὲ, ὅταν ἴδητε χατὰ φύσιν ὄντα θεὸν xat Υἱὸν, ὡς 
εἰμὶ μὲν ἰἱδιογνώμων οὐδαμῶς, συνεθελητὶς δὲ τῷ 
θεῷ xax Πατρὶ, χαὶ ὅσαπερ ἂν ἑργάζοιτο, ταῦτα xal 
αὐτὸς ποιεῖν οὐχ ὀχνῶ, λαλῶ δὲ πάλιν ὅσα xal αὐτὸν 
οἶδα λέγοντα. Τῆς γὰρ οὐσίας αὐτῆς εἰμι τῷ γεννή- 
σαντι. Ἐθεράπευον μὲν κατὰ τὸ Σάθθατον τὸν παρά- 
λυτον, ὑμεῖς bk πάλιν πρὸς τοῦτο διάχεισθε πιχκρῶς, 
àXX ἐνεργὸν ὑμῖν ὑπέδειξα τὸν Πατέρα xat ἐν X26- 
θάτῳ. Ἔλεγον Yáp* « Ὁ Πατήρ µου ἕως ἄρτι &pyá- 
ζεται, χἀγὼ ἑργάζομαι. 2 Οὐχοῦν ἀπ᾿ ἐμαυτοῦ ποιῶ 
οὐδέν. Πάλιν EAeqov * Ἐγώ εἰμι τὸ φῶς τοῦ χόσµου,» 
ἁλλ᾽ ᾠ{θητέ τι λέχειν τῶν ἁπᾳδόντων αὐτῷ, xày 
τούτῳ πάλιν ὑμᾶς ἐδυσώπουν ὑποδειχνὺς λέγοντα 
περὶ ἐμοῦ * « Ἰδοὺ τἐθεικά σε εἰς διαθήκην γένους, 


ostendebam; meam quippe naturam οχρ]ίύλης 
aiebam : « Ego sum lux mundi '5; » sed vos rur- 
sus stultissime agendo et consulendo in meos ser- 
mones insurrexistis, impudenter dicere ausi estis : 
« Testimonium tuum non est verum "*. » Cum 
ergo exaltaveritis Filium hominis, hoc est, cum 
morti per vos traditum vinculis mortis fortiorem 
compereritis, siquidem exsurgam a mortuis, quia 
secundum naturam sum Deus, tunc cognoscetis a 
meipso me nibil facere, sed sicut docuit me Pater, 
ita loqui. Cum autem videritis me secundum natu - 
ram esse Deum et Filium, tunc reipsa discetis, in- 
quit, me non esse usquam propri: sententiz aucto- 
rem, sed semper Deo et Patri meo astipulatorem, 


B et quidquid ille operaretur diligenter facientem, et 


quacunque illum dicere noriin loquentem. Ejusdein 
enim sum substantie cum eo qui me genuit. Et 
quidem sanavi in Sabbato paralytiecnm, propter 


.quod vos pessime in me animati estis, verum et 


operantem ostendi vobis Patrem in Sabbato. Dice- 
bam enim : « Pater meus usque modo operatur, et 
ego operor 19, » Igitur nihil a meipso facio. Rursus 
ego dixi, « Ego sum lux mundi : » sed existimatis me 
ei dissentanea loqui, et in hoc iterum vobis pu- 
dorem injeci, ostendens de me dicentem : « Ecce 
posui 1e in testamentum generis, in lumen 
gentium 7, » Quare nequidquam, inquit, insimu- 
latis me semper eadem cum Patre volentem, nihil- 
que facere aggredientem quod ei displiceat, aut 


εἰς φῶς ἐθνῶν.» Μάτην οὖν ἄρα καταιτιᾶσθε, qnot, C loqui volentem quod non sit ab eo. 


τὸν ἀεὶ τῷ Πατρὶ συνεθέλοντα, xal ποιοῦντα μηδὲν τῶν ἁπαδόντων αὐτῷ, 


voy, ὃ μὴ ἔστι παρ᾽ αὐτοῦ. 

Τουτονὶ τοῖς προχειµένοις οἶμαι δεῖν ἐφαρμόσαι 
τὸν νοῦν * ἁλλά τὸ πικρὸν ἡμῖν ἴσως ἐφαλεῖται θηρίον, 
τὸν χριστοµάχον δὲ δηλονότι φημὶ τὸν ᾿Αρειανόν 
καταθοίσει δὲ, ὡς εἰχὺς, χαὶ λέγων ἀφίξεται ἓξ οὐρίας 
ee nn εΌντα τὸν λόγον * Τί βιάξῃ πάλιν ἐπὶ τὸ oot 
póvtp δοκοῦν ἀντωθεῖν ἐπειγόμενος, καὶ τὴν τῆς ἆλη- 
θείας παραχλέπτων δύναμιν οὑκ ἐρυθριᾷς; Ἰδοὺ σα- 
φῶς ὁ Υἱὸς οὐδὲν ἐξ αὐτοῦ διισχυρίζετα. ὁδρᾷν, ἀλλ 
ὅπερ ἂν µάθοι παρὰ Θεοῦ καὶ Πατρὸς, τοῦτο xai 
λαλεῖν, οὕτως οἶδεν ἐν ἁμείνοσιν Άντα τὸν ἑαυτοῦ 
Πατέρα ?| tv of; ἐστιν αὑτός. Τί οὖν, à βέλτιστε, 
πάλιν ὁ τοιοῦτος ἀνταχούσεται ; ἰσχὺν ἄρα xal σὐν- 
εσιν χορηγεῖται παρὰ τοῦ Πατρὺς ἵνα δύνηταί τι 
6páv, καὶ λαλεῖν ἀνεχλαλήτως. Πῶς οὖν ἔτι θεὺὸς 


μήτε μήν τι λαλεῖν ἀνεχόμε- 


Hanc ego dictorum sententiam afferri posse 
puto : sed forsan immanis bellua' adversus Chri- 
$tum pugnans Arianus in nos plenis velis insiliet 
ac vociferabitur his verbis : Quid conaris in tuam 
unius sententiam adducere, 599 et veritatis vim 
suffurari non vereris? Ecce ut aperte l'ilius teste- 
tur et asseveret nihil ex seipso facere, sed qus a 
Deo et Patre didicerit ea loqui, sic Patrem suum 
meliori loco quam seipsum deputat. Quid igitur, 
amabo, sic enim istiusmodi hominem denuo com- 
pellare juvat, vis et intelligentia Filio a Patre suf- 
ficitur scilicet, ut possit agere et loqui modo qui 
exprimi non potest. Quomodo ergo deinceps Deus 
erit secundum naturam suam, qui ab altero posse 


χατὰ φύσιν, 6 map' ἑτέρου τὸ δύνασθαι καὶ φρονεῖν D et. sapere mutuetur, eodem prorsus modo quo se 


δανειζόµενος, χαθάπερ οὖν ἔχει xai τῶν χτισµάτων 
ἡ φύσις; Τοῖς γὰρ ἐξ οὐχ ὄντων λαχοῦσι τὴν γένε- 
σι, πᾶν ὅπερ ἂν Υένοιτο προσὸν τοῦτο 5h πάντως 
ἐστὶ xal θεόσδοτον. Αλλ᾽ οὐχ οὕτως ἐν Υἱῷ  θεὸν 
Υὰρ ἀληθινὸν ἡ θεία τε οἵδε xal κηρύττει Γραφή. Δεῖν 
γε οἶμαι τῷ γε ὄντι χατὰ φύσιν θεῷ πάντα τελείως 
προσεῖναι τὰ ἀγαθὰ . .  « . . 


Όνπερ γὰρ τρόπον τὸ ἄφθαρτον xal ἀθάνατον προσ. 


habet creaturarum natura? Quodcunque enim re- 
bus e niliilo productis inest, boc eis utique a Deo 
datum est. Sed non ita in Filio : Deum quippe 
verum esse Scriptura ipsum agnoscit et przdicat. 
At Deo secundum naturam suam exsistenti omnia 
bona perfecte inessereor. . . . . ο ὁ « ο 
Quemadmodum enim immortalitas et incorruptio 
natura ei inest, non extrinsecus, nec. ascititia, 616 


76 Joan. vin, 19. ἵτ Ibid. 13. "* Joan. v, 17, 18. ** Isa. χε, 6. 
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etiam bonorum omnium perfectio et consummatio. Α εἶναι δεῖ πάντως αὑτῷ φυσιχῶς, καὶ οὐχ ἔξωθεν, 


Sin aulem, ut ἰπόοοίθ, ο quisquis es, et impie 
philosopharis, Filius est imperfectus quoad posse 
el Deo digna facere et convenienter loqui, ille au- 
tem est et vis el sapientia Patris ** secundum divi- 
pain Scripturam, certe li:ec labes Patri est potius 
quam ei ascribenda. floc enim posito, non amplius 
perfectum in potestate Deum et Patrem dices, 
neque perfecte sapientem. Vides itaque rursus quo 
tua vecordia recidat. Miror autem quomodo tuam 
illud quoque mentem fugerit. Quomodo enim, 
quiso, Deus ac Paler sus virluti posse tribue!, 
aut quo pacto suam sapientiam sapientiorem οΠ]- 
ciet? Aut enim necessario. dicendum crit sem- 
per in majus assurgere, ac paulatim ad majorem 


quam qua praeditus est potentiam evelii : quod B 


ineptum et impossibile est prorsus; aut impie pu- 
tandum ipsum ab alio potius confirmari. Sed quo 
pacto Filius vocari possit Dominus potestatum, aut 
quomodo censeatur amplius sapientia et virtus, 
virtutem, ut vultis, et sapientiam ab alio accipiens? 
Procul sit tantum piaculum et in ratiocinando 
absurditas. Vel enim concedite aperte Filium esse 
facturam, ut omnem liabeatis reclamantem divinam 
Scripturam, aut si creditis eum esse secunduin 
naturam Deum, date etiam ut perfecte habeat 
omnia deitatis propria, Est autem proprium ejus 
quae est secundum naturam deitatis, in nulla re 
potestate defici, nec suprema 599 sapientia ca- 
rere,jmo eum ex natura sua ipsam sapientiam, 
ipsam potestatem esse : atqui in sapientia nihil est 
disciplina comparatum, neque in pruna vereque 
intellecta virtute posse comperiemus aliunde esse 
ascitum. Ut autem ipsam rerum quoque naturam 
inquirenles, quxe dicta sunt a Cliristo accuratius 
expendamus, istud insuper adjungamus : Quid 
fecit, posteaquam factus est homo Unigenitus, 
quod insitam ejus vim superet ? Credibile enim est 
dictluros nonnullos, his verbis, « Α meipso facio 
nihil *!, » ipsum convenienter asserere tunc se per- 
fectiiin esse accepta nimirum a Deo et. Patre po- 
testate, cum daunonium abegit, cum morbo paraly- 
ticum liberavit, cum leprosum curavit, cum caecis 
visum restituit, cum multitudinem hominum innu- 


οὐδὲ ἐπακτῶς ' οὕτω xal τὸ ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς ἀγαθοῖς 
παντέλειον xal ἀπροσδεές, El δὲ κατὰ τὸν σὺν, ὦ οὗ- 
τος, ἀνόσιόν τε χαὶ ἀμαθηῃ λογισμὸν ἁτελής ἐστιν ὁ 
Υἱὸς xazá ve τὸ δύνασθαι ὁδρᾷν τὰ θεοπρεπΏ, χαὶ τὸ 
δεόντως λαλεῖν, ἔστι δὲ δύναµις χαὶ σοφία τοῦ Πα- 
τρὸς, κατὰ τὴν θείαν Γραφὴν, τῷ Πατρὶ μᾶλλον 
ἀρμόσει χαὶ οὐχ αὐτῷ τοσοῦτον τὸ χατηγόρηµα. 
Οὕτω γὰρ ταῦτα διαλαθὼν , οὐκ ἔτι τέλειον ὑπάρχειν 
ἐρεῖς ἐν δυνάµει τὸν θεὸν καὶ Πατέρα, ἀλλ᾽ οὐδὲ τε- 
λείως σοφόν. 'Opdg οὖν ὅποι χατολισθαίνε, πάλιν τῆς 
enc ἁμαθίας τὸ θράσος. θαυμάζω δὲ ὅπως κἀχεῖνο 
τἣν chv παρατρἐχει διάνοιαν. Κατά τίνα τρόπον, 
λέγε pot, πάλιν ὁ θεὸς χαὶ Πατὴρ τῇ ἰδίᾳ δυνάμει 
χορηγήσει τὸ δύνασθαι, f) πῶς ἂν τὴν ἑαυτοῦ σοφίαν 
σοφωτέραν ἑργάσαιτο; "H γὰρ ἀνάγχη λέχειν ὡς ἐπί 
τι μεῖζον ἄνεισιν ἀεὶ, xal προχόπτει χατὰ βραχὺ 
πρὸς τὸ δύνασθαί τι καὶ πλὲον τῆς ἐνούσης ἱσχύος 
αὐτῷ ; ὅπερ ἐστὶν εὔηθές τε καὶ ἀδύνατον παντελῶς, 
3| δυσσεθοῦντας ὑπολαμθάνειν παρ) ἑτέρου νευροῦσθαι 
μᾶλλον αὐτόν. Πῶς δ ἂν ἔτι, χαὶ τῶν δυνάµεων 
ὀνομάζοιτο Κύριος ὁ Yibz, ἢ πῶς ἂν ἔτι νοοῖτο 40- 
φία, xaX δύναµις, δυναμούµενος χαθ᾽ ὑμᾶς. xaX σο- 
φούμενος παρ) ἑτέρου; "Amaye τῆς δυσφηµίας, xal 
τῆς τῶν λογισμῶν ἀτοπίας. "H γὰρ δότε σαφῶς ὑπ- 
άρχειν ποίηµα τὸν Yibv, ἵνα πᾶσαν ἔχητε χαταθοῦ- 
σαν ὑμῶν τὴν θεόπνευστον Γραφὴν, Ίγουν εἰ πι- 
στεύετε χατὰ φύσιν εἶναι Θθεὸν , δότε δῆ τὸ τελείως 
ἔχειν αὐτὸν τὰ τῆς θεότητος ἴδια. "lótoy δὲ τῖς κατὰ 


C φύσιν ἰδιότητος τὸ μήτε περὶ μηδὲν ἀσθενεῖν, μήτε μὲν 


τῆς ἀνωτάτω σοφίας ἀπολιμπάνεσθα:, μᾶλλον δὲ αὖ- 
τὸν χατὰ φύσιν εἶναι σοφἰαν͵, xaX δύναμιν ἐν δὲ τῇ 
σοφίᾳ διδακτὸν οὐδέν  ἀλλ᾽ οὐδὲ ἐν τῇ πρώτη τε xol 
ἀληθῶς νοουµένῃ δυνάμει τὸ δύνασθαί ποτε θεωρήῇ- 
σαιµεν ἑπαχτόν. "Iva δὲ χαὶ αὐτὴν ἐξετάσοντες τῶν 
πραγμάτων thv φύσιν, τὰ εἱρημένα παρὰ Χριστοῦ 
βασανίσωμεν ἀχριθέστερον, xaX τόδε τοῖς εἰρημένοις 
ἑποίσωμεν. Tí τοσοῦτον εἴργασται γεγονὼς ἄνθρωπος 
ὁ Μονοχενῆς, ὃ τὴν ἐνοῦσαν αὐτῷ πλεονεχτήσει δύνα- 
µιν; Εἰκὸς γὰρ δήπου φάναι τινὰς τότε γὰρ Ἠνύσθαι 
πρεπόντως εἰπεῖν, ἅτε δῆ παρὰ τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸ; 
τὸ δύνασθαι δανεισάµενον' « Απ' ἐμαυτοῦ ποιῶ οὐ- 
δὲν, » ὅτι δαιµόνιον ἤλασεν, ὅτι τῶν ἁῤῥωστημάτων 
ἀφῆχε τὸν παράλντον, ὅτι λεπρὸν τοῦ πάθους ἁπήλ- 


meram quinque panibus saliavit, cum mare pro- p λαξεν, ὅτι τυφλοῖς δέδωχεν ópdv, ὅτι πλιθὺν ἀνθρώ- 


cellosum verbo compescuit, cum Lazarum e mor- 
. tuis excitavit. Numquid istiusmodi miraculorum 
vim insitam ejus virtutem superare dicemus? At 
quomodo, quaso, tam vastum illud ccelum condidit, 
el extendit sicut tabernaculug ? quomodo fundavit 
terram, aut quomodo solem, et lunam, et quzecun- 
que sunt in firmamento condidit ? Quomodo creavit 
Angelos et Archangelos, Thronos et Dominatio- 
nes, ac praterea Seraphim? Et qui in tam magnis 
ac tam supra naturam rebus neque potestatem ne- 
que adeo sapientiam ab alio accipere opus habuit, 
quomodo in tam parvis defecit, aut quomodo a 


** | Cor. 1,24. *! Joan. viri, 38. 


πων, οὐκ εὐαρίθμητον πέντε κατεχόρεσεν ἄρτοι:, 
ὅτι θάλασσαν ἀγριαίνουσαν κατεχοίµισε λόγῳ, ὅτι 
τὸν Λάζαρον Ἠγειρεν Ex νεχρῶν. "Apa xal ἀμείνω 
τῆς ἑνούσης ἰσχύος αὐτῷ τὴν Ey τοῖς τοιούτοις ἐροῦμεν 
ἐπίδειξιν;, Elsa. πῶς,εἰπέ µοι, τὸν οὕτω µέγαν ἔστησεν 
οὐρανὸν, xal διατείνας ὡς σχηνὴν κατοικεῖν, πῶς 
ἐθεμελίωσε τὴν γῆν, πῶς δὲ ἡλίου, xal σελήνης, xa 
τῶν iv τῷ στερεώματι γέγονεν ἑργάτης: Πῶς & 
ἔχτισεν ᾽Αγγέλους, χαὶ ᾽Αρχαγγέλους, Gpóvouc, xol 
Κυριότητας, καὶ πρὸς τούτοις ἔτι τὰ Σεραφίµ.; 0 δὲ 
ἐν τοῖς οὕτω µεγάλοις καὶ ὑπερφυέσιν, οὔτε δυνά- 
µεως, οὔτε μὴν σοφίας τῆς παρ) ἑτέρου δεηθεὶς, πῶς 
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ἂν ἠτόνησεν ἐν τοῖς οὕτω μικροῖς, 
τοῦ διδάσχειν ὀφείλοντος, ὃν χρῆν λαλήῆσαι πρὸς Ίου- 
δαίους, ὁ xat διὰ τῶν ἁγίων προφητῶν ὡς σοφία 


ἑοξολογούμενος; ᾽Ακούω γάρ τινος λέγηντος * « Κύριος 


ὁ ποιῄσας τὴν (ην ἐν τῇ ἱσχύῖ αὐτοῦ, ὁ ἀνορθώσας 


τὴν οἰχουμένην τῇ σορίᾳ αὐτοῦ, xa Ey τῇ φρονῄήσει 
αὑτοῦ ἑξέτεινε τὸν οὐρανὸν, » πρὸς δέ γε τοῦτο, καὶ 
ὁ θεσπέσιης Ἱερεμίας φησίν. El δὲ αὐτοῦ χατὰ τὸν 
τοῦ προφήτου λόγον, xa ἡ ἰσχὺς, xa ἡ σοφία ἐστὶ, 
τίς ἔτι λοιπὸν τῆς τῶν ἑτεροδόξων ἀνέξεται γλωσ- 
σαλγίας, παρ᾽ ἑτέρου καὶ δύναμιν χαὶ σοφίαν χορη- 
γεῖσθαι τῷ Yüp λεγόντων τὴν σοφίαν, xai δύναμιν 
εἶναι τοῦ Πατρός ; Αλλ) εἰ μέν τινα, φησὶν, ἑλέγομεν 
ἕτερον ὑπολεῖπον εἰς δύναμιν ἐπιχορηγεῖν τῷ Υἱῷ, 
ἤγουν διδάσχειν αὐτὸν, εὐλόγως ἂν τοῖς παρ᾽ ἡμῶν 
ἐπεσχήψατε λόγοις, ὡς ὑθριξομένῳ συνηγορεῖν ἔγνω- 
xóssq αὑτῷ. Ἐπειδὴ δὲ τὸν θεὸν καὶ Πατέρα ταῦτα 
διδόναι φαμὲν, moía λοιπὸν ἐντεῦθεν ὑμῖν ἡ τῆς 
λύπης ἀναφανεῖται πρόφασις; Οὐχοῦν εἰ μηδὲν ἀἆδι- 
κεῖσθαι τὸν Υἱὸν εἰς τὸ εἶναι κατὰ φύσιν ἀνόμοιον 
τῷ Γεννήσαντι, xàv χορηγεϊῖσθαί τι λέγεται παρ) 
αὐτοῦ, τῶν νέων, ὦ ἄνθρωπε, διαμέμνησο λόγων, καὶ 
ἀναπείθου διὰ τούτων ph σκανδαλίζεσθαι ' δίδου δὲ 
αὑτῷ vb ἓν ἴσοις ὑπάρχειν xaz& πάντα τῷ ἰδίῳ Γεν- 
νητορι, xai χατὰ µηδένα παντελῶς ἠττᾶσθαι τρό- 
πον j| λόγον. Εἰ δέ σε τοῦτο τῶν τῆς ὀρθότητος ἑἐξ- 
έλχει λογισμῶν, χαὶ φρονεῖν ἃ μὴ θέμις ἀναπείθη 
περὶ αὐτοῦ , τί µάττν ἡμᾶς τοῖς οὕτω σαθροῖς χατα- 
σοφίζεσθαι λόγοις ἐπιχειρεῖς ; Διοίσει γὰρ ὅλως οὐδὲν 


IN JOANNIS EYANGELIUM. LID. V. 
j| πῶς ἂν ἐδεήθη A quo doceretur necesse habuit, qui Judzeos docere 
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debebat, quique per sanctos prophetas celebratur 
ut sapientia ? Audio enim quemdam ex iis dicen- 
tem : « Dominus qui fecit terram in virtute sua, 
qui erexit orbem terrarum in sapientia sua, et 
prudentia sua extendit celum, » inquit Jeremias **, 
Quod si juxta prophetz sententiam ipse virtus et 
sapientia est, quis hereticorum petulantiam ultra 
feret, qui virtutem et sapientiam esse Patris, idem 
esse dicunt ac ab alio virtute et sapientia donari? 
Αι si aliquem alium, inquit, potestate defectum 
diceremus Filio potestatem largiri, aut eum do- 
cere, merito nobis succenseretis, tanquam qui ei 
injuria affecto. patrocinari velitis. Sed cum Deum 
et Patrem hzc illi dare dicimus, quid est cur ex eo 


B deinceps affici molestia debeatis ? Quocirca si discere 


vis nibil obesse Filio quominus sit ejusdem cum 
Patre substantie, licet dicatur ei subministrari 
quiddam ab ipso, 59/4 recordare, quzso, eorum 
que mox diximus, et hinc disce minime scanda- 
lizari, sed fatere ipsum :equalem prorsus esse suo 
Genitori, nec ullo modo ipso inferiorem esse. Quod 
αἱ hoc a recta doctrina te abripit, atque ut animo 
nefanda volvas de eo te adigit, quid nos frustra 
tam putidis infirmisque rationibus fascinare co- 
naris? Nihil enim omnino refert, Deusne ipse ct 
Pater, an alius quispiam ab eo diversus dicatur 
Filio dare. Cum enim semel accepisse comperietur, 
quid proderit quantumvis illustrem esse dantis 


χὰν ταὐτῷ ὁ θεὸς καὶ llavhp, x&v ἕτερός τις παρ' c. personam? Quid enim, quaeso, intererit ejus qui 


ἐχεῖνον διδόναι τι λέγεται τῷ Υἱῷ. Ἐπὶ γὰρ τῷ τι 
λαθεῖν ἅπαξ κατηγορούμενος, ποία» ἂν ἔχη τὴν ὄνη: 
σιν, xàv λίαν ὑπάρχοι περιφανὲς τοῦ διδόντος τὸ 
πρόσωπον; Τί γὰρ, ciné µοι, διοίσει τῷ τὸ πλήττε- 
σθαι παραιτουμένῳ τὸ ξυλίνῃ τυχὸν ἤγουν διαχρύσῳ 
παἰεσθαι ῥά6δῳ; Οὐ γὰρ «b τοιῶσδε παθεῖν, ἀλλὰ τὸ 
μγδαμῶς παθεῖν ἀγαθόν. Ἐλεγχομένου τοιγαροῦν τοῦ 
Yiou, δυνάἀμεώς τε καὶ σοφίας ἐπιδεοῦς, ὅταν qal- 
νηταίτι παρ) αὐτοῦ λαθὼν, xal Ev τούτοις σύμπαν 
ἔχοντος Ίδη τὸ χατηγόρηµα, πῶς οὐκ εὔπθες χομιδῇ 
λόγοις ἡμᾶς ἑώλοις χατακροτεῖν τοὺς ἀχροωμένους, 
χαὶ τοῖς ἐξ ἁπάτης εὑρήμασι περιπλάττειν τὸ ἔγχλη- 
pa διὰ τοῦ δεῖν οἴεσθαι τῶν μὲν ἄλλων οὐδένα, µόνον 
δὰ τὸν Πατέρα κχαταδέχεσθαι χορηγόν; θαυµμάζω δὲ 


percuti non vult, utrum ligneo puta an inaurato 
baculo feriatur ? Non enim taliter pati, sed omnino 
non pati bonum censendum est. Cum ergo Filius 
potestatis et sapientizx inops prodatur, ex eo quod 
accepisse aliquid ab ipso videtur, adeoque in bis 
prorsus ledatur, quomodo non stultum est vanis 
sermonibus auditores percellere, et fallacibus 
commentis crimen affingere persuadendo Patrem 
duntaxat, non ullum alium ei largiri? Miror qui 
vos, opinione sapientize et acrimonia ingenii prae- 
ditos, illud przterierit, cum Dei et Patris chara- 
cterem, nempe Filium, deprimitis, vos minorem 
huic quam illi cujus est character notam inurere, 
quippe cum necesse sit illum talem esse, qualis in 


ἔπυς, xalzot δοχοῦντας εἶναι σοφοὺς, xat λόγοις τοῖς D Filio suo appareat? At vero, inquit, ipsa vox Filii 


ἔξωθεν οὐ pecploc ἐξησχημένους πρὸς τὸ δύνασθαι 
διενθυµεῖσθαι πικρὰ , x&xsivo διέλαθεν, ὅτι τὸν τοῦ 
Θεοῦ χαὶ Πατρὸς χατασμικρύνοντες χαρακτῆρα, τοῦτ' 
ἔστι τὸν Υἱὸν, οὐχ αὐτοῦ τοσοῦτον, ὅσον ἐχείνου χατ- 
Ἡγορεῖν ἐγνώχατε, οὗ xal ἔστι χαραχτὴρ, οὕτως ἔχειν 
ἐξ ἀνάγχης ὀφείλαντος ὡς ἂν EvY up διαφαίνηται; ᾽Αλλ) 
ἐχθιάσεται, φησὶν, ἡ τοῦ Υἱοῦ φωνῆ, πρὸς τὸ xal 
οὐχ ἑχόντα συναινεῖν οἷς εἰπεῖν οὐκ ἀπηξίωσεν. Αὐ- 
tbe Υὰρ οὐδὲν ἐξ αὐτοῦ ποιεῖν ὡμολόγηκεν, ἀλλά xal 
ἅπερ ἂν δ:δάσχοιτο παρὰ τοῦ θεοῦ xat Πατρὸς, ταῦτα 
μένα δοχοῦντα ἔχειν οὐχ ὀρθῶς, ἐπείπερ ἠρνήσω 


vel nolentem coget assentiri iis quie dicere gra- 
vatus non est. Ipse enim nihil ex seipso facere 
professus est, sed quacunque didicerit a Deo et 
Patre, ea se loqui. Esto vero, o egregie, quae recte 
dicta sunt tibi perperam dicta videantur, quando- 
quidem veritatis lumen semel abnegasti : nos vero 
denuo familiare nobis iter insistemus, el consue- 
tudine nostra utemur, cum ea qua decet pietate ad 
proposita aggredientes. 


λαλεῖν. Αλλά σὺ μὲν, ὦ γενναῖε, χαὶ τὰ καλῶς &!pn- 


ες ἀληθείας τὸ φῶς' ἡμεῖς δὲ πάλιν τὴν ἑαυτῶν 


Βαδιούµεθα ὁδὺν, χαὶ τὰ συνήθη, xal φιλοφρονήσομεν τοῦ ἹΜονογενοῦς μετὰ τῆς πρεπούσης ἡμῖν εὖσε- 


θείας τοῖς προχειµένοις προσθάλλοντες, 


* Jerem. L1, 19. 
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Si enim dixisset Unigenitus : Nihil a meipso fa- A — Ei μὲν γὰρ εἴρηχεν 6 Μονογενῆς, Οὐδὶν ἀπ' ἔμαυ- 


cio, accipiens potestatem a Deo et Patre, et signa 
facio, et sum admirationi, esset etiam sic nonnulla 
yatio cur ue eam ob rem quidem accusari deberet , 
guippe qui seipsum ostenderet : verumtamen adver- 
sarius majori confidentia nobis obluctari videretur. 
Cum auteni simpliciter et absolute, nullo addito, 
dicat : « Nibil a meipso facio, » nullo modo dice- 
mus ipsu:i tanquam 595 alicujus infirnitatis sibi 
conscium propriam incusare naturam, sed aliquid 
aliud significare verum et nulli reprebensioni ob- 
noxium. Ut enim exacte capiamus quod dicit trans- 
lata vi sermonis in hominem , ponamus esse duos 
viros aliquos eamdem  sortitos naturam , zquales 
inter se viribus et animis concordes : deinde dicat 
alter eorum : À meipso facio nihil : num tanquam 
imbecillus et nihil prorsus ex seipso facere potis 
hzc dicere censendus sit, an potius tanquam ha- 
bens alterum in omnibus sibi conjunctum et unani- 
mem astipulatoremque? Eo modo cogila mihi de 
Filio, et multo quidem potiori ratione. Quoniam 
enim ei supra omnium captum mira facienti insul- 
tabant Judzi sine causa, passim transgressionem 
Sabbati et legum violationem objicientes, in omni- 
bus sibi consentientem convenientemque Deum et 
Patrem ostendebat, artificiose incutiens pudorem 
eflrenibus rebellium atque incredulorum animis. 
Erat euim consentaneum aliquos ei crimen impin- 
gere paratos metu delerreri, cum 6e omnia ex vo- 
luntate Patris facere diceret, et in illius voluntate 
suam ostenderet. Caeteruin Filium omnia facere ex 
voluntate Patris, non eum minorem arguet aut 
miuistrum, sed ex ipso, et in ipso, atque consub- 
stantialem. Quandoquidem enim is est sapientia 
P'atris et vivens consilium, fatetur se nihil aliud fa- 
cere quam quod scilicet Pater velit, cujus est sa- 
pientia et consilium, quippe cum intelligentia quae 
jn nobis est, ex seipsa nihil agat, sed quidquid 
omnino nobis libuit adimpleat. Et hoc quidem par- 
vum est ut ad illud comparetur exemplum, aliquam 
tamen. habet nec obscuram veritatis imaginem, et 
quemadmodum intelligentia qux in nobis est non 
aliud quid diversum a nobis censetur, eodem puto 
modo et sapientia Dei atque Patris, nempe Filius, 
non est quid aliud ab eo, intelligo quoad substan- 
tie identitatem et omnimodam naturz | similitu- 
dinem. Pater enim est Pater, et Filius est Filius, 
secundum propriam hypostasim. Quoniam autem 
addit Dominus : « Sicut docuit me Pater, h:ec lo- 
quor *?,» nemo putet omnino Filium ulla in re disci- 
pline indigum dari : est enim absurdum : verum 
vis sermonis ejusmodi quiddam significat. Judzi 
quidem cum nihil ex iis quie bona sunt intelligere 
possent, non solum ob ea quas patrabat miracula 
&candalizabantur , sed ob ea quoque quz conve- 
nienter Deo verba faciebat : etenim co dicente : 
« Ego sum lux mundi*', » dentibus fremebant, et 


55 Joan. vii, 38. ** Ibid. 1e. 


τοῦ ποιῶ, λαμθάνων τὸ δύνασθαι παρὰ τοῦ soU xat 
Πατρὸς, xai τερατουργῶ, xai θαυμάξοµαι, ἣν μέν 
τις xai οὕτω λόγος οὐδὲν ὅλως ὀφείλοντα διὰ τοῦτο 
χατηγορεῖσθαι δεικνύων αὐτὸν, πλὴν ἔδοξέ πως ἂν 
εὐπροσωπότερον ἡμῖν ἀντιπράττειν ὁ δι ἑναντίας. 
Ἐπειδὴ δὲ ἁπλῶς xai ἁπολύτως ἐπενσχθέντος οὐδενὸς, 
« Οὐδὲν ἀπ' ἐμαυτοῦ ποιῶ, » φησὶν, οὗ πάντως Epou- 
μεν αὐτὸν ὡς xasá τι γοῦν ἀσβενῆ τὴν ἱδίαν Χαται- 
τιᾶσθαι φύσιν, ἀλλ ἕτερόν τι σηµαίνειν ἀληθῶς xal 
ἀχατηγόρητον. Ἵνα Yàp ἐπ᾽ ἄνθρωπον µετασχηµα- 
τίζοντες τοῦ λόγου τὶν δύναμιν, ἴδωμεν ἀχριθῶς, 6 
φησιν ἔστωσαν δύο τινὲς ἄνδρες τυχὸν τὴν αὐτὴν 
δηλονότι λαχόντες φύσιν, ἰσοσθενεῖς τε ἀλλήλοις, xal 
ὁμογνώμονες, εἶτα λεγέτω εἷς ἐξ αὐτῶν Απ΄ ἔμαυ- 


B τοῦ οὐδὲν mou»: ρα ὡς ἀσθενῆς, f) xai δρᾷν ὅλως 


οὐδὲν ἀφ᾿ ἑαυτοῦ δυνάµενος τὸ τοιοῦτόν φησιν, T] ὡς 
ἔχων ἐφ᾽ ἅπασι συνευδοχητὴν χαὶ ὁμογνώμονα τὸν 
ἕτερον xal συνεζευγµένον αὐτῷ; Οὕτω µοι νόει xal 
ἐφ᾽ Yloo, μᾶλλον δὲ xal ὑπὲρ τοῦτο πολύ. Ἐπειδὴ Υὰρ 
ἑργαζομένῳ τὰ παράδοξα παραλόγως ἐπεπήδων Ἰου- 
δαῖοι, ἄνω τε χαὶ χάτω τὴν τοῦ Σαθόάτου λύσιν ἓπ- 
αιτιώμενοι, xat παρανοµίαν ἐγκαλοῦντες αὑτῷ, λοι- 
πὺν ἐφ᾽ ἅπασιν ὁμογνωμονοῦντα, xal συνευδοχητὴ» 
ἐπεδείχνυε τὸν θΘεὸν xal Πατέρα, τέχνη δυσωπῶν 
τὸν ἀχάλινον τῶν ἀπειθούντων θυμόν. "Hv γὰρ δὴ 
xaY εἰχὸς ἀποφρίξαι μὲν Ίδη τινὰς τὸ ἐγχαλεῖν ἐθέ- 
λειν αὐτῷ πάντα δρᾷν Ἀέγοντι κατὰ βούλησιν τοῦ 
Πατρὸς, καὶ τὸ ἴδιον ἐν τῷ ἐκείνου δεικνύοντι θελἠ- 


C µατι. Τὸ δὲ πάντα κατὰ θέλησιν τοῦ Πατρὸς ἐργά” 


ζεσθαι τὸν Υἱὸν, οὐκ ἑλάττονα δείξει καὶ ὑπουργὸν, 
ἀλλ) ἐξ αὐτοῦ, xai àv αὐτῷ, xal ὁμοούσιον. Ἐπειδὴ 
γάρ ἐστιν αὐτὸς fj σοφία τοῦ Πατρὸς, καὶ fj ζῶσα 
βουλὴ, οὐχ ἕτερόν τι ποιεῖν ὁμολοχεῖ παρ᾽ ὅπερ ἂν 
βούληται τυχὸν ὁ Πατὴρ, οὗ xal ἔστι xat σοφία xal 
βουλή, ἐπεὶ xa σύνεσις ἡ ἐν ἡμῖν οὐκ ἀφ' ἑαυτῆς τι 
ποιεῖ, σύμπαν δὲ τὸ ἡμῖν δοχοῦν ἀποπλτρλοί. Καὶ 
μικρὸν μὲν ὡς mph, ἐκεῖνο τὸ παράδειγµα, πλὴν 
ἔχον εἰχόνα τῆς ἀληθείας οὐχ ἀμνυδρὰν, xal ὥσπερ 1j 
σύνεσις ἡ ἓν ἡμῖν οὐχ ἕτερον εἶναι παρ᾽ αὗτάν ἐστιν' 
«iy αὑτὸν, οἶμαι, τρόπον xal ἡ σοφία τοῦ θεοῦ xal 
Πατρὸς, τοῦτ' ἔστιν, ὁ Υἱὸς, οὐχ ἕτερον παρ αὐτόν 
ἐστιν ὅσον εἰς οὐσίας ταυτότητα λέγω, xal φύσεως 
ἀπαράλλαχτον ὁμοιότητα. Πατ]ρ γάρ ἐστιν ὁ Πατῆρ, 


D καὶ Υἱὸς ὁ Yibg ἰδιοσυστάτως. Ἐπειδὴ δὲ πρὸς τοῦτό 


φησιν, ὅτι « Καθὼς ἑἐδίδαςέ µε ὁ Πατῆρ ταῦτα AaÀto, p 
νοµιζέτω μηδεὶς µαθήσεως ὅλως τῆς κατά τι γοῦν 
ἐπιδεᾶ χαθεστάναι τὸν Ylóv* πολλὴ yàp ἐν τούτοις 
jj τῶν λογισμῶν ἀτοπία σηµαίνει δέ τι τοιοῦτον ἡ 
τοῦ λόχου δύναμις. Ἰουδαῖοι μὲν γὰρ οἱ συνιέναι 
τῶν ἀγαθῶν τι οὐκ ἰσχύοντες, οὐ µόνον ἐφ᾽ ofc εἰρ- 
γάζετο παραδόξως ἐσχανδαλίζοντο, ἀλλὰ xa ὅτε τι 
τῶν θεοπρεπῶν ῥημάτων ἐφθέγγετο, τοῦτο παθόντας 
ἴδοι τις ἄν * καὶ γοῦν λἐγοντός τε, χαὶ ἀληθεύοντος " 
c Ἐγώ εἰμι τὸ φῶς τοῦ κόσμου, » διεπρἰοντό τε xa 
τὰ πάνδεινα δεῖν τολμᾷν διεσχέπτοντο. Ὁ δὲ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ἵνα µάτην αὐτοὺς ἐπὶ τούτῳ 
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λελυπγχότας ἑλέγξῃη, τοὺς ἑαυτοῦ λόγους τοῦ θεοῦ A ultima quaque. machinabantur, Dominus fiutein 


καὶ Πατρὸς εἶναί φησιν, ἀνθρωπινώτερον μὲν τὸ 
ἐδίδαξεν εἰπών. Πλην οὑκ ἔξω θεωρίας λεπτΏς «nv 
ἀπὸ τῆς λέξεως εὑρίσομεν δύναμιν ' xal εἰ μὴ δέ- 
χοιτο τυχὸν ὁ τῆς ἁλτθείας ἐχθρὸς τὰ ἀνθρώπινα, 
μάλιστα μὲν ἀδικεῖ τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας τὸν 
AóYov. Ἑταπείνωσε γὰρ ἑαυτὸν ὁ Μονογενὴς ἄνθρω- 
πος γξγονὼς, xat διὰ τοῦτο πολλάχις λαλῶν ὡς ἄν- 
θρωπος. Πλην ἵστω πάλιν ὡς οὐδὲν ἁδιχήσει τὸν Υἱὸν 
εἰς ἁξίωμα τὸ θεοπρεπὲς, τὸ εἰπεῖν, «Καθὼς ἐδίδαξέ 
µε ὁ Πατῆρ, οὕτω λαλῶ. » Πανταχόθεν γὰρ ow; 
ἔχοντα καὶ “χαλῶς καὶ τοῦτον αὐτοῦ τὸν λόγον ἐπι- 
δείξοµἒν. Αποκρινάσθω δὲ ἡμῖν διερωτῶσιν ἐχεῖνος 
τῶν τῆς εὐσεθείας δογμάτων ὁ κατήγορος. Τίΐς, εἰπέ 
μοι, τὸ βρέφος τὸ ἀρτιγενὲς τῇ ἀνθρωπείᾳ διδάσκει 
κεχρῆσθαι φωνῇ; Διὰ τί uh βρυχᾶται κατὰ λέοντα, 
ἔγουν ἕτερόν τι τῶν ἁλόγων ζώων ἀπομ,μεῖταί ποτε; 
Ἁλλ ἔδει δήπου πάντως, καὶ ἐπ ἐχεῖνο δραμεῖται 
τὸ χοινὸν, χαὶ πᾶσι χατε!θισµένον ' f$ φύσις διδάσχκα- 
λος πρὸς τὸν τοῦ) στείροντος ἰδιότητα τὸ ἐξ αὐτοῦ 
διαπλάττουσα. "στιν οὖν dpa ἁδιδάχτως μαθεῖν 
παρὰ τῆς Φύσεως, ὅλης, iv οὕτως εἴπω, τῆς τοῦ 
σπείροντο, ἰδιότητος ἑντεθείσης τῷ γεννηματι. Οὕτω 
τοι, αροῦν χαὶ αὐτὸς ὁ Μονογενὶς μαθεῖν παρὰ τοῦ 
Πατρὸς καὶ £v τούτοις διισχυρίσατο. Ὅπερ γάρ ἐστιν 
ἡμῖν fj φύσις, τοῦτο 61] Γάντως αὑτῷ νοοῖτ᾽ ἂν εἰχό- 
10; ὁ θεὸς xot Πατήρ’ xai ὥσπερ ἡμεῖς, ἐπειδ/περ 
ἄνθρωποι xai ἐξ ἀνθρώπων ἐσμὲν, ἁδιδάχτως µαν- 
θάνοντες παρὰ τῆς φύσεως λαλοῦμεν ἀνθρωποπρε- 
πῶς, οὕτω xal αὐτὸς, ἐπείπερ θεὺς ix θ:οῦ χατὰ 
φύσιν ἐστὶν, ἔμαθεν ὥσπερ ἀπὸ τῆς ἰδίας φύσεως 
λαλεῖν ὡς θεὸς, xaX τὰ πρέποντα Ozo διαλέγεσθαι, 
ὅπερ ἐστὶν, « Ἐγώ εἰμ: τὸ φῶς τοῦ χόσμου. » Ὅ γὰρ 
οἶδεν ἑαυτὸν ὄντα διὰ τὸ ἐξ οὗπερ ἐστὶ Πατὴρ, oio; 
ἐστ. (Xp Ex ζωτὸς, τοῦτο μαθξῖν ἔφη παρ αὐτοῦ, 
ἀδίδακτόν τινα µάθησιν τῶν θεοπρεπῶν ἕἔργων τε xal 
λόγων Ex τῆς τοῦ γεννέσαντος ἰδιότητος ἔχων xal 
φύσεως, ὥσπερ ἀναγχαίοις δεσμοῖς εἰς ταυτοθουλίαν 
τὴν Ly ἅπασι καὶ ταυτολογίαν ἀναθαίνων τῷ O:0 
καὶ Πατρί. Πῶς γὰρ οὐκ ἔδει τὸ ἐν θελήσει ταυτὸν, 
καὶ τὸ ἐν λόγοις ἴσον τε χαὶ ὅμοιον ἀναμ«ριλόγως ἓν- 
υπάρχειν τοῖς, o?ve μίαν ἔχουσι «Tv φύσιν; Ἐπὶ θεοῦ 
δὲ πάντως ὁ λόγος, οὐκ ἐφ᾽ ἑμῶν" ἡμᾶς μὲν γὰρ xal 
ἠἡθῶν παρατροπαὶ, καὶ θελη(κάτων διαφοραλ, καὶ πα- 
θῶν πλεονεξίαι τῶν τοῦ πρέποντος ἐξέλχουσιν ὄρων * 
ἡ δὲ θεία τε χα) ἀπερινόητος φύσις, ὡσαύτως ἔχουσα, 
διὰ παντὸς χαὶ ἐν τοῖς ἰδίοις ἀγαθοῖς ἀκλωνήτως 
ἐρηρεισμένη, ποίαν ἔχοι τὴν ἐφ᾽ ἕτερόν τι παρατρο- 
πέν; ἢ πῶς οὐχὶ πάντως ὁραμεῖται χατ εὐθὺ τοῦ 
ἰδίου σχοποῦ, xal τὰ ἑαυτῇ πρέποντα xat λαλέσει 
xui ἐξεργάσεται; "lo αὐτῆς οὖν οὐσίας ὑπάρχων 
ὁ Μονογενῆς πρὸς ὃν ἑαυτοῦ T'evvfitopa, xal τοῖς τῆς 
μιᾶς θεότητος ἀξιώμασι διστρεπόντως δήπου xai 
ἀναγκαίως ἑργάσεται μὲν ἅπερ ἂν ἑργάσαιτο xal 
αὐτὸς ὁ Πατίέρ ' τοῦτο váp ἐστι τὸ ποιεῖν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ 
οὐδέν Λαλήσει δὲ πάντως τὰ τοῦ γεννήῳσαντος, οὗγ 
ὡς ὑπουργὸς, f) χκξΣκελευσιένος, ἡ ὡς paths, ἀλλ 


55 Philipp. Ἡ, 7. 
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noster Jesus Christus ut eos ostendat frustra 
5290 otfendi, sua verba Dei ac Patris esse dicit , 
magis tamen humano modo usurpaus loe, ductit. 
Quanquam hujus vocis vim subtili quadam specu- 
latione non carere comperiemus : quod nisi verita- 
tis hostis adinittat humana, maxime injurius est 
incarnationis mysterio. Exlnanivit enim seipsum 
Unigenitus , homo factus **, οἱ propterea spe lo- 
quitur ut homo. Verumtamen norit etiain nibil de- 
rogare l'ilio quoad dignationem Deo convenientem, 
istud dicere, « Sicut docuit me Pater, hxc loquor. » 
Nam undequaque liunc sermonem recte se habere 
comnprobabimus. Age vero respondeat nobis pieta- 
tis dogmatum accusator. Dic mihi, quis docet in- 


D fantem recens natum humana voce uti * Quare non 


rugit instar leonis , aut non aliquid aliud brutorum 
animalium imitatur? Utique dicet illud protritum 
et pervulgatum , quod natura sit magistra, ad pro- 
priam seminantis similitudinem quod ab eo setmi- 
natur informans. Licet igitur discere sine disciplina 
ab universa natura, ut ita loquar, proprictàte semi - 
nantis insita sato et genito. Sic ergo Unigenitus 
his verbis discere se a Patre asscveravit. Quod 
enim nobis est natura, hoc prorsus illi censendus 
est esse Deus et Pater. Et quemadmodum nos, 
utique qui liomines et ex liominibus sumus, edocti 
sinc doctrina a natura convenienter hominibus lo- 
quimur, sic ipse, quia Deus ex Dco secundum na- 
turam est, didicit tanquam a propria natura loqui 
ut Deus , et convenientia Deo disserere , quod qui- 
dem est, « Ego sum lux mundi. » Quod enim novit 
scipsum esse , quippe lumen est de lumine, hoc se 
ait didicisse ab eo, disciplinam quamdam discipliite 
expertem operum verborumque Deo convenientium 
ex proprietate et nalura Genitoris babens, veluti 
necessariis quibusdam vinculis in idem velle et di- 
cere per omnia Deo et Patri adhzrens. Quomodo 
enim non decerct quod in voluntate et verbis idem 
est, :quale sine controversia inesse naturam eamn- 
dem habentibus? In Deo vero omnino οἱ semper 
ratio inest , non item in nobis , cum nos et morum 
depravationes, et voluntatum dissimilitudines , et 
immodici affectus atque perturbationes ab oflicii 


D limitibus abstrahant : contra vero divina illa et 


incomprehensa natura eodem modo sese semper 
habens, et in propriis bonig inconcussa stabilitate 
fundata , quam alio declinandi causam habeat , 
5977 aut quomodo non omifíino rectum proposi- 
tum tenebit, ct sibi convenientia cuu loquetur, 
tum. operabitur? Ergo Unigenitus ejusdem sub- 
stantize cum suo Genitore, et iisdem unius deitatis 
radiis coruscans, convenienter utique el necessario 
faciet quxcunque fecerit et ipse Pater : hoc enim 
est facere a seipso nihil. Omnino vero loquetur 
qua sunt Genitoris, non ul minister, vel jussus et 
coactus, vel tanquam discipulus, &ed tanquam hunc 
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proprie naturz fructum habens, ut Dei οἱ Patris A ὧς φύσεως ἰδίας ἔχων κᾳρπὸν, τὸ xaX τοῖς τοῦ θεῷ 


αυ] verbis utatur. In hoc enim perspicue apparet , 
citra omne probrum csse , quod nili! quidquam ab 
ipso dicatur. 

Vill, 29. Et qui me misit , mecum est , et non 
reliquit me solum. 

Clare hic ostendit se Dei ac Patris explicare 
consilium, non quod diversam habeat ab eo volun- 
tatem , nullo modo : ipse enim est vivens illud et 
subsistens Patris consilium ac voluntas, juxta id 
quod in libro Psalmorum scribitur : « In consilio 
tuo deduxisti me; ». item : « Domine, in voluntate 
tua przx:be decori meo virtutem ** : » omnia quippe 
in Christo bona sunt diligentibus ipsum : sed tan- 
quam qui ad nostram notitiam adducat ea quse 
sunt in Deo ac Patre. Quemadmodum enim sermo 
qui foras erumpit et lingua editur, ea qua intimis 
nostris sensibus teguntur explicat, cum agendae 
rei voluritatem quam mente habemus ceu docu- 
mentum aliquod accipiens, tum abea ad istius- 
modi rem eloquendam impulsus : ita pie cogitemus 
Filium supra vim hujus exempli longe positum, 
cum sit ipse Deus, et Verbum, et sapientia Dei ac 
Patris, qux in eo sunt eloqui. Et cum non careat 
:qpropria hypostasi, sed subsistens sit ac vivens, ut 
qui propriam in Patre et cum Patre exsistentiam 
habeat, ait hic se non esse solum , sed secum esse 
eum a quo missus est. Cum autem dicit, mecum, 
aliud rursus Deo dignum et mysticum denotat. Ne- 
que enim nos existimare fas est istud eum dicere, 
quemadmodum forte Deus adsit prophetz videlicet 
eum propugnans propria vi et potentia, aut divina 
per Spiritum illuminatione ad prophetiam excitans , 
sic et cum ipso esse Genitorem : verum alio quo- 
dam modo hic usurpat vocabulum , mecum, hoc est 
in eamdem mecum naturam , qui me misit, Deus 
ac Pater nimirum. Secundum hunc loquendi mo- 
dum interp"eteris mihi quod est apud Isaiam pro- 
phetam de Christo : 898 « Nobiscum Deus, » 
cognoscite, gentes. Credentes enim aiunt nobiscum 
Deus, non quia nobis sit auxiliator et adjutor pro- 
tectorque Deus , sed quia nobiscum , hoc est unus 
est e nobis. Homo enim factum est Verbum Dei, 
et in hoc omnes servati sumus , et rupimus mortis 


xai Πατρὸς χρῆσθαι λόγοις. "Ev τούτῳ γὰρ διαφαί- 
νεται σαφῶς καὶ λοιδορίας ἁπάσης ἁμοιροῦν τὸ XEys- 
σθαί τι παρ αὐτοῦ. 

Καὶ ὁ aépyrac µε, uev! ἐμοῦ ἐστι. xal οὐκ áz- 
fixé µε µόνο». 

Ἐν τούτῳ δείχνυσιν ἑναργῶς ὅτι τὴν τοῦ θεοῦ 
καὶ Πατρὸς διερµηνεύει βουλὴν, οὐκ αὐτὸς ἔχων ἐτέ- 
pav παρὰ τὴν bv ἐχείνῳ ποθέν' αὐτὸς váp ἔστιν d) 
ζῶσα xal ἑνυπόστατος βουλή τε καὶ θέλησις τοῦ γεν- 
νήσαντος αὐτὸν, χατὰ τὸ Ev τῇ βίθλῳ τῶν Ἑαλμῶν 
εἰρημένον ὑπό τινος τῶν ἁγίων ' « Ἐν τῇ βουλῇ σου 
ὡδήγησάς µε, » xaX πάλιν’ «Κύριε, iv τῷ θελήµατί 
σου παράσχου τῷ κάλλει µου δύναμιν’ ». πάντα Υὰρ 


ἓν Χριστῷ τὰ ἀγαθὰ τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν » ἀλλ ὡς 


B εἰς γνῶσιν ἐχφέρων τὴν ἡμετέραν τὰ Ev τῷ θεῷ xal 


C 


Πστρι. "Όνπερ γὰρ τρόπον τὰ ἐν τῷ βάθει τῆς ἡμε- 
τέρας διανοίας ὁ προφοριχὸς ἡμῶν οὗτος xai διὰ 
γλώσσης προχεόµενος σαφηνίζει λόγος, xai τὴν tv 
τῷ wp θέλησιν, τὴν ἐπί τισι δηλονότι φημὶ, χαθάπερ 
τι µάθηµα λαθὼν, καὶ ἐξ αὐτῆς ἐπὶ τὸ τοιῶσδε τυχὸν 
λαλεῖν ὁρμώμενος' οὕτω πάλιν εὐσεθοῦντες ὑποτο- 
πήσωμεν thv τοῦ παραδείγµατος δύναμιν ἀναβαί- 
νοντα τὸν Yiby, ἐπείπερ ἐστὶν αὐτὸς θεὸς, καὶ Λόγος, 
xal σοφία τοῦ Θεοῦ xai Πατρὺς, τὰ ἓν αὐτῷ διαλέ- 
γεσθαι. Καὶ ἐπείπερ ἐστιν οὑκ ἀνυπόστατος ὥσπερ 
ὁ ἀνθρώπινος, ἀλλ ἐνούσιός τε xal ζῶν ὡς ἱδίαν 
ἔχων ἐν Πατρὶ xai μετὰ Πατρὸς τὴν ὕπαρξιν, οὐκ 
εἶναι μόνος ὡς ἐνθάδε φησὶν, εἶναι δὲ μετ αὐτοῦ 
xaX τὸν πἐµψαντα αὐτόν. Όταν δὲ λέγῃη τὸ, μετ 
ἐμοῦ, σηµαίνει τι πάλιν Οεοπρεπὲς xal pucctxév. 
Οὐ γὰρ δήπου νομιοῦμεν ἐχεῖνο λέγειν αὐτὸν, ὅτι 
ὥσπερ ἂν εἴη τοχὸν μετὰ προφἠτου θεὸς, συνασπίζων 
δηλονότι τῇ οἰχείᾳ δυνάμει. χαὶ ταῖς εὐμενείαις ἐπί- 
χουρον ftot ταῖς διὰ τοῦ Πνεύματος ἑλλάμψεσιν εἰς 
προφητείαν ἐγείρων, οὕτω xaX μετ) αὐτοῦ τὸν γεννή- 
σαντα * ἀλλὰ χαὶ ἐν τούτοις τίθησι τὸ, μετ) ἐμοῦ, 
καθ) ἕτερον τρόπον Εἰς τὴν αὑτὴν γάρ pot φύσιν (1) 
ὁ πέρψας µε, φησὶ, θεὺς δηλονότι χαὶ Πατήρ. Κατὰ 
τόδε νοῄσοιτο αχῆμα xaX τὸ Ev τῷ προφήτῃ χείµενον 
Ἡσαῖᾳ περὶ Χριστοῦ «Μεθ) ἡμῶν ὁ θεὸς,» γνῶτε, 
ἔθνη . ὁ λόγος, καὶ ἐπ᾽ αὐτοῦ τὴν τοῦ 
σώζεσθαι πεποιηµένοις ἑλπίδα, φασὶ δὲ ὅμως xal 
οὗτοι τὰ, μεθ᾽ ἡμῶν ὁ θεὸς, οὐχ ᾧσπερ ἂν eC τις ὑπο- 


vincula, atque peccati corruptionem exuimus, quia D vofjoat τυχὸν, ὅτι συνεργὸς μὲν γὰρ καὶ συµπαρα- 


descendit in nos, et nobiscum factus est qui in 
forma Dei erat Deus Verbum. Quemadmodum igitur 
eo loci intelligimus, nobiscum Deus , pro eo quod 
est, in eamdem nobiscum factus est naturam quod 
ex Deo et Patre est Verbum, ita hic quoque eam- 
dem interpretandi servantes rationem, cum Chri- 
stu$ ait: « Qui misit me, mecum est, et non reli- 
quit me solum, » illud utique accipiemus mystice., 
sicuti modo diximus, nimirum, In eamdem mihi est 
naturam Deus ac Pater, et non dimisit me solum. 


** Psal. σσ, 94. 


στάιης ἔσται 8cbc , à2)' ὅτι μεθ) ἡμῶν, vouv' ἔστιν 
εἲς ἐξ ἡμῶν. "Άνθρωπος μὲν và Υέγονεν ὁ τοῦ Θεοῦ 
Λόγος, καὶ ἓν τούτῳ πάντες διασεσώαµεθα, xal 
διεῤῥήηξαμεν τὰ τοῦ θανάτου δεσμὰ , χαὶ τὴν Ex τῆς 
ἁμαρτίας ἀπεδυσάμεθα φθορὰν, ἐπείπερ χαταθέδη- 
xtv sl; ἡμᾶς, χαὶ μεθ ἡμῶν γέγονεν ὁ kv μορφῇ τοῦ 
Θεοῦ ὑπάρχων θεὸς Λόγος. Ὥσπερ οὖν ἐν τούτῳ 
νοοῦμεν τὸ, μεθ ἡμῶν ὁ 8εὸς, ἀντὶ τοῦ, εἰς τὴν αὖ- 
τὴν ἡμῖν γέγονε φύσιν 6 Ex θεοῦ καὶ Πατρὸς Λόγος, 
οὕτω χἀνθάδε τὴν ἴσην τοῖς θεωρήμασιν ἀναλογίαν 


(1) Deesse videtur γέγονεν, ut sententia constet, ut postea. 
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ἀποσώκοντες, ὅταν λέγῃ Χριστός ^ € 'O πέµψας pez* A Etenim fleri omnino nequit ut cum meeum non 


ἐμού ἐστι, xal οὐχ ἀφῃχέ µε µόνον , » ἐχδεζόμεθα 
σαφῶς ἐχεῖνο σημαίνοντα μυστικῶς, ὅτι, χαθάπερ 
ἤδη προείκοµεν, εἰς την αὐτὴν pot φύσιν ἐστὶν ὁ 
Gb; χαὶ Πατὴρ, xai οὐχ ἀφῆχέ µε µένον. Καὶ γὰρ 
ἣν ὄντως ἀμήχανον, μὴ οὐχὶ πάντως ἔχειν μετ) ἐμαυ- 
τοῦ τὸν ἐξ οὗ γεγέννηµαι θεὸν xal Πατέρα. Καὶ ἴσως 
ἐρεῖ τις, xai διερωτήπει φιλομαθέστερον , διὰ ποίαν 
αἰτίαν αὐτὸς τὰ τοιαῦτά φησιν ὁ Σωτὴρ, ἢ τί τὸ πε- 
πειχὸς ἐπὶ ταύτην αὐτὸν ἰέναι τὴν ἐξήγησιν, Πρὸς 
δὴ τὰ τοιαῦτα xal ἡμεῖς ἀπολογησόμεθα χρησίµως, 
xai ἀναγχκαίως ἐπιδειχνύντες αὐτὸν τοῖς ἤδη προει- 
ρηµένοις ἐπιτιθέντα xai τοῦτο, Ἐπειδὴ γὰρ εἴρηχεν, 
ὅτι Καθὼς ἑἐδίδαξέ µε ὁ Πατὴρ ταῦτα λαλῶ, àvay- 
χαίως ἤδη συνόννα τε xaX ὀμρούσιον ἑαυτῷ δειχνύει 


habeam , ex quo genitus sum, Deum ac Patrem. 
Quaret autem forsan aliquis, quam ob causam 
isthzec Servator dicat , aut quid ipsum adegit ut ad 
id narrandum se conferat? Ad bzc certe respon- 
debimus ostendentes utiliter ac necessario id ante 
diclis eum adjungere. Quandoquidem enim dixit: 
Quemadmodum docuit me Pater , bzc loquor, ne- 
cessario jam secum esse et éonsubstantialem Pa- 
wrem ostendit , uti deinceps credatur loqui quz 
sunt ejus ut Deus ea qux» sunt Dei, et naturali 
Genitoris proprietate ad loquendum Deo digna inci- 
tatus, non &ecus ac hominum filii doctrinam a na- 
tura citra doctoris operam habentes, ut supra dixi- 
mus , probe norunt quis sint bumanitatis propria. 


«bv Πατέρα, ἵνα πιστεύηται λοιπὸν τὰ ἐχείνου λαλῶν p Non est igitur quod quisquam scandalizetur cum 


ὡς θεὸς τὰ éx θεοῦ, καὶ ἀπὸ τῆς φυσιχῆς τοῦ Ycv- 
νήσαντος ἰδιότητος ἐπὶ τὸ λέγειν τὰ θερπρεπῆ παρ- 
ορμώμενος, χαθάπερ τὰ ἀνθρώπων τέχνα μάθησἰν 
τινα παρὰ τῆς φύσεως ἁδίδακτον ἔχοντα, χαθάπερ ἐν 
τοῖς ἀνωτέρω προειρήχαµεν, οἶδεν ἀληθῶς τὰ τῆς 
ἀνθρωπότητος ἴδια. Οὐ σχανδαλιστέον τοιγαροῦν, 
ὅταν τι λέγη μαθεῖν παρὰ του Πατρὸς ὁ Υἱός ' οὗ 
γὰρ διὰ ταύτην ἕσται τὴν αἰτίαν ἑλάττων αὐτοῦ, ἀλλ) 
οὐδὲ ἔκφυλός τις χατ᾽ ἐχείνους εὑρεθβσεται ' xai λο- 


γισμῷ τοιῷδε τὸ πρᾶγμα παρασχεφώμεθα. Οὐ γὰρ - 


ἐν τῷ εἰδέναι τι τυχὸν, ἡ μὴ εἰδέναι 6 τῆς οὐσίας δο- 
χιµάσεται λόγος, ἀλλ ἐν τῷ τί ἕκαστον χατὰ φύσιν 
ἐστίν. Οἷον φὲρε εἰπεῖν, Παῦλος ὑποχείσθω xai Σ:- 
λουανός  χαὶ ὁ μὲν Παῦλος ἵστω xai πεπαιδεύσθω 


quid a Patre discere se ait Filius : nec enit eam 
ob causam ininor erit ipso, sed neque diversi ge- 
neris ab ipso, ut illi volunt, compegietur : quod 
quidem liac ratione dispiciamus. Essentis ratio non 
spectatur in eo quod quis aliquid novit, aut nou 
novit, sed in eo quod est quodque natura. Statua- 
mus Paulum et Silvanum exempli grotia; et Pau- 
lus quidem sciat perfecte Christi mysterium : Sil- 
vanus vero minus quodammodo quam Paulus. An 
similes non sunt natura ; aut ratione essentia Sil- 
vanum Paulus excedet , quia mysterii altitudinem 
perfectius quam ille novit ? At neminem eo insaniz 
devenisse arbitror 599 ut eos natura differre putet 
ob majorem vel minorem cognitionem. Cum igituc 


τελείως τὸ ἐπὶ Χριστῷ µυστήριον * ἕλαττον δέ πως 1) C essentiz ratio vere non constet in discendo aut 


χατὰ τὸν Παῦλον ὁ Σιλουανός. ᾿Αρ' οὖν οὐχ ὅμοιοι 
χατὰ τὴν φύσιν, f| ὑπερέξει xavà τὸν τῆς οὐσίας λό- 
γον ὁ Παῦλος τὸν Σιλονανὸν, ἐπείπερ ἔγνω µειξόνως 
ᾗ κατ’ ἐχεῖνον τοῦ μυστηρίου τὸ βάθος; ᾽Αλλ’ οὐδένα 
ληρεϊν εἰς τοσοῦτον ὑπολαμθάνω, ὡς vouísat ποτὲ 
διηλλάχθαι τὴν φύσιν αὐτοῖς διὰ τὸ ἓν γνώσει μεῖζον 
3 ἔλαττον. "Ove τοίνυν οὐκ ἐν τῷ τι μαθεῖν ἡ δι- 
δάξαι τὰ τῆς οὐσίας ἀχριδῶς δοχιµάνεται, χαθάπερ 
εἰρήχαμεν, οὐδὲν ἁδικήσει τὸν Υἱὸν εἶναι κατὰ φύσιν 
θεὸν, ὅταν τι λέγῃ χαὶ μαθεῖν παρὰ τοῦ ἰδίου Πα- 
τρός. Οὐ γὰρ διὰ τοῦτο τῆς πρὸς αὐτὸν ὁμοουσιότη- 
τος ἐξοιχήσεται, μένει δὲ πάντως ὅπερ tovt, τοῦτ 
ἔστι θεὸς Ex θεοῦ, φῶς ix φωτός. Αλλ᾽ ἴσως ἑἐρεῖς ' 


docendo , sicuti diximus, nihil vetabit quominus 
Filius sit sceundum naturam suam Deus , licet ali- 
quid dicat etiam a Patre se didicisse. Nec eniin 
idcirco ei consubstantialis esse desinet, sed utique 
manebit id quod est, hoc est Deus de Deo, et lu- 
men de lumine. Atenim forsan inquies : Quomodo 
ergo Pater cognitione major est? Eam enim ob 
rem doce! Filium. Sed repetemus denuo quod mul. . 
tis jam verbis ostendimus, nimirum sapientiam 
Patris doctrina vel institutione nullatenus indigere, 
multisque ad id probandum allatis rationibus de- 
monstravimus in immensam blasphemiam eorum 
doctrinom vergere. | 


Πῶς οὖν tv γνώσει μείζων ὁ Πατήρ ; Διὰ Υὰρ τοῦτο διδάσχει τὸν Υἱόν. Ἐροῦμεν δὲ πάλιν ὅτι μάλιστα 
μὲν fjr διὰ πολλῶν ἀπεδείξαμεν λόγων ὅτι µαθήσεως καὶ διδασχαλίας ἀπροσδεὺς fj σοφία τοῦ Πατρὸς, 
καὶ πολλοὺς ἐπὶ τούτῳ συνείροντες λογισμοὺς, εἰς ἅμετρον δυσρηµίαν χαταστρέφοντα τὸν λόγον ἑξ- 


ηλέγχοµεν. 


Εἶτά σοι xaxtivo πρὺς τούτοις εἰπεῖν ἀναγχαῖον D — Praeterea operz pretium videtur illud tibi ineul- 


ἤδη φαίνεται, ὅτι σπουδὴ τῷ Υἱῷ καὶ πολλὴ λίαν d 
ἐπιτήρησις πρὸς τὸ χολοδοῦν ἀεὶ τὸ ἴδιον ἀξίωμα, 
καὶ ο) σφόδρα θεοπρεπῶς διαλέγεσθαι διὰ τὴν τοῦ 
δούλου μορφὴν, xaX τὴν ἐντεῦθεν δι’ ἡμᾶς ἀναληφθεῖ- 
σαν ταπείνωσιν. Ποῦ γὰρ χαταδέδηχεν, 7| &x ποίων εἷς 
ofa µετέστη λοιπὸν, εἰ μὴ λαλεῖ τι xat ὑποθεθηχότως 
xat τῆς θεοπρεποῦς δόξης o9 λίαν ἑπαξίως; Διὰ γάρ 
τοι τούτων πολλάκις, χαὶ ἅπερ οἶδεν ὡς θεὸς, ἀγνοεῖν 
ὡς ἄνθρωπος σχηματίζεται. "Οψει δὲ τοῦτο σαφῶς ἐν 
ἱστορίᾳ τῇ χατὰ τὸν Λάναρον, τὸν ἐκ Βηθανίας φημὶ, 


care, Filium imprimis suam ipsius diguitaten 
semper imminuere, neque suam illam Deo digan 
majestatem in disserendo multum expromere ,: 
propter servi formam , et assumptam inde propter 
nos humilitatem. Quomodo enim descendit, aut ad, 
humanam conditionem se demisit, nisi loquatur, 
aliquid demisse, divinaque gloria minus dignum? 
Idcirco enim scepenumero eliam ea qua novit ut! 
Deus, ignorare se fingit ut. homo. Quod quidem 
clare videbis in hístoria Lazari ex Bethania oriundi, 
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quem triduanum jam et feetentem revocavit ad vi- A ὃν xal παραδόξῳ ὄννάμει καὶ θεοπρεπεστάτῃ perf 


tam*', Sed vide mihi expressam in ea Το dispen- 
sationem. Cum enim sciret Lazarum mortuum 
esse, idque predixisset ut Deus discipulis suis, 
humano more sciscitabatur, his verbis : « Ubi po- 
suistis eum**? » 0 rem admirabilem! Qui proeul a 
Bethania degebat , neque tainen. ignorabat, utpote 
Deus, mortuum esse Lazarum, quomodo quzre- 
bat ubinam esset ejus monumentum? At respon- 
debis utique, si sapis, eum dissimulare quzrendo, 
utile nonnihil interea ordinantem. Disce igitur 
etiam hic denuo ipsum singulari dispensa- 
tione atque consilio dicere, quie novit ut Deus, 
ea se ediscere a Patre : verum cum nollet Judzo- 
rum amentiam vehementius concitari, et rudio- 
rum furorem castigaret, non utitur erga eos ora- 
tione usquequaque Deo digna, quamvis ea uti 
potissimum ipsi conveniat. Sed quoniam ipsum ad- 
huc merum hominem esse putabant, humanis ser- 
monibus deitatis quodammodo temperans dignita- 
tem, demissius utique quam ferat sua conditio, sin- 
gulari dispensatione consilioque dicit : « Ego quse 
placita sunt ei facio semper **. » 90 Hic mihi 
rursus cape solutionem difficultatis, et observa 
clare exponi verba illa : « Α incipso facio nihil 29) 
Mcirco enim, inquit, testificatus sum me nihil ex 
meipso facere, cum nuper vos alloquerer, quia $0- 
leo ego nibil facere quod Deo ac Patri displiceat, 
neque possum aliquid facere nisi qnod Genitori 
placeat. Manifestum | igitur est hoc loco Filium in- 
telligi nihil a seipso facere solum, in eo quod Deo ac 
Patri placita semper faciat, adeo ut, nisi ita operare- 
tur, faceret aliquid etiam a seipso diversum, hoc cst 
preter voluntatem Patris. Non ergo hic assevera- 
vit se nihil a seipso facere, quasi virtute paterna 
sit inferior, aut non possit vi propria quidqeam 
ad exitum perducere, sed quia solus velutique dis- 
junctim nilil agat, cum concors, unanimis at- 
que consentieng in quacunque re Genitori suo 
perseveret. Neque vero in abeurdas suspiciones 
delapsi putabimus Filium in his ostendere virtu- 
tem aliquam habitu et przelectione comparatam, 

verum polius fructum nature inumutabilis, con- 
 sultare ad aliquid agendum , haud Deo dignum 


εετραήµερον ὄντα, χαὶ ὁδωδότα, λοιπὸν παλινδρομῆ- 
σαι πρὸς ζωὴν παρεσχεύασεν. ᾽Αλλ' ὅρα pot τὴν ἐν 
τῷ πράγματι πεπλααμένην οἰχονομίαν. Εἰδὼς γὰρ 
ὅτι τέθνηχε Λάζαρος, xal τοῦτο προειρηχὡς τοῖς 
ἑαυτοῦ μαθηταῖς, ὡς θεὸς, ἀνθρωπίνως ἀντεπύθετο, 
« Που τεθείχατε, λέγων, αὐτόν; ν Ὢ παραδόξου πράἹ- 
µατοςὶ 'O μαχράν που τῆς Βηθανίας διαιτώµενος, 
καὶ οὐχ ἀγνοήσας ὡς θεὸς, ὅτιτέθνηχε Λάζαρος, πῶς 
ἐξήτει μαθεῖν τὸ μνημεῖον; AXI! ἑἐρεῖς ἄριστά γε 
φρονῶν, ὡς ὑπεπλάττετο τὴν ἑἐρώτησιν οἰκονομῶν 
τι χρἠσιμον. Δέχου τοίνυν xàv τούτῳ πάλιν οἴχονο- 
μιχῶς, ἅπερ οἶδεν ὡς θεὸς, ταῦτα λέγοντα μαθεῖν 
παρὰ τοῦ Πατρός παροτρύνεσθαι δὲ οὐχ ἑπιτρέπων 
µειξόνως «Ἡν τῶν Ἱουδαίων ἀἁπόνοαν, xai τὸν τῶν 


D ἁμαθεστέρων χολάζων θυμὸν, οὐχ ἄχρατον sl; ab. 


τοὺς tbv 0εοπρεπῆ λόγον εἰσφέρει, χαίτοι πρέπον 
οὕτω μᾶλλον αὐτῷ διαλέγεσθαι. Ἐπειδὴ δὲ ἄνθρω- 
πον ἔτι xat qv αὐτὸν ὑπάρχειν ὑπενόουν, τοῖς ày- 
θρωποπρεπέαι λόγοις χεράσας ὥσπερ τὸ τῆς θεότη- 
τος ἀξίωμα, μετριώτερόν πως 7| καθ) ἑαυτὸν, οἰχο- 
νομιχῶς προσλαλεῖ, ὅτι « Ἐγὼ τὰ ἀρεστὰ αὐτῷ Tow 
πἀντοτᾶ. » Δέχου pot πάλιν κάν τούτῳ τὴν λύσιν τῶ 
δοχοῦντος εἶναι δυσχεροῦς, xal περιάθρει σαφῶς &- 
ερμηνευόµενον ὀρθῶς τὸ, « Απ' ἑμαυτοῦ ποιῶ οὐ- 
δέν. » Διὰ γὰο τοῦτο, Φφησὶν, οὐδὲν ἀπ' ἐμαυτῷ 
ποιεῖν διεμαρτυράμην ὑμῖν ἔἕναγχος προσλαλῶν, 
ἐπείπερ Eüoz ἐμοὶ xol τριδὴ μτδὲν ἁπᾷδον ἐργάνε- 
σθαι τῷ θεῷ χαὶ Πατρὶ, μηδὲ εἰδέναι τι δρᾷν, εἰ μὴ 
ὅπερ ἀρέσχει τῷ φύσαντι. Πρόδηλον ὡς ἐν τούτῳ xal 
μόνον τὸ μηδὲν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ποιεῖν τὸν Υἱὸν νοηθήσε- 
ται, iy τῷ τὰ ἀρεστὰ πράττειν ἀεὶ τῷ θεῷ xe Πατρὶ, 
ὡς εἴπερ εἰ μὴ τῶν τοιούτων εἰργάζετο τυχὸν, Ebpa- 
σεν ἂν τι χα. ἀφ᾽ ἑαυτοῦ, τοῦτ) ἔστι τὸ παρὰ βούλη- 
σιν τοῦ γεννῄήσαντος. Οὐχ ἄρα διὰ τὸ ἠτεζσθαι τῆς 
πατρῴας ἀρετῆς, οὐδὲ διὰ τὸ μὴ δύνασθαί τι xat- 
ορθοῦν ἐξ ἰδίας ἰσχύος, οὐδὲν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ποιεῖν kv τού- 
τοις διϊσχυρίσατο, ἀλλ' ἐπείπερ ἰσογνώμων ἐστὶ xat 
συνεθελητὴς ἀεὶ τῷ Υεννῄσαντι πρὺς πᾶν ὁτιοῦν, xal 
οὐδὲν µελετήσας χαταµόνας ὥσπερ xal διῃρηµένως 
ἐπιτελεῖ. Καὶ οὐ δήπου νομιοῦμεν εἰς ἐκτώπονς iv- 
νοίας χατολισθαίνοντες προαιρετικ{ν τινα xal ἑκτι- 
xiv ἀρετὴν ἑνδείχνυσθαι τὸν Yibv ἐν τούτοις, φύσεως 
δὲ μᾶλλον ἀτρέπτου χαρπὸὺν, οὐκ ἀξιούσης «b θεο- 


existimantis : siquidem in creaturis tanquam mu- D πρεπὲς ἐν τῷ τι βουλεύεαθαι δρᾷν. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν 


tationi in pejus obnoxiis, fructus animi ad pieta- 
tem οἱ virtutem propeunsi fuerit bunum. In divina 
vero et omnia supergressa substantia non ita. 
Quippe dempta omni alteratione et mutatione, fru- 
cius erit deinceps substantiz incommutabilis bo- 
num , veluti in.igne calor, aut in nive frigus : ne- 
que enim ignis habet propriam efficaciain in vo- 
luntate, sed. potius naturalem ac substantialem, 
qu: aliter sese habere non possit, nisi forte nutu 
et vi ejus a quo creatus est. compellatur. Non igi- 
tur quemadmodum nos ad placendum et obse- 
quendum Deo ex. pr:eclectione ac optione impulsi, 


κτισμάτων ἅτε δὴ xal τραπέσθαι δυναµένων ἐπὶ τὰ 
χείρω, xal μεταθολαῖς ὑπείχειν ταῖς ἐξ ἁἀμεινόνων 
ἐπὶ τὰ αἰσχίονα, χαρπὸς ἂν εἴη θεοσεθοῦς τε xai φιλ- 
αρέτου γνώμης τὸ ἀγαθόν. Ἐπὶ δὲ γε τῆς θεία; 
καὶ τὰ πάντα ὑπερχειμένης οὐσίας οὐχ οὕτως. Αλ- 
λοιώσεως γὰρ καὶ τροπῆς ἁπάσης ἑξηρημένης, xat τό- 
πον οὐχ ἐχούσης οὐδένα, χαρπὸς ἔσται λοιπὸν οὐσίας 
ἀπαραποιήτου τὸ ἀγαθὸν, ὥσπερ οὖν ἀμέλει xal ἐν 
πυρὶ τὸ θερμὸν, | £v χιόνι τὸ ψυχρόν "οὐ γὰρ ἐν θε- 
λήσει τὸ πῦρ τὴν ἰδίαν ἐνέργειαν ἔχον ὁρᾶται, quot- 
xhv δὲ μᾶλλον καὶ οὑὐσιώδη, ἑτέρως ἔχειν οὐ δυνά- 
psvov, εἰ μὴ ἄρα ποιεῖν τοῖς τοῦ πεποιηχότος ἐχ- 


5 Joan. χι, 9. ** [υἱά, 548, — ** Joan. vut, 29. ?* Joan. viu, 38. 


8419 


IN JOANNIS EVANGELIUM LiB V. 


850 


θιάζηται νεύμασιν. Οὐχοῦν οὐ xaDánep ἡμεῖς, ἀλλ᾽ A iia hzc loquitur Unigenitus, sed velut proprie - 


οὐδὲ ἕτερόν τι τῶν λογικῶν κτισμάτων , ἐκ προαιρέ- 
σεως τῆς ἑδαιρέτου διαχρατούµενος εἰς τὸ δὃρᾷν ἑπεί- 
γέσθαι τὸ ἀρέσχον θεῷ καὶ Πατρὶ τὰ τοιαῦτά φησιν 
$ Μονοχενὴς, ἀλλ) ὡς φύσεως ἰδίας θεσμοῖς ἀἆκολου- 
θῶν χαὶ οὐδὲν ἕτερον εἰδὼς φρονεῖν τε χαὶ πράττειν, 
εἰ μὴ τὰ ἐν θελήσει τοῦ γεννήσαντος αὐτόν. Πῶς γὰρ 
ἂν ὅλως dj ὁμοούσιός τε χαὶ µία θεότης αὕτη χαθ᾽ 
ἑαυτῆς διχονοῄσαι ποτέ ; f| πῶς ἂν τὸ μὴ αὐτῃ φί- 
λον ἐργάσαιτο, τινὸς αὐτὴν ἐφ) ἕτερόν τι παρατρέ- 
πειν ἰσχύοντος;, El γὰρ ὑφέστηχεν ἰδίᾳ καὶ xaO 
ἑαυτὸν ὁ θεὸς χαὶ Πατήρ, ὁμοίως δὲ xaX ὁ Υἱὸς, χαὶ 
τὸ Πνεῦμα, ἀλλ΄ οὖν εἰς ὁλοτελῆ μερισμὸν ἡ ἁγία 
παὶ ὁμοούσιος οὐ διασπασθῄσεται Τριὰς, εἰς µίαν δὲ 
/ μᾶλλον θεότητος φύσιν σύμπαν αὐτῇ ἀναθαίνει τὸ 
πλήρωμα. Πρὸς δὲ Ye τούτοις χἀκεῖνο περισχεπτέον, 
ὡς οὐδεὶς ἂν εἰχότως χαθέλοι λόγος τῆς πρὸς τὸν 
Πατέρα quauis ταυτότητος τὸν Υἱόν * ἐπείπερ γὰρ 
ποιεῖν τὰ ἀρεστὰ αὐτῷ πάντοτε διϊσχυρίσατο , ὁμοού- 
σιος δὲ μᾶλλον ὑπάρχων αὑτῷ, xal διὰ τούτου γνω- 
σθήσεται, καὶ θεὸς &x θεοῦ χατὰ φύσιν xal ἀληθι- 
νός. Τίς γὰρ ἂν, εἰπέ pot, φρονήῄσει τὰ θεοῦ θεοπρε- 
πῶς *& καὶ ἁπαραλλάντως, εἰ μὴ καὶ αὐτὸς ὑπάρχοι 
κατὰ φύσιν θεός; Ἡ τίς ἂν ἐπιτελέσαι πάντοτε τὸ 
ἀρέσχον αὐτῷ, uj οὐχὶ τὴν φύσιν ἄθατον ἔχων τοῖς 
χείροσι, xal τὸ ἑξαίρετον τῆς θεἰας φύσεως ἀξίωμα 
λαχὼν, τὸ ph εἰδέναι φημὶ τὸ ἁμαρτεῖν ; Περὶ μὲν 
γὰρ τῶν κτισμάτων εἴρηται  'ε Ἑΐς χαυχήσεται 
ἁγνὴν ἔχειν τὴν καρδία», ἢ τίς παῤῥησιάσεται χαθα- 
ρὸς εἶναι ἀπὸ ἁμαρτιῶν; ν Ό τε xal εἰς ἀχροτάτην 


ὑπερθολὴν ἀνατείνουσα τὸ εἰρημένον tj θεία l'gagt, * 


« "Άστρα δὲ, φησὶν, οὗ χαθαρὰ ἐνώπιον αὐτοῦ. » "Ay- 
ἵελοι μὲν γὰρ, χαίΐτοι πολὺ τῶν καθ) ἡμᾶς διαλλάτ- 
τοντες, xal στάσιν ἔχοντες ἑδραιοτέραν τὴν εἰς ápe- 
τὴν, οὐ τετηρήχασι τὴν ἑαυτῶν ἀρχήν. Auk γὰρ τὸ 
κατἐσπᾶσθαί τινας ὅλως ἐκχεῖθεν, xai πεσεῖν εἰς 
ἁμαρτίαν, Όλη κατηγορεῖται τῶν λογικῶν χτισµάτων 
ἡ εὖσις ὡς ἁμαρτίας δεκτιχἩ, καὶ τροπῆς τῆς ἐπὶ τὸ 
χεῖρον ἀμοιρεῖν οὐκ ἰσχύουσα. Ζῶον δὲ τὸ ἐπὶ τῆς γῆς 
λογικόν τε xat θεοείχελον οὐδὲ ἐν μαχροῖς ἐξώλισθε 
χρόνοις, ἀλλ᾽ ἐν πρώτῳ πέπτωχε τῷ ᾿Αδάμ. Οὐχοῦν 
ἀπείρηται παντελῶς τῇ Χτίσει τὸ ἀμετάφορον xal 
ἄτρεπτον, xai τὸ ὡσαύτως ἔχειν δύνασθαι φυσικῶς * 
pów γὰρ ἁρμόσε: τῷ κατὰ ἀλήθειαν ὄντι θεῷ. Τοῦτο 
δὲ ἐν Υἱῷ διαφαίνεται χαλῶς * ἁμαρτίαν γὰρ οὐχ 
ἐποίησεν, ὡς ὁ Πέτρος φησὶν, οὐδξ εὑρέθη δόλος ἐν 
τῷ στόµατι αὑτοῦ. θεὺς οὖν ἄρα, χαὶ ἓχ Θεοῦ κατὰ 
φύσιν ὁ Υἱὸς τοῦ ἁμαρτάνειν xal τρέπεσθαι μὴ εἰδό- 
τος, xal τὸ πρέπον τῇ ἰδίᾳ φύσει μὴ ἐχτρέχοντός 
ποτε. Όταν οὖν τὰ ἀρεστὰ τῷ Πατρὶ ποιεῖν ὁμολογῇ 
πάντοτε, σκανδαλιζέσθω μηδεὶς, μηδὲ ἐν ἑλάττοσι, 7j 
ἐν οἷς ἐστιν ὁ Πατὴρ, ὑπάρχειν οἰέσθω τὸν ἐξ αὐτοῦ, 
Φρονείτω δὲ μᾶλλον εὐσεθῶς, ὡς δὲ Θεὸς ix θεοῦ 
ταυτοεργίαν ἀναθαίνει τῷ φύσαντι. 

Ταῦτα αὐτοῦ «Ίαοῦγτος, xoAAlol ἐπίστευσαν 
εἰς αὐτόν. 

T^ σμικροπρεπὲς ἐν τῷ λόγῳ πολλάκις ἐπιτηδεῦ- 


* Prov, xx , 9. Ὁὸ Job xxix , 5. 


natüre legibus iusistens, nihilque aliud cogitare 
aut agere sciens, quam quod in ejus qui genuit 
ipsum voluntate positum est, Ecqui enim omnino 
fieri possit uti consubstantialis et una Deitas ipsa 
contra seipsam dissideat? aut quomodo aliquid 
minus sibi gratum faciat, si aliquid cam possit 
ad aliud quiddam deflectere? Etsi enim proprie ac 
per seipsum subsista& Deus et Pater, similiter 
et Filius et sanctus Spiritus, tamen nusquaimn 
531 sancta atque consubstantialis Trinitas in 
parles omnino. distrahetur, sod potius in unam 
Deitatis naturam tota ejus plenitudo concedit. Ad 
hzc illud etiam cousiderandum venit, nulla pror-- 
sus ratione Filium posse a naturali cum Patre: 
identitate abstrahi : quia enim ei placita se facere 
passim confirmavit, ex hoc magis ei consubstau- 
tialis esse, οἱ Deus ex Deo verus ac secundum 
naturam conperietur. Age enim, guis Dco conve- 
nienter et digne quae Dei sunt sapict, et. eadem 
eum ipso prorsus ratione, nisi et ipse sit secunduimn. 
naturam Deus ? Aut quis placitum ei ubique per- 
fecerit, nisi natura fretus delterioribus impervia, 
ot eximiam natura divine praerogativam sortitus, 
nimirufh non posse peccare? De creaturis enim 
dictum est : « Quis gloriabitur castum se habere: 
cor, 2ut quis jactabit mundum se esse à pecca- 
tis *! ? » Quod Scriptura divina mirifice amplifi- 
cans , « Stelle autem, inquit, non sunt mundz in. 
conspectu ejus **. » Angeli quippe, tametsi nobis. 
multo prastantiores et longe lirmiori ad virtutem. 
statu praditi, non servarunt tamen suum princi- 
patum. Et ex eo quod nonnulli hinc dejecti sunt, 
εἰ in peccatum corruerunt, universa intellectua-- 
lium creaturarum natura peccati capax, nec mu- 
tationis in pejus expers arguitur, Animal autem 
illud terrenum rationis compos et Deo simile non. 
diu stetit, sed in primo Adam cecidit. Igitur crea- 
tura nequaquam est immutabilis et invariabilis, 
neque eadem manere polis natura, sed uni οἱ soli 
secundum vcritatem Deo id competit. lloc autem 
in Filio luculenter cernitur, quippe qui peccatum 
non fecit, nec in ejus ore inventus cst dolus, sic- 
uti Petrus ait 52. Deus igitur οἱ ex Deo secundum 
naturam Filius, coque peccati nescio, et qui quod 
sug nature convenit nusquam egreditur. ldeoque 
cum placita Patri se facere ubique confitetur, nemo 
scandalizetur, neque minore loco quam quo Pater 
est, ipsum csse putet qui ex illo est, scd pie potius 
sentiat ipsum ut Deum de Deo secundum naturam 
in idem velle, et, ut ita loquar, in idem operari cum 
Genilore suo concedere. 


xatà φύσιν εἰς ταντοθουλίαν, xai (v' οὕτως εἴπω, 


Vlll, 20. Hac illo loquente, multi crediderunt in 


eum. 
Loquendi genus humile Christum scpius effe- 


?? | Petr. p, 22. 
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ctantem ad utilitatem auditorum, et aliquid exi- A οντα τὸν Χριστὸν, διὰ τὴν τῶν ἀχροωμένων ἁσθέ- 


mium inde peragere 539 solitum, rursus bic sa- 
piens evangelista miratur : cum enim cuncta di- 
cere possel ut. Deus, liberamque ac supremam de 
rebus omnibus disserendi potestatem haberet, sin- 
gulari tamen consilio sermonem auditorum captui 
accommodans multos quidem ad obsequium addu- 
cit, et firmius adlizerere sibi deinceps persuadet. 
Igitur non est vanum Servatoris consilium, hu- 

mano more videlicet turbas alloqui. Nec enim Πιο” 
. dioeri audacia insolescebant eumque aversabantur 
imperiti quidam , cum hominem eum cernerent, 
quamvis Deo digna loquentem audirent. Sed cum 
idem esset Deus ac homo, et alterultro quo vellet 
modo citra culpam loqui posset, auditorum levitati 
se cumprimis conformabat, qux homini conveniunt 
«προ de seipso varie enarrans , cujusmodi est il- 
Jud : « Α meipso facio nihil **, » et his similia. 
Nam cum nihil intelligerent, sed dicta potius citia 
disquisitionem ullam caperent, ad communem hanc 
et vulgo obviam opinionem se conferunt. Existi- 
mabant autem ipsum dicere: Quia posse a Deo ac- 
cipio, idcirco miracula facio, et mecum est, quo- 
niam ei placita ubique facio. Astipulantut itaque 
Judzeis impiis exsecrandi veritatis hostes, et pietatis 
dogmatis adversantes anguste plane de Domino 
sentiunt, et quz singulari consilio οἱ recte dicta 
sunt, ad evertendam ejus gloriam potestatemque 
'rapientes, veritatis pulchritudinem limis oculis in- 


iuentur. Nec enim Pauli meminerunt, ut videtur, 6 


dicentis, demittendas esse ratiecinationes et om- 
mem altitudinem esztollentem se adversus scientiam 
Dei, et in captivitatem redigendum esse omnem 
(intellectum in Christum οἱ obsequium ejus **. 
.Jgnorant preterea id quod de divinis oraculis per 
,unum prophelam dictum est: « Quis sapiens et 
intelliget. hzc ? aut intelligens et cognoscet ea **? » 
Nisi enim multa eos obscuritas involveret, et al- 
tum quoddam ac tenebrosuim velamen tegeret, quid 
esset opus sapientem quzrere et intelligentem, qui 
horum notitiam invenire posset? Sed hzc quidem 
jmprzsentiarum sufficiant ; jam ex proposito textu 
nonnihil utile depromemus. Credebant ista loquenti 
Christo, ut ait evangclista *", non omnes, sed multi; 


νειαν, xal péya τι τὸ ἐντεῦθεν χατορθοῦν εἰωθότα 
θαυμάζει πάλιν ἐἑντεῦθεν ὁ σοφὸς εὐαγγελιστῆς 
παρὸν γὰρ ὡς θεῷ τὰ πάντα λαλεῖν, ἐλευθέραν τε 
xaX βασιλιχὴἣν ἔχουσαν τὴν ἐφ᾽ ἅπασιν ἑἐξουσίαν 
ποιεῖσθαι τὴν διάλεξιν, συµµετριάσας οἰχονομιχῶς 
ἐξίεισι | f. ποοσιοῦσι ] τὸν λόγον, σαγηνεύει μὲν εἰς 
εὐπείθειαν πολλοὺς, προσεδρεύειν τε λοιπὸν πολλοὺς 
ὑποπείθε, σπουδαιότερον αὐτῷ. (ὐχοῦν οὖκ εἰχαῖον 
τῷ Σωτῆρι τὸ ἐπιτήδευμα, φημὶ δὲ τὸ λαλεῖν τοῖς 
ὄχλοις ἀνθρωποπρεπέστερον ' ἀπεθρασύνοντο vip οὗ 
μιχρῶς, καὶ ἀπεφοίτων εὐχόλως αὐτοῦ τῶν ἆμαθε- 
στέρων τινὲς , ἄνθρωπον βλέποντες , xal θεοπρεπῶν 
ἀχούοντες λόγων. Ἐπειδὴ δὲ fv ἐν ταὐτῷ θεὸς vd 
ἄνθρωπος, ἀκατηγόρητον ἔχων En! ἄμφω τὴν ἔξου- 
σίαν, χαὶ ἀνεγχλήτως χαθ᾽ ὄνπερ ἂν βούλοιτο τρύπον 
διαλέγεσθαι δυνάµενος, ταῖς τῶν ἀχροωμένων EX1- 
φρίαις εὖ µάλα ποιῶν συνεπλάττετο, τὰ ἀνθρώπῳ 
πρέποντα πολλάχις περὶ ἑαυτοῦ ποικίλως ἐξηγού- 
µενος, olov δὲ τί φημι τὸ, « "An! ἐμαυτοῦ οὐδὲν 
ποιῶ, » xai τὰ τούτοις ἀδελφά. Συνιέντες γὰρ οὐδὲν, 
ἁθασανίστως δὲ μᾶλλον τοῖς λεγοµένοις προσθάλλον- 
τες, ἐπὶ τὸν κοινὸν 6h τοῦτον xal πρόχειρον τοῖς 
πολλοῖς βαδίζει νοῦν. Ἔοντο δὲ λέγειν αὑτὸν ὅτι Καὶ 
λαθὼν παρὰ θεοῦ τὸ δύνασθαι θαυματουργῶ, xal 
ὅτι μετ) ἐμοῦ ἐστιν, ἐπείπερ αὐτῷ τὰ ἀρεστὰ mous 
πάντοτε. Συμφρονοῦσιν ἄρα τοῖς ἀνοσίοις Ἰουδαίοις 
οἱ ἑπάρατοι τῆς ἀληθείας ἐχθροὶ, xal τοῖς τῆς εὐτη- 
θείας ἀντιπράττοντες δόγµασι, μιχρὰ περὶ τοῦ 
Κυρίου φιλονε,χοῦντες βουλεύονται, xal τὰ oixovo- 
μιχῶς τε χαὶ χαλῶς εἱρημένα πρὸς χαθαίρεσιν τῆς 
ἐνούσης αὐτῷ δόξης τε xal ἐξουσίας ἁρπάξοντες, τὸ 
τῆς ἀληθείας παραθλέπουσι Χάλλος. Οὐ γὰρ διαµέ- 
µνηνται, χατὰ τὸ εἰχὸς, Παύλου μὲν λέγοντος , ὅτι 
χρὴ λογισμοὺς καθαιρεῖν καὶ πᾶν ὕψωμα ἑπαιρό- 


µενον χατὰ τῆς γνώσεως τοῦ θεοῦ, αἰχμαλωτίζειν τε c 


πᾶν νόηµα εἰς Χριστὸν xal elg τὴν ὑπαχοὴν αὐτοῦ. 
ἩἨγνοήχασι δὲ πάλιν τὸ περὶ τῶν θείων εἱἰρημένων 
[χρ. εἰρημένον] λογίων δι ἑνός που τῶν προφητῶν ᾿ 
« Ti; σοφὸς χαὶ συνῄσει ταῦτα, 1) ρυνετὸς xai ἔπι- 
γνώσεται ταῦτα; » El μὴ γὰρ αὑτοὺς πολλὴ λίαν 
ἐπεπόλαζεν ἀσάφεια, χαὶ βαθύ τι χαὶ σχοτεινὸν ἑπ- 
ενῄχετο χάλυµµα, τίς ἡ χρεία τοῦ ζητεῖσθαι σοφὸν 
xai συνετὸν , ὃς ἂν εὑρεῖν δύναιτο τὴν τούτων ἐπί- 


sed cum Deus exsistat verus, nihilque non in ocu- D γνωσιν; ᾽Αλλὰ τούτων μὲν ἅλις πρὸς τὸ παρὺν, 


lis ejus sit nudum et apertum, cuique sciret. cla- 
rissime $33 se nequaquam omnes ad obsequium 
adducturum, perstabat multis sermonibus eos ad- 
"monens qui ad ipsum accesserant, przclarum no- 
bis exemplum: per hoc etiam tradens, et seipsum 
Ecclesi: doctoribus typum exhibens. Licet enim 
non omnes utilitatem capiant propter suam nequi- 
tiam, tamen «uia credibile est aliquos exinde uti- 
litatem reportaturos, in salutaribus rebus expo- 
nendis non est oscitanter agendum. Defodientes 
enim velut inutili silentio talentum nobis traditum, 
hoc est spiritalen gratiam, similes erimus illi malo 


* Joan. vin, 23, ** Η Cor. x, 5. 


6 Psal. cvi, 13. 


ἐροῦμεν δὲ μᾶλλον ἀπὺ τῶν προχειµένων ἑλόντες τι 
χρήσιµον. Ἐπίστευον τὰ τοιαῦτα λέγοντι τῷ Χριστῷ, 
γαθά φησιν ὁ εὐαγγελιστὴς, οὗ πάντες, ἀλλὰ πολλοί 
ἀλλὰ χαίτοι θεὺς ὑπάρχων ἁληθινὸς, xal οὐδὲν ἔχων 
ἐν ὀφθαλμοῖς, ὃ μὴ πάντως ἐστι γυμνὸν , εἰδώς τε 
καὶ λίαν ἀχριθῶς , ὡς οὐχ ἅπαντας ἁρπάσει mph; 
εὐπείθειαν, διεκαρτέρει gaxpouc ἀναλίσχων λόγους 
τοῖς προσιοῦσιν αὐτῷ, χάλλιστον ἡμῖν ὑπογραμμὸν 
καὶ διὰ τούτων διδοὺς, xal «oTov ἑαυτὸν τοῖς τῆς 
Ἐχχλησίας διδασχάλοις ἀνατιθείς. El γὰρ xoi μὴ 
πάντες ὠφελοῖντο τυχὸν ἕνεχα τῆς αφῶν αὐτῶν 
μοχθηρίας, ἀλλ ἐπείπερ εἰκὸς ἁπόνασθαί τινσς τῆς 


?' joan. viii, 50. 
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ἐντεῦθεν σπουδῆς , οὐκ ὀχνητέον περὶ τὴν τῶν συµ- À servo, qui lero suo. impudenter 2it: « Scio quia 


eepóvvov ὑφήγησιν. Καταχωννῦντες γὰρ ὥσπερ εἰς 
ἄχαρπον σιωπὴν τὸ δοθὲν ἡμῖν τάλαντον, toU ἔστι͵ 
τὴν διὰ τοῦ πνεύματος χάριν, κατ’ ἐχεῖνον ἑσόμεθα 
τὸν πονηρὸν οἰκέτην τὸν ἀναίδην λέγοντα τῷ οἰχείῳ 
δεσπότῃ * « "Βδειν ὅτι σχληρὸς ἄνθρωπος ct, θερίζων 
ὅπου οὐχ ἔσπειρας, xaX συνάγων ὅθεν οὐ διεσχόρπι- 
σας, χαὶ φοβηθεὶς χατέχωσα τὸ τἀλαντόν σου. "δε 
ἔχεις τὸ σὀν.» "AY εἰς οἷον οὕτω δειλὸς xat- 
έστρεψε τέλος, χαὶ ποἰαν ἐξήτησε δίχην, ἔγνω που 
πάντως ὁ φιλομαθὴς τοῖς εὐαγγελιχοῖς οὐχ ἅπαξ 
περιτυχὼν συγγράµµασιν. Οὐχοῦν ἐχεῖνο διενθυ- 
Ώούμεθα χαὶ σχοποῦμεν ὀρθῶς, ὡς ὄχνου μὲν ἁπηλ- 
λάχθαι προσήχει παντὸς, τοῦ πρὸς «b χρῆναι διδά- 
σχειν φημὶ, τὸν εἰς τοῦτο προχεχειριαµένον, τρέ- 


πεσθαι δὲ πρὸς ὁλιγωρίας οὐδαμῶς, εἰ καὶ μὴ D 


πάντες τοῖς παρ᾽ αὑτοῦ χαταπείθωνται λόγοις, χαί- 
ρειν δὲ μᾶλλον ἐφ᾽ οἶσπερ ἂν .ὅλως ἀποχερδαίνει 
πόνων, ἐννοεῖν δὲ χαὶ µάλα σωφρόνως ἀχόλουθον τὸ 
διὰ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν εἰρημένον ' « Οὐκ ἔστι µα- 
θητὴς ὑπὲρ τὸν διδάσχαλον , οὐδὲ δοῦλος ὑπὲρ τὸν 


homo durus es, metens ubi non seminasti , et con. 
gregans ubi non sparsisti : et timens ego abscondi 
talentum tuum in terra. Ecce habes quod tuum 
est *». » Sed quem exitum sortitus sit miser, οἱ 
quo supplicio multatus, novit quisquis in scriptis - 
evangelicis est versatus. lgitur recte statuimus : 
eum ad docendum impigre accedere debere, qui - 
ad id muneris si assumptus, nec idcirco negli- 
genter agere quod non omnes ejus verbis obtem- 
perent, sed laetari potius ob eos quos suis laboribus 
lucrifaciat, οἱ id in animum cumprimis inducere 
quod a Servatore nostro dictum est: « Non est 
discipulus super magistrum, neque servus. supep 
dominum suum. Sufficit discipulo ut sit sicut. ma- 
gister suus, οἱ servo sicul dominus cjus **. » Nam 
si non omnes Dominus persuadet, propter audito- 
rum vecordiam atque duritiem, quis inibecillitatis. 
nostrum sermonem accusabit, quippe qui volunta- 
rium requirit, non autem vi οἱ necessitate coactum. 
intellectum ? 


χύριον αὐτοῦ. 'Apxetbv τῷ pant ἵνα γένηται, ὡς ὁ διδάσκαλος αὐτοῦ, xol. τῷ δούλῳ, ὡς ὁ. χύριος. 
αὐτοῦ.» El γὰρ οὐ πάντας ὁ Κύριος πείθει διὰ τὴν τῶν ἀχροωμένων σχαιότητα xal σχληροχαρδίἰαν, τίς. 
ἀσθενοῦντα τὸν παρ ἡμῶν αἱτιάσεται λόγον, χαΐτοι προαιρετιχὴν ἁἀπαιτοῦντα καὶ οὐχ. ἐξ ἀνάγκης τὴν. 


σύνεσιν » 

"EAerev οὗν ὁ ᾿Ιησυῦς πρὸς τοὺς πεπιστευ- 
xótac αὐτῷ Ἱουδαίους. Εὰν ὑμεῖο µείνγητε 
ἐν τῷ Aópp τῷ ἐμῷ, ἀ-ηθῶς µαθηταί μού 
ἐστε. 


Τρόπον ἀπαιτεῖ τοὺς πιστεύσαντας τὸν ἐρηρεισμέ- c 


voy xai πεπῄήγοτα, xal ἑτοίμως ἔχοντα πρὸς δια- 


μονὴν τοῦ χαθάπαξ αἱρεθέντος αὐτοῖς ἀγαθοῦ. Τοῦτο. 


δὲ fjv ἡ πίστις ἡ εἰς αὐτόν. Τὸ γὰρ ἐπαμφοτερίζειν 
ἀ ὀητὀν τε xai ἀχερδὲς ἀποφαίνει παντελῶς, ἐπεὶ 
xai « 'Avhp δίφυχος, ἀχατάστατος Ev πάσαις ταῖς 
ὑδοῖς ἑαυτοῦ, » χαθὰ γέγραπται. Τὸ δὲ ἀπρὶξ ἁττῆ- 
σθαι τὸ λυσιτελοῦν ἐπείγεσθαι, σοφὸν ὄντως ἐστὶ xal 
ἐπωρελέστατον. "Όσον μὲν οὖν Άχεν εἰς τὸ νοῆσαι 
προχείρως, ἐχεῖνό φησιν, ὡς εἴπερ ἂν βούλοιντα 
τοῖς παρ) αὐτοῦ χαταπείθεσθαι λόγοις, τότε 6h πάν- 
τως χα) αὐτοῦ χρηµατιοῦαι µαθητα[. Όσον δὲ εἰς 
τὸ συνιέναι τι κεχρυµμμένον, &xelvo. δηλοῖ. Λέγων 
γὰρ, ὅτι € Ἐὰν ὑμεῖς µείνητε ἐν τῷ λόγῳ τῷ Eug, » 
φαἶνεταί πως αὐτοὺς ἀγωγῶς tz χαὶ πράυως διδαγ- 
µάτων ἑξέλχων τῶν Μωσαϊχκῶν, καὶ τῆς μὲν τοῦ 
γράμματος προσεδρἰας ἀφιστὰς, οὐχέτι τε τοῖς τύπῳ 
καληθεῖσί τε χαὶ πεπραγµένοις προσκεῖσθαι χελεύων, 
μᾶλλον 85 τῷ λόγῳ τῷ παρ αὐτοῦ, ὅπερ ἑἐστὶν ἑναρ- 
γῶς τῷ εὐαγγελιχῷ καὶ θεσπεσίῳ χηρύγματι. Ἐλά- 
Ast γὰρ xat πάλιν πρὸς ἡμᾶς διὰ τῶν ἁγίων προφη- 
τῶν, ἀλλ) σαν οἱ µεαιτεύοντες ol, δι ὧν δηλονότι 
τοὺς πρὸς ἡμᾶς ἐποιεῖτο λόγους. Λόγος δὲ χυρίως 
αὐτοῦ τὸ εὖα γελιχὸν νοηθῄσεται χῆρυγμα ᾽ οὐ γὰρ 
6, ἑτέρου πρὸς ἡμᾶς, ἀλλὰ δι αὐτοῦ γεγονὸς εὑρή- 
σοµεν. ÁtX γάρ τοι τοῦτο, καὶ ἑνανθρωπήσας, φᾳσίν ' 
« Λὐτὸς ὁ λαλῶν πάρειµι. » Ἐπιμαρτυρήσει δὲ xal 
ὁ Παῦλος λέγων ἐν τῇ πρὸς ᾿Ἑδθραίους ἐπιστολῇ ᾽ 


*^ Matth, xxv, 24, 25... 9? Matth. x, 24 


! Jac. 1,8. 


VIII, $1. Dicebat ergo Jesus ad eos qui. credide-. 
runt ei Judaeos: Si vos manserilis. in sermone meo, . 
vere discipuli mei eritis. 


A fidelibus constantem ac firmum in servando. 
bono quod semel amplexi sunt animum requirit.. 
Hoc autem est fides in ipsum. In utramvis enim 
partem nutare, cum stultum et- ineptum, tum etiam. 
inutile prorsus esse declarat, quandoquidem « Vir. 
duplex animo, inconstans-est in omnibus viis suis, 
ut scriptum est '. » Mordicus autem inhzrere ei 
quod conducit, sapiens est revera alque utilissimum.. 
Jam si quod prima fronte occurrit attendamus,, 
signiflcat eos $94 tum certe suos discipulos nun-. 
cupatum iri, si suis sermonibus parere velint. Sin. 
autem occultum quiddam intelligas, sensus est 
istiusmodi. Cum dicit: « Si vos manseritis in ser- 
mone meo, » videtur sensim eos a doctrinis Mo- 
saicis abducere, et a studio litter: abstractos mo- 


p nere uti non jam figurate dictis factisque inha- 


rcant, sed suo sermoni potius, hoc est evangelicze 
ac divine predicationi. Loquebatur enim etiam ad 
nos per sanctos prophetas : sed internuntii erant 
ii per quos nobis verba faciebat. Sermo autem ejus 
evangelica przdicatio proprie censenda est: nec 
enim eam ad nos per alium, sed per ipsum factam 
comperiemus. Ideoque homo factus cum esset, ait: 
« Ipse adsum qui loquor. » Cujus rei Paulus testis 
accedet scríbens in Epistola ad Hebrxos : « Multi- 
fariarm multisque modis olim loquens Deus patri- 
bus in prophetis, novissime diebus istis locutus 
est nobis in Filio *. » Igitur novissimis sxculi tem- 


* Hebr. 1, !l. 
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poribus factus est nubis ipsemet doctor et magister A « Πολυμερῶς χαὶ πολυτρόπως πάλαι Ó θεὺς λαλἡ- 


Filius, ideoque sermo cjus doctrina evangelica 
proprie nuncupabitur. Consentanecum enim erat 
eum aperte quodammodo ac nude dicere : Vos qui 
fidem in me suscepistis, et seru quidein, sed tan- 
dem agnovistis eum qui per legein οἱ prophetas 
celitus vobis praedicatur, nolite jam typis Mosai- 
cis neque legalibus umbris adh:erere, nec in illis 
utique vim et rationem salutis posam esse putate, 
sed in spiritali doctrina, el evangelica meaque 
przdicatione ; verum eum nuper ac vix fidem sus- 
cepissent , et fragili atque versatili essent ingenio, 
credibile erat istiusmodi sermones non admissu- 
ros, sed nec ira temperaturos qua 6ρτο ferebant 
his seriuonibus Mosi sapientissimo injuriam in- 
ferri, ace pro nihilo haberi et contemni ea que 
per ipsum veteribus prescripta sunt : cumque 
nihil prius quam ut ei patrocinarentur liaberent, 
Christi (idem penitus neylecturos. Singulari it:que 
consilio et latenter adhuc suis sermonibus op- 
ponens scripta Mosaica, loc est legem pradica- 
tioni evangelicie, et novam doctrinam 5395 veteri 
longe proferens : « Si vos, » inquit, « manseritis 
in nomine meo ct in verbo meo, vere discipuli 
mei estis ?*. » Nan qui integra fide relucent, et 
doctrinam evangelicam mente susceperunt , qui- 
que lega!is umbrz curam nullam habent, vere sunt 
Christi discipuli : sed qui ita affecti non sunt, 
seipsos ludificantur, cum discipuli Christi vere esse 


σας τοῖς προφήταις ἐν τοῖς πατράσιν ἐπ ἑσχάτου 
τῶν ἡμερῶν τούτων ἑλάλησεν ἡμῖν Ev Yl. » θὐκοῦν 
αὐτουργὸς ἡμῖν εἰς διδασχαλίαν ἑσχάτοις τοῦ αἰῶνος 
χαιροῖς γέγονεν ὁ Υἱός. Διά τοι τοῦτο λόγος αὐτοῦ 
χυρίως ὀνομασθήσεται µάθηµα τὸ εὐαγγελιχόν. "Hv 
μὲν γὰρ ἀχόλουθον γυμνότερὀν πως καὶ ἁπημφια- 
σµένως εἰπεῖν. Οἱ την πίστιν την εἰς ἐμὲ παραδε- 
δεγµένοι, καὶ ὀφὲ μὲν, ὅμως ὃ οὖν ἐπεγνωχότες τὸν 
ἄνωθεν ὑμῖν διὰ νόµου xat προφητῶν χηρυττόµενον, 
μηχέτι τοῖς διὰ Μωσέως προσπεπῆχθαι τύποις, 
μηδὲ ταῖς χατὰ τὸν νόμον προσεδρεύειν σχιαῖς ἆνα- 
πείθεσθε , μηδὲ ἐν ἐχείνοις ὅλως τὴν τῆς σωτηρίας 
ὀρίζεσθε δύναμιν, ἁλλ' ἓν µαθήµασιν τοῖς πνευµα- 
τιχοῖς, καὶ ἐν τοῖς εὐαγγελικοῖς, xat δι’ ἐμοῦ χηρύγ- 
µασιν. ἀλλ' ἣν oóx ἀπειχὸς, μᾶλλον δὲ ἤδη xal 
ἀνενδοιάστως ἔχον, ὡς ἄρτι xal µόλις τὴν πίστιν 
παραδεξάµενοι σαλεὐομένην τε xat εὐανάτρεπτον εἰς 
µετάστασιν ἔχοντες τὴν διάνοιαν , οὐκ ἂν τῶν τοιού- 
των ἀνέχοιντο λύγων, ἀλλ᾽ οὐκ ἂν διεκαρτέρησαν 
ὅλως ἑτοίμως ἀξὶ π/πτοντες εἰς ὀργῖν, ὡς ὑθριζο 

µένου δὲ διὰ τούτων τοῦ πανσόφου Μωσέως, xa 
πεµποµένου πρὸς τὸ μηδὲν διά τοῦ χαταφρονεῖσθαι 
δι αὐτοῦ τὰ τοῖς ἀρχαιοτέροις διωρισµένα, πρὸς τὴν 
οἱκείχν εὐχόλως ἑτράποντο τόλµαν, xai τὸ συναγο- 

ρεύειν ἑκείνῳ μελετῶντες ἁξὶ, παρ οὐδὲν ἂν ἐποιἡ- 

σαντο τὸ πιστεύειν ἔτι ῥούλεσθαι τῷ Χριστῷ. Oixo- 

νομικῶς τοιγαροῦν xal ἐπεσχιασμένως ἔτ' τοῖς 

αὐτοῦ λόγοις ἀντιδιαστέλλων τὰ Μωσέως, τοῦτ᾽ ἔστι», 


nequeant, atque idcirco salute excidant. Unde bea- ᾳ ἀντιπαρεξάγων τὸν νόµον τῷ χτρύγματι τῷ εὔαγγε- 


tus Paulus iis qui post fidem ex lege stulte justifi 
cari volebant, aperte scribit : « Evacuati estis à 
Christo, qul ín lege justificamini ; a gratia exci- 
distis *. » Admirabilis itaque et preliosa res est 
fides uniformis, et firma Christi sectandi voluntas, 
legalibus umbris ad ejus cognitionem traductis, et 
figuris ad spiritalem eruditionem translatis. Prz- 
dicatur enim per legem et prophetas ejus myste- 
rium. 


λιχῷ , xai πολὺ λίαν ἓν ἀμείνοσι τῶν ἀρχαιοτέρων 
τὰ νέα τιθεὶς παιδεύματα, « Ἐὰν ὑμεῖς, ont, µε[- 
νητε ἐν τῷ ὀνόματί µου xal ἓν τῷ λόγῳ τῷ Eu», 
ὄντως µαθηταί μού ἐστε. 0 Οἱ γὰρ ὁλοχλέρῳ διαλάµ- 
ποντες πίστει, xal ἀνενδοιάστως εἰς vouv τὸ εὐαγ- 
γελικὸν παραδεξάµενοι µάθηµα, σχιᾶς τε τῆς κατὰ 
νόµον οὐδ' ὅλως φροντίζοντες, μαθηταὶ κατὰ ἀλήθειάν 
εἰσι τοῦ Χριστοῦ * οἱ δὲ p.h τοῦτον αὐτὸν προσιόντες 
τὸν τρόπον , ἑαυτοὺς διαπαίζουσι τὸ εἶναι μαθηταὶ 


χατὰ ἀλήθειαν οὐκ ἔχοντες, διά τε τοῦτο τῆς σωτηρίας ἐχπεπτωχότες. Kal γοῦν ὁ µαχάριος Παῦλος τοῖς 
ἐχ νόµου δικαιοῦσθαι μετὰ τὴν πίστιν ἀνοήτως ἐθέλουσι δίαῤῥίδην ἐπιστέλλει’ εΚατηργήθητε ἀπὸ τυῦ 
Χριστοῦ οἵ τινες ἓν νόµῳ δικαιοῦσθε, τῆς χάριτος ἐξεπέσατε,» Θαυμαστὸν οὖν ἄρα καὶ τίμιον ἡ 
µονότροπος πίστις, κα τὸ ἀχολουηεῖν ἀραρότως βούλεσθαι τῷ Χριστῷ τὰς Ex νόµου σχιὰς εἰ; τὴν Ev 
αὐτῷ περιέλκοντας Ὑνῶσιν, xal τὰ αἰνιγματωδῶς εἰρημένα πρὸς τὴν πνευματιχὴν µεταπλάττοντας 
παΐδευσιν. Κηρύττεται γὰρ διὰ νόµου καὶ τῶν προφητῶν τὸ Ex' αὐτῷ µυστήριον. 

VIII, $2. Et cognoscetis veritatem, et veritas libe- D Καὶ }γγώσεσθε τὴν ἀ.λήθειαν, καὶ ἡ ἀ.ὶήθεια 


rabit vos. 

Obscura etiamnum, nec admodum clara oratio ; 
eumdem tamen cum iis qui aute dicta sunt parit 
intellectum, et diverso inodo contexta eamdem 
speculationem sequitur. Ipsa quippe nos quotquot 
fidem suscepimus a cultu legali recedere porro 
suadet, docetque legem umbram putare, relictis- 
que typis et znigmatis ad ejus cognitionem ct ad 
ipsam veritatem, hoc est Christum, vera libertatis 
datorem atque Libevatorem contenderc. Cognoscetis 


* Joan. viri, 31... * Galat. v, 4, 


ἐλευθερώσει ὑμᾶς. 

᾽Αμνδρὸς μὲν ἔτι, καὶ οὗ σφόδρα διαφανῖς ὁ λόγος' 
ὠδίνει οὖν ὅμως ἁδελφὴν τοῖς πρὸ αὐτοῦ τὴν δύνα" 
piv, xai διὰ τῶν αὐτῶν ἡμῖν ἴησι θεωρηµάτων 
ἑτεροτρόπως ἐξυφασμένος. ᾿Αποδημεῖν γὰρ xal 
αὐτὸς ἀναπείθει, xal λοιπὸν ἁπανίστασθαι φιλεῖν 
τῆς χατὰ νόµον λατρείας τοὺς ἅπαξ πεπιστευχότας ' 
παιδαγωγῶν δὲ ἡγεῖσθαι τὴν σχιὰν εἰς τὴν ἐπ 
αὐτῷ γνῶσιν, καὶ τὰ ἐν τοῖς τὖποις ἀφέντας xal 
αἰνίγμασιν, ἐπ αὐτὴν ἰέναι γοργῶς τὴν ἀλήθειαν, 
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τοῦτ) ἔστι Χριστὸν, τὸν τῆς ἀληθοῦς ἑλευθερίας À igitur, inquil, veritalem si in mets sermonibus 


δοτῆρα καὶ Λυτρωτήν. Γνώσεσθε τοίνυν, qnot, tiiv 
ἀλήθειαν τοῖς ἐμοῖς ἑμμένοντες λόγοις , ἀπὸ δὲ τοῦ 
γνῶναι τὴν ἀλήθειαν τὴν παρ αὐτῆς ὠφέλειαν εὖ- 
ρήσετε. Καὶ δέχου pot πάλιν τοιοῦτόν τι λέγοντα 
πρὸς Ἰονδαίους τὸν Κύριον" ἐχπλατῦναι vXp olpat 
δεῖν χαὶ τὸ ἓν τῷ προχειμένῳ θεώρημα, δ.ὰ τὸ τοῖς 
ἐντευξομένοις λυσιτελοῦν. Πιχρὰν ἐν Λἰγύπτῳ, φη- 
ctv, ὑπεμείνατς τὴν δουλείαν, xal την ὑπὸ τῷ 
Φαραῷ θητείαν εἰσδεδυχότες, ἀλλ’ ἐθοήσατε τὸ τη- 
νιχάδε πρὸς τὸν θεὸν, xal πρὸς ἔλεον τὸν ἐφ᾽ ὑμῖν 
χεχινήκατε, ταῖς ἑνούσαις ὑμῖν ἐπὶ μεῖξον ταῖς συµ- 
φοραῖς ἐξ οὐρανῶν ἑξητεῖτε τὸν λυτρωτήν ' ἐπεφοί- 
των δὲ ὑμῖν παραχρῆμα χαὶ τότε, χαὶ γῆς μὲν ὑμᾶς 
εἴς ἁλλοτρίας ἑξδέπεμπον, ὠμοτάτης δὲ σφόδρα 
τυραννίδος ἐξελὼν πρὸς ἐλευθερἰαν ἑχάλουν. ᾽Αλλ) 
ἵνα µανθάνητε τὸν ἐπίχουρον xal λυτρωτὴν, χατ- 
έγραφον ὑμῖν ἓν προθάτου σφα»Ἡ τὸ ἑμαυτοῦ µυστή- 
ριον, χαὶ την 867 αἵματος σωτηρίαν προανατυποῦν 
ἐχέλευον τότε * διεσώζεσθε γὰρ χαταχρίουτες ἑαυ- 
4006 τε xai τὰς φλοιὰς τῷ αἴἵματι τοῦ ἁμνοῦ. Οὐνοῦν 
ἀπὸ τῶν τύπων ἔξω τὸ βραχὺ πηδήσαντες, ὅταν 
µανθάνητε τὴν ἀλήθειαν, ἔσεσθε δῆ πάντως xaX ἆλη- 
θῶς ἐλεύθεροι, γαὶ ἀμφιδαλέτω, φησὶν , ἐπὶ τούτῳ 
µηδείς. Ei γὰρ τοσούτων ὑμῖν ἀγαθῶν ὁ τύπος τότε 
γέγονε πρόξενος, πῶς οὐχὶ μᾶλλον ἡ ἀλήθεια πλου- 
σιωτέραν ἐπιδίδωτι τὴν χάριν; Τοιαῦτα μὲν δὴ τὸ 
χωλύον οὐδὲν πρὸς Ἱουδαίους ὑποτοπῃῆσαι λέγειν 
τὸν Ἰησοῦν , εἰς πλατεῖαν ἑχτρέχοντος θεωρίαν τοῦ 


perstiteritis, οἱ veritate coguila , invenietis ejus 
utilitatem. Porro finge tibi Dominum Jud»os his 
compellere verbis : juvat enim hujus loci contem- 
plationem latius exponere, ad utilitatem auditorum. 
Acerbam in /Egypto, inquil, servistis servitutem, 
jugo etiam a Pharaone vobis imposito: sed clama- 
stis tuin temporis ad Deum, et ad vestri miseri- 
cordiam conciliastis, ingruentibus undique vobis 
calamitatibus liberatorem de celo quiesistis : ego 
vero ilico vobis astiti, et ex aliena terra. vos 
eduxi, et crudelissima tyrannide solutos ad liber- 
talem vocavi. Sed ut opitulatorem ac liberatorem 
agnosceretis, descripsi vobis in ovis mactatione 
mei mysterium, 536 οἱ salutem per sanguinem 
prefigurare tunc jussi : servati quippe estis un- 
gendo vos postesque domorum agni ertore. Itaque, 
lypis relictis,cum veritatem didiceritis, eritis utique 
vere liberi: neque vero ea de re quisquam dubitet, 


. Si enim figura vobis fuit tantorum bonorum para- 


λόγου. Εἰκὸς δέ τινα χαὶ ἑτέραν ὑμῖν ἐκ τῶν προ- σ 


χειµένων ἀναλάμψαι τὴν διάνοιαν. Ὁ νόμος ὁ διὰ 
Μωσέως βαπ-ισμοὺς ἑτύπου xai περιῤῥαντήρια, 
ἀλλὰ χαὶ ὅτῳ τυχὸν ἁλῶναι συµθέδηχε, xaX τῷ τῆς 
ἁμαρτίας βόθρῳ περιολισθεῖν, θύειν ἐχέλενε µόσχους 
ἢ πρόθατον, οὕτω τε τὰ ἐφ᾽ οἷς ἂν ἕχαστος πληµ- 
μελεῖ περικόπτειν ἐγχλήματα. Αλλ' οὐδὲν ἐχεῖνο 
πρὸς ἁπόνιψφιν ἁμαρτίας. Οὐ γὰρ ἂν ἑἐξέλοι ποτὲ τῆς 
αἰτίας τοὺς χατεγνωσµένους, ἁλλ᾽ οὐδὲ τοῦ χολάζε- 
σθαι δεῖν ἑἐλευθέρους ἀποφαίνει, τοὺς οἷς ὁ θεῖος 
πεπάτηται νόμος. Τί γὰρ ἂν ὠφελοίη τὸν ἄνθρωπον 
τὸ βουθυτεῖν πλημμελήσαντα, ἐν δὲ τῷ μηλοσφαγεῖν 
ποῖον ἂν εὗρῃ τις tb χέρδος; Τί γὰρ χαριεῖται διὰ 
τούτων oloveY, ὅσον fjxcv εἰς τὴν τοῦ νόµου παρά- 
6ασιν, ὑθρισμένῳ τῷ θεῷ; Αὐτοῦ γὰρ λέγοντος 
ἄχουσον * « Mh φάγωμχι χρέα ταύρων, f| αἷμα τράἀ- 
γων πίοµαι; » Πρὸς τούτοις ἔτι πρὸς Ἰουδαίους &v- 
αργῶς  « Τὰ ὁλοκαυτώματα ὑμῶν μετὰ τῶν θυσιῶν 
ὑμῶν συναγάχετε, χαὶ φάγετε χρέα, ὅτι οὐχ ἑλάλησα 
πρὸς τοὺς πατέρας ὑμῶν περὶ ὁλοχαντωμάτων xal 
θυσιῶν, ἁλλ᾽ ἡ τὸ ῥῆμα τοῦτο ἐνετειλάμην αὐτοῖς 
λέγων * Κρίμα δίχαιον χρίνατε. » θΟὐχοῦν ἀνόνητος 
παντελὼς fj τῶν δι αἱμάτων προσαγωγὴ, xal ἆπο- 
πλύνειν oüx οἵδε τὴν ἐξ ἁμαρτίας προστετριμμµέ- 
νην ἀνθρώπῳ κηλίδα. Πληροφορήσει δὲ πάλιν, ὅταν 
ἵδῃς αὐτὸν λέγοντα πρὸς τὴν τῶν Ἰουδαίων μητέρα 
thv Ἱερουσαλὴμ διὰ φωνῆς Ἱερεμίου: « Τί ἡ ἠγα- 
πηµένη ἐν τῷ ob µου ἐποίησε βῥελύγματα;: Μὴ 


* Psal. xix, 15, 5 Jerem. vir, 21, 22, 


ria atque conciliatriz, quomodo non multo majo- 
rem ct locupletiorem vobis gratiam collatura est 
veritas? Talibus Jesum Judxos allocutum esse 
nihil vetat quominus suspicemur, cum multos sen- 
sus hic locus capiat. Non abs re autem erit alium 
porro vobis ex hoc loco sensum aperire. Lex Mo- 
$3ica lustrationes el aspersiones constituebat, sed 
et quicunque forsan lapsus esset in peccatum, 
sacrificare vitulos aut ovem jubebatur, atque ita 
δε quisque amputare delicia. Sed nihil ad eluen- 
dum peccatum illud valebat. Nec enim a culpa 
damnatos liberaverit, nec supplicii immunes red- 
diderit eos, qui legem divinam conculcaruut. Quid 
enim ex jmmolato bove utilitatis accipiet homo 
qui peccarit, aut ex ovis immolatione quid ci fu- 
turum est lucri ? Nam quid per ista Deo gratifi- 
cabitur, qui transgressione legis injuriam accepit ? 
Audi quippe ipsum dicentem : « Nunquid mandu- 
cabo carnes taurorum, aut sanguinem hircorum 
potabo 5? Et ad διά ος prieterea clare οἱ aperte: 
« Holocautomata vestra congregate cum sacrificiis 
vestris, οἱ comedite carnos, quia non sum locutus 
ad patres vestros de holocautomatibus et victimis, 
sed verbum hoc mandavi eis, dicens : Justum judi- 


D cium judicate *. » Quocirca inanis ac stulta est 


7:8 Jerem. xi 


prorsus cruenta oblatio, nec labem homini per 
peccatum — inustam delere potest. Quz res tibi 
clarius constabit, cum videbis ipsum ad Judaeorum 
matrem Jerusalem per prophetam Jeremiam dicen- 
tem : « Quid dilecta in domo mea fecit abominatio- 
nes ? Numquid vola et carnes sancize auferent a te 
malitias tuas, aut propter ista effugies*:*?» — « Im- 
possibile enim esl sanguine taurorum οἱ hircorum 
auferri peccata, » sicuti Paulus ait *. Quod autem 
repulsurus sit eos qui cultui illi addicti fuerint, et 
jure merito ex atrio divino deturbandi sint qui 
cruentas istiusmodi oblationes, nulla interim boni 
15. 


? ficbr. x , 4. 
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eujusvis habita ratione, facere studuerint, clare A εὐχαὶ xal χρέα ἅγια ἀφελοῦσιν ἀπὸ σοῦ τὰς χαχἰας 


docebit, idque per vocem φαΐ dicens : « Calcare 
atrium meum ne adjiciatis. Si afferatis similam, 
vanum incensum, abominatio mibi est '*. » 537 
ltaque in illis preceptis legalibus non est vera 
salus : sed nec optatissimam libertatem, 3 peccato 
nimirum, quisquam inde consequatur : verum non- 
nihil a figuris recedentes, et divini ac spiritalis cul- 
tus pulchritudinem contemplantes, agnita veritate, 
hoc est Christo, per fidem in eum justificamur, 
justificati autem ad veram libertatem traducimur, 
jam non deinceps quemadmodum ante in servorum 
loco deputati, sed in filiis Dei. Quod testabitur 
Joannes de Christo et iis qui credunt in eum, 
dicens : « Quotquot autem susceperunt eum, dedit 
eis potestatem filios Dei fieri !'. » Ergo commode 
Dominus et Christus noster non amplius sinit fi- 
deles et. in se credentes umbras legis mirari, in 
quibus nihil emolumenti est, aut unde vera liber- 
tas concilietur, contra vero pracipit intueri veri- 
fatem, per quam utique liberatum eos iri dicit, 
juxta eorum quas dicta sunt sententiain, 


σου, ἢ τούτοις διαφεύξῃ; » — «᾿Αδύνατον γὰρ alga 
ταύρων xal τράγων ἀφαιρεῖν ἁμαρτίας, » ὡς ὁ 
Παυλός φησιν. "Ότι δὲ ὥσει xol τοὺς μελετῶντας 
λατρείαν, xai τὰς δι αἱμάτων προσαγωχὰς ἔτοι 
δωροφορίας ἐπ᾽ οὐδενὶ τῶν χρησίµων ἐπιτελεῖν σπου- 
δάξοντες τῆς θείας εἰχότως αὐλῆς ἐξεπέμποντο, 
διδάξει σαφῶς xal διὰ φωνΏς Ἡσαῖου λέγων * « Πα- 
τεῖν τὴν αὐλὴν µου οὗ προσθήσεσθε. Ἐὰν φέρητε 
σεµίδαλιν, µάταιον θυµίαµα, βδέλυγµά ἐστιν. » 
Οὐχοῦν o)x ἐν ἐχείνοις, τοῖς ἐν vópup διατεταγµένοις 
φημὶ, fj àAn0hc σωτηρία, ἀλλ᾽ οὐδ' ἂν Ἑλοιτό τις 
ἐχεῖθεν τὴν τριπόθητον ἐλευθερίαν, τὴν Ex τῆς ἆμαρ- 
τίας qrpl* ὀλίγχον δὲ τῶν τύπων ἀναπηδήσαντες, 
xaY τῆς ἓν πνεύµατι λατρείας περιαθροῦντες Ίδη τὸ 


B χάλλος, ἐπεγνωκότες τε τὴν ἀλήθειαν, toU! Eu 


τὸν Χριστὸν , διὰ τῆς εἰς αὐτὸν πίστεως δικαιού- 
μεθα * δικαιούµενοι δὲ πρὸς ἐλευθερίαν τὴν ἀληθὴῆ 
δ.αθαίνοµεν, χαταταττόµενοι λοιπὸν οὐχ kv. δούλοις 
ἔτι χαθάπερ χαὶ πρότερον, ἀλλ) υἱοῖς, δηλονότι Θεοῦ. 
Καὶ µαρτυρήσει λέγων ὁ Ἰωάννης Ἱερί τε Χριστοῦ 
xai τῶν πιστευόντων εἰς αὐτόν: ε "Όσοι δὲ ἔλαδον 


αὐτὸν, ἔδωχεν αὐτοῖς ἐξουσίαν τέχνα Θεοῦ Υενέσθαιε» Χρησίμως τοίνυν ὁ Κύριος xal Χριστὺς ἡμῶν τὸ 
μὲν θαυμάσειν ἐπὶ τὰς iv νόµῳ σχιὰς oüx ἑᾷ τοὺς πιστεύοντας εἰς αὑτόν. Οὐδὲν γὰρ ἐν ἑχείναις τὸ 
ὠφελοῦν, τοι τῆς ἀληθοῦς ἐλευθερίας πρόξενον, ἐπιγνῶναι δὲ μᾶλλον ἐπιτάττει τὴν ἀλήθειαν, διὰ 
ταύτης γὰρ αὐτοὺς ἁραρότως ἐλευθερωθήσεσθαι λέγει, xavà τὴν ἓν τοῖς εἰρημένοις δύναμιν. 


Vill, 55. Responderunt ei : Semen Abrahae sumus, 
el nemini servivimus unquam. 

Rursus irrident Servatoris nostri pollicitationem, 
imo et jam indignantur ut injuria affecti. Qui enim, 
inquiunt, servus non est, necesse non habet vo- 
cari ad libertatem, aut velut accessionis loco, eo 
quod jam possidet donari : enimvero ignorant 
progenitorem Abraham natum esse patre ignobili 
secundum mundum, sed neque illustrem admodum 
locum in hac vita tenuisse, sed per solam in Deum 
fidem inclaruisse. « Credidit autem Abraham Deo, 
inquit, et reputata est ei fides in justitiam, et ami- 
cus Dei vocatus est '*. » Vides itaque jam clare 
admodum qua fuerit ei causa claritatis. Quia enim 
vocatus est amicus cunctipotlentis Dei, factus est 
idcirco magnus et celeberrimus, et reputata est ei 
fides in justitiam, et causa libertatis quze secundum 
Deum est, justitia ex fide ei fuit. Igitur quando 
credens justificatus est, hoc est, quando peccati 


ignobilitatem et sordes excussit, tunc clarus οἱ li- p 


ber apparuit. Quamobrem stulte Judei respuentes 
gratiam qu: ipsum generis sui auctorem liberavit, 
ad illum solum qui per eam liberatus est tendunt, 
sed neque considerantes quo pertineat illias splen- 
dor, claritatis quz in eo est. largitorem contem- 
nunt, οἱ fontein omnis nobilitatis relinquentes, in 
eo qui ejus $98 tantum est particeps magnopere 
gloriantur. Sed et frustra jactare comperientur se 
nemini unquam servisse, idque falso jactare ar- 
guentur. Servierunt quippe /Egyptiis annos numero 
triginta et quadringentos, οἱ :egre tandem coelesti 


!* Ίνα. 1, 15. " Joan. f, 12. '* Gen. xv, 6; Jac. it, 30. 


Απεχρίθησαν αὐτῷ ' Σπέρµα Ἀθραάμ ἑσμεν, 
xal οὐδενὶ δεδου.ἱεὐκαμεν πώποτε. 

Διαγελῶσι πάλιν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν τὴν ὑπόσχεσι», 
μᾶλλον δὲ Ίδη xal δυσφοροῦσιν ὡς ὑθρισμένοι. "Oc 
γὰρ ἐκ δουλείας µεθέστηχεν , οὐδέπως ἂν δέοιτο, 
φησὶ, τοῦ πρὸς ἐλευθερίαν καλοῦντος ἡμᾶς, xal ὡς 
ἐν προσθήχης μέρει τὸ ἐνυπάρχον ἤδη διδόντος’ 
ἀγνοοῦσι δὲ, χαίτοι δοχησισοφεῖν εἰωθότες, ὅτι γέγονε 
μὲν ὁ προπάτωρ ᾿Αθραὰμ οὗ πατρὸς ἐπισήμου χατὰ 
τὸν κόσμον, ἁλλ' οὐδὲ τοῖς ἐν τῷδε τῷ Bp θαυμα- 
ζομένοις περιφανέστατος, χατελαμπρύνθη δὲ διὰ 
µόνης τῆς πίστεως τῆς εἰς Θεόν. « Ἐπίστευσε δὲ ὁ 
Αθραὰμ, φησὶν, εἰς θεὸν, καὶ ἑλογίσθη αὐτῷ εἰς δι: 
χαιοσύνην ἡ πίστις, xat φίλος θεοῦ ἐχλήθη.» "Opi; 
οὖν ἤδη xai µάλα σαφῶς τῆς Ev ἐχείνῳ λαμπρότητος 
τὴν αἰτίαν. Ἐπειδὴ Υὰρ χεχρηµάτ.χε φίλος τοῦ 
πάντων χρατοῦντος Θεοῦ, ὙΥέχονε διὰ τοῦτο µέγας 
xaX ἀοίδιμος , ἐλογίσθη δὲ αὐτῷ fj πίστις εἰς διχαιο- 
σύνην, xal πρόφασις αὑτῷ γέγονεν ἑἐλευθερίας τῆς 
χατὰ θεὸν ἡ ix πίστεως δικαιοσύνη. Οὐχοῦν ὅτε 
πιστεύσας ἐδικαιώθη, cout! ἔστιν, ὅτε τὴν Ex τῆς 
ἁμαρτίας δυσγένειαν ἀπεσείσατο, τότε πέφηνε λαμ- 
πρὺς xa εὐγενῆς, xaX ἀλεύθερος. ᾽Ανοήτως τοιγαροὺν 
Ἰουδαῖοι τὴν χαὶ αὐτὸν ἑλευθερώσασαν τοῦ γένους τὸν 
ἀρχηγέτην περιπτύοντες χάριν, ἐπὶ µόνον τὸν δι᾽ 
ἑαυτῆς ἑλευθερωθέντα βαδίζουσιν, ἀλλ οὐδὲ ὅθεν 
ἐστὶν f| ὅποι ποτὲ βλέπῃ τὸ ἓν ἐχείνῳ λαμπρὸν περι- 
σχεφάµενοι τὸν ἐν αὐτῷ χάλλιστον ἀτιμάζουσι χορη- 
γὸν, καὶ τὴν ἁπάσης εὐγενείας ἀφέντες πηγῆν, ἐπὶ 
τῷ ταύτης μµετεσχηχότι φρονοῦσι μέγα * ἁλώσονται 
δὲ xal ἐπὶ τῷ μηλενὶ δουλεῦσαι πώποτε µάτην ἔπι- 
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χομπάζοντες , xal διεφευσµένως αὐτοῖς χαὶ ὁ περὶ A gratia deducente e domo servitutis et de fornace 


τούτου λόγος οὐδὲν ἧττον διελεγχθήσεται. Δεδουλεύ-- 
χασι μὲν γὰρ Αἰγυπτίοις ἔτη τὸν ἀριθμὸν τετραχόσια 
xai τριάκοντα, xal διὰ τῆς ἄνωθεν χάριτος μόλις 
ἐξεχομίσθησαν ἓξ οἴχου δουλείας, xai kx χαμένου 
σιδηρᾶς, χαθὰ γἐγραπται, τῆς Αἰγυπτίων πλεονεξίας, 
Δεδουλεύκασι δὲ καὶ Ἡαθνλωνίοις καὶ ᾿Ασσυρίοις, 
ὅτε πᾶσαν τὴν Ἰουδαίων ἁἀναστατώσαντες χώραν, 
καὶ αὐτὴν 6k τὴν Ἱερουσαλὴμ, εἰς τὴν ἑαυτῶν ὅλον 
µετέθεσαν τὸν Ἰσραήλ. Οὐδαμόθεν τοιγαροῦν τῶν 
Ἱουδαίων ὑγιῆς ὁ λόγος ΄ πρὸς τῷ γὰρ τὴν ἀληθεστέ- 


ferrea extracti sunt, ut scriptum est!*, hoc est ex 
AEgyptiorum tyrannide. Servierunt autem et Ba- 
byloniis et Assyriis, quando devastata omni Ju- 
dzorum regione, ipsisque adeo Hierosolymis, in 
$uas terras totum Israelem transtulerunt. Nullo 
modo igitur verus est Judcorum sermo : przter- 
quam enim quod verissimam omnium servitutem 
ignorant, nempe qus est in peccatis, eliam et al- 
teram negant ignobilem prorsus, et angusta mente 
przditi non admodum alta sapiunt. 


ραν ἀγνοῆσαι δουλείαν, την Ev ἁμαρτίαις φημὶ, καὶ τὴν ἑτέραν ἀρνοῦνται δυσγενῆ παντελῶς, καὶ ἐπὶ 
τῷ μηδενὶ πολλάχις µέγα φρονεῖν εἰθιόμένην ἔχοντες τὴν διάνοιαν. 


Απεχρίθη αὐιοῖς ὁ Σωτήρ Ἀμὴ», ἁμὴν Aéqeo 
ὑμῖν, ὅτι πᾶς ὁ ποιῶν τὴν ἁμαρτίαν δοὺ.Ίός ἐστι 
τῆς ἁμαρτίας. 

ἨΨνχιχοὺς ὄντας αὐτοὺς, καὶ εἷς µόνα βλέποντας 
τὰ σωμµατιχὰ, τῆς μὲν ἐνούσης ἁμαθείας ἑξίστησι, 
µεταδιθάζει δέ πως ἐπὶ πνευματιχώτερα, xal ὥσπερ 
εἰς ἀτριθῆ τε xal ἀήθη παντελῶς µεταχομίζει mat- 
δευσιν, τὴν χεκρυμμένην αὐτοῖς xat ἐν πολλοῖς ἀγνοτ- 
θεῖσαν Χχαιροῖς δουλείαν ὑποδειχνὺς, xal ὅτι μὲν 
ψευδόµενοι λέγουσι τὸ, « Οὐδενὶ δεδουλεύχαµεν 
πώποτε,; παρίησι σαφῶς , ἀλλ᾽ οὐδὲ µάτην ἐἔπιχομ- 
πάζειν αὐτοὺς τῇ τοῦ προπάτορος εὐχενείᾳ φησὶν, 
ἵνα μὴ πάλιν αὐτοὺς Eg' ἃ μὴ προσῆχε παροτρύνειν 
δοχῇ. χεχλιµένους Ίδη χαὶ πολὺ ῥέποντας εἰς ὀργὴν ' 
b αὐτὸ δὲ ὥσπερ χωρῄσας τὸ ἀναγχσαῖον, xaX ὅπερ 
ὄντως ἔδει μαθεῖν , δοῦλον εἶναί φησι τῆς ἁμαρτίας 
τὸν ποιοῦντα αὐτὴν, µόνον δὲ οὐχὶ τοῦτο λέγει, Σύν- 


θετόν τι ζῶον, ὦ οὗτοι, χατὰ τὴν γῆν ἄνθρωπος, ix (C 


. ψυχῆς δηλονότι xaX σώματος, χαὶ ἡ μὲν χατὰ σάρκα 

δουλεία, περὶ τὴν σάρχα kay, ἡ δὲ ἐν φυχῆ, χαὶ 
περὶ φυχἣν τελουμένη , βάρδαρον ἔχει μητέρα τὴν 
ἁμαρτίαν. Τὸ μὲν οὖν κατὰ σάρχα τῆς δουλείας ἀφεῖ- 
ναι τὸν ἄνθρωπον ἡ τῶν χρατούντων Σξουσία χέχτη- 
ται, τὸ δὲ Ex τῆς ἁμαρτίας ἐλευθεροῦν, µόνον μὲν ἂν 


πρέπον χατειρῄσθω θεῷ, ἁρμόσει δὲ τῶν ἄλλων οὐ- - 


zy. Οὐχοῦν ἀναπείθει τὰ εἰχότα φρονεῖν, χαὶ τῆς 
ὄντως τε xaX ἀληθοῦς ἐλευθερίας ἐφίεσθαι, ζητεῖν δὲ 
οὕτω λοιπὸν o0. τὴν τῶν προγόνων λαμπρότητα πρὸς 
οὐδὲν οὖσαν αὐτοῖς εἰς τοῦτο λυσιτελῆ, µόνον δὲ τὸν 
τῶν Ἱουδαίων νόμων χατεξουσιάζοντα θεὺὸν, ὧν ἡ 
παράθασις τὴν ἁμαρτίαν δημιουργεῖ τῆς ἐν τῇ φυχῇ 
δουλείας τὴν τροφόν. "Eotxe 66 πως ὁ Κύριος ἡμῶν 


Vill, 54. Respondit eis Jesus : Amen, amen dico 
vobis, quia omnis qui facit peccatum servus est 
peccati. 

Animales eos οἱ in 'sola corporea intuentes ab 
insita ignorantia eximit, atque ad ea qui magis 
spiritualia sunt velutique ad inviam hactenus et 
insolentem traducit disciplinam, occultam quidem 
ilis et multis temporibus ignoratam servitutem 
ostendens, et falsa locutos esse, cum dicerent : 
« Nemini servivimus unquam, » clare praeterit, 
nec redarguit, sed neque dicit eos frustra progeni- 
toris sui nobilitate superbientes, ne rursus eos in 
que minus convenit insligare videatur, ad iram 
valde propensos : verum accedens ad id quod μη» 
xime necessarium, quodque jmprimis didicisse 
oportuit, servum esse peccati ait qui committit il- 
lud, atque propemodum hoc dicit : Homo est animal 
compositum, o boni, ex anima scilicet et corpore, ct 
servitus quidem secundum carnen:, circa carnem 
est, servitus vero quz in anima el circa animam, 
barbaram habet matrem, peccatum. Igitur liberare 
hominem a servitute secundum carnem, pcnesa 
potentes et magnates sit, liberare vero peccato, soli 
Deo convenit. Igitur monet consentanea sapere, 
veramque libertatem appetere, atque deinceps nou 
primogenitorum splendorem, qui nihil ad hoc eis 
conducit, sed qui Judzorum legibus imperat, quae- 
rere solum Deum, quarum transgressio 539 ope- 
ratur peccatum, servitutis qu: in anima est nutri- 
cem. Latenter vero et subobscure quodammodo 
Dominus noster Jesus Christus reprehendit eos 
quasi frustra in uno homine se efferentes, et bea- 


Ἰησοῦς Χριστὸς λεληθότως ἔτι xal πολὺ χατεσκια- D tum Abraham liberum prorsus existimantes. Cum 


σµένως ἐλέγχειν αὐτοὺς, ὡσανεὶ µάτην Em ἀνθρώπῳ 
φρονοῦντας μέγα, ἑλεύθερόν τε ὑπάρχειν παντελῶς 
οἱἰομένους τὸν µαχάριον ᾿Αθραάμ. Τὸ γὰρ γενιχώτε- 
pov ἀποφήνασθαι πάντα τὸν ποιοῦντα τὴν ἁμαρτίαν 
δοῦλον εἶναι τῆς ἁμαρτίας, χαὶ αὐτὺν εἴσω βρόχων 
ποιεῖται τὸν ᾿Αθραὰμ δοῦλον ὄντα τῆς ἁμαρτίας 


ποτέ’ δεδιχαίωται γὰρ οὗ δίχαιος ὧν, ἁλλ᾽ ὅτε πε- 


πίστευχε τῷ Gc πρὸς τὴν ix τοῦ δεδιχαιῶσθαι 
χεκληµέγνος ἐλευθερίαν. Καὶ οὐχὶ πάντως τῇ τοῦ δι- 
xalou φιλονεικοῦντες δύξη τὰ τοιαῦτά φαμεν, à" 
ἐπείπερ οὖδεὶς ἐν ἀνθρώποις τῶν τῆς ἁμαρτίας 


ον 
?! Deut. iv, 30. 


enim generalius. demonstrari. omnem facientem 
peccatum servum esse peccati, et ipsum quoque 
beatum Abraham intra retia complexus est, ser- 
vum peccati aliquando factum: justificatus est 
enim, cum justus non esset, sed quando credidit 
Deo ad libertatem ex justifleatione vocatus. Neque 
vero justi glori: detrahentes hzc dicimus, sed 
quia nemo inter mortales impenetrabilis fuit telis 
peccati, subiitque etiam ille qui inagnus apparebat 
jugum peccati, juxta illud : Non est justus quis- 
quam, omnes enim peccarunt, et glorja Dei egeut. 
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Aqui gloria Dei pre cmieris aliis est nullo  ῥελῶν ἀπείρατος, ὑπηνέχθη δὲ πάντως χαὶ ὃ δοχῶν 


modo posse labi in peccatum, quod quidem soli 
reservatum est Christo. Solus enim factus est liber, 
quia non fecit peccatum, quamvis in mortuis, hoe 
est in hominibus deputatus, quos peccati mors 
quondam sub jugo tenebat. Igitur, ut quz dicta 
sunt ad propositum finem contrabamus, innuit 
quodammodo Dominus .beatum Abraham etiam 
aliquando serviisse peccato, ei per &olam in Deum 
fldem liberatum , jam non idoneum esse in alios 
spiritalem nobilitatem transmittere, quoniam qui 
&ervitutem peccali non per seipsum excussit, ne- 
que sibi ipsi libertatis conciliator et dator apparuit, 
sed ab alio hanc aceepit , nempe a justificante ipso 
Christo, nullo modo aliquos liberandi auwetor aut 
dominus esse potest. 


εἶναι μέγας τῷ τῆς ἁμαρτίας ζυγῷ, χατὰ τὸ γεγραµ- 
pávov * Οὐκ ἔστι δίχαιος οὐδεὶς, πάντες γὰρ ἤμαρτον, 
xal ὑστεροῦνται τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ. Δόξα δὲ cou 
πρὸς τοῖς ἄλλοις xai τὸ µηδαμόθεν δύνασθαι περι- 
πεδεῖν ἁμαρτίᾳ, ὃ δὴ xoX µόνῳ τετήρηται τῷ Χριστῳφ' 
μόνος γὰρ Υέγονεν ἐλεύθερος, o9 yàp ἐποίησεν ἆμαρ- 
τίαν, καίτοι γεγονὼς ἐν νεκροῖς , oov. ἔστιν ἐν ἀν- 
θρώποις χατατεταγµένος, ὧν ὁ τῆς ἁμαρτίας ποτὲ 
κατεχράτει θάνατος. Οὐχοῦν, ἀναχεφαλαιώσομαι γὰρ 
τὸν ἐν τοῖς εἰρημένοις σχοπὺν, ὑπῃνίττετό πως ὁ 
Κύριος ὅτι xal αὐτὸς ὁ µαχάριος Αθραὰμ, δεδουλευ- 
χὼς τῇ ἁμαρτίᾳ ποτὲ, xai διὰ µόντς τῆς εἰς Ozbv 
πἰστεως ἐλευθερωθεὶς, οὐχ ἱχανὸς εἰς ἑτέρους mapa- 
πέμψαι τὴν πνευματικὴν εὐγένειαν, ἐπεὶ μηδὲ τοῦ 


B δύνασθαί τινας ἐλευθεροῦν ὑπάρχει ὁ την Ex τῆς 


ἁμαρτίας δουλείαν οὐ δι ἑαυτοῦ ἀποπεμφάμενος, ἀλλ οὐδὲ τῆς ἐ)ευθερίας αὐτῷ χορηγὸς ἀναδειχνύμενος, 
παρ) ἑτέρου δὲ ταύτην λαθὼν, αὑτοῦ δηλονότι τοῦ διχαιοῦντος Χριστοῦ. 


γΗΙ, 35. Servus autem non. manet in domo in 
elernum : filius autem manet in. eternum. 

Postquam ostendit libertatis exsortem ct acerbe 
servituti addictum esse eum qui sit peccatis ob- 
noxius, utiliter inferi quaenam obventura sint οἱ 
qui servitutem dilexerit, quidve rursus a Deo fu- 
turum sit iis qui justum vivendi genus amplexi 
fuerint, οἱ in Dei liliis idcirco fuerint deputati. 
Servus enim, inquit, non manet in domo in zter- 
num, quippe qui revera in tenebras exteriores 
pracipitaturus sit, ibi daturus poenas illiberalis 
vite : manet. vero filius in aeternum, Nam qui se- 


'O δοῦ.Ίος ob μένει ἓν τῇ οἰκίᾳ εἰς τὸν αἰώνα᾽ 
ὁ υἱὸς µέόγει εἰς τὸν αἰῶνα. 

Ἀνελεύθερον ἀποφήνας xai ὑπὸ δουλείαν ὄντα 
πιχρὰν τὸν ταῖς ἁμαρτίαις ἔνοχον, ἐπιλέγει χρησ΄- 
pus, xaX τίνα μὲγ ἔσται τῷ τὴν δουλείαν ἠγαπτκότι, 
τί δ᾽ αὖ πάλιν ὑπάρξει παρὰ θεοῦ τοῖς βιοῦν ἑλομέ- 
νοις ἑννόμως, xai ἐν viol; θεοῦ διὰ τούτο χατα- 
τεταγµένοις. Ὁ μὲν Υὰρ δοῦλος, φησὶν, οὗ μένει iv 
τῇ οἰχίᾳ εἰς τὸν αἰῶνα xaX γὰρ δὴ χαὶ ὄντως ei; τὸ 
σχότος δραμεῖται τὸ ἐξώτερον , ἐχεῖ δίχας ἆ ποτίσων 
τῆς ἀνελευθέρου ζωῆς, μένει δὲ ὁ vl; εἰς τὸν αἰώνα. 
Οἱ γὰρ ἅπαξ τῆς υἱοθεσίας ἁπολαύσαντες δύξτς, 


mel gloriam adoptionis filiorum indepti fuerint, C, μενοῦσιν ἓν προσώπῳ θεοῦ, τῆς ἱερᾶς τῶν πρωτοτό- 


manebunt in conspecta Dci, nec ex sacra primogeni- 
torum $440 aula ullo unquam tempore excludentur, 
sed longo et ineffabili tempore in ea potius mane- 
bunt. Quod quidem accurate perspicies in evange- 
lica illa parabola, in qua Christus secreturum se 
ait hircos quidem a sinistris, oves autem a dextris, 
et hircos excíusurum, dicendo : « Discedite a me, 
maledicti, in ignem xternum qui paratus est dia- 
bolo et angelis ejus !*; » oves autem ad se congre- 
gsturum | ac placide suscepturum his verbis : 
« Venite, benedicti Patris moi, possidete paratum 
vobis regnurm a constitutione mundi '*. » Per hircos 
enim sterilis peccatorum 1urba significatur, pet 
oves autem piorum chorus, {υπο fruetu ceu 
vellere onustus. Quocirca quicunque servitutis 
probrum in se susceperit, de regno coelorum ceu 
inutile quoddam et ignominiosum vas detrudetur : 
cui vero recle vivere cordi fuerit, et in filiis Dei 
ejus rei ergo computatus fuerit, admiltetur in ος- 
lestem mansionem et in ea permanebit. Πο autem 
dicendo subindicare videtur Dominus Judzis, quo- 
niam non adimiserint libertatem qua per fidem, 
omnino cos ex sacra οἱ divina aula expulsum iri, 
hoc est ex Ecclesia, ut alicubi per quemdam pro- 
phetam dietum est : « Ex domo mca expellam eos!*. » 
Vaticinium quippe illud ad exitum perductum fuis- 

'* Matth. xxv, 41. 


15 jbid. 54. !* I3. 1, 8. 


xov αὐλῆς xat' οὐδένα καιρὸν ἐξωθούμενοι, μαχκρὸν 
ξὲ μᾶλλον καὶ ἀμύθητον αἰῶνα τρίδρντες. . . ἐν abii]. 
Συνίσης [1σ. συνῄσεις] δὲ τὸ λεγόμἔνον ἀκοιθῶς iv 
τῇ «ot; Εὐαγγελίοις προτιθείση παραθολῇ εἰς àvi- 
γνωσιν, ἐν f] στήσειν μὲν τοὺς ἑρίφους ἐξ εὐωνύμων, 
ix δεξιῶν δὲ τὰ πρόδατἀ φησιν ὁ Χριστὸς , καὶ ὅτι 
τοὺς μὲν ἑρίφους ἀποπέμψεται, « Πορεύσσθε , λέ.- 
γων, οἱ χατηραμένοι, εἰς τὸ πὺρ τὸ αἰώνιον, τὸ ἡτο:- 
µασμένον τῷ διαθόλῳ χαὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ. » 
Συνάξει δὲ πρὸς ἑαυτὺν τὰ πρόθατα, xal ἀσμένιυς ei3- 
δέξεται͵, « Δεῦτε πάλιν, ἀναθοῶν, ol εὐλογημένοι τοῦ 
Πατρός gov, χληρονοµήῄσατε τὴν ἡτο,μασμένην ὑμῖν 
βασι)είαν ἀπὸ καταθολΏς xócpou.  Διὰ μὲν γὰρ 
τῶν ἐρίφων fj ἄκαρπος τῶν φιλαμαρτηµόνων δηλο»; 
ται πληθὺς, διὰ δὲ τῶν προδάτων ὁ τῶν εὐσεθούντων 
χορὸς, χαθάπερ Eplu τινὶ τῷ τῆς δικαιοσύνης καρτῷ 
καταθριθόµενος. Οὐχοῦν ὁ μὲν τὸ cf, δουλείας αἷ- 
σχος ἀράμενος, τῆς τῶν οὗρανῶν βασιλείας ὡς ἄχρη- 
στόν τε xal ἁτιμώτατον σχεῦος ἐξωσθήσεται” εἰσ- 
δεχθήστται δὲ εἰς τὴν ἄνω μονὴν, xaX ἓν αὐτῇ διαµε: 
vel πᾶς ὁ βιοὺν ὀρθῶς ἀγαπήῆσας, ἓν υἱοῖς τε διὰ τοῦ-ο 
καταλελεγµένος θεοῦ. Εἰχὸς δὲ ὅτι τὰ τοιαῦτα λέγων 
ὁ Κύριος χαὶ ὑπαινίττεταί πως αὐτοῖς, ὅτι τὴν διὰ 
πίστεως ἐλενθερίαν οὗ προσηχάµενοι, πάντως δήπου 
χαὶ τῆς ἱερᾶς τε xal θείας αὐλῆς ἐξοιχῆσονται, vovv 
ἔττι τῆς Ἐκχλησίας, χατὰ τὸ δι ἑνός που τῶν προ- 


$65 


IN JOANNIS EVANGELIUM LiB. V. 


886 


φητῶν slgnuévoy * « Ἐκ τοῦ ofxou µου ἐχθαλῶ αὖ- A 66, ipsa rerum natura testatur. Derelinquetur enim 


τούς. Οτι γὰρ εἰς πέρας αὐτοῖς τὸ ἀναφωνπθὲν ἐχδέ- 
δηχεν, αὐτὴ τῶν πραγμάτων f) φύσις διαμαρτύρεται, 
Ἑγχαταλειφθήσεται [ἶσ. ἐγκαταλείπεται] μὲν γὰρ 
ἡ θυγάτηρ Σιὼν ὡς σχηνὴ iv ἀμπελῶνι, καὶ ὡς 
ὁπωροφυλάκιον ἐν σιχυηράτῳ, χαθὰ γέγραπται. Πάέ- 
πτωχε δὲ xal χαθῃρέθη παντελῶς ὁ vabc, καὶ αὐτοὶ 
μὲν ἔξω γεγόνασιν οὗ µείναντες iv αὐτῷ εἰς τὸν 
αἰῶνα , ἀντανέθη δὲ ὥσπερ xal ἀντεγήγερται διὰ 
Χριστὸν fj ἐξ ἐθνῶν Ἐκχλησία, ἓν αὑτῇ τε μένοὺσι διὰ 
* παντὸς οἱ πρὸς τὴν θείαν νἰοθεσίαν χεχλημένοι διὰ 
τῆς πίστεως  πεπαύσεται γὰρ οὐδαμῶς, ἀλλ) οὗδὲ 
καταλήξει motk τῆς Ἐκχλησίας τὸ χαύχηµα. Al γὰρ 
τῶν δικαίων duyal τῶν ἐπιγείων ἀπαίρουσαι, πρὸς 
τὴν ἄνω µεθορµίζονται πόλιν, τὴν ἑπουράνιον Ἱερου- 


fllia Sion, sicut tabernaculum in vinca et sicnt 
pomorum custodia in cueuraerario, ut scriptum 
est. Corruit vero et fungitus evorsum esi templum, 
el ipsi quidem foras detrusi sunt, non manentes 
in eo in zeternum, sed eorum loco successit ac vel- 
ut excitata est per Christum Ecclesia gentilium, 
in eaque perpetuo mesnebunt qui ad divinam 
adoptionem vocati sunt per fidem : nunquam enim 
cesuabit Ecclesiw gloria. Justorum quippe animze 
supra lerrenas res evecize. ad superaam civitatem 
transcendunt , supef*ecelestem Jerusalem, illam 
nempe primogenitorum Ecclesiam, quie nostra 
mater est, ut. Paulus docet". Sed quoniam de 
servitute verba facientes atque omui modo verita- 


σαλὴημ, τὴν τῶν πρωτοτόχων Ἐχχλησίαν, fice ἐστὶ b tem indagantes, ipsum etiam Abrabamum in ser- 


μήτηρ ἡμῶν χατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνήν. Ἐπειδὴ 
δέ ως καὶ τὸν περὶ τῆς δουλείας βασανίζοντες λό- 
yov, xal διὰ παντὸς τρόπου τὴν ἀλήθειαν ἰχνηλατεῖν 
γλιχόμενοι, xaX αὐτὸν ἐν δούλοις χατωνοµάαθαι «by 
Αδραλμ εἱἰρήχαμεν, οὐδὲ τὸ αὐτοῦ πρόσωπον ἔξω 
τιθέντες τῆς iv τοῖς θεωρήµασι περιθολῆς, διὰ τὸ 


vorum loco deputatum esse diximus, nec eum extra 
reliquorum sortem posuimus, propterea quod gene- 
ralius dictum est à 8441 Christo : «Omnis qui facit 
peccatum, servus est peccali ; » age rursus eadem 
vestigia sequentes dictorum vim ac sensum expli- 
cemus, 


γενιχώτερον εἰρῆσθαι παρὰ Χριστοῦ « Πᾶς Ó ποιῶν τὴν ἁμαρτίαν, δοῦλός ἐστι τῆς ἁμαρτίας, » φἐρι δὴ 
πάλιν τοῖς ἑαυτῶν ἑπόμενοι λόγοις τὴν τῶν εἰρημένων δύναμιν σαφηνίζωµεν. 


Ἐφρόνουν Ἰουδαῖοι μεγάλα χαὶ ὑπέρογχα , τῆς 
ἐνούσης αὐτοῖς εὐγενείας ἀρχηγέτην ὥσπερ τινὰ xal 
πηγἣν προϊσχόμενοι τὸν ᾽Αθραὰμ, τὸ δὲ ὅτι προσ- 
{χει ζητεῖν τὸ διὰ τῆς ἄνωθεν ἐλευθεροῦσθαι χάριτος, 
οὐλ᾽ ὅσον bv φιλοῖς ἐδέχοντο λογισμοῖς, μωροὶ xal 
τυφλοὶ κατὰ τὴν τοῦ Σωτήρος ὑπάρχοντες φωνήν. 


Judei magnum quid de se ac superbum sentic- 
bant, nobilitatis suze auctorem ct originem Alra- 
hamum pra $e ferentes, nedum libertatem superna 
gratia comparari cogitabant, stulti et caeci, juxta 
Salvatoris vocem.  Necessario itaque Christus 
ostendere vult. eum qui natura suo servus est, ncc 


Ἀναγχαίως τοιγαροῦν ἐπιδεῖξσι Ρούλεται Χριστὸς ϱ ad aliorum libertatem, nedum ad suam sufficit, 


ὅτι τὸ τῇ φύσει δοῦλον εἰς ἑλευθερίαν οὐχ ἱκανὸν τὴν 
ἑτέρων, ἀλλ᾽ οὐδὲ ὅλως εἰς τὴν ἑαυτοῦ' κατὰ τίνα γοῦν 
τρότων ἑαντῷ χαριεῖται τὴν ἑλευθερίαν τὸ ταύτης 
ἐπιδεὲς, ὅσονυ εἰς τὴν φύσιν, τὸ δὲ παρ) ἑτέρου τὴν 
ἐφ᾽ ἑαυτῷ χάριν δανειζόµενον, πῶς ἂν ἀρχέσαι πρὸς 
την ἑτέρων ; ᾿Αρμόσει δὲ µόνῳ xal ἀναχείσεται πρε- 
πόντως τὸ ἐλευθεροῦν δύνασθαι τῷ ἐκ Θεοῦ χατὰ 
φύσιν θεῷ. ᾽Απέδειξιν τοιγαροῦν ποιεῖται σαφῃ τοῦ 
δεῖν ἀναγχαίως ὑπάρχειν xal ὁμολογεῖσθαι δοῦλον 
πᾶν, ὃ μὴ μένει εἷς τὸν αἰῶνα, τοῦτ' ἔστιν, ᾧ μὴ 
πρόσεστι τὸ ὡσαύτως ἔχειν δεί. Σύμπαν μὲν γὰρ τὸ 
ἐν γενέσει πάντως δήπου xal ὑποκείσεται τῇ φθορᾷ” 
τὸ δὲ οὕτως £yov δοῦλον ἔσται δηλαδῆ τοῦ πρὸς τὸ 
εἶναι χεκληχότος θεοῦ. Περὶ γὰρ τῶν κτισµάκων ἑλέ- 


nullo modo sibi ipsi prestare posse libertatem, 
quippe cura natur: sus ratione illa careat ; nam 
qui ab alio sibi gratiam accipit, quomodo ad alio- 
rum libertatem suffecerit? Uni vero ac naturali 
Deo libertatem aliis dare competit. Clare ergo de- 
monstrat servum necessario esse quodcunque non 
manet in zlernum, hoc est, quodcunque ut eodem 
semper inodo sit a natura non habet. Quidquid 
enim ortum est, omnino el corruptioni subjacebit : 
quod autem istiusmodi est, servum erit Dei vide- 


. licet qui ad esse illud vocavit. Nam de creaturis 


dictum est ad eum : « Omnia serviunt tibi !*, » Et 
loc quidem dictum est in universum : para tamen 
est universi beatus Abrabam, aut rursus lhuma- 


γετο πρὸς αὐτὸν, ὅτι « Τὰ σύµπαντα δοῦλα cá. » l'é- D nitas. Porro Unigenitum qui ex Deo Patre effulsit, 


Jove μὲν ἐπὶ τούτῳ γενικὸς λόγος: Ev vs μὲν τὸ µέ- 
pos τῷ παντὶ, τοῦτ) ἔστιν ὁ µαχάριος ᾿Αθραὰμ, ᾖτοι 
καθόλου πάλιν ἡ ἀνθρωπότης. Σημεῖον δὲ δίδωσιν 
ἑναργὲς toU εἶναι βασιλέα xal Δεσπότην τὸν Movo- 
γενῆ ὅλον τὸν £x Θεοῦ πεφηνότα «by, τὸ µένειν εἰς 
τὸν αἰῶνα * «ivt γὰρ πρἐποι τὸ ὡσαύτως ἔχειν ἀελ, 
xa ἐν βεδαίῳ τῶν ἀῑδίων ἱδρύσθαι xaXov, εἰ μὴ τῷ 
γε ὄντι χατὰ φύσιν sip ; Κατὰ τοῦτον ἡμῖν τὸν W6- 
Υοῦ xa ὁ θεσπέσιος Μελῳδὸς τὴν μὲν χτίσιν ἁπέδειξε 
δούλην, τὸν δὲ ἐκ θ:οῦ Πατρὸς πεφηνότα θεὸν Λόγον 
βασιλέα xat Κύριον. "Arb γὰρ µέρους ἐπὶ τὸ σύμ- 


" Galat. 1v, 90... !* Psal. cxvuri , 91, 


Dominum ac regem esse, argumento est cerlissimo 
quod declarat eum manere in zternum : cui eniin 
competet semper eodem mode se habere nisi Deo 
secundum naturam ? Simili ralione Psalmista erea- 
turam quidem servam demonstravit, Deum autem 
ex Deo Patre Verbum genitum, regen ac Domi- 
num. À parte enim id omne quod ortum est de- 
monsirans, de celis et eo qui secusdum naturam 
est Filio inquit : « Ipsi peribunt, tu autem perma- 
nes, el omnes sicut vestimentum veterascent, οἱ 
sicut operterium velres ees, οἱ mutabuptur : tu 
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autem idem ipse es, et anni tui non deficient. » A παν τὸ &v γενέσει φημὶ vij» θεωρίαν ἑξαπλῶν, περὶ 


Vides ut hinc quoque verum esse pateat, servum 
quidem nen manere in zternum, sed manere f(i- 
lium, et illud, nos manere, argumento esse servum 
esse de quo predicetur; simili quoque ratione 
illud, manere in eternum, signum manifestum fuerit 
eum esse Dominum ac Deum, de quo proprie ac 
vere istiusmodi vox 5/44 dicatur. Sufficeret quidem 
ad id probandum Psalmistz testimonium : sed cum 
«in ore duorumaut trium testium, sicuti scriptum 
est**, stet omne verbum, » agedum rursus beatum 
Jeremiam eadem porro seslire ac predicare de- 
monstremus. Ostendens quippe omne creatum ex eo 
quod corrumpitur servum esse, et Filium secundum 
naturam Deum esse demonstrans ex eo quod manet 


τε τῶν οὐρανῶν xal τοῦ κατὰ φύσιν Ylou φησιν : 
« Αὐτοὶ ἀπολοῦνται, Gu δὲ διαµένεις, xal πάντες ὡς 
ἱμάτιον παλαιωθῄσονται, xal ὡσεὶ περιθόλαιον ἑλῖ- 
ξεις αὐτοὺς, καὶ ἀλλαγήσονται, σὺ δὲ ὁ αὐτὸς cT, xal 
τὰ Évm σου οὐχ ἐχλείφουσιν. » Ορᾶᾷς ὅπως εὖ µάλα 
xai διὰ τούτων ἁληθὲς ὑπάρχον ὁμολογουμένως, ὅτι 
τὸ μὲν δοῦλον οὐ μένει εἰς τὸν αἰῶνα, μένει δὲ ὁ υἱὸς, 
xai τὸ μὴ µένευ’, ἀπόδειξις τοῦ εἶναι δοῦλον τὸ χαθ᾽ 
οὗπερ ἂν χατηγοροϊτό ἐστιν, ἀναλόγως δὲ τούτων 
τὸ ἕτερον, τοῦτ’ ἔστι τὸ µόνειν εἰς τὸν αἰώνα, ση- 
μεῖον ἂν γένοιτο σαφὲς τοῦ Δεσπότην εἶναι καὶ Θεὸν 
καθ) οὗπερ ἂν λέγοιτο χυρίως xai ἀληθῶς fj τοιαύ- 
τη φωνή . Ἐξήρχει μὲν οὖν εἰς τὸ τοῖς map! ἡμῶν 
ἐπιμαρτυρῆσαι λόγοις ὁ Ῥαλμιῳδός. Ἐπειδὴ δὲ, κατὰ 


ac mutationis est expers, alicubi sic infit ad eum : B τὸ γεγραμμένον, «ἐπὶ στόματος δύο i| τριῶν µαρ- 


Tu sedens in ztternum, et nos pereuntes in seter- 
num. Omni quippe tempore res creata corruptibilis 
erit, ex eo quod creata sit, licet Dei virtute non 
corrumpatur; erit vero semper sedens Deus, ses- 
sione quze hoc loco dicitur, stabilitatem substántize 
ejus et in identitate substantie firmitatem osten- 
dente, accedente regia et suprema dignitate qua 
pollet : quorum omnium sessio quamdam adumbrat 
imaginem. Quamobren, ut. unde digressus sum eo 
reverlar, a condilione non manendi in eternum, 
genitum et corruptioni obnoxium probat fuisse 
beatum Abraham. Mortuus enim est, et quodam- 
modo migravit ex familia Domini, hoc est ex hoc 
inundo, secundum quam proportionem servum il- 
lum vult intelligi non tantum virium habentem, ut 
aiiis libertatem possit impertiri : a conditione vero 
manendi scilicet in ztlernum, Filium, aperte tan- 
dem Deum de Deo secundum naturam seipsum esse 
ait, quem omnino sequatur esse regem ac Domi- 
nuni. Quid autem ex predicta illa differentia nobis 
ordinatum et constitutum sit, proxime sequenti 
texiu atque effato clare monstrabitur. 


εύρων σταθἠσεται πᾶν ῥῆμα, » φέρε πάλιν πρὸς 
ἐχείνῳ χαὶ τὸν µαχάριον Ἱερεμίαν συνῳδὰ xal φρο- 
νοῦντα xal λέγοντα δειχνύωµεν. Απὺὸ γὰρ τοῦ χα- 
ταφθείρεσθαι πᾶν τὸ ποιηθὲν, χαὶ δοῦλον αὐτὸ διὰ 
τοῦτο δειχνὺς, ἀπὸ δὲ τοῦ µένειν τε xaX ἁμεταποιή- 
τως ἔχειν θεὸν ἀποφαίνων κατὰ φύσιν τὸν Υὸν, δη- 
λον δὲ ὅτι διὰ τοῦτο καὶ Κύριον, οὕτω πού φησι πρὺς 
αὐτὸν, ὅτι ZU καθήµενος εἰς τὸν αἰῶνα, xat ἡμεῖς 
ἀπολλύμενοι εἰς τὸν αἰῶνα. Ἐν παντὶ γὰρ χρόνῳ τὸ 
γενητὸν ἔσται φθαρτὸν χατά γε τὸν τοῦ πεποιησθαι 
λόγον, καὶ sl μὴ «φθείροιτο δυνάµει θεοῦ, ἔσται ὃν 
ἀεὶ χαθήµενος ὁ θεὸς, τῆς ἐνθάδε λεγομένης xat- 
ίσεως τὸ ἱδρυμένον χαὶ bv ταυτότητι πεπηγὸς ύποδη- 
λούσης τῆς οὐσίας αὐτοῦ μετὰ τοῦ συνάγεσθαι, xol 
τὸ ἓν βασιλικῷ σχἠματί τε xal πράγματι διαπρὲ- 
πειν αὐτόν * εἰκόνα γάρ πως ἔχει xat τούτων ἡ κάθ- 
ίσις. Οὐχοῦν, ἀναδραμοῦμαι γὰρ αὖθις εἰς τὸ ἐξ ἀρ- 
Ys , ἀπὸ μὲν τοῦ μὴ µένειν εἰς τὸν αἰῶνα φθαρτόν 
τε χαὶ γενητὸν ἐπιδειχνὺς τὸν µακάριον "A6paáp ' 
τετελεύτηχε γὰρ, xal µετέστη τρόπον τινὰ τῆς οἰχίας 
τῆς δεσποτικῆς, τοῦτ) ἔστι τοῦδε τοῦ χόσμου * ἀναλό- 
γως ἐντεῦθεν xat δοῦλον νοεῖσθαι βούλεται oy ἱχανῶς 


ἔχοντα τὸ δύνασθαι χαὶ ἑτέροις τὴν ἑλευθερίαν χαρἰζεσθαι' ἀπὸ δὲ τοῦ μένειν εἰς τὸν αἰῶνα τὸν Ylov, 
ἑαυτὸν Ίδη σαφῶς θεὸν ix θεοῦ κατὰ φύσιν εἶναί φησιν, ᾧ δὴ πάντως ἔποιτο ἂν τὸ εἶναι βασιλέα xal 
Κύριον. Καὶ τί τὸ Ex. τῆς ἁρτίως εἰρημένης ἡμῖν διαφορᾶς οἰκονομούμενον, ἓν τῷ Ὑείτονι xal ἐν τῷ 


ἐφεξῆς προχειμένῳ ῥητῷ δειχθήσεται σαφῶς. , 

Vlll, 36. Si vos Filius liberaverit, vere liberi 
eritis. . 

Uni, ait, secundum naturam Filio, secundum 
veritatem libero, extraque omnem servitutem po- 
sito attributum comperitur ut possit liberare, alteri 
vero prater ipsum nemini. Quemadmodum enim, 
quoniam est secundum naturam sapientia, et lux, 
et potestas, sapientiam dat sapientie capacibus, 
lumen lumine indigentibus, robur robore carenti- 
bus, ita quoniam esL Deus ex Deo, el substantie in 
omnia regnum obtinentis liber atque ingenuus fru- 
ctus,quibuscunque libuerit, dat libertatem : ceterum 
ab eo, qui secundum naturam eam non habeat, nemo 
vere liber fieri potuerit. Cum vero ipse Filius volet 
aliquos liberos lacere, proprium ipsis inserens fru- 


1ο P$3l. ci, 37. 3ο Matth. xviii, 160. 


'Eàv ὁ Yióc ὑμᾶς ἐλευθερώσῃ, ὄντως ἐ.εύθεροι 
ἔσεσθε. 
Μόνῳ, φησὶ, τῷ κατὰ φύσιν Υἱῷ, τῷ κατὰ ἁλῃ- 


p θειαν ἐλευθέρῳ, καὶ δουλείας ἁπάσης Σξηρημένῳ τὸ 


ἐλευθεροῦν δύνασθαι προσὸν εὑρίσχεται, ἑτέρῳ δὲ 
παρ) αὑτὸν τὸ παράπαν οὐδενί. "Ovrep γὰρ τρόπον, 
ἐπείπερ ἑστὶ χατὰ φύσιν xal σοφία, xal φῶς, xal 
δύναµις, σοφοῖ μὲν τὰ σοφίας δεχτικἀ, φωτίζει δὲ τὰ 
φωτὸς δεδεηµένα, χαὶ δυναμοϊ τὰ δυνάµεως χρῄζοντα, 
οὕτως, ἐπείπερ ἐστὶ θεὸς ἐκ coU, xal τῆς ἁπάντων 
βασιλευούσης οὐσίας Υνἠσιός τε χαὶ ἐλεύθερος χαρ: 
mU, οἶσπερ ἂν ἐθελήστι χορηγεῖ τὴν ἐλευθερίαν. "Az 
μὲν τοῦ χατὰ φύσιν οὐχ ἔχοντος αὐτὴν οὐχ ἂν γένοι- 
τό τις ἐλεύθερος ἀληθῶς * ὅταν δὲ αὐτὸς ὁ Yib; ἔλευ- 
θεροῦν ἐθελήσῃ τινὰς, τὸ ἴδον αὐτοῖς ἐντιθεὶς άγα- 
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65v, χρηματιοῦσιν ὄντως ἑλεύθεροι παρὰ τοῦ τὴν Α clum, 5449 vere illi liberi audient, ab eo qui jus el 


ἐξουσίσν ἔχοντος χομισάµενοι τὸ ἀξίωμα, xal οὐχὶ 
παρά τ'νος τῶν παρ ἑτέρου δεδανεισµένων xal ὀθνεί- 
οἷς ὥσπερ λαμπροῦ τοῖς χαρίασµασιν. ᾿Αναγχαιοτάτη 
τοιγαροῦν ἡ ἓν τοῖς προλαθοῦσιν ἐξήγησις, xal πολὺ 
τὸ χρήσιµον τὸ Ex τῆς ἐχεῖσε διαφορᾶς ἀνατελεῖ τοῖς 
ἐχμαθέστερον ἐπαῖειν ἑσπουδακόσιν. Ἔδει γὰρ συν- 
ιέναι πόθεν ἡμᾶς ἀναγχαῖον ἐπιζητεῖν τὴν κατὰ 
Θεὸν εὐγένειαν, xal τὸν ἑλευθερῶσαι ἰσχύοντα µανθά- 
νειν Yióv. Μελετάτωσαν τοίνυν μὴ ὑψηλοῖς ἐξογχαῦ- 
σθαι φρονήμασιν οἱ τοῖς ἐν χόσµῳ χαίροντες ἀξιώ. 
; pact, μηδὲ τῆς τῶν ἁγίων κατατρεχέτωσαν δόξης τε 
..X0À χάριτος, εἶ xal μικροί τινες ἐχ μικρῶν Υγεγόνασι 
κατὰ σάρχα * οὗ γὰρ τὸ ἐν ἀνθρώποις λαμπρὸν εἶναι 
δοχοῦν ἀρχεῖ πρὸς εὐγένειαν τὴν παρὰ θεῷ, ἀλλὰ τὸ 
kv Bio xaX τρόποις τοῖς ἓν ἀρετῇ διαφανὲς ἐλεύθερον 
ὄντως χαὶ εὐγενῆ τὸν ἄνθρωπον ἀπεργάζεται. Ἐπρά- 
θη μὲν γὰρ εἰς δοῦλον Ἰωσὴφ, χαθὰ γέγραπται, ἀλλ᾽ 
Tiv xaX οὗτος ἐλεύθερος τῇ κατὰ ψυχὴν εὐγενείᾳ δια- 
λάμπων * πατρὸς δὲ ἔφυ μὲν ἐλευθέρου, χαὶ ἣν bv- 
εως Ἡσαῦ, ἀλλὰ τῇ τῶν τρόπων αἰσχρότητι τὸ δου- 
λοπρεπὲς ἐπεδείκννε φρόνημα. Εὐγενεῖς οὖν ἄρα παρὰ 
Θεῷ, χαθάπερ οὖν ἁρτίως εἰρήχαμεν, οὐχ ol πλοῦ- 
τον ἔχοντες, xal χρημάτων περιουσίαις περιχεόµε- 
vot, xal λαμπραῖς ἐπιχαίροντες ταῖς ἓν χόσμῳ τι- 
μαῖς, ἀλλ οἱ βίῳ σεμνῷ xal πολιτείᾳ συννόμῳ δια: 
φανεῖς. 

Οἶδα ὅτι σπέρμα ᾿Αόραάμ ἐστε, ἆ 11ὰ ζητεῖτέ 
µε ἀποκχτεῖναι, ὅτι ὁ Adyoc ὁ ἑμὸς οὗ χωρεῖ ἐν 
Üguv. 

Πολυτρόπως αὑτοῖς τὸ Ex τῆς συγγενείας τῆς πρὺς 
Αρραὰμ χαύχηµά τε xaX φρόνηµα παντελῶς εἰκαῖον 
καὶ οὐδεμίαν ἔχον τὴν ὄνησιν ἐπιδειχνὺς, τὰ τοιαῦτά 
φησιν, ἵνα δητῶσι τὴν ἁληθη xoX θεῷ φίλην εὐγέ- 
νειαν. "Opi γὰρ οὐκ εἰς σάρχα θεὺς, χατὰ εἱρημένον 
παρ αὐτοῦ τοῦ ΣωτΏῆρος ἡμῶν Χριστοῦ, « Ἡ σὰρς 
οὐχ ὠφελεῖ οὐδὲν, » ἀποδέχεται μᾶλλον xal Enalvou 
φαντὸς ἀξιοῖ τὸ ἐν φυχαῖς εὐγενὲς, xal εὐγένειαν 
οἵδεν ἔχοντας ἀληθῆ, οὕσπερ ἂν fj τῶν ἔργων ὁμοιότης 
ἤτοι τῶν ἐθῶν ἡ ταυτότης εἰς µίαν ὥσπερ ἀρετὴν 
συναγείρουσα, ταῖς ἴσαις τῶν ἀγαθῶν ἰδέχαις ἔπισε- 
μνύνεσθαι ποιεῖται, ἀναλόγως δὲ τωύτοις χαὶ τὸ ἓν- 
αντίον. Ἐπεὶ κατὰ τίνα τρόπον à) γῆς ὄντες ἡμεῖς, 
xav Ex Trou διηρτισµένοι, χατὰ τὸ γεγραμμµένον, 
γχρηματιοῦμεν τοῦ πάντων Δεχπότου , χαθάπερ οὖν 
ὁ Παῦλός qot, « Γένος οὖν ὑπάρχοντες τοῦ θεοῦ; » 
ὁμολογουμένως μὲν γὰρ συγγενεῖς μὲν γεγόνατε αὐτῷ 
διὰ τὴν σάρχα τὴν ἐν τῷ κατὰ Χριστὸν μυστηρἰῳ. 
. AX ἔστι πως xal χαθ᾽ ἕτερον τρόπον τοῦτο συν- 
υπάρχον ἰδεῖν ἀληθές * φρονοῦντες γὰρ τὰ αὐτοῦ, καὶ 
ὅτι προσῆχεν εὐσεθεῖν οὗ παρέργως διενθυµούµενοι, 
χρηματιοῦμεν υἱοὶ τοῦ ἐπὶ πάντας θεοῦ, χαὶ πρὸς 
τὴν ἐν αὐτῷ θέλησιν χατὰ τὸ ἐγχωροῦν τὸν οἰχεῖον 


D 


potestatem habet hanc dignitatem consecuti, non au- 
tem ab aliquo eorum qui aliunde mutuantur, etexo- 
ticis veluti gratiis splendescunt. Valde itaque neces- 
saria fuit illa praecedens expositio, et multum utilita- 
tis ex allata ibi differentia tardioribus orietur. Scire 
quippe decebat unde petenda sit secundum Deum 
nobilitas, et discendum Filium liberare posse. Di- 
scant igitur altos spiritus non ducere quicunque 
mundanis gaudent honoribus, neque sanctorum 
gloriam insectentur et gratiam, tametsi tenues sint 
el ex tenuibus orti secumdum carnem : quod enim 
clarum esge videlur hominibus, ad nobilitatem 
que apud Deum cest consequendam non sufficit; 
sed bonestz vitze morumque claritas liominem re- 
vera liberum ac nobilem reddit. In servum venum- 
datus est Joseph, ut. scriptum est 3:, sed erat hie 
porro liber, animi scilicet nobilitate preefulgens : 
Esau vero patre libero natus est, eratque ipse li- 
ber, sed morum turpitudine servilem animum pre 
se tulit. Nobiles itaque illi sunt apud Deum, ut 
modo diximus, non qui divitiis abundant, ac pecu- 
niarum vi , et claris hujus mundi honoribus sunt 
prediti, sed qui sanctitate vite εἰ conversationis 
probitate sunt conspicui. 


VIII, 57. Scio quia semen Abralie estis : sed que- 
ritis me interficere, quia sermo meus uon capit in 
vobis. 

Multis modis eorum fastum et arrogantiam ge- 
nus Abrahae jactantium vanam esse prorsus 46 
inutilem ostendens, hec ait, ut veram Deoque 
acceptam nobilitatem quarant. Deus enim in car- 
nem non respicit, juxta dictum illud Salvatoris 
ipsius nostri Jesu Christi : « Caro non prodest 
quidquam 15, » sed probat potius ac laudat omnino 
nobilitatem animz, eosque nobilitate vera praeditos 
agnoscit, quos operum similitudo seu morum con- 
formitas ad unam quodammodo virtutem condu- 
cens eadem forma bonorum ac specie conspicuos 
facit, et contra. Nam qui fieri pctest ut, cum nos 
de terra et ex luto conditi simus, ul scriplum 
est **, » universorum Domini genus nuncupemur, 
sicuti ΒΚ, Paulus ait: « Genus ergo cum simus 


D Dei **? » plane enim cognati ei facti estis propter 


διαπλάττοντες νοῦν. "Ote δέ τε τὴν mph; αὐτὸνὴν 


ὁμοιότητα χαὶ ἀχριθεστάτην ἑμφέρειαν εἰς 6συγγε- 
νείας δύναμιν λαμθάνει θεὺς , διαγνωσόµεθα σαφῶς 
τοῖς ἱεροῖς ἐγχύπτοντες λόγοις , xat τὴν θείαν περι- 


*! Gen. xxxvii, 38. ?* Joan. vi, 63. 


*! Gen. ii, 7. 


carnem, qu:e in Christi mysterio. Sed alio modo - 
rei bujus veritatem videre licet: si enim quz ejus 
sunt sapiamus, οἱ pietatem non perfunctorie co- 
lamus, filii supremi Dei nuncupabimur, et si ad 
ejus voluntatem, quoad fleri potest, nostram men- 
tem conformemus. Quod autem similitudinem ct 
perfectam cum ipso conlormitatem cognationis 
loco Deus accipiat, clare agnoscemus, si oraculis 
sacris intendamus et divinam Scripturam pereur- 
ramus. Quippe Jeremix prophete temporibus ex- 
stitit quidam falsus vates, Elamita, Sameas nomine, 


** Act. xvii. 29 
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qui de corde suo eructabat, ut. scriptum est **, eL A νοστοῦντες Γραφήν. Οὐχοῦν &v χαιροῖς Ἱερεμίου τοῦ 


non ex ore Domini. Sed cum plurima alia turba 
falsorum vatum ac testium populos in errorem 
abduceret, merito succensuit universorum Domi- 
nus. Tum multis de Samea verbis habitis, et qua- 
les daturus esset facinoris istius poenas exposito, 
ad extremum subjicit: « Et vindicabo in Sameam, 
et in genus ejus facientes ei similia **, » Audis 
quemadmodum in similibus facinoribus cognatio- 
nem ponat? Quomodo enim qui justa judicare no- 
vit, una cum Samea genus ejus secundum carnem 
minime illi par improbitate castigasset, cum per 
Ezechielem prophetam clare dicat: « Anima qus 
peccaverit, ipsa morietur *'. » Igitur ne quid tale 
de ipso cogitetur, ubi genus dixit, statim etiam 
adjunxit: « Facientes similia ei, » in factorum βἰ- 
militudine cognationem constituens. Sed ut de 
ipsis Judzis dictum illud verum esse videamus, 
sancti Joannis Baptiste verba in memoriam revo- 
cemus. Nam cum vanam eorum ostentationem de- 
monstraret qua se de genere Abraham esse dice- 
hant : « Ne velitis, inquit, dicere intra vos: Patrem 
habemus Abraham. Potens enim Deus est de lapi- 
dibus istis suscitare semen Abrahae **. » Cum enim 
a Deo dictum esset ad ipsum: « Multiplicans mul- 
tiplicabo semen tuum sicut astra coeli *?, » ut Ju- 
dai omnino mendacii expertem haberent eum qui 
talia pollicitus esset, magnopere ideo gloriabantur, 
nusquam futurum rati ut a progeniloris sui affini- 
tate 5/455 exciderent, ut divinis promissis sua con- 
staret fides. Sed et hanc eis spem explicans, clare 
admodum ait beatus Baptista : « Potens est Deus 
ex istis lapidibus suscitare fllios Abralie 5, » Qui- 
bus astipulabitur etiam beatus Paulus ita dicens : 
« Non enim omnes qui ex Israel sunt, ii sunt Israe- 
lit:e : neque qui semen sunt Abrahz, omnes filii **. ) 
Demonstrato igitur ex omni parte probatoque Deum 
propinquitatem in moribus et actionibus agnoscere, 
patet jam frustra eos esse, qui bonis et sanctis 
majoribus sese efferant, sed ab illorum virtute 
procul distant. Propterea magna cum rationc 
Dominus Judzmis boc dicit: « Scio quia semen 
Αρτα estis; sed quarilis me interficere, quia 
sermo meus non capit in vobis. » Enimvero quando, 


inquit, considero solam secundum carnem cogua- D 


tionem, et uude exortus sit Judzorum popu- 
lus perpeudo, tunc vos e semine Abralie propa- 
gatos video : ubi vero circumspicio przclaram il- 
lius vitse degendz rationem, jam non amplius vos 
consanguineos , sed alienos comperio. Qusiritis 
enim me interficere, quamvis ille quo progenitore 
gloriamini, minime trux et bomicida fuerit : quod- 
que pessimum et a legibus alienissimum, non ob 
justas causas me persequimini, sed contra omnem 
&quitatem cexdis amore flagratis, meque ob hoc 
unum de medio tollere statuistis, quod sermo meus 
non capitur a vobis, licet vos ad vitam eL ad sa- 


*5 Jerem. xxii, 10. ?9 Jerem. xxix , 22. 
17, Hebr. vi, 14. ? Luc. i1, 3. 


?" Eiech. xvin, 4. 
? Rom. i£, 6, 1. 


προφῄτου, vévové τις Ἐλαμίτης Σαμείας τοὔνομα 
Ψενυδοµάντις, τὰ ἀπὸ καρδίας ἐρευγόμενος τῆς ἑαυτοῦ, 
χαθὰ Ὑέγραπται, xol οὐχ ἀπὺ στόµατος Κυρίου. 
Ἐπειδὴ δὲ πολλή τις ἣν χαὶ ἑτέρα πληθὺς φευδοβαρ- 
τύρων χαὶ ψευδοπροφητῶν, περιπλανῶσα τοὺς ἔχλους, 
xai ἐφ᾽ ἃ μὴ προσῆχεν ἐξέλχουσα, ἠγανάχτει λοιπὸν 
εἰχότως ὁ πάντων Δεσπότης θεός. Ela. πολλοὺς ἐπὶ 
τῷ Σαµεἰᾳ δαπανἠσας λόγους, xaX ποίας ὑφέξει τού- 
του τολμήµατος δίχας εἰπὼν, kv τελευταίοις ἐπάγει " 
εΚαὶ ἐχδιχήσω ἐπὶ Σαµείαν, καὶ ἐπὶ τὸ γένος αὐτοῦ 
τοὺς ποιοῦντας τὰ ὅμοια αὐτῷ. » ᾿Αχούεις ὅπως ἐν 
τοῖς ὁμοίοις ἐπιχειρήμασι τὴν συγγένειαν ὁρᾶ ; Πῶς 
γὰρ ἂν ὁ τὰ δίχαια χρίνειν εἰδὼς συνεκόλασε τῷ Za- 
µείᾳ τὸ χατὰ σάρχα γένος οὐχ ἱσότροπον αὐτῷ xacá 


B γε τὸν ἓν φαυλότητι λόγον, Χαΐτοι σαφῶς διὰ τοῦ 


προφήτου λέγων Ἰεζεχιήλ"' « Ψυχὴ ἁμαρτάνουσα, 
αὐτὴ ἀποθανεῖται.» Οὐχοῦν ἵνα µή τι τοιοῦτο vorzat 
περὶ αὐτοῦ, τὸ γένος εἰπὼν ἐἑπήνεγχεν εὐθύς' « To»; 
ποιοῦντας τὰ ὅμοια αὐτῷ, » Ev τῇ τῶν δρωµένων 
ταυτότητι τὴν συγγένειαν ὁρικόμενος. Αλλ) ἵνα xal 
b αὐτῶν ἴδωμεν τῶν Ἰουδαίων τὸ εἰρημένον ἆλη- 
θὲς., ἀναμιμνησχώμεθα τῶν Ἰωάννου λόγων, τοῦ 
ἁγίου φημὶ Βαπτιστοῦ. Ἔωλον γὰρ ἀποφαίνων αἎ- 
τοῖς τῆς πρὸς ᾿Αθραὰμ συγγενείας τὸ χαύχηµα , « Καὶ 
μὴ λέχετε, φησὶν, ἓν ἑαυτοῖς * Πατέρα ἔχομεν τὸν 
Ἀθραάμ. Δυνατὸς γὰρ ὁ θεὸς ἐκ τῶν λίθων ἐγεῖραι 
σπέρµα τῷ 'Á6paág. » Ἐπειδὴ γὰρ εἴρητο πρὸς a5- 
τὸν παρὸ Gcou* « Πληθύνων πληθυνῶ τὸ σπέρµα σου 
ὡς τὰ ἄστρα τοῦ οὐρανοῦ, » τῷ χρῆναι πάντως 
ἀφευδεῖν τὸν ἐπαγγειλάμενον ἑπερειδόμενος τῶν 
Ἰουδαίων ὁ δῆμος, ἑφρόνει μὲν µέγα, προσεδόχα δὲ 
οὐδαμῶς τῆς τοῦ προγόνου συγγενείας ἀποπεσεῖσθαί 
ποτε, ἵνα τὸ θεῖον ἑπάγγελμα σώζηται, φῆσίν. ᾽Αλλὰ 
xal ταύτην αὐτοῖς σαφηνίζων τὴν ἑλπίδα, σαφῶς δὴ 
µάλα φησὶν ὁ µαχάριος Βαπτιστής * « Δυνατὸς ὁ θεὲς 
kx τῶν λίθων τούτων ἑἐγεῖραι τέχνα τῷ ᾿Αθραάμ. » 
Συνδραμεῖται δὲ τούτοις xal ὁ µαχάριος Παῦλος ὧδὶ 
λέγων’ «€ Οὐ γὰρ πάντες οἱ ἓξ Ἰσραὴλ, οὗτοι Ἱσραλλ, 
οὐδ' ὅτι εἰσὶ σπέρμα ᾿Αδραὰμ, πάντες τέχνα. » 
Δειχνυμένου τοιγαροῦν πανταχόθεν ἀληθοῦς, ὅτι thy 
by ἤθει χαὶ τρόποις συγγένειαν οἵδε Θεὸς, µάταιον 
μὲν Ίδη φαίνεται τὸ προγόνοις μὲν ἐπαυχεῖν ἁγίοις 
καὶ ἀγαθοῖς, ἀπολιμπάνεσθαι δὲ xal ἀφεστάναι µα- 
κρὰν τῆς ἐχείνων ἀρετῆς. Διά τοι τοῦτό φησιν εὖ- 
λόγως πρὸς Ἰουδαίους ὁ Κύριος * « Οἶδα ὅτι σπέρμα 
Ἀθραάμ ἔστε, ἀλλὰ ζητεῖτέ µε ἀποχτεῖναι, ὅτι ὁ 
λόγος ὁ ἐμὸς οὗ χωρεῖ ἐν ὑμῖν. » Ναὶ Υὰρ. φησὶν, 
ὅταν εἰς µόνην ἴδω την χατὰ σάρκα συγγένειαν, κα) 
ὅθεν ἑξέφυ τῶν Ἰουδαίων ὁ δῆμος περισχέφωµαι, τότε 
xai ix. σπέρματος Αθραὰμ γεγονότας ὁρῷ * ἐπὰν δὲ 
τῆς ἐχείνου πολιτείας τε xal γνώμης περιαθρήῄσω τὸ 
χάλλος, ἀλλοτρίους ὑμᾶς xat οὐχέτι συγγενεῖς χατα- 


ΦΔεῶμαι, φησί. Ζητεῖτέ µε γὰρ ἀποχτεῖναι, χαίτοι τοῦ 


προπάτορος ἐφ᾽ ᾧ νῦν φρονεῖτε µέγα, μὴ ὄντος go- 
veutou* xal τόγε χείριστόν τε χαὶ παρανομώὠτατον, 
οὐδὲ ἐπ᾽ εὐλήγοις παρ) ὑμῶν διώχοµαι ταῖς αἰτίαις, 


.** Matth, αν 9, 10. ** Gen, xxu, 
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φονᾶτε δὴ λίαν ἀδίκως ΄ διὰ τοῦτο yàp xai µόνον & lutem. vocem. Non capitur autem. a vobis, utique 


ἀναιρεῖν ἐδουλεύσααθε , ὅτι ὁ λόγος ὁ ἐμὸς οὗ χωρεῖ 
ἐν ὑμῖν, καίτοι χαλῶν ὑμᾶς εἰς σωτηρίαν καὶ Qofiv. 
Ob χωρεῖ δὲ ἐν ὑμῖν, διὰ τὴν ἐνοιχήσασαν àv. ὑμῖν 
ἁμαρτίαν δηλαδη, xaX τόπον ὥσπερ οὐκ ἑῶσαν ἔχειν 
τινὰ τὴν ἐπ ἀγαθοῖς συµθουλἠν τε καὶ παραίνεσιν. 
Οὐχοῦν φονευταὶ xaz' αὐτὸν Ἰουδαῖοι, xai ἁδικώτα» 
τοι χριταὶ θανάτῳ χρῆναι τιμᾶσθαι διορινόµενοι τὸν 
οὐδὲν ἁδιχήσαντα, μᾶλλον δὲ τὸν ὠφελεῖν ἐγνωχότα, 
xaX δ,ασώζειν αὐτοὺς σπουδάζοντα. Πῶς οὖν ἔτι συγ- 


propter inhabitans im vobis peccatum, per quod 
bonis consiliis et adhortationibus locus non relin- 
quitur. Igitur sanguinarii et homicidz , ut ipse 
vult, Judei et. iniquissimi judices, qui iorte yle- 
ctendum decernunt eum qui nihil peccavit 11333, imo 
qui et eos juvare et servare studet. Quomodo igi- 
tur deinceps affines estis justo ac bono Abrahz, 
qui tantum ab ejus virtutibus, quantum vietus a 
vitio, distatis? 


γενεῖς τῷ ᾿Αδραὰμ τῷ δικαίῳ χαὶ ἀγαθῷ, οἱ τησοῦτον τῶν ἐχείνῳ καλῶν λειπόμενοι, xal τῆς mph; 


αὐτὸν ὁὀμοηθείας ἐχδεδραμηχότες, 
Ἀότητα ; 


Ἐγὼ d ἑώραχκα παρὰ τῷ Πατρί µου Jai, κὰ VII, 


ὑμεῖς οὗν d ἡκοῦσατε παρὰ τοῦ πατρὸς ὑμῶν 
ποιεῖτα, 

ΑἉχώρητον ἔφη παρὰ τοῖς Ἰουδαίοις τὸν ἑαυτοῦ 
γενέσθαι 0h εἰπὼν, μᾶλλον δὲ xaX φονῶντας ἑλέγχων, 
ἀναγχαίως ἀπάγει χαὶ ταῦτα, χαὶ διὰ molav αἰτίαν, 
ἐχθήσομαι πάλιν. 02 γὰρ Ἠγνόησεν , ὡς εἰχὸς , ex 
ἀνταναστήσονται τῶν Ἰουδαίων τινὲς τοῖς παρ) αὐτοῦ 
éixpayópevot λόγοις, xaX τὰ ἐκ τῆς ἐνούσης αὐτοῖς 
φρενοθλαθείας ἐρενγόμενοι, πάλιν ἑἐροῦσιν  Οὐ μά- 
την, 6; φὴς, ἐπὶ σοὶ φονῶσέ τινες, ἐπ᾽ εὐλόγοις εἰς 
τοῦτο παρώρμηνται ταῖς αἰτίαις, θεοφιλὲς ἓν αὐτοῖς 


τὸ κχίνηµα, xai ζήλος οὐκ ἔχων τὸ χατηγορεῖσθας 


διχαίως’ ἀχώρητος γὰρ ἐν αὐτοῖς ὁ σός ἐστι λόγος, 
ἐπείπερ αὐτὸν ἁπῳδὸν ἐποιῆσω τῷ θεῷ, φησὶν, ἑτέραν 
ἡμᾶς διδάσχεις πλάνησιν, χαὶ τῆς μὲν χατὰ τὸν νόμον 
ἐξέλχεις ὁδοῦ, µεταθιδάζεις δέ πως ἐπὶ τὸ aot xal uóvtp 
δοχοῦν. Ταῦτα δἠπου πάντως διαφιθυριξόντων χατὰ 
τὸ λεληθὸς τῶν Ἰουδαίων, ?) χαὶ καθ) ἑαυτοὺς διεν- 
θυµουµένων προσαπαντᾷ πάλιν ὁ Κύριος, εἰδὼς τὰ àv 
αὐτοῖς τῶν διαλογιαμῶν χινήµατα. θὲὺς γἀρ ἐστιν 
ἀληθινὸς, xai διὰ τούτη λέγει’ «Evo ἃ ἑώραχα παρὰ 
τῷ Πατρὶ, » καὶ κατεσκεφάμην τὴν τοῦ Πατρὸς τοῦ 
ἐμοῦ φύσιν, ἰδὼν ἐξ ἑμαντοῦ πολλάκις χαὶ iv 
ἐμαυτῷ τὸν γεννῄήσαντα, xal τῶν ἓν αὐτῷ θεληµάτων 
Υέχονα θεωρός. Εἶδον δι ἐμφύτου δηλονότι γνώσεως, 
ποίων ἔργων ἐστὶν ἑραστῆς , ταῦτά τε λαλῶ πρὸς 
ὑμᾶς, οὐδὲν δὲ ὅλως ἁπᾷδον εἰρηχὼς ἁλώσομαι, οὐδὲ 
διατέταχά τι παρὰ «b ἑχείνῳμ δοχοῦν. "Ev! ἐχεῖνα χα- 
λεῖν ἑσπούδακα τοὺς ἀχροωμένους, οὐ τῶν ἐμῶν 
ἀφιστάς' bv ἐμοὶ γὰρ τὰ ἑκείνου, χαὶ τὰ ἐμὰ πάλιν 
αὖ ἐν αὐτῷ * ἀλλ᾽ εἰ , xat οὕτως ἔχων τῇ φύσει, xal 
συνεθελητὴς ἓν ἅπασιν ὑπάρχων τῷ ΘΞῷ καὶ Πατρὶ, 
δοκῶ τις εἶναι παρ᾽ ὑμῶν [f. παρ' ὑμῖν] οὐκ ἀληθῆς, 
xa νενόµ:σµαι τῶν θείων ὑμᾶς ἀποπλανᾷν παιδευ- 
µάτων, λελύσθω τὸ ἔγχλημα, ῥίψατε τὴν ὑπόνοιαν ’ 
à ἠχούσατε παρὰ τοῦ Πατρὺὸς ποιεῖτε. Λελάληχεν 
ὑμῖν διὰ Μωσέως, περάσατε τὴν ἐντολὴν, ἠχούπατε 
λέγοντος « ᾿Αθῶον χαὶ δίχαιον οὐκ ἀποχτενεῖς. » 
Πῶς οὖν ζητεῖτέ µε ἀποχτεῖναι, xaX τὴν τοῦ Πατρὸς 
παραλύοντες ἑντολήν; ᾽Αλλὰ καὶ καθ) ἕτερον πά» 
ὰιν ἐχδεξόμεθα τρόπον : « Kat Opel; οὖν ἃ Ἰκού- 
catt παρὰ τοῦ πατρὸς ποιεῖτε. » Λελάληχε μὲν, 


qot, διὰ τῶν προφητῶν ὑμῖν , Ἰχούσατε * « Xalpe- 
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ὅσον ἀφεστάναι δοίη τις ἂν καὶ διωρεῖσθαι λέγοι τῆς ἀρετῖς τὴν φαν- 


38. Égo quc vidi apud Patrem. meum 
loquor: et vos qu& audistis α Patre vestro, [α- 
citis. 

Postquam dixit sermonem suum a Judzis non 
capi, ac insuper ostendit cos czdem spirare, ne- 
cessario quoque hzc subjicit, quam' οὗ causam 
rursus exponam. Non ignoravit enim, ut videtur, 
quosdam e Judzis suis sermonibus $44 repu- 
gnaturos, et dementiz? plena verba ructautes denuo 
dicturos : Non temere, ut ais, te ad cedem non- 
nulli poscunt: justis de causis eo sunt inducti, 
Dei videlicet amore ac zelo, quem jure vituperare 
non possis ; tuus enim sermo capi nequit ab iis, 
quia Deo adversatur : errorem ei contrarium nos 
edoces, et 2 via legis nos abducis, atque ad tuam 
unius transfers voluntatem ac sententiam. H:ec Ju- 
diis clanculum insusurrantibus aut intra se co- 
gitantibus, occurrit denuo Dominus, cui nota erant 
corum occnita consilia. Deus enim verus est, atque 
idcirco alt: « Ego qu» vidi apud Patrem : » con- 
templatus sum, inquit, Patris mei naturam, sc- 
penumero ex meipso et in meipso eum qui me ge- 
nuit conspicatus, et quz ín eo sunt voluntates 
speculatus. Vid, inquam , per iusitam mihi cogni- 
lionem, quorum operum amans sit, et hzc lo- 
quor ad vos, neque vero quidquam vobis dixisse 
comperiar, aut mandasse quod ejus placitis repu 
gnet. Ad illa vocare auditores studui, meis non 
exclusus, in me enim sunt quz illius, et mea rur- 
sus sunt in ipso; sed tametsi talis sim natura, et 
ejusdem in omnibus cum Deo ae Patre voluütatis, 
si videor vobis esse quidam non verax, et a divinis 
institutis putor vos abducere, diluatur crimen, 
abjicite omnem suspicionem, quz audistis a Patre 
facite. Locutus est vobis per Mosen, mandatuin 
facite : audistis dicentem : « Innocentem et justum 
non interficies *. » Quomodo igitur quaritis me 
interficere, et Patris mandatum violatis? Alio modo 
rursus accipiemus : « Et vos quz audistis a Patre 
vestro, facitis. » Locutus est, inquit , vobis per 
prophetas : audistis : « Gaude vehementer, filia 
Sion, predica, Jerusalem : ecce rex tuus venit tibi 
justus, et salvans, et insidens super pullum asinz 
filum subjugalis ** ; » sed et per vocem Isaize 
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χατασημηναί ve μὴν αὐτὸν ἕνα τῶν ἐπὶ γῆς πατέ- 
ρων, καὶ µετασχευάζειν αὐτοὺς ἐπιχειρεῖν τῆς ἐπὶ 
τῷ προγόνῳ φιλοτιµίας ὑπώπτενον, αἵματι δὲ τῷ 
οἰχείῳ προσνέµειν τὴν ἑτέρῳ χρεωστουµένην τιμὴν, 
xai τῆς πατριαρχείας την ἀρχαιοτάτην δόξαν ὑπο- 
τοπῄσαντες, Φιλονειχότερόὀν τε xal εὐτονώτερον ὑπ- 
αντιάζουσι λέχοντες, « Ὁ πατὴρ ἡμῶν ᾿Αθραάμ 
ἐστιν * » [oov γὰρ ὡς εἰ χαὶ ἔφασκον, xàv cool; 
ἡμᾶς, ὦ οὗτος, περιαντλήσῃς λόγοις, xàv τοῖς ἐξαι- 
ele; περιχτυπήσῃς θαύμασι xal ταῖς ὑπὶρ λόγον 
χαταχροτῄστς µεγαλουργίαις, οὐχ ἀποστήσεις τοῦ 
ἀρχαίου χαυχήματος, οὐχ ἐπιγραψόμεθα τοῦ γένους 
ἀρχηγέτην πατέρα τὸν σὺν. ἑτέρῳ τὴν τοιαύτην οὐκ 
ἀναθήσομεν δόξαν, ἀλλ οὐδὲ νέους ὙΥενάρχας τῶν 


IN JOANN.S EVANGELIUM LID. V. 
οὐδεμίαν μὲν ὅλως bbiyovto περὶ θεοῦ τὴν ἔννοιαν, A 


18 
guini debitum alteri honorem ascribere, adeoque 
originis sug velustissimam gloriam reputantes, 
ambitiosius et acrius occurrunt, dicentes : « Pater 
noster Abraham est, » perinde ac si dicerent, licet 
nos sapientibus sermonibus impleas, licet stupen- 
dis miraculis undique circumsones et operum irn- 
credibili magnificentia, non abduces tamen nos ab 
antiqua glorialione, non patiemur ascribi nobis 
generis auctorem patrem tuum, meque talem glo- 
riam alteri concedemus, antiquiorem sürpis prin- 
cipem juniore commutantes. Nec mirum est Judseos 
in tantam inscitiam delabi, cum οἱ nudum ipsum 
hominem esse putarent, et filium fabri eum nun- 
cuparent, inultis modis elevantes, et nullo numero 
omnium regem ac Dominum lrabentes. Quod ου- 


ἀρχαιοτέρων ἀνταλλαξόμεθα, θαυμαστὸν δὲ οὐδὲν. B tem de sancia Virgine non recte senlireRt, quasi 


ἁλλ᾽ οὐδὲ τοῦ πιστεύεσθαι μακράν τι τοιαύταις ápa- 
θίαις περιπίπτειν Ἰουδαίους, ὅπου xai φιλὸν ὑπάρ- 


nempe ab aliquo corrupta esset, ex sequentibus 
clare admoduin cognoscemus. 


χειν αὐτὸν ὑπελάμθανον ἄνθρωπον, xal τοῦ τέχτονος ἀποχάλουν υἱὸν πολυτρύπως ἐξεντελίζοντες, xal Ly 
τῷ μηδενὶ χατατάττοντες τὸν .ἁπάντων βασιλέα καὶ Κύριον. Ὅτι δὲ, xal περὶ τῆς ἁγίας Παρθένου διετέ- 
θησαν οὐχ ὀρθῶς. ὡς ὑπό του χατεφθαρµένης, διὰ τῶν ἐφεξῆς σαφῶς δὴ λίαν εἰσόμεθα. 


Λέγει αὐτοῖς ὁ Ἰησοῦς ' El τέκνα coo Ἀδρωὰμ 
sts, τὰ ἔργα τοῦ Αόραὰμ ἐποιεῖτε ἄν νῦν δὲ ὅ- 
τεϊιτέ µε ἀποκτεῖναι, ἄνθρωπον ὃς ci». ἀλήθειαν 
ὁμι JeJAdAnxa ἣν ὄχουσα παρὰ tov θεοῦ ͵' εοῦτο 
A6paáp οὐκ ἐποίησε. 

Διὰ καντὺς, ὡς ἔπος εἰπεῖν, τρόπου τε χαὶ λόγου, 
*b τῶν Ἰουδαίων ειθασαεύων θράσας ἑπεσχιασμένως 
αὐτοίς προσλαλεῖ Χριστὸς, οὗ γυμνὸν προαάγων τὸν 
ἔλεγχον, ἁλλ᾽ tni μὲν λόγψ κεχραµένον, ὑφειμέ- 


Vill, 39,40. Dicit eis Jesus : Si filii Abrahe estie, 
opera Abrahae (acite : nunc autem quaritis me inter- 
ficere, hominem qui veritatem. vobis locutus. sum, 
quam audivi a Deo : hoc Abraham non fecit, 


Omni modo et ratione, ut simpliciter dieam, 
Judeorum mitigans ferociam, obscure et sdum- 
brate Christus eos alloquitur, nudam repreben- 
sionem non afferens, sed blando sermone tempe- 


vex; δέ πως χαὶ ποικίλως αὐτῶν χαταγοητεύων τὸν C rsiam, sensimque quodammodo ac varie iram 


θυµόν. Ἐτειδὴ δὲ λίαν ἀνοηταίνοντας βλέπει, xai 
συνιέντας τῶν εἱρημένων οὐδὲν, ἐλεύθερον ἤδη xaxa- 
πετάσµατος, xal Ὑυμνὺν ἁπάσης περιδολῆς ποιεξται 
τὸν λόγον. Ἔδει γὰρ, ἔδει, φηαὶν, εἰ τὸ ἐν τέχνοις 
Αόραὰμ κχατατετάχθαι, τιμὴν εἶναι τὴν ἀνωτάτω 
πεπιστεύχατε, τοὺς ἐχείνου σπουδάζειν ἀπομιμεῖσθαι 
τρόπους ΄ ἴδει τοῦ προγόνου thv ἀξιέραστον ἴχνηλα- 
τεῖν ἀρετὴν, ἔδει πρὺς τούτοις τὴν εὐπείθειαν ζη- 
λρῦν, xai ἀγαπᾷν. Ἴχουσε τοῦ θ:οῦ λέγοντος" « "E£- 
ελθε ix τῆς γῆς σου, xal ἐχ τῆς συγγενείας σου, xal 
δεῦρο εἰς τὴν γῆν, fiv ἄν σοι δείξω. » Καὶ µελλήσας 
οὐδὲν περὶ τὴν τῶν χρηµατισθέντων ἐκπλήρωσιν, 
παραχρΏμα μὲν τῆς ἐνεγχούαης ἐξεώθει, τὴν δὲ 
ἁλλοτρίαν οὐκ εἰδὼς χαταλαµθάνεται τοῦ προστά- 


eorum permulcens. Sed postquam insanire prorsus 
eos videt, nihilque eorum qua dicuntur percipe- 
re, reteeto velamine omnique amictu, demum eos 
alloquitur. Deceret enim, inquit, si inter Abrahes 
filios ascribi summi honoris loco ducitis, illius 
mpores imitari : deceret progenitoris vestri sectari 
vesjigia virtutum ; deceret ejus obsequium sem. 
lari. Ule Deum dicentem audiit : « Egredere de terra 
tua, et de cognatione tua, οἱ veni in terram quam 
monstravero libi, » nec in perficiandis Dei jussis 
cunctatus, statim e petria sua discessit, eumque 
terram alienam ignoraret; eam capesait *', Dei bo- 
nitate et misericordia /59 confisus. Jam vero 
cum ipsam vitsà metam attigisset, ac. centesimum 


ξαντος ἐπιθαρσήσας φειδοῖ. "Exi νύσσῃ δὲ ὥσπερ D Circiter annum ageret, audiit fore sibi semen, ni- 


αὐτῇ Υεγονὼς τοῦ βίου, xai ἑχατοστόν που τρίδων 
ἐνιαντὸν, ἤκχουσεν ὅτι Ἔσται aov σπέρμα xal κατ 
οὐδὲν ἑνδοιάσας, θερμὴν ἑδίδου τῷ λαλοῦντι τὴν πί- 
στιν, οὐ τῇ τῆς σαρχὸς ἀσθενείᾳ προσεσχηχὼς, ἀλλὰ 
τὴν τοῦ χρηµατίσαντος ἑννοίσας ἰσχύν. "Ἠκουσεν 
εἰς θνσίἰαν ἀναθεῖναι τῷ θεῷ τὸν ἀγαπητὸν, xal vv 
τῆς φύσεως εὐθὺς κατηγωνίζετο πόθων , δευτέραν 
ἐποιεῖτο τῆς θείας ἑντολης τὴν ἐπὶ τῷ νεανίσχῳ, 
Φφιλοστοργίαν. Πᾶν δὲ τούτοις kv ὑμῖν εὑρίσχω τὸ 
ἑναντίον. Αποχτεῖναι γάρ µε ζητεῖτε, φησὶν, ὅτι 
λελάληχα ὑμῖν τὰ παρὰ τοῦ Θεοῦ. τοῦτο Αθραὰμ 


*! Gen. xii, f. 


bilque dubitans illico loquenti credidit, nequaquam 
attendens carnis infirmitati, sed Del prsedicentis 
potestatem apud se reputans. Jussus est in sacri- 
ficium offerre Deo dilectum, δὲ naturalem affectum 
slatim expuguavit, juvenis amorem divino mandato 
postposuit. Omnia vero in vobis contraria ego re- 
perio. Interficiendum enim me quiaritis, inquit, 
quia qua Dei sunt vobis sum locutus. Hoc Abraham 
non fecit, nec enim incredulitate sua loquentem 
contumeliose habuit, nihil in eum molitus est qui 
molestiam afferebat. Quomodo ergo ΜΗἱ Abrahsm 
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estis, qui quantum moribus distatis, tantum ab A οὐκ ἐποίησεν΄ οὐ Υὰρ ἐξύδρισεν ἀπειθείαις τὸν λαλή- 


ejus erga Dcum pictate estis alieni ? Observa porro 
«uo ordine et quam apposite sermocinetur Chri- 
sius : non enim dixit in his se audisse veritatem a 
Paue, sed a Deo, quoniam Judei ob immanem 
suam stultitiam in falsas de eo suspiciones ab- 
ibant, rati patrem quemdam unum e mortalibus eun 
dicere, verum percommode de morte sermones 
faciens hominem seipsum muucupat ubique sibi ut 
secundum naturam Deo immunitatem corruptionis 
asserens, ceterum suiipsius templum a se uon 
excludens, sed tanquam unus exsistens Filius, 
etiam euin homo factus est. Veritatem tamen se 
jocutum dicit. Non enim sermo Dei docet pictatem 
exercere in typis et figuris, eed cultum spiritalem 
ac verum amplecti suadet. Cum vero dicit illud, 
« Audivi à Patre, » nequaquam scandalizari opor- 
tet. Quandoquidem cnim: hominem se profitetur, 
eonvenienter homini el hoc dicit; ut enim tan- 
«quam homo mori dieitur, dicatur etiam audire 
tanquam homo. Rationi autem consentaneum est, 
cum insitam quam habet voluntatum Patris sui 
neliiam tanquam in audiendo ponat, ipsa quippe 
sacra Seriptura ita loqui de. Deo solet : siquidem cum 
dicit, « EL audivit Dominus, » non utique illi pro- 
priam et. distinctam audiendi facultatem aflinge- 
Wmaus,.qualis est in nobis. Est enim eimplex, 
οἱ compositionis esxpers natura divina, sed potius 
sumenus pro auditione cognitionem, et pro cogni- 
tione auditionem, nibil vero compositum est in 
supplici, ut diximus. Tertiam porro expositionem 
adjungemus, a préposito nequaquam deerrantes. 
Bixià alicubi de Cbristo Deus 580 « Prophetam 
suscitaho eis (γκο) videlicel) ex fretribus co- 
Fus Sicut te, et ponam seruones 11009 in os ejus, 
ei loquetup eis juxta omnia quascunque mandavero 
ej *i***.» Propter hanc, opinor, causam Deminus ne- 
siar Jesus Christus se à Pate verilatem audivisse 
2i4, eamque Judas dicendo aperuisse, simul redar- 
quens eos, tanquam Deo ipsi ae Patri pugnantes, 
seque reipsa eum esse perspicue demonstrans 
quem legis auctor suscitaturum iis promiserat. 


παντα πρὸς αὐτὸν, οὐχ ἐνἠτγος τι δράσαι τὸν λυ- 
ποῦντα αὑτόν. Πῶς οὖν ἔτι τέχνα τοῦ ᾿Αθραάμ 
bote, τοδοῦτον τῆς ἐχείνου φ'λοθεῖας ἀποφο:τήσαν- 
τες, ὅσον fj τῶν τρόπων δειχνύει διαφορά; Ἐπιτίρει 
6k ὅπως οἰκονομεῖ τὸν λόγον' οὗ kp εἴρηχεν iv 
τούτοις ἀκοῦσαι τὴν ἀλήθειαν παρὰ τοῦ Πατρὸς, 
ἀλλὰ παρὰ τοῦ Θεοῦ, ἐπείπερ, ὡς ἁρτίως εἰρήχαμεν, 
ix τῆς ἑνούσης αὐτοῖς ἀμέτρου µωρίας χατεσύροντό 
πως ἐπ αὐτῷ πρὸς ἑννοίας o)x ἀληθεῖς, πατέρα 
τινὰ τῶν ἐπὶ τῆς γῆς οἱόμενοι λέγειν αὑτόν * εὖ ck 
λίαν τοὺς ἐπὶ τῷ τεθνάναι ποιούµενος λόγους, ἄνθρω- 
τον ἑαυτὸν ὀνομάδει, πανταχοῦ μὲν ἑαυτῷ φυλάττων 
εὺ ἁδιάφθορον ὡς θεῷ χατὰ φύσιν, πλὴν οὐ διορίσας 
ἑαυτοῦ τὸν ἴδιον vay, ἀλλ’ ὡς efc ὑπάρχων YU, xai 


B ὅτε γέγονεν ἄνθρωπης. ᾿Αλήθειάν γε μὴν λαλῆσαί 


φησιν. Οὐ γὰρ ἐν τύποις ἔτι xal σχήµασι τὴν εὐσέ- 
6ειαν ἐπιτηδεύειν ἡμᾶς 6 τοῦ Σωτῆρος διδάσκει 
λόγος, ἀλλὰ τὴν ἐν πνεύματι καὶ ἀληθινὴν λατρείαν 
ἀναπείθει ἀγαπᾷν. Ὅταν δὲ λέγῃ τό « "A ἤχουσα 
παρὰ τοῦ Πατρὺς, » σχανδαλιστέον οὐδαμῶς. Ἐπειδὴ 
γὰρ ἑαυτὸν ἄνθρωπον εἶναί φησιν, ἀνθ[κοποπρεπῶς 
καὶ τοῦτο λαλεῖ,. Ὡς γὰρ ἀποθνήῄσχειν ὡς ἄνθρωπος 
λέγεται, λεγέσθω xal ἀκούειν ὡς ἄνθρωπος. Εἰχὺς 
δὲ ὅτι τὴν ἔμφυτον γνῶσιν, ἣν ἔχει περὶ τῶν θελη» 
µάτων τοῦ ἰδίου Γεννήτορος, ὡς ἐν τῷ ἀκοῦσαι τίθη- 
σιν' οὕτω γὰρ ἀχοῦσαι E007, χαὶ αὐτῇ λέγειν πολλά- 
xig τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ περὶ θεοῦ. ὅταν γὰρ 
εἴπῃη, « Καὶ ἤχουσε Κύριος, » οὐχὶ δὴ πάντως ἴδι- 
xhv xai ἀφωρισμένην «hv ἀχουστιχὴν αὐτῷ περι- 


c θήσομεν αἴσθησιν, καθάπερ οὖν ἐστιν kv ἡμῖν. ᾽Απλῆ 


γάρ ἐστιν ἡ Ücla φύσις, καὶ συνθέσεως ἁπάσης ἁπηλ- 
λαγµένη * πσραδεξόμεθα δὲ μᾶλλον ὡς ἀχοὴν τήν γνῶ- 
ctv χαὶ ὡς γνῶσιν τὴν &xofiv* σύνθετον δὲ οὐδὲν ἐν 
ἁπλῷ, χαθάπερ εἱρήχαμεν. Τρίτον δὲ τούτοις ἑποίσο- 
μεν λόγον, οὐχ ἀπὸ τοῦ πρέποντος ἰόντες σχοποῦ. Ἔφη 
που περὶ Χριστοῦ πρὸς Μωσέα τὸν ἱερώτατον ὁ 
θεὸς xai Πατήρ, ὅτι Προφέτην ἀναχστῆσω absol;  » 
δῆλον δὲ ὅτι τοῖς ἐξ Ἱσραήλ: « ix τῶν ἀδελφόιν αὐτῶν 
ὥσπερ σὲ, καὶ θήσω τοὺς λόγους µου εἰς τὸ στόµα 
αὐτοῦ, xal λαλήσει αὐτοῖς χατὰ πάντα ὅσα ἂν iv- 
τείλωµαι αὐτῷ. » Διὰ ταύτην οὖν οἶμαι thv. αἰτίαν 


ὁ Κύριος ἡμῶν Ἱηοσοὺς Χριστὸς ἀκοῦσαί φησι παρὰ τοῦ Πατρὸς thv ἀλήθειαν, ταύτην τε λαλῆδαι τοῖς 
Ἱουδαίοις ὁμοῦ καὶ αὐτῷ, μαχομένους ἑλέγχων αὐτοὺς τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ, xo ἑαυτὸν ἑναργῶς &xstvov 
ἱόντα δειχνὺς, ὃν ἀναατήσειν αὐτοῖς ὁ νοµοθέτης προεπηγγείλατο. 


ΥΠ, 41. Vos facitis opera patris vestri. 

Postquam ostendi Judseos diversis a progeni- 
tore $90 moribus, et ab ejus pietate in Deum longe 
Alienos, vanam illam caruis gloriationem eis jure 
detrahit, cumque aperte dixerit iater ejus filios 
collocari nom debere, alteri ees patri ascribit, οἱ 
similitudinem operum propinquitatis vinculum vel- 
uti quoddam statuit, decens bonos bonis conjungi, 
improbos vere jis qui similibus moribus obsiri- 
eti fuerint loco patrum esso oportere siatuens. 
Quemadmodum enim quibus optime vivendi cupi- 
ditas iucesserit, ac jam proinde saneti. nunenpati 


**-9 Deut, xvii, 18. 


Ὑμεῖς ποιεῖτο εὰ ἔργα tov πατρὸς ὑμῶν. 

Ἐξετεροτροποῦντας ἁποδείξας τῷ προγόνῳφ τοὺς 
Ἰουδαίους, xat πολὺ τῆς ἐχείνου φιλοθεῖας ἑξωχι- 
σµένους, ἀπογυμνοίῖ μὲν εἰχότως τοῦ εἰπαίου σαρχικοῦ 
κχανχήµατος τὸ δὲ μὴ χρῆναι λοιπὸν kv τοῖς ἐχείνου 
χατατετάχθαι τέχνοις διαῤῥήδην εἰπὼν, Exépro tip xos' 
αὐτοὺς προσνέµει πατρὶ, καὶ τὴν ἔργων ὁμοιότητα ὃς- 
σμὸν ὥσπερ τινὰ σνγγενείας ὡρίσατο, τοὺς μὲν ἆγα- 
θοὺς τὴν ἕξιν ὅτι τοῖς ἀγαθοῖς σνυνδεἶσθαι πρέπει 6v 
δάσχων. τούς γε μὴν τῷ φαύλῳ συμθιοτεύοντας τρόπῳ 
τοὺς ἐπὶ τοῖς ἴσοις χατεγνωσµένους Ev τάξει ποιεῖσθαι 
πατέρων ἀχόλουθον εἶναι διοριζόµενος. Ὅνπερ yàp 
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«póx»y τοῖς ἄριστα B«90v ἑλομένοις καὶ Ἁγίοις fn διὰ A faerint, licebit lis citra periculum Deum voeare 


τοῦτο κεχρηµατιχόσιν, ἀχινδύνως ἑξέσται Πατέρα 
χαλεῖν τὸν θεὸν, ἐπείπερ αὐτὸν χατὰ τὸ ἐγγωροῦν 
ἀνθρώποις ἀπομ'ιμεῖσθαι σπουδάνουσιν, οὕτω καὶ 
τοῖς πονηροῖς δικαίως ἂν ἐπιγράφοιτο γεννήτωρ ὁ 
Πονηρὸς, ἐπείπερ αὐτοῦ xai τῆς πονηρίας χαὶ τῆς 
δυστροπίας ἐν Ίθεσι τοῖς ἰδίοις διαπλάττουσι τὴν εἰ- 
xóva. Πατὴρ γὰρ οὗ πάντως ὁ ἐξ αὐτοῦ γεννῄήσας 
νοεῖται μᾶλλον παρὰ τῇ Octa Γραφῇ, ἀλλά xal ὃ τοῖς 
ἴδίοις Ίθεσι συµµόρφους ἔχων τινὰς, ὧν καὶ εἶναι 
λέγεται δ.ὰ τοῦτο πατἠρ. Οὕτω καὶ ὁ θεσπέσ-ος 
Παῦλος ἐπιστέλλει πρός τινας’ « Ἐν γὰρ Χριστῷ 
Ἰησοῦ 6:à τοῦ Εὐαγγελίου ἐγὼ ὑμᾶς ἐγέννησα. 1 
ὍὭσπερ o9», χαθάπερ ἑλέγομεν, χαὶ θεῷ, xal τοῖς 
ἁγίοις πατράσι σύμμορφοί τινες ἀποτελοῦνται διὰ 


Patrem, quandoquidem eum, quantum feri huma- 
nitas, imitari student, sic improbis jure merito 
pater assignabitur ille Malus, quoniam in suis mo- 
ribus improbitatis ejus et perversitatis exprimus 
imaginem. Pater enim in. Seriptura. divina nen 
tantum intelligitur is qui. ex seipso genuit, sed et 
qui sibi pares moribus aliquos habet, quorum 
idcirco dicitur esse pater. lta divinus ille Paulus 
ad quosdam scribit : « In Christo enim Jesu per 
Evangelium ego vos genui **. » Quemadmodum - 
ergo, ut antea. diximus, Deo sanctisque patribus 
eonformes qnidam redduntur per morum simili- 
tudinem atque sanctitatem, sic et diabelo et ejus 
sociis similes quidam reddumtar, ex improbitate 


τῆς bv τρόποις ὁμοιότητος καὶ ἁγιασμοῦ" οὕτω καὶ D sus id habentes. Igitur sanctis quidem sancti suat 


τῷ διαδόλιῳ, xo τοῖς xat' αὐτὸν ὀμοήθεσι, xaX όμο- 
γνώμονες ἁποτελοῦνταί τινες ἐξ ἰδίας τοῦτο πάσχον- 
τες µογθηρίας. Οὐχοῦν ἁγίοις μὲν πατέρες οἱ ἅγιοι, 
πονηροῖς δ᾽ αὗ πάλιν οἱ πονηροὶ. . πρε- 
φωδέστατοι. Καὶ οἱ μὲν τὴν θείαν μορφὴν, ὅσον ἦχεν 
εἰπεῖν, by ἁγιασμῷ ταῖς ἑαυτῶν ἀναματτόμενοι du- 
χαῖς καὶ τὴν οἰκείοις υἱοῖς πρέπκουσαν ἔχοντες map- 
ῥηαίαν, εἰχότως ἐροῦσι' « Πάτερ ἡμῶν, ὁ ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς' » φαῦλοι δὲ πάλιν τῷ κατ αὐτοὺς ἄνα- 
χείσονται πατρὶ, Ὑεννηθέντες ὥσπερ τῆς εἰς αὐτὸν 


patres, improbis vero improbi cumprimis conve- 
niunt. Et illi quidem divinam formam suis animis 
quod licet exprimentes, et legitimis filiis digaam 
libertatem usurpantes jure merito dicent : « Pater 
noster qui es in 81 colis '*. » Mali vero simili 
sibl patri ascribentur, in zsqualem quodammede 
nequitiam morum similitudine geniti. Patrem ia- 
que Judzis alium esse a sancto Abraham Christos 
statuit: quis outem ille sit, nendum aperte ait. 


ὁμπιώσεως εἰς τὴν ἴσην μοχθηρίαν αὐτῶν. Πατέρα 


τῶΥαροῦν Ἰουδαίοις ἕτερον παρὰ τὸν ἅγιον ᾿Αθραὰμ ὀρίζει τε καὶ ὀνομάζει Χριστός" τίς δὲ οὗτος, οὕπω 


λέγει σαφῶς. 
ΕΊκον οὖν αὐτῷ' Ἐκ πορνείας ἡμεῖς οὗ γεγεν- 
φήμεθα, ἕνα πατέρα ἔχομεν cór θεόν. 


VIII, 44 Dizerunt itaque ei : Noe ex fornicatione 
non sumts nati ; unum Patrem habemus Deum. 


Φῦάσας ἤδη προεῖπον ὅτι πικρὰς καὶ ἀνοσίους ἐπὰ (,.— Antea dixi acerbis et implis de Servatore Christo 


τῷ Σωτῆρι Χριστῷ τὰς διαλήφεις ἑνόσουν οἱ πάντα 
τολμῶντες ἸΙουδαῖοι εὐχόλως. ΄ῷοντο γὰρ διεφθάρθαι 


μὲν τὴν ἁγίαν Ἡαρθένον τὴν τοῦ Κυρίου μητέρα - 


φημὶ, ἔχουσαν δὲ ἁλῶναι κατὰ γαστρὸς οὐκ ἐξ ἁγίου 
Πνεύματος, ἢ ἐξ ἑνεργείας τῆς ἄνωθεν, ἁλλ' ὑπό του 
τυχὸν τῶν ἐπὶ τῆς γῆς. ᾽Απειθεῖς γὰρ ὄντες xal 
ἀσύνετοι παντελῶς, λόγον οὐδένα τῶν προφητικῶν 
ἐποιοῦντο γραμμάτων, χαΐτοι διαῤῥήδην ἀχούοντες * 
« Ἰδοὺ ἡ παρθένος ἓν γαστρὶ ἕξει, χαὶ τέξεται viov, » 
& εἰς póvnv ὁρῶντες τὴν σάρκα, καὶ ταῖς κχαθ᾽ 
ἡμᾶς ἀχολονθίαις ἑπόμενοι, τὴν δὲ xal ὑπὲρ λόγον 
ἐργάτιν οὐχ ἐννοῇῄσαντες φύσιν, νηδὺς Ίνυτο μὲν 
οὐδὲν, ἅπαν δὲ τὸ δοκοῦν ἱππηλατῶν μὴ ἑτέρως 
δύνασθαι χυοφορεῖν γυναῖχα νοµίζουσιν, εἰ μὴ ἐχ 


suspicionibus laborssse Judzes ad quidvis auden- 
dum praecipites. Existimabant enim corruptam 
quidem esse sanetam Virginem, Domini, inquam, 
matrem, et in utero habere deprehensam non ex 
saneto Spiritu aut virtute superna, sed 3 quodam 
forte homine corruptam. Incereduli quippe cum 
essenl ac imperiti prorsus, propheticorum seri- 
ptorum nullam plane rationem ducebant, quamvis 
palam et aperte audirent : « Ecce virgo in utero 
habebit, ct pariet (lium **, » et ad solam respi- 
cientes carnem ac nature humanam ordinem se- 
quentes, hanc autem mirabilium effectricem. na- 
turam non spectantes. existimabant mulierem nen 
posse aliter «tero concipere quam bominis opera 


συνόδου τῆς πρὸς ἄνδρα καὶ µίξεως. Τοιαύτην νο- D.et coitu. Hae suspicione laborantes miseri, calum- 


σοῦντες τὴν ὑποψίαν οἱ δείλαιοι, συχοφαντεῖν ἁπ- 
εόλμων «ἣν διὰ τοῦ Πνεύματος γέννησε τοῦ θείου 
τε xal οὖκ ἀθαυμάστου γεννήµατος. Ἐπειδὴ δὲ τῆς 
πρὸς ᾽Αθραλμ αὐτοὺς Φυγγενείας ἔξω τιθεὶς ἑτέρῳ 
προσνέµει δὲ πατρὶ, χαλεπαΐνουσι σφόδρα, καὶ τὴν 
ἑνοῦσαν αὐτοῖς ὀργὴν ἀχαλίνως ἑπαφρίζοντες, δια- 
λοιδορούμενοι λέγουσιν * « Ἡμεῖς tx. πορνείας οὐ γε- 
Υεννήµεθα, ἕνα πατέρα ἔχομεν τὸν Θεόν. » Τοιοῦτόν 
τι γάρ φασιν αἰνιγματωδῶς ' Δύο μὲν πατέρας ἔχεις 
αὐτὸς, ἀλλ' οὐδὲ ἐξ εὐγενῶν ἐγεννήθης γάμων, ἡμεῖς 
δὲ ἕνα πατέρα ἔχομεν τὸν Θεόν. 'A)Y ὁράτω τις 


*'1GCor. iv, 15. Matth. vi , 9. 


0 sa, vii, 14. 


nisri audebant illam per Spiritum diving et admi- 
rabilis prolis generationem. Quoniam autem a 
cognatione Abrah: eos excludit, et alteri adjudi- 
eat patri, vehementer excandescunt, et iram effre- 
vate despumantes, cum convitio dieunt : « Nos ex 
fornicatione non sumus nati : unam Patrem ha- 
bemus Deum. » Tale quid enim obscure promunt : 
Duos quidem patres ipse habes, qui neque ex inge- 
nuis οἱ legitimis natus es nuptiis, nos vero unam 
Patrem habemus Deum. Verum opera pretium est 
rursus singularem eorum stultitiam hie attendere. 


fes 


8. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIHEP. 


Qui cum propter summam nequitiam οἱ improbi- A πάλιν, xai διασχεπτέσθω σαφῶς ὅσην xkv τούοψ 


tatem nequidem in filiis Abrahz» computentur apud 
justum judicem, eo vesaniz feruntur, ut sibi etiam 
Deum Patrem arrogent, forte propter illud quod 
est in libris Mosaicis : « Filius meus primogenitus 
Jsrael "; » hoc vero per vocem l|sai» dietum 
apud se nom perpendunt : « Vz, fllii desertores, 
hec dicit Dominus *^. » Αι quasri merito. possit, 
quid cause sit cur Judei in presens non amplius di- 
eant : «Pater noster est Abraham, » vel « Unum pa- 
trem habemus Abraham, » verum statim ad unum 
Deum confugiant. Hespondemus tale aliquid apud 
se cogitasse. 1554 Nimirum cum singulari contu- 
melia Deminum incesserent tanquam corrupta ante 
muptias matre, duos patres ascriberent, ut mali- 


νοσοῦσι µωρίαν. Οἱ γὰρ διὰ «iv. kv αὐτοῖς φαυλό- 
τητά τε xal µοχθηρίαν οὐδὲ iv τέχνοις ᾿Αόραὰμ 
τεθειµένοι παρὰ τῷ διχαίφῳ χριτῇ, πρὸς τοσοῦτον 
ἀποπληξίας οἴχονται µέτρον, ὣς xai θεὸν αὐτοῖς 
ἐπιφημίζειν πατέρα, τάχα που διὰ τὸ εἰρημένον ἐν 
βίδλοις Μωσαϊχαῖς * « Yibe πρωτότοχός µου Ἱσαραῇλ, » 
*b δὲ διὰ τῆς Ἡσαῖου φωνῆς εἰς νοῦν οὐ δεχόµενοι’ 
« Οὐαἱ, τέχνα ἁποστάτα:, τάδε λέγει Κύριος. » Ζη- 
«fotu ὃ ἄν τις εἰχότως, τί τὸ φεπειχὸς ἐπὶ τοῦ παρ- 
όντος τοὺς Ἰουδαίους οὐχέτι λέγειν «'O πατὴρ ἡμῶν 
Ἀθραάμ &attyv,» 1 «Ἕνα πατέρα ἔχομεν τὺν Αδραάμ.ν 
&A)' εὐθὺς ἐπὶ τὸν ἕνα θεὸν ἀναδραμεῖν. Kal µοι 
δοχοῦσι τοιοῦτόν τι διεσχέφθαι χαθ᾽ ἑαυτούς. Ἐπειδὴ 
γὰρ ὑποπλήττοντες τῇ λοιδορίᾳ τὸν Κύριον ὡς νε- 


ligna sua» suspicioni opitularentur παπι dicebant. B νοθευµένης pb vápov τῆς µητρὸ:, δύο πατέρας 


Nam per qua se unum Patrem Deum habere con- 
tendunt, per hee eadem duos patres oblique Do- 
mino exprobrant, opponentes velut unum duobus. 
Sie enim cogitabant, eum dicerent : « Ünum patrem 
habemus Abraham,» se omnino negare alies, niimi- 
rum 1saac et Jacob, et duodecim qui ex illis erant : 
«uod si facerent, videbantur jam in seipsos ar- 
meri, et com propria voluntate et gloria pugnare, 
et ita Israelitas à patrum nobilitate alienos osten- 
dere, et per hoc Domini vocibus consentire. Quare 
wt noxam inde futuram declinent, non. amplius 
dicunt : « Unum patrem hahemus Abraham, » sed 
potius sibi unum Patrem Deum aseribunt, solo 
conviciandi studio pelleeti, ut in majorem culpam 
Ineidant, qui cam impietatis omnis essent artifi- 
ees, patris loco sumere audent omnis impietatis 
heetem. 


ἐπέγραφον αὐτῷ, ἀναγχαίως cuvepybv ὥσπερ τινὰ 
τῆς ἐπὶ τούτῳ χακονοίας thv τοῦ ἑνὸς χλῆσιν ἑζή- 
τουν μαθεῖν. Δι ὧν γὰρ αὐτοὺς ἕνα πατέρα τὸν 
Θεὸν ἔχειν διϊσχυρίζονται, διὰ τούτων αὑτῶν δύο 
τῷ Κυρίῳ πλαγίως ἐπονειδίζουσιν ἀντιπαριστάντες 
ὥσπερ «bv ἕνα ὃυσίν. Ἐνενόουν γὰρ ὅτι λέγοντες * 
« "Eva πατέρα ἔχομεν bv ᾽Αόραὰμ, » πάντως ἂν 
ἠρνήσαντο τοὺς ἑτέρους, Ἰσαὰκ δὴ λέγω, χαὶ Ἰαχὼθ, 
xe τοὺς ἐξ ἐκείνου δνοχαίδεχα, ὅπερ εἰ ὄρφεν, ἐδό- 
πουν ἤδη χαθ᾽ ἑαυτῶν ἑξοπλίξεσθαι, µάχεσθαί τε cip 
ἰδίῳ θελήµατι xoi χαυχήµατι, τῆς τῶν πατέρων 
εὐγενείας τὸν Ἱσραὴλ ἀλλοτριοῦντες, συντρέχειν τε 
διά τούτου λοιπὸν ταῖς τοῦ Κυρίου φωναῖς. Βλάθος 
τοιγαροῦν ἑκτρέχοντες τὸ ἐντεῦθεν αὐτοῖς ἀναφύεσθαι 
δοκοῦν. οὐχέτι μὲν λέγουσιν  Ἕνα πατέρα ἔχομεν 
σὺν ᾽Αδραλμ, ἐπιγράφουσι Ok μᾶλλον ἑαντοῖς ἕνα 
πατέρα τὸν θεὸν, ταῖς εἰς λοιδορίας σφαλερωτάταις 


ἡδοναῖς καταθελγόµενοι µόναις, ἵνα καὶ µείζοσι περιπταίωσι ταῖς αἰτίαις, δνσσεδείας μὲν ἁπάσης Όὄντες 
ἐργάται, ἐν πατρὺὸς δὲ τάξει λαθδεῖν θαρτήσαντες τὸν ἁπάσης δυσσεθείας ἑχθρόν. 


Vill, 44. Dixit ergo eis Jesus : Si Deus Pater 
eeter eseet, diligeretis utique me : ego enim ex Deo 
processi, et veni. 

Non negat his verbis Dominus licere quibusdam 
etiam inter Dei filios collocari, sed ostendit po- 
tíus quibusnam es gloria competat, et in sanctis 
jd maxime reperiri, quinimo contumeliosos Judseos 
insanire arguit. Unus enim ac verus ego secundum 
maturam sum Filius, inquit, ex Deo Patre nimi- 
rum : omnes ad mei similitudinem adoptati οἱ in 


Εἶπεν οὖν αὐτοῖς ὁ "Incovc* El ὁ θεὸς xathp 
ὑμῶν si, ἠγαπᾶτε ἂν ἐμὲ, ἐγὼ γὰρ ἐκ τοῦ θεοῦ 
ἐξη.1θον, xal ἤκω. 

0ὐύχ ἀναιρεῖ δὲ διὰ τούτων ὁ Κύρως τὸ ἐξεῖναί 
τισι καὶ ἐν υἱοῖς χατατάττεσθαι θεοῦ, δειχνύει δὲ 
μᾶλλον είσιν ἂν πρέποι τὸ χαύχημα, xaX ὅτι μᾶλλον 
ἁγίοις ἐνυπάρχον εὑρεθήσεται. Διελέγχει δὲ μᾶλλον 
ἀφραίνοντα τὸν ὑδριοτὴν Ἰουδαῖον. El; μὲν γὰρ, 
xai ἀληθὴς ἐγὼ πέφυχα xatà φύσιν Υἱὸς, ix Θεοῦ 
δὲ δηλονότι Πατρός ' τέθεινται δὲ πάντες ὡς πρὺς 


gloriam meam asciti, imagines quippe archelypis D ἐμὲ μορφούμενοι, xat εἰς τὴν ἐμὴν ἀναθλέποντες 


sunt similes. Quomodo igitur, inquit, posse nu- 
merari inter filios Dei dicitis, qui non tautum 
amare deirectant Filium ex Deo genitum, qui cre- 
dentes in ipeum in suam ipsius formam transfert, 
sed et coutumeliose habent non uno modo sed 
pluribus? At qui Dei ac Patris characterem nen 
swspiciunt, quomodo conformabuntur ad ipsum? 
Ceteroquip, non licehit quibusvie, inquit, citra 
reprehensionem Deum vocare Patrem, sed in qui- 
bus pieiatis erga eum decus elucet, his, opinor, 
ac non aliis eompelet. Ego praeclara consulturus 


*' Exod. iv, 22. ** Isa, xxx , |. 


δόξαν * αἱ γὰρ εἰχόνες ἀεὶ πρὸς τὰ ἀρχότυκα. Πῶς 
οὖν ὅλως δύνασθαί φησιν ἑναριθμεῖσθαι Ev τέχνοις 
Θεοῦ οὺν ix Θεοῦ πεφηνότα, xal πρὸς τὴν ἰδίαν 
Μεταπλάττοντα µόρφωσιν τοὺς εἰς αὐτὸν πιστεύον- 
τας, φασὶν , οὐχ ὅπως o0x ἀγαπᾷν ἐγνωχότες, ἀλλ’ 
ἤδη xaX ἀτιμάζοντες, οὗ xa0' ἕνα τρόπον, ἀλλά χατὰ 
πολλούς. Καὶ οἱ τὸν χαραχτῆρα μὴ δεξζάµενοι τοῦ 
Θεοῦ καὶ Πατρὸς, πῶς ἂν ὅλως μορφωθεῖεν ὡς πρὺς 
αὐτόν , "Άλλως τε καὶ οὗ τοῖς τυχοῦσιν ἀνεγχλήτως 
ἐξέσται, qnot πατέρα χαλεῖσθαι τὸν Θεὸν, ἀλλ᾽ οἷς 
ἂν τῆς εἰς αὐτὸν εὐσεθείας ἑναστράκτοι τὸ χάλλος, 
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ἐχείνοις οἶμαι , χαὶ οὐχ ἑτέροις, ἀρμόσει. Ἐγὼ τὰ A coitus. adveni, et 3d Dei formam exprimendam 


κάλλιστα συμθουλεύων ἐξ οὐρανοῦ παραγέγονα, xal 
πρὸς τὴν τοῦ Θεοῦ µόρφωσιν χαλῶν ὑμᾶς 6 ἑμὸς 
εὑρίσχεται λόγος. 'AXX εἴπερ ἣν ὄντως ὑμῖν ἐν 
σπουδῇ xai πόθῳ τὸ ἔχειν πατέρα «bv θεὸν, πάντως 
ὅτι xai ἠγαπήσατέ µε, τὸν τῆς τοιαύτης ὁδοῦ xal 
χαθηγητὴν , xai διδάσχαλον, τὸν διδόντα τῆς πρὸς 
τὸν ἕνα xa ἀληθῶς Υἱὸν ὁμοιότητος τὰς ἀφορμὰς, 
τὸν ἀποτελοῦντα συµµόρφους ἑαυτῷ διὰ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος τοὺς δεχοµένους αὐτόν. 'O δὲ ὅλιως, φησὶν, 
οἰχειότητι τῇ πρὸς θεὸν ἐπαυχῶν, πῶς οὐκ ἂν ἠγά- 
πηῃσε τὸν παρὰ Θεοῦ; Πῶς γὰρ, εἰπέ pot, τιμήσει 
τὸ δένδρον ὁ τὸν ἐξ αὐτοῦ γεννηθέντα χαρπὸν &vofj- 
τως ἐχμυσαττόμενος: « Ἡ τοίνυν, φησὶ, ποιῄσατα 
τὸ δένδρον καλὸν, καὶ τὸν χαρπὺν αὐτοῦ χαλὸν, ij 


ποιῄσατε τὸ δένδρον σαπρὸν , καὶ τὸν χαρπὺν αὐτοῦ B 


σαπρὀν. » Οὐχοῦν εἰ τὸ δένδρον εὐγενὲς, τοῦτ' ἔστιν, 
ὁ 8:54 χαὶ Πατῆρ, xai τὴν ἑαντοῦ λαμπβότητα ταῖς 
ἑαυτῶν χεφαλαῖς ἐπαντλεῖν ἐγνώχατε, διὰ τί μὴ καὶ 
τὸν ἐξ αὐτοῦ χαρπὺν τοιοῦτον εἶναι πιστεύσαντες 
ἠγαπήσατε;, ᾿ΟὋμοῦ τοιγαροῦν τὸ προκχείμενον καὶ 
πιχρὸν ἔχει πρὸς Ἰουδαίους τὸν ἔλεγχον. Δειχνύει 
γὰρ ψευδοµένους * ὅτε γὰρ πατέρα χαλεῖν θεὸν ἔπι- 
χειροῦσι, πολύ τιτῆς ἀρετῆς τῶν εἰς τοῦτο χεχληµένων 
ἀφεστηχότες διὰ τοῦ μὴ ἀγαπᾷν τὸν ἐκ θεοῦ χατὰ 
φύσιν ΄ ὁμοῦ δὲ χρησίµως xa τῆς ἀῤῥήτου vevvh- 
σέως εἰσφέρει τὴν μνήμην, ἵνα πάλιν χἀν τούτῳ 
δυσσεθοῦντες ἁλίσχωνται, δυσσεθῃ xal νόθον ἁπο- 
χαλοῦντες αὐτόν. Ἐν μὲν οὖν τῷ λέγειν’ € Ἐγὼ ἐχ 
τοῦ θεοῦ ἐξῆλθον, » τὴν ix Πατρὺς ἄῤῥητόν τε xal 
ἄναρχον γέννησιν ξἑαυτοῦ σηµαίνει’ τὸ δὲ « Ἠχω à 
τροστιθεὶς, τὴν ἐν τῷδς τῷ κόσμῳ mápoboy τὴν μετὰ 
σαρχός. Καὶ οὗ δἡ πού φησιν ἄρτι τότε χαὶ πρῶτον 
τότε ἓχ θεοῦ xal Πατρὸς ἀναλάμψαι τὸν θεὸν Λόγον, 
ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος * τοῦτο γὰρ ἔν τισιν ἔδοξε τῶν 
ἀνοσίων αἱρετικῶν * ἐχλήψεται δὲ μᾶλλον xat &xo- 
λούθως τὸ εἰρημένον, xal νοῄσει πάλιν εὐσεθῶς. 
O0 γὰρ ἐπεὶ συνῆψε τὰς λέξεις τότε, ἐξῆ.ίθον xal 
τὸ ἤχω φημὶ, ὁμόχρονος ἔσται πάντως τῇ γενέσει 
τῆς σαρχὺς ὁ ἐκ Πατρὸς Λόγος, ἀλλ᾽ ἑχάστῳ τῶν 
σηµαινοµένων τὸ πρέπον διατηρήσομεν πρώτην 
μὲν γὰρ τὴν τοῦ Λόγου γέννησιν τὴν Ex Θεοῦ νοου- 
µένην ἀνάρχως εἶναι χαὶ ὑπὲρ νοῦν πιστεύοντες * 
διὸ xaX προτέθειται ἐν τῷ, « Ἐγὼ ἐκ τοῦ θεοῦ 


sermonibus meis vocare vos comperior. 503 Sed 
si vobis curz esset Deum habere Patrem, omuino 
me diligeretis, istius viz? ducem ac magistrum, 
similitudinis cum uno veroque Filio vobis ansam 
praebentem, qui conformes sibi ipei reddit eos qui 
prr Spiritum sanctum eum suspiciunt. Qui autem 
familiaritate et propinquitate cum Deo, inquit, 
gloriatur, quomodo non diligeret eum qui est a 
Deo? Quomodo enim, amabo te, arborem eolet is 
qui fructum ejus exsecratur? « Aut ergo, inquit, 
faeite arborem bonam, et fructum cjus bonum : 
sut facite arborem malam, et fructum ejus ma- 
lum *. » Quare si nobilis est arbor, id est Deus ae 
Pater, ejusque splendorem vestris capitibus con- 
ciliare vultis, quidni fructum qui ex eo procedit 
istiusmodi esse credentes, una quoque diligitis? 
Simul ergo acerbam hic locus Judsorum continet 
reprehensionem. Eos enim ostendit esse mendaces, 
cum Patrem vocare Deum non vereantur qui abeorut 
virtute quibus id competit longe distant , propterea 
quod eum non diligant qui ex Deo est secundum 
paluram : simulque utiliter ineffabilis generationis 
mentionem injicit ut vel ex hoc rursus impietatis 
rei sint, qui impium el spurium ipsum nuneupant. 
Cum ergo dicit : « Ego ex Deo processi '*, » inel- 
fabilem et principii expertem suam ex Patre naii- 
vitatem significat ; cum autem addit, « Veni, » suum 
in hunc mundum cum carne adventum denolat. 


C Neque vero tum primum ex Deo ac Patre Verbum 


effulsisse »it, cum bomo factus est, hoc eniin bzere- 
tici quidam somniarunt; sed pie polius dictum 
illud accipiendum venit. Non enim ex eo quod has 
dictiones, processi et. veni conjunxit, quale erit 
nativitati carnis Verbum ex Patre, sed suum cuique 
tribuemus. Primum quidem Verbi generatiouem 
illam ex Deo principii expertem ac supra mentem 
hominis esse credentes : idcirco enim pr:zeposita 
est in his verbis : « Ego ex Deo processi ; » allera 
vero secundum carnem bis verbis designatur : 
« Neque enim a meipso veni, &ed ille me misit. » 
Incarnatus sum sicuti vos, id est homo factus 
sum, et Dei ac Patris placito in hunc mundum 
veni, promplurus vobis quie a Deo sunt, et ne- 


ἑξτλθον * » ἡ δὲ δευτέρα dj χατὰ aápxa- « 0ὐδὶ γὰρ p) scientibus ejus voluntatem declaraturus. Sed non 


ἀπ᾿ ἐμαντοῦ ἐλήλυθα, ἀλλ᾽ ἐχεῖνός µε ἀπέστειλεν. » 
Ἐσαρχώθην xa0' ὑμᾶς, τοντ᾽ ἔστι, Γέγονα ἄνθρω- 
πος. ἐν εὐδοχίᾳ τε τοῦ θεοῦ xal Πατρὺς ἀφιχόμην 
kv τῷδε τῷ χόσµῳ διαλεξόμενος ὑμῖν τὰ παρὰ θεοῦ, 


xai γνωρίσων οὐκ εἰδόσι τὰ ὅσαπερ αὐτῷ κατὰ - 


γνώµην ἑστίν. ᾽Αλλ᾽ οὐχ ἠγαπήσατε, qnoi, τὸν ix 
θείας ὑμῖν ἁἀναδειχθέντα βουλήσεως Σιτῆρα xa 
ποδηγόν. Πῶς οὖν ἔτι χρηματιεῖτε τέχνα θεοῦ, ἢ 
χατὰ τίνσ τρόπον τῆς πρὸς αὑτὸν οἰκειότητος ἆπο- 
χερδανεῖτε τὴν χάριν, τὸν ἐξ αὐτοῦ μὴ τιµήσαντες; 
Elbe δὲ δή τι πάλιν ὑπαινίττεσθαι τὸν Κύριον, xal 
χαθυλακτοῦντα µάτην αὐτοῦ τῶν Ἰουδαίων τὸν δῆ- 


9 Mauh. xi, ὦδ. ** Joan. vini, 42. 


dilexistis, inquit, eum qui divina voluntate vobis 
Servator et dux esl constitulus. Quomodo ergo 
jam &lii Dei nuncupabimini, 54$ aut qua ratione 
gratiam (amiliaritatis cum eo consequemini, $i 
Filium ejus non honoratis? Consentaneum esi 
porro Dominum aliquid rursus subinnuere, et Ju- 
daorum populo frustra ei oblatranti silentium his 
verbis imponere. Quid . autem hic significetur 
paucis aperiemus. Multi apud Judzos Dei timorem 
nibili ducentes, sed honores bumanos duntaxat 
esiimantes ac turpi lucro dediti, vaticinari aude- 
bant de corde suo loquentes, et non ex ore Do- 
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muinl, sicul scriptum est "'. Unde ille universorum Α μον, χατασιγάζειν ἐπείγεσθοι, xat διὰ τῶν τοιούτων 


Dominus increpabat dicens : « Non misi prophe- 
t35, non locutus sum ad eos, οἱ ipei propheta- 
hani5?, » Sed ei gravia deinceps faeturos inter- 
xinabatur, clamans : « Vie qui vaticiuantur de 
corde'suo, et omnino non vident "*, » Talis eret 
Anauias qui Jeremias sermonibus suum opponebat 
maendacium, et, ligneis catenis arreplis coníractis- 
que, dixit : « Hec dicit Dominus : conteram jugum 
regis Babylonis **. » Quia ergo Servatore nosiro 
dieente : » Nunc autem quaeritis interficore me ho- 
minem, qui veritatem vobis locutus sum, quam 
audivi a Deo *5, » murmurahbant αφ], et igno- 
yantes quis essel rcevera, pseudopropbetam eum 
esso puiabant, aique hauc ob causam obfirmatis 
animis eum eonviciis incessere audebant, tantaque 
esedis inferondsz cupiditate fagrabant, ut ad id 
jam sggredereniur. Utiliter eos denuo terret, di- 
tens haudquaquam a semelipso venisse, quemad- 
modum psewdoprophete selebant, eed missum 
esse a Deo, ut simul el pseudoprephelse suspicio- 
Mein & se removens e& docens nen mediocras 
ponas daturos non tantum qui missum a Deo ac 
Patre contumeliose habeant, sed qui necem οἱ 
machimentur, effrenstam eorum audaciam rese- 
caret. Istius ergo loci explicatio est bejusmodi. 
Sed credibile est hereticum impietati sue pabu- 
iem hinc arrepturum. Unigeniti quippe sebstan- 
tam forsan accusabit, eumqee minorem esse 
Patre putabit ex eo quod missum se esse dicat ab 
ipso. Sed recolligat quisquis ille est dispensatio- 
Wis antea dicli modum, et Pauli meminerit de 
Filio clamantis : « Qui cum in forna Dei csset, 
non rapinam arbitratus est. esse se qualem Deo, 
sed semetipsum exinanwit, formam servi acci- 
piens, ín similitudinem hominum $55 factus, et 
habitu inventus ut homo, humiliavit semetipsum, 
factus obediens usque ad mortem 54, » Quod si 
volens ac libens humiliavit semetipsum, consbn- 
tiente videlicel ae simul quodammodo annuente 
Patre, quid culpe demum erit in eo, qui dispen- 
sationis rationem ad (inem quo decet modo per- 
ducit? Sin autem ex eo quod se missum ait, Patre 
minorem eum existimas, quomodo, quseso, is qui 


ῥημάτων. Ti δὲ ἄρα τὸ ὑποδηλούμενόν ἐστι, δὺ 
ὀλίχων ἑροῦμεν. Πολλοὶ παρὰ τοῖς Τουδαίοις τὸν μὲν 
θεῖον παρ) οὐδὲν Ἰγούμενοι φόδον, θαυμάζοντες Uk 
καὶ ἀποδεχόμενοι µόνας τὰς ἐξ ἀνθρώπων vic, vel 
αἰσχρῶν λημµµάτων ἠττιόμενοι, προφητεύειν ἀπετόλ- 
pev τὰ ἀπὺ χαρδίας ἑαυτῶν λαλοῦντες, xa οὖχ ἀπὸ 
στόματος Κυρίου, χαθὰ γέγραπται. Καὶ γοῦν αὐτὸς 
ὁ πάντων Δεσπότης ἐπῃτιᾶτο λέγων « Οὐκ ἀπέστείλα 


. τοὺς προφήτας, οὐχ ἑλάλησα πρὸς αὐτοὺς, xol 


αὐτοὶ κροεφήτενον. » ᾽Αλλὰ καὶ δράσειν αὐτοὺς τὰ 
δεινὰ ἐπηπείλει λοιπὸν βοῶν . « Οὐαὶ τοῖς προφη- 
«εύουσιν ἀπὸ καρδίας αὐτῶν, wai τὸ χαθόλου ph 
βλέπονσι! » Τοιοῦτός «εις 3» 'Avaviac ὁ τοῖς Ἱερε- 
gov λόγοις «b οἰχεῖον ψεῦδος ἀντιτιθεὶς, xaX τοὺς 


B μὲν ξνλίνους ἁρπάσας χλοιοὺς , συντρίψας δὲ, καὶ 


αἰκών' « Τάδε λέγει Κύριος. Συνιρίφω τὸν ζυγὸν 
Βαδολῶνος βασιλέως. » Ἐπειδὴ τοίνυν λέγσντος τοῦ 
Χωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ ΄ « Nov 66 µε ζητεῖτε ἆπο- 
Ἄτεϊναι ἄνθρωπον, ὃς τὴν ἀλήθειαν ὑμῖν λελάληχα, 
4v Ίχουσα παρὰ τοῦ θεοῦ, » διεγόγγ»ζον οἱ Ἴου- 
δαῖοι, καὶ τίς ἐστιν ἀληθῶς οὐχ εἰδότες αὐτὸν, φευ- 
δοπροφήτην ὑπάρχειν ἑνόμιςον, ἐσχληρύνοντό τε 
καύτης ἵνεχα τῆς αἰτίας, ὡς Ίδη μὲν αὐτῷ xol 
ἑιαλοιδορεῖσθαι τολμᾶν, φονᾷν δὲ οὕτως ἁγρίως, ὡς 
{δη τοῦτο καὶ ἐπείγεσθαι δρᾷν, χρησίµως αὐτοὺς 
καταπτοεῖ πάλιν, οὐκ ἀφ᾿ ἑαυτοῦ μὲν ἐλθεῖν χαθάπερ 
ἣν ἔθος αὐτοῖς φευδοπροφητεύουσιν, ἀπεστάλθαι δὲ 
παρὰ Θεοῦ λέγων, ἵνα ἓν ταυτῷ xat την τοῦ devJo- 
προφήτου δόξαν ἀποκρουόμενος, xdi διδάσχων ὣς 
οὐ µετρίαν ὑφέξουσι δίκην, οὐχ ὅπως ἀτιμάδοντες 
µόνον τὸν ἀπεσταλμένον παρὰ τοῦ Θεοῦ καὶ ΠἩάτρὺς, 
ἀλλ) ἤδη xal φονᾷν ἐπ᾽ αὐτῷ τολµήσαντες, τὸ ἀχά- 
λινον αὐτῶν ἀναχόψειε θράαος. 'O μὲν οὖν τοῦ 
φροκειµένου λόγος ἓν τούτδις. Εἰχὺς δη πάλιν 
tpogiv ὥσπερ τιὰ ποιεῖσθαι τὸν αἱρετιχὸν τῆς 
ἑνούσης αὐτῷ δυσσεθείας τὸ εἰρηένον. Κατηγορήσει 
γὰρ ἴσως τῆς οὐσίας τοῦ Μονογενοῦς. εἶναί τε αὑτην 
&v ἑλάττοσιν, f| ἓν οἷς ἐστιν 6 Πατὴρ νοµίσει, διὰ τὸ 
ἀπεστάλθαι λέγειν παρ αὐτοῦ. Αλλ' ἐννοείτω πάλιν 
6 τοιοῦτος, xal τῆς ἁρτίως ἡμῖν εἰρημένης olxovo- 
µίας τὸν τρόπον, καὶ µεμνήσθω τοῦ Παύλου βοῶντος 
περὶ τοῦ YioU: « "Oc tv μορφῇ θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ 
ἁρπαγμὺν ἠγήσατο «b elvai, ἴδα eir, ἀλλ' ἑαυτὸν 


minor sit, ut. stulte censes, eodem plane ot per p ἑχένωσε μορφὴν δούλου λαδὼν Ev ὁμοιώματι ἀνθρώ- 


omnia simili modo qu: Dei sunt operatur? Quo- 
modo qua Dei sunt minus in seipso habere vi- 
detur, cum omnia perfecte contiueat qus sui sunt 
genitoris, et plenissimam potestatem habeat Deo 
dignam? Quapropter nequaquam inferior cense- 
litur propter missionem, sed Deus exsistens de 
Deo secuudum naturam ac verus, cum sit ipse 
sapientia eL Patris potestas, ad mos mittitur, 
eicul e «ole lumen spargitur, ut sapientia ditet 
quod carel sapientia, atque ita demum evehatur 
per ipsuin, et ad agnitionem Dei ac Patris corro- 
boretur quod inürmum est, et ad omnem virtutem 


. Jerem. xxu, 16. "* Ibid. 21. 
lipp. u, 6, 7. 


$9 Ezech. xui, 17. 


πων γενόμενος, xaY σχήµατι εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωτος, 
ἑταπείνωσεν ἑαυτὸν ὑπήχοος γενόμενος μέχρι θανά- 
που. ? Ei δὲ τεταπείνωχεν ἑαυτὸν ἑχὼν, δηλονότι 
συγκατανεύοντος ὥσπερ xul συνεθέλοντος αὐτῷ τοῦ 
Πατρὸὺς, ποῖον ἔξει τὸ κατηγόρηµα διεξάγων el; 
τέλος τῆς οἰχονομίας τὸν τρόπον, xx0' ὃν ἔδει λόγον ; 
Ἐὶ δὲ διὰ τὸ λέγειν ἀπεστάλθαι, καὶ ἓν ἑλάττοσιν f| 
tv of; ἐστιν ὁ Πατ]ρ οἴει χεῖσθαι τὸν Υἱὸν, πῶς, 
εἰπὲ γάρ puo: πάλιν, ὁ Ev ἑλάττοσιν Qv κατὰ τὴν σὴν 
ἀμαθίαν, ἁπαραλλάκτως ἑνεργεῖ τὰ τοῦ θεοῦ ; Ποῦ 
γὰρ τὰ Θεοῦ τὸ ἔλαττον Ev ἑαυτῷ διαφαίνεται πάντα 
φελείως ἔχοντος τὰ τοῦ ἰδίου γεννήτορος, xai πλη- 
δν Jerem. xxx, 8. " Joan. vin, 40. ** Phi- 


858 


.AN JOANNIS EVANGELIUM LIB V. 


ῥεστάτην ἐξωνσίαν τὴν θεοπρεπῆῃ; Οὐχοῦν οὐκ A perducatur. Praclara quseque etenim hominis na- 


ἑλάττων διὰ τὴν ἀποστολὴν νοηθήῄσεται, ἁλλὰ θεὸς 
ὑπάρχων Ex 8:00 κατὰ φύσιν, χαὶ ἀληθινῶς, ἐπείπερ 
αὗτός ἐστιν ἡ σοφία χαὶ δύναμις τοῦ Πατρὸς, πέµ- 
πεται πρὸς ἡμᾶς, καθάπερ ἐξ ἡλίου τὸ ἐξ αὐτοῦ 
σχεδαννύμενον qtue, ἵνα σοφοὶῖ τὸ σοφίας ἐπιδεὲς, 


ture per unum Christum exorta sunt. Nihil igitur 
in Christo servile, nisi quod ad earnis formam 
tantum spectat, sed Deo digna potius in quavis re 
virtus 3c potestas, licet humanitate spectata recle 
loquamur, pro demissionis ratione ac modo. 


οὕτω τε λοιπὸὺν ἀναθιθάζοιτο δι αὐτοῦ, xal πρὸς ἐπίγνωσιν τοῦ Θεοῦ xal Πατρὺς δυναµωθῇ τὸ ᾖσθε- 
vnxb; , xai πρὸς πᾶσαν ἀρετὴν ἀναγάγοιτο. Πάντα γὰρ τῇ ἀνθρώπου φύσει τὰ κάλλιστα διὰ μόνου 
πέφηνε τοῦ Χριστοῦ. Ἱκετιχὸν οὖν ἄρα τὸ παράπαν οὐδὲν ἐν Χριστῷ, πλὴν ἄρα µόνης τῆς χατὰ σάρκα 


μορφῆς, θεοπρεπκὴς δὲ μᾶλλον ἡ ἐφ᾽ ἅπασιν ἑἐξονσία χαὶ δύναµις, xàv ὁ λόγος ἡμῖν 


σχηματίζηται. «ο ο ο 


τὸ ἀνθρώπινον τῷ «ες τακεινώτεως µέτρῳ καλῶς συμμορφούμενος. 


Διὰ τί εν «ἑα λιὰν cipe ἐμὴν οὐ γιώσκετε ; ὅτι 
οὐ δύνασθε ἀγούειν vór. .1ύγον τὸν ἐμόν. 

Τὸ καὶ πολλάκις εἰρημένον ἡμῖν πάλιν ἐροᾶμεν, 
διὰ «b τοῖς ἐντευξομένοις λυσιτελές ' ἰέναι γὰρ καὶ 
µάλα συχνῶς τὸν λόγον διὰ τοῦ πεφυχότος ὠφελεῖν, 
τὸ ἆἁδ'χοῦν οὐδέν. "Έστω τοιγαροῦν τῷ Σωτῆρι 
Χριστῷ τὸν μὲν ἀπὸ γλὠώσσης ἀναθρασθέντα λόγον 
οὐ πάντως ἑἐχδέχεσθαι τῶν ἀπειθούντων αὐτῷ, kv- 
ορᾷν δὲ μᾶλλον εἰς χαρδίας xal νεφροὺς, τὰς ἆπο- 
χρίσεις ποιεῖσθαι πρὸς τοὺς Ev τῷ βάθει τῆς χαρδίας 
αὐτῶν στρεφοµένους ἔτι διαλογισμούς. "Ανθρωπος 
μὲν γὰρ οὐχ εἰδὼς τὰ ἐν ἑτέρῳ διανοῄήµατα , τὸν 
προφοριχὸν ἀναγχαίως ἐχδέξεται λόγον, θεὺς δὲ 
οὐχ οὕτως πάντα γὰρ εἰδὼς , ἀντὶ φωνῆς ἔχει τὸ 
ἐνθύμιον. Ἐπειδὴ τοίνυν ἔφη τοῖς Ἰουδαίοις ὁ Κύ- 
pios ἑἐληλυθέναι µεν οὐχ ἀφ' ἑανυτοῦ, χαθάπερ ἓν 
ἔθος τοῖς &E οἰχείας γνώμης, xal οὐχ Ex θείου Πνεύ- 
µατος ἐπὶ τὸ προφητεύειν βαδίζουσι, πεπέµφθαι γε 
μὴν παρὰ τοῦ θεοῦ, διενθυμοῦνται πάλιν, Ίτοι δια- 
λογίζονται καθ) ἑαυτοὺς, f| χαὶ λεληθότως ἀλλήλοις 
ἐμφιθυρίκοντες ἔφασχον ' Πολλοὶ λελαλίχασι Άπρο- 
φῆται «à περὶ τοῦ θεοῦ, χαὶ τοὺς x τοῦ Πνεύματος 
εἰς ἡμᾶς εἰσεχόμισαν λόγους, ἁλλ᾽ εὑρίσχομεν οὐδὲν 
παρ) ἐχείυοις τοιοῦτον, ὁποῖον ἐν τοῖς τούτου ῥήμασιν. 
Αποφέρει γὰρ παντελῶς τῆς κατὰ νόµον λατρείας, 
xai el; ἑτέραν τινὰ µεθίστησι πολιτείαν, χαὶ ζένην 
ἡμῖν εἰσηγεῖται βίου διαγωγἠν. Οὐκοῦνράσύμφωνος 
ἑναργῶς , ἀσύμθατος δὲ τοῖς πάλαι γέγονεν ὁ λόγος 
αὐτῷ. Ταῦτα, χατὰ τὸ εἰχὸς, ἐπείπερ ἐθεἄτο διεν- 
θυµουµένους αὐτοὺς , δεικνὺς ὅτι θεὺς χατὰ φύσιν 
ἐστὶ, χαὶ τὰ Ev χαρδίαις εἰδὼς βουλεύματα, προλαµ- 
θάνει xal φησι’ « Διὰ τί τὴν λαλιὰν τὴν ἐμὴν οὗ 
γινώσχετε; "Οτι οὐ δύνασθε ἀχούειν τὸν λόγον τὸν 
ἐμόν. » Obx fyvónza , φησὶν, ὡς τὴν ἐμὴν οὐ δύ- 


Vili , 43. Quare loquelam meam non cognoscilis ? 
Quia non potestis audire sermonem meum. 

Quod sepe diclum nobis est denuo repetemus 
in gratiam auditorum : ideutidem enim quis usui 
esse possint inculcare , incommodi nibil est. Detur 
itaque Servatorem Christum incredulorum sermo- 
nem lingua expressum non excipere, sed in corda 
et renes corum polius respicere , et sermocinatio- 
nibus quas alto cordc versabant respondere. lomo 
quippe cum alterius cogitationes ignoret, expres- 
sum ore sermonem excipit, Deus non item : cum 
enim omnia norit, pro voce cogitationem habet. 
Quia ergo Jud:is Dominus dixit se venisse quidem 
non a seipso , ut moris est iis qui suopte nutu ad 
vaticinandum accedunt, non ex divino Spiritu, 
sed missum esse a Deo, cogitant apud 556 se, 
aut etiam inter se admurmurantes aiebant : Multi 
prophet: locuti sunt de Deo ct a Spiritu sermones 
nobis intulerunt, sed nihil tale apud eos reperi- 
mus , quale in verbis bujus. A legali enim cultu 
plane removet, et in aliud quoddam conversationis 
genus transfert, et peregrinum ac novum vivendi 
institutum nobis invehit. Proindeque ejus doctrina 
3 veterum sermonibus plane dissentit. Ilxc eos 
apud se volventes cum videret, ostendens Deum 
&e secundum naturam esse, et agnoscens cordis 
ronsilia, pravertit cos et ait: « Quare loquelam 
meam non cognoscitis? Quia non potestis audire 
sermonem meum 21. » Non ignoro , inquit , vos non 
posse percipere locutionem istam meam, sive do- 
clrinam, sed rei vobis causam aperiam, et quid 
impedimento sit patefaciam. Non potestis audire 
sermonem meum ; nos potestis autem, iuquit, ar- 
guens cos tardos et hebetes in capessendo perfecto 


νασθε συνιέναι λαλιὰν, τοι διδασχαλίαν, ἁλλ᾽ ἐρῶ p bono, propterea quod suis vincantur affectibus, 


ttv αἰτίαν ὑμῖν τοῦ πράγματος, καὶ τί τὸ ἐμποδὼν, 
Χαταστήσω σαφές. O5 δύνασθε τὸν ἐμὸν ἀχοῦσαι 
λόγον * τὸ δὲ οὐ δύνγασθέ φησιν, ἀτονοῦντας ἑλέγ- 
χων περὶ τὸ τελείως ἀγαθὸν , διὰ τὸ ἰδίοις προσκε- 
κρατῆσθαι πάθεσιν. ᾽Απονευροϊ μὲν γὰρ ἡ φιληδονία 
τὸν νοῦν , xai dj πρὸς τὸ φαῦλον ἀχαλίνως ἔχουσα 
(oni προσεχλύουσα τῆς χαρδίας τὸν τόνον, ἁδρανή 
καὶ ἀτολμοτάτην αὐτὴν ἁἀπεργάνεται πρός γε τὸ 
δύνασθαι χατορθοῦν ἀρετήν. Ηροησθενηκότες τοι- 
γαροῦν tal; εἰς φανλότητα ῥοπαῖς , καὶ ὑπὸ τῶν 
ἰδίων παθῶν τυραννούµενοι, nat, τῶν ἐμῶν ἀκούειν 


" Osee xiv, 10. 15 Jbid. 10. 


Mentem quippe voluptatis amor enervat, εἰ ad 
nequitiam effremata prepensio cordis vim in(rin- 
gens inbecillam et segnem in colenda virtute eam 
eílicit. Preoccupati igitur, inquit , vestris ad malum 
propensionibus , οἱ vestris affectibus obnoxii meos 
sermones audire non potestis. « Γιος » enim « sunt 
vise Domini , « ut scriptum est, » et jueti. ambula- 
bum in iis : qui autem impii sunt, inürmabunter 
in illis **.» ljuic simile est quod ad Phariszos alibi 
dicium est : « Quomodo vos potestis credere, qui 
gloriam ab invicem accipitis, et. yloriem qua a 


σοι 


S. CYRILLI! ALEX ANDRINI ARCITEP. 


solo Deo est, non qusritis ** ? » Vel ex hoc enim A λόγων οὗ δύνασθε. « Εὐθεῖαι μὲν γὰρ al ὁδοὶ Κυρίου, 


quod non possunt ii credere, spontaneam mentis 
eorum infirmitatem , sive mentem ambitionis stu- 
dio prius subactam significat. Rursus autem verum 
esse comperiemus quod Pauli voce de Judzis di- 
ctum est: « Animalis homo non percipit ea que 
sunt Spiritus Dei : stultitia enim est illi **, » Igitur 
animales cum essent, stultitiam putabant eum a 
quo ad salutem vocabantur, et eximium conversa- 
tionis iter docebantur, et per quem potest quis pla- 
cere Deo virtutum amanti , cui omnis honor, glo- 
ria, potestas, in secula szculorum. Amen. 


χατὰ tb yeypapqiévov, καὶ δίκαιοι πορεύσονται Ev 
αὐταῖς. οἱ δὲ ἀσεθεῖς ἀσθενήσουσιν kv αὐταῖς. » 
Συγγενὲς εὑρήσει τούτοις, xal 9b ἓν ἑτέροις πρὸς 
τοὺς Φαρισαίους εἰρημένον' « Πῶς δύνασθε πιστεύειν, 
δόξαν παρ) ἀλλήλων λαμµδάνοντες, καὶ τὴν δόξαν τὴν 
παρὰ τοῦ µόνου Θεοῦ οὐ ζητεῖτε; » Κάν τούτῳ γὰρ 
δὴ «b μὴ δύνασθαι πιστεύειν αὐτοὺς, τὴν ἐχούσιον 
τῆς διανοίας ἀσθένειαν τοι τὸ προχεχειρῶσθαι ταῖς 
φιλοδοξίαις τὸν νοῦν σηµαίνει. Αληθὲς δὲ πάλιν 
ὑπάρχον ἐπὶ τοῖς Ἰουδαίοις εὑρίσχομεν τὸ διὰ τῆς 
τοῦ Παύλου φωνῆς εἰρημένον» « Ἑυχιχὸς δὲ ἄνθρω- 


πος οὐ δέχεται τὰ τοῦ Πνεύματος τοῦ Θεοῦ" µωρία γὰρ αὐτῷ ἔστιν. » υὐχοῦν ἐπειδήπερ σαν ψυχικαὶ, 
µωρίαν ἡγοῦντο τὸν ἐπὶ 9b σώζεσθαι χαλοῦντα λοιπὸν, xai τῆς ἑξαιρέτου Άπολιτείας διδάσχοντα τὴν 
ὁδὸν, ἀπευθύνοντά τε καλῶς εἰς τὸ ἀρέσχειν δύνασθαι τῷ φιλαρέτῳ θεῷ, ᾧ πᾶσα vh, δόξα, χράτος ek 


τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


58 joan. v, 241. ** Γ 0ο. n, 14. 
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537 
peccatis nullis obweniant , sed. neque peccata pa- 
trum in. filios , aut quorumvis Deus ullis inferat , 
punieus eos qui niliil deliquerint, sed justum de 
omnibus judicium ferat, proposito dicio : « Rabbi, 
quis peccavit, hic, aut parentes ejus, ut cecus 
nasceretur ? ) 


(uod morbi corporis ex precedentibus anima B 


"Οτι οὖχ ἐκ προγενεστέρων τῆς ψυχῆς ἆμαρ- 
τηµάτω» τὰ σωματικά τισιν ἐπισυμδαίνει πάθη, 
dA οὐδὲ ἁμαρτίας πατέρων àxl réxva 9» civov 
ἑπάγει τισὶν ὁ θεὸς, τοὺς οὐδὲν κότ 
χο]άζων, ἁν.λὰ δίκαιον ἐφρ᾽ ἅπασιν ἐκφδρει c 
κρῖμµα προσκειµέγου ῥητοῦ * Ῥαδ6ὶ. εἰς ἤμωρταν, 
οὗτος, ἢ οἱ γογεῖς αὐτοῦ, ἵνα τυφ.λὸς Τεννηθῇ; 





ΕΙΣ ΤΟ ΚΑΤΑ ΙΟΑΝΝΗΝ ΕΥΑΓΓΕΛΙΟΝ 
BIBAION EKTON. 


IN JOANNIS EVANGELIUM LIBER SEXTDOS. 


5568 Vill, 44. Vos ex patre diabolo estis, et de- C Ypeic dx τοῦ πατρὸς τοῦ διαδὀΊου ἐστὰ, καὶ 


aideria patris vestri vultis facere. 1lle homicida erat 
ab initio, el in veritate non stetit, quia non esl ve- 
ritas in eo. 


Postquam eos jure merito cognalione Abralse 
exclusit, et illius moribus dissimiles atque a pie- 
tate erga Deum longe alienos esse ostendit, ac 
prxterea causam exposuit ob quam non posseut 
suis sermonibus audientes esee, rursus declaret 
quis convenientius ac magis proprie pater eorum 
nuncupetur. « Vos igitur, inquit, ex patre diabolo 


τὰς ἐπιθυμίας toU πατρὸς ὑμῶν θέλετε ποιεῖν. 
Ἐχεῖνος ἀνγθρωποκτόνος ἦν dx' ἀρχῆς. xal ἐν τῇ 
ἀ.1ηθείᾳ οὐχ ἔστεηχεν, ὅτι οὐκ ἔσειν ἀ.λήθεια ἐν 
αὑτῷ. 

Ἀποθουχολήσας εἰχότως τῆς ἀπὸ vou Αθραὰμ 
συγγενείας αὐτοὺς, ἔχοντάς τε ἀνομοίως τοῖς Exsivou 
τρόποις, xai πολὺ τῆς εἰς αὐτὸν τὸν θεὸν εὐσεθείας 
ἑξεστηχότας ἑλέγξας, xal πρὸς τούτοις ἔτι τὴν αἰτίαν 
ἑξηγησάμενος τοῦ μὴ δύνασθαι χατηχόους εἶναι τῆς 
παρ᾽ αὑτοῦ λαλιᾶς, ἐπιδειχνύει πάλιν , τίς ἂν μᾶλ- 
Àcv αὐτοῖς πρεπωδέστερὀν τε xal οἰχειότερον ὀνο- 
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páVovto Tacho. « Ὑμεῖς τοιγαροῦν, φησὶν, ix τοῦ A estis ; « quem et homicidam ait fuisse ab Initio, et 


. πατρὸς τοῦ διαθόλου &azk , » ὃν καὶ ἀνθρωποχτόνον 
φησὶν εἶναι &v ἀρχῇ , xa àv τῇ ἀληθείᾳ μὴ ἑστάναι, 
ψεύστην εἶναι αὐτοῖς τὸν πατέρα, ὃν χαὶ Ev τοῖς ἐφ- 
εξής τίς ἂν eU σαφῶς διωρίσατο. Αὐτὴ γὰρ ἓν ὁλί- 
Υοις Ἡ τῶν προχειμένων προπέτεια πολλὴν ἔχουσα 
την ἀσάφειαν, xai βασάνων τῶν ἐξ ἀχριθείας ὅτι 
μάλιστα δεοµένη. Βαθὺς γὰρ ὁ περὶ τούτου λόγος, 
xot οὐχ εὐχάτοπτος, οἶμαι, πολλοῖς ' ὅσον γὰρ εἰς τὴν 
ἐξ ἑτοίμου μὴ ληφθῆναι δυναµένην διάνοιαν, οὐχ 
ἕτερόν τινα τοῖς Ἰουδαίοις ὀρίζεται πατέρα παρὰ 
τὸν ἐξ οὐρανοῦ χατολισθήσαντα Σατανᾶν. Αλλ' iv 
τοῖς ἑφεξῆς χείµενον ὡς περὶ τοῦ διορισθέντος αὐτοῖς 
πατρὺὸς, ὅτι « Ἑεύστης ἐστὶ, χαθὼς xai ὁ πατ]ρ αὖ- 
τοῦ, ) θορυθεῖ ἡμᾶς, μᾶλλον δὶ οὗ µετρίω; ἑπαπορεῖν 
ἀναγχάζει. Τίνα γὰρ τὰ εἰχύτα 6h φρονοῦντες ὑπο- 
εοπῄσαιµεν ἂν γενέσθαι τῷ διαδόλῳ πατἑἐρα, fj «lc 
πρὸ αὐτοῦ χατώλισθεν ἕτερος ᾧπερ ἂν ὡς ἐν εἴδει 
xai τρόπῳ ὁ μετ αὑτὸν παρειχάζχοιτο; "Ev μὲν γὰρ 
τοῖς ἱεροῖς τε xaX θείοις συγγράἆµµασιν οὐκ ἄν τις 
ὑμῖν ἐπιδείξοιτο τοιρῦτον ἀνάγνωσμα, παραδεχτὺν 
δὲ οὐδαμῶς εἰς πίστιν ὃ μὴ ταῖς θεοπνεύστοις εἴρη- 
ται Γραφαῖς. Πνεῦμα γὰρ ἅπαν τὸ ἓν δαίµοσι τελοῦν 
ὡς διαδόλου τέχνον Σατανᾶς καλεῖται κατὰ τὸ elpn- 
µένον παρὰ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ * « El οὖν ὁ 
Σατανᾶς τὸν Σατανᾶν ἐχδάλλει, ἐφ ἑαυτὸν ἐμερίσθη.» 
Αλλ' ἕνα τῶν ἄλλων προὔχοντά τε xaX ὑπερχείμενον 
ἐχεῖνον Ἡχούσαμεν πρὸς ὃν εἴρηταί που διὰ τοῦ προ- 
φήτου Ἰεζεχιῆλ: « Zo el ἀποσφράγισμα ὁμοιώσεως, 
καὶ στέφανος χάλλους ἓν τῇ τρυφῇ τοῦ παραδείσου 
τοῦ Θεοῦ γεννηθεὶς, πάντα λίθον χρηστὺν ἑνδέδυσο.» 
Τίνα τοίνυν ὀπάρχειν ἕτερον ἀνεγχλήτως ὑποτοπή- 
σωµεν, πρὸς ὃν οὗτος ἐμορφώθη, χατ᾽ εἶδος λέγω τὸ 
ἐν φαυλότητι; Τινὲς μὲν γὰρ τῶν παρ) ἑτέρων ἑἐξ- 
ηγητῶν τὰ iv τῷ προχειμένῳφ διαλαμόάνοντες, xbv 
μὲν ἀρχαῖον ἐχεῖνον Σατανᾶν, ὃς xoi τῶν ἄλλων δαι- 
µονίων ἁπάντων πρωτοστάτης νοεῖται, δεδέσθαι qaot 
τῇ τοῦ Θεοῦ δυνάµει, xal εἰς αὐτὸν ἑῤῥίφθαι τὸν 
τάρταρον τὰς ἓφ᾽ οἷς εἰς θεὸν πεπαρφ νηχεν εὐθύνας 
Ῥέξοντα, ἕτερον δὲ μετ) ἐχεῖνον ἀναπεφάνθαι τινὰ, 
εαἷς τοῦ Πατρὸς βδελυρίαις Ισοτροποῦντα. καλῶς 
τὸν νῦν ε«΄Αρχοντα τοῦ αἰῶνος τούτου, » περὶ αὑτοῦ 
ce φάναι τὸν Σωτῆρα διϊσχυρίσαντο, ὅτι xai ἀνθρω- 
ποκτόνος ἣν ἀπ᾿ ἀρχῆς, xat ὅτι φεύστης ἐστὴν ὥσπερ 
à πατὴρ αὐτοῦ. 'AXX el μὴ πολλὰ καθ) ἑαυτοὺς ἐπὶ 
τούτῳ διενρούµεθα, χᾶν εἰκότως τὸν λόγον ἐξ ἑτοίμου 
παρεδεξάµεθα. Nuvi δὲ ἡμᾶς συναινεῖν ἀπερισχέπτως 
οὐκ id, xal πρὀ γε τῶν ἄλλων ἐκεῖνο. Κατὰ μὲν γὰρ 
τῆς ἐπιδημίας τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν χαιρὸν, fj τοῦ δια- 
6όλου τυραννὶς ἑδέχετο τὴν τοῦ χαταπίπτειν ἀρχὴν, 
καὶ εἰς την ἄθυσσον Σξεπέμπετο τὰ πονηρά τε xol 
ἀκάθαρτα πνεύματα. Καὶ γοῦν προσιόντες οἱ δαίμο- 
vsc διαῤῥήηδην αὐτὸν παρεχάλουν, ἵνα μῇ αὐτοῖς ἔπι- 
τάξῃ εἰς τὴν ἄδυσσον ἀπελθεῖν, χαθὰ γέγραπται. 
Μεμνήμεθα δὲ ὅτι xal πολλὴν ἐποιοῦντο τὴν xata- 
otv ἐπὶ τούτῳ λέγοντες « "Ea, τί ἡμῖν καὶ aot, 
Ἱησοῦ Ναζαρηνέ; Οἵδαμέν σε τίς el  ὁ ἅγιος τοῦ 
. Joan. vir, 4. *' Matth, xri, 96. 
Matth. viij , 29. 


5 Fzech. xxvinr , 12. 


in veritate non stetisse, mendscem eis esse patrem, 
quis autem ille sit in sequentibus clare distinxit. 
Ea enim se offert loci hnjus sententia, qua prima 
fronte multum in se obscuritatis habet et in qua 
opus est accurata indagine. Altus quippe est ea de 
re sermo , nec multis, ut reor, intellectu facilis : 
nam sí paulo altiorem sensum scrutemur, non alium 
559 patrem Judzis statuit quam qui e ccelo de- 
cidit Satanam. Sed cum in sequentibus scriptum 
sit tanquam de patre iis constituto: « Quia mendax 
est, quemadmodum et pater ejus *!, » turbat nos, 
imo vero non mediocriter dubitare nos cogit. 
Quem enim, οἱ consentanea utique sapimus, dia- 
bolo patrem' fuisse suspicabimur, aut quis ante 


B ipsum alius decidit, cui forma aut morum simili- 


tudine respondeat ? In sacris enim divinisque Mo- 
numentis nihil tale quisquam legerit: at pro fide 
nequaquam suscipi debet, quod in Seripturis di- 
vinitus inspiratis dictum non sit. Quivis enim spi- 
Titus qui in daemonum numero censetur , ut díia- 
boli filius Satanas nuncupatur, juxta dietum Chri- 
sti nostri Servatoris : « Si ergo Satanas Satanam 
ejicit, adversus se divisus est **. » Sed unum cs- 
teros inter eximium ac praestantem illum audivi- 
mus, ad quem alicubi per Ezechielem prophetam 
dictum est : « Tu es signaculum similitudinis, 
et corona decoris in deliciis paradisi Dei fuisti , 
omni lapide pretioso circumdatus es 5.» Quem 
igitur alium exsistere citra culpam suspicabimur, 


€ ad cujus effigiem formatus est, similitudine, inquam, 


malitie? Quidam enim alii interpretes propositi 
loci sensum explicantes , priscum illum Satansm, 
qui et.cunctorum aliorum damoniorum przses in- 
telligitur, vinctum esse aiunt Dei virtute, et in 
ipsum Tartarum projectum ste in Deum petulan- 
tíz? poenas daturum , alium vero post illum quem- 
dam exortum, patris detestandis moribus simi- 
lem, eum Salvatorem nuncupasse, « Principem sse- 
culi hujus **, » — «quia et homicida erat ab initio, 
el quia mendax est quemadmodum pater ejus. » Sed 
nisi multum apud nos rem perpenderemus, non 
immerito nos ei sermoni continuo suffragaremur. 
Verum illud ante omnia temere et inconsiderate 
nos assentiri non sinit , quod Servatoris nostri ad- 
ventus tempore diaboli ruere tyrannis cepit, et in 
abyssum deturbati sunt nequam οἱ impuri spiritus. 
Quippe dzimoues ad eum accedentes palam roga- 
bant, ne, ut scriptum est, in abyssum discedere 
juberentur **, Meminimus porro vehementer eam 
ob rem vociferatos his verbis : « Sine, quid nobis 
et tibi , Jesu Nazarene? Scimus quia sanctus Del 
es. Venisti huc ante tempus torquere nos *€? » 
GO Domini quippe nostri Jesu Christi adventu 
se consumptum iri, et varie cruciatum irl nove- 
rant, multa de eo apud Israelitas dicl comperientes, 
ipsum tamen ut qui intempestive advenisset incusa- 


* 1098. xu , 24. " Luc. vui, 3f. 
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ὥσπερ δ.ὰ τούτου παρὰ θεοῦ, xa τῆς οἰχείας φύ- A capiens , pejora agitabat melioribus mentem suam 


σεως τὸ µέτρον ἐχδ.δασχόμενος * ἀλλ' οὐδεμίαν ἐντεῦ- 
θεν τὴν ὄνησιν ἔχων διὰ τὴν ἑαυτοῦ δυσθουλίαν, ἑνόσει 
tà χείρονα βλέπων μὲν οὐδεμῶς εἰς τὸ χρῆναι γορ- 
γῶς τὴν οἰχείαν γνώµην ἐπανορθοῦν, kv ἀχλονήτῳ δὲ 
ὥσπερ τῆς δυστροπίας διαμεῖναι σπουδάσας. Ἐπειδὴ 
δὲ ὁ πρῶτος ἄνθρωπος ἑπλάσθη παρὰ θεοῦ, χατὰ τὴν 
Μωσέως συγγραφῆν, xai ἣν ἐν τῷ παραδείσῳ τὴν 
δοθεῖσαν ἔτι ἐντολῖν φυλάττων, τὴν ἐπὶ τῷ ξὺὐλφ 
φημὶ, πρῶτος εἰς φθόνον ὁ Σατανᾶς ἀνεχαύθη, ἐλεγ- 
χοµένης δὲ ὥσπερ τῆς αὐτοῦ παραθάσεώς τε xol 
παρακοῆς τοῖς πρωτοπλάστοις, ὅτι τὴν δοθεῖσαν ἐν- 
τολῆν ἑφύλαττον ἔτι, πολυπλόχοις ἁπάταις αὐτοὺς 
εἰς παρακοὴν ἐξέλχειν ἠπείγετο. Εἰδὼς δὲ ὅτι τεύξον- 
ται παρ οὐδὲν ποιησάµενοι τοῦ μεγάλου βασιλέως 


τὰ προστάγµατα, xai τοῦτο δρᾷν ἀναπείθει τοὺς D 


οὐδὲν ἁδιχήσαντας τοῖς ἑσχάτοις περιδάλλων χαχοῖς. 
"Ow γὰρ διαδολιχῆς ἁπάτης καὶ φθόνου γέγονεν Ep- 
γον ἡ ἐν ᾿Αδὰμ παράθασις, καὶ ὁ δι’ αὑτῆς ἔπιπη- 
δήσας θάνατος, xal abtn μὲν fj τοῦ πράγματος δι- 
δάξει φύσις, σαφηνιεῖ δὲ οὐδὲν fiov. xol τὸ τοῦ 
πανσόφου Σολομῶντος λόγιον ἔχον ὡδί' « Ὁ Oz; 
θάνατον οὐχ ἐποίησε. φθόνῳ δὲ διαθόλου θάνατος 
εἰσῆλθεν εἰς τὸν xóspov. ». Ἐν τούτοις μὲν τὰ ἐχεί- 
νου σαφῶς * δεύτερος δὲ ὁ Κάῑν ἡμῖν εἰσίτω καὶ στήτω 
λοιπόν. "Hv μὲν γὰρ πρωτότοχος i£ ᾿Αδὰμ γηπόνος 
τὸ πιτήδευμα, δεύτερος ἐπ᾿ αὐτῷ γέγονεν "Αθελ, 
ἀλλ $e προδάτων ποιµήν. Ἐπειδὴ δὲ προσάχειν 
θυσίαν αὐτοὺς τῷ θεῷ νόµος ἐχάλει φυσιχὸς, ἀδιδά- 
ντως ἐντιθεὶς τὴν τοῦ δηµιουργήσαντος σύνεσιν,. 
τοι γνῶσιν * ἑνέσπαρται γὰρ, χαὶ ἑντέθειται τῇ φύ- 
cst παρὰ θεοῦ πάντα τὰ ἀγαθὰ, « Προσεχόμισε piv 
ὁ Κάῑν ἀπὸ τῶν κχαρπῶν τῆς γῆς, χαθὰ γέγραπται, 
ἀλλὰ χαὶ "Α6δελ ἤνεγχεν ἀπὸ τῶν πρωτοτόχων τῶν 
προδάτων, xaY ἀπὸ τῶν σ-εάτων αὐτῶν. Καὶ ἑτεῖ- 
δεν ὁ Geb; ἐπὶ "Αδιελ, xal ἐπὶ τὰ δῶρα αὐτοῦ. ἐπὶ 
δὲ Κάῑν xal ἐπὶ ταῖς θυσίαις αὐτοῦ οὗ προσέσχε. Καὶ 
ἑλύπησε τὸν Κάῑν λίαν, xol συνέπεσε τῷ προζώπῳ. 
Καὶ εἶπε Κύριος 6 sb τῷ Κάῑν * "Iva. εί περίλυπος 
ἐγένου, xal ἵνα τί συνέπεσε τὸ πρὀσωπὀν σου; Οὐχ 
ἐὰν ὀρθῶς προσενέγχῃς, ὁρθῶς δὲ μὴ διέλῃς, ἥμαρ- 
τες; ἠσύχασον. Εἶτα πρὸς τὸν "A66. Πρὸς ok f 
ἁποστρογὴ αὐτοῦ, xal σὺ ἄρσεις αὐτοῦ. » Οὐχοῦν ὁ 
μὲν Κάῑν Σλέγχετο διελὼν οὐχ ὀρθῶς τὸ προσενεχθὲν, 


corrigere nolens , sed in obfirmata perstans ma- 
litia. Postquam autem primus homo formatus est 
a Deo, ut scribit Moses **, cumque versaretur in 
paradiso servans adhuc mandatum de ligno sibl 
waditum, primus invidia flagravit Satanas; sed 
cum ejus prevaricatio οἱ inobedientia a primis 
illis hominibus reprehenderetur, quando datum 
sibi mandatum adhuc servabant , multiplici fraude 
eos ad inobedientiam adegit. Seien$ autem cos 
compertum iri wandatorum nagni regis contem- 
ptores , idipsum ut faciant impellit, extremis in- 
sontes malis involvens. Diaboliez quippe fraudis 
et invidie opus fuisse przvaricatione: illam in 
Adam , εἰ quae per eam mors irruit , cam ipsa rel 
natura docebit, tum etiam sapientissimi Salomonis 
effatum istiusmodi : « Deus mortem non fecit : in- 
vidia autem diaboli mors introivit in mundum '*. ν 
Sed de illo quidem clare hactenus : nunc de Cain 
deinceps nostra procedat oratio. Erat primogeni- 
tus ille Adam filius professione agricola , alter al 
eo , pastor ovium Abel. Cum autein eos ad sacil- 
ficio. Deo. offerendum vocarct natur? lex , qus 
citra doctoris operam notitiam indit Creatoris , 
hnupressa quippe et insita sunt naturz a Deo cun- 
cta bona, « Cain quldem de fructibus terrz ουν» 
lit, » ut scriptum est, « sed et Abel tulit de primo- 
genitis ovium, et de adipibus earum. Et respexit 
Deus super Abcl, et super munera ejus ; super Caii 
autem et super sacrificia ejus non advertit. Et cot- 
tristatus est. Cain vehementer, et concidit vulta 
suo. 562 E: dixit Dominus Deus ad Cain : Cur 
factus es tristis, et cur concidit vultus tuus? 
Noune si recte offeras, non recte autem dividas, 
peccasti ? quiesce. Deiude ad Abel : At te conver- 
sio ejus, et tu imperabis ei '!. » Igitur repechen- 
sus est Caln quod non recte divisisset quod obtu- 
lerat : laude autem et honore Abel jure ornatus 
est; quod quidem invidi:& Caino materiai pre- 
buit. Exasperatus cnith est, sicuti Satanas , ΓορΓ8. 
hensionibus; deinde concepta, ut diximus, injusta 
invidia, dolo fratrem invadit. « Dixit enim, in- 
quit, Cain ad Abel fratrem suum ; Traunseamus 
ih cainpum alium, nempe meliorem isto 13,2 cum- 


ἐπαίνων δὲ καὶ τιμῆς ἠξιοῦτο διχαίως 6 "A663, ὃ δὴ p que velut ad delicias quasdam et pascua deductum 


χαὶ τροφὴ φθόνου τῷ Κάῑν ἐγίνετο. ᾽Απετραχύνετο 
yàp πρὸς ἑλέγχους τοὺς σωφρονίζοντας χαθάπερ 6 
Σατανᾶς, εἶτα τὸν ἅδιχον ὡδινῆσας φθένον, καθάπερ 
εἰρήχαμεν, δόλῳ µέτεισ' τὸν ἀδελφὸν, τὸν ἀνόσιον ἤδη 
µελετίσας φθόνον. « Εϊπε yàp, qnot, Κάῑν πρὺς 
"A6z) τὸν ἁδελφὸν αὐτοῦ * Διέλθωμεν 6h εἰς τὸ πεδίον 
ἄλλο τούτου βέλτιον, » λέγων, xal χαθάπερ ἐπὶ τἐρ- 
qi) τ'νὰ χαὶ Χλόην, τὸν οὐδὲν εἰδύτα θηρ.οπρεπῶς 
διεχρήσατο, xal πρῶτον μὲν ἐπὶ γῆς ἁπετέλει ve- 
xphv, οἱηθεὶς, xaz& γε τὸν Ey τῷ εἰχότι λόγον, ὅτι 
πάντως εἴσω γενήσεται θαύματος , οὐχ ἔχων ἔτι τὸν 
εἰδότα νικᾷν. ᾿Αλλὰλ καὶ φονεύσας ἑφεύδετο. Λέγοντος 
Τι Gen. iv, 1-7. 


σοι. 1n, 1... * Sap. i1, 90. 


nihil tale cogitantem fermo more trucidavit, pri- 
munique in terra morti tradidit, ratus, ut credibile 
est, admirationi se futurum apud omnes, si potio- 
rein se non haberet. Sed et, eo interfecto, mentitus 
est. Deo quippe dicente : « Ubinam est Abel frater 
tuus? Nescio , » inquit, sed pro eo quo zstuabal 
furore statim subjecit : « Numquid custos fratris 
mei ego sum ?*? » [loc enim propemodum dicere 
videtur : Qui eum immerito coronasti, quid ei pro- 
fuisti, ipsum custodiendo? Clare itaque vides ma- 
litie diabolice totam veluti formam in eo perfecte 
jam expressam, εἰ morum similitudinetu aceu- 


15 Dbid. 8. 7 lbid. 9, 
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rate depictam. Àd Judaorum igitur impietatem A yàp τοῦ θεοῦ' « Ποῦ "A612 ὁ ἁδελφός σου: » τὸ, Oix 


recta deducatur. oratio, et nequitiae Caini similitu- 
dinem eis Lribuentes, eadem ostendauius eos in 
Christum, quz ille in Abel, aggressos, u& eoruin 
pater jure merito deinceps nuncupetur. 


οἶδα, φησὶν, ἐχ πολλΏς δὲ λίαν τῆς ἀπονοίας προσετί- 
θει θερμῶς ' « Mh φύλαξ τοῦ ἀδελφοῦὸ µου ἐγὼ . 
εἰμι;» Μόνον γὰρ οὐχὶ καὶ τοῦτό φησιν εἰπεῖν. Ὁ 
στεφανώσας ἀδίχως, sl ὠφέλησας αὐτὸν ὁ φυλάττων 


αὐτόν; ὉὈρᾷς οὖν xal µάλα σαφῶς Ίδη kv αὐτῷ τῆς τοῦ διαδόλου χαχίας ὅλον ὥσπερ ἀπηχριδωμένον ϱ) 
εἶδος, xal τὴν συμμορφίαν τοῦ τρόπου χατὰ τὸ [sov τε χαὶ ὅμοιον σχΏμα διαπεπλασµένην. Ἠχέτω τοίνυν 
ὁ λόγος καὶ xav' εὐθὺ τῆς Ἰουδαίων ἁνοσιότητος, xai τῆς τοῦ Κάῑν φανλότητος περιτιθέντες αὐτοῖς τὴν 
ὁμοίωσιν, ταῦτα δειχνύωµεν ἐπιχειροῦντας ἐπὶ Χριστοῦ, ὅσα χατὰ τοῦ "Λδελ ἐχεῖνος, ἵνα δικαίως χαὶ 


πρεπόντως αὐτοῖς Ίδη λοιπὸν ὀνομάζοιτο πατήρ. 
Igitur primogenitus quidem esf Cain, uti ἀῑχὶ- 
mus, primogenitus similiter adoptivos inter filios 
lerael, ut scriptum est ad Moysen : « Filius meus 
primogenitus Israel "*. » Ille fructus de terra Deo 
in sacrificium obtulit : « Sed non respexit ad ejus 
sscrificia, » sicut scriptum est 15: atqui terrenus 
est quodammodo Israelis cultus legalis qui per vi- 
tulos et oves ac terre [τοι peragitur. Sed 
nec eum Deus suscipit : « Ut quid enim mihi, 
inquit, tbus de Saba defertis, et cinnamomum 
de terra longinqua '*? » Quinetiam per leaiz vo- 
cem aperte clamat : « Quis enim Ώφο quasivit 
ex vestris manibus " ? » Deinde post Cain Abel 
justus accedit (acturus ovibus. Post cultum etenim 
legalem, et cessantibus prophetis, justus revera 
599 Christus advenit, fructus de terra nequa- 
quam offerens in sacriücium Deo ac Patri, scd 
pro vita omnium ac salute innocentem viclimam 
seipsum ei consecrans in suavitatis odorem 79. Ro- 


Οὐχοῦν πρωτότοχος μὲν ὁ Κάῑν, καθάπερ εἰρήχα- 
μεν, πρωτότοχος δὲ πάλιν ὡς ἐν Θεοῦ τέχνοις τοῖς 
δὲ χατὰ θέσιν ὁ Ἱσραὴλ, χατὰ τὸ γεγραμµένον, πρὺς 
Μωσῆν * « Yi πρωτότοκός µου Ἱσραίλ. » Προσχε- 


p Χόμιχεν ἐχεῖνος τὰ ἀπὸ yf εἰς θυσίαν τῷ Gc, 


ε ΑἉλλ οὐ προσέσχε ταῖς θυσίαχις αὐτοῦ, ». χαθὰ γέ- 
γρακται * γεωδεστέρα δέ mox ἐστι xal τοῦ Ἰσραὴλ, 
κατὰ τὸ εἰρημένον, ἡ τοῦ νόµου λατρεία, διὰ µόσχων 
xai προθάτων, xal χαρπῶν τῶν ἀπὸ τῆς γῆς. ἸἉλλ' 
οὐδὲ προσδέχεται ταύτην ὁ Θεός - « Ἵνα τί µοι γὰρ, 
φησὶν, λίδανον ἐκ Σαθὰ φέρετε, xat χινάµωμον ix 
γῆς µακρόθενς » Αλλά χαὶ διὰ φωνῆς "Heatou διαῤ- 
ῥήδην ἀναδοᾷ « Τίς γὰρ ἐξδήτησε ταῦτα ix τῶν χει” 
ρῶν ὑμῶν; » Εἶτα μετὰ «τὸν Κάῑν εἰσέρχεται θύσων 
“Α6ελ ὁ δίχαιος ἀπὸ τῶν προθάτων. Μετὰ γὰρ τὴν 
κατὰ νόμων λατρείαν, xaX ἐπὶ τέλει τῶν προφητῶν, 6 
δίχαιος ὄντως ἑπεδήμησε Χριστὺς, οὗ χαρποὺς τοὺς 
ἀπὸ γῆς προσχοµίζων εἷς θυσίαν τῷ θεῷ xat Πατρὶ, 
ἀλλ ὑπὲρ τῆς ἁπάντων ζωῆς τε χαὶ σωτηρίας ὡς 


jecto vero legali cultu, ut terreno, Deus ac Pater ad (^ ἅμωμον ἱερεῖον ἑαυτὸν ἀναθεὶς εἰς ὀσμὴν εὐωδίας 


Servatoris nostri Christi sacrificium respexit. « Re- 
spexit, » id est accessit. Quid. porro? Reprehensus 
est. Cain, quod non recie divisisset, el reprchensus 
laborabat invidia, e£que ad czdem (fratri inferen- 
dam przecepe rapitur. Admonebat quoque Deus in 
Filio populum Jud:orum, meliora ab iis iu obla- 
tionem petebat, legalem cultum in spiritalem uber- 
tatem transferre praecipiens, et litterain ip veritatem 
transmulare. Sed exasperantur reprehensi, et pa- 
terua. quidem invidia saucii Christi nostri Serva- 
toris necem inijue nmachinantur. Decepit Cain 
Abelem, ei in. campum deductum morte affecit : 
simili plane modo Judiei, quantum in se erat Chri- 
stum deceperunt, subinisso specie amici proditore, 
qui, ut eum per fraudem traderet, fraudulenter ex- 
osculatus dixit, « Ave,. Rabbi '*. » Sed et arreptum 
eum in campum, id est extra portam, interfece- 
runt. Extra portam quippe propter nos passus est, 
et pro nobis Christus **, Vides itaque ut Judzi nullo 


αὐτῷ. ᾽Αποπεμπόμενος δὲ ὁ θεὸς καὶ [lacho τὴν 
χατὰ νόμον λατρείαν ὡς γεωδεστέραν, προπέσχεν 
ἐπὶ τῇ θυσἰᾳ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Ἀριατοῦ. Τὸ δὲ xpog- 
έσχε, τὸ προσήχθη δηλοῖ. Εἶτα τί πρὸς τούτοις; 
ἐπετιμήθη Κάῑν οὐχ ὡς ὀρθῶς διελὼν, xal διελεγχθεὶς 
ἑνόσει τὸν φθάνον, ἐπί τς τὸ φονεύειν ἀχρίτως ὁρμᾷ. 
Ἐνονυθέτει xai θεὸς ἐν Yüp τὸν τῶν Ἰουδαίων λαὸν, 
ἀπῄτει τὰ κρείττονα παρ) αὐτῶν εἰς δωροφορίαν, 
τὴν χατὰ νήμον λατρείαν µεθιστάναι προστάττων εἰς 
πυευματικην χαρποφόρησιν, xai µεταπλάττειν οὐ 
γράµµα προτρέπων εἰς ἀλήθειαν. Ἁλλ' ἐλεγχόμενοι 
χαλεπαίνουσι, καὶ πλήττονται μὲν τῷ πατρῴῳ «φθό- 
Vt, φονῶσι δὲ xal ἀδίχως κατὰ τοῦ Σωτήρος ἡμῶν 
Χριστοῦ. Ἠπάτησεν ὁ Κάῑν τὸν "A622, καὶ λαθὼν εἰς 


D «à πεδίον ἔδειξε vexpóv * ἡπάτησαν ὁμοίως τὸ ὅσον 


ἐφ᾽ ἑαυτοῖς Ἰουδαῖοι τὸν Χριστὸν, Ev σχήµατι φίλου 
τὸν προδότην ἁποστείλαντες, ὃς ἵνα παραδώσῃ πρὸς 
αὐτὸν ἀφιγμένος ἁπατηλὼῶς κατησπάζετο λέγων 
« Xatpe, Ῥαέδί. 1 ᾽Αλλὰ xal λαδόντες αὐτὺν εἷς τὸ 


modo filiis et propinquis Abrahz similes γΓδρθΓίδη-ω πεδίον, τοῦτ ἔστιν, ἔξω tfc πύλης, διεχρἠσαντο. Ἔξω 


tur, $ed sui seque digui patris habeant imagineu, 
adeoque cognata eique coníormi laborantes ne- 
quitia jure audiant: « Vos ex patre diabolo estis, 
et desideria patris vestri vultis facere. llle homici- 
da erat ab initio, et in veritale non stetit, quia 
nou est veritas in eo : cum loquitur mendacium, 
ex propriis loquitur, quia mendax est, quemadmo- 


ο. Exod. 1v, 22. 7 Gen. iv, 5. 
. Hebr. xn, 12. 


το [lebr, vi, 20. 


γὰρ τῆς πύλης πένονθε δι ἡμᾶς, χαὶ ὑπὲρ ἡμῶν Ó 
Χριστός. Ὁρᾶς οὖν ὅπως τῷ μὲν ᾿Αθραὰμ οἱ τοῖς 
ἐς ἐχείνου γεγονόσι προσεχῶς χατ᾽ οὐδένα τρόπον 
ἑοιχότες ἁλίσχονται, τοῦ δὲ ἱἰδίου xal πρέποντος bv- 
τως αὐτοῖς Πατρὸς ἔχουσιτὴν εἰχόνα, σὐμμορφόντε xal 
συγγενή τὴν xaxlav αὐτῷ νοσοῦντες ἑχτόπως, ξι- 
χαίως ἀχούουσιν' ε μεῖς ἐχ τοῦ πατρὸς τοῦ διαβόλου 
"' ]sa. 1, 12. '* Ephes. v, 2. ἵ Matth, xxvi, 49. 


IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. VI. 


ἐστὲ, val «à; ἐπιθυμίας τοῦ πατρὸς ὑμῶν θέλετε A dum et pater ejus; ego autem quia veritatem vobis 


ποιεῖν. Ἐχεῖνος ἀνθρωποχτόνος ἦν ἀπ᾿ ἀρχῆς, xat àv 
τῇ ἀληθείᾳ οὐχ ἕστηχεν, ὃτι οὐχ ἔστιν ἀλήθεια ἓν αὖ- 
τῷ * ὅταν λαλῇ τὸ φεῦδος, kx. τῶν ἰδίων λαλεῖ, ὅτι 
φεύστη; ἐστὶ, καθὼς xal ὁ πατὴρ αὐτοῦ, ἐγὼ δὲ ὅτι 
τὴν ἀλήθειαν λέγω ὑμῖν, οὐ πιστεύετέ pov. ». Βλέπει 
μὲν à τοῦ λόγου σχοπὸς πρὸς τὸν ἐν µέσῳ παροισθέντα, 
καὶ ὑποδειχθέντα τῶν Ἰουδαίων πατέρα, φτμὶ δὲ τὸν 
Κάῑν , ἐχπλατύνεται δὲ πρὸς τὸ γενικώτερον. 0o γὰρ 
μέχρι τῶν ἐχείνου τρόπων τὴν τῶν λεγομένων ἵστησι 
δύναμιν, περιτίθησι δὲ τῷ χατ᾽ ἐχεῖνον παντὶ, τὸ ὡς 
ἐφ) ἑνὸς ἰδικῶς ἐπὶ παντὸς ὁμοίου τιθείς. "Urav γὰρ, 
φησὶν, ὁ Κάῑν Ἠτοι xat' ἐχεῖνον ἕτερος φεύστης 1238 
τὸ φεῦδος, ἐξ ἱδίας ὥσπερ συγγενείας λαλεῖ. "A γὰρ 
ἔχει μαθὼν παρὰ τῶν Ἠγουμένων, xal τοῦ τῆς xa- 


dico, non creditis mihi **. » Sermonis quidem sco- 
pus ad Cain Judzorum patrem qui in medio pro- 
fertur et. innuitur pertinet : sed ad aliud genera- 
lius extenditur, Nec enim ad illius mores vim et 
significationem horum verborum tantum extendit, 
sed cuivis ei simili tribuit quod de uno singulari- 
ter dicitur de omnibus ejus similibus proferens. 
Cum enim, inquit, Cain αἱ alius ei similis 
mendax loquitur mendacium, ex cognatione et 
sfünitate sua quodammodo loquitur. Nam que a 
magistris suis didicit et ab eo qui malitia dedit 
inHiwm naturalem veluti quamdam aptitudinem 
mertiendi trahens, pitrem suum imitstur. 504 
Loquitur enim mendacium : idcireo, inquit, 


xía; δεδωχότος τὴν ἀρχὴν, τινὰ χαθάπερ φυσιχὴν B quandoquidem mendacii cumprimis amans pa- 


ἐπιτηδειότητα τὸ ψεύδεσθαι ποιησάµενος τὸν ἑαυτοῦ 
μιμεῖται πατέρα. Λαλεῖ γὰρ τὸ ψεῦδος ' διὰ τοῦτο, 
φησὶν, ἀπείπερ αὐτῷ xal φιλοψεύστης γέγονε πατὴρ, 
ἄγεται δὲ ὥσπερ τιοὶ φυσικοῖς ἤδη δεσμοῖς εἰς ὅνσ- 
γένειαν τὴν παππφαν τε xal πατριχᾶν, xal δεικνύει 
μὲν iv ἑαυτῷ τὴν ἐχείνων φαυλότητα, διαφανεστά- 
την δὲ ὥσπερ εἰχόνα τῶν ἰδίων ἡθῶν τε xal τρόπων 
τὴν ἐν τοῖς προγόνοις μοχθηρίαν πεποιηµένος, ixau- 
χεῖ που πάντως τοῖς ἰδίοις χαχοῖς. "Οτε τοίνυν ταῦθ᾽ 
οὕτως συµδαίνειν ἔθος, χαὶ ἡ τῶν ἀρχαίων φανλότης 
ἑγχαραττομένη τοῖς ὁμοίθεσιν ἑχείνων αὐτοὺς xoi 
παΐδας ὀνομάξεσθαι ποιεῖ, τί τὸ χωλύον iati τὴν 
ἀλήθειαν λέγοντι xal. µοι πιστεύειν ὑμᾶς, ὅτι δὴ 
πάντως ἐξ ἀληθοῦς πέφηνα Πατρὸς, xat, χαθάπερ 
ἤδη προεῖπον, ix τοῦ Θεοῦ ἐξῆλθον, xal Ίχω; El 
γὰρ φεύδεταί τις ἐπειδη φεύστην ἔχει τὸν πατέρα, 
χαὶ ἐξ ἰδίας ὥσπερ συγγενείας ἐχεῖθεν λαλεῖ, πῶς 
obx ἀναγχαῖον λέγοντα χἀμὲ τὴν ἀλήθειαν νοεῖσθαι 
$5 πάντως ἐξ ἀληθοῦς γεγεννησθαι Πατρὸς, χαὶ οὐ, 
καθάπερ ὑμεῖς δυσσεθοῦντες ὑπετοπάσατε, τῶν Ent- 
γείων τινὸς ἐχ πορνείας xal συνόδου τῆς οὗ χατὰ 
νόµον; Τοιούτοις μὲν οὖν χρῄσαιτο ἂν ῥήμασι πρὸς 
Ἰουδαίους ὁ Κύριος. Ἰστέον δὲ ὅτι ἐπὶ μὲν ἀνθρώ- 
Twy Ίγουν πνευμάτων λογικῶν kv ἤθεσι xa τρόποις 
ὁρᾶται τὸ συγγενὲς, ὥσπερ ἂν ἔχοιεν πρὀς τε ἀλλη- 
Aeug εἰς tbv ἀπάσης χαχίας πατέρα διάδολον. "Eri 
δὲ τοῦ Μονογενοὺς μόνου εἰχόνα τοῦ θεωρουµένου τὸ 
πρᾶγμα ληφθέν * οὐ παρ᾽ αὑτοῦ γὰρ πάντως ἁπαρα- 
ποιῄτως σχηματίζεται’ τὸ γὰρ ὁμοφυὲς αὐτῷ πρὸς 
αὺν Πατέρα φυσικόν τε xal οὐσιῶδες. Ἑδ αὐτοῦ γὰρ 


ter ei est, et quibusdam veluti nature legibus 
ad ignobilitatem avitam ac paternam tendit, et la 
seipso majorum improbitatem exprimit ac illustrem 
quodammodo morum suorum imaginem, illam ni- 
mirum progenitorum suorum improbitatem exhl- 
bet, suis utique malis gloriatur. Cum hzc igitur. 
ita evenire soleant, et majorum nequitia impressa 
jis qui similibus sunt moribus efficiat ut illorum 
Alii nuncupentur, quid vetat queminus vos mibl 
quoque veritatem dicenti credatis, quia nempe ex 
vero cffulsi Patre, et, sieut antea dixi, ex Deo pro- 
cessi, et veni? Nam si mentitur aliquis ex eo qued 
patrem habet mendacem, et pro ratione sui generis 
loquitur, quomodo necesse non est ut ego qui ve» 


C ritatem loquor ez vero utique Patre prognatus 


eeasear, ac non ut impie suspicati estis, ex tet 
reno aliquo patre, per stuprum nimirum et illegl- 
timum concubitum? Talia quidem Dominus ad 
Judzos. Sciendum vero in huminibus sut spiritl- 
bus morum aflinitatem reperiri quam inter sese 
babent cum malitia omnis parente diabolo, sed 
in solo Unigenito imaginem ejus quod spectaiur, 
prore ipsa sumioNec enim ab eo in similitudinem 
immutabilem formatur, nam naturalis est ae 
substantialis ejus cum Patre naturz aequalitas. 
Ex ipso enim cum revera sit, cum naturali pro- 
prietate labens omnia quz ejus sunt, et. omnimo- 
da similitudinis perfectionem, formam et imagi- 
nem, etiam character esse videtur genitoris. Cum 
ergo verus sit Pater, veritas utique est is, qui ex 


ὑπάρχων, ἀληθῶς μετὰ τῆς κατὰ φύσιν ἰδιότητος D ipso est, id est Filius. 
πάντα ἔχων τὰ αὐτοῦ, καὶ τῆς ἑμφερείας τῆς εἰς ἅπαντα τὴν ἀκρότητα, μορφὴν, xat εἰκόνα, καὶ χαρδ- 
xthp ὁρᾶται τοῦ φύσαντος. Ἐπειδὴ τοίνυν ἀληθῆς ὁ Πατὴρ, ἀλέθεια πάντως xai ὁ ἐξ αὐτοῦ, τοῦτ ἔστιν, 


ὁ Χριστός. 

Tic ἐξ ὑμῶν ἐλόγχει µε περὶ ἁμαρτίας ; 

Οὐκ ἑλέγχεσθαι προσδοχῶντος fj ἑρώτησις, ἀναι- 
ροῦντος δὲ μᾶλλον, xaX ἁποφράσχοντος παντελῶς τὸ 
περιπεσεῖν ἁμαρτίᾳ δύνασθαι τὸν ix. Θεοῦ πεφηνότα 
Θιὸν ἀληθινόν ' ἁμαρτίαν γὰρ οὐχ ἐποίησεν 6 Χρι- 
στός. "Άπασα μὲν γὰρ ἁμαρτία ix παρατροπῆς τῆς 
ἀπὺ τοῦ βελτίονος ἐπὶ τὸ μὴ οὕτως ἔχον λαμθάνει τὴν 
γένεσιν, ἐντίχτεται δὲ τοῖς τρέπεσθαι πεφυχόσι, xal 

*! joan. vit, 44, 40. ** Petr. 11, 38. 


Vlll, 46. Quis ex vobis arguil ma de peccato? 

Interrogatio hsc non est redargui se exspe- 
clantis, sed polius awmolientis et tollentis hanc 
opinionem, posse Deum verum qui vere orius sit 
ex Deo in peccatum incidere : « Christus. enim 
peccatum non fecit **, » Omne siquidem peccatum 
gignitur ex mutatione a meliori in id quod secus 
se habet, οἱ gignitur in eis qui mutationi sunt 
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ο! 


obnoxii a natura, et in ea qua minus decent por- A ἁλλοιώσεως τῆς ἐφ' ἃ μὴ κροσοῆχε δσχτικοῖς. Meg 


verti queunt. ÁL qui nescius egt omnis mutationis, 
et inconcussa firmitate propriis insitus est bonis, 
neque id. ab alio, sed à seipso, quomodo peceare 
intelligerctur? 55 Interrogat ergo Judeos Do- 
minus, num se arguere omnino possint de pecea- 
to. Quod quideu dici potest de omni in universum 
peccato : verumtamen hunc sermonem rei propo- 
sit: acconimnodantes non de onini peccato in pre- 
sens quarere dicimus, quasi illud facere arguere- 
tur, sed tale quid in anunum inducemus, nempe 
cum Judazorum peccatis pudorem prazseriim inji- 
cere studeret, nequaqwam eos instigare voluisse 
ad ea rursus ingerenda qui prius diximus : « De 
bono opere non lapidamus te, sed de blasphemia, 
et quia tu homo cum sis, facis teipsum Deum *5; » 
objiciendamque przeterea Sabbati violationem, ob 
quam insignis legis pravaricator babebatur. ln 
presentia vero peccatum vocat mendacium. Si 
enim, inquit, nusquaa deprebendor mendax, cur 
vera dicenti non creditis, et clare omnino affir- 
manti me ex vero Patre ortum, et merdacii. ne- 
scium? Fide itaque deinceps indubitata credite me 
quoque veraceu cum de meipso dico: « Ego ex 
Patre exivi, et veni ***5; » de vobis autem : « Quia 
pater vester diabolus est**: » mentimini quippe, et 
ad cadem in(lammati estis, nou secus ac ille. Eos 
autem desiderio czedis flagrantes arguit, atque ita 
quodammodo eorum audaciam reprimit. Corre- 


plum enim peccatum sepe subrubescit, et in me- C 


lius qRodammedo revocatur, cum non inveniat 
qua parte progrediatur ulterius, sed cum latere 
quodamuiodo sibi videtur, semper in majus attol- 
litur, e& celeri impelu pessimum in fiaem przci- 
pitat. 


ἂν οὖν νουῖτο χαὶ ἁμαρτεῖν 6 τροπὴν ox εἰδὼς, οὐδὲ 
ἀλλοιώσεως τῆς ἐπί τι τῶν οὗ πρεπόντων δεχτιχὸς, 
ἀχλόνητος δὲ μᾶλλον τοῖς ἰδίοις ἐμπεφυχόσιν ἀγαθοῖς, 
καὶ υὐ παρ) ἑτέρου τινὸς, ἁλλ᾽ ἐξ ἑαυτοῦ; ᾽Αναπυν- 
θάνεται τοιγαροῦν Ἰονδαίους ó Κύριος, εἴπερ ὅλως 
ἔχουσι διελέγχειν αὐτὸν περὶ ἁμαρτίας. Καὶ ὁ μὲν 
λόγος ὁ περὶ τούτου xal χατὰ παντὸς ἂν διἠχοι 
πλημμµελήμµατος ἐπὶ τὸ χαηόλου Ἀηφθείς, πλὴν τῷ 
προνειµένῳ πρεπόντως αὐτῷ ἑφαρμόκοντες, οὐ περὶ 
πάσης φαμὲν ἁμαρτίας ἔρτσθαι πρὸς τὸ παρὸν, xal 
οὕτως ἑλέγχεσθαι δὲ δὴ ὡς τοῦτο δρᾷν, διενοῄθηµεν 
δέ τι τοιοῦτον, ὅτι τὴν τῶν Ἰουδαίων ἁμαρτίαν ἔνσ- 
ωπεῖν ὅτι μάλιστα διὰ ππουδῆς ἔχων dct, οὐχ ἂν 
διὰ τούτου παραθήγειν ἠνέσχετο πρὸς τὸ πάλιν ἐχεῖνα 


D κατηγορεῖν, ἃ δη xal φθάσαντες ἑλέγομεν ” « Περὶ 


χαλοῦ ἔργου οὐ λιθάτοµέν σε, ἀλλὰ περὶ βλασφγμίας, 
καὶ ὅτι σὺ ἄνθρωπος (uv, ποιεῖς σεαυτὸν θεόν - » 
πρὸς δὲ τούτοις ἔτι καὶ τὴν ἐπὶ τῷ Σαθθάτῳ rapa- 
χοµίξειν Χατάλνσιν ἐφ᾽ Ίπερ ἂν λίαν ὡς παβανομἠ- 
σας ἐχρίνετο. ᾽Αμαρτίαν οὖν ἄρα πρὸς τὸ παρὺν ὀνο- 
µάζει τὸ φεῦδος. El γὰρ οὐδέπω, φησὶν, ἐλέγχομαι 
ψεύστης, τοῦ δὴ χάριν ἀπειθεῖν ἐγνώκατε τῷ διὰ 
παντὸς ἀλτθεύοντι, λέγοντί τε πά,τως σαφῶς ὅτι α- 
αρὸς ἑξέφυν ἀἁληθινοῦ, xal ὅτι τὸ φεῦδος οὐχ olla ; 
Δότε bh, δύτε λοιπὸν ἀνενδοιάστως πίστει χρατεῖν ὅτι 
πάντως εἰμὶ xal ἁληθὴς, ὅταν λόγω περὶ ἑμαυτοῦ 
e Ἐγὼ ix too Πατρὸς ἐξηλθον, xaX Έχω" » περὶ δὲ 
ὑμῶν * « Ὅτι ὁ πατὶρ ὑμῶν ὁ διάδολός ἐστι; » φεύ- 
δεσθε Υὰρ, xa φονᾶτε χαθάπερ ἐκεῖνος. Διελέγχει 
Uk χρησίµως φονῶντας αὑτοὺς, ἀναχόπτων ὥσπερ 
διὰ τούτο τὰ ἐγχειρήματα. Ἐξελεγχομένη γὰρ 
ἁμαρτία πολλάχις ὑπερυθριᾷ, xal ὁπονοστεῖ τρόπον 
τινὰ, πρὸς τὸ πρόσω χωρεῖν xol ἐπεχτείνεσθαι µη- 
δαμόθεν εὑρίσχουσα  δοχοῦσα δέ πως διαλανθάνειν 


ἀεὶ πρὸς τὸ μεῖνον αἴρεναι, xal ἁδιακωλύτοις ὁρμαϊῖς πἑἐρας ἔρπει τὸ χείριστον. 


ΤΙΗ, 46. Si verltatem dico, quare vos non. credi- 
tis mihi ? | 

Eumdem sermonem ,identidetn repetit quia tar- 
dos eos cernit ac hebetes : magistrorum enini po- 
tissimum officium esteamdem rem non 6610], sed 
sepe smpius inculcare, uL. auditorum mentibus 
firmius insideat : « Cum ergo mendaz, inquit, lo- 
quitur mendacium, ex propriis loquilur : mendax 


El ἀλήθειαν «Ἰόγω, διὰ τί ὑμεῖς οὐ πιστεύετά 
με, 

Διὰ τῶν αὐτῶν πολλάχις δίεισι λόγων, ἑπείπερ ὁρᾷ 
συνιέντας οὐδέν * χρῆμα γὰρ δὴ xal τοῦτο διδασκά- 
λοις ὅτι μάλιστα πρεπωδέστατον, τὸν εἰς ἅπαξ φημὶ 
ph παρενεχθέντα λόγον πολυτρόπως ἀνολίττειν οὐ 
κατοχνεῖν, ἵνα ταῖς τῶν ἀχροωμένων ἑνιζάνῃη ψυχαῖς. 
€ Ὅτε τοίνυν ὁ φξεύστης, quot, λαλῇ τὸ Φεῦδος, ἐκ 


enim est, quemadmodum et pater ejus '" ; » con- D τῶν ἰδίων λαλεῖ: ψεύστης γάρ ἐστι, χαθὼς χαὶ ὁ πα- 


tra vero, mihi veritatem loquenti non creditis: 
ideo loquor, quia perinde verax sum ac Paler. 
Videtur autem ipse Judzorum imbecillitatem re- 
prehendere, qui non possint veritatis sermones 
capere, quia filii non sunt veritatis, frustra vero 
sibi patrem 8686 ascribunt Deum, eum dicunt, ut 
Patrem. habeamus. Deus enim, inquit, enm totus 
sil veritas, veritate gaudet, et eos qui adorant eum 
in spiritu et veritate vult adorare **. Veritatis au- 
leui filii quod proximum et cognatum est studiose 


thp αὐτοῦ * » τὰ τοῖς εἰρημένοις οὐχ ἁδελφὰ λογιζό- 
µενοί τε xa πράττοντες, χἀμοὶ λέγοντι τὴν ἀλήθειαν 
οὗ πιστεύετε, διὰ τοῦτο λαλῶ, ἐπείπερ εἰμὶ xat οὗ- 
τως ἀλτθὺς χαθάπερ xal ὁ Πατήρ. Elxb; δὲ δήπου 
διελέγχειν αὐτὸν Ἰουδαίους ἀσθενοῦντας διὰ τοῦτο 
πρὸς τὸ uh δύνασθαι τοὺς ἐξ ἀληθείας χωρήσαντας (1), 
ἐπείπερ οὐκ ciat τῆς ἀληθείας νἱοί ' ἐπιψεύδονται ük 
µάτην ἑαυτοῖς πατέρα τὸν Θεὸν ὅταν λέγωπιν, ἵνα 
πατέρα ἔχωμεν. Ὁ μὲν γὰρ θεὸς, qr2iv, ὅλως ὢν 
ἀλήθεια, χαίρει τῇ ἀληθείᾳ, xal τοὺς περοσχυνοῦντας 


* Joan. x, 55. ***99* Joan. xvi, 98. ** Joan. vin, 44, *" Joan. vin, 44. ** Joan, w, 26. 


(4) Locus corruptus. 
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αὐτὸν, ἓν πνεύματι καὶ ἁληθείᾳ βούλεται προσχυ- A suscipiunt, id est veritatem. « Vos vero, quare non 


νεῖν. Τὰ δὲ τῆς ἁληθείας τέχνα δέχεται προθύμµως τὸ 
συγγενὲς, tout! ἔστι τὴν ἀλήθειαν. Ὑμεῖς δὲ διὰ 
τοῦτο λέγοντί µοι. .. .. . . δοχεῖ λέγειν πρὸς Ἰου- 
δαίους ὁ Κύριος, ὁποϊόνπερ ἄν τις χαὶ ἑἐφ᾽ ἑτέρου 
σχηµατίσας χατίδοι χαλῶς. Λεχέτω γάρ τις τυχὸν 
τῶν σωφρονεῖν εἰωθότων πρὸς ἀχόλαστον vlov, Ίγουν 
οἰχέτην, f| γείτονα ' El σωφρονεῖν σοι δοχῶ πορνείαν 
παραιτούµενος, xal τὴν ἐντεῦθεν ὑπόληψιν τῆς ἔμαν- 
τοῦ χεφαλῆς ὡς ποῤῥωτάτω τιθεὶς, διὰ τί ἀπειθεῖς, 
χαὶ οὗ πιστεύεις λέγοντι φαῦλον ὅτι xal μυσαρὺν 
τὸ πρᾶγμά ἐστι; Καὶ οὐ δήπου πάντως τῇ πεύσει 
τὴν ἀπολογίαν ἀντεπάγεσθαι ζητῶν τά τοιαῦτα gi 
σειεν ἂν, ἀλλ' ἐξ ὧν ἀπειθεῖται δειχνύει σαφῶς ἐξε- 
λέγχων, ὅτι χαίρων ταῖς ἀχολασίαις οὐ χωρεῖ τὸν 
σωφρονίζοντα λόγον. Οὕτως οὖν ἄρα xal ἐπὶ τῶν 
Ἱουδαίων νοῄσομεν, ὅταν εἴπῃ Χριστός ' « El ἁλή- 
θειαν λέγω, διὰ τί οὐ πιστεύετέ pov; » T) γὰρ τῶν 
τοιούτων ἑρωτήσεων σχῆμα, παβραπίπτουσαν ἔχει xal 
ἀεί πως παρακειµένην ix. τῶν ἐρωτωμένων ὁμολο- 
γίαν, ἐλέγχει δὲ μᾶλλον αὑτὰ ἡ ἑπερώτησις κατὰ τὸ 
πολὺ φαίη τις ἄν. "Dv γὰρ ἡμεῖς χεχτήµεθα vo- 
σοῦντες τὴν ἑρημίαν .. 
. . Ἐπιτήρει δὲ ὅπως οὐκάπολύτως, ἀλλ' οὐ[δε] 
καθόλου φησί ’ « Auk τί οὗ πιστεύετέ µοι;» ἀλλὰ 
προστέθειχε τὸ, ὑμεῖς, αἰνιττόμενός πως τοὺς ἀγριώ- 
τερον ἀπειθεῖν εἰωθότας, xal ὑπεμφαίνων ὡς παρ- 
ῆσάν τινες εὐγενεστέραν ἴσως ἔχοντες τὴν διάνοιαν, 
xa οὐκ ἀχριθεῖς τῆς τοῦ Κάῑν δυστροπίας τοὺς χα- 
ῥαχτῆρας ἓν τοῖς ἰδίοις ἤθεσιν ἁποσώζοντες, ἀλλ᾽ ὅτον 
οὐδέπω προχόφαντες χαὶ εἰς τὸ Ev τέχνοις χατατάτ- 
τεσθαι θεοῦ. Φημὶ γὰρ οἴεσθαι δεῖν μὴ πάντας 
ἄρδην ἀχράτοις ἀπονοίας βεθαπτίσθαι τοὺς Ἰουδαίους, 
ἀλλ᾽ εἶναί τινας ζΏλον μὲν ἔχοντας Θεοῦ, χαθάπερ ὁ 
Παῦλός φησι, πλὴν οὐ κατ΄ ἐπίγνωσιν, διά τοι τοῦτο 
βραχὺ περὶ τὴν πίστιν µελλίσαντας. Ἐν δέ γε τοῖς 
οὕτω δἰαχειµένοις αἰτιασόμεθα πολὺ Βλέποντας el; 
ὀργὴν, xal ἀκρατῶς ἐχχεχαυμένους εἰς µιαιφονίαν͵ 
τοὺς ἀνοσίους μάλιστα Γραμματεῖς xai Φαρισαίους, 
οἷς ἂν ἐπάγοιτο πρεπωδέστερον xal τὸ, «Διά τί ὑμεῖς 
o6 πιστεύετέ uot ; » ἰδιχῶς ὥσπερ αὐτοῖς τὴν ἄμετρον 
ἀπείθειαν ἀνατιθέντος Χριστοῦ. Αὐτυὶ γὰρ ἦσαν οἱ 


B 


C 


creditis mibi?» ldeirco tale quiddam mibi videtur 
ad Judzos dicere Dominus, quale sub alterius οι. 
jusvis persona fictum aspicias. Finge enim tibi 
continentem et castum aliquem, ita filium suum, 
aut domesticum, aut vicinum compellare : Si caste 
agere tibi videor quod scortari nolim, et illius 
criminis opinionem a meo capite .longe repellam, 
quidni credis potius aienti detestandam rem esse? 
Neque vero hzc dixerit quod interrogationi defen- 
sionem opponi velit, sed, ex eo quod sibi non ere- 
ditur, clare arguet quod qui intemperantia gaudet 
reprehensionem et castigationem non ferat. lta 
ergo de Judzis quoque censebimus, cum Christus 
ait: « Si veritatem dico, quare vos nun creditis 
mihi ** ? » Istud quippe interrogandi genus planam 
habet ac promptam fere eorum quz rogantur con- 
fessionem, imo vero interrogatio ea ut plurimum 
arguit. Observa autem quo pacto non absolute, 
neque in universum dicat, « Quare non creditis 
mihi? »' sed addat, vos, subinnuens quodammodo 
eos qui vehementius diffidere soliti érant, et sub- 
indicans adesse quosdam generosiori forsau mente 
preditos, nec in suis moribus nolas perversitatis 
Cainianz usquequaque retinentes, sed moo non 
inter Dei filios collocandos. Nec enim existiman- 
dum aio omnes in universum Judzos simili mentis 
intemperie infeclos, sed esse nonnullos Dei qui- 
dem zclo preditos, sicuti Paulus ait, sed non se- 
cundum scientiam, ideoque circa fidem paulum 
h:sitantes*?. liter 605 vero impios illos Scribas 
et Pharis:eos cedem ac furorem spirantes potissi- 
mum reprebendemus, in quos illud magis quadra- 
verit, « Quare vos non creditis mihi? » Christo 
immensam eis incredulitatem peculiariter quodam- 
modo tribuente. Preibant cnim illi, atque impia 
sua facinora sectari subditos persuadebant. Proin- 
deque jure incusantur quasi clavem scienti: sibi 
arripuerint, neque tamen ingrediantur ipsi, sed 
et czteros ingredi prohibeant ο). 567 Vocabulun 
igitur istüd vos, magis peculiariter ad ipsus po- 
puli duces refertur. 


χαθηγούµενοι, xaX συντρέχειν τοῖς αφῶν ἁἀνοσιουργήμασιν ἀναπείθοντες τὸ ὑπήκλον. Διά το: τοῦτο χατηγο 
p^9vzat διχαίως ὡς ἄραντες τὴν χλεῖδα τῆς γνώσεως, xal µῆτε εἰσθαίΐνοντες αὗτοὶ, διαχωλύοντες δὲ 
xal ἑτέρους. Ἔχει τοίνυν τὸ xai ὑμεῖς ἰδιχωτέραν ὥσπερ πρὸς τοὺς Ἠγουμένους μάλιστα τῖν ἀναφοράν 

Ὁ àv éx τοῦ θεοῦ, τὰ ῥήματα τοῦ Θεοῦ ἀχούες p — VIII, &7. Qui ex Deo est, verba Dei audit: pro- 


διὰ τοῦτο ὑμεῖς οὐκ ἀχούετε, ὅτι éx τοῦ Θεοῦ 
οὐκ ἐστέ. 

Τὸ μὲν àx τοῦ θεοῦ τινας εἶναι νοητέον ἓν τού- 
τοις, οὐχ kx τῆς οὐσίας αὐτοῦ γεννηθέντας' εὔηθες 
γὰρ, ἀλλ᾽ οὐδὲ χατ᾽ ἐχεῖνο τὸ διὰ τοῦ Παύλου λεγό- 
µενον, « Τὰ πάντα ix τοῦ θεοῦ’ » ἐπειδὴ yáp στι 
δημιουργὸς καὶ γενεσιουργὸς ἁπάντων ὁ τοῖς πᾶσι 
τὸ εἶναι διδοὺς, διὰ τοῦτο τὰ πάντα ἐξ αὐτοῦ φησιν 
ὁ θεσπέσιος Παῦλος. 'AXX' ἐν τούτοις οὐχ ἀρμόσει 
τὸ οὕτω νοεῖν * ἅπαντες γάρ εἰσιν Ex θθοῦ πονηροί 


** Joan. vii, 4θ. 3 Rom. κ, 2. 
PATROL. GR. LXXIHI. 


*! Luc. xi, 


52 


plerea vos non auditis, quia ex Deo non estis. 


His vocibus, ex Deo esse, cogitandum non est 
significari esse ex ejus substantia genitum : stulti 
enim est hoc dicere: neque secundum illud quod 
a Paulo dicitur, « Omnia ex Deo sunt ** ; » quia 
enim opifex et parens omnium est, qui omnibus 
esse dat, propterea omnia ex eo esse ait divinus 
Paulus. Sed hoc loco non ita intelligendum est ; 
quippe omnes ex Deo sunt, sive boni, sive mali, 


91] Cor. xi, 19. 
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qualenus omnium esl auclor et artifex. Ἐκ Deo Α τε xai ἀγαθοι, χαθὸ πάντων ἐστὶ δημιουργός. Ἐκ 


igitur esse ail eum qui per virtutem et vite pro- 
bitatem Deo conciliatus sit dignusque habitus ali- 
qua velut cum illo affinitate, quomodo etiam tales 
in liberis computandos censet. Ergo ,qui ex Deo 
est, inquit, promptissime divina verba susceperit : 
fere enim quod familiare et cognatum est diligitur; 
qui vero ex Deo non est, hoc est qui nullam pror- 
sus cum eo conjunctionem habet, nequaquain. li- 
benter divinos sermones audierit. Nec enim apud 
improbos facile bonum reperias, nec par capes- 
sendz virtuti studium, cum eorum animus extremà 
sit improhitate refertus, et propriam cujusque 
duntaxat spectet voluntatem. Cum vero dicit Chri- 
$lus: « Qui ex Deo est, verba Dei audit, » nemo 
putet eum precipere duntaxat divinas voces cor- 
poreis auribus esse hauriendas : quis enim usque- 
adeo perditus, ut non etiam loquentis vocem au- 
fiat, nisi sensum morbo quodam plane amiserit ? 
:sed audire liic positum esse pro eo quod est an- 
muere, obsequi, et intelligere, atque animo suo re- 
condere, ut in libro Proverbiorum scriptum est : 
-4 Sapiens corde praecepta suscipiet **. » Insipien- 
Aium euim vel superborum animum sermo vix 
pulsat, et tanquam sonitus veluti frustra obstre- 
pens repente fugit ex auribus ; sed in cor sapien- 
lium velut in. fecundum arvum subit. Sapienter 
. itaque Dominus Judaorum  vecordiam revincens, 
.et impudenti blasphemia uti significans, sua verba 


.Dei verba esse. ait. 8668 Docet quippe eos de se c 


consenlanea senlire, neque pulare Joseph aut 
Alterius cujusvis ferreni hominis filium esse re- 
vera, sed credere ex substantia Dei ac Patris, 
.Deum de.Deo genitum : quod certe cum audiunt 
indignantur, et vehementius excandescunt, iniqui- 
tatem addentes super iniquitatem, ut scriptum 
est **, ex eo quod magis magisque injurii eva- 
dunt. 

φλέγουσι τοῖς θυμοῖς, προστιθέντες ἀνομίαν ἐπὶ τὴ 

«ὑθρίζουσιν. ] 

ΥΗΙ, 48. Responderunt ergo Judei, et dixerunt 
ei : Nonne bene dicimus nos quia Samaritanus es tu, 
el daemonium habes? 

Consentaneum est rursus Judzorum lugeri stu- 
porem et immanem vecordiam. Suis enim ipsi vo- 
cibus capiuntur, non secus ac fer: quiin venato- 
rum manus insiliunt, seque ipsas ferro induunt. 
Revicti enim tanquam qui falsa dicere soliti es- 
sent, illico rem veram esse ostendunt et rumpun- 
tur quidem, se non esse ex Deo, a Servaltore au- 
dientes. Nullo vero temporis interjecto spatio, 
'diabolicee malitiz perfectissimam in seipsia imagi- 
nem exhibent. Audent quippe dicere Samaritanum, 
et a demone obsessum Dei Filium, ipsi magis 
virulentum et Deo contrarium in se habentes dz- 
monium : nemo dicit anathema Jesu, nisi in Beel- 
zebul, juxta Pauli sententiam ***. Mendaces ita- 


85 Prov. xvi, 2]. ** Isa. xxx, 4. 


θεοῦ τοιγαροῦν φτσι τὸν ἐξ ἀρετῆς χαὶ ἐννόμου πο- 
λιτείας προσοιχειωθέντα θεῷ, xa ἠξιωμένον ὥσπερ 
ττς πρὸς αὐτὸν σνγχενείας, χαθὸ xal iv τέχνοις 
χατατάττειν τοὺς τοιούῦτους ἀξιοί. 'O τοίνυν, qnot», 
(yy ix Θεοῦ προχειρότατα xal ἀσμένως τοὺς θείος 
εἰσδέξεται λόγους φίλον γάρ πως à: τὸ συγγενὲ; 
καὶ οἰχεῖον * ὁ 65. μὴ ὢν Ex θεοῦ, τοῦτ ἔστιν, ὁ χατὰ 
µηδένα τρόπον τὴν πρὸς αὐτὸν οἰχείωσιν τετιμτχὼς, 
οὐκ ἂν ἔδιστα τῶν θείων ἐἑπαχροάσαιτο λόγων. Οὐδξ 
γὰρ ἑνυπάρξαι τοῖς πονηροῖς τὸ ἀγαθὸν ῥᾳδίως, 
ἀξιόμαχος δὲ οὐδαμῶς ὑπὲρ τῆς ἀρετΏς ἐστι πόθος, 
ἐπείπερ αὐτοῖς τῆς ἑσχάτης ἀναπέπλησται µοχθτ- 


'pla; ὁ νοῦς, xai πρὸς µόνον ὁρᾷ τὸ ἴδιον θέλημα. 


"Όταν δὲ λέγῃ Χριστός « Ὁ àv Ex τοῦ θεοῦ, τὰ 
ῥήματα τοῦ θεοῦ ἀχούει’ » νοµιζέζω μηδεὶς ὅτι µό- 
vat; ταῖς τοῦ σώματος ἀχοαῖς τὰς θείας ἡμᾶς εἰσ- 
οιχίζεσθαι φωνὰς ἐπιτάττει ' τίς γὰρ τῶν ὄντων, εἰ 
χαὶ φαῦλος εἴη χομιδῇ, τῆς τοῦ λαλοῦντος ὁτιδηπο- 
τοῦν οὐχ ἂν ἀκροάσαιτο φωνῆς, εἰ μὴ ἄρα νόσῳ tl 
παρέἐῤῥιπτο τὴν αἴσθησιν; Τὸ δὲ ἀχούειν τίθησιν Ev 
τούτοις, ἀντὶ τοῦ συγχατανεύειν, xal πείθεσθαι, xal 
ἐννοεῖν, xaX εἰς νοῦν ἁἀποχρύπτειν τὸν ἑαυτοῦ, κατὰ 
τὸ εἰρημένον ἐν βίθλῳ Παροιμιῶν ΄ εΣοφὸς χαρδίᾳ 
δέξεται ἑντολάς. » Τὴν μὲν γὰρ τῶν ἀνοήτων, τοι 
χαταφρονητῶν, χαθάπερτις ἄσημος ἠχεῖ περιενεχθεὶς 
ὁ λόγος, xal ὥσπερ τις χτύπος παρενοχλήσας εἰχῆ, 
παραχρῆμα τῶν λαδόντων: ἁπαλλάττεται, εἰσδύνει 
6: χαθάπερ εἰς ἄρουραν εὐγενη τῶν συνετῶν τὴν 
χαρδίαν. Σοφῶς δὴ σφόδρα τὰς τῶν Ἰουδαίων ἁπο- 
νοίας ἑλέγχων ὁ Κύριος, xaX δυσφημοῦντας ἀναίδην 
ἐπιδειχνὺς, τοὺς ἑαυτοῦ λόγους τοῦ Θεοῦ λόγους slvat 
φησι. Μεταπαιδεύει γάρ πως, φησὶν, αὐτοὺς εἰς τὸ 
φρονεῖν ἐπ αὑτῷ τὰ πρεπωδέστερα, καὶ μὴ νοµίκειν 
Ἰωσὴφ, Ίγουν ἑτέρου τινὸς τῶν ἐπὶ τῆς γῆς ἕκπεςυ- 
χέναι χατὰ ἀλήθειαν, ἀλλ Ex τῆς οὐσίας τοῦ θεοῦ 
καὶ Πατρὸς θεὸν ἐχ Θεοῦ πεφηνέναι πιστεύειν, ὃ 
6h xal συνέντες ἀσχάλλουσι, χαὶ θερµοτέροις, χατα” 


ἀνομίαν αὐτῶν, χαθὰ γέγραπται, δι ὧν ἔτι µειζόνως 


Ἀπεκρίθησαν οἱ Ἰουδαῖοι, καὶ εἶπον αὐτῷ ' Οὺ 
xaAoc «Ἰέγομεν ἡμεῖς, ὅτι Σαµαρείξης el σὺ, xal 
δαιµόνιον ὄχεις; 

Καταθρηνῆσαι πόλιν ἀχόλουθον τὴν τῶν Ἰουδαίων 
ἀποπληξίαν, xal τῆς εὐηθείας τὴν ὑπερθολήν. Tai; 
γὰρ σφῶν αὐτῶν ἁλίσχονται φωναῖς, χαθάπερ οἱ 
θήρες, ὅτε ταῖς τῶν σφαττόντων ἐπιπηδῶσι χερσὶν, 
αὐτοὶ xa0' ἑαυτῶν τὰς ἐπὶ τῷ σιδρῳ κιχρῶντες 
ὁρμάς. Ἐλεγχόμενοι γὰρ, ὡς ἔθος αὑτοῖς xai µε- 
λέτη σύντροφος, τὸ φευδομυθεῖν ἀληθὲς ὃν παρα- 
γρῆμα δειχνύουσι, xaX διαπρίονται μὲν ὡς οὐχ itv 
ἐκ Θεοῦ παρὰ τοῦ Σωτῆρος ἀχούοντες. Οὐδενὺς δὲ 
μεταξὺ διαγεγονότος χρόνου , τῆς τοῦ διαδόλο» 
χαχίας ἀκριθεστάτην ἐν ἑαυτοῖς ἀποφαίνουσι τὴν 
εἰχόνα. Σαμαρείτην yàp xai δαιμονῶντα τὸν ix 
Θεοῦ πεφηνότα τολμῶα: λέχειν θεὸν, αὐτοὶ μᾶλλον ἐν 
ἑαυτοῖς τὸ πικρὸν ἔχοντες καὶ θεομάχον δαιµόνιον" 
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οὐδεὶς Υὰρ λέγει ἀνάθεμα Ἰησοῦ, εἰ μὴ ἐν Βεελξε- A que, εἰ injurii atque contumeliosi esse ex hoc re- 


θοὺλ, χατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνήν. ὙΨεῦσται μὲν 
οὖν, χαὶ ὑθρισταὶ, χαὶ λοίδοροι χαὶ διὰ τούτων ὄντες 
ἁλώσονται, xal θεομαχεῖν εἰθισμένοι, τὴν πρέπουσαν 
ἀποτίσουσι δίχην τῷ πάντα ἰσχύοντι χριτῃ. Ζητη- 
τέον δὲ πάλιν xàv τούτῳ τὴν αἰτίαν, δι ἣν καὶ Σα- 
μαρείτην εἶναί φασι xaX δαιμονῶντα τὸν Κύριον. To 
γὰρ προσθέντας εἰπεῖν, « Ob καλῶς ἡμεῖς λέγομεν, » 
ὑπεμφαίνει πως ὡς Ev αἰτίαις τισὶ, xal ὡς Σαµα- 
ρείτην διασύρουσι, xal μὴν τὸ ἕτερον, ὅπερ τῆς 
ἑχείνων ἐστὶ τολμῆσαι φωνῆς. Οὐκοῦν, Σαμαρείτην 
elvai φασιν ὡς ἁδιαφοροῦντα περὶ τὰς νομιχὰς Evto- 
λὰς, xat τὴν τοῦ Σαθθάτου λύσιν &v οὐδενὶ λογιζόµε- 
voy. Οὐ γὰρ ἀχριθῆς παρὰ τοῖς Σαµαρείταις ἑστὶν 
Ἰουδαϊσμὸς, µέμιχκται δέ πως ἔθεσι τοῖς ὀθνείοις 
καὶ Ἑλλληνιχοῖς ἡ ἐχείνων λατρεία. Ἡ xa0' ἕτερον 
λόγον Σαμαρείτην λέγουσιν αὐτὸν εἶναι, ἐπείπερ Σα- 
µαρείταις ἣν ἔθος ἑαυτοῖς μὲν τὴν χαθαρότητα µαρ- 
τυρεῖν τε xal ἐπιφεύδεσθαι, χατακρίνειν δὲ τοὺς 
ἑτέρους ὡς µεµολυσμένους, Διὰ ταύτην γὰρ, οἶμαι, 
τὴν πρόφασιν οὗ συγχρῶνται Ἰουδαῖοι Σαμαρείταις, 
χατὰ τὸ γεγραμμένον , παραιτοῦνται δὲ καὶ τὸ ἑτέ- 
pots τισὶν ἐπιμίσγεσθαι, χκαταμυσαττόµενοι τρόπον 
τινὰ τὸν ἐντεῦθεν μολυσμὸν, ἐπείπερ αὐτοῖς τὸ οὔ- 
τως ληρεῖν ὀρθῶς ἔχειν δοχᾖ. Καταδιχάζων δὲ τὰς 
Ιουδαίων ναχοηθείας 5 Κύριος, υἱους μὲν αὐτοὺς 
ἀπεχάλει τοῦ διαθόλον, ἑαυτῷ Υε μὴν τὸν παντελῶς 
ἀνυπαίτιον εἰς ἁμαρτίαν χαὶ χαθαρότητα τὴν εἰς 
ἄχρον ἐπιμαρτυρεῖ λέγων ᾿ « Τίς ἐξ ὑμῶν ἑλέγχει µε 
περὶ ἁμαρτίας; » Τοῦτο δὲ ἣν ἐναργῶς tav: μὲν 
χαθαρότητα, διὰ τοῦ μὴ δύνασθαι περιπεσεῖν &pap- 
είχα, την ἀνωτάτω προσγράφοντος; διὰ δὲ τοῦ τέχνα 
λέγειν τοὺς Ἰουδαίους τοῦ Σατανᾶ, χαταχρίνοντος 
ὡς µεμµολυσμένους, xal πάσης ἀχαθαρσίας ἀνάπλεων 
ἔχοντας τὸν νοῦν, ὅπερ ἐστὶ xaX ἆληθές. Οὐχοῦν Σα- 
µαρείτην μὲν διὰ ταῦτα , δαιμονᾷν δὲ πάλιν φασὶν, 
ἔτι τοῖς δαιμονίοις ἔθος, τὴν Oei χρεωστουµένην εἰς 
ἑαυτὰ µετατιθέναι τιμὴν, χαὶ τὴν τοῦ θεοῦ δόξαν 
ἁρπάζειν ἀφειδῶς. Αὐτὸ δὲ τοῦτο οἵονται ὁδρᾶν τὸν 
Ἀριστὸν, ὅταν ἑαυτὸν ἄνθρωπος ὢν ὡς εἰς Θεοῦ τό- 
πον εἰσφέρῃ, λέγων * « 'O ὢν ix τοῦ θεοῦ, τὰ 
ῥήματα τοῦ Θεοῦ ἀχούει. » ᾿Επεμφαίνει γὰρ ὡς 
περὶ τῶν ἰδίων ῥημάτων τὰ τοιαῦτά φησι. Τῆς μὲν 
οὖν λοιδορίας , μᾶλλον δὲ τῆς δυσφηµίας τῆς κατ 


Β 


vincentur, et Deo pugnare sueti dignas omnipo- 
tenti judici daturi sunt poenas. Rursus autem 
quaerenda hic est causa, propter quam Dominum 
et Samaritanum, et a demone agitatum dicant. 
Quod enim premiserunt, « Nunquid nos recte di- 
cimus, » quodammodo indicat quod quibusdam de 
cüusis et tanquam Samaritanum eum traducant, 
pretereaque aliud quod proloqui ad insorum au- 
daciam pertineat. Igitur Sàmaritanum esse dicunt, 
tanquam indifferenter se habentem circa legum 
precepta, et solvere Sabbatum parvi ducentem. 
Neque enim apud Samaritanos exacius est Judai- 
$mus, sed cultus eorum moribus extraneis alque 
Gr:xcanicis ut plurimum est permistus. Est.et alia 
ratio cur Samaritanum eum esse dicant, nempe 
quod solebant Samaritani sibi puritatem falso ar- 
rogare, alios autem damnare velut inquinatos. 
569 Hanc enim, opinor, ob causam, non coutun- 
tur Judei Samaritanis, ut scriptum est **. Sed et 
aliis quibusdam misceri nolunt, veriti ne hinc 
aliquo modg inquinentur, qui, dum ifa nugantur, 
recte se facere sibi persuadent. Dominus autem 
Judaeorum improbos mores damnans, diaboli qui- 
dem filios vocabat eos, sibi vero omnis peccati 
immunitatem et perfectissimam puritatem vindi. 
cat, dicens: « Quis ex vobis arguit me de peccato 1) 
Quod autem non possit in peccatum incurrere, 


summam plane sibi puritatem ascribentis est : 


quod vero Judaeos filios Satane indigitat, da- 
mnan(is est velut inquinatos, et omni mentem im- 
puritate plenam habentes: quod verum quidem 
est. Quocirca Samaritanum quidem eas ob causas, 
et demone agitatum rursus dicunt, quia moris est 
daemonibus debitum Deo honorem ad seipsos 
transferre, et Dei gloriam sibi arrogare. Quod 
quidem Christum facere putant, dum seipsum, eum 
homosit, velut in Dei locum intrudit, dicens : « Qui 
ex Deo est, verba Dei audit ". » Sua enim verba 
Dei verba esse subinnuit. Convicii ergo, imo vero 
blasphemiz in ipsum Judzis causa hzc erat, qua 
impulsi dicebant ea qua lerne ipsis flamms 
arrhaboni essent. Mibi vero mirari subit, quod 


cum indignentur se vocari sepe mendaces, et fi- 


αὑτου πρόφασις αὕτη τοῖς Ἰουδαίοις xal ἀφορμὴ p lios diaboli, reipsa tamen ostendunt hujus crimi- 


πρὸς τὸ ἐχεῖνα λέγειν, ἅπερ αὐτοῖς τὴν αἰώνιον Ίῤῥα- 
θωνίζετο φλόγα. Ἔπεισι 66 µοι θαυµάσαι κάν τούτῳ 
πάλιν αὐτούς ' ὀργιζόμενοι γὰρ, ἐπείπερ υἱοὶ διαθό- 
λου »αὶἱ φεῦσται πολλάχις ἐχλήθησαν , ἔργῳ δει- 
χνύόουσι προσὸν αὑτοῖς τὸ ἔγχλημα, ὃ xal μᾶλλον 
ἐχρῆν διὰ τῆς εἰς ἀρετὴν ἀποτρίδεσθαι ῥοπῆς. Τὸ γὰρ» 
ὅλως διαλοιδορεῖσθαι φιλεῖν, χαὶ τὰ μὴ προσόντα 
τισὶν ὡς προσόντα λέγειν, οὐ τοῖς ἓν τέχνοις Θεοῦ 
χατατεταγµένοις, ἀλλά νἱοῖς διαθόλου πρεπωδέστατον. 
.Λοιδοροῦσι δὲ οὗ µόνον οἱ δείλαιοι, οἳ xat τῆς éav- 


nis se reos esse, quod polius omni ratione pro- 
pensioneque ad virtutem excutere oportuit. Om- 
nino enim conviciis delectari, et quibusdam falsa 
pro veris affingere atque imponere, diaboli filiis 
maxime convenit, non iis qui in filiis Dei compu- 
tantur. Non solum autem convitiantur miseri, qui 
in suum ipsi caput mentiuntur, ne dicam Christi : 
sed hoc recte se facere asseverant, ne lantillun 
quidem suain nequitiam damnantes, quod extrema 
excitatis est argumentum. 


τῶν καταφεύδονται κχεφαλῆς, ἵνα ph λέγω Χριστοῦ, ἀλλὰ vàp|xai καλῶς τοῦτο διισχυρίζονται 
ὃρᾷν, οὐδὲ ὅσον εἰπεῖν καταγινώσχοντες τῆς φανλότητος, ὅπερ ἐστὶ τυφλότητος τελειοτάτης ἀπόδειξις. 


*',Joan. 1v, 9. ** Joan. vin, 46. *"' lbig. 47. 
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habeo, sed honorifico Patrem meum, et vos inhono- 
raslis me. 

Magna quidem cum fenitate sermo, sed tamen 
070 eíficacissime et magna cum emphasi ac si- 
gnificanter admodum illud : « Ego daemonium non 
habeo, » seipsum autem ab iis quodammodo dis- 
tinguens, ejus convicii immunem se declarat, id- 

que dictum in eos quadrare potius ostendit. Nisi 
enim demonium reapse haberent, jure euim, qui 
tot operum testimoniis Deus confirmatus est, a 
demone obsessum dieere vererentur. Apposite 
igitur id eis tribuens, quia reapse ita sit, Ego, 
inquit, dzemonium non habeo, sed vos videlicet 
habetis, id dictum in eos quodammogo retorquens: 


quippe honor Patrem meum, dum meipsum quo- B 


que Deum, et ex Deo esse, atque omnis peccati 
expertem assevero. Oportet quippe Deum esse qui 
€x Deo est, et qui ex Deo est peccati nescio talem 
esse qualis est is, ex quo est. Secus autem, verbis 
non tam splendidis uterer, ne offensioni vobis 
essem : neque enim Deus honoraretur, si Filium 
qui Deus non esset crederetur babere. Non honora- 
retur Pater, inquit, si Pater nuucuparetur ejus qui in 
peccatum incideret. Quapropter mihi ipsi prestantis- 
sima quaque assumo nequaquam blasphemans, in- 
quit, sicuti vos existimatis, sed Genitorem potius ho- 
norans jure de vobis aio, vos ex Deo non esse, quippe 
nefas est dicere omni flagitio immersos esse ex Deo. 
TM onorat enim, et familiaritate sua dignatur non men- 
-Aacem,non contumeliosum,blasphemum,superbum, 
et injurium, nec eum qui cedem injuste machi- 
Talur, sed modestum ac lenem, pium, Dei aman- 
Xem ac probum. Quapropter ctiam in hoc Patrem 
Jionoro, ab ejus familiaritate excludens eos qui 
elfreni laborant nequitia: vos vero me hoc facien- 
tein rursus probris aíficitis, et laudes Patris mei 
eliam incessitis, ut non solum in me impii, sed et 
in eum deprehendamini. Si enim mihi ipsi de 
prestantissimis quibusque testimonium przbens, 
Genitorem honoro, utique eum dehonorabit, inquit, 
qui Filium ejus extremis probris incesset. Undique 
ergo et sibi constat Christus, et se Deum secundum 
naturam esse clare ostendit, et ex εο quod 
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᾽Απεχρίθη "IncoUc* Εγὼ δαιµόγιον 00x. ἔχω, 
àdAAà τιμῶ τὸν Πατέρα µου, xal ὑμεῖς ἁτιμά- 
ζετό µε. 

Ἐν πραότητι μὲν ὁ λόγος, γέγονε δ᾽ οὖν ὅμως ἓν 
ἥθει πολλῷ. Ἐμφατιχώτατα γὰρ τὸ, ε Ἐγὼ δαιµό- 
νιον οὐχ ἔχω,ν φησὶν, ἑαυτὸν δὲ ὥσπερ ἀντιδιαστέλ- 
λων ἐχείνοις, τῆς μὲν ἐπὶ τούτῳ λοιδορίας ἐλεύθερον 
ἀποφαίνει, δειχνύει δὲ μᾶλλον ἐπ᾽ αὐτῶν τὸ εἰρτμέ- 
voy ἀλτθές. El μὴ γὰρ αὐτοὶ τὸ δαιµόνιον εἶχον ἆλη- 
θῶς, χἂν ἀπέφριττον εἰχότως δαιμονῶντα καλεῖν 
τὸν διὰ τῶν ἔργων αὐτοῖς µαρτυρηθέντα θεόν. E5- 
φυέστατα τοΐνυν xal αὐτὸς μᾶλλον ἁπονέμων αὗτοῖς 
διὰ τὸ οὕτως ἔχειν χατὰ ἁλήθειαν, Ἐγὼ τοίνυν obx 
ἔχω, φησὶν, ἁλλ' ὑμεῖς δηλονότι, τὸ δαιµόνιον, τιθεὶς 
ὥσπερ bv ἐχείνοις τὸ εἰρημένον, τιμῶ δὲ τὸν ἔμαν- 
toU Πατέρα, θεὸν καὶ ἑμαυτὸν ἐκ θεοῦ πεφηνέναι λέ- 
γων, καὶ ὅτι οὐχ ἔγνων ἁμαρτίαν διισχυριζόµενος. 
Ἔδει γὰρ, ἔδει θεὸν εἶναι τὸν Ex. θεοῦ, xai τὸν ix 
τοῦ μὴ εἰδότος ἁμαρτίαν κατὰ «bv ἐξ οὗπέρ ἐστι 
τοιοῦτον ὁρᾶσθα.. "Hv δὲ ὡς ἀνάγχη συμθῆναι τὸ 
ἑναντίον εἰς τὸ προσκρούειν ὑμῖν παρα:τούµενος, τοῖς 
οὐχ οὕτω λαμπροῖς ἐχρησάμην λόγοις ' οὐ γὰρ ἂν 
ἐτιμήθη θεὸς Υὸν ἔχειν νοούµενος τὸν οὐκ ὄντα θεόν' 
οὐχ ὃν ἐτιμίθη, qnoi, ὁ Πατὴρ. el τοῦ χαταπίπτον- 
τος εἰς ἁμαρτίαν ὠνομάσθη Πατέρ. Οὐχουν ἐμαυτῷ 
τὰ χάλλιστα μαρτυρῶ,δυσφημῶν μὲν, φησὶν, οὐδαμῶς, 
χαθάπερ ὑμεῖς ὑπολαμθάνετε, τιμῶν δὲ μᾶλλον τὸν 
Γεννήτορα, φημὶ δικαίως περὶ ὑμῶν, Oct Ex τοῦ Θεοὺ 
obx ἐστὲ, ἐπεὶ μηδὲ θἐµις τοὺς εἰς τοῦτο ποντρίας 
Έχοντας , xaX πάσῃ φανλότητι βἐθαπτισµένους , ix 
θεοῦ εἶναι λέγειν. Τιμᾷ γὰρ καὶ οἰχειότητος ἀξιοῖ τῆς 
πρὸς αὐτὸν οὐ τὸν φεύστην, χαὶ λοίδορον , χαὶ δύσφη - 
pov, χαὶ ἁλαζόνα, xaX ὑθριστὴν, οὐδὲ τὸν ἀδίχως φονᾷν 
Εἰωθότα, ἀλλὰ τὸν ἐπιειχή, xal πρᾶον, xal εὐσεθη , xal 
φιλόθεον, xal ἀγαθόν. Οὐκοῦν καὶ χατὰ τοῦτο τιμῶ τὸν 
Πατέρα, τῆς πρὸς αὐτὸν οἰχειότητος ἔξω τιθεὶς τοὺς Ex. 
ἀχράτῳ πονηρίᾳ κατεγνωσμµένους, ὑμεῖς δὲ καὶ τοῦτο 
ποιοῦντα πάλιν ἀτιμάζετε xal τοῖς ἐπαίνοις τοῖς περὶ 
τοῦ Πατρὸς ἐπισκήπτοντες, ἵνα μὴ µόνον εἰς τὸν 
Υἱὸν , ἀλλ Έδη καὶ εἰς αὐτὸν δυσσεθοῦντες ἁλίσκτ- 
σθε. El γὰρ ἑμαυτῷ τὰ χάλλιστα μαρτυρῶν τιμῶ τὸν 
Γεννήσαντα, ἀτιμάσει δήπου, φησὶν, ὁ τὸν ἐξ αὗτου 
τοῖς ἑἐσχάτοις ὀνείδεσι περιδαλών. Πανταχόθεν τοι- 
γαροῦν, xaX τοῖς ἑαυτοῦ λόγοις συνίσταται Χριστὸς, 


ait a se Patrem honorari, alienorum turba ab ejus p) xai ὅτι θεὸς χατὰ φύσιν ἐστὶν ἀποφαίνει σαφῶς, χαὶ 


familiaritate remota, ostendit Judaeos a Deo esse 
prorsus alienos. Quid enim est iis qui ista dicunt 
magis impium : « Égo gloriam meam non quaro: est 
qui quzrat et judicet ?* ; » liquet bic vere a Petro de 
Servatore $71 nostro dictum : « Qui cum maledi- 
ceretur non remaledicebat, cum pateretur non com- 
minabatur, tradebat autem judicanti se injuste **. ) 
Videtis enim quo pacto non semel, sed frequenter 
audiens in se furentium sermones, in sua bonitate 
perstet, nec ab officio ulla ratione excidat, ad 
exemplum nostrum id faciens, ut ejus vestigia 
sequi studentes non maledictum pro maledicto, 


?*joan. vis, 50. **1 Petr. 11, 95. 


δι ὧν τιμᾶσθαι τὸν Ἡατέρα qnot, τῆς πρὸς αὐτὸν 
οἰχειότητος τῆς τῶν ἀλλοτρίων πληθύος ἐξωθουμέ- 
νης, ἀλλοτρίου παντάπασιν Ἰουδαίους ἀποφαίνει 
θεοῦ. Τί γὰρ τῶν ἐχεῖνα λεγόντων ἁνοσιώτερον; 
€ Ἐγὼ o0 ζητῶ τὴν δόξαν pov ἔστιν ὁ ζητῶν xol 
χρίνων * » ἀληθὲς ἐν τούτυις ὁρᾶται διαφανῶς τὸ διὰ 
τοῦ Πέτρου περὶ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν εἰρημένον" « "Oc 
λοιδορούμενος, οὐχ ἀντελοιδόρει, πάσχων οὐχ ἠπείλει, 
παρεδίδου δὲ τῷ χρίνοντι διχαίως.» Βλέπετε vàp 
ὅπως τὰ πάντων, xaitot χεἰριστά τε xal ἀπηχέστατα 
τὰ παρὰ τῶν ἀνοσίως ἐμπαροινούντων αὐτῷ, xal τοῦτο 
πολλάκις, καὶ οὐχ εἰσάπαξ ἀχούων, ἐπιωένει τῇ οἰκείφ 
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χρηστότητι, καὶ τοῦ πρέποντος αὐτῷ κατ’ οὐδένα Α neve aliud quoddam malum pro malo inimicis red- 


τρόπον ἐξέσταται. πρὸς ὑποτύπωσιν xal τοῦτο δρῶν 
ἡμετέραν, ἵνα τοῖς ἴχνεσιν αὑτοῦ χαταχολουθεῖν σποὺ- 
Ἑάζοντες, μὴ λοιδορίαν ἀντὶ λοιδορίας, μὴ ἕτερόν τι 
χακὸν ἀντὶ χαχοῦ τοῖς ἐθέλουσι λυπεῖν ἀντιδιδόντες 
ἁλισχώμεθα , νιχῶμεν δὲ μᾶλλον ἓν τῷ ἀγαθῷ τὸ 
καχόν. Ἐγὼ τοιγαροῦν οὗ ζητῶ τὴν δόξαν µου, rot, 
καὶ οὐχ ὡς ἀκίνδυνον καθιστὰς τὸ ἐμπαροινεῖν αὐτῷ 
τοὺς ἑθέλοντας, ἀλλ’ οὐδὲ προτρέπων εὐπετῶς εἰς 
ταύτην ἱέναι τινὰς τὴν δυσσέθειαν, τοῦτο λέγων ὁρᾶ- 
ται, ἀκεῖνο δὲ μᾶλλον ὑποδηλοῖ: "Hxc γὰρ, φησὶν, 
οὐ δόξαν τὴν παρ) ὑμῶν ἑἐμπορευσόμενος, ἀλλ᾽ οὐδὲ 
ὅλως τιμῆς f) εὐχλείας Υλιχόµενος. Τεταπείνωχα γὰρ 
ἐμαυτὸν, ἐν μορφῇ τοῦ θεοῦ xat Πατρὸς ὑπάρχων, xal 
ἄνθρωπος γέγονα καθ ὑμᾶς. Ὁ δὲ δι’ ὑμᾶς οὐδὲ δούλου 


μορφὴν ἁπαξιώσας λαθεῖν, ἐξὸν ἐν ἰσότητι διαμεῖνα; τῇ B 


πρὸς θεὸν xal Πατέρα, xai τοῖς ὑπὲρ νοῦν χαὶ λόγον ἓν- 
τρυφᾶν, πῶς ἂν ἔτι νοοῖτο δόξαν thv ὑπό τινος ζητῶν, 
xai οὐχὶ μᾶλλον ἐθελούσιον ὑπομεῖναι τὴν ἁδοξίαν 
διὰ τὸ ἑτέροις χρήσιµον ; Ἡ γὰρ τοῦτό φησιν Ev τού- 
τοις ὁ Κύριος, f?) χαὶ χαθ) ἕτερον τρόπον, οὗ ζητεῖν 
αὐτὸν τὴν ἑαυτοῦ δόξαν ὑποτοπήσομεν. Παρὸν γὰρ 
"αὐτῷ παραχρῆμα κχολάζειν τοὺς -ὑθριστὰς, καὶ τὰς 
ὑπὲρ τῆς δυσφηµίας εἰσπράττειν δίχας, ὡς εἰς αὖ- 
τὸν ἀσεθοῦντας τὸν ἁπάντων Κύριον, φἐρε; τὸ λοιπὺν 
ἡσυχῆ , xal διεχαρτέρει τοσοῦτον, ὡς prb ὅσον Ἂν- 
πεῖν ἀντιλυπῆσσι λόγῳ ψιλῷ τοὺς ἀλαδόνας ἐθέλειν " 
ἀλλ) ἵνα μὴ φαίνηται τὸ δυσσεθεῖν εἰς Θεὸν τοῖς τν- 
χοῦσιν ἐππηλατῶν, ἀναγχαίως αὐτοῖς ὥσπερ ἐπιτεί- 
χισµά τι διακωλύων εἰς τοῦτο βαδίζειν εὐθέως, τὴν 
τοῦ Πατρὸς ἀντέταξεν ὀργήν. ᾿Ανεξικαχοῦντος γὰρ 
ποῦ Υἱοῦ, xal τὴν ἰδίαν οὐ διεχδικοῦντος παραχρῆμα 
δόξαν, οὐχ ἀνέξεται, φησὶν, ὁ Πατήρ ἔχδιχος γὰρ 
ἔσται, xal τοῖς ὑθρισταῖς ἑπαναστήσεται, οὐχ ὡς ἑτέρῳ 
συνασπίζων τυχὸν, οὐδὲ ὡς ἑνὸς τῶν ἁγίων ὑθρισμέ- 
νου λυπεῖσθαι θέλων χαὶ πρέπειν οἰόμενος, ἀλλ᾽ εἰς 
αὐτὸν ἀναθαινούσης τῆς ἁμαρτίας ' οὐδὲν γὰρ ὅλως 
«b μεσολαθοῦν Πατέρα xai τὸν Υἱὸν, ὅσον εἰς οὐσίας 


ταυτότητά φαµεν, xàv ἰδίως ἑκάτερος ὑπάρχειν νοοῖτο. 


Διὰ Υάρ τοι τοῦτο xal ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸὺς 
ἐν ἑτέροις φησίν’ « '0 μὴ τιμῶν τὸν Υἱὸν, οὐδὲ τὸν 
Πατέρα τιμᾷ. » Ἔχει γὰρ ἓν ἑαυτῷ φυσιχῶς ὁ Υἱὸς 
τὸν Πατέρα συνδοξαζόμενόν τε xaX ἑχάτερον δηλονότι 
συνυφιστάµενον. "Εχει 6 αὗ πάλιν ἓν ἑαυτῷ ὁ Πατ]ρ 
τὸν Υἱὸν ὥσπερ χοινωνὸν τῆς οὐσίας, οὕτω xal τῆς Eq 
ἅπασι δόξης. Κολασθήσονται τοίνυν οἱ τάλανες Ἰου- 
δαῖοι διὰ τῆς εἰς τὸν Κύριον xal Υἱὸν δυσφηµίας, εἰς 
ὕλην δυσσεθήσαντες τὴν ὁμοούσιον χαὶ ἁγίαν Τριάδα, 
, xaX τὴν ἁπάντων βασιλίδα φύσιν, ὡς Ev τῷ Ylo Aunt)" 
σχντες. Παραιτητέον τοιγαροῦν παντὶ τῷ Ye ὅλως σω- 
φρονεῖν εἰωθότι, τὸ xatá τι γοῦν τῷ ἀγαθῷ προσ- 
κρούοιν θεῷ. Οὐ γὰρ ἑπείπερ οὐκ ἐπάγει παραχρΏμα 
τοῖς εἰς αὐτὸν πλημμελοῦσι τὴν ὀργὴν διὰ τοῦτο πάν- 
τως Ἀπιώτερος. Αγαθὸς μὲν γάρ ἐστι, μὴ ὀργὴν ἐπάγων 


damus, sed vincamus potius in bono malum !. « Ego 
itaque gloriam meam non quaro,» inquit, non 
quasi impune fore dicat iis qui se ferociter offen- 
derint, sed neque quod ad istam impietatem liis 
verbis excitet, sed illud potius subindicat : Venio, 
inquit, gloriam a vobis nequaquam aucupaturus, 
sed neque honoris aut claritatis cupidus. llumi- 
liavi quippe meipsum, iu forma Dei ac Patris 
cum essem, et homo factus sum vestri similis 5, 
Αι qui propter vos ne servi quidem formam assu- 
mere dedignatus est, cum liceret in zqualitate 
cum Deo ac Paire permanere, et his qux mentem 
εἰ orationem excedunt acquiescere, quo pacto 
censeretur inde gloriam aucupari potius, quam ad 
aliorum utilitatem voluntariam ignobilitatem sus- 
tinere? Aut. enim istud hic ait Dominus, aut certe 
alio modo ipsum gloriam suam non quarere pu- 
tabimus. Nain cuin. possit e vestigio castigare in- 
jurios, et blasphemi: ponas ab iis exigere, tan- 
quam in universi Dominum impie se gerentibus, 
fert aequo animo injuriam, ut ne simplici quidem 
verbo arrogantibus dolorem velit reponere : verum 
ne impie se gerere in Deum quibuslibet in proclivi 
atque adeo impune videatur, illis necessario tan- 
quam aggerem eL repagulum sui Patris iram op- 
posuit. Filio quippe tolerante injurias et suam 
ipsius gloriam non iMico vindicante, Pater, inquit,. 
nequaquam feret, sed continuo vindex aderit, et 
in injurios, non tanquam diversum a se defendens, 
neque quasi sanctorum uni injuria illata excan- 
descens, sed velut ad se pertinente injuria insur- 
get : nihil enim est inter Patrem et Filium diseri- 
minis quantum ad substantiz identitatem, tametsi 
uterque proprie subsistere concipiatur. ldcirco 
enim Dominus noster Jesus 574. Christus alibi 
ait : « Qui non honorificat Filium, ncque Patrem 
honorificat *. » llabet quippe in seipso naturaliter 
Filius Patrem conglorificatum eumque simul exsi- 
stentem. Sed et Pater iu scipso Filium habet, ut. 


 Substantiz consortem, ita quoque gloriz. Punien- 


tur itaque miseri Judzi, per blasphemiam quam in 
Dominum ac Filium evomunt, in totam consub- 
stautialem et sanctam Trinitatem omniumque re- 


D iuam naturam impie se gerentes, ut. qui eam 


lserunt in Filio. Quisquis ergo sana mentis est 
imprimis cavere debet ne vel in re qualibet bonum 
Deum offendat. Non enim ex eo quod iram non 
continuo inferat iis qui in ipsum peccent, utique 
lenior est. Bonus enim est, qui non infert iram , 
quotidie, sed nisi conversi fuerimus gladium suum 
vibrabit, ut scriptum est ***, et arcum suum tendet 
in nos, in quo mortis vasa, id est omne genus 
doloris et intolerabilis calamitatis. 


καθ) ἑχάστην ἡμέραν' ἀλλ &&y μὴ ἐπιστραφῶμεν, τὴν ῥομφαίαν αὐτοῦ στιλδώσει, κατὰ τὸ γεγραμμένον, καὶ ἑντε- 
νεῖ τὸ τόξον αὐτοῦ καθ fiiv, Ev ip τοῦ θανάτου τὰ σχεύη, τοῦτ' ἔστι, πᾶν εἶδος αἰκίας καὶ ἀφορήτου συμφορᾶς. 


* Rom. xn, 21. * Philip. 1, 6, 7. ' Joan. v, 25, *-* Psal. vu, 15. 
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5. ΥΜΕ ALEXANDRINI ARCHIEP. 


VIM, 51. Amen, amen dico vobis, si. quis sermo- A 


nem meum servaverit, mortem non videbit in ater- 
nym. 

Superfluum ostendit longas defensiones oppo- 
nere criminandi cupidis. Eo enim se convertit quo 
necesse erat, nempe ad vocationem per fidem in 
vitam zlernam, sed εἰ propemodum valere jussis 
qui pre vecordia erant injurii, arte quadam ser- 
monem rursus temperat. Nain cum prius tanquam 
de Deo dixisset : « Qui ex Deo est, verba Dei au- 


dit",» continuo subjicit : « Si quis meum sermonem 


servaveril, » ostendens seipsum secundum naturam 
esse Deum, nibilque ad summam impietatem 
reliqui fecisse Judaeos probans, cum dixerint 
ipsum habere daemonium, qui vitam zternam lar- 
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µου τηρῇ, θάνατον οὗ un ἵδῃ εἰς τὸν αἰῶνα. 


Περιττὸν ἀποφαίνει τὸ xa μαχρὰς ἀντεπάγειν τὰς 
ἁπολογίας τοῖς εἰωθόσι φιλοφογεῖν. ᾽Αποχλίνει γὰρ 
ἐφ᾽ ὅπερ ἣν ἀναγχαῖον, τὸ χαλεῖσθαί onu διὰ πί- 
στεως εἰς τὴν αἰώνιον ζωήν, µόνον δὲ οὐχὶ τὸ ἑῤ- 
ῥῶσθαι φράσας τοῖς ἐξ ἁμαθίας λελυπηχόσι, τέχνη 
τινὶ πάλιν τὸν οἰχεῖον ἀναμίσχγει λόγον. Προειρηχὼς 
γὰρ ὡς περὶ θεοῦ, ὅτι ε 'O ὧν Ex τοῦ sou, τὰ ῥή- 
µατα τοῦ θεοῦ ἀχούει, » παραχρῆμά φῆσιν * «€ Ἐάν 
τις τὸν ἐμὸν λόγον τηρῇ” » δειχνὺς ἑαυτὸν χατὰ φύ» 
σιν ὄντα θὲὺν, ἀπό τε τούτου διδάσχων µτδεµίαν τοῖς 
Ἰουδαίοις περιλελεῖφθαι δυσσεθείας ὑπερθολῆὴν, ὅτε 
καὶ δαιµόνιον ἔχειν εἰρήχασι τὸν Gov διδόντα τὴν 


gitur iis qui servare velint sermonem ejus. Nun- B αἰώνιον τοῖς θέλουσι τηρεῖν τὸν λόγον αὐτοῦ. "H γὰρ 


quid enim secundum naturam Deus esse vel ex hoc 
agnoscetur? Cui enim alii conveniat vivificare per- 
petuo posse eos qui sermones suos audierint, nisi ei 
qui secundum suam naturam est Deus? Atqui 
sermo ille divinus servatur, non quidem si prz- 
termittatur divinum mandatum, sed si quodcun- 
que jussum erit incunctanter et prompte peraga- 
tur, rcjecta.omni cessatione atque pigritia. Sed 
observa rursus quam accurate loquatur. Neque 
enim dixit, Si quis sermonem meum audierit, sed 
«Si quis sermonem meum servaterit.» Dei enim ver- 
bum non homines solum obstficti peccatis, sed et 
ipsa dz: monum impia turba excipiunt : unde 573 
princeps ille omnium Satanas, cum Dominum 
nostrum Jesum Christum tentare «suderet in de- 
serto, contra stimulum calcitrans pre immani 
feritate, divinam ei quippe legem proponebat di- 
cens : « Scriptum est quia angelis suis manda- 
hit de te, ut custodiant te in omnibus viis tuis *. » 
Quocirca non in nuda auscultatione salutis sermo 
consistit, neque vita in sola per disciplinam per- 
ceptione, sed in rei perceptz observatione, atque 
si regulam ac vit» magistrum divinum sermonem 
nobis proponamus. Ait vero non visurum mortem 
&lernam quicunque verba sua constanter serva- 
verit, non quasi omnino tollat mortem secundum 
carnem, aut quasi mortem non ducat esse mor- 
tem tanqnam Deus, cui nihil est mortuum, qua- 
tenus potens est et id quod non est in rerum 
naturam et ortum producere, et id quod interiit 
facile in vitam restituere, sive quia negat sanctos 
visuros mortem in futurum. seculum, quod οἱ 
proprie seculum intelligitur non habens termi- 
.num, queinadmodum istud nostri simile, non vi- 
suros mortem ait in illud sxculum, quicunque 
sermonem suum observaverint, non quasi mori- 
turi sint aliqui post resurrectionem. Quippe 
mors omnium in morte Christi soluta est, et cor- 
ruptionis eversum est imperium, sed mortem no- 
minat ponas zlernas, et. paratum impiis suppli- 
cium, Hoc autem tibi patebit, quze ab co superius 


' Josn. virt, 47. " Psal. xc, 14. 


C 


οὐχὶ χατὰ φύσιν ὑπάρχων 8zóc, xaX διὰ τούτου γνω- 
σθήσεται; Tiv. γὰρ ἂν ἑτέρῳ πρέποι τὸ δύνασθαι 
ξωοποιεῖν εἰσαεὶ τοὺς τῶν παρ) αὐτοῦ ἀχροιωμένους 
λόγων, εἰ μὴ τῷ γε ὄντι χατὰ φύσιν θεῷ; Τηρεῖταί 
γε μὴν ὁ λόγος ὁ θεῖος, οὗ παραθαἰνοντός τινος την 
θείαν ἐντολὴν ἀλλ᾽ ἐνισταμένου xat δρῶντος ἀμελλητὶ 
τὸ χεχελευσµένον, χαὶ χατὰ µηδένα τρόπον Ex ἀργίᾷ 
τοῦ θείου κατηγορουμένου νόµου. Ἐπιτήρει 65 πάλιν 
ὅσην ὁ λόγος ἔχει την ἀκρίθειαν. O0. γὰρ Πνέσχετο 
λέγειν: Ἐάν τις τὸν ἐμὸν ἁκούσῃ λόγον, ἀλλ Ἐάν 
τις τὸν ἐμὸν λόγον τηρήσῃ. Δέχονται μὲν. γὰρ cel 
οὓς τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον, οὐκ ἄνθρωποι µόνον ἅμαρ- 
τίας ἔνοχοι, ἀλλὰ χαὶ αὐτὸ τῶν δαιμόνων τὸ ἀνόσιον 
στῖφος ' χαὶ γΥοῦν ὁ πάντων ἠἡγούμενος Σατανᾶς, ὅτε 
τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν πειράσειν ἐτόλμσ 
χατὰ τὴν ἔρημον, λαχτίζων εἰς χέντρα διὰ πηλλὶν 
ἡθῶν ἀγριότητα, xoi θεῖον αὐτῷ παρετίθει λόγον, 
ε Γέγραπται, φῄῆσας, ὅτι τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ ἑντε- 
δεῖται περὶ σοῦ, τοῦ διαφυλάξαι σε iy. πάσαις ταῖς 
ὁδοῖς σου. » Οὐχοῦν οὐχ Ev ἀχροάσει dO f τῆς σωτη- 
plac ὁ λόγος, οὐδὲ Ev µόνῳ τῷ μαθεῖν fj ζωὴ, ἁλλ ἐν 
τῷ τηρῆσαι τὸ ἀχουσθὲν, xal ὥσπερ τινὰ xavóva, 
καὶ ὁριστὴν τοῦ βίου, τὸν θεῖον ποιῄσασθαι λόγον. 
277 δὲ ὅτι θάνατον οὐ uh Un εἰς τὸν αἰῶνα τῶν 
αὐτοῦ ῥημάτων ὁ βέδαιος φύλαξ, οὐχὶ πάντως ἀναι- 
ρῶν τὸ τεθνάναι σαρχὶ, ἀλλ' ἡ τὸν θάνατον εἶναι θά- 
νατον μὴ λογιζόμενος ὡς θεός; οὐδὲν γὰρ αὑτῷ τὸ 
νεκρὸν, χαθὸ πέφυχε χαὶ τὸ μὴ ὃν ἄγειν εἰς Υένεσιν, 
xai τὸ ἐνεχθὲν χατεφθαρµένον εὐχόλως ζωοποιεῖνν 
f| θάνατον οὐκ ὄψεσθαι τοὺς ἁγίους φησὶν εἰς aiova 
τὸν μέλλοντα, ὃς δὴ καὶ κυρίως τε xal ἀληθέστερον 
αἰὼν νοεῖται πέρας οὐχ ἔχων, χαθάπερ οὗτος ὁ χαθ) 
ἡμᾶς , οὐχ ὄψεσθαι θάνατον εἰς ἐχεῖνόν φησι τὸν 
αἰῶνα, τοὺς τὸν θεῖον αὐτοῦ τηρήῄσαντας Aóyov, οὐχ 
ὡς τεθνηξοµένων τινῶν μετὰ τὴν ἀνάστασιν. Λέλυται 
γὰρ ὁ πάντών θάνατος tv θανάτῳ Χριστοῦ, xat τὸ 
τῆς φθορᾶς Ἱφάνισται χράτος' ἀλλά θάνατον ὀνομά- 
ζει, χατὰ cb εἰχὸς, τὸ δι αἱἰῶνος χολάζεσθαι. Τοῦτο 
δὲ ἂν µάθοις, ὅπερ εἴρηχεν αὑτὸς tv τοῖς ἀνωτέρω, 
διασχοπούμενος. Αμὶν γὰρ, Φφησὶ, λέγω ὑμῖν. 'O 
π.στεύων εἰς τὸν YUv, ἔχει Quhv αἰώνιον ᾿ ὁ δὲ 
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ἀπειθῶν τῷ Υἱῷ, οὖκ ὄψεται ζωήν. Καΐτοι πάντες A dicta. sunt expendenti. Amen enim, inquit, dico 


ἀναθιώσονται, xal εἰς ζωὴν εἰσαῦθις ἀναδραμοῦνται, 
πιστοί τε xat ἄπιστοι. Mepixh γὰρ χαὶ οὐδαμῶς dj ἀνά- 
στασις, ἁλλ᾽ Tav τοῖς ὅλοις, xatá ve τὸν Ey τῷ χρῆναι 
πάντας ἀναθιῶναι λόγον. Πῶς οὖν ó μὴ πιστεύων τῷ 
Yl, τὴν ζωὴν οὐκ ὄψεται, χαίτοι πάντων ἀναστή- 
σεσθαι πρησδοχωµένων; δηλον οὖν ἄρα παντἰ τῳ λοι- 
πὸν ὅτι ζωὴν ἔθος ἀποχαλεῖν τῷ Χριστῷ, τὸ ἐν εὖ- 
θυµίᾳ καὶ δόξη βιῶναι μαχρὰν , χαὶ χαταλήγειν εἰς 
πέρας παραιτουµένῃ, ὅπερ ἐστὶν ἓν ἐλπίδι τοῖς ἁγίοις 
τεθησαυρισµένον. Ὥσπερ οὖν ἀπειθοῦντα τῷ Υἱῷ τὴν 
ζωὴν ἀθέατον ἔξειν φησαὶ, καἰτοι πάντων ἀποθιῶναι 
προσδοχωµένων, οὐ thv τοῦ σώματος χατασηµαίνων 
ἐν τούτοις ζωὴν, ἀλλά τὴν τοῖς ἁγίοις ηὐτρεπισμένην 
εὐθυμίαν, οὕτως ἁποχαλῶν * τὸν αὐτὸν, οἶμαι, τρό- 
'πον τὸν γενναῖο» xai νεανικὺν αὐτοῦ θείων ῥημάτων 
ἑσόμενον φύλακα, θάνατον οὐκ ὄψεσθαί φησιν εἰς τὸν 
αἰῶνα, καὶ οὐχὶ πάντως tbv τοῦ σώματος θάνατον διὰ 
τούτου δηλῶν, ἀλλὰ τὴν τοῖς ἁμαρτωλοῖς ηὐτρεπι- 
σµένην χὀλασιν. Ὡς γὰρ Ev ἐχείνοις dj εὐθυμία διὰ 
τῆς ζωῆς σηµαίνεται, οὕτω χἀνθάδε διὰ τοῦ θάνατον 
εἰπεῖν, ἡ χόλασις. 


Εἶπον οὖν αὐτῷ οἱ Ἰουδαῖοι' Νῦν ἐγνώκαμεν, 
ὅτι δαιµόνιον ἔχεις. 

Κατηγοροῦσι πάλιν τῆς ἀληθείας, οἱ ἐπείπερ ὦνο- 
µάζοντο ψεῦσται δυσφοροῦντες ὡς ὑδρισμένοι: µαρ- 
τυροῦσι δὲ χαὶ οὐχ ἑχόντες ταῖς τοῦ Σωτῆρος φωναῖς, 
καὶ à ὧν ἀτιμάζουσι, διὰ τούτων αὐτὸν ἀφευδοῦντα 
δειχνύουσι. Τυφλοὶ δὲ οὗτοί claw οἱ δείλαιοι, xal 
τοσαύτης ἀμαθίας ἀναπεπλησμένην ἔχουσι τὴν xap- 
δίαν, ὡς μηδ’ ὅλως ἀποτρίδεσθαι δεῖν τὰ ἐφ᾽ οἷς ἂν 
ἐγχαλοῦνται νοεῖν, ἀλλ αἰσχίοσι τῶν παρῳφχηκότων 
ἀεὶ περιπίπτειν χαχοῖς, xai τοῖς ἑαυτῶν ἁλίσχεσθαι 
βρόχοις. Ἰδοὺ γάρ, ἰδοὺ καὶ δι ὧν ἀπολογεῖσθαι νο- 
µίζουσιν, ὡς οὗ µάτην αὐτὸν λελοιδορηµένοις, φεῦ. 
σται διὰ τούτων µειξόνως ἑλέγχονται, xal σειραῖς 
ὥσπερ τῶν οἰχείων ἁμαρτημάτων ἐντονώτερον xaca- 
σφἰγγονται. Εὐηθέστατα δὲ καὶ τὸ, ε Νῦν ἐγνώκα- 
μεν, » ἐνθάδε φασίν ' οἱ γὰρ xaX πολλάχις χαθυλα- 
χτοῦντες αὐτοῦ, xai δαιµόνιον ἔχειν ἐπιφημίζοντες, 
νῦν ἑγνωχέναι qaot τῆς προλαθούσης αὐτῶν ἆθυρο- 
γλωττίας χαταδιχάξοντες. El γὰρ νῦν ἐγνώχασιν, 
οὐχ Ίδεσαν πάλαι. Πῶς οὖν ἔφασχον δαιμονᾷν τὸν 
οὕπω κατεγνωσµένον, ὥσπερ οὖν ᾠήθησαν αὐτόν ; 
Ὑεύστης οὖν πάλαι xal πρότερον ἄρα ἦν ὁ δυσσεθὴς 
τῶν Ἰουδαίων λαὸς, xal ἀπυλώτῳ στόµατι τὴν ἐκ 
τοῦ διαθόλου χαχίαν ἠρεύγετο χατὰ Χριστοῦ" ἁρπά- 
ἆουσι δὲ mob; βεθαίωσιν τῆς ἑαυτῶν φλυαρίας τὸ 
εἰρημένον παρὰ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ , διὰ 
πολλην, ὡς Elxb;, τὴν ἀποπληξίαν xol συνασπίζειν 
οἰόμενοι τῷ φεύδει τὴν ἀλήθειαν. Εἶτα δι ὧν ἔδει 
μαθεῖν ὅτι πλημμελοῦαι, δυσσεθῶς τὸν τῆς αἰωνίου 
ζωῆς χορηχγὸν ἑκτόπως ὑθρίκοντες, διὰ τούτων αὑ- 
τῶν 00x αἱσθάνονται πάλιν πρὸς ἑπίτασιν ἰόντες τῆς 
νόσου o0 γὰρ ὅπως ἐπ᾽ ἐχείνοις µεταγινώσχειν αὖ- 


τοὺς ὅτι πρέποι λογίζονται, ἀλλ Ίδη πεπκεῖσθαί 


* Joan. v, 24. 


C 


vohis : « Qui credit in Filium, liabet vitom zter- 

nam *»; qui autem incredulus est Filio, non vi- 

debit vitam. Quanquam omnes reviviscent, et in 

vitam denuo redibunt, cum fideles, tum infideles. 

Nequaquam enim particularis est resurrectio, sed - 
zqualis omnibus, in quantum omnes reviviscere . 
debent. Quomodo ergo is qui non credit Filio vi- — 
tau! non videbit, quamvis omnibus se excitatum 

iri sperantibus? Nemini. ergo non manifestum est 

Christum solere vitam vocare, in felicitate et 

gloria :terna degere, quod est in spe sanctis re- 

positum. Quemadmodum ergo eum qui Filio non 

crediderit vitam non visurum dicit, licet. omnes | 
resurrectionem exspectent, his verbis vitam cor- 

poris non significans, sed illam sanctis paratam - 
felicitatem : eodem opinor modo generosum et for- 
tem divinorum ejus verborum custodem mortem 

non vísuruim ait in :lernum, nequaquam item hoe- 
verbo mortem corporis denotans, sed paratum 

peccatoribus 87/4 supplicium. Ut enim illic feli-- 

citas per vitam significatur, ita hic cum mortem : 
dicit, supplicium denotat. 

VAM, 52. Dixerunt ergo Judei : Nunc cognovimus : 
quia demonium habes. 

Veritatem denuo incusant, qui cum mendaces. 
vocarentur, quasi convicio petiti zegre ferebant; 
testimonium autem vel inviti praebent Servatoris-- 
vocibus, et per quz? ei probrum inferunt, per hzc - 
eadem ipsum veracem ostendunt. Caeci vero sunt: 
hi miseri, tantaque vecordia mentem  refertame- 
habent, ut ne abstergenda quidem esse putent ea- 
quorum nomine male audiunt, sed deterioribus- 
usque se obstringant, ac suis se laqueis impli- 
cent. Ecce enim, ecce et per quz» defendere se 
existimant, quasi non abs re convicium ei dixerint; 
per hec ipsa mendacii magis arguuntur, et. suo- 
rum peccatorum veluti catenis firmius obstringun- 
tur. Stultissime purro etiam istud, « Nunc cogno- 
vimus,» hic aiunt : qui enim spe ei oblatrabant, 
et dzemonium habere aiebant, nunc cognovisse se 
eum dicunt, priorem ipsi damnantes lingue suse 
petulantiam. Nam si nune cognoverunt, utique 
antea nesciebant. Quomodo ergo d:emone agitatum 


D dicunt eum qui nondum cognitus sit, ut ipsi pu- 





tabant. Mendax igitur et jam olim erat impius Ju- 
deorum populus, οἱ effrenata lingua in Christum 
eructabat nequitiam ; sed nugarum suarum proba- 
tionem ex Servatore nostro Christo arripiunt, pra 
multo, ut videtur, animi stupore existimantes 
mendacio patrocinari veritatem. Przterea per quae 
discere debebant se peccare, zlernae vite largi- 
torem probris atrocibus invadendo, per hzc ipsa 
morbum suum ingravescere non sentiunt : tantum 
enim abest ut eorum penitudine ac dolore tangi 
se oportere putent, uL verba sua veritatem 6868 
persuasum jam sibi esse dicant. EL verax est pro- 
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pheta dicens : 
aubulabunt iu iis : qui autem impii sunt, infirina- 
buntur in Mlis !*. » Sed immanom eorum furorem 
hic mirahere. Dz:imoniorum et immundorum spi- 
rituum innumeram turbam videntes sola Serva- 
toris voce contritam, el ex arreplitiorum cor- 
poribus vel nolentem expulsam, dicere tamen non 
575 exhorrescunt ipsum habere daemonium, licet 
necessariis argumentis certiores faeti non esse ut 
Satanas Satanam ejiceret: « Oinne enim regnum, 
ait Christus, divisum contra se, desolabitur, et 
omnis domus el civitas contra se divisa desolabi- 
tur. Si Satanas Satanam ejicit, adversus se divi- 
sus est. Quomodo ergoslabit regnum ejus !! ? » 
Ecce igitur, dicet aliquis: « Populus revera stul- 
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« Quia. recte viz Domini, εἰ jusüi A φασι περὶ ὧν εἰρήχασιν ὡς fv dj ἀλήθεια . 
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Kat ἁληθὴς ὁ προφήτης λέγων * « "Οτι εὐθεῖαι αἱ 
ὁδοὶ τοῦ Κυρίου, χαὶ δίχαιοι πορεύσονται àv. αὐταῖς ’ 
οἱ δὲ ἀσεθεῖς ἀσθενῄσουσιν Ev αὐταῖς. Καταπλαγείη 
δ' ἂν τις τὴν ἀσύγχριτον αὐτῶν x&v τούτῳ µανἰαν. 
Δαιμονίων xat πονηρῶν πνευμάτων οὐχ εὐαρίθμη- 
τον ὄχλον pid τοῦ Σωτῆρος φωνῇ συντριθόµενον - 
βλέποντες, xal οὐχ ἑχόντα τῶν bv οἷς σαν ἐξωθού- 
µενον, οὗ χκαταφρἰττουσι δαιµόνιον ἔχειν λέγοντες 
αὐτὸν, χαίτοι διὰ λογισμῶν πληροφορηθέντες άναγ- 
χαίων. ὡς οὐχ ἂν ὁ Σατανᾶς ἐκθάλλοι τὸν Σατανᾶν. 
«Πᾶσα γὰρ βασιλεία, φησὶν ὁ Χριστὸς, μερισθεῖσα 
καθ) ἑαυτῆς ἐρημοῦταε, xal πᾶσα οἰχία xal πόλις 
μερισθεῖσα καθ’ ἑαυτῆς ἐρημοῦται. Καὶ εἰ ὁ Σατανᾶς 


tus, οἱ sine corde ; oculi eis, et non vident; aures B τὸν Σατανᾶν ἐχθάλλει, ἐφ᾽ ἑαυτὸν ἑμερίσθη. Πῶς 


eis, et non audiunt !*. » Nec enim verbo et doctrina 
ad meliorem mentem revertuntur, nec animi oculis 
universi reginam contemplantes naturam, probris 
immanibus eam ceu lapidibus petunt, imo vero 
suam potius quisque animam. 


οὖν σταθῄσεται ἡ βασιλεία αὐτοῦ» » Ἰδοὺ τοίνυν &pet 
τις, xat µάλα εἰχότως ' « λαὺς ὄντως μωρὸς xai 
ἀχάρδιος ' ὀφθαλμοὶ αὐτοῖς, xal οὐ βλέπουσινι, ὥτα 
αὐτοῖς, xaX οὐχ ἀχούουσιν. » Οὔτε γὰρ λόγῳ καὶ διδα- 
σχαλίαις µετατίθενται πρὸς τὸ ἐθέλειν τὰ ἁμείνω 


φρονεῖν, οὔτε τοῖς τῆς διανοίας ὄμμασι τὴν ἁπάντων βατιλίδα καταθεώµενοι φύσιν, ταῖς εἰς ἀτιμίαν ὑπερ- 
θολαῖς χαθάπερ τιαὶ λίθοις κατασφενδονῶσιν αὐτὴν, μᾶλλον δὲ τὴν ἱδίαν ἕκαστος φυχἠν. 


VIII, 52. Abraham mortuus est et propheta : et 
iu. Gicis : Si quis sermonem meum servaverit, non 
gustabit morlem in eternum. 

Cum ad omnem audaciam Judzi praecipites in 
suum caput mentientes Servatori aiunt : « Dxino- 
nium habes, » nihil aliud subinnuere volunt quam 
iliud : Teipsum Deum facis, qui debitum naturx 
diving honorem et gloriam tibi arrogas. Is enim 
mos est daemoniorum, quemadmodum οἱ alibi 'di- 
ximus. Nibil autem mente concipiunt amplius quam 
quod cernitur, nec in humana carne Deum Verbum 
agnoscunt, sed nec a corporeis vel tantillum men- 
tem efferentes, sed solis terrenis affixi circa dete- 
riora tantummodo versantur, qua tactui subjecta 
sunt. Hanc ob causam miseri scandalizantur, et 
mentiri veritatem, id est Christum, existimant, 
sed et adversus Dei gloriam ipsum efferri su- 
spicantur, non modo quod velit universi rectori 
equari, sed quod majus quiddam se posse putet, 
aut se facturum promittat quam quod fecit Deus 
ac Pater. Quorsum enim indignentur dicentes 
mortuum esse Abraham et patres et prophetas, 
quorsum, inquam, ad evertendos Servatoris serino- 
nes sanctorum mortem obtendant, consequens est 
| wl intellizamus. Enimvero tale quiddam volunt 
significare : Non mentiti sumus cum diximus, «4- 
monium liabes, » nempe quia teipsum Deum facis, 
debitam Deo gloriam ac honorem in te vertens. 
Nec longe petenda cst dicli fides ac probatio. Ecce 
enim ipsum Deum niüraculis exsuperare pre te 
fers, οἱ ea facile peragere quz non prestitit. 576 
Abraham enim οἱ propliet», licet Dei verbum ser- 
vassent, legibus tamen nature non restiterunt, 
sed communem corpori mortem oppetiveruut. Et 


- '*' Osce xiv, 10. !! Matth. xij, 25, 26. 


Ἀόραὰμ ἀπέθαγε, xal ol Ττροφηται ἀπέθανονι 
καὶ σὺ Aéyeic* Ἐάν τις τὸν Aóyor. µου τηρήσῃ, 
οὐ μὴ γεύδσηται θανάτου elc τὸν αἰῶγα. 

"Ue τῆς ἰδίας χαταφευδόµενοι κεφαλῆς οἱ πάντολ- 
pot τῶν Ἰουδαίων δΏµοι, τὸ, « Δαιμόνιον ἔχεις, » τῷ 
Σωτῆρί φασιν, οὐδὲν ἕτερον ποδηλονν ἐθέλουσιν, 1j 
ὅτι θεὸν σεαυτὺν ποιεῖς, ὃς τὴν ὀφειλομένην τῇ θείᾳ 
φύσει τιμήν τε xal δόξαν εἰς αὐτὸν ὥσπερ περιπλα- 
νᾷς. Τοῦτο γὰρ τοῖς δαιµονίοις ἔθος, ὥσπερ οὖν xol 
ἐν ἑτέροις εἰρήχαμεν. Νοοῦσι δὲ τῶν ὁρωμένων πλέον 
οὐδὲν, οὐδὲ τὸν ἐν τῇ ἀνθρωπείᾳ σαρχὶ Θεὺν Λόγον 
ἐπιγινώσκουσιν, ἁλλ' οὐδὲ βραχύ τι τῶν σωματιχῶν 
τὸν οἰχεῖον ἀνοχλίζοντες vouv, µόνοις δὲ τοῖς ἐπι- 
γείοις ἐμπήσαντες, περὶ µόνα στρέφονται τὰ χείρω, 
ἀφαῖς ὑποπίπτοντα. Διὰ ταύτην οἱ τάλανες σχανδαλἰ- 
ζονται τὴν αἰτίαν, xaX φευδομυθςῖν οἴονται τὴν ἁλί- 
Octav, τοῦτ' ἔστι Χριστὸν, ἀλλά xa τῆς τῷ θεῷ πρε- 
πούσης χατεπαίρεσθαι δόξης ὑπολαμθάνονσιν αὐτὸν, 
οὐχ ὅπως τὸ ἐν [an τάξει τεθεῖσθαι τῷ πάντων xpa- 
ποῦντι χαταδεχόµενον, ἀλλ᾽ Ίδη μεῖξόν τι φρονοῦντα, 
χαὶ δύνασθαι λογιζόµενον, 1) καὶ δράσειν ὑπισχνούμε- 
vov, ὅπερ οὐχ ἕδρασεν ὁ θεὸς xaX Πατήρ. Τί γὰρ 55 


p χαὶ ἀσχάλλουσι, τεθνάναι λέγοντες Αθραὰμ, καὶ τοὺς 


πατέρας, χαὶ τοὺς προφῄτας, τοῦ 03] χάριν προσανα» 
ερέπειν τὸν του Σωτῆρος λόγον τὸν τῶν ἁγίων προ- 
ἴσχονται θάνατον, ἀχόλουΏον κατιδεῖν. Οὐχοῦν τοιοῦ- 
τόν τι βούλονται δηλοῦν ' OU διεφεύσμεθα Ἀέγοντες, 
ὅτι δαιµόνιον ἔχεις, τοῦτ ἔστιν, ὅτι θεὺν σεαυτὸν 
ποιεῖς, τὴν ὀφειλομένην τῷ θεῷ τιμὴν εἰς ἑαυτὸν 
µετατιθείς. Οὐ paxpiv τῶν εἱρημένων dj ἀπόδειξις. 
Ἰδοὺ γὰρ καὶ αὐτὸν ὑπεραλεῖσθαι τὸν θεὺν ἑπαγγέλλῃ 
τοῖς θαύμασι, xai κχατορθοῦν εὐχόλως ἰσχύσειν ἆ 
μὴ δέδραχεν αὐτός. ᾿Αθραὰμ μὲν γὰρ xaX οἱ προφη- 
ται, καΐτοι τὸν τοῦ Θεοῦ τηρήσαντες λόγον, τοῖς τῆς 


!* Jerem. v. 21. 
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φύσεως νόµοις οὐχ ἀντειρῆχασιν, ἀλλ᾽ ἐχλίθησάν τε Α tu nobis polliceri audes eum qui tua verba serva- 


καὶ πεπτώχασιν εἰς τὸν xowóy δη τοῦτον τοῦ atopa.- 
τος θάνατον. Εἶτα σὺ φὴς ἄ]ευστον ἔσεσθαι τοῦ θα- 
νάτου παντελῶς τὸν τῶν παρὰ coU φύλακα λόγων ; 
Πῶς οὖν οὐκ ἀμείνω, qnot, τῶν ἐχείνου τὰ σὰ δει- 
χνύεις; 'O δὲ Βεὸν ὑπερτερήσειν ὑπολαθὼν, πῶς 
οὐχ ἁπόπληχτος ἐναργῶς; Οἴονται γὰρ ix πολλῆς 
ἁμαθίας, µόνον τὸν τοῦ σώματος θάνατον παραδη- 
λοῦν iv τούτοις τὸν Κύριον, καὶ τὸ ph τεθνάναι 
capxi τοῖς εἰς αὐτὸν πειθοµένοις κατεπαγγἑλ[λ]εσθαι, 
εἰ xal ὅτι μάλιστα σωφρόνων ἣν ἔργον ἐννοεῖν, ὡς 
οὐδὲν ἀποθνήσχει τῷ Ocio, xiv ἁποθάνῃ ζωοποιού- 
µενον. El γὰρ ix τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι παρ- 
ηνέχθη, πῶς οὐχὶ μᾶλλον ἑτοιμότερόν τε xal εὐπετέ- 
στερον τὸ ἤδη παρενεχθὲν ἐς τὸ χαὶ εἰσαῦθις εἶναι 
χληθήσεται, χᾶν βραχύ τι νοοῦσι χατευνασθὲν δι᾽ 
οἰχονομίαν ; Οὐχ εἰδότες τοιγαροῦν τοῦ ΣωτΏρος τὴν 
δόξαν Ἱουδαῖοι, κατασοθαρεύονταί πως τῶν παρ᾽ αὐ- 
τοῦ λόγων, xal δαιμονῶντα χαλοῦσιν, ὡς xat ὧν o0x 
εἴρνασται cb; τὰ µείζω ποιεῖν ὑπισχνούμενον, xal 
πρὸς ἀπόδειξιν τῆς ἑαυτῶν συχοραντίας τόὀν τε 
τοῦ ᾿Αθραὰμ xal τῶν ἁγίων παραχοµίκουσι θάνα- 
τον, διά τοι τούτου ἑλέγχειν ofovzat τὸν Χριστὸν, ὡς 


verit, mortem omnine non gustaturum? Nunquid 
ergo te illo przstantiorem ducis? Et qui se Deo 
praestare autumat, nunquid demens esl ac furio- 
sus ? Existimant enim prz multo stupore Dominum 
mortem corporis hic tantum significare, et cre- 
dentibus in se immortalitatem carnis polliceri, 
cum alioqui cogitandum esset, si modo saperent, 
nibil mori quod Deo, tamelsi mortuum sit, vivifi- 
catur. Nam si e nihilo ad esse productum est, qui 
non longe facilius et promptius jam productum, 
denuo excitabitur, quamvis dispensationis ergo 
tantisper quiescere censeatur? Jud:i ergo Serva- 
toris gloriam ignorantes, ejus quodammodo verbis 
insultant, et de&moniacum nominant, quippe qui 
majora κο facturum polliceatur quam Deus, et ad 
calumniz suz fidem atque probationem, Abrahami 
οἱ sanctorum prophetarum mortem proferunt, et 
per hoc arguere Christum existimant, ut qui vanis 
se jactet sermonibus, et verba sua custodientibus 
perpetuam vitam daturum se polliceatur, sed ex 
eo quod majora se eis daturum profitetur, Dci 
quodammodo gloriam everlat. 


µαταίοις μὲν ἐπικομπάζοντα λόγοις, διηνεχη δὲ τὴν ζωὴν τοῖς φυλάττουσι τὸν λόγον αὑτοῦ δώσειν ὑπ- 
ισχνούμενον, παραλύοντα δὲ πως xal τὴν τοῦ θεοῦ δόξαν, δι ὧν τὰ µείζω δώσειν αὐτοῖς ὀμολογεῖ. 


Mi σὺ μείζων el τοῦ πατρὸς ἡμῶν Ἀδραὰμ, 
ὅστις ἀπέθανε; Καὶ οἱ προφῆται ἀπέθαγο». 


Ἐπεσχιασμένος κάν τούτῳ τῶν Ἰουδαίων ὁ λόγος, 
καὶ βαθεῖαν ἑαυτῷ τὴν διάνυιαν ὠδίνων ὁρᾶται. Τί 


Υὰρ πάλιν ἐν τούτῳ φασὶν, ἀνθρωποπρεπὴ μὲν bv- C 


νοοῦντες, πικρὰ δ᾽ οὖν ὅμως, χατά ve τὸν Ev ἑαυτοῖς 
ὄντα σχοπόν; Ἰδοὺ γὰρ xaivot, φασὶ, τὸν θεῖον τη» 
ρήσαντες λόγον, τεθνήχασιν ᾿Αθραάμ τε xaX οἱ προ- 
φῆται, àÀÀ ἠχούσαμεν ἁρτίως σου τὰ µείζω τισὶν 
ἐπαγγελλομένου, Av ὧν γὰρ οὐδ' ὅλως αὐτοὺς ἆπο- 
τεθνῄξεσθαι φῆς, µείζους δῄπου πάντως, καὶ Ev 
ἀμείνοσι τῶν εἰρημένων εἰσὶ, xat! αὑτὸ 6h τοῦτο τὸ 
μὴ τεθνάναι. ᾿Αρ' οὖν, εἶπε γὰρ, qaot, xaX ἀποχρί- 
vexat διαπυνθανοµένοις ἐχεῖνον ' μείζων αὐτὸς eT τοῦ 
Αθραὰμ xal τῶν προφητῶν, ὁ xal µείδους ἑχείνων 
ἑτέρους ἀποτελεῖν ὑπισχνούμενος; "Ap' οὗ τεθνἠξῃ 
τεθνηκότων ἑχείνων, διαμενεῖς δὲ ἀθάνατος, ἄνθρω- 
Tog ὧν, καὶ ἀπὸ vig ἔχων τὸ opa; Πῶς οὖν ἂν 
ἐπιδοίης ἑτέροις ὃ οὐκ ἔχεις αὐτός ; τεθνήξῃη γὰρ 


πάντως ἄνθρωπος (ov. El δὲ οὐχ cl μείζων ᾿Αδραάμ ' 


τε χαὶ τῶν προφητῶν, τὸν χοινὸν ἐχείνοις ὑποστησό- 
µενος θάνατον, οὐχ ἄρα δώσεις ἑτέροις ὃ μηδὲ aot 
ποόσεστιν ἀγαθόν. Τοίαύτην τινὰ τὴν διάνοιαν ἔχει 
τὸ πλαγίως πα αὑτῶν εἰρημένον. Καὶ μὴ θαυμά- 
σῃς, εἰ πλέον οὖδὲν ἐννοοῦσι περὶ Χριστοῦ. Ὡς γὰρ 


πολλάχις ἤδη διὰ πολλῶν εἰρήχαμεν, ἄνθρωπον ab- ^ 


τὸν elvat φιλὸν, καὶ τῶν καθ) ἡμᾶς ἕνα νοµίζουσι, τὸν 
ἑνωθέντα σαρχὶ μονογενη Geby Λόγον παντελῶς 
ἀγνοήσαντες. « Τίνα σεαυτὸν ποιεῖς; » ἐξ ἀμέτρου 
᾿"φρενοθλαθείας μονονουχὶ xal ἐπανορθοῦν οἴονῖαι 
πλημμελοῦντα τὸν Κύριον, xat ὥσπερ ἡγνοηχότι τὸ 
πρέπον, συμθουλεύουσι φρονεῖν τι μετριώτερον. 
ἉἨγνόηκας γὰρ, à οὗτος, φασὶ, τὴν ἑαυτοῦ quat, 


Vill, 83. Nunquid tu major es patre nostro 
Abraham, qui moriuus est? ΕΙ prophete mortui 
sunt. 

Tecta el involuta hic quoque est Judaeorum 
oratio, οἱ altam includere videtur sententiam. 
Quid enim rursus hic aiunt, humana quidem vol- 
ventes animo, sed acerba tamen, si eorum scopum 
attendamus. Ecce enim, inquiunt, Abraham ei 
prophetz mortui sunt, licet divinum sermouem 
Servaverint; at nos majora quxdam a te nonnullis 
promissa recens audivimus. Quatenus enim illos 
prorsus non morituroa spondes , ulique majores 
sunt prophetis, secundum eam ipsam immunita- 
tem moriendi. Tu vero nunquid inajor es, in- 
quiunt, Abrahamo οἱ prophetis, qui alios eis ma- 
jores ie effecturum polliceris ? Nunquid ipse tu 
morieris, illis mortuis, et perimmanebis immortalis, 
577 homo cum sis corpore terreuo praeditus ? 
Quomodo ergo impertieris aliis, id quo ipse cares? 
Morieris enim cum homo sis. Quod si non es 1na- 
jor Abrahamo et prophetis, communem cunmi illis 
fati sortem subiturus, quomodo ejusmodi bonum 
quod libi deest aliis es daturus? Talem sententiam 
complectitur id quod ab eis oblique prolatum est. 
Neque mireris si nihil amplius de Christo conci- 
piunt, Ut enim multis sz pe jam diximus, merum 
hominem eum esse nostrique similem existimant, 
unitum carni unigenitum Deum Verbum prorsus 
ignorantes, et cum pre immani vecordia : « Quem 
teipsum facis ? » clamitent, peccantem Dominum 
propemodum corrigere sibi persuadent, οἱ quasi 
decorum ignoranti modestius de se sentire consu- 
lunt. Tuam, aiunt, naturam ignoras, et te quodam- 
modo hominem nescis, Mensura que tibi 4 Doo 
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data est laud contentus, ctiam majora illo te per- A ἐπελάθου δὲ ὥσπερ ἄνθρωπος ὧν. Οὐχ Ἱρχέσθης τῷ 


fecturum jactas, atque ad quidvis audendum pro- 
jectus tibi ipsi plus equo assumis. Dumnant igitur 
eum, ut qui blasphemiam locutus sit, et scorpio- 
num instar tandem insiliunt, adeoque Christum 
jure inerito corripienduin statuunt, quippe qui hu- 
manitatis conditionem violet, et in tantum supra 
eam efferatur, ut universitatis Domini gloriam 
transcendat, sed et sanctorum patriarcharum et 
prophetarum honorem conculcet. Maligne vero 
ista loquuntur ut eum sümulent: « Quem teipsum 
facis? » rati fore ut ille respondeat : Major sum et 
Abrahamo et prophetis. Quanquam etsi maxime 
hoc diceret Dominus, nequaquam a veritate disce- 
deret, cum nulla ratione homo comparari possit 
Deo, qui omnem longe naturam tum quz visu, tum 
qua intellectu percipitur, excedat. 


ΥΠ, 54. Respondit Jesus: Si ego glorifico me- 
ipsum, gloria mea nihil est. 

Omnis horum verborum scopus sancti Abralize 
et prophetarum personam respicit, sed in seipsum, 
ut probabile est, Servator transfert rem significa- 
tam, non ignorans Phariseum promptum ad iram 
esse, vel sine causa, et quaslibet voces ad cedem 
578 moliendam illico arripere. Invidia quippe 
cultores suos ad peccandum impellit, efficitque, 
ut vel ob ca qux minus oportet vehementius indi- 
gnentur. Istiusmodi vero Christus aliquid denuo 
significare vult. Insultabant Judi, ejusque dictis 
refragabantur, beatum Abraham et prophetas ad 
salielatem usque nominantes, el palam clamantes: 
« Nunquid tu. major es patre nostro Abraham et 
proplietis, qui mortui sunt? » Deinde quasi gloria 
sanctorum insultaret, et longe supra illos emine- 
ret, arguebant dicentes : « Quem teipsum facis ? » 
Consentaneum igitur erat ut Dominus ad hzc 
aperte responderet : Major sum Abrahamo et pro- 
phetis. Sed superbi Judei nequaquam id tulissent. 
Succensuisset enim quidam illico, et patrum stu- 
dium sanctorumque glorie defensionem prz se fe- 
rens, acrius in Christum insurrexisset, eique cz- 
dem jure demum moliri visus esset; idcirco Do- 


minus in seipsum dicta transferens, ait : « Si ego D 


glorico meipsum, gloria mea nihil est. » lllud 
enim propemodum ait : nemo mortalium magmo- 
pere sese efferat ; si enim velimus apud nos per- 
peudere quid sit gloria hominis, plane eam nibil 
esse comperiemus : « Omnis enim caro fenum, ct 
omnis gloria hominis quasi flos agri !*. » Nihil 
igitur mirum, inquit, si Abrabam et prophet» 
mortui sunt. Quid enim est gloria hominis, cum 
nalura tyrannide mortis et corruptionis oppressa 
sit, ideoque feno facile marcescenti assimiletur? 
Fortasse etiam transferens in seipsum competen - 
tem Abraliamo et prophetis nodum, e inquiens : 


"δα. x1, 6 ; I Petr. 1, 24. 


παρὰ θεοῦ δοθέντι μέτρῳ' τίνα γὰρ ἑαυτὸν ποιεῖς, ὁ 
καὶ τῆς παρ αὐτοῦ φιλοτιμίας τὰ ἁμείνω δώσειν 
χαθυπισχνούµενο;, xaX μείζονα κατορθώσειν τῆς 
ἐχείνου δυνάµεως ῥιφοχινδύνως εἰπών; Καταχρίνουσι 
τοίνυν ὡς δυσφηµῄσαντα, xaX ὀχορπίων δίχην ἐπι- 
πηδῶσι λοιπὸν, ἐπιτιμᾷν δὲ χρΏναι xat σφόδρα δι- 
καίΐως ὑπολαμθάνουσι τῷ Χριστῷ, ὡς τὸ μὲν τῆς 
ἀνθρωπότητος ἀτιμάζοντι µέτρον, ἀναπηδῶντι δὲ 
xai ἐξαλλομένῳ τοσοῦτον, ὡς ἐπέχεινα φέρεσθαι τῆς 
ἐνούσης δόξης τῷ πάντων Δεσπότῃ, ἀλλὰ xaY τὴν 
τῶν ἁγίων πατριαρχῶν τε xal προφητῶν πατοῦντι 
τιμήν. Ποοσδοχῶσι γὰρ Ίδη xaX διαῤῥήδην ἀναθοῶν- 
τος ἀχούεσθαι, δι’ ὧν ἐρεθίνειν νοµίζουσι, τὸ,ε Tíva 
σεαυτὸν ποιεῖςς » Χαχοτρόπως ἐπιφθεγγόμενοι , ὅτι 
Μείζων εἰμὶ καὶ ᾿Αθραὰμ xal τῶν προφητῶν, εἰ xat 
ὅτι μάλιστα τοῦτο λέγων ἀληθὴς ἣν ὁ Κύριος, ἐπεί- 
περ οὖδεὶς ἀνθρώπων λόγος slc τὸ συγχρίνεσθαι θεῷ 
τῷ πάσης ἑπάνω φύσεως, ὁρατῆς τε χαὶ νοητῆς. 

Ἀπεχρίθη "Incovc* El ἐγὼ δοξάζω ἑμαντὸν, ἡ 
δόξα µου οὐδέν ἐστι. 

Βλέπει μὲν ἅπας ὁ τοῦ λόγου σχηπὺς εἷς τε τοῦ 
Αθραὰμ τοῦ ἁγίου xal τῶν προφητῶν πρόσωπον, 
µετασχηματίζξει δὲ πιθανῶς εἰς ἑαυτὸν τὸ δηλούμενον 
ὁ Σωτὴρ., οὐχ ἀγνοῄσας ὅτι πρὀχειρος εἰς ὀργὴν χαὶ 
προφάσεως δίχα τῆς εἰς τοῦτο χαλούσης ὁ Φαρισαῖος, 
xai προσθήκχην ἀεὶ πρὸς τὸ χρΏναι μιαιφονεῖν ἀγριώ- 
τερον πανοτιοῦν τῶν περὶ αὐτοῦ λαλουµένων ἐχδέχε- 
ται. Φ,λαμαρτήµονας Υὰρ ὁ φθόνος ἑργάξεται τοὺς 
ἐν of; ἂν Υένοιτο, χαὶ θερµότερον ἀναπείθει δυσφο- 
ρεῖν, xax ἐφ᾽ οὗ ἤχιστα χρῆν. Τοιοῦτόν τι δὲ παρα- 
δηλοῦν πάλιν ἐθέλει Χριστός. Ἐπεπήδων Ἱουδαῖοι 
xal ἀντέπραττον τοῖς παρ’ αὐτοῦ λεγομένοις, ἄνω τε 
καὶ χάτω τὸν µαχάριον ᾿ΔΑθραὰμ xai τοὺς προρῃ- 
τας χατὰ χόρον ὀνομάζοντες, xal διαῤῥήδην βοῶν- 
τες" « Mh σὺ µείζων eU τοῦ πατρὸς ἡμῶν ᾿Αθραὰμ, 
ὅστις ἀπέθανε' Καὶ οἱ προφῆται ἀπέθανον. » Εἶτα 
πρὸς τούτοις, χαὶ ὡς τῇ τῶν ἁγίων ἀλλόμενον δόξη, 
xai ὑπεραιρόμενον πολὺ 5h λίαν ὑπὲρ ἐχείνους, 
κατῃτιῶντο λέγοντες « Τίνα σεαυτὸν ποιεῖς; » 
Ἔδει τοίνυν πρὸς ταῦτα σαφῶς ἀπολογεῖσθαι τὸν 
Κύριον, xal λέγειν ἐναργῶς, ὅτι Κρεΐττων εἰμι, 
xal μείζων ᾿Αθραὰμ, καὶ τῶν προφητῶν, àAÀ' οὐχ 
ἄνοιστον ἐποιῄσατο τὸν λόγον ὁ µεγαλόρρων Ἰουδαῖος. 
Ἠγανάκτησε γὰρ ἂν ἐπὶ τούτῳ τις εὐθὺς, xal φιλο- 
πάτωρ εἶναι πλανώµενος, xai τῇ τῶν ἁγίων δόξη 
συναγορεύειν ὑποχκρινόμενος, θερµότερον ἂν ἐπεφύη 
κατὰ Χριστοῦ, καὶ δικαίως fb» μιαιφονεῖν ἐδόκει λε- 
λυπημένος. Διὰ τοῦτο µετασχηµατίσας εἰς ἑαυτὸν ὁ 
Κύριος τοὺς λόγους φησίν΄ « Ἐάν ἐγὼ δοξάζω ἐμαν- 
τὸν, ἡ δόξα μού ἐστιν οὐδέν - » µόνον γὰρ οὐχὶ τοῦτό 
φησι" Μηδεὶς ἐφ᾽ ἑαυτῷ φρονείτω péya τῶν ἐπὶ τῆς 
γῆς. El γὰρ βουλοίµεθα διανοεῖσθαι καθ) ἑανυτοὺς, 


τίς t ἀνθρώπου δόξα ἐστὶν, οὐδὲν οὖσαν αὑτὴν εὑρή- 


σοµεν. « Πᾶσα γὰρ σὰρξ χόρτος, χαὶ πᾶσα δότα &v- 
θρώπου ὡς ἄνθως χόρτου. » θαυμαστὸν οὖν ápa, qv- 
σὶν, οὐδὲν εἰ τετελεύτηχεν ᾿Λθραὰμ, xal μετ ἐκεῖνον 
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ol προφῆται. Τί γὰρ ἀνθρώπου δόξα τυραννουµένης A « Gloria mea nihil est, » revocat in memoriam 


τῆς φύσεως, xai θανάτῳ xal φθορᾷ εὐμαράντφ 
χόρτῳ διά τοῦτο παρεικασµένης; Εἰχὸς δὲ ὅτι µετα- 
σχηµατίσας εἰς ἑαυτὸν εὐφυῶς τὸ προσὸν τῷ ᾿Αθραὰμ, 
Πτοι τοῖς προφήταις, µέτρον, xaX λέγων, « Ἡ δόξα 
pov οὐδέν ἐστιν, » εἰς ἀνάμνησιν ἄγει τὸν Ἰουδαίον, 
τοῦ μὲν ᾿Αθραὰμ σαφέστατα λέγοντος περὶ) αὐτοῦ" 
€ Ἐγώ εἰμι γη καὶ σποδός' » τῶν δὲ µακαρίων 
προφητῶν ἀναχεχραγότων πρὸς Θεόν’ « Μνήσθητι 
ὅτι χοῦς ἑσμεν. » Kal οὗ δήπου φαμὲν διὰ τοῦτο 


Judeis Abrahamum qui dilucidé de seipso dicit : 
« Ego sum terra et cinis !*, » et prophetas ad 
Deum exclamantes : « Memento quod pulvis su- 
mus '*. » Neque vero idcirco dicimus eum glori:e 
sanctorum detrahere, qui glorificabat eos, sed ne- 
cesse erat, et ratio utilitatis id postulabat, ut ipse 
ostenderet quantum divina et ineffabilis sua na- 
tura distet ab iis quee morti et corruptioni subja- 
cent. 


της τῶν ἁγίων δόξης κατηγορεῖν τὸν δοξάζοντα αὐτούς. Αλλ' ἣν ἀνάγχη λοιπὸν, xal ὁ τοῦ χρησίµον 
λόγος ἐχάλει πρὸς τὸ δειχνύειν αὐτὸν, ὅσην ἔχει τὴν διαφορὰν dj θεία τε xal ἄῤῥητος αὐτοῦ φύσις πρὸς 


τὰ ὑποπίπτοντα θανάτῳ καὶ φθορᾷ. 
Ἔστιν ὁ Πατήρ µου ὁ δοξάζων µε. 
Ὑπὲρ σαφηνείας ἀχριθοῦς καὶ θεωρίας τῶν ση- 


VII, 54. Est Pater meus qui glorificat me. 
. Ut hujus dicti sensum clare et accurate 579 ex- 


µαινοµένων, τοῖς αὐτοῖς ἀποχεχρήσομαι λόχοις, καὶ pg ponam, iisdem sermonibus utar, eademque verba 


διὰ τῶν αὐτῶν Ίξω ῥημάτων' Ὡς ἅμαχοων ζήτημα 
xai πρότασιν οὐκ tU προτεινόντων τῶν Ἰουδαίων 
ἀεὶ, xai λεγόντων" « Μὴ σὺ µείζων el τοῦ πατρὸς 
ἡμῶν ᾿Αθραὰμ, ὅστις ἀπέθανε; εΚαὶ οἱ προφῆται 
ἀπέθανον. Τίνα σεαυτὸν ποιεῖς; » οἰομένων δὲ χατὰ 
ἀλήθειαν ὅτι xal τεθνῄξεται, xal ὑποχείσεται xal 
αὐτὸς θανάτῳ xal φθορᾷ, xal οὐκ ἔσται μείζων 
χατὰ τοῦτο τοῦ τε ᾿Αθραὰμ xal τῶν ἁγίων προφη- 
τῶν, φρονούντων τε τὸ παράπαν οὐδὲν ὅλως µέγα 
περὶ αὐτοῦ λοιπὸν ἀναγχαίως ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰηστοῦς 
Χριστὺς, ὁ £x τῆς τοῦ γεννήσαντος ἀϊδιότητος ἀῑδιον 
αὐτὸν ὄντα δειχνύει. Διὰ τοῦτό φησιν « Ἔστιν ὁ Πα- 
«fp µου ὁ δοξάξων µε; » τὸ ἔστιν, Ev τούτοις οὐχ 
ἁπλῶς οὐδὲ ἀθασάνιστον νοεῖσθαι βουλόμενος, τεθει- 


repetam. Judaeis non recte invictum veluti quod- 
dom argumentum obtendentibus, ac dicentibus : 
« Nunquid tu major es patre nostro Abraham, 
qui mortuus est? et prophete mortui sunt: quem 
teipsum facis 1*? » revera autem existimantibus 
ipsum moriturum, et corruptioni subjectum iri, 
atque idcirco nequaquam majorem Abrahamo san- 
clisque 'prophetis futurum, adeoque nihil plane 
magni de eo senlientibus, necessario tandem 
Dominus noster Jesus Christus, qui ex «eterno 


"Patre, seternum se ostendit esse. Idcirco ait, 


« Est Pater meus qui glorificat me:» illud,est, 
hoc loco non simpliciter, neque sine cura et exa- 
mine volens intelligi, sed per illud significare po- 


χὼς δὲ μᾶλλον αὑτὸ ὡς τοῦ εἶναι τὸν Πατέρα ση- C (ius intendens, esse Patrem. Qui autem a vero 


μαντιχόν. Ὁ δὲ Ex τοῦ ὄντως Πατρὸς ἁῤῥήτως ve- 
(εννηµένος Ylbg, ἑπάγεται δήπου πάντως τὸ τοῦ 
γεννήσαντος ἴδιον, τοῦτ) ἔστι tb εἶναι. Κρείττων 
οὖν ἄρα xaX ᾿Αθραὰμ xoi τῶν προφητῶν. Οἱ μὲν 
γὰρ τεθνῄχασιν ὡς Υηγενεῖς,θνητῶν ὄντες πατέρων᾿ 
6 δὲ ἐκ τοῦ ὄντος ἀπερινοῆῄτως προελθὠν, ἔστιν ἀεὶ 
δοξαζόμενος ὑπὸ τοῦ iblou Πατρὸς, οὐχ ὡς δόξης 
ἐπιδεῆς, βασιλεὺς yàp τῆς δόξης ἑἐστὶν, ἀἁλλ᾽ ὡς ἔχων 
χαύχηµα, τὸ ἐξ ἁῑδίου γεννηθῆναι Πατρὸς, ἁϊδιός τε 
διὰ τοῦτο ὑπάρχων xal αὐτός. ἐπάγεται γὰρ οὐσιω- 
δῶς *b τοῦ τεχόντος ἀξίωμα. ᾿Αδιχήσει τοιγαροῦν 
οὐδὲν εἰς ὑπόλτφίν τὴν θεοπρεπῆ τὸν Yibv, τὸ δόξαν 
αὐτοῦ λέγεσθαι τὸν Πατέρα, ἐπεὶ χαὶ αὐτὸς ὁ Πατὴρ 
ἑοξάζεται τὸ Όμλιον παρὰ τοῦ 1ἱοῦ, οὐχ ὡς δόξης 
ἐπιδεὺς, ἀλλ ἐπείπερ ἡγεῖται xo ἔχει δόξαν τὸ 
«602109 γεννήµατος γνωσθῆναι Πατέρα, ἰδίου δηλον - 
ότι κατ᾽ αὐτὸν τοῦ θεοῦ. Διὰ Υάρ τοι τοῦτο χαὶ αὐτὸς 
6 Υἱὸς ὡς πρὸς τὸν Πατέρα φησί. «Πάτερ, δόξασὀν 
0Gy τὸν }ὸν, ἵνα καὶ ὁ YU δοξάσῃ σε.» (ὐκοῦν ἡ 
μὲν ἀνθρώπου δόξα τὸ παράπαν οὐδὲν. Πίπτει γὰρ 
€) ἀτὸ «(72 εἰς θάνατον, καὶ χατά γὰρ τὸ σῶμα, εἰ 
. *3Y ἀναστήσεται, Δοξάζεται μέν Ys ὁ 'Μονογενῆς 
παρὰ τοῦ ἰδίου Γεννήτορος, ὡς μετὰ τῶν ἄλλων 
ἁπάντων ἀγαθῶν xaX τὸ ἴδιον ἔχων τῆς οὐσίας αὖ- 
* A459. ὍὌση δὲ αὐτοῦ πρὸς πᾶσαν τὴν χτίσιν d δια- 
"o wopX, xat ὁ µαχάοιος Μξλῳδὺς ὡς ἐν ὀλίγοις χατα- 


εν Gen, xvin, 21. !5 Psal. cu, 14, 


Patre ineffabili modo est genitus, omnino simul et 
secum trahit quod est sui genitoris proprium, 
nempe ut sit. Prestantior igitur est Abrahamo et 
prophetis. Hi enim mortui sunt ut terra geniti ct 
mortalibus nati patribus, ille vero ab eo qui est 
inexcogitabili ratione profectus, semper gluriflcatur 
a proprio Patre, non tanquam glorie indigus, 
quippe rex est gloriz '*, sed tanquam habens glo- 
riandí materiam, quod ab zterno genitus sit Patre, 
proptereaque et ipse immortalis exsistat ; secum 
enim infert substantialiter ejus qui genuit digna- 
tionem. Nihil ergo impediet quominus Filius divina 
dignatione przditus existimetur, quod Pater ejus 
gloria dicitur, cum et ipse Pater glori(icelur simi- 
liter a Filio non tanquam glorix indigus, sed quia 
talis geniminis, sui nimirum Filii, qui sicut ipse, 
Deus est, Patrem agnosci, gloriam ducit et babet. 
Idcirco enim et ipse Filius ad Patrem ait : « Pater, 
clarifica Filium tuum ut et Filius tuus clarificet 
te "6. ν Itaque gloria quidem hominis prorsus nihil 
est. Quod enim de terra est, in mortem cadit, cor- 
pus nimirum, licet suscitandum sit. Glorificatur 
porro Unigenitus a suo Patre, ut qui cum reliquis 
bonis omnibus proprium et peculiare habeat sub- 
stanti: suze bonum. Quantum autem sit ejus cum 
universa creatura discrimen, etiam ipse beatus 


15 Joan, vin, 55. ' Psal. xxu, 10. 1 Joan. xvi, 2, 
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Psalinista paucis verbis signiflcat, dicens : « Coeli A σηµαίνει βοῶν  ε Οἱ οὐρανοὶ ἀπολοῦνται, σὺ δὲ δια- 


peribunt, tu autem permanes, et omnes sicut ve- 
slimentum veterascent, et sicut opertorium volves 
eos, et mutabuntur. Tu autem idem ipse es et anni 
tui non deficient '* » Quidquid enim creatum est 
corruptioni subjacet, tametsi nondum sit corru- 
ptum, divinaque voluntate 580 sustentetur : Deus 


autem incorruptibilis et. zelernus est per naturam, - 


non alterius voluntate id assecutus, sicuti creatura, 
sed in suis bonis perdurans, in quibus est suum 
genimen. 

Vlll, 54, 55. Quem vos dicitis quia Deus vester 
est : el non cognovistis eum. 

Rursus eoa arguit, ut qui nudis verbis tenus 
duntaxat Deum colant, cum interim eum non re 
vera agnoscant, adeoque propheticum illud rursus 
iis inclamat ; tunc enim dicebat : « Appropinquat 
mihi populus iste, et labiis suis me honorant, sed 
cor eorum longe est a me *^. » Nunc autem oppor- 
tune et consentanee. Non cognovislis, inclamat, 
neque id falso. Nec enim si scias Deum esse, utique 
habebis quoque cognitionem Dei : quod enim sit et 
subsistat Deus, etiam daemones credunt et contre- 
miscunt, juxta id quod scriptum est *'. Oportet 
autem et cognosceré quod est, et. praterea opiniones 
eo dignas de illo imbibere; postquam autem esse 
cognoverimus, nemo sanus, opinor, quid secundum 
naturam suam sit curiose indagaverit, invenire 
quippe in nullius situm est potestate; quacunque 
vero ei adsunt, vel non adsunt, in divinis Scripturis 
versatus facile agnoscet. Scimus enim et credimus 
quod potens est, scimus quod non est infirmus, 
scimus quod bonus est, el scimus quod non est ma- 
jus, scimus quod justus est, οἱ rursus quod non 
injustus. Scimus quod aeternus : credimus quod 
non est tempore circumscriptus, neque sicuti nos 
. temporarius. Judai ergo verbis tenus confitebantur 
Deum esse Deum suum, nihilosecius ignorare illum 
sese prodebant. Nec enim cogitant eumesse immor. 
talem et corruptioni minime obnoxium. Quod si 
scirent, nusquam eo dementiz lapsi essent ut in 
animum inducerent moriturum esse Unigenitum ex 
substantia ejus profectum. Sed neque mortem ei 
Abrahami et prophetarum obtendentes, stulte di- 


μένεις, xaX πάντες ὡς ἱμάτιον παλαιωθήσονται, xal 
ὡσεὶ περιθόλαιον ἑλίξεις αὐτοὺς, xaX ἀλλαγήσονται. 
Σὺ δὲ ὁ αὐτὸς cl, xal τὰ ἕτη σου οὐχ ἐχλείφουσι. » 
Φθαρτὸν γὰρ πᾶν τὸ ποιηθὲν, xaX εἰ μή πω διέφθαρ- 
ται, τῇ Otia βουλήσει πρὸς τοῦτο διαχρατούµενον’ 
ἄφθαρτος 6b καὶ ἀῑδιος χατὰ φύσιν θεὺὸς, οὐ τοῖς 
ἑτέρου θελήμασιν ἀποχερδαίνων αὐτὸ, χαθάπερ f 
χτίσις, ἀεὶ δὲ ὑπάρχων ἐν ἰδίοις ἀγαθοῖς, ἓν ol; 
ἔστι χαὶ τὸ ἴδιον. 


"Ov ὑμεῖς Aéyete, ὅτι sóc ὑμῶν ἐστι, xal οὐκ 
éyroxacs αὐτόν. 

Διελέγχει αὐτοὺς πάλιν ὡς µόνην τὴν Ev ῥήμασι, 
καὶ τοῦτο φιλοῖς, φιλοθεῖαν ἐπιτηδεύοντας τοῦ xarà 


B ἀλήθειαν εἰδέναι τὸν Θεὸν, µόνον δὲ οὐχὶ τὸ διὰ τοῦ 


προφήτου διηγγελµένον ἐπιφθέγγεται πάλιν αὐτοῖς' 
τότε μὲν γὰρ ἔλεγεν' ε Ἐγγίζει µοι ὁ λαὸς οὗτος, 
τοῖς xe. otv αὐτῶν τιμῶσί µε, tj δὲ καρδία αὐτῶν 
πόῤῥω ἀπέχει &n' ἐμοῦ * » νυνὶ δὲ χρησίµως, xat τῷ 
πάλαι συνηρµοσµένως, τὸ, Οὐκ ἐγνώχατε αὑτὸν, Emt- 
φωνεῖ' xal ἁληθῆς ὁ λόγος, O0 γὰρ τὸ εἰδέναι τυχὸν, 
ὅτι ἔστι θεὸς, τοῦτο δὴ πάντως ἑστὶ χαὶ γνῶσιν ἔχειν 
θεοῦ ' ὅτι γὰρ ὑφέστηχε xai ἔστιν ὁ Gebc, χαὶ τὰ 
δαιμόνια πιστεύουαι χαὶ φρίττουσι, xavà τὸ γε- 
γραμμµένον. Πρὸς δὲ τὸ Υινώσχειν, ὅτι ἔστι, xal 
δόξας ἔχει[ν] ἀχόλουθον περὶ αὐτοῦ τὰς αὐτῷ πρεπού- 
σας καὶ χρεωστουµένας ' οἷον δέ φημί τι’ Τὸν ὄντα 
θεὺν ὅτι μὲν ὄντως Eas χατὰ φύσιν, οὐκ ἂν, οἶμαι, τὶς 
πολυπραγµονήσαι σωφρονῶν' εὑρεῖν γὰρ ἀμήχανον : 
τά Ye μὴν προσόντα αὐτῷ, xal μὴ προσόντα, τυχὸν 
ἐπιγνοίη τις àv, καὶ λίαν εὐχόλως, τοῖς ἱεροῖς ὁμιλῆ- 
σας Γράµµασιν. Ἴσμεν γὰρ xa πεπιστεύκαμεν, ὅτι 
δυνατός ἐστιν, ἵσμεν δὲ ὅτι οὐκ ἔστιν ἀσθενὴς, ἴσμεν 
ὅτι ἀγαθός ἔστιν, ἴσμεν ὅτι οὐχ ἔστι πονηρὸς, ἴσμεν 
ὅτι δίχαιός ἐστι, χαὶ πάλιν οὐχ ἔστιν ἄδιχος. Ἴσμεν 
ὅτι ἀῑδιός ἐστι, διαχείµεθα xal πιστεύοµεν ὅτι οὐχ 
ἔστι χρόνῳ πεπερααµένος, ἀλλά οὐδὲ πρόσχαιρος 
χαθὰ xa ἡμεῖς. 'Ev ῥῆμασι xai φωναῖς φάσχοντες 
Ἰουδαῖοι τοίνυν ὅσον, διωμολόγουν σαφῶς shy αὐτὸν 
εἶναι τον θεὸν, ἀγνοοῦντες αὐτὸν οὐδὲν Ίττον, ἀλλ 
ὅσον τε ὅτι τε ἄφθαρτός ἐστι xal ἀῑδιος, συνέντας 
οὐχ εὑρήσομεν. El. γὰρ δεσαν, οὐχ ἂν, οἷμαι, πρὸς 
τοῦτο χατώλισθον ἀποπληξίας, ὡς τεθνήξεσθαι προσ- 


cerent : « Quem teipsum facis? » Nunquid enim D δοχᾶν τὸν ἓχ τῆς οὐσίας αὐτοῦ προβλθόντα Υἱὸν 


jure quis dixerít, necessarium esse ut qui norunt 
quis seoundum naturain suam sit Pater, tale esse 
credant et quod ex eo processit Verbum? Quem- 
admodum enim ex dulci fonte dulcis rivus manat, 
et ex generosis arboribus generosa mala nascuntur, 
ita, opinor, credendum est ex Deo secundum natu- 
yam genitum verum esse Deum, et ex &eterno Patre 
581 genitum, eternum esse non secus ac Pater. 
Opportune itaque nunc ad Judzos dici polest : 
« Àut facite arborem malam, et fructum ejus ma- 
lum , aut facite arborem bonam, et fructum ejus 
bonum **. » « Non enim potest arbor bona malos 


** Psal. ct, 27, 98. 19 1.3. xxix, 15. 


5. Jac. it, 19, "Map 


povoyevt. 'AXX' οὐδ' ἂν αὐτῷ τὸν τοῦ ᾿Αδραὰμ xol 
τῶν προφητῶν προτείνοντες θάνατον, ἀνοήτως ἕἔφα- 
σχον' « Τίνα σεαυτὸν ποιεῖς; » Ἡ γὰρ οὐχὶ xol 
σφόδρα ἑρεῖ τις εἰχότως, ὡς ἣν ἀναγκαῖον τοὺς εἰδό- 
τας τίς ἐστι κατὰ φύσιν ὁ Πατὴρ, τοιοῦτον εἶναι 
πιστεύειν xal τὸν ἐξ αὐτοῦ τροελθόντα Λόγον; "Ov- 
περ Ὑὰρ τρόπον ἀπὸ γλυχείας πηγης γλυκὺ μὲν 
πάντως πρόεισι νᾶμα, χαὶ ἀπὸ ξύλων εὐγενῶν εὐγενῆ 
πάντως ἔσται xai τὰ τιχτόµενα" οὕτως οἶμαι δεῖν 
τὸν Ex τοῦ χατὰ φύσιν Θεοῦ, Θεὸν elvai πιστεύειν 
ἀληθη, xal «bv ἐξ ἁϊδίου γεγεννηµένον Πατρὸς, át- 
διον εἶναι κατὰ τὸν εννῆτορα. KÜxgipov οὖν ἄρφ΄ 
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δένδρον σαπρὸν, xal τὸν χαρπὸν αὑτοῦ campóv: 1. 


ποιῄσατε τὸ δἐνδρον χαλὸν, xal τὸν καρπὸν αὐτοῦ 
χαλόν.»---ε Οὐ γὰρ δύναται δένδρον ἀγαθὸν χαρποὺς 
πονπροὺς ποιεῖν, οὐδὲ δένδρον σαπρὸν χαρποὺςξ ἄγα- 


IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. τι. 
ε Ἡ ποιῄσατε τὸ A [ructus facere : 


950 
neque arbor mala bonos fructus 
facere 13. » Qui ergo fieri potest, imo vero qui non 
omnimoda stultitia scatet ex immortali Patre geni- 
tum mortalem ducere, et corruptionis nescium cor- 
ruptibilibus ascribere? 


θοὺς ποιεῖν. » Πῶς οὖν ἑνδέχεται, μᾶλλον δὲ πῶς οὐχ ἁπάσης bow µωρίας ἀνάμεστον, τὸν ἐξ ἀθανάτου 
γεννηθέντα Πατρὸς Οθνητὸν εἶναι νοµίζειν, καὶ τοῖς ἐφθαρμένοις ἑναρίθμιον ποιεῖσθαι τὸν οὐχ εἶδότα 


φῦοράν ; 

Ἐγὼ δὲ οἶδα αὐτόν καὶ ἑὰν εἴπω ὅτι οὐκ οἶδα 
αὐτὸν, ἔσομαι ὁμοίως ὑμῶν ψεύστης. 

Οὐκ ἐφευσάμην, φησὶν Ἰρυδαίοις, λέγων « Ἐάν 
τις τὸν ἐμὸν λόγον τηρήσῃ, θάνατον οὗ μῆ ἴδοι εἰς 
τὸν’ αἰῶνα. » Δύναμαι γὰρ ἀἁπαθανατίζειν, ἑπείπερ 
οἶδα τοῦτο ποιεῖν ἰσχύοντα τὸν ἐξ οὑπέρ εἰμι, οἶδα 
χατὰ φύσιν ὄντα ζωὴν τὸν Πατέρα «bv ἐμαντοῦ. 
Εἰμὶ τοιγαροῦν κατ ἐχεῖνον κἀγὼ ζωὴ, δηλονότι 
χατὰ φύσιν, xal ζωοποιός. ᾿Αρνησάμενος δὲ τὸ 
δύνασθαι ξωογονεῖν, ὡς ἀγνοῶν ἔσομαι τὸν Πατέρα, 
οὗ τὸ ἴδιον τῆς οὐσίας ἔχων ἐγὼ, ζωοποιεῖν δύναμαι, 
καθάπερ ἐχεῖνος. Οὐχοῦν ἔχειν ὁμολογῶ πάντα τὰ bv 
τῷ Πατρὶ, xa κατ ἐχεῖνον ὑπάρχειν ' λέγων δὲ μὴ 
ἔχειν ἁπαραποιήτως ἐν ἐμαυτῷ τὰ τοῦ Πατρὸς ἴδια, 
ψεύστης ἔσομαι καθ’ ὑμᾶς, ὡς μὴ εἰδὼς τὸν Πατέρα. 
Αλλά xaX ὅτε φημὶ, τὴν μὲν τοῦ ᾿Αθραὰμ καὶ τῶν 
προφητῶν οὐδὲν εἶναι Mns ἐπείπερ Ίσαν ἐκ γῆς, 
καὶ ἄνθρωποι τὴν φύσιν, olg καὶ τὸ ἀποθνήσγειν οὐ 
ξένον, τὴν δ ἐμὴν εἶναι δόξαν, τὸ ἀῑδιον τοῦ 
Πατρὸς, ὡς εἰδὼς τὸν Πατέρα, τὰ τοιαῦτά qnt. 
Λέγων δὲ ὅτι φθαρήσομαι κατ ἐχείνους, χαὶ οὐχ 
εἰμὶ τῷ Πατρὶ συναΐδιος, ψεύσομαι xa0* ὑμᾶς, ἀγνοῃ- 
σας τὸν ἐξ οὗπέρ εἰμι Πατέρα. ᾽Αμήχανον γὰρ 
τὺν Ex τοῦ ὄντος χαὶ ὡσαύτως ἔχοντος ἀεὶ, μὴ οὐχὶ 
πάντως εἶναί τε χαὶ ὡσαύτως ἔχειν ἀεί[. ᾿Αΐδιον γὰρ 
«b ἐξ áiblou γεγεννηµένον. ᾿Απλούστερον γὰρ τὸ 
προχείµενον ἐχλαθὼν, ἐρεῖ τις αὐτὸ χαθ) ἕτερον 
εἰρῆσθαι τρόπον Οἶδα, qnot, τὸν ἐμαντοῦ Πατέρα» 
λέγων δὲ μὴ εἰδέναι χαθ᾽ ὑμᾶς ἔσομαι φεύστης, 
τοὺς οὐχ εἰδότας μὲν τὸν θὲὸν, εἰδένα: δὲ φάσχοντας 
αὑτόν. Τίς δὲ ὁ τῆς εἰδήσεως τρόπος , χαὶ ἐπὶ τίσι 
τοῦ uh εἰδέναι τὰ ἐγχλήματα, σαφῶς Ίδη διειρηκό- 
τες, περιττὸν ἐἑποίσομεν οὐδέν. 


- 


Α.1.1) οἶδα αὐτὸν, καὶ τὸν  Aóyov αὐτοῦ 


τηρῶ. 

Ὅσον μὲν ἦχεν εἰς τὸ ἑτοίμως τῷ προχειμένφ 
προσθάλλειν, Exelvó φαµεν, ὅτι λαλεῖ πάλιν ὡς ἄν- 
θρωπος, xal χκαταθιβάζει πάλιν αὐτὸν εἰς τὰ ἡμέ- 
τερα Χριστὺς, τὸ δουλοπρεπὲς οὖκ ἀφιεὶς σχήμα 
κατὰ χαιρὸν τὸν πρέποντα. Λέγει τοίνυν xal εἰδέναι 
σὺν Πατέρα, xaX τὸν λόγον αὐτοῦ τηρεῖν, xai οὐχὶ 
πάντως ἑροῦμεν ἀναγχαίως ἑαυτῷ τὰ τοιαῦτα προσ- 
μαρτυρεῖν, ἁλλ᾽ οὐδὲ τῶν αὐτῷ πρεπόντων ἁπαρι- 
θμεῖσθαί τινα, τέχνη δέ τις ἀνεμίχθη τῷ λόγῳ πολλἠ. 

᾿Διὰ γὰρ τοῦ φάναι καὶ εἰδέναι τὸν Πατέρα, xa τὸν 
λόνον αὐτοῦ τηρεῖν, οἷς ἔχειν αὐτὸς διισχυρίζεται, 
"edveyti. Φρονοῦντας τοὺς Ἰουδαίους ἐπιδείχνυσιν, 


im adl οι. ^ Joan, vin, 52, 


. - 


” . 


VIII, 55. Ego autem novi eum : et si dixero quia 
non scio eum, ero similis vobis, mendaz. 

Non mentitus sum, inquit Judxis, cum dicerem : 
« Si quis sermonem meum servaverit, mortem non 
videbit in :ternum **. » Possum enim immortales 
facere, et quoniam novi Patrem cjus rei potentem 
esse, novi secundum naturam vitam esse Patrem 


p meum. Quapropter ego sum sicut ille vita per 


naturam et vivificans. Quod si negaverim me posse 
viviflcare, tanquam ignorare videbor Patrem, cu- 
jus proprietatem substantiz cum babeam, possuin 
vivificare sicut et ille. Igitur profiteor me habere 
omnía qus sunt in Paire, et secundum | illum ex- 
sistere : sin autem dicam me non babere eodem 
et immultabili plane modo omuia quie sunt Patris 
propria, mendax ero, sicuti vos, ut qui non norim 
Patrem. Sed et cum dico nibil esse gloriam Abra- 
hami et prophetarum, quia ex terra erant, et homi- 
nes natura, a quibus idcirco mors aliena non erat, 
meam autem gloriam esse Patris zeternitatein, tan- 
quam Patris gnarus hzc dico. Quod si dicam me 
perinde ac illos corruptum iri, nec me Patri co- - 


C ziernum esse,'mendax ero sicuti vos, ignorons eum 


ex quo sum Patrem. Fieri quippe non potest ut 
qui est ex eo qui est, ac eodem modo se semper 
habet, non utique semper sit, eodemque modo 
perpetuo sit. Est enim aternum quod ex eterno 
genitum est. Simplicius quippe si accipiatur hie 
locus, alio modo dictum intelligetur. Novi, inquit, 
Patrem meum ; quod si dixero me eum ignorare, 
mendax ero sicuti vos, qui Deum quidem non no- 
stis, sed eum nosse dicitis. Quanam autem illa 
sit cognitionis ratio, et quid in ignoratione culpz 
sit, cum antea clare jam exposuerimus, nihil ad- 
demus superflui. 

582 VIII, 55. Sed scio eum , et sermonem ejus 
servo. 


D Si locum hunc simpliciter attendamus, dicimus 


Christum loqui rursus quidem ut hominem, et ad 
nostra se rursus demittere, serviletn formam con- 
gruo tempore nequaquam abjicientem. Ait ergo et 
se nosse Patrem, et sermonem ejus servare, ne- 
que tamen omnino dicemus eum ista sibi necessa- 
rio ascribere, nec ulla quz ei conveniunt recen- 
seri, sed multo artificio sermonem esse tempera- 
tum. Nam cum ait se nesse Patrem, et sermonem 
ejus servare, ostendit δαάφος reífragari iis quae 
babere se ipse profitetur, quippe qui neque Deum 
norint videlicet, neque adeo servandum ejus ser- 
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monem esse putent: alioqui enim sermonem 4 A ὡς µήτε εἰδότας δηλονότι τὸν Θεὸν, µήτε μὴν οἰομέ- 


Mose οἱ prophetis proclamatum prompto et libenti 
animo suscepissent. Istiusmodi loquendi formam 
apud nos comperiemus, qui: vim et rationem re- 
prehensionis quidem habet, sensimque nonnullis 
sua vitia subinnuit, ita ut reprehensi non excan- 
descant. Verbi gratia, sit aliquis frugi, atque bo 
nus, qui furi et ebrio sua vitia exprobret, ac dicat: 
Ego probus homo sum, non furatus sum res alie- 
nas, nec immadui vino unquam, non tamen his 
verbis ista sibi ascribit, neque vero eum ita loqui 
in animum inducemus, sed contraria iis quibus est 
praeditus, iis quos inculpat objicere. Eodem itaque 
modo Dominus noster Jesus Christus se Patrem 
nosse ait, et sermonem ejus servare, aliter eam 
ob rem Judzis impiis tribuens neque Deum nosse, 
neque adeo sermonem ejus sustinere, aut superne 
datam eis legem ullatenus observare. Quod si aliter 
hic locus expendendus est et subtilius observandum 
quod oblique subinnuitur, addemus,a Filio Patrem 
agnosci, non talem cognitionem habente qualis ni- 
mirum est in nobis, sed Deo dignam atque inenar- 
rabilem. Quemadmodum enim homo ex homine 
genitus non ab alio quodam edoctus, sed ex eo 
quod est ipse genitoris sui non ignorat naturam, 
sic et Filius ex eo quod est novit suum Patrem, 
servat autem sermonem ejus, hoc est totam babet 
prorsus in seipso substantix Patris rationem. Ratio 
quippe hominis, hoc est, definitio substantie ejus, 
hzc est : Animal rationale, mortale, intelligenti: et 


scientize capax. Sed et angeli ratio definitio 583 € 


substantie ejus censebitur. Quia vero Dei secundum 
naturam rationem aut definitionem capere non li- 
cet, nescimus enim quid sit secundum naturam is 
qui genuit ipsum, idcirco a nostra consuetudine 
eam sumens, et humanis vocabulis utens, sermo- 
nem Patris tanquam definitionem substantiz ejus 
servare ait in seipso. Est enim imago ejus qui ge- 
nuit ipsum, et character expers omnis plane dissi- 
militudinis 35, sed habens omnia in seipso quxcun- 
que Deo convenientia et preclara sunt in Patre. 


νους ὅτι πρέποι τηρεῖν τὸν λόγον αὑτοῦ ^ f| yàp ἂν 
ἐδέξαντο, xxt µά)α προθύµως, τὸν διὰ Μωσέως χάὶ 
τῶν προφητῶν προχεχηρυγµένον. Εὁρήσομεν δέ πως 
καὶ παρ) ἡμῖν σχηµά τι τοιοῦτον Ev λόγοις εὐφυές 
τε xai χΧάλλιστον, ἑλέγχου μὲν ἔχον δύναμιν, xal 
Ἠρέμα τισὶν ὑποδηλοῦν τὰ ἓν οἷς εἰσι χαχὰ, ὑποτέ- 
μνον δέ πως τὸν εἰς τὸ διελέγχεσθαι Üupóv. Ofoy 
ἔστω τις ávhp τυχὸν ἐπιειχῆς, xal τὰ ἄλλα΄ χρηστὸς, 
ὀνειδίζων τῷ χλέπτοντι xal τῷ µεθύοντι, xal λέ- 
γων * Ἐγὼ ἄνθρωπός εἰμίτις ἐπιεικὴῆς, οὗ χέχλοφα 
τὰ ἑτέρων, ἀλλ οὐδὲ µεμέθνσµαί ποτε xal οὗ πἀν- 
τως ὁ τοιοῦτος taut διὰ τούτου μαρτυρεῖ, οὐδὲ 
οὕτως αὐτὸν οἰησόμεθα λαλεῖν, ἁλλ' ὧν ἔχει τά 
ἑναντία ἀπέριττα τοῖς ὀνειδιζομένοις. Οὕτω τοιγαρ- 


φησὶ τὸν Πατέρα, xaX τηρεῖν τὸν λόγον αὐτοῦ, ἔτε- 
ροίως διὰ τοῦτο τοῖς ἀνοσίοις Ἰονδαίοις, τὸ µήτε 
εἰδέναι τὸν θεὺν περιτιθεὶς, μήτε μὴν ἀνέχεσθαι τὸν 
παρ αὐτοῦ λόγον, f φυλαχῆς τινος ὅλως ἀξιοῦν τὸν 
ἄνωθεν αὐτοῖς διορισθέντα vópov. Εὶ δὲ χρὴ καὶ 
ἑτέρως τοῖς προχειµένοις ἐμθαλεῖν, xal λεπτότερόν 
πως ἰδεῖν τὸ πλαγίως ὑποδηλούμενον, καὶ τόδε πρὸς 
τούτοις ἐροῦμεν' 0ἶδεν ὁ Υἱὸς τὸν ἑαυτοῦ Πατέρα, οὗ 
τοιαύτην ἔχων γνῶσιν, ὁποίαπερ ἐστὶ, dj ἓν ἁμῖν, 
ἀλλὰ θεοπρεπῆ τε χαὶ ἀνεξήγητον. Ὥσπερ γὰρ 6 ἓξ 
ἀνθρώπου γεγεννηµένος ἄνθρωπος. οὗ παρ) ἑτέρου 
τινὸς μαθὼν, ἀλλ ἐξ ὧν ἐστιν αὐτὸς τὴν τοῦ γεννί- 
σαντος φύσιν οὑκ ἀγνοεῖ , φησίν * οὕτω xal ὁ Yi; 
οἵδε μὲν ἐξ ὧν ἐστι τὸν ἑαυτοῦ Γεννήτορα, τηρεῖ δὲ 
τὸν λόγον αὐτοῦ, τοῦτ' ἔστιν, ἔχει σωζόµενον ὁλοχλή- 
pus ἓν ἑαυτῷ τὸν τοῦ Πατρὸς ὅρον. Λόγος μὲν γὰρ 
ὁ ἀνθρώπον , τοῦτ) ἔστιν ὁ ὄρος τῆς οὐσία- αὐτοῦ, 
ζῶον λογικὸν, θνητὸν, νοῦ χαὶ ἐπιστήμης δεχτιχόν. 
Αλλά γὰρ χαὶ ἀγγέλου τυχὸν ὁ λόγος, ὄρος ἂν νοοῖτο 
τῆς οὐσίας αὐτοῦ. Ἐπεὶ δὲ Θεοῦ τοῦ χατὰ φύσιν 
ἡμᾶς μὲν λόγον fj ὅρον οὖκ ἔστι λαθεῖν (οὐ Ἱὰρ 
ἴσμεν τί κατὰ φύσιν ἐστὶν ὁ γεννῄσας αὐτὸν), ἀπὸ 
δὲ τῆς παρ) ἡμῖν συνηθείας λαθὼν, xaY τοῖς ἀνθρω- 
πίνοις ἀποχρησάμενος ῥήμασι, τὸν λόγον τοῦ Πατρὸς 
οονεὶ τὸν ὅρον τῆς οὐσίας αὐτοῦ τῃρεῖν ἓν ἑαυτῷ 


φησιν. Ἔστι yàp εἰχὼν τοῦ τεχόντος αὐτὸν, xai χαρακτῆρ οὐδαμόθεν παντελῶς εἰς ἀνομοιότητα χατ- 
ηγορούμενος, ἔχων δὲ πάντα kv ἑαυτῷ τὰ τοῦ Γεννήτορος θεοπρεπῆ τε xdi ἐξαίρετα. 


Vill, 56. Abraham pater vester exsultavit ut vide- 
rel diem meum ; et vidit, et gavisus est. 


Diem hic, non aliud esse dicit quam tempus 
adventus, quo verax lux nobis infulsit, et justitize 
6ο] exortus est solutis caliginis instar tenebris 
quibus tunc detinebamur, principe szculi hojus 
Lyrannice nos vexante, et universum, ut verbo 
dicam, terrarum orbem sua perversitate offun- 
dente, atque uniuscujusque mentem variis modis 
obtenebrante. Idcirco divinus quoque Psalmista 


optatissimum ejus adventus diem quodammodo: 


agnoscens, przcinebat in Spiritu, dicens : « Hzc 
est dies quam fecit Dominus. Exsultemus, et lxte- 


*! febr. 1, 3. 


᾿Αόραὰμ ó πατὴρ ὑμῶν T"ralduidcato , ira 
ἴδι τὴ» ἡμέρα» τὴν ἑμήν * xal εἶδε, xal 
ἑχάρη. 

Ἡμέραν ἓν τούτοις, οὐχ ἕτερόν τί φῃσι παρὰ τὸν 
τῆς ἐπιδημίας καιρὸν, χαθ) ὃν ἡμῖν τὸ φῶς ἔλαμψεν 
τὸ ἀληθινὸν , xaX ὁ τῆς δικαιοσύνης ἀνίσχεν fux, 
λελυμένου ὥσπερ ἓν ἀχλύος τάξει τοῦ συνέχοντος 
ἡμᾶς τὸ τηνικάδε σκότους, ευραννοῦντος ἐπὶ «τοῦ 
ἄρχοντος τοῦ αἰῶνος τούτου, xal πᾶσαν, ὡς Exo; 
εἰπεῖν, τὴν οἰκουμένην ταῖς ἑαυτοῦ δυατροπίαις κατᾖ- 
μελαίἰναντός τε καὶ εἰς πολύθεον κατωβθοῦντος πλά- 
νην, διαφόρως τε τὸν ἑκάσταυ χατασκυτίζοντος νοῦν. 
Διὰ τοῦτο xal ὁ θεσπέσιος Μελῳδὸς, ἡμέραν ὥσπερ 
εἰδὼς τὸν τριπύθητον τῆς ἀπιδημίας αὐτοῦ xaiphy, 


"Aa «κου A^ 


Dh ovv xai ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς εἰδέναι ᾽ 


f 
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προανεφώνει λέγων ἐν Πνεύματι' e Aoc fj ἡμέρα, fjv A mur in ea **, » Praesertim cum el divinz Scripturz 


ἐποίησεν ó Κύριος. Αγαλλιασώμεθα χαὶ εὑφρανθῶμεν 
ἐν αὐτῇ.» ΄Άλλως τε xal ἡμέραν ἔθος ἀποχαλεῖν τῇ 
θείᾳ Γραφῇ τὸν ἑχάστου πράν µατος χαιρὸν, χατὰ τὸ, 
« Ἡμέρα γὰρ Κυρίου Σαβαὼθ ἐπὶ πάντα ὑθριστὴν 
xat ὑπερῆφανον, χαὶ ταπεινωθήαονται, » Καὶ πάλιν’ 
€ Τί ποιήσετε ἐν ἡμέρᾳ πανηγύρεως, χαὶ-ὲν ἡμέρᾳ 
ἑρρτῆης Κυρίου; 2 ᾽Αλλὰ xal ἀπολεῖσθαι τούς τινων 
διαλογισμοὺς ἐν ἑχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ φησὶν ὁ Μελῳδὸς, 
πάλιν ἡμέραν ὀρίζων τὸν τοῦ θείου xal προσδοχω- 
pévou βήματος χαιρὸν, χαθ' ὃν οὐδὲν ὠφελήσει τοὺς 
ἐν χόσμῳ λαμπροὺς dj τῶν ἀρχαίων διαλογισμῶν 
ἁπάτη, xa τῆς ὀφρύος τῆς ἐπὶ πλούτῳ τὸ διάχενον 
φύσημα. « ἨἩγαλλιάσατο, φησὶν, ὁ πατὴρ ὑμῶν 
᾿λθραὰμ, ἵνα ἴδῃ τὴν ἡμέραν τὴν ἐμήν ^ καὶ clos, 
xai ἐχάρη. » Καὶ πῶς f| πότε νομιοῦμεν τὸν µα- 
χάριον ᾿Αθραὰμ τὴν ἡμέραν θεάσασθαι τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν Ἀριστοῦ, τοῦτ' ἔστι, τὸν χαιρὸν τῆς ἐπιδη- 
µίας αὐτοῦ τῆς μετὰ σαρχὸς ἰδεῖν, οὗ πλατὺς μὲν ὁ 
λόγος’ οὗ γὰρ ἔστιν εἰπεῖν, && ἀντιῤῥήτου λαθόντα, 
xaX σαφηνίσαι πλην ὡς ἕνι καλῶς τὰ elg τοῦτο 
νοοῦντες ἑροῦμεν, ὅτι χαθάπερ £v τῶν ἁγίων προ- 
φητῶν ἀπεχάλυψεν ὁ Θεὸς τὸ ἑαυτοῦ µυστήριον, 
ἔγουν τοῦ θεάσασθαι δώσομεν ἀληθῶς τὴν ἡμέραν 
αὐτὸν τῆς τοῦ Κυρίου σφαγῆς, δι ἣν τὰ πάντα ἡμῖν 
αἰσίως ἐχθέθηχεν, xal καθάπερ ἐξ οὗρίας Ἠνέχθη 
χαλῶς ὅτε xal εἰς τύπον αὐτοῦ τὸν Μονογενη xa 
πρωτότοχον , τοὺτ᾽ ἔστι, τὸν Ἰσαὰκ ἀναφέρειν εἰς 
θυσίαν ἐπέταττε * τῷ ἱερουργοῦντι γὰρ εἰχὸς αὐτῷ 
τότε χαθάπερ iv τύὐπῳ τῷ δρωµένῳ καταστῆναι 
σαφῆ τοῦ μυστηρίου τὴν ἀχρίθδειαν. Δοίη τις ἂν xal 
ἑτέρας εἰς τοῦτο τοῖς φιλομαθεστέροις τὰς ἀφορμάς. 
Καὶ γὰρ εἶδεν ἄνδρας τρεῖς πρὸς τῇ δρυῖ τῇ Μαμ- 
θρῇ. ἀλλὰ καὶ ἐπαγγελίαν ἑἐδέχετο παρὰ θεοῦ, ὅτι 
πατὴρ ἔσται πολλῶν ἐθνῶν, ᾧπερ ἣν οὐχ ἑτέρως ἂν 
ἡσθῆναι δυνατὸν, εἰ μὴ διὰ τῆς εἰς Χριστὸν πίστεως 
ἐχλήθη πατέρα τὰ ἔθνη τὸν ᾿Αθραὰμ ἐπιγραφόμενα, 
xa ἓν τῇ τῶν οὐρανῶν βασιλείᾳ συναναχλιθησόµενά 
τε xal συμµεθέξοντα αὐτῷ τῆς ἐφ᾽ ἅπασιν ἀγαθοῖς 
τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν φιλοτιμίας. Εἶδεν οὖν, φησὶν, ὁ 
µαχάριος ᾿Αθραὰμ, xai ἰδὼν ἐχάρη τὴν ἡμέραν 
τὴν ἐμήν. Καὶ διὰ ποίαν αἰτίαν ἐπὶ τὸ xal ταῦτα 
φάναι πρόεισι Χριστὸς, ἀναγχαῖον εἰπεῖν "Ανθρωπον 
ὁρῶντες αὐτὸν Ἰουδαῖοι διὰ τὸ περίθληµα τῆς σαρχὸς, 


mos sit uniuscujusque rei tempus vocare, diem, 
juxta illud : « Dies enim Domini Sabaoth super 
omnem superbum et contumeliosum, ct humilia- 
buntur *". » Et rursus : « Quid facietis in die con- 
ventus εἰ in die solemnitatis Domini **? » Sed et 
perituras quorumdam cogitationes jin illa die 
Psalmista dicit **, diem rursus statuens divini et 
exspectati judicii tempus, quo nihil proderunt cla- 
ris in hoc mundo hominibus pristinarum cogita- 
tionum fraudes, et divitiarum fastus inanis. 
« Exsultavit, inquit, Abrabam paler vester, ut 
videret diem meum; et vidit, et gavisus est. » 
Quomodo vero aut quando putabimus bcatum 
Abraham diem Christi nostri Servatoris, hoc est 
tempus adventus ejus cum carne vidisse, explicatu 
facile non est ; verumtamen quoad ejus est recte 
dicemus ei ceu sanctorum prophetarum uni Deum 
revelasse suum mysterium, ;$8/$ aut certe conce- 
demus eumyrevera diem spectasse necis Dominicze, 
ob quam cuncta nobis prospere cesserunt, ac veluti 


. secundo cursu fluxerunt, cum et in ejus typum 


unigenitum et primogenitum suum lsaac in sacri- 
ficium offerre jussus est : consentaneum quippe 
est ei sacrificanti mysterii veritatem tunc patefa- 
ctam cum in hujus typum istud fleret. Sed et aliae 
rationes in studiosorum gratiam hic afferri queunt. 
Vidit quippe viros tres ad quercum Mambre 39 ac 
preterea promissionem accepit a Deo, multarum 
se patrem fore gentium, quo quidem gaudere aliter 
non poluit, nisi quod vocatz sunt gentes, per 
fidem patrem sibi Abrahbamum asciscentes in regno 
celorum simul consessure, et in partem cum eo 
venture Servatoris nostri summa munificentia. 
Vidit igitur, inquit, beatus Abraham diem meum, 
el cum vidissct, gavisus est. Quam autem ob cau- 
sam Christus hzc dicat opere pretium est expo- 
nere. Cum hominem ipsum Judai cernerent, ob 
carnis velamen, nihil Deo dignum de eo concipic- 
bant, sed sicut nos mortalem esse putabant, ut 
qui ex nibilo ad ese productus esset, «eternum 
vero esse ut ex zlerno Patre, nequaquam prz 
summa sua vecordia credete volebant. Ut ergo 
clare ostenderet non recentem se neque nuper 


οὐδὲν ἑνενόουν περὶ αὐτοῦ θεοπρεπὲς, (povvo δὲ ὅτι p genitum sicuti nos, sed vetustissimis eorum patri- 


xaX θνητός ἐστι χαθ᾽ ἡμᾶς, ἅτε δὴ xal Ex τοῦ ud ὄντος 
εἰς τὸ εἶναι παρενεχθείς' ὃτι δὲ ἣν ἀῑδιος ὡς ἐξ ἀῑδίου 
Πατρὸς, πιστεύειν οὐχ Ἠθελον διὰ πολλὴν ἀθουλίαν. 


"Iva τοίνυν ἀἁποδείξῃ σαφῶς ὡς οὗ πρόσφατός ἐστιν, 


οὐδὲ ἀρτιγενῆς χαθ᾽ ἡμᾶς, ἀλλ᾽ ὅτι xai τοῖς ἀρχαιο- 
τάτοις αὐτῶν πατράσιν ἐγινώσχετο ὡς ὧν ἀῑδιος, τὰ 
εοιαῦτά φησιν. Ἐνταῦθα δὲ ὡς Ev μὲν ὀνειδίζει 
Ἱρπαίμως, ὅτι περιπτύουσι δρῶντες ἀθούλως, xal 
Ωρονοῦντες ἀσυνέτως, ἅπερ ἣν ἐν ἑορτῆς τάξει τῷ 
209 γένους αὐτῶν ἑξάρχοντι. Ἐκεῖνος μὲν γὰρ µόνον 


εἶδε, καὶ byápm* ἔχοντες δὲ αὐτοὶ, καὶ ἀπολαύειν 


ἐν ταῖς ἀπειθίαις ὑδρίζουσε, καὶ τῆς οὕτω λαµ- 


| 
"- 
n—— 


pecu 36 ρα, α, 18. *'Osee Ισ, 5. 


bus agnitum tanquam qui zternus sit, hzc ait. 
Simul autem, quoad licet, opportune exprobrat eos 
stulle respuere qux princeps generis eorum festi- 
vitatis loco habebat. llle enim tantum vidit, et 
gavisus est : sed cum habeant ipsi, fruique liceat, 
incredulitate sua contumeliose rejiciunt, ac tam 
illustrem gratiam superbe renuunt : aut certe obli- 
que subinnuit se majorem et potiorem esse Abra- 
hamo, cum vel ob exiguain tantum cognitionem 
magnum ille gaudium duceret. Aperte itaque et abs- 
que velamine ullo dici istud non debebat ob eorum 
intemperiem, sed alio modo rursus istud signiti- 


3 Pgal.cxrv, 5, 6. ?* Gen. xvin, 1 seqq. 
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cat. Neque vero quisquam existimet Jesum dicen- A πρᾶς καταλαζονεύονται χάριτος. 7| τάχα xàxelvo 


do Judzis : « Abraham pater vester mortuus est, » 
sibi contraria dicere, quod eos modo quidem a 
cognatione Abrahami alienos statuat his verbis : 
« Si filii Αυτα esselis, opera Abrahe facere- 
tis *! : » modo vero filios Abrahe nuncupet. Sed 
sciendum est eum in his duobus sermonem suum 
ad veritatem dirigere. 585 Illic quippe spiritalis 
nobilitatis qualitatem definiens, in morum simi- 
litudine cognationem depingit : hic vero, nu- 
dam eis carnis cognationem tribuit, ut et iHic 
vere loquatur, et hic mendacem neutiquam se prz- 
beat. 


πλαγίως ὑποδηλοῖ, ὅτι χαὶ μείζων ἐστὶ xal χρείττων 
τοῦ ᾿Αθραὰμ. ἐπείπερ ἣν ἐχείνῳ πανήγυρις, τὸ xal 
µόνον γνῶναί τι περὶ αὐτοῦ. Γυμνῶς μὲν γὰρ, xat 
ἐπιχαλύμματός τινος δίχα τοῦτο λέχειν οὐχ fv, διὰ 
«b ἐχείνων ἀχρατὲς εἰς ὀργὴν, ἑτέρῳ δὲ τρόπῳφ 
χατασηµαίνει πἆλιν αὐτό.Καὶ µήτις οἱέσθω, λέγοντσ 
πρὸς Ἰουδαίους τὸν Ἰησοῦν, « ᾿Αθραλμ ὁ catho 
ὑμῶν ἀπέθανεν, » ἑαυτῷ φθέγγεσθαι τἀναντία, 
ἐπείπερ αὐτοὺς πητὲ μὲν τῆς τοῦ ᾿Αδραὰμ οἰχειό- 
τητος ἑβίστησι λέγων, « El τέχνα τοῦ ᾿Αθραὰμ ἔτε, 
τὰ ἔργα τοῦ Αθραὰμ ἐποιεῖτε ἄν' » vov δ' αὖ πάλιν 
vioug ᾿Αθραὰμ ἀποχαλεϊ. ἸἹστέου δὲ ὅτι καλῶς iz 


ἀμφοῖν τὸν οἰχεῖον εἰς ἀλήθειαν ἀπευθύνει λόγον. Ἐν μὲν γὰρ ἐχείνοις, τῆς πνευματιχῆς .εὐγενείας 
ὁριζόμενος τὴν ποιότητα, ἐν τῇ τῶν Ἠθῶν ταυτότητι τὴν οἰχειότητα ζωγραφεῖ- ἓν δὲ τούτοις, µόντν 
αὐτοῖς καὶ γυμνὴν τῆς σαρχὺς ἀπονέμει τὴν συγγένειαν, ἵνα χαὶ ἐν ἐχείνοις ἀληθεύη, χαὶ iv τούτις 


μὴ φεύδηται. 


Vill, 37. Dixerunt ergo Judei ad eum : Quin- Β Elxor οὖν Ἱουδαῖοι πρὸς αὐτόν: Πενγτήκοντο 


quaginta annos nondum habes, et Abraham vidisti? 

Stulta plane est Judzeorum oratio, . multo risu 
digua; sed jure quis eos mirabitur tantam in im- 
pietatem delatos, ut nihil prorsus consentaneum 
in animum inducere queant. Innumeris quippe 
modis Servatore nostro Christo eademque verba 
identidem eis inculcante suamque eis zternita- 
tem variis rationibus indicante, nihil amplius 
sibi fingunt quam qus corporeis oculis cernant, 
sed velut attoniti ac mente perculsi non atten- 
dunt iis αι Deo conveniunt, rursus vero ei ceu 
nostrum uni qui vix tuin ad esse productus sit, 
el in rerum natura tum esse copperit cum est 
genitus, absurde mendacium exprobrant, neque 


Ern οὕπω ἔχεις, xal ᾿Αθραὰμ &opaxac ; 

Ἀνόητος χομιδῇ τῶν Ἰουδαίων ὁ λόγος, xai πολ- 
λὴν ὠδίνων τὴν Ὑελοιότητα * θαυμάσαι δ ἄν τις 
αὐτοὺς, χαὶ σφόδρα εἰχότως, εἰς τοσαύτην ἔχδεδραμτ- 
χότας τὴν ἀσέδειαν, ὡς μτδὲν τὸ παράπαν δύνασθαι 
ὧν ἐχρῆν ἐννοεῖν. Μυρίας γὰρ λόγων περιστροφὰς 
ἐπινοοῦντος αὐτοῖς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ, ἄνω 
τε γαὶ χάτω διὰ τῶν αὐτῶν ἰόντος ῥημάτων, xal 
τὴν ἰδίαν αὐτοῖς ἀϊδιότητα πολυτρόπως χατασημαί- 
νοντος, οὐδὲν ὅλως διαλογίζονται πλέον ὧν ὁρῶσι 
τοῖς τοῦ σώματος ὀφθαλμοῖς ' ὥσπερ δὲ παντελῶς 
ἐξεστηχότες, xal παραχεχομμµένοι τοῦ vou τὴν iv- 
έργειαν , οὐκ ἀνατείνουσι τὴν καρδίαν εἰς τὰ πρέ- 
ποντα θεῷ' πάλιν δὲ ὡς EX τῶν καθ ἡμᾶς ἀνθρώ- 


quod eum dicentem audierunt satis capiunt. Hic C πων, τότε μόλις ἀρξαμένῳ τὸ εἶναι xal ἓν τοῖς οὖσί 


enim diiit Abrahamum diein suum vidisse , illi 
vero viin sermonis in contrarium vertentes aiunt : 
« Quinquaginta annos nondum habes, et quomodo 
vidisti Abraham ? » Miser itaque Judaeus, qui multa 
in ignorantia usque degit, iinmanemque furorem in 
se alit. ) 


τελεῖν, ὅτε χαὶ γεγέννηται, παραλόγως ἐγχαλοῦσι τὸ 
ψεῦδος, οὐδὲ ὅπερ Ίχουσαν λέγοντος ἐννοοῦντες ὁρ- 
θῶς. Ὁ μὲν γὰρ ἔφη τεθεᾶσθαι τὸν ᾿Αθραὰμ τὴν 
ἡμέραν αὐτοῦ) οἱ δὲ µεταθέντες πρὸς τὸ ἑναντίον τοῦ 
λόγου thv δύναμιν, € Οὕπω γὰρ, φασὶν, ἔχεις ἔτη 
πεντήχοντα, xai πῶς τεθέασαι τὸν Ἀθραάμ.) 


Ἐλεεινὸς τοιγαροῦν ὁ παράφρων Ἰουδαῖος, πολλῇ μὲν ἀεὶ συζήσας ἀπαιδευσίᾳ, µανίαν δὲ τὴν ἀτίθασσον 


ποιησάµενος σύντροφον. 

VIII, 58. Dixit eis Jesus : Amen, amen dico vo- 
bis, antequam. Abraham fieret, ego sum. 

Rursus ad familiare sibi institutum Christus 
revertitur. Loquitur enim interdum per ambages, 
variisque modis narrationem tegens, eam cunctis 
patere non sinit. Ubi vero nihil intelligere eos 
videt audiendo, tunc exuto obscuritatis velamine, 
sermonem nudum et apertum proponit, quod et 
nunc facit. Postquam enim comperit eos iptelli- 
gentia carere, licet multis verbis docuerit, nec 
capere posse quod esset zternus ut ex eterno 
Patre, quodque major Abrabamo citra coinparatio- 
nem tanquam Deus, jam propalam dixit, sed addito 
« Amen, ainen, » juramenti loco ad conflrmatio- 
nem dictorum, 586 « antequam Abraham fieret, 
ego sum. » Sed enim existimandum non est Unige- 


*! Joan. vir, 39. 


Εἶπεν αὑτοῖς ὁ ἸΙησοῦς: ᾽Αμὴν «έχω ὑμῖν, 
£plv ᾿Αόραὰμ γενέσθαι, ἐγὼ εἰμί. 

Πάλιν ἐπὶ τὸ σύνηθες αὐτῷ καὶ φίλον ἐπιτήδευμα 
βαδίζει Χριστός. Λαλεῖ μὲν γὰρ ἔσθ᾽ ὅτε πολὺ λίαν 
αἰνιγματωδῶς , xal διαφόροις ἐπιχρύψεσιν ἐπισχιά- 
ζων τὴν ἐξήγησιν οὗ πᾶσιν ἐᾷ γενέσθαι χαταφανῆ. 


D Ἐπὰν δὲ συνέντας Up μηδὲν τοὺς ἀχροωμένους, 


τότε vf; ἁσαφείας ἁπαμφιέσας τὸν λόγον mapasi- 
θησι γυμνὺν xaX σαφῆ, ὃ δὴ καὶ δρᾶν ἐπὶ τοῦ 
παρόντος ἐπείγεται. Ἐπειδῇ γὰρ οὐδὲν εὑρίσχει 
συνέντας, χαίτοι μαχροῦ διιππεύσαντος λόγου, οὐδὲ 
δυνηθέντας ἐννοεῖν ὅτι χαὶ ἁῑδιός ἐστιν ὡς ἐξ ἁϊδίου 
Πατρὸς., χαὶ ὅτι μείζων τοῦ ᾿Αθραὰμ ἀσυγκχρίτως 
ὡς θΘεὸς , ἀναφανδὸν ἤδη φησὶν ὡς Ev ὄρχου τάξει 
προστιθεὶς τὸ, « Αμὴν, ἁμὴν, » εἰς βεθαίωσ.ν τῶν 
λεγομένων ε πρὶν ᾿Αθραὰμ γενέσθαι, ἐγὼ εἰμί. à 
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Οἱησόμεθα δὲ οὐδαμῶς ἐπαυχεῖν τὸν Μονογενη τῷ A nitum gloriari quod sit ante solum Abrabamum, 


εἶναι πρὸ póvou τοῦ "A6paáp. Ἔστι γὰρ πρὸ χρόνου 
παντὸς, χαὶ πρεσθυτάτην ἔχει τὴν γἐννησιν ἄναρχος 
ὧν ἐν Πατρί ἐπειδη δὲ προὔκχειτο πρὸς τὸ παρὸν fj 
πρὸς ᾿Αθραὰμ αὑτῷ σύγχρισις, ἐχείνου φησὶν ἑαυτὸν 
ὑπάρχειν ἀρχαιότερον, ὥσπερ ἂν λέγοι καὶ ὁ ἑχατὸν 
ἀριθμὸς τὸ τυχὸν, ὅτι Μείζων εἰμὶ τοῦ δέχα., xal 
οὐχὶ πάντως ὣς γείτονα τῷ δέκα τὴν ὑπεροχὴν ἔχων, 
τὰ τοιαῦτα φῄσειεν ἂν, ἀλλ ὅτι πολὺ λίαν ὑπερχεί- 
µενος, xal ὑπὲρ τῶν δέχα ἑστίν. Οὐκοῦν οὐ τοῖς 
᾽Αθραὰμ ἁμιλλᾶται χρόνοις, οὖδὲ ὀλίγῳ προῦχειν 
ἑαυτὸν τῶν ἐχείνου χαιρῶν διισχυρίἰζεται, ἀλλ ἐπεί- 
περ ἑστὶν ἄνω παντὸς χρόνου , xaX παντὸς αἰώνος 
ἀριθμὸν ἑἐξάλλεται, χαὶ πρὸ τοῦ ᾿Αόραὰμ ἑαυτὸν 
εἶναί φησι, πρᾶγμα λέγων ἁληθές. Οἰχείως δὲ 


Est enim ante omne tempus, et antiquissimam 
nativitatem habet, cum principii expers sit in Pa- 
tre; sed quia in prz:sens proposita erat ejus cum 
Abrahamo comparatio, illo se ostendit antiquio- 
rem, non $ecus ac si centenarius numerus, exem- 
pli causa, diceret : Major sum denario, non utique 
id diceret tanquam a denario baud multum distet, 
sed quod decem longe superet. lgitur non conten- 
dit cum Abrahami temporibus, neque parum se 
illius temporibus przstare asserit, sed quia supra 
omne tempus est, et omnis avi numerum tran- 
scendit, etiam ante Abrahamum se esse dicit, quod 
verum quidem est. Proprie autem admodum ac 
recte de Abrahamo usurpat illud, fieri, de seipso 


σφόδρα , xaX χαλῶς, ἐπὶ μὲν τοῦ ᾿Αθραὰμ τὸ γεγέ- B vero, sum, docens omni quod a non esse ad genc- 


σθαι τίθησιν, ἐφ᾽ ἑαυτοῦ δὲ τὸ, ell, δεικνὺς ὅτι 
τῷ μὲν ἐξ οὐχ ὄντων γενομένῳ πάντως ἔποιτο xal 
τὸ φθείρεσθαι δεῖν, τῷ δὲ ἀεὶ ὄντι τὸ πρὸς τὸ pi 
εἶναι χωρεῖν οὑχ ἂν cup6aln ποτἐ. Μείζων οὖν 
ἄρα χα) κρεΐττων τοῦ ᾿Αόραάμ᾽ μείζων μὲν ὡς 
ἀῖδιος, κρεΐττων δὲ ὅτι οὗ «φθείρεται χαθάπερ 
ἐχεῖνος. 


"Hpav οὖν Aí(0ovc ἵνα βάλωσιν ἐπ αὐτόν : 
ὁ δὲ Ἱησοῦς ἐκρύδη; καὶ ἑξῆ.10εν ἐκ τοῦ ἱεροῦ. 


Οὐχ ὁρῶσι τὴν ἀλήθειαν, ἅτε δὴ χαὶ ὄντως ϕεῦ- 
σταί τε ὄντες αὐτοὶ, xal ψεύστην ἔχοντες τὸν πατέρα, 


rationem productum est, omnino competere ut in- 
tereat, ei vero qui semper sit nusquam contingere 
posse ut ad non esse procedat. Major itaque et 
prestantior est Abrahamo ; major quidem, ut zter- 
nus; przstantior vero, quia non est interitui , ut 
ille, obnoxius, 


Vill, 59. Tulerunt ergo lapides «ut jacerent in 
eum : Jesus autem abscondit se, et exivit de templo. 


Non vident veritatem , quippe mendaces ipsi, et 
mendacem patrem habentes, ut ait Servator ?**, 


κατὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος φωνήν' ἀγανακτοῦσι δὲ ϱ sed, cum nihil sit unde lzedantur, denuo tamen sto- 


πάλιν ἐπ᾽ οὐδενὶ τῶν ἀνιᾷν εἰωθότων. Ὥσπερ οὖν 
ἀδιχούμενοι τῇ τοῦ προπάτορος δόξῃ συναθλεῖν οἱό- 
µενοι, διὰ τούτων ἀνεχαύθησαν πάλιν εἰς οὐχ εὐχαί- 
ρους ὀργὰς , χαΐτοι δέον μᾶλλον αὐτοὺς συνιδεῖν xal 
τῶν εἰρημένων εἰς δύναμιν, χαὶ τίς ὁ ταῦτα λέγων 
ἐστὶν, ἀλλ εἰς µανίαν ἁλογωτάτην χαὶ θηριοπρεπῃ 
παραλόγως ἐχνεύοντες, λίθοις αὐτὸν ἐπιχειροῦσι 
σφενδονᾷν, ὥσπερ oüx ἀρχούντως διὰ πολλῆς ἤδη 
λοιδορίας προσχρούσαντες, Ίγουν µετρίαν ἐξ ἆπο- 
vola; ἐφ᾽ ἑαυτοῖς ἐπισυρόμενοι τὴν ὀργήν. θερμὸν 
μὲν οὖν xaX παραλογώτατον τὸ τῶν Ἰουδαίων by- 
χείρηµα ' πρόεισι δὲ οὐκ εἰς ἔργον εὐχαίρως, ἁπῆν 
γὰρ ἔτι τοῦ παθεῖν ὁ χαιρός. Καταχρύπτει δὲ ἑαυτὸν 
ὁ Χριστὸς, οὗ τοίχοις ὑποδραμὼν, οὐχ ἕτερόν τι τοῦ 


machantur. Existimantes ergo se patriarche glo- 
riam quodammodo injuria affectam propugnare, 
intempestiva ira rursus zstuant, cum vim et 
rationem dictorum potius spectare et loquentis 
personam attendere deberent; sed, in belluinum 
furorem immaniter erumpentes, lapidibus eum 
impetere aggrediuntur, quasi non jam plus satis ei 
conviciis ac contumeliis insultassent, aut certe 
parum in se pro dementia ire concitassent. Ar- 
dens itaque Judaeorum audacia et immanis; sed 
non tempestive erumpit, quoniam nondum aderat 
petiendi tempus. Occultat autem sese Christus, 
non parietes subiens, non aliud quidpiam proprio 
corpori obtendens, sed vi deitatis se minime con- 


ἰδίου προστησάµενος σώματος, ἀλλὰ τῇ δυνάµει τῆς D spicabilem quaerentibus reddens. Nec contentus 


θεότητος ἀφανη τοῖς ζητοῦσιν ἑαυτὸν χαταστήσας. 
Καὶ οὐχ ἠρχέσθη τῷ λαθεῖν, ἀλλὰ xal ἔξεισιν ix 
τοῦ ἱεροῦ, τύπρν ὥσπερ τινὰ πραγμάτων ἡμῖν νοη- 
τῶν χαταγράφων kv τούτοις. Tol; μὲν γὰρ ἀγαπῶσιν 
αὐτὸν ἑμφανὴῆς διὰ παντός ἐστι, χατὰ τό' « Maxá- 
(^ot ol καθαροὶ τῇ χαρδίᾳ. ὅτι αὐτοὶ τὸν Θεὸν ὄψον- 
ται. » ᾽Αποτρέχει δὲ τῶν θεομαχεῖν εἰθισμένων, zat 
οὐδενὶ τῶν δυσσεθούντων φαίνεται, ἀλλ οὐδὲ τὸ 
ουνεῖναι τρόπον τινὰ, xal συνδιαιτᾶσθαι τοῖς διώ- 
χουσιν αὐτὸν ποιεῖται φίλον, ἀποδημεῖ δὲ μᾶλλον 
αὐτῶν, χαὶ ἁπανίσταται, πᾶσαν ὥσπερ ἑαυτῷ 
αυνεξέλχων εὐθυμίαν, xal τῶν παρ) αὑτοῦ χαρι- 


*! joan. vin, δὲ. ? Matth. v, 8. 
PATROL. Ga. LXXIII. 


latere duntaxat, egreditur templo, per hac nobis 
veluti delineans figuram rerum sub intelligentiam 
cadentium. Diligentibus enim se $87 nunquam 
non est manifestus, juxta illud : « Beati mundo 
corde, quoniam ipsi Deum videbunt **, » Ab hosti- 
bus vero Dei aufugit, nec impiis manifestatur 
sed nec ullo modo conversari amat cum perse- 
quentibus se, imo vero ab iis refugit, secum omnem 
velut pacem animorum ac tranquillitatem aufe- 
rens, suaque gratia destitutos relinquens eos qui, 
quantum in impiorum audacia situm est, ipsum 
male excipiunt, licet inania cuncta Christus red- 


br 
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dat, impiam eorum audaciam qui in ipsum peccant A σµάτων ἑἐρήμους δες τοὺς, ἀφ ὧν ἂν πάθοι 


incredibili virtute delens. 


κακῶς, ὅσον εἰς τὸ θέλειν αὐτὸν ἁδιχῆσαί qui, 


xai εἰς τὰ τῶν δυσσεθούντων ἐγχειρήματα, εἰ xot µάταια πάντα δεικνύει Χριστὺς, ἀφάτῳ δυνάμει 
τῶν εἰς αὐτὸν πλημμελούντων τὸ ἀνόσιον ἀφανίζων θράσος. 


IX, 1. Et preteriens, vidit hominem ce&cum a na- 
livitate. : 

Judaeis per suminam animi temulentiam lapides 
in eum jaculari adorientibus, egreditur confestim 
templo, et iis elabitur. Prateriens autem videt 
quemdam ab ortu ipso cecum, certissimum velut 
:«locumentum ac signum ponens se a Judais dis- 
cessurum, et impiam turbam relicturum , gentes- 
que potius denuo respecturum, et eas invisurum, 
atque in illas omnem clementi» si munificen- 
tiam transfusurum, qua etiam ei qui a nativitate 
-cixcus est assimilantur, quod in errorem nata sint, 
.et velut a. teneris vera Dei cognitione caruerint, 
nec tamen lucem a Deo, hoc est illuminationem 
per Spiritum, habuerint. Preterea observatione di- 
gnum est quid sibi velit quod in transcursu caecus 
A Christo conspectus sit. Et mihi quidem subit 
hzc cogitatio, non proprie venisse Cliristum ad 
gentes, sed propter solum lsrael, quemadmodum 
el ipse alicubi ait: « Non sum missus nisi ad oves 
qua perierunt, domus Israel ?*. » In transitu vero 
Christi, oculi gentium sanati sunt, transferentis in 
eas misericordiam, propter rebellionem et incre- 
dulitatem Ísrael. Et hoc est quod Moses decanta- 
bat: « Ego provocabo ad zelum in non gente, in 


Καὶ xapáyor, εἶδεν ἄνθρωπον tvgAÓr ἐκ qeve- 


' tnc. 


Ἑμπαροινούντων αὐτὸν τῶν Ἰουδαίων, λίθοις τε 
Ίδη χαταχοντίζειν ἐπιχειρούντων αὐτὸν, ἕξεισι μὲν 
τοῦ παρ) αὐτοῖς ἱεροῦ παραχρῆμα, xat τῆς τῶν διω- 
Χόντων ἁνοσιότητος ἑαυτὸν ὑπεξάχει. Παρατρέχων δὲ 
τὸν ix γενετής εὐθὺς ἐπιθλέπει τυφλὸν, σημεῖον 
ὥσπερ xai τοῦτο τιθεὶς ἐναργέστατον, ὅτι τῆς μὲν 
Ἰουδαίων ἑπαναστήσεται βδελυρἰας, xai τὴν θεοµά- 
yov καταλείψει πληθὺν, ἐπισχέψεται δὲ πάλιν μᾶλ- 


Β λον τὰ ἔθνη, xat εἰς αὐτὰ µεταστρέφει τῆς ἡμερότη- 
τος τῆς αὐτοῦ τὴν φιλοτιµίαν, & xal τῷ ἐκ γενετῖς —- 


παρειχάζεται τυφλῷ, διὰ τὸ Ev πλάνη γεγενῆσθαι xal 
ix πρώτης ὥσπερ ἡλιχίας ἔρημα τῆς ἀληθοῦς θ:ο- 
νωσίας ὑπάρχειν αὐτὰ, xai τὸ φῶς οὐκ ἔχειν τὸ 
παρὰ θεοῦ, τοῦτ᾽ ἔστι, τὸν διὰ τοῦ Πνεύματος φω- 
τισµόν. Ἐπιτηρῆσαι δὲ πάλιν ἀκόλουθον τί ἂν βού- 
λοιτο δηλοῦν τὸ ὡς ἓν παραδρομῇ τὸν τυφλὸν ἐπ- 
εσχέφθαι παρὰ Χριστοῦ. Καί µοι πάλιν ἔπειαι νοεῖν, 
ὅτι χυρίως μὲν οὐ τοῖς ἔθνεσιν ἐπεδήμησεν ὁ Χρι- 
στὸς, διὰ µόνον δὲ τὸν Ἰσραὴλ, χαθὰ xal αὐτός πού 
φηόιν΄ « Οὐκ ἀπεστάλην εἰ μῇ εἰς τὰ πρόδατα τὰ 
ἀπολωλότα οἴχου Ἰσραήλ. » Κατωρθώθη δὲ τοῖς ἕθ- 
νεσιν ἡ ἀνάθλεψις ὡς ἓν παρόδῳ Χριστοῦ µεθορµίσαντος 
ἐπ' αὐτὰ τὸν ἔλεον, διὰ τὴν τοῦ Ἰσραὴλ ἀπείθειαν. 


. gente stulta irritabo illos **. » Gens enim insipiens C Καὶ τοῦτο fjv ἄρα τὸ διὰ Μωαέως, χαὶ πάλιν 


qua servit creature posthabito Creatore, et instar 
animalium ratione carentium omni iniquitate pa- 
«citur, solisque rebus terrenis et caducis inlieret. 
Quoniam vero lsraei Deum commovit ad iram sa- 
piens et doctus et intelligens, ut frelus lege ac 
prophetis, vicissim in iram commotus est a Dco, 
588 assumptis in ejus locum et sortem debitam 


antehac insipientibus, quibus per (idem ct sa-, 


pientiam Christus et sanctificatio οἱ redemptio 
factus est, juxta Scripluram **, adeoque lux et 
. Mluminatio. 


CAPUT UNICUM. 


προβδόμενον * « Ἐγὼ παραζηλώσω αὐτοὺς, ἐπ' ojx 
ἔθνει, ἐπ᾽ ἔθνει ἀσννέτῳ παροργιῶ αὑτούς. » Ἔθνος 
phy γὰρ ἀσύνετον ἣν τὸ δουλεῦον τῇ χτίσει παρὰ τὸν 
κτίσαντα, xal χτηνῶν ἁλόγων δίχην εἰς πᾶσαν ἁπλῶς 
ἁμαθίαν καταθοσχόµενον, χαὶ µόνοις ἀνέχον τοῖς 
ἐπὶ τῆς Υῆς. Ἐπειδὴ δὲ παρώργισεν ὁ Ισραὴλ ὁ σο- 
φὸς διὰ τὸν νόµον, xal συνετὸς διὰ τὸ προφήτας ἔχειν, 
ἀντιπαρωργίσθη παβὰ τοῦ θεοῦ προσληφθέντων 
εἰς τὸν ἐχείνοις πρέποντα τόπον τῶν ἀσυνέτων τὸ 
πρὶν, of, διὰ τῆς πίστεως xal σοφίας γέἐγονεν ὁ 
Χριστὸς xat ἁγιασμὸς, xai ἀπολύτρωσις, κατὰ τὸ 
YeYpappévov, δῆλον δὲ ὅτι xal φῶς, καὶ ἀνά- 
θλεψις, 


ΚΕΦΛΛΑΙΟΝ ΜΟΝΟΝ, 


Quod morbi corporei ex precedentibus anima pec- D "Οτι οὐκ ἐκ προγεγεστέρω» τῆς Y'vync ἁμαρτη- 


caiis nemini accidant, sed nequc peccata patrum 
[iliis, aut quorumvis Deus ullis inferat, puniens 
eos qui nihil deliquerint, sed justum de omnibus 
judictum ferat. : 


IX, 2, 5. Et interrogaverunt eum discipuli ejus : 
Habbi, quis peccavit, hic, aut parentes ejus, ut cc- 


cus nasceretur ? Respondit Jesus : Neque hic pecca- 


vi!, neque parentes ejus, sed ut manifestentur opera 
Lei in illo. 


Bonarum rerum perquam studiosi sunt sapien- 


** Matth. xv, 24. Deut, xxxii, 21. ?* [ Cor. 1, $0. 


µάτων τὰ σωματικά τισιν ἐπισυμόαίνει πάθη, 

àA4' οὐδὲ ἁμαρτίας πατέρων ἐπὶ τέκνα ἤ των 

ἐπάγει τισὶν ὁ Θεὸς τοὺς οὐδὲν ἡμαρτηκότας 

xoAdtov, dAAà δίκαιον ἐφ᾽ ἄπασυ"' ἐκφέρει τὸ 

xpipa. 

Καὶ ἠρώτησαν αὐτὸν οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ, Aéror- 
τες "Pa661, τίς ἤμαρτεν, οὗτος, f οἱ γονεῖς 
αὐτοῦ, tra τυφρ.λὸς γενν ηθῇ; ᾽Απεκρίθη à Ἰησοῦς 


Οὔτε οὗτος ἅμαρτεν, οὔτε οἱ γονεῖς αὐτοῦ, ἵνα 
ο τυρ1ὸς Τεγγηθῇ" ἀ. Ira φαγερωθῃ τὰ ἔργα τοῦ 






ἀπιεικῶς οἱ σογώτατοι 
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μαθηταὶ, μᾶλλον δὲ οὐκ ἀθεῖ πρὺς τὸ βούλεσθαι ταῦτα A tissimi discipuli, imo vero non sine numine ad 


μαθεῖν παρωρµήθησαν, καὶ φιλοπευστοῦσι χρησίµως 
οὐχ ἑαυτοῖς τοσοῦτον, ὅσον ἡμῖν τὴν ἐντεῦθεν ὕνησιν 
ἑξαρτύοντες. Ὠφελούμεθα γὰρ οὐ µετρίως παρὰ τοῦ 
πάντα εἰδότο,, καὶ τὴν iv τούτοις ἀληθή δόξαν 
ἀχροώμενοι, xai πρὸς τούτοις ἔτι βδελυρἰας ἑξιτὴ- 
λων δογµάτων ἀποχρουόμενοι, ἃ μὴ παρὰ µόνοις Tiv 
Ἰουδαίοις, ἀλλὰ χαὶ ἤδη τινὲς xal τῶν ἐπὶ γνώσει 
κῆς θεοπνεύστου Γραφῆς ἀφορήτως ἐξοφρυώμενοι, 
καὶ δοκούντων τελεῖν εἰς Χριστιανοὺς, ἀπετόλμησαν 
εἰπεῖν ταῖς ἰδίαις μᾶλλον εὑρεσιλογίαις ἡδόμενοι, xat 
φῶν ἰδίων ἠττώμενοι θεληµάτων, καὶ πλάνην Ἕλλη- 
νικἣν τοῖς τῆς Ἐκχλησίας ἀναφύρειν δόγµασιν οὐ 
καταδείσαντες. Ἰουδαῖοι μὲν γὰρ οἱ τάλανες ὡς προ- 
γονιχῶν ἀσεδημάτων πραττόµενοι δίκας, καὶ ἀλργώ- 
πατα τὰς τῶν πατέρων ἁμαρτίας ἐπιῤῥιπτοῦντος 
αὐτοῖς τοῦ Θεοῦ, διεγόγγυζον οὗ μικρῶς, xal xat- 
εγέλων ὡς ἁδικωτάτου χρίµατος, xal δῇ καὶ ἔφασχον 
ὡς ἓν εἴδει παραθολης’ « Οἱ πατἑρες ἔφαγον ὄμφαχα, 
καὶ οἱ ὁδόντες τῶν τέχνων ἑγομφίασαν. » Οὗτοι δὲ 
πάλιν γεἰτονά τε xal συγγενΏ νοσοῦντες ἀπαιδευσίαν 
τοῖς ἁρτίως ἡμῖν κατωνοµααµένοις, πρὸ τῆς τῶν σω- 
µάτων χατασχενῆς προῦπάρχειν μὲν χαὶ προῦφεστά- 
ναι τὰς τῶν ἀνθρώπων ψυχὰς διατείνονται, χαταφοιτώ- 
σας δὲ προθύμως εἰς τὸ πλημμελεῖν, καὶ πρὸ τῶν 
σωμάτων, τὸ τηνικάδε συνδεῖσθαι τούτοις αὑτὰς, ὡς 
ἐν τάξει κολάσεως τὸ ἓν σαρχὶ γενέσθαι δεχοµένας. 
Ἁλλ) ἑνὶ xal συντόμῳ λόγῳ τὰς παρὰ σφοῖν &avv- 
εσίας ἕλυσεν ὁ Χριστὸς, µήτε τὸν τυφλὸν ἡμαρτηχέναι, 
µήτε μὴν τοὺς τεχόντας αὐτὸν διισχυρισάµενος, àva- 


τρέπει μὲν Ἰουδαίων τὸ δόγµα, οὐκ ἀπό τινος πληµ- C 


µελείας τυφλὸν γεγενῆσθαι τὸν ἄνθρωπον εἰπὼν, 
οὔτε ἐξ οἰχείας, οὔτε προγονικῆς, ἀλλ᾽ οὐδὲ πατρὸς, 
ἢ µττρός. Καταστρέφει δὲ πάλιν τῆς τῶν ἑτέρων 
ἀθελτηρίας τοὺς ὕθλους, οἳ xal πρὸ σώματος ἆμαρ- 
τεῖν λέγουσι τὰς Ψυχάς. Ἐρεῖ γάρ τις αὐτοῖς xoi 
µάλα εἰχότως IIoc, εἰπέ pot, φησὶν ὁ Χριστὸς, μήτε 
«by τυρλὸν ἁμαρτῆσαι, µήτε τοὺς γονεῖς αὐτοῦ; 
Καΐτοι καθαροὺς ἁμαρτίας οὐκ ἂν δοίηµεν ὅλως 
ὑπάρχειν αὐτούς. ᾽Ανθρώπους γὰρ ὄντας εἰχὸς δήπου 
φάντως, μᾶλλον δὲ ἣν ἀναγκαῖον, περιπίπτειν xal 
πταίσµασι. Ποῖον οὖν ἄρα χκαιρὺν ὁρίζει Χριστὸς, 
xa0' ὃν ἀληθῆς ἡμῖν ὁ παρ᾽ αὐτοῦ λόγος ὀφθήσεται, 
ὡς οὔτε ἤμαρτεν αὐτὸς, οὔτε μὴν οἱ γονεῖς αὐτοῦ ; 
λλ) ἔστι δηλον ὅτι τὸν mpb τῆς Υἐνέσξως λέγει, xaO 
ὃν οὐχ ὄντες ὅλως οὐδὲ ἡμάρτανον. Περὶ μὲν οὖν τῶν 
τοιούτων, χαὶ ὅτι ληρούντων ἑἐστὶ, xal παραπαιόν- 
των ἐστὶν ἀληθῶς τὸ λογίζεσθαι πρὸ σωμάτων ἆμαρ- 
τῆσαι φυχὰς, σεσωματῶσθαί τε διὰ τοῦτο, xal εἰς 
τόνδε τὸν περἰγειον ἀφιχέσθαι χγῶρον, μακρὸς ἡμῖν 
Υέγονε λόγος ἐν ἀρχῇ τοῦ Εὐαγγελίου πρηχειµένου 
εἰς ἐξήγησιν xai θεωρίαν ἡμῖν. « "Hv τὸ φῶς τὸ 
ἁληθινὸν, ὃ φωτίζει πάντα ἄνθρωπον ἑἐρχόμενον εἰς 
εὺν χόσμον, » xaX παρέλχον ἂν εἴη xai περὶ τούτων 
ἡμᾶς εἰσαῦθις διαλαθεῖν. Πόθεν δὲ Ἰουδαίοις εἰς 
εοὔνοδόξης xal ὑπονοίας ἐἑλθεῖν συµθέδηχεν, ἀναγχαῖόν 


hac quaerenda impulsi sunt, et dum curiosi sunt 
ac sciscitatores, non tantum sibi quantum nobis 
utilitatis parant. Juvamur quippe non mediocriter 
ab eo qui scit omnia, cum in his rebus veram opi- ' 
nionem audientes, turi praterea nefaria super hig 
dogmata longe amolientes qui non tantum apud 
$udzos erant, sed et aliqui divinitus inspirat:e Scri- 
pturz cognitione nimium quantum elati , et qui 
Christiane militi: nomen dedisse videbautur, ea 
proferre jam ausi erant, in suis nugis delicias 
agentes , et opinioni suse cumprimis addicti, erro» 
remque Graecorum Ecclesie placitis admiscentes, 
Judaei siquidem infelices, tanquam progenitorum 
suorum poenas luerent, ac preter omnem rationem 
Deus peccata patrum eis impiugeret, non parum 
jimmurniurabant, et ut iniquissimum judicium sug: 
gillabant, adeoque in moduin parabole dicebant ; 
« Patres nostri uvas acerbas comederuht, et den- 
tes nostri obstupuerunt ?'. » Hi vero, pari cum Jus 
deis laborantes animi inopia, contendunt ane 
corporum fabricam praexstitisse et substitisse 
hominum animas, qua non secus ac si ujtro ipn 
peccatum lapsa essent eiiam ante corpora, ium 
589 illis alligat» sint et constricta, pons loco 
id habentes ut corporibus imimergantur. Yerum 
unica et compendiosa ratione utrorumque absur- 
ditates solvit Christus, neque peccasse Φου! 
neque parentes ejus, asserens. Evertit enim Ju- 
deorum dogma, inquiens non ob ullum pecca- , 
tum hominem factum esse czcum, neque pro- 
prium, neque majorum, sed meque patris aut 
matris. Rursus autem pessumdat nugas eorum qui 
dicunt animas antequam in corpora venerint pec- 
care. Dicet enim aliquis eis, idque jure merito : 
Quomodo, queeso, Christus ait neque czecum pec- 
casse, neque parentes ejus? Atqui non omnino 
concesserimus eos immunes-peccali. Quippe ho- 
mines cum essent, necesse fuif ut in peccatum 
inciderent. Quod igitur tempus definit. Christus, 
in quo yerus ejus sermo nobis apparebit, quod vi- 
delvel nec ipse nec parentes ejus peccarunt? 
Certum est eum dicere tempus quod praecessit na« 
tivitateni, quo tempore cum omnino non essent, 
nec peccarunt, Verum  jgitur delirium esse 
putare animas, antequam in corporibus sint, 
peccare, ideoque in corporibus includi et ad 
terrena. loca devenire, multis ad initium hujus 
Evangelii docuimus , proposito ad explicandum 
loco: « Erat lux vera, qua illuminat omnem ho- 
minem venientem in hunc. mundum ** ;: » quie su- 
pervacaneum hic rursus inculcare. Exponendumr 
tamen nobis est undenam Judzi in bunc errorem 
atque adeo insaniam inducti sinl, et clare osten- 
deudum eos, cum divinam vocem capere non pos- 
sent, a recta ratione excidisse. 


S£ οὐ κεῖν, xal ἐπιδεῖξαι σαφῶς δτι τὴν θξίαν οὐκ ἰσχύσαντες νοῆσαι φωνὴν, λογισμοῦ τοῦ πρέποντος ἀπεσφάλησα», 


xxxi, 99; Ezech, xvin, 2. ?* Joan. 1, 9, 
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Ísrae] in Agypto quondam fixit tabernacula, A 


Deus autem Mosen sacrorum antistitem vocavit 
in montem Sina: sed cum dierum quadraginta 
aimoram ibi se facturum protenderet, cunctator po- 
pulis visus est, qui et ab Aarone tunc solo defe- 
.cere, et ad. ZEgyptiacas idololatrias pertracti jin- 
clamabant his verbis: « Fac nobis deos, qui prz- 
cedent o8 : Moses enim, hic homo qui nos edu- 
xit de terra Agypti, non scimus quid factum sit 
ei *. » Quid porro hinc secutum sit, cursim do- 
cendum arbitror. Vitulum conflarunt, ut scriptum 
cst ^, atque eam ob rem jure Deus indignatus, to- 
tam funditus populi congregationem sublaturun se 
minitabatur. Procidit Moses , et veniam mullis pre- 
cibus oravit: universi Deus annuit, 990 nec 
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Ἐσκηνοπηγεῖτό ποτε χατὰ vh» ἔρημον ὁ Ἱσραὴλ, 
ἐχάλει δὲ τὸν ἱεροφάντην Μωσέα ὁ θεὸς ἐν τῷ δρει 
Σινᾷ, ἀλλ ὡς εἶναι ἐχεῖσε μετὰ τοῦ Θεοῦ παρατεί- 
νων εἰς ἡμέρας τεσσαράχοντα τὸν ἀριθμὸν μελλητῆς 
εἶναι τοῖς παρὰ τοῖς δήµοις ἑδόχει, ol xal μόνου 
τότε χατεξανίσταντο τοῦ ᾿Δαρὼν, xal πρὸς τὰς bv 
Αἰγύπτῳ Φφευδολατρείας ἐξ ὁλιγωρίας κατασυρόµε- 
vot χατεθόων λέγοντες' « Ποίησον ἡμῖν θεοὺς. o! προ- 
πορεύσονται ἡμῶν' ὁ γὰρ Μωσῆς οὗτος ὁ ἄνθρωπος ὃς 
ἐξήγαγεν ἡμᾶς ἐκ γῆς Αἰγύπτου, οὐχ οἴδαμεν τί 
- Yéovev αὐτῷ. » Εἶτα τί τὸ ἐντεῦθεν οἶμαι δεῖν ἔπι- 
δροµάδην εἰπεῖν. Ἑμοσχοποίησαν, κατὰ τὸ γεγραµ- 
µένον, καὶ ὠργίζετο δικαίως ἐπὶ τούτῳ θεός’ εἶτα 
xai ὅλην εἰσάπαξ ἀναλώσειν ἐπηπείλει την συναγω- 
qf». Προσέπιπτεν ὁ Μωσῆς, xai συγγνώµην ἑδῄῇτει 


ponas exacturum se 4 populo promisit, verumta- B διὰ μαχκρᾶς προσευχΏς ᾿ ἐπένευσε πρὸς τὴν ἄφεσιν ὁ 


men nequaquam ascensurum se cum iis in terram 
promissionis confirmavit, sed angelum suum du- 
ctoris loco una cum ipsis missurum. Graviter id 
terebat Moses, et ex eo quod nollet Deus ascendere 
una cum populo, perquam recte conjiciebat divi- 
nim iram. nondum perfecte quievisse, ac denuo 
precabatur enixe ut ana Dominus incederet, gnarus 
dsraelitis manuductionem angeli solius minime suf- 
Jecturam, aut. forte populi infirmitatem veritus, 
atque idcirco sanctorum angelorum odium in im- 
probos deprecans , bonum vero, et hominuin aman- 
.tem, et universi regem ac Dominum versari po- 
.lius orabat cum proclivibus ad peccandum. Sciebat 
.enim non semeleis, sed szpenumero veniam datu- 
rum, et misericordiam peccatis eorum impertitu- 
rum. Cui Deus hoc etiam annuit. Deinde signum 
.Ab eo quzsivit indiciumque manifestum quo cer- 
.tior fieret prorsus datam esse veuiam, nempe ut 
«86 in conspectum daret : « Si enim inveni, inquit, 
gratiam apud te, manifesta mihi teipsum, clare te 
.videam, ut consecutus dicar 'gratiam apud te, et 
ut sciam quia populus tuus gens magna hec! » 
Jstud quoque Deus praestitit, quantum fleri poterat, 
certum faciensfamulum suum se et dimisisse populo 
peccatum, et una se ascensurum cum eoin terram 
promissionis. Deinde protmiesioni quamdam veluti 
coronidem imponens, binas alias tabulas exci- 
dere jubet prioribus confractis, bonitatis suze etiam 


πάντων Δημιουργὸς, καὶ χολάσειν μὲν οὐχ ἔτι τὸν 
λαὺν, πλην οὐ συναναθήῄσεσθαι πρὸς thv γῆν τῆς 
ἐπαγγελίας αὐτῷ διετείνετο, συνεχπέµψειν δὲ μᾶλλον 
αὐτοῖς ὥσπερ ἓν τάξει καθηγητοῦ τὸν ἴδιον ἄγγελον. 
Ἐδυσχέραινε πρὸς τοῦτο Μωσῆς, xat, διὰ τὸ μὴ βού- 
λεσθαι συναναθαίνειν τῷ λαῷ τὸν θεὸν, κατεστοχάξετό 
πως χαλῶς γε σφόδρα νοῶν ὅτι τελείαν οὕπω xatá- 
Άηξιν ἔχει τὰ τῆς θείας ὀργῆς, ἐδεῖτο δὲ xal πάλιν 
ἐχτενῶς συµθαδίζειν αὐτοῖς τὸν Δεσπότην, oUx ἀρχέ- 
σειν τοῖς ἓξ Ἰαπραἡλλ τὴν ἀγγέλου µόνην χειραγω- 
γίαν εἰδὼς, ἢ τάχα xa δεδιὼς τοῦ λαοῦ τὴν ἀσθέ- 
νειαν, διά τε τοῦτο τὴν τῶν ἁγίων ἀγγέλων µισο- 
πονηρίἰαν παραιτούµενος, τὸν δὲ ἀγαθὸν, xal φιλάν- 
θρωπον, χαὶ τὸν ὅλων παµδασιλέα καὶ Κύριον συν- 
εἶναι μᾶλλον τοῖς ἑτοιμότερον πταίουσι παραχαλῶν, 
"δει γὰρ οὐχ ἅπαξ αὐτοῖς, ἀλλὰ χαὶ πολλάκις συγ- 
γνωσόµενον, xal τὸν ἐφ᾽ ofc ἂν πλημμελοῦσιν ἔλεον 
ἐπιδώσοντα. Ἐπενεύετο δὲ xal ὁ πρὸς τοῦτο θεὸς, 
εἶτα σημεῖον ἐζήτει map! αὐτοῦ, πρὸς πληροφορίαν 
ἑναργῃ καὶ ἀπόδειξιν τοῦ δεδόσθαι τὴν συγγνώµην 
ὁλοσχερῶς, τῷ ἰδεῖν αὐτόν. « El γὰρ εὕρηχα, «rot, 
χάριν παρὰ co, ἐμφάνισόν µοι σεαυτὸν, Ὑνωστῶς 
ἴδω σε, ὅπως ἂν ὦ εὑρηχὼς χάριν ἑναντίον σου, xai 
ἵνα v ὅτι ὁ λαός σου «b ἔθνος τὸ µέγα τοῦτο. ) 
Ἐνήργει καὶ τοῦτο zb, ὡς ἣν ἐφικτὸν, πληροφορῶν 
εἰς ἅπαντα τὸν θεραπευτὴν τὸν οἰχεῖον, ὅτι xal 
παρῆχε τῷ λαῷ τὴν ἁμαρτίαν, xal ὅτι συναναθῄσε- 
ται πρὸς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας αὐτῷ. Elsa ταῖς 


.hic non parvum argumentum indiciumque faciens. p ἐπαγγελίαις ὥσπερ τινὰ κορωνίδα διὰ τὸ λεῖπον 


Quod cum Moses parasset, « Descendit Dominus in 
Jiube, sicut.scriptum est, et astitit ei illic: et vocavit 
nomine Domini. Et transiit Dominusante faciem ejus, 
et vocavit : Dominus Deus misericors, et miserator, 
longanimis, inulte misericordie, verax, et justi- 
liam servans et inisericordiam in millia , auferens 
iniquitates, et injustiliam, et peccata. Et reum 
non purificabit inducens iniquitates patrum super 
filios, et super filios filiorum, in tertiam et quar- 
tam progeniem **. » Sed ecce, ut quxstionem ini- 
tio propositam denuo retexam , Deo diguam boni- 
item. et incomparabilem clementiam se babere 


? Exod. xxxi, 1, 3. 9 Ibid. 4. 


*! Exod. xxxi, 15. 


ἐπιτιθεὶς, ἑτέρας abt 600 πλάκας ἀναλαζξευσαι 
προστάττει, συντριθεισῶν δηλονότι τῶν ἐν ἀρχὴ, 
πρὸς τὸ εἰσαῦθις αὐτῷ χαταγράψαι «bv. νόµον, fjut- 
ρότητος x&v τούτῳ τῆς ἐπ᾽ αὐτοῖς οὐ µετρίαν ποιού- 
µενος τὴν ἁπόδειξιν. Ἐπειδὴ δὲ xol πρὸς τοῦτο γέ- 
γονεν εὐτρεπὴῆς ὁ Μωσῆς, « Κατέδη Κύριος tv νεφέλῃ, 


χαθὰ γέγραπται, xai παρέστη αὐτῷ ἐκεῖ, καὶ ἐχάλεσε ΄ 


τῷ ὀνόματι Κυρίου. Καὶ παρῆλθε Κύριος πρὸ προα- 
ώπου αὐτοῦ, χαὶ ἐχάλεσε' Κύριος ὁ Gebc οἰχτίρμων, 
xai ἑλεήμων, µαχρόθυµος, xai πολυέλεος, xal dig 
θινὸς, χαὶ δικαιοσύνην διατηρῶν, xal ποιῶν ἔλεος εἰς 


Χιλιάδας, ἀφαιρῶν ἀνομίας, καὶ ἁβικίας, μαὶ ἁμαρ» 
- "T EP 


ο κα 


'* Εχο. 


P 








015 


IN JOANNIS EVANGELIUM LID. YI. 


916 


τίας. Καὶ οὐ καθαριεῖ τὸν ἔνοχον, ἑπάγων ἁμαρτίας A Deus profitetur. Ejus enim non alterius hec verba 


πατέρων ἐπὶ τέχνα, xal ἐπὶ τέχνα τέχνων ἐπὶ τρίτην 
καὶ τετάρτην Ὑενεάν. » ᾽Αλλ’ ἰδοὺ bh σαφῶς' ἐρῶ 
γὰρ αὖθις ἀναλαθὼν τὸ ἐν ἀρχῇ ζητούμενον' Oco- 
«peat, τὴν ἡμερότητα, xal ἀσύγχριτόν τινα τὴν φι- 
λανθρωπίαν ἔχειν ἑαυτὸν διισχυρίζεται Θεάς. Λὐτοῦ 
Υὰρ, καὶ οὐχ ἑτέρου τινὸς τὸν λόγον εἶναί φαμεν, καὶ 
οὐ, χαθάπερ οἵονταί τινες, τοῦ πανσόφου Μωσέως τὰς 
χαριστηρίους ἀναπέμποντος ὑπὲρ τοῦ λαοῦ προσευ- 
χάς. "Οτι αὑτός ἐστιν ὁ πάντων Δεσπότης περὶ ἑαυ- 
τοῦ ταῦτα λέγων, οὐχ ἕτερος ἡμῖν, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ µα- 
χάριος µαρτυρήσει Μωσῆς διδάσχων bv βιθλίῳ τῶν 
ΑἈριθμῶν, ὅτε πάλιν προσχἐχρουχεν ἐξ ἀκαίρου 
δειλίας Ἰσραϐλ, χαχυνόντων τινῶν τῆς ἐπαγγελίας 
τὴν γῆν, ot. καὶ ταύτην γατασχεφόµενοι, διὰ προστά- 


esse dicimus, neque, ut quidam existimant, Mosis 
591 sapientissimi, gratulatoria pro populo vota 
emittentis. Ipsum quippe universi Dominum hec 
de se prefari, non alius quam Moses ipse nolis 
testis erit, docens in libro Numerorum Israelitas- 
intempestivo melu perculsos, nonnullis promissio - 
nis terram elevantibus, qui a Mose missi fuerant 
eam lustraturi. Hi enim, ex alienigenarum terra ad 
populum reversi, dira quaque de ea renuntiabant, 
horridamque ac szevarn regionem esse aiebant, 
tantumque illius odium in auditorum aniniis conci- 
tabant, ut in lacrymas effusi Egypti laborum de- 
siderio tenerentur. « Demus enim, aiebant, duces 
itineris, et revertamur in /£gyptum**. » Quos cum 


Ύματος Κυρίου παρὰ Μωσέως ἐπέμποντο. Ol γὰρ B Deus eversurumse minaretur, Moses rursus de- 


ἐπείπερ ix τῆς τῶν ἀλλοφύλων ἀνεχομίζοντο γῆς, 
ἥχοντο δὲ αὖθις ὡς τὸν Aabv, πιχροὺς μὲν περὶ αὐτῆς 
ἐξέπτυον λόγους, γῆν δὲ εἶναι ἀγρίαν ἔλεγον οὕτω 
καὶ ἀπηνῃη ὡς κατευθύνειν δύνασθαι τοὺς οἰχοῦντας 
αὐτὴν, εἰς τοσαύτην δυσφηµίαν τοὺς ἀχροωμένους 


ἐχάλουν, ὡς διάθροχον μὲν ἔχειν δαχρύων τὴν πα- ΄ 


ρειἀν, τοὺς πόνους δὲ ἤδη, χαὶ ἓν Λἰγύπτῳ βούλεσθαι. 
« Δῶμεν γὰρ, ἔφασχον, ἀρχηγοὺς, καὶ πορευθῶμεν 
tig Αἴγυπτον. » Αναλώσειν δὲ αὐτοὺς ἀπειλοῦντος 
δεοῦ, πάλιν ἑἐδεῖτο Μωσῆς, χαὶ τῆς δοθείσης ἑπαγ- 
γελίας αὐτῷ μονονουχὶ xal εἰς ἀνάμνησιν ἄγων τὸν 


precabatur, eumque ad promissionis eis date me- 
moriam propemodum revocans, inclamat : « Et 
nunc exaltetur fortitudo tua, Domine, quemadmo- 
dum dixisti, dicens : Dominus longanimis, et mul- 
tum misericors, et verax, auferens iniquitates, et 
injustitias, et. peccata : et non mundabit reum, 
reddens peccata patrum super filios usque ad ter- 
tiam et quartam progeniem. Dimitte peccatum po- 
pulo huic secundum magnam misericerdiam tuam, 
sicut propitius fuisti eis in JEgypto usque 
nunc **, » 


Θεὸν «ρόεισι βοῶν * « Καὶ νῦν ὑψωθήτω ἰσχύς σου, Κύριε, ὃν τρόπον εἶπας λέγων' Κύριος, xal µακρό-- 
θυµος, xaY πολυέλεος, xal ἀληθινὸς, ἁραιρῶν ἀνομίας, xai ἁδιχίας, χαὶ ἁμαρτίας' xal χαθαρισμῶν 


οὗ χαθαριεῖ τὸν ἔνοχον ἀποδιδοὺς ἁμαρτίας πατέρων ἐπὶ τέχνα, ἕως τρίτης xal τετάρτης Υενεᾶς. 


"Acts 


τὴν ἁμαρτίαν ἀνθρώπων τῷ λαῷ τούτῳ, χατὰ τὸ μέγα ἕλεός σου, χαθάπερ ἴλεως αὐτοῖς ἐγένου ἐν Αἰγύπτῳ. 


ἕως τοῦ νῦν. 


Δέδειχκται τοίνυν ὡς αὐτὸς ἑαυτῷ τὸ φιλάνθρωπον C Patet itaque eum qui supra omnes est Deum sibi 


ἐπιμαρτυρεῖ, xal τὸ ἄχρως ἀνεξίχαχον 6 ἐπὶ πάντων 
θεός. Πρέπον δ᾽ ἂν cr λοιπὸν τὴν αἰτίαν τοῦ πεπλα- 
νῆσθαι τοὺς Ἰουδαίους εἰπεῖν, xaX μνησίχαχόν τινα 
xai βεδαρυμένον ὑπάρχειν τὸν ἀγαθὸν ἡμῶν οἴεσθαι 
Θεόν. ᾽Αλλ᾽ ἡγοίμην τῶν θείων λογίων οὐδαμόθεν 
ἔχειν αὐτοὺς ἐπιδράξασθαι, 7) xal δύνασθαι κατηγο- 
ρεῖν ὡς nox ἄριστα γεγονότων, à)" ἐχβεδηχότων 
πολὺ τὸν τοῦ διχαίου θεσµόν' µόναις δὲ ταῖς σφῶν 
αὐτῶν xai τοῦτο παθεῖν ἁμαθίαις αὐτοὺς, ὡς νοµί- 
σαι χατὰ ἀλήθειαν ἁμαρτίας ἐπάγεσθαι τῶν γεγεννη- 
κότων ἐπὶ τέχνα, xal μαχρὰν οὕτω τῆς θείας ὀργῆς 
γίνεσθαι τὴν παράτασιν, ὡς µέχρι τρίτης καὶ τετάρ- 
της γενεᾶς ἀφιχνεῖσθαι, ὑπὲρ ὧν ἕτεροι κατηγόρην- 
ται τοὺς οὐδὲν ἡμαρτηκότας ἀδίχως χολάζουσαν. 
Πῶς γὰρ οὐκ ἔδει μᾶλλον, εἴπερ τινὲς σαν σοφοὶ, 
διενθυµεῖσθαι πρεπόντως, ὡς o)x ἂν ἡ τῆς διχαιοσύ- 
νης πηγη, xai τῶν παρ ἡμῶν ἡθῶν δράσεται τὰ 
alsylova ; "Ανθρωποι μὲν γὰρ τοῖς παρανομεῖν 
εἰωθόσι τὰς ἐκ τῶν νόμων ἐπιῤῥίπτουσι ποινὰς, 
οὐδὲν τὸ παράπαν τοῖς ἐξ αὐτῶν γεγονόσιν ἐπιφέ- 
ροντες, εἰ μὴ ἄρα τινὲς συνυπαίτιοι καὶ χοινωνοὶ 
τῶν πταισµάτων ἁλίσχοιντο. Ὁ δὲ xat ἡμῖν τοὺς ἐφ᾽ 
ἅπασι τοῖς διχαίοις διορισἆµενος νόμους, πῶς ἂν 

Φον τιμωριῶν, τῶν χαὶ παρ) ἡμῖν αὐτοῖς οὐ µε- 


LN 
L] 


Μην d." DBbid. 18, 19. 


ipsi humanitatem attribuere et summam patien- 
tiam. Porro causam exponere deceret ob quam 
Judei decepti putant bonum nostrum Deum inju- 
rie memorem et iracundum esse. Sed non existi- 
mem eos divina oracula posse ulla ex parte car- 
pere, aut vellicare, quasi non recte facta, aut a 
justi et qui lege aberraptia, verum eos suz igno- 
ranti:$ tantum indulgere, ut putent patrum deli- 
cta revera trajici in filios, et in tantum ir: divi- 
nam extendi , ut ad tertiam et quartam generatio- 
nem usque pertingat, de insontibus alienorum 
criminum poenas injuste reposcens. Quomodo 
enim non magis deceret eos, si modo essent sa- 
pientes, existimare omnis justi et aqui fontem 


D nihil injusle facere posse ? Homines quippe legum 


592 trangressoribus poenas infligunt , eorum li- 
beris ipsas nequaquam inferentes, nisi forte eo- 
rumdem criminum socii et consortes deprehendan- 
tur. Qui vero nobis omnis justitis leges prasceri- 
psit, quomodo infligere poenas arguetur, quas non 
parum ipsi condemnaverimus ? Praeterea observan- 
dum est quamplurimas per Mosen leges edidisse, 
multisque modis puniri jussisse: moribus impii. 
constriclos, sed nusquam reperiri ab eo δες: 


. 
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esse ut liberi cum peccantibus patribus in discri- A τρίως χατεγνωσµένων; Εἶτα χἀχεῖνο πρὸς τούτφ 


men venirent. Pena quippe in eos est qui delin- 
quunt, et supplicium in eos tantum constitutum 
est qui legi sunt obnoxii. Impium proinde est Ju- 
dais astipulari ; sapientis autem est profecto di- 
vinam mentem attendere et omni ratione tueri 
quie regine omnium nature conveniunt. Recte ita- 
(ue statuimus universi Deum, pro insita sibi cle- 
mentia, pro serenitate atque humanitate quam 
omnibus vult esse testatam , pro illa qua gloriatur 
patientia et misericordia , quaque tollit iniquitates 
et peccata, non usque adeo offensionum tenacem vi- 
deri ac memorem, ut in quartam usque gene- 
rationem iram protendat. Quomodo enim sit pa- 
tiens, et longanimis, et multum misericors, et 
tollens iniquitates et peccata, qui non intra pec- 
cantis caput pen: modum terminet , sed ultra ter- 
tiam generationem extendat, et instar cujusdam 
fulminis vel innocentibus ingruat *** Incredibile 
igitur ac summas dementiz est existimare Deum 
sibi tam longam, necnon tam impotentem sui iram 
attribuere. His aliud addent qui Judeorum opinioni 
suffragantur, neque Deum congruum cuique rei 
Íempus nossé concedemt. Nam si longanimitatem 
pollicetur et facile admodum iram deponit, quam 
tb causam addidisse videtur, « inferens peccata 
. patrum in filios, usque ad tertiam et quartam 
generationem ** * » [ος enim facere, aliud nihil 
est quam deterrere velle eos qui ab ipso pecca- 
lorum remissionem suscipiunt, ut qui spe sua 
plane carituri sint, si revera injuriarum tenax ac 
memor sit, qui jure super his offenditur. Quid ve- 
Fo, awabo vos, ipse nobis Moses sacrorum anti- 
Mes ? Nonne rem ab omni ratione alienissimam 
facere videtur, si, poenas ob offensionem Israele 
daturo , supplex quidem procedit, sed, eam obli- 
vionem offensionis $943 et misericordiam rogans, 
intempestive dicat ad Deum : Talis es a natura, ut 
reddas iniquitates patrum in filios ? Που enim in- 
stigantis est potius ad iram, quam vocantis ad ini- 
bericordiam , el injuria poscentis oblivionem potius 
quam longanimitatem. Sed his verbis, opinor, 
eum placare videbatur et in memoriam propemo- 
dum ea revocare quae ipse dixit, cum bonitatein 
suam palam et aperte praedicaret. Quo pacto enim 
jpse longanimis sit, et multarum miserationum 
plenus, et quod natura sua iniquitates et peccata 
deleat, in his potissimum agnoscetur in quibus 
maxime acerbus esse videtur. (Quonam igitur mo- 
do intelligenda sint qux a Deo dicta sunt, tandem 
exponendum reor. « Dominus , inquit, longanimis, 
et multarum miserationum , tollens iniquitates et 
peccata ; » deinde cetera velut cum interrogationis 
puncto legemus , « et mundatione non. mundabit 
reum "! ? » ut tale nimirum quid intelligas : Long- 
animis, ipquit, et multarum miserationum est Deus, 
tt tollens iniquitates et peccata : numquid munda- 


óvaoxentéov: µυρίους μὲν γὰρ διὰ Μωσέως ἔχρτσμ- 
ῴδησε νόμους, xol πολλαχῶς διατέταχε κολάζεσθαι 
τοὺς ἀνοσίοις συζῶντας τρόποις' ἀλλ' οὐδαμοῦ προσ- 
τάττων ὁρᾶται συγκινδυνεύειν τοῖς ἁμαρτάνουσι 
χρῆναι τοὺς ἐξ αὐτῶν. Κατὰ γὰρ τῶν ἁμαρτανόντων 
ἡ δίκη, καὶ τοῖς ὑποπίπτουσι τῷ vópup τὸ μόνους xo- 
λάλεσθαι πρέπειν ὡρίσατο. Δυσσεθὲς οὖν ἄρα «b νοεῖν 
«Ἰουδαϊκῶς, σοφὸν δὲ δεῖ πάντως τὸ χαὶ τῆς θείας 
χαταστοχάζεσθαι γνώμης. xal πανταχόσε τηρεῖν τὰ 
τῇ πάντων βασιλίδι πρέποντα φύσει. Τοΐίνυν ποιοῦντες 
ὀρθῶς, ὡς οὐκ ἂν ὁ τῶν ὅλων θεὸς τὴν ἐνοῦσαν αὑτῷ 
Υαληνότητα προτιθεὶς ὥσπερ εἰς μέσον, χαὶ ἐπ 
ἀχράτῳ τῇ φιλανθρωπίᾳ θαυµάζεαθαι θέλων, διά τε 
τοῦτο βοῶν Κύριος µαχρόθυµας, καὶ πολυέλεος, 


B καὶ ἀλτθινὸς, ἀφαιρῶν ἀνομίας xol ἁμαρτίας, 


C 


οὕτω µνησίχαχος Ἰθουλίθη Ὑγνωρίζεσθαι, ὡς 
xal εἰς τετάρτην παραπλοῦν γενεὰν τὴν Ópviv. 
Ilo; γὰρ ἔτι µαχρόθυµος καὶ πολυέλεος, $ πῶς 
ἀνομίας xaX ἁμαρτίας ἀφαιρῶν, ὁ μηδὲ tT. τοῦ 
πταΐοντος  xtgalno τὰ τῆς δίχης συμμετρεῖν 
ἀνεχόμενος, àÀÀ ἑχτείνων  bmíxcewa τρίτης }Υε- 


νεᾶς, καὶ σχηπτοῦ τινος δίκην xal τοῖς ἀθώοις Emi- 


πηξῶν; Οὐχ οὖν ἀπίθανον χομιδῃ καὶ τῆς ἑσχάττς 
εὐτθείας, μακρὰν οὕτω xai ἁλογωτάτην ὀργτὴν 
ἑαυτῷ προσεῖναι μαβτυρεϊν οἴεσθαι τὸν Θεόν. Εἰτᾱ 
τι πρὸς τούτοις ἕτερον οἱ νοοῦντες Ἰουδαϊχῶς, 
οὐδὲ εἰδέναι δώσουσι τὸν θεὸν τὸν ἑχάστῳ τῶν πρα- 
γµάτων πρέποντα χαιρὀν. El γὰρ ἐπαγγέλλεται τὸ 
μακροθυμεῖν, xal τὸ χατατίθεσθαι λίαν εὐχόλως 
τὸν θυμὸν εὑρίσχεται, τοῦ 0h xai χάριν ὁρᾶται 
προστεθειχὼς, « ἐπάγων ἁμαρτίας πατέρων ἐπὶ τέ- 
χνα ἕως τρίτης xal τετάρτης γενεᾶς; » Τουτὶ γὰρ 
ἣν ἕτερον τοῦ δρῶντος οὐδὲν, f] χαταπτοεῖν ἐθέλοντος 
τοὺς ἐχδεχομένους rap! αὐτοῦ τῶν διεπταισµένων 
τὴν ἄφεσιν, ὡς οὐδαμόθεν αὐτοῖς ὑπάρξει τὸ idv 
ἐλπίσιν, εἴπερ ὄντως ἐστὶ μνησίχαχος xat μαχρὸς εἰς 
ὀργὴν ὁ ἐπ᾽ αὐτοῖς εἰχότως λελυπηµένος. Τί δὲ, εἰπέ 
pot, xat αὐτὸς ἡμῖν ὁ ἱεροφάντης Μωσῆς: "Ag" οὐχὶ 
ποιῄσας ὁρᾶται πρᾶγμα παραλογώτατον, εἰ προσχε- 
χρουχότος τοῦ Ἱσραὴλ, xai χολάζεσθαι μέλλοντος, 
πρόεισι μὲν παραχαλῶν, ἀμνηστίαν δὲ τὴν παρὰ θεοῦ 
xai φιλανθρωπίαν αἰτῶν οὐχ εὐχαίρως φησὶ 7 

θεόν * Πέφυχας εἶναι τοιοῦτος ὡς ἀποδιδόναι πατέρων 


D ἁμαρτίας ἐπὶ τέχνα. Τοῦτο γὰρ ^v παραθήγοντος 


μᾶλλον εἰς ὀργὴν,  καλοῦντος εἰς ἔλεον, xal µντσι- 
xaxlav ἐξαιτοῦντος μᾶλλον, 3 μαχροθυμίαν. 'AXX, 
οἶμα:, δυσωπεῖν ἑδόχει χαὶ διὰ τούτων αὐτὸν, xal 
μονονουχὶ πρὸς ὑπόμνησιν ἄγειν ὧν αὐτὸς ἐφθέγξατο, 
ὅτε τῆς ἑνούσης αὐτῷ χρηστότητος ἐποιεῖτο τὴν παῤ”- 
ῥησίαν. "Όπως Ὑὰρ αὑτός ἐστι µακρόθυµος καὶ 
πολυέλεος, xal ὅτι πέφνυχεν ἀνομίας xaX ἁμαρτίας 
ἀναιρεῖν, ἓν τούτοις εὖ μάλα διαγνωσθήσεται, ἓν ol; 
μάλιστα δοχεῖ τις εἶναι πιχρός. Τίνα τοίνυν προσῆχε 
νοῆσαι τρόπον τὰ εἱρημένα παρὰ 8:02, λοιπὸν οἶμαι 
πρέτειν εἰπεῖν. «Κύριος, φπσὶ, µαχρόθυµος, χαὶ 
πολυέλεος, ἀφαιρῶν Ἀνομίας xat ἁμαρτίας * » εἶτα vb 


V Exod. xxxvi, 6-8. ** Πυἱά. "' Num. xiv, 18, 19. Exod, &xxiv, 6, 7. 
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τούτων Χείμενον ἐφεξῆς ὡς tv ἑρωτήσει μεθ) ὑτο- A tione mundabit noxium ? At dubium non est : pur- 


στιγμῆς ἀναγνωσόμεθα, «xat χαθαρισμῷ οὐ χαθαριεῖ 


τὸν Évoyov; » ἵνα τι τοιοῦτον Évvofior;* 'O µακρύ-. 


Όυμος, φησὶ, καὶ πολυέλεος Gebc, ὁ ἀφαιρῶν ἀνομίας 
xai ἁμαρτίας, οὐκ ἂν χαθαρίσαι χαθαρισμῷ τὸν 


Évoyov ; 'AXA' ἔστιν οὐχ ἀμφίθολαν" καθαριεῖ γὰρ" 


πάντως * ἐπεὶ πῶς ἐστι µαχρόθυµος, xal πολυέλεος, 
xai ἀφαιρῶν ἁμαρτίας, πῶς δὲ εἰ μη καθαρίζει τὸν 
ἔνοχον; Πρὸς 6i γε τοῦτο τῆς ἑνούσης αὐτῷ πάλιν 
µαχροθυμίας τε xal ἀνεξιχαχίας εἰς ἀπόδειξιν ἆπο- 
φέρει, xat ὅτι τὰς τῶν πατέρων ἁμαρτίας ἐπιθήσει 
τέχνοις ἕως τρίτης xai τετάρτης Υενεᾶς, οὐχ ὑπὲρ 
πατρὸς χολάχων υἱὸν, uh τοῦτο νοµίσῃς, ἁλλ᾽ οὐδὲ 
ἐχγόνων τῶν μαχρὰν, χαθάπερ τι φορτίον ἐπιῤῥίπτων 
τῶν προγόνων τὰ πταίσµατα, σηµαίνων δέ τι τοιοῦ- 
τον. Γέγονέ τις τυχὸν ἀνῆρ παράνομος, καὶ µοχθηρίας 
ἁπάσης ἀνάμεστον ἔχων τὴν διάνο:αν’ χαὶ χολάζεσθαι 
μὲν ὑπερθέσεως ἁπάσης δίχα τὸν οὕτω διαζἠν ἠρη- 
μένον ἐχρῆν, ἑχαρτέρησε ὃ᾽ οὖν ὅμως ὁ θεὺς ἀνεξικά- 
Χως, οὐχ ἐπενεγκὼν αὐτῷ τὴν αὑτῷ χρεωστου- 
μένην ὀργίν. [τα τούτῳ γέγονεν ὁ υἱὸς ταῖς τοῦ 
πατρὸς δυσσεθείαις ἁμιλλώμενος, xat παρατρέχων ἐν 
καχίᾳ τὸν φύσαντα ^ xai ἑμαχροθύμησε xal τοῦτο 
Θεός. ᾽λλλά xal Ex τούτου γέγονε τρίτος, f) καὶ ἐκ 
τοῦ τρίτου τέταρτος xav' οὐδένα τρόπον ὅσον εἰς κα- 
xag εἶδος τῶν πατέρων ἠττώμενος, ἱσόῤῥοπον δὲ 
ταῖς ἑχείνων ἐπιτηδεύσας τὴν δυσσέθειαν. Ἐπάγει 
λοιπὺν ὁ θεὺς τὴν ἄνωθεν, xal ἀπ᾿ ἀρχῆς ὅλῳ τῷ 
γένει χρεωστουµένην ὀργὴν, ἀνεξικαχήσας διαρχῶς, 
μᾶλλον δὲ xal ἥπερ ἐχρην. Τὸ γὰρ ὑπερθέσθαι τὴν 
τιµωρίαν xal µέχρι τετάρτης γενεᾶς, πῶς οὐκ ἂν 
γένοιτο θεοπρεποῦς ὄντως ἡμερότητηος ἐγχώμιον; 
"Ότι γὰρ οὐχ υἱὸν ὑπὲρ πατρὸς, ἀλλ οὐδὲ πατέρα 
χολάζειν οἶδεν ὑπὲρ υἱοῦ, χαλεπὸν οὐδὲν ἐκμαθεῖν 
καὶ ἐξ ὧν ἔφη σαφῶς διὰ φωνῆς Ἰεξεχι]λ τοῦ τερο- 
φῄτου πρὸς αὐτοὺς Ἰουδαίους, ἐπ᾽ αὐτῷ δὴ τούτω 
διαγογγύξζοντας, xat λέγοντας ' «Οἱ πατέρες ἔφαγον 
ὄμφακα, xat οἱ ὁδόντες τῶν τέχνων ἐγομφίασαν. Καὶ 
ἐγένετο, qnot, λόγος Κυρίου πρὸς ἐμὲ, λέγων: ὼὲ 
ἀνθρώπου, τίς ὑμῖν fj παραθολὴ αὕτη ἓν τῷ "Iopatà, 
Ἀέγοντες͵ Οἱ πατέρες ἔφαγον ὄμφαχα, καὶ οἱ ὀδόντες 
τῶν τέχνων Σγομφίασαν, Zi ἐγὼ, λέγει Κύριος, 
ἐὰν γένηται dj παραθολῃ αὕτη ἔτι λεγομένη ἐν 
τῷ Ἱσρα)λ, ὅτι πᾶσαι αἱ φυχαὶ ἐμαί εἰσιν. "Ov 
τρόπον ἡ φυχὴ τοῦ πατρὸς, οὕτω καὶ ἡ φυχὴ τοῦ 
υἱοῦ ἐμαί elo. Ἡ duyh fj ἁμαρτάνουσα αὕτη 
ἀπολεῖται. 'O δὲ υἱὸς οὗ λήψεται τὴν ἁδικίαν τοῦ 
πατρὸς, οὐδὲ ὁ πατῆρ λήφεται τὴν ἁδιχίαν τοῦ υἱοῦ 
αὐτοῦ. Ἕκαστος ἐν τῇ χακίᾳ αὑτοῦ, f| Ίμαρτεν, 
ἀποθανεῖται ἓν αὐτῇ.» Αλλ’ οἷἶμαι ληρεῖν οὐδένα 
τοσοῦτον ὡς νοµίσαι τὰ κάλλιστα μὲν οὐκ ἓν ἀρχῇ 
νοµοθετήσαι θεὸν, μεταθεθουλεῦσθαι δέ πως, xal 
-.µετεσκέφθαι τὸ ἄμεινον, καὶ ὡς Eva τῶν καθ ἡμᾶς 

ὑστεροθουλήσαντα μόλις ἐπινομοθετεῖν δύνασθαι τὰ 
πρεπωδέστερα. El μὲν γὰρ ἐπαινοῦμεν Exelva, τῶν 
δευτέρων δηλονότι διὰ τούτου χατηγορίσοµεν, εἰ δὲ 
τοῖς δευτέροις ἀποψηφιούμεθα τὸ νικᾷν, πάντως δή 
που τῶν ἠττωμένων χαταγνωσόµεθα. Ἑαυτῷ τοι- 


** Ezcch. xvin, 2-4. ** Exod. ax, à. 


gabit sane ; quomodo enim longanimis sit et mi- 
eericors, et tollens iniquitates, quomodo, inquam, 
nisi purget noxium ? Ad hxc nos ad demonstratio- 
nem patientia et longanimitatis suz deducit , et 
quod patrum delieta illaturus sit filiis usque ad 
tertiam et quarlam generationem , non qui pro 
patre castiget filium, ne hoc existimes ; sed nec 
posteris majorum culpas ceu poudus aliquod im- 
pingat, sed tale quidpiam significare volens: Fuit, 
verbi gratia, quidam contemptor legum et ad ο» 
dendum projectus, adeoque statim plectendus ; to- 
leravit tamen hunc patienter Deus , iram debitam - 
nequaquam inferens. Deinde fuit isti filius impie- 
tate οἱ scelere patri :uiulus , eumque nequitia su- 


D perans ; sustinuit quoque iram super hoc Deus. 


Sed enim ex isto natus est tertius, et ex tertio 
quartus, nequaquam majoribus nequitia minor, 
sed parem cum illis impietatem exercens. Dein- 
ceps effundit Deus iram deauper, jampridem toti 
generi etiam ab initio debitam, satis εἰ vel plus 
quam oportebat przestolatus. Ultionis quippe usque 
3d quartam generationem dilatio , quomodo non sit 
vere commendatio et laus divine mansuetudinis ? 
Quod enim nec filium pro patre, $94 nec patrem 
pro filio castigare soleat, facile innotescel ex iis 
vel quz per Ezechielem locutus est ad Judzeos ipsos. 
cum super bac eadem re murmurarent ac dicerent : 
« Patres manducaverunt uvam acerbam, et dentes 
filiorum ebatupuerunt. Et factum est, inquit , ver- 
bum Domini ad me, dicens : Fili hominis, qua vo- 
bis parabola hac in Israel , dicentes : Patres nostri 
manducaverunt uvam acerbam , et filiorum dentes 
obstupuerunt? Vivo ego , dicit Dominus : si fuerit 
ultra ut dicatur parabola hzc in Israel : quia omnes 
anima mez sunt. Quomodo anima patris, ita et 
anima filii mez sunt. Anima qus peccaverit ipsa 
morietur. Filius autem non accipiet iniquitatem pa- 
tris, neque pater accipiet iniquitatem filii sui. Unus- 
quisque in iniquitate sua qua peccavit , in ea morie- 
tur **. » Sed neminem ita delirare arbitror, ut sibi 
persuadeat Deum non qptima quaeque initio sta- 
tuisse, sed quodammodo mmutasse consilium , εἰ 
cogitalionem in melius transtulisse , ac veluti no- 


D strum unum aliquem variata sententia vix statuere 


posse meliora. Nam si prima laudemus, altera 
proinde accusabimus : sin autem secundis victo- 
riam tribuemus, utique prima condemnabimus. 
Deus igitur sibi ipsi contraria statuet, et a recto 
sicuti nos excidit, modo hzc , modo illa statuens. 
Sed nemo, ut reor, tantis absurditatibus ullo modo 
obnoxiam esse naturam divinam asserel , sed nec a 
recio unquam excidere, Documentum itaque in- 
comparabilis ejus patientiz infert illud : « eddeus 
peccata patrum in filios usque ad tertiam et quar- 
tam generationem **. » Clementem quippe Deum 
solitum esse peccantes haud statim punire, sed. 
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prestolari potius, et in longum tempus supplicia A γαροῦν νοµοθετήσει τἀναντία θεὺς, xat διηµάρτηχς 


differre, ex ejus ipsius verbis intelliges : « Et fu- 
rorem meum implevi , et sustinui, et non consum- 
psi eos **. » Et alibi rursus : « Nondam enim im- 
pleta sunt peccata'Amorrhzorum usque nunc **. » 
Vides ut iram quidem impleverit , quippe jam ali- 
qui patrarant qu: iram maxime implerent, sed to- 
lerat patienter, ut Deus, et in eos a quibus offen- 
sus erat iram implere differebat. Sed ut tibi velut 
in tabula eorum qus diximus demonstrationem 
exhibeamus , et ex ipsis rebus ostendamus divinz 
benignitatis laudem in hoc Scripture sacra loco 
595 contineri , et ex ipsis divinis Litteris osten- 
dere conabor peccata patrum in filios illata usque ad 
tertiam et quartam generationem , justa quidem et 


χαθάπερ ἡμεῖς τοῦ δέοντος, ποτὲ μὲν ἐχεῖνα, ποτὲ δξ 
ταῦτα θεσμοθετῶν. Αλλ', οἶμαι, πᾶς τις ἐρεῖ ταῖς 
μὲν εἰρημέναις ἁτοπίαις κατ’ οὐδένα δύνασθαι τρόπον 
τὴν θείαν ὑποχεῖσθαι φόσιν, ἁλλ᾽ οὐδ' ἂν ἀφαμαρτῃ- 
σαί ποτε τοῦ δέοντος. ᾿Απόδειξιν ἄρα τῆς ἀσυγχρίτου 
φιλοτιµίας αὐτοῦ τὸ εἰρημένον εἰσφέρει, toot! ἔστιν- 
εΑποδιδοὺς ἁμαρτίας πατέρων ἐπὶ τέχνα ἕως τρίτης 
xal τετάρτης γενεᾶς. » "Οτι γὰρ ἔθος τῷ φιλανθρώπφ. 
Θεῷ μὴ παραχρΏμα χολάζειν τοὺς πλημμελήσαντας, 
ἀναδύεσθαι δὲ μᾶλλον, χαὶ εἰς χρόνους ἀνατιθέναι 
μακροὺς τὰς τιμωρίας, αὐτοῦ λέγοντος συνῄσεις * 
« Καὶ τὸν θυµόν µου ἔπλησα, xal ἐπέσχον, xal οὗ 
συνετέλεσα αὐτούς.» ᾿Ἑτέρωθι δὲ πάλιν * «Οὔπω γὰρ 
ἂν πεπλήρωνται αἱ ἁμαρτίαι τῶν ᾽Αμοῤῥαίων ἕως 


ipsis luentibus debita ultione. Sed cursim id tan- B τοῦ νῦν,» Ὁρᾷς ὅπως ἔπλησε μὲν τὸν θυμὸν, Ebpuv 


Lum oh narrationis prolixitatem faciam. 


65 ὡς θεὸς, xaX τὸ συντέλειαν τοῖς λυποῦσιν ἐπενεγχεῖν ἀνεθάλλετο. ἸΑλλ) 


γὰρ Ίδη τινὲς πληρεστάτου ἄξια θυμοῦ, διαχαρτερεὲ 
ἵνα σοι, xal χαθάπερ ἐν 


πίναχι τὴν τῶν εἰρημένων ἀνατυποῦντες ἁτόδειξεν, xal δι’ αὑτῶν fjón πληροφορήσωμεν τῶν πραγμάτων. 
ὅτι τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας ἑγχώμιόν ἔστι τὸ εἰρημένον παρὰ τοῖς ἱεροῖς χείµενον Γράμμασι, xat 
ἐξ αὐτῆς ἀποδεῖξαι πειράσοµαι τῆς θείας Γραφῆς, ἑπενεχθείσας ἁμαρτίας πατέρων ἐπὶ τέχνα, xal ἐπὶ 
τρίτην xal τετάρτην Ὑενεὰν οὐκ ἀδίχως, ἀλλὰ δικαίως, xal τοῖς τοῦτο παθοῦσι χεχρεωστουµένως. 
Γενήσεται δὲ ὁ λόγος διὰ τὸ μῆχος τῆς ἱστορίας ἓν παραδροµῇ. 


Igitur in tertio libro Regnorum legimus, Áchaab 
]sraelitarum regnum tenuisse , cumque alienz vi- 
nem iniquissima cupiditate flagraret, ejus domi- 
nüm, nempe Nabutha, interfecisse. Etsi enim istud 
ipse non jusserit, uxoris tamen improbitati ne- 
quaquam succensuit. Indignatus cam ob rem est 
Deus, eique per Eliu prophetam in hunc modum 
est locutus: « Hxc dicit Dominus : Quomodo oc- 
cidisti, et possedisti, própter hoc hxc dicit Domi- 
nus : In quo loco linxerunt sues et canes sangui- 
nem Nabuthz , ibi lingent canes sanguinem tuum, 
et meretrices lavabunt in sanguine tuo **, » Subji- 
cit statim : « Hzc dicit Dominus : Ecce ego induco 
super te mala, et succendam post te, et disperdam 
de Achaab mingentem ad parietem, et clausuin et 
derelictum in Israel, et dabo domum tuam 'sicut 
domum Jeroboam filii Nabat, et sicut domum 
Daasat fllii chia, pro exacerbationibus quibus 
exacerbasti et peccare fecisti Israel. Et ad Jeza- 
bel locutus est dicens : Canes manducabunt eam 
in antemurali Jezrael , et mortuum ejus in campo 
comedent volatilia cceli **. » Hzc omnia cum se 
Dominus facturum ac sine dubio illaturum imina- 


Οὐχοῦν ὡς ἐν τῷ τρίτῳ βιθλίῳ τῶν Βασιλειῶν 
ἀνέγνωμεν, βεθασιλευχέναι ἐπὶ τὸν Ἰσραὴλ μεθ᾽ 
ἑτέρους τὸν "Ayaà6, ὃς ἀμπελῶνος χατ᾽ οὐδένα τρόπον 
αὐτῷ προσήχοντος, εἰς ἁδικωτάτην ἐμπεσὼν ἔπιθυ- 
µίαν, ἀναιρεῖ τὸν δεσπότην, φημὶ δὲ τὸν Na6ou0al. 
El γὰρ xai uh τοῦτο γενέσθαι προστέταχεν αὐτὸς, 
ἀλλ ἐπὶ ταῖς τῆς γυναικὸς δυστροπίαις οὐχ ἑἐδυσ- 
φόρει. Ἠγανάχτει θεὸς ἐπὶ τούτοις ἀναγχαίως, εἶτά 
φησι πρὸς αὐτὸν διὰ τοῦ προφήτου ἨἩλιοῦ: « Τάδε 
λέχει Κύριος Ὡς σὺ ἑφόνευσας, xal ἐἑχληρονόμησας, 
διὰ τοῦτο τάδε λέγει Κύριος ' Ἑν τῷ τόπῳ, οὗ ἔλει- 
ζαν αἱ ὖες καὶ οἱ χύνες τὸ αἷμα Ναθουθαὶ, ἐχεῖ λεί- 
ξουσιν οἱ χύνες τὸ αἷμά σον, xax αἱ πόρναι λούσονται 
ἐν τῷ αἵματί σου. » Καὶ πάλιν εὐθύς * «Τάδε λέγει 
Κύριος Ἰδοὺ ἐπάγω ἐπὶ db. xaxà, χαὶ ἐχχαύσω 
ὀπίσω σου, xal ἐξολοθρεύσω τοῦ 'Ayak6 οὐροῦντα 
πρὸς τοῖχον, καὶ συνεχόµενον, xal ἐγχαταλελειμμένον 
ἐν Ἰσραήλ. Καὶ δώσω τὸν οἶχόν σου ὡς τὸν οἶχον 
Ἱεροθοὰμ υἱοῦ Ναθὰτ, καὶ ὡς τὸν οἴχον Βαασᾶ-, 
υἱοῦ "Aytà περὶ τῶν παροργισµάτων ὧν παρώργισας, 
καὶ ἐξήμαρτες τὸν Ἰσραήλ. Καὶ τῇ Ἰεζάθελ ἑλάλησε 
λέγων' Οἱ χύνες φάγονται αὐτὴν ἐν τῷ προτειχίσµατι 
τοῦ ἸἹεζράελ, xal τὸν τεθνηχότα ἐν τῷ πεδίῳ 


retur, scidil quidem vestem suam Achaab, et D φάγονται τὰ ὄρνεα τοῦ οὐρανοῦ. » Ταῦτα 65 δράσειν 


ingressus domum suam , ut scriptum est, com- 
punctus est , et in lacrymas effusus sacco lumbum 
procinctus est. Quo in statu eum conspicatus ac 
misertus Deus, iram sedare capit, ac frenos veluti 
quosdam repentino furori imponens, prophetis 
dicit : « Vidisti ut compunctus sit Achaab a facie 
mea; non inducam hzc in diebus ejus, sed in 
diebus filii sui inducam malum δὲ» Numquid 
igitur equum est videre sub quonam hzc completa 
sunt? Natus est ex Achaab Ochozias, « qui fecit 


"Jerem. vi, 14. *! Gen. xv, 16. '* fl Reg. xxi, 


19, 20. 


ἅπαντα, xai ἀναμφιλόγως ἐποίσειν διαπειλήσαντος 
τοῦ πάντων Δεσπότου, διέῤῥηξε μὲν τὸ ἄμφιον ὁ 
'AyaX6, εἰσελθὼν δὲ εἰς τὸν οἶχον αὐτοῦ, καθὰ γέ- 
γραπται, κατενύγη, xai δαχρύων μὲν κατετήχετο 
πικρῶς, σάχχῳ δὲ διεζώσατο τὴν ὀσφύν. Ἐπειδὴ δὲ 
ἐν τούτοις αὐτὸν γεγονότα χατηλέει θΘεὸς, χολοθοῦν 
ἄρχεται τὴν ὀργὴν, xal χαλινὸν ὥσπερ ἐπιτιθεὶς τῷ 
παραχρΏμα θυμῷ, τῷ προφήτῃ φησαίν ᾽ « ᾿Ἑώραχας 
ὡς κατενύγη "Agaà6 ἀἁπὺ προσώπου µου; οὐχ ἑπάξω 
ταῦτα iv ταῖς ἡμέραις αὐτοῦ. ἀλλ᾽ ἓν ταῖς ἡμέραις 


9 Jbid. 21-21. "Ibid. 29. 
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τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ ἑπάξω τὴν xaxlav. » "Apa οὖν ἐπὶ A malum, inquit, coram Domino, et ambulavit 


εἶνος ταῦτα πεπλήρωνται, πῶς οὐχὶ δίκαιον χατιδεῖν ; 
Οὐχοῦν γέγονε μὲν ἐξ ᾿Αχαὰθ Ὀχοξίας, «ὃς ἐποίησε, 
φησὶ, τὸ πονηρὸν ἑναντίον Κυρίου, χαὶ ἐπορεύθη ἓν 
ὁδῷ τοῦ πατρὸς αὐτοῦ 'Ayaà6, χαὶ ἓν ὁδῷ Ἰεζάθελ 
τῆς μητρὸς αὐτοῦ.» Αλλὰ καὶ ἐξ Ὀχοξίου Tévove, 
φησὶν, Ἰωρὰμ, περὶ οὗ πάλιν γέγραπται ὅτι ἑπορεύθη 
ἐν ταῖς ἁμαρτίαις ofxou Ἱεροδοάμ. ᾽Αλλὰ καὶ ἐξ 
Ἰωρὰμ, βεδασίλευχε τρίτος Ὀχοζίας, περὶ οὗ πάλιν 
qnqv ὅτι ἑποίησε τὸ πονηρὸν ἐνώπιον Κυρίου, 
καθὼς ὁ οἶχος ᾿Αχαάδ. Ἐπειδὴ δὲ ἤδη παρῆν ὁ xat- 
ρὺς τοῦ χολάζεσθαι δεῖν τὸν οἶχον ᾿Αχαάδ, μέχρι καὶ 
τετάρτων ἑγγόνων, τῆς χατὰ θεοῦ δυσσεθείας οὗ 
χαταλήξαντα, Χέχρισται λοιπὸν ἐπὶ τὸν Ἱσραῇλ εἰς 
βασιλέα Ἰοσαφὰτ υἱὸς Ναμεσὶ, ὃς ἀναιρεῖ μὲν τὸν 


Ὀχοξίαν, xaX σὺν ἐχείνῳ τὴν Ἰεζάδελ, ἀναιρεῖ δὲ Β 


τῷ ᾿᾽Αχαὰθ χαὶ ἑτέρους νἱοὺς ἑόδομήχοντα, τὴν θείαν 
ὥσπερ διεξάγων εἰς πἑρας ὀργὴν, ὡς xaX τιμῆς xal 
χάριτος ἐπὶ τούτῳ τυχεῖν. Τί γάρ φησι πρὸς αὐτὸν ὁ 
Θεός; « Ανθ ὧν Ἠγάθυνας ποιησαι τὸ εὐθὲς ἐν 
ὀφθαλμοῖς µου, χαὶ πάντα ὅσα ἓν τῇ xapbla µου 
ἐποίησας τῷ οἴχῳ ᾿Ἀχαάθ, υἱοὶ τέταρτοι χαθῄσ»νταἰ 
σοι ἐπὶ τοῦ θρόνου σου. » 'Opic οὖν ὅπως τοὺς μὲν 
πουηροὺς ix πονηρῶν ἐν τετάρτῃ μόλις ἑχόλασε 

ενεᾷ, τῷ δὲ τιμήσαντι, χαὶ µέχρι τετάρτης Υγενεᾶς 
ἐχτείνει τὸν ἔλεον. Παῦσαι τοίνυν, Ἰουδαῖε, τῆς τοῦ 
Θεοῦ διχαιοσύνης κατηγορῶν. Elcg ἐγκωμίου γὰρ 


in via patris sui Acbaab, et in via Jezabel matris 
δυ **. » Sed et ex Ochozia natus est, inquit , 
Joram, de quo rursus scriptum est quod ambula- 
verit in peccatis domus Jeroboam. Porro $96 ex 
Joram regnavit tertius Ochozias, de quo rursus ait 
Scriptura, quod fecerit malum in conspectu Do- 
mini quemadmodum domus Achab. Ubi vero ad- 
venisset tempus puniendze demus Achaab , quz ad 
quartam usque stirpem ab impietate erga Deum 
non cessaverat , unctus est in regem Israel Josa- 
phat, filius Namessi, qui occidit Ochoziam et Jeza- 
bel, et alios filios Achaab septuaginta, divinam 
velut iram ad exitum perducens , ut et honorem 
et gratiam ob id consecutus sit. Quid enim inquit 
Deus ad ipsum ? « Pro lis quacunque bene fecisti 
faciendo rectum in oculis meis, et omnia quaxcun- 
que in corde meo fecisti domui Achaab, filii quarti 
sedebunt tibi super thronum tuum **. » Vides ergo 
ut improbos quidem ex improbis prognatos vix 
tandem in quarta generatione puniat: ei vero a 


"quo bonorem acceperit, etiam usque ad quartam 


generationem misericordiam extendat. Cessa itaque, 
Judze, justitiam Dei accusare. In laude quippe 
ponetur a nobis illud : « Reddens peccata pa- 
trum ad tertiam usque et quartam generatio- 
nem 51. » M 


τάξιν παρ᾽ ἡμῖν δεχθήσεται τό: «᾿᾽Αποδιδοὺς ἁμαρτίας πατέρων bmi τέχνα imi τρίτην καὶ τετάρτην 


γενεάν. » 


'AA4' ἵνα φαγερωθῇ τὰ ἔργα τοῦ θεοῦ ἐν αὐτφ. C 


Δυσεξήγητον μέν πως ἔσται, xal ἁπορίας ἴσως 
πολλῆς τὸ προχείµενον, καὶ fjv μὲν ἴσως οὐχ ἁμαθὲς 
xai παρατρἐχειν αὐτὸ, xal διὰ τὸ σφόδρα δυσἑφ'χτον 
ἐᾷν. ἸΑλλ' ἵνα μὴ λελυμένων δογμάτων Ἰουδαϊκῶν, 
ἕτερόν τι συγγενὲς ἐχείνοις χαθάπερ τις ῥίζα πιχρίἰας 
ἄνω φύουσα ἑνοχλῇ χατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνὴν 
(εἰχὸς γὰρ ὑποτοπῆσαί τινας διὰ τοῦτο πρὸς πάθη τὰ 
τῶν ἀνθρώπων κχαλεῖσθαι σώματα, ἵνα ἓν αὐτοῖς 
φανερωθῇ τὰ ἔργα τοῦ θεοῦ), χρησίµως, ὥς vé pot 
Φαίνεται, καὶ πρὸς τοῦτο εἰπεῖν ὀλίγα ἅττα πρὺς τὸ 
καὶ ἐντεῦθεν ἀποκρούσασθαι βλάδη, καὶ τοῖς iE 
ἁπάτης λογισμοῖς µηδεµίαν ἔχειν ἐπιτρέψαι παρείσ- 
δυσιν. "Oct μὲν οὖν οὔτε τὰς γονέων ἁμαρτίας ἐπάγει 
τέχνοις θεὺὸς, εἰ τῆς ἑχείνων δυστροπίἰας εἶεν ἀμέτοχα, 
καὶ ὅτι πρὸς τούτοις οὐχ ix προγενεστέρων τῆς φυ- 
yis ἁμαρτημάτων [dj σωµάτωσις , ἀπεδείξαμεν. 
᾽Ανεῖλε γὰρ παραδόξως ἀποφήσας ἄμφω Ἆριστὸς, 
ἅτε δὴ xal τὰ πάντα γινώσχων ὡς θεὺὸς, μᾶλλον δὲ 
αὐτὸς ὑπάρχων τῶν καθ) ἡμᾶς πραγμάτων ταμίας, 
xal τῶν ἑχάστῳ πρεπόντων, Ἠτοι χρὲἑωστουµένων 
διανομεύς. Ἐν μὲν γὰρ τῷ μὴ ἁμαρτῆσαι λέγειν τὸν 
τυφλὸν, µήτε μὴν διὰ τοῦτο τὴν τύφλωσιν ὑπομεῖναι, 
τὸ προγενεστέροις τοῦ σώματος πλημμελήμασιν 
ὑπαίτιον εἶναι νοµἰζειν τὴν τοῦ ἀνθρώπου φυχὴν, 
ἀποφαίνει µωρόν *. ἓν δὲ τῷ µήτε τοὺς Υονεῖς πληµ- 
µελῆσαι διαῤῥήδην εἰπεῖν. ἵνα τυφλὸς ὁ ἐξ αὖ- 
τῶν γεννηθῇ, τὴν ἀνόητον τῶν Ἰουδαίων ὑπόνοιαν 


5 HI Reg. 111,6. ** IV Reg. xv, 12. 


V Num. v, 0. 


ΙΧ, 5. Sed ut manifestentur opera Dei in illo. 

Vix explicabile est quod proponitur, et multe 
forsan plenum dubitationis, quod silentio quidem 
priteriré consentaneum esset propter nimiam dif- 
ficultatem ejus assequendi. Sed ne solutis Judai- 
cis placitis aliud illis affine ceu radix quedam amari- 
tudinis sursum germinans impediat, sicuti Paulus 
ait ** (suspicabuntur enim forsan aliqui ideo homi- 
num corpora incommodis affici, ut in iis opera Dei 
manifesta fiant), opportune, ut reor, nonnulla hic 
subjiciemus, ut et damnum inde repellamus, et 
versutis ratiocinationibus nullus porro locus relin- 
quatur. Quod ergo neque parentum peccata liberis 
Deus irroget, nisi perversitatis eorum sint parti- 
cipes, neque vero ob ante commissa peccata anim:e 
corporibus includantur , ostendimus. Utrumque 
enim negando Christus mirabiliter evertit, qui ni- 
mirum cuncta cognoscit, ut Deus, imo vero rerum 
ipse nostrarum dispensator est et eorum qua cui- 
que conveniunt aut debentur ordinator. Nam eum 
ait czecum non peccasse, nec eam ob rem czcila- 
tem pati, stulti esse ostendit existimare hominis 
animam 5$977 ream esse peccati antequam corpori 
infundatur : cum autem aperte dicit neque peren- 
tes peccasse, ut cecus eorum filius nasceretur , 
amentem Judaeorum suspicionem evertit. Postquam 
ergo docuit quantum necesse erat discipulos a 
cvertenda qua antea diximus dogmata, tantumq'ie 


^ febr. xiij, 15. 


955 


, S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIEP. 


056 


iis gratie impertiit quantum hominis cognitioni Α ἀναιρεῖ. Διδάξας τοιγαροῦν ὅσον Tv ἀναγχαῖον εἰδέναι 


par erat exhiberi , ut jam nihil deesset , causam 
addit manifeste cur caecus natus sit. qui nullius 
praecedentis reus erat peccati, soli naturze diviuz 
cognitionem istorum omniuin et ordinationem, tan- 
quam ci peculiarem et eximiam, tribuens. Rursus 
vero responsionem hanc ad aliud quiddam scite 
admodum transfert, et ait: « Sed ut manifesten- 
tur opera Dei in illo. » An ergo, inquiet aliquis , 
hac veluti quoddam dogma Dominus tradit, quasi 
ob unum istud corporibus hominum incommoda 
contingant , ut manifesta fiant opera Dei in ipsis? 
Sed non ita possum mihi persuadere, imo vero 
absurdum plane est ita sentire; nec enia quasi do- 
gma quoddam hoc infit : nam quod quibusdam con- 
tigit percuti ob peccata οκ Scfipturis sacris szpe 
didicimus. Paulus quippe aperte scribit ad eos qui 
illotis quodainmodo pedibus ad sacrum altare ac- 
cedere audent, et profana atque impia manu mysti- 
cam eulogiam attingere : « [deo inter vos uulti 
infirmi et imbecilles, et dormiunt juulti. Quod si 


nos ipsos judicaremus , non utique judicaremur.? 


Dum judicamur autem , a Domino corripimur , ut 
non cum hoc mundo damnemur ***6, ; [taque infir- 
mis et mortuis aliquando per divinam irain morsus 
est illatus. Sed et ipse Dominus noster Jesus Chri- 
stus, postquam paralytieum longo morbo solvisset, 
sanumque mirabiliter reddidisset , « Ecce, inquit, 
sanus factus es : jam noli peccare, ne deterius 
tibi aliquid contingat **. » Hac enim ait, quasi 
fleri possit ut, nisi caveat, pejus habiturus sit per 
peccatuin, qui semel effugit, οἱ ejus gratia serva- 
tus est. Sed esto, forsan inquiet, recte hz:ec dicta 
concedamus. Qui vero ab incunabulis, et ortu pri- 
mo atque adeo a vulva ipsa morbis conflictantur , 
quam patiendi causam habeant, non est facile cogi- 
tatu. Nec enim credimus animam prius exsistere , 
sed neque ante corpus peccasse nobis persuaseri- 
snus. Quomodo enim peccet id quod nondum ad 
ortum vocatum est ? Quod si nec peccatum sit, 
5898 nec morbus precedat, quam demum morbi 
causam afferemus? Át humana mente comprehendi 
nequeunt qux nos valde superant, et ab iis per- 
scrutandis abstinere sapientibus ego consuluerim, 
mihique prx: omnibus. Revocandum enim in men- 
lem nobis est quod jussi sumus, et qus altiora 
sunt non curiose scrutanda, neque difficiliora qua- 
renda, nec temere eflodienda qua in divino dun- 
taxat et ineffabili consilio sunt recondita, sed eo- 
rum penes unum Deum relinquenda est cognitio 
qua sibi pecularia et eximia sunt , simulque cre- 
dendum, cum omnis justitize fons ille sit, nihil 
quidpiam facturum esse aut in rebus hominum 
aut cujusvis alterius creaturz constituturum, quod 
non ejus majestati conveniat, et a recta ratione 
nequaquam dissentiat. Ígitur quandoquidem eo 
«modo nos affectos esse decet , aio Dominum illud 


"f 1 Cor. xi, 50, 51. *! Joan, v, 4. 
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τοὺς μαθητὰς, διὰ vhv τῶν ἁρτίως ἡμῖν εἱἰρημέντν 
δ.γµάτων ἀνατροπὴν, xaX τοσοῦτον αὑτοῖς χαρισά- 
µενος, ὅσον ἔδει τὴν ἀνθρώπου παραθέσθαι γνῶσιν, 
καὶ οὐχέτι πᾶν τὸ λεῖπον, προστίθησιν ἑναργῶς τὴν 
αἰτίαν του γεννηθῆναι τυφλὸν τὸν Em* οὐδενὶ προ- 
ενεστέρῳ κατηγορούμενον πταἰσµατι, µόνη τῇ Octa 
φύσει τὴν ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς τοιούτοις εἶδησίν τε xal 
οἰκονομίαν ὡς ἑἐξαίρετον ἀναθείς. Εὐφυέστατα δὲ 
πάλιν ἐφ᾽ ἕτερόν τι παρατρέπει τὸν τῆς ἀποχρίσεως 
λόγον, xal φησιν * « 'AXÀ' ἵνα φανερωθῇ τὰ ἔργα τοῦ 
θεοῦ ἐν αὐτῷ.» "Ap' οὖν Eget τις, δογµατίζει xal 
vuv ἡμῖν ταῦτα λέγων ὁ Κύριος, ὡς διὰ τοῦτο xol 
µόνον τοῖς τῶν ἀνθρώπων σώµασι τοῦ πάσχειν ἐπι- 
συµβαίνοντος, ἵνα φανερωθῇ τὰ ἔργα τοῦ θεοῦ ἐν 
αὐτοῖς; 'AXAÀ' οὗ σφόδρα µοι δοχεῖ, μᾶλλον δὲ ἁπηχὲς 
παντελῶς τὸ οὕτω διαχεῖσθαι καὶ φρονεῖν * οὐ γὰρ 
δογµατίξων, ὥσπερ οὖν οἱήσεταί τις, τὰ τοιαῦτά 
Φησιν ' ὅτι μὲν γὰρ πλήττεσθαί τισιν ἓξ ἁμαρτιῶν 
συµθέθηχε, Γραμμάτων πολλάχις ἐπυθόμεθα τῶν 
ἱερῶν. 'O μὲν γὰρ Παῦλος ἐπιστέλλει σαφῶς πρὸς 
τοὺς ἀνίπτοις ὥσπερ ποσὶν ἐπὶ τὸ θεῖον ἀναθεῖν τολ- 
μῶντας Ouciaótfptoy , xol βεδήλῳ τε xal ἀνοσίᾳ 
χειρὶ τῆς μυστικής εὐλογίας ἐπιθιγγάνειν» « Aux 
τοῦτο ἐν ὑμῖν πολλοὶ ἀσθενεῖς xaX ἄῤῥωστοι, xol 
χοιμῶνται ἰχανοί. El γὰρ ἑαυτοὺς ἐχρίνομεν, οὐχ ἂν 
ἐχρινόμεθα. Κρινόμενοι δὲ ὑπὸ Κυρίου παιδευόµεθα, 
ἵνα μὴ 'σὺν τῷ χόσμῳ καταχριθῶμεν. » "Ωστε tci; 
ἀῤῥωστήσασ, καὶ τεθνεῶσιν ἔσθ᾽ ὅτε διὰ θείας ὀῤγῆς 
ἐπενήνεχται τὸ παθεῖν. ᾽Αλλὰ καὶ αὐτὸς ὁ Κύρ'ος 
ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, ὅτε τὸν παράλυτον τῆς pa 
χρᾶς ἀπέλυσε νόσου, xal παραδόξως ἔδειξεν oy, 
« Ἴδε, roiv, ὑγιῆς γέγονας * µηχέτι ἀμάρτανε, ἵνα 
ph χεῖρόν τί σοι γένηται.» Ὡς ἑνδεχομένου γὰρ, 
xai συµθαίνοντος τοῦ χαὶ ἓν χείροσιν αὐτὸν γενέσθα: 
δι ἁμαρτίας, εἰ ud φυλάδξαιτο, διαφυγὼν ἅπαξ xa: 


ἀνασεσωσμένος Χάριτι τῇ παρ) αὐτοῦ, τὰ τοιαῦτά 


φησιν. ᾿Αλλ᾽ ἴσως ταύτῃ μὲν εἰρῆσθαι καλῶς cur. 
χωρήσοµεν. Tolg δὲ ἑχ σπαργάνων, xaX Ex πρώτων 
τῆς Ὑενέσεως χρόνων πεπονθόσι τι τῶν ἀπευχτῶν, 
xa τοῖς νοσήµασι συναποτεχθεῖσιν ἐκ μήτρας, ποῖον 
ἄν τις ἑφβαρμόσαι λόγον, οὗ ῥάδιον συνιδεῖν. Προεῖναι 
μὲν γὰρ τὴν φυχην o) πιστεύομεν, ἀλλ οἱ δὲ πρὸ 
σώματος ἁμαρτεῖν οἰησόμεθα. Πῶς γὰρ ἂν xo 


D ἁμάρτοι τὸ χεχληµένον οὕπω πρὺς Ὑένεσιν; Άμαρ- 


τίας δὲ οὐχ οὔσης, ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῦ πάθους προηγη- 
σαμένου, τίνα λοιπὸν ἐροῦμεν τοῦ παθεῖν τὴν πρό- 
φασιν; Αλλ’ ἔστιν ἀθέατα παντελῶς ταῖς ἡμετέραις 
διανοίαις τὰ πολὺ λίαν ὑπὲρ ἡμᾶς, χαὶ τὸ περὶ τού- 
του ὅλως ἐθελῆσαι ζητεῖν συμθουλεύσαιμ’ ἂν ἔγω-ε 
παραιτεῖσθαι τοῖς σώφροσι, xal πρὸ Ye πάντων 
ἐμαυτῷ. Xph γὰρ διανοεῖσθαι μᾶλλον ἃ προστε- 
τάγµεθα, χαὶ βαθύτερα μὲν μὴ ἐξετάζειν, χαλεπώ- 
τερα δὲ μὴ ζητεῖν, μηδὲ ἀνορύττειν πειρᾶσθαι 
ῥιφοχινδύνως τὰ ἐγχεχρυμμένα µόνῃ τῇ θείᾳ καὶ 
ἀφράστῳ βουλῆ, ἑπιτρέπειν δὲ μᾶλλον οὐσεθῶς εἰδέναι 
µόνῳ θεῷ τὰ αὐτῷ πρέποντα xal ἑξαίρετα, μετὰ 
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τοῦ διαχεῖσθαι Χαὶ πιστεύειν ἀληθῶς ὅτι δικαιοσύνης A non tanquam dogma quoddam tradidisse cum ait, 


ἁπάσης ὑπάβχων mnyn, οὑκ ἄν τι ὁρᾶσαι τυχὸν, ἢ 
βουλεύσαιτο Ev τε τοῖς χαθ᾽ ἡμᾶς, xai Ev τοῖς χατὰ 
πᾶσαν τὴν ἄλλην χτίσιν, εἰ uh ὅπερ ἂν αὐτῷ φα[(- 
νοιτο πρέπον, xat τῶν τῆς ἀληθοῦς ὀρθότητος οὐχ 
ἑξοίχεται λόγων. Οὐκοῦν ἐπείπερ ἡμᾶς τοῦτον δια- 
πεῖσθαι τὸν τρόπον οὐχ ἀπειχὸς, οὐ δογματικῶς 
εἰρηχέναι φημὶ τὸν Κύριον τὸ, « "Iva. φανερωθῇ τὰ 
ἔργα τοῦ 8:05 ἐν αὐτῷ * » περισπῶντα δὲ μᾶλλον εἰς 
ἑτέραν ὁδὺν ὥσπερ τοῦ ζητουμένου τὴν ἀπόχρισιν, 
χαὶ ἐκ τῶν βαθυτέρων 1] xa0' ἡμᾶς περιάγοντα πρὸς 
τὰ πρεπωδέστερα ' Χατείθιστα! váp πως καὶ τοῦτο 
αὐτό. "Οτι δὲ ἀλτηθῆς ὁ λόγος, ἄχουε πάλιν Φφιλοπευ- 
στούντων σφόδρα ποτὲ τῶν ἁγίων μαθητῶν τὰ περὶ 
τῆς συντελεξας τοῦ αἰῶνος, xat οὗ μετρίως ἔξαχρι- 
θοῦν πειρωμένων. τὰ περὶ τῆς δευτέρας αὐτοῦ παρ- 
ουσίας, χαὶ πολὺ τὸ ἀνθρώποις ἑοιχὸς ἀναθαινόντων 
µέτρον, σαφέστερον αὑτοὺς τῶν τοιούτων ἀφιστὰς 
ἐρωτήσεων  ε Οὐχ ὑμῶν ἐστι τὸ γνῶναι, qnot, 
χρόνους καὶ καιρους, οὓς ὁ Πατὴρ ἔθετο ἐν τῇ 
ἰξίχ &£ouslg. ᾽Αλλὰά λῆψεσθε δύναμιν ἐπελθόντος τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος ἐφ᾽ ὑμᾶς * xat ἔσεσθέ µοι μάρτυρες 
Év τε Ἱερουσαλὴμ, xaX ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ ἁπάσῃ. » 
Αχούεις ὅπως ζητεῖν ἡμᾶς ἅπερ Ίχιστα χρῆν oüx 
ἐφίησι παντελῶς, παρατρέπει δὲ μᾶλλον Eo! ὅπερ ἦν 
ἀναγχαῖον ἑλθεῖν * οὕτω χἀνθάδε διειρηχὼς ἐναργῶς 
ἔπερ ἔδει μαθεῖν, ἁποσιωπᾷ τὸ λοιπὸν, ξαυτῷ µόνῳ 
πρέπειν εἰδὼς τὸ ἐξεπίστασθαι τοῦτο. "Iva δὲ μὴ 
παντελῶς σιωπῄσας χαλέσῃ πως αὐτοὺς εἰς τὸ xal 
εἰσαῦθις περὶ τῶν αὐτῶν ἀναπυνθάνεσθαι φιλεῖν, ὡς 
ἓν ἁπολογίας σχήµατι, xal ὥσπερ τινὰ χρεωστου- 
µένην ταῖς ἐρωτήσεσιν ἁμοιθὴν εὐφυῶς διαπλάττων, 
φησὶν, « 'AXX ἵνα φἀνερωθῃῇ τὰ ἔργα τοῦ θεοῦ ἐν 
αὐτῷ, » ὅπερ ἐστὶν ὡς bv ἑτέρῳ xal ἁπλουστέρῳ 
λόγῳ, οὐχ ἐξ οἰχείων ἁμαρτημάτων 9) γονικῶν. ὁ ἄν- 
θρωπος ἀπετέχθη τυφλὸς, ἐπειδὴ δὲ ἅπαξ τοῦτο πα- 
0ctv συµθέθηκχε, δυνατὸν xaX Ev αὐτῷ δοξάζεσθαι τὸν 
θεὀν. "Όταν γὰρ ἑνεργείᾳ τῇ ἄνωθεν, τοῦ παρεν. 
οχλοῦντος xa ἐπισχήφαντος αὑτῷ πάθους, ἐλεύθερος 
εὑρεθῃ, tl; οὐ θαυμάσει τὸν lavpóv; τίς δὲ τοῦ θερα- 
πεύσαντος o9 χατόφεται τὴν δύναμιν ἓν αὐτῷ; Ταύ- 
την οἶμαι τὴν διάνοιαν ἐγχεῖσθαι τῷ προχειµένῳ, 
νοεῖν δὲ τοῖς συνετοῖς ἔξεστι τὰ τελειότερα. El δὲ ὅτι 
πρέπει φιλονειχεῖν οἵονταί τινες, διά τε τοῦτό φασι 


« Ut manifestentur opera Dei in illo, » sed potius 
velut in aliam viam abstrahendo qu:esiti respon- 
sionem, et ab altioribus captu nostro ad convenien- 
tiora cireumducendo : istud enim ipsum quodam 
modo facere solitus est. Quod autem verum istud 
sit, audi rursus quo pacto sanctos discipulos, de 
consummatione s:culi sciscilantes, et curiose ad- 
modum de secundo ejus adventu inquirentes, at- 
que ultra captum hominis evagantes, ab istiusinodi 
interrogationibus palam eos abducit his verbis : 
« Non est vestrum, inquit, nosse tempora vel mo- 
menta qua Pater posuit in potestate sua. Sed 
accipielis virtutem supervenientis Spiritus sancti 
in vos, et eritis mihi testes in Jerusalem, et in 
omni Judza **. » Audis ut non permittat. omnino 
nos quasrere qui minime oporteat, sed revocet 
magis ad necessaria : ita etiam hoc loco prolocu- 
tus aperte quod erat ediscendum, reliquum silentio 
prenit, gnarus sibi uni convenire istud scire. No 
vero ómnino silens ansam eis det denuo scisci- 
tandi de iisdem , in modum responsionis ait, 
« Sed ut manifestentur opera Dei in illo, » quod 
perinde est ac si diceret , velut alio ac simpliciori 
sermone : Non ex propriis aut majorum peccatis 
liomo natus est czecus : quandoquidem vero illi sic 
affici contigit, fleri potest ut in eo Dominus glorifice- 
tur. Quando 599 enim divina vi et efficacia eo qui 
incubuit in ipsum morbo iste liberatus fuerit, 
ecquis in eo medici qui eum curaverit vim noun 
admirabitur? υπο sensum in proposito textu la- 
tere arbitror, sed subtilioribus perfectiora quzdam 
licet animadvertere. Quod si contendant aliqui lio- 
minem idcirco natum esse czcum, ut Christus in 
eo glorificetur, rursus eis dicemus : Num igitur, o 
boni , Servatoris tempore solus erat ille in Jud.a 
cxcus ab ortu, ac nullus plane alius? At vel no- 
lentes fatebuntur, opinor, istiusmodi quampluri- 
mos in tota Judza repertos. Quomodo ergo in unum 
duntaxat aut numero sane paucos benignitatem ac 
vim suam Christus exhibuit * Sed de his utique 
contendere supervacaneum arbitror. Quocirca, eo 
quod initio dicium est ceu stullo rejecto , vere 
dicemus quod postquam tantuni. nobis revelavit im 


τυφλὸν γεγεννῆσθαι τὸν ἄνθρωπον, ἵνα Χριστὸς 3v p rebus quasitis, quantum discere par erat, ad alium 


αὐτῷ δοξασθῇ, πάλιν ἑροῦμεν αὐτοῖς * "Apa οὖν, ὦ 
γενναῖοι, µόνος ἣν ἐχεῖνος &v ὅλη τῇ Ἰουδαίᾷ τυφλὸς 


sermonem se transfert, discipulum suum ab eorum 
indagine scite subducens. 


Ux Yevett.g, xazk τὸν τῆς παρουσίας τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν xatpiv, ἄλλος δὲ οὖδεὶς τὸ παράπαν», 'AXM, 
οἴμαι, xai οὐχ ἑχόντες ὁμολογήσονται ὡς ἣν δὲ xal που σφόδρα εἰχὸς οὐκ εὐαρίθμητον £y ὅλη τῇ χώρα 
τῶν τοιούτων εἶναι τὴν πληθύν. Πῶς οὖν εἰς ἕνα καὶ µόνον, ἡ καὶ εἰς ἑτέρους τὸν ἀριθμὸν βραχεῖς ἡ ἐπί- 
δειξις, fov φιλοτιµία Υέγονε τοῦ Χριστοῦ» "AAA οἷμαί γε δῇ xoi τὸ ἐπὶ τούτοις ὅλως διατείνεσθα! 
περιττόν. Οὐχοῦν ὡς εὔηθες χομιδῇ παρωσάµενοι τὸ ἐξ ἀρχῆς, ἐροῦμεν ὡς ἁληθὲς, ὅτι τοσοῦτον ἡμῖν 
ἁτοχαλύψας iv τοῖς δητουµένοις 530v ἔδει μαθεῖν, ἀπονεύει πρὸς ἕτερον λόγον τῆς ἓν τούτοις ἐρεύνης 
εὐφυῶς ὑπεξάγων τὸν ἴδιον μαθητήν. 

᾿Ημᾶς δει ἑργάζεσθαι τὰ ἔργα τοῦ πέµναγτος 
ἡμᾶς ἕως ἡμέρα ἑστίν' ἔρχεται ὺὑξ, ὅτε οὐδεὶς 
ἐύγαται ἐργάζξεσθαι. 

Ἰδου δῇ λίαν ἓν τούτοις σαφῶς τε xai ἐπιτικῶς 


a Act. ly 1, δι 


IX, 4. Nos οροτίοί operari opera ejus qui misit 
nos, donec dies est : venit nox, quando nemo potest 
operari. 

Ecce rursus hic. clare et scite propemodum ter» 
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refacit, quasi aliud quiddam fecerint quam ΟΡΟΓ- Α μονονουχὶ, xat ἕτερον ὑποπλήττει τοὺς μαθητὰς ὡς 


tebat, et regia via, trita nimirum et firma relicta, 
aliam minime convenientem insistere ausi sunt. 
Quid enim quzritis, inquit, quz sileri bonum sit? 
aut cur relicto quod tempori congruit, discere cona- 
' mini qu» hominis captum excedunt? Non istius 
euriositatis, inquit, sed operis ac studii vehemen- 
(is est tempus : magis enim decet, opinor,istis in- 
terrogationibus pratermissis, jussa Dei studiose 
exsequi, et quando nos apostolos declaravit, apo- 
stolatus opus implere. Cum autem seipsun apo- 
stolis Dominus adnumerat, el inter eos quibus 
operandi vices mandatz sunt ascribit, nequaquam 
se nobis accenset, aut se necessitate quadam ser- 
vili sicuti nos Dei jubentis voluntati subjectum 
8i: sed vulgata loquendi consuetudine et nobis 
trita ac fawiliari utitur. Nam cum auditores persua- 
dere volumus, solemus nos illis adjungere et ac- 
censere, sicuti nempe sapientissimus Paulus Co- 
rinthios 600 alloquens, tanquam de se et Apollo, 
ut in nobis discatis non supra quam scriptum est 
efferri*?*, Donec igitur dies est, inquit, operemur 
opera ejus qui misit nos : veniet quippe nox, 
quando nemo potest operari. » Et diem quidem 
hic corporee vitze tempus nominat; noctem vero 
diem mortis. Nam cum dies tributa sit operibus, 
nox autem otio et somno, idcirco vitz: tempus quo 
operandum est bonum, diem esse dicunt, noctem 
vero, dormiendi tempus quo ab orni opere ces- 
sandum est. « Qui enim mortuus est, justificatus 
est a peccato **-*5, ; juxta Pauli dictum, quippe ex 
eo quod nihil facere potest, nec peccare posse vi- 
detur. ltaque Scriptura divina hic agnoscit diei in- 
telligibilis rationem, et noctem ab hac diversam. 
Sed si congruotempore singula intelligantur, indu- 
bitatam rerum quasitarum edunt contemplationem. 
lp ea vero quz minus decet et in spiritualem ex- 
plicationem quod historice sumptum utilitatem in se 
continet vi detorquere, nihil aliud est quam uti- 
litatem quz ex simpliei narratione ex hoc loco in- 
docte confundere atque conturbare. 


ἕτερόν 1t. ... µένους παρ) ὅπερ byprv, xai ἆμα- 
ξιτὸν μὲν ἀφέντας. τὴν εὐτριθῃη τε xal στάσιµον, 
665v δὲ ὥσπερ thv κατ οὐδὲν αὑτοῖς πρέπουσαν léva: 
θαρσήσαντες. Τί γὰρ ζητεῖτε, φησὶν, ἃ σιωπᾶσθαι 
χαλόν ; Τί δὲ τὸ χαιρῷ πρέπον ἀφέντες, µανθάνειν 
ἐπείγεσθε τὰ ὑπὲρ ἀνθρώπου διάνοιαν; Οὐ τῖς ἐπὶ 
τούτοις ἐρεύνης , ἁλλ᾽ Épyou, φησὶ, xal συντόνου | 
σπουδῆς ὁ χαιρός ' δεῖ γὰρ, οἶμαι, μᾶλλον τὰ περὶ 
τούτων ἀνέντας φιλοπευστεῖν, ἐξανύειν ἐπείγεσθαι 
τὰ προστεταγµένα παρὰ θεοῦ, xai ἐπείπερ ἡμᾶς 
ἀνέδειξεν ἁποστόλαυς, τὰ τῆς ἀποστολῆς ἔργα πλη- 
ροῦν. Ἑαντὸν δὲ τοῖς ἀπεσταλμένοις συναναπλέχων 
ὁ Κύριος, xai τοῖς ὀφείλονσιν ἐργάζεσθαι τίθησιν 
ἀριθμὸν, οὐχὶ πάντως ὡς μεθ) ἡμῶν, ἢ ὡς εἷς ἐξ 
ἡμῶν ἐξ ἀνάγχης δουλοπρεποῦς τοῖς τοῦ προστετα- 
χότος θελήµασιν ὑποχείμενος τὰ τοιαῦτά φησι - 
ἀλλὰ σύνηθές τι τῷ λόγῳ, χαὶ παρ ἡμῖν τετριµ- 
µένον σχΊΏμα τετηρηχκώς. Εἰθίσμεθα váp πως, Env 
μάλιστα τὰ τοῦ πλήττειν τοὺς ἀχροωμένους ὁ λόγος 
μὴ ὑπάρχῃ γυμνὸς, ἑαυτοὺς ἐχείνοις συνδεῖν τε val 
συνεισφἑρειν, χαθάπερ οὖν ἀμέλει xal ὁ σοφώτατος 
Παῦλος Κορινθίοις προσλαλῶν, ὡς ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τε χαὶ 
ἸΑπολλῶ, ἵνα ἐν ἡμῖν µάθητε, τὸ μὴ ὑπὲρ ἃ γέχρα- 
πται φρονεῖν. « Ἔως τοίνυν ἡμέρα ἑστὶ, φησὶν, Ep- 
γαζώµεθα τὰ ἔργα τοῦ πέμψαντος ἡμᾶς * Ίξει γὰρ 
νὺξ, ὅτε οὐδεὶς ἐργάζεσθαι δύναται. » Καὶ ἡμέραν 
μὲν ἐν τούτοις τὸν τῆς ἐἑνσωμάτου ζωῆς ὀνομάζει 
χαιρὸν, νύχτα δὲ ve τὸν ἐν θανάτῳ χρόνον. Ἐπειδὴ 
γὰρ ἡμέρα τοῖς ἔργοις μὲν ἀπενεμήθη , νὺξ δὲ ἁρ- 
γεία xai ὕπνῳ, διὰ τοῦτο τὸν μὲν τῆς ζωῖς χρόνον 
xa0' ὃν δεῖ ἐργάζεσθαι τὸ ἀγαθὸν, ἡμέραν elvat 
φασι, νύχτα δὲ τὸν ἓν τῇ χοιµήσει χαιρὸν, καθ᾽ ὃν 
οὐδὲν ἔστιν ἐργάσασθαι παντελῶς. « Ὁ γὰρ ἀποθα- 
νὼν δεδικαἰωται ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας, » κατὰ τὴν τοῦ. 
Παύλου φωνὴν, ὑπὸ τοῦ μηδὲν δύνασθαι ὁρᾷν ἕἔξω 
xai τοῦ πλημμελεῖν εὑρισχόμενος. "Qée μὲν οὖν 
οἶδεν ἡ θεία Γραφὴ xai ἡμέρας τῆς νοητῆς ἕτερον 
λόγον, xai νύχτα δὲ οὐδὲν ττον παρὰ ταύτην ἑτέραν. 
ἸἉλλ Ev xatpip τῷ πρἐποντι τῶν νοημάτων ἕχαστον 
παραδεχθὲν, ἁπλανη τῶν ζητουµένων τὴν θεωρίαν. 


ἐχφαίνει. Τὸ δὲ ἐφ᾽ ἃ μὴ προσΏχε, xaV Eg! & μὴ δεῖ περιέλχειν πειρᾶσθαι βιαίως εἰς πνευματικὴν ἑρμη- 
νείαν τὸ ἱστοριχῶς ὠφελοῦν, οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, ἢ συγχεῖν ἁπλῶς τὸ ἀπεριέργως λνσιτελοῦν, xat τὸ 
χρήσιμον αὐτόθεν Ex πολλῆς σφόδρα τῆς ἁμαθίας καταθολοῦν. 


IX, 5. Quandiu sum in mundo, sum lux mundi. 

Numquid vero Christum in mundo non esse pu- 
tabimus, aut cum assumptus sit in ccelum post re- 
surreclionem a mortuis, non jam inter homines 
versari credimus ? Nam cum Deus sit verus, non 
modo celos et qux supra firmamentum sunt tan- 
tum, sed et terrarum nostrum hunc orbem implet 
3€ permeat, et quemadmodum in hoc mundo con- 
versans in carne cum bominibus, coelos non relin- 
quebat, ita recte statuemus, licet ex mundo absit 
propter carnem, nihilominus tamen divinam et 
ineffabilem ejus naturam iis adesse et universitati 
rerum praeesse , quippe qux? nec ab ulla creatura 


"'I Cor. 1v, 6. ο Rom. vi, 7. 


"Οταν à ἐν τῷ κὀσμῳ, φῶς elji τοῦ κόσμου. 

"Apa γὰρ ὅλως οὐκ εἶναί ποτε νομιοῦμεν Ev τῷ 
χόσμῳ Χριστὸν, f; ἀναληφθέντα πρὸς οὐρανὸν μετὰ 
τὴν νεκρῶν ἀναθδίωσιν, οὐκ ἑνδημεῖν ἔτι τοῖς ἐν 
τῷδε τῷ βίῳ πιστεύοµεν;, Καΐτοι θεὸς ὑπάρχων 
ἁληθινὸς οὐχ ὅπως οὐρανοὺς xai τὰ ἐπέχεινα τοῦ 
στερεώµατος µόνον, ἀλλὰ xal την χαθ) ἡμᾶς olxov- 
µένην πληροῖ τε xaY περιέπει, xal ὥσπερ ἐν τῷδε 
τῷ κόσµῳ μετὰ σαρχὺς ἀνθρώποις συνδιαιτώµενος 
τῶν οὐρανῶν οὐκ ἀπελιμπάνετο, οὕτω διαχεισόµεθα 
φρονοῦντες ὀρθῶς, ὅτι xàv ix τοῦ χόσµου γένηται 
διὰ την σἆρχα, παρέαται πάλιν οὐδὲν ἧττον τοῖς iv 
αὐτῷ καὶ ἐπιστατήσει τοῖς ὅλοις ἡ θεία τε xot ἄῤῥη- 
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τος αὐτοῦ φύσις οὐδενὸς ἁποδημοῦσα τῶν ὄντων, ἢ A absit, aut ab ulla relinquatur, sed ubique omnibus - 


ἁπολιμπανομένη τινὸς, Tavvayr δὲ τοῖς πᾶσι παρ- 
οὖσα , xal πληροῦσα μὲν τόδε τὸ σύμπαν , καὶ τὸ 
ὑπὲρ τοῦτο νοούμενον χορηγουµένη δι ὑπομονῆς 
ἑαυτοῖς. Τί οὖν ἐστιν 6 φησιν ἓν τούτοις ὁ Κύριος, 
ἀχόλουθον συνιδεῖν. Ὡς ἔωλον ἀνατρέφας τὴν Ίου- 
δαίων ὑπόνοιαν, καὶ σαθροῖς ἑναφραίνοντας ἀποδείδας 
δόγµασι, συμθουλεύσασθαι [F. συμθουλεύσας τε] 
τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταϊς ὅτι πρέποι μᾶλλον αὐτοὺς ἓρ- 
γάζεσθαι φιλεῖν τὰ δοχοῦντα cip, καὶ ἀπομαθεῖν 
ἐπείγεσθαι τὸ ζητεῖν ὅλως τὸ ὑπερτεροῦν, χατα- 
πτοήσας δέ πως ὡς παρελάσει δρῶντας οὐδὲν ὁ τῶν 
ἔργων χαιρὸς, εἰ uh πᾶσαν ποιοῖντο σπουδὴν εἰς τὸ 
θέλειν εὐδοχιμεῖν, ὡς εἰσὶν ἓν τῷδε τῷ χόσµωῳ μετὰ 
σαρχὸς, ἑαυτὸν εἰς εἰχόνα λαμθάνει τοῦ πράγµατος. 
Ἰδοῦ γὰρ x&qi, φησὶ, τὸ ἐμαντῷ πρέπον ἑργάζομαι, 
xai ἐπείπερ ἀφίγμαι φωτίσων τὰ Ev ἑνδείᾳ φωτὸς, 
δεῖ µε xaY τοῖς τοῦ σώματος ὀφθαλμοῖς, εἰ φωτὺς 
νοσοῖεν τὴν ἀπευχτὴν ἑρημίαν, ἑνοιχίζειν τὸ φῶς, 
ὅταν μάλιστα τῶν πεπονθότων προσίωσί τινες. Ἐχ- 
ληψφόμεθα τοιγαροῦν ἱστορικώτερον, xaX ὡς ἐν ἁπλῷ 
λόγῳ τὸ εἰρημένον. "Οτι γάρ ἐστι xal φῶς νοητὸν ὁ 
Μονογενῆς χαταφωτίζειν εἶδὼς xol δυνάµενος, οὗ 
τὰ ἓν τῷδε τῷ χόσμῳ µόνον, ἀλλὰ χαὶ τὴν ἄλλην 
ἅπασαν ὑπερχόσμιον χτίσιν, οὐκ ἀναμφίδολον. Πρὸς 
$ τῶν ἐν χερσὶ θεωρίᾳ τὴν ἓχ τῶν λαλουμένων διά- 
volav συναρµόξοντες, οὐκ ἀπίθανον, οἶμαι, τὶ δρῶντες 
ἁλωσόμεθα. : 
Tavca εἰπὼν ἕπτυσε χαμαὶ, καὶ ἐποίησε znAóv 


éx τοῦ πτύσμµατος., xal ἐπέχρισεν αὐτοῦ τὸν C 


stnAóv ἐπὶ τοὺς ὀφθα.ἲμοὺς τοῦ τυφ.1οῦ, xal εἶπεν 
αὑτῷ' "Yaare, γίψαι εἰς τοῦ Σιλωὰμ τὴν xoAvp- 
6ήθρα», ὃ ἑρμηγεύεται ἀπεσταλμένος. 'AaTA0ev 
οὗν, xal ἔν/ν-ατο, xal 94408 βλέπων. 

El; τύπον τῶν ἐθνῶν κλήσεως τὴν ἐπὶ τῷδε τῷ 
τυφλῷ θεραπείαν παραδεξάµενοι , πάλιν ἐροῦμεν ὡς 
bv βραχέσιν ἀναχεφαλαιούμενοι τοῦ μυστηρίου τὸν 
Ἀόγον. Πρῶτον μὲν ὅτι παρατρέχων, xai τὸ παρὰ 
τοῖς Ἰουδαίοις ἀρεὶς ἱερὸν , ὁρᾷ τὸν τυφλόν;’ εἶτα 
εούτῳ χἀκεῖνο χρησίµως ἐἑποίσομεν, ὡς παραχλἡ- 
σεως δίχα, καὶ οὐδενὸς ἐχλιπαροῦντος αὐτὸν, ἑθε- 
ληυουῷ δὲ μᾶλλον, χαὶ αὐτοχελεύστῳ ῥοπῇ πρὀσεισιν 
ὁ Zevhp ἐπὶ τὸ θέλειν ἰἱάσασθαι τὸν ἄνθρωπον, 
σημεῖον ὥσπερ χαὶ τοῦτο τιθεὶς ὡς οὐδεμιᾶς ἐχ τῶν 


adsit, et Ώου universum impleat, eoque perfrua- 
tar quod isto superius intelligitur. Quid ergo hic 
Dominus dicat, opere pretium est considerare. 
Suspicione Judaeorum ceu vana et futili rejecta, 
postquam putidis eos dogmatis insanire osterdit, 
consiliumque dedit suis discipulis ut quz:* Deo 
placent faciant, et a superíluis qu:estionibus abs- 
Hineant, postquam item eis metum injecit quasi 
faciendi tempus eis G0] celapsurum sit nihil agen- 
tibus, nisi bonis actionibus quamprimum inclare- 
Scere Omni ope studeant, cum sint illi in hoc 
mundo cum carne, seipsum in exemplum rei 
statuit. Ecce enim, inquit, ego quod mihi convenit 
operor, et. quoniam illuminaturus ea qua lucis 
egent adveni, oportet me quoque corporis oculis, 
8i czecitate laborent, lucem immittere, inaxime cum 
ad nos eo affectu pressi quidam venerint. Acci- 
piemus itaque dictum illud historico ac simplici 
sensu. Unigenitum quippe lucem quoque esse intel- 
ligibilem, qui non tantum ea qu: suut in hoe 
mundo, sed et aliam creaturam omnem supra- 
mundanam illuminare possit, dubitandum non est. 
Quod si eorum qua in manibus sunt contempla- 
tioni rerum antea dictarum sensum aptemus, nihil, 
ut reor, absurdi facere comperiemur. 


IX, 6, 7: Hac cum dixisset, exspuit in terram, et 
fecit. (utum. ex. sputo, εἰ linivit lutum "super. oculos 
ejus, et. dixit ei: Vade, lava iu. nalatoria Siloe, 
quod interpretatur missus. Abiit ergo, et lavit, et 
venit videns. | 


Quoniam czci bujus curationem in figuram ac 
typum vocationis gentium accepimus, rursus velut 
in summam omnia recolligentes, mysterii ratiovem 
paucis aperiemus. Primum quidem quod obiter, et 
cum ex Judaeorum (lemplo exiret, conspicatur 
cecum, deinde huic circumstantie illam etiam 
commode adjungemus, quod nullius monitu, nec 
cujusquam precibus, scd potius voluntarie et sponte 
$ua procedit Servator ad sanandum hunc hominem, 
ut hoe signum ac do.umentum statueret. nulla 


ἐθνῶν παραχλήσεως Ὑγεγενηµένης * πάντες γὰρ D gentium obsecratione (quippe omnes in errore ver- 


Tav t£v τῇ πλάνῃ, θεὺὸς ὑπάρχων ἀγαθὸς χαὶ κατὰ 
φύσιν ἀγαθὸς, αὐτόκλητος ὥσπερ ἐπὶ τὸν ἐπ᾽ αὐτοῖς 
ἔλεον παρελ/λνθε. Πῶς γὰρ ἂν ὅλως f) κατὰ τίνα 
τρόπον ἐζήτησε παρὰ θεοῦ τὸν ἔλεον ὁ πολύχους 
τῶν Ἑλλήνων ἀριθμὸς, ᾖτοι τῶν ἐθνῶν ἀσυγκρίτοις 
ἁμαθίαις χαταχεχωσμένον ἔχων τὸν νοῦν, ὡς μηδ- 
όλως ὁρᾷν δύνασθαι τὸν φωτιστέν; Ὥσπερ οὖν ἀμέλει 
χαὶ ὁ τεθεραπευµένος τυφλὸς οὐκ εἶδε τὸν Ἰησοῦν, 
ἑλέῳ δὲ xal φιλανθρωπίᾳ τὸ παρ᾽ ἑλπίδα χερδαίνει - 
ὃ χαὶ τοῖς ἔθνεσιν ὑπήχθη διὰ Χριστοῦ. "Ev Σαθθάτῳ 
* vt μὴν τὰ τῆς θεραπείας τελείται, τύπον ἡμῖν ἐν 
τούτοις ἁποπληροῦν ἰσχύοντος τοῦ Σαθθδάτου, τοῦ 
«τελευταίου χαιροῦ τοῦ παρόντος αἰῶνος, xa0' ὃν τοῖς 
ἔθνεσιν ἐπέλαμφεν ὁ Σωτήρ "τέλος μὲν ἑδδομάδος 


sabantur), Deum natura sua bonum sponte sua 
impulsum ut earum misereretur. Quomodo eniin 
quzsisset a Dco misericordiam inconditus ille et 
multiplex gentium numerus, tanta ignorantia obru-. 
tus, ut nullo modo illuminatorem posset intueri? 
Quemadmodum igitur ille qui curatus est cscus 
non videbat Jesum, misericordia vero et clementia 
hoc preter spem et exspectationem lucratus est, 
sic el idem gentibus per Christum contigit. In 
Sabbato vero euratio illa perficitur, Sabbato nobis 
bic implere idoneo figuram ultimi temporis, pre- 
sentis nempe szeculi, quo Servator gentibus illuxit; 
finis quidem hebdomadis est Sa^ hatum : 604 sd- 
venit vero et apparuit nobis Unigenitus extrema 
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hora, et ultimis sseculi tempuribus. Sed et cura- A τὸ Σάθδατον ἐπιδεδήμηχε δὲ καὶ ἐπεφάνη πᾶσιν 


tionis modum mirantibus exclamare est opere 
pretium : « Quam magnificata sunt opera tua, 
Domine! oninia in sapientia fecisti **. » Quam ob 
' causam enim, dicet forsan aliquis, cum omnia solo 
verbo prestare possit nulloque negotio, lutum 
quidem sputo macerat; postquam autem inunxe- 
ral oculos czci, aliud quiddam operosius imperare 
porro cernitur. « Vade eirim, inquit, lava in nata- 
toria Siloe *. » Sed, opinor, alta subest dictis 
ratio : nibil enim frustra facit Servator. Inungit 
siquidem luto quod veluti mancum et vitiatum 
est natura. oculi supplens, ac per hoc ostendens 
ipsum se esse qui formaverit nos ab initio, 
quique conditor et opifex universi fuerit ; sed et 


ἡμῖν 6 Μονογενὲς Ev ἑσχάτῃ (pa, xal Ev τελενταίοις 
ποὺ αἰῶνος χαιροῖς. ᾽Αλλὰ xal τὸν τῆς ἰάσεως τρό- 
vov ἄξιον ὄντως ἀποτεθηπότας εἰπεῖν « Ὡς ἔμεγα- 
λύνθη τὰ ἔργα σου, Κύριε, πάντα ἓν σοφ!ᾳ ἐἑποίησας.ν 
Tou γὰρ χάριν, ἐρεῖ τις τυχὸν, Χαίτοι λόγῳ πάντα 
χατορθοῦν εὐκόλως δυνάµενος, ἀναφύρει μὲν πηλὸν 
ἀπὺ τοῦ πτύσµατος, χαταχρίσας δὲ τοῦ πεπονθότος 
τοὺς ὀφθαλμοὺς, xai ἑργωδέστερόν τι προσεπιτάτ- 
των ὁρᾶται. « Ὕπαγε, νίφαι γὰρ, φησὶν , εἰς τὸν 
χολυμθήθραν τοῦ Σιλωάμ. » Ἁλλ', otuat, βαθύς τις 
τοῖς εἱρημένοις ἑγχέχωσται λόγος ἐπιτελεῖ vip 
εἰχαῖον οὐδὲν ὁ Σωτήρ. Καταχρίει μὲν γὰρ τῷ πηλφῷ, 
τὸ λεῖπον ὥσπερ xai ἡμαρτημένον τῇ τοῦ ὄμματος 
φύσει προστιθεὶς, καὶ δειχνὺς διὰ τούτου, ὡς αὐτὺς 


ralionem quamdam mysticam habet vis rei istius. B $y ὁ πλάσας ἡμᾶς ἐν ἀρχῇ, κτίστης τε xat δηµ.ουρ- 


Quid ad hoc respondendum sit rursus dicemus. 
Fieri aliter non poterat ut gentes injectam sibi 
c;citatem  excuterent, et divinam sanctamque 
lucem contempiarentur, hoc est sancte ac con- 
eubstantialis Trinitatis notitiam — assequerentur, 
nisi sanctz? ejus carnis flerent participes, εἰ pec- 
catum nigredineim inducens eluerent, exuerentque 
diaboli potestatem, per sanctum scilicet bapti- 
smum. Cum vero mysterii figuram tempus ante- 
verlentem in caco Servator imprimeret, αὐίπι- 
plebat  interini participationis illius vim pef 
inunctionem sputi. Quippe in typum baptismi 
jubet cito ablui exwcum in Siloe, cujus et. neces- 
sario nomen interpretatur. evangelista sapientissi- 
mus ac Spiritu divino afflatus. Existimamus enim 
alium neminem esse missum illum, quam Filium 
unigenitum, coelitus a Patre liuc profectum et de- 
legatum ad peccati perniciem, et. diabolicze tyrau- 
nidis eversionem, ipsumque cognoscentes aquae 
sanctae piscing innatare inconspicabilem, abluimur 
trum fide, non ad deponendas sordes carnis, juxta 
Scripturam *5, sed tanquam lippitudinem quamdam 
et inpuritatenm oculorum inentis eluentes, ut 
deinceps puri pure divinam pulchritudinem intueri 
possimus. Quemadmodum ergo credimus Christi 
corpus esse viviflicum, quoniam est viventis Dei 
Nerbi templum et habitaculum, omnem habens 
ejus vim et operationem ; ita. dicimus esse illumi- 
nationis pararium. Quippe vere corpus est lucis 
secundum naturam, et vcluti cum mortuum susci- 
taret. iilum vidu:e filium unicum, 6038 non saüs 
habuit inperare ei dicere : Adolescens, tibi dico, 
surge *?, tametsi verbo peragere seleat quecunque 
placuerit, sed etiam loculo manum admovit, pro- 
bans etiam corpus suum vivificam vim et potesta. 
tem habere: sic et hoc loco illinit sputo, docens 
et corpus suum vel exili tactu lycem posse con- 
ciliare. Corpus est enim verg lucis, uti diximus. 
Abit porro cecus confestim abluturus, et siue 
cunctatione imperata facit, ostendens tanquam in 
SCpsO gentium promptum obsequium, de quibus 


** Psal. xci 6G. ο Joan. ix, 7. 


*5 [ Petr. in, 91, 


γὸς τοῦ παντός' ἔχει δὲ χαὶ λόγον τινὰ μυστιχὸν $ 
τοῦ πράγματος δύναμις. Τί γὰρ δη πρὸς τοῦτό 
φαμεν, ἢ τίνος ἣν ἐπ αὐτῷ διεσχέµµεθα., πάλιν 
ἐροῦμεν. Οὐκ fjv ἑτέρως τὰ ἔθνη δύνασθαι τὴν ἔτι- 
σχήψασαν αὐτοῖς ἀποχρούσασθαι τυφλότητα, χαὶ zb 
θεῖόν τε xal ἅγιον ἐπαθρῆσαι φῶς, τοῦτ ἔστι, τν 
τῆς ἁγίας καὶ ὁμοουσίου Τριάδος γνῶσιν ἀναλαθεῖν, 
εἰ μὴ έγονε µέτοχα τῆς .ἁγίας αὐτοῦ σαρχὸς, xal 
ἀπελούσατο τὴν χαταμελαίνουσαν ἁμαρτίαν, ἀπεδύ - 
cato δὲ τοῦ διαδόλου την ἐξουσίαν διὰ τοῦ ἁγίου 
δηλονύτι βαπτίσματος. Ἐπειδὴ δὲ πρόωρον τοῦ 
μυστηρίου τὸν τύπον τῷ τυφλῷ ἐνεχάραττεν ὁ Zu- 
τἡρ, ἀπεπλήρου τέως τῆς μετοχής τὴν δύναμιν διὰ 
τῆς ἐπιχρίσεως τοῦ πτύσµατος. El; εἰχόνα ve μὴν 
τοῦ ἁγίου βαπτίσματος τὸ ἐν τῷ Σιλωὰμ ἀπονίπτε- 
σθαι δραµόντα χελεύει, eU xat ἀναγχαίως ὃ ερμηνεύει 
τοὔνομα cob, ἄγαν (v xai πνευματοφόοος ὁ εὖαγ- 
γελιστής . Λογιζόμεθα γὰρ ἕτερον οὐδένα τὸν àz- 
εσταλμένον ὑπάρχειν, Ἀ τὸν ἐπ' ὀλέθρω τῆς ἁμαρτίας 
χαὶ τῆς τοῦ διαθόλου πλεονεξἰες ἄνωθεν ἡμῖν, xol 
παρὰ Πατρὺς ἐπιφοιτήσαντά τε xal ἁπεσταλμένον 
Υἱὸν μονογενη, αὐτόν τε τοῖς ὕδασιν ἁἀοράτως ἐπι- 
νήχεσθαι τῆς ἁγίας χολυµθήθρας γινώσχοντες, λουύ- 
μεθα μετὰ πίστεως, οὐκ εἰς ἁπόθεσιν ῥύπου σαρχὸς, 
κατὰ τὸ γεγραμµένον, ἀλλ᾽ ὥσπερ λύμην τινὰ, xai 
ἀχαθαρσίαν τῶν τῆς διανοίας ὀμμάτων ἐχπλύνοντες, 
ἵνα λοιπὸν χαθαρ»ὶ καθαρῶς τὸ θεῖον ἑπαθρεῖν ἰσχύ- 
σωµεν xáAAog. "Ovmep οὗν «ρόπον ζωοποιὸν εἶναι 


p πιστεύομεν τὸ copa Χριστοῦ, ἐπείπερ boil τοῦ 


ζῶντος Θεοῦ Λόγου ναός τε καὶ ἑγδιαίτημα, πᾶσαν 
ἔχων αὐτοῦ thy ἑνέργειαν , οὕτως εἶναί φαμεν xal 
φωτ!σμοῦ πρόκενον. Lupa Υάο ἐστι τοῦ χατὰ φύσιν 
καὶ ἀλ[θειαν φιωτὸς, χαὶ ὥσπερ ὅτε τεθνεῶτα διαν- 
στη τὸν μονογενη τῆς χήρας υἱὸν, οὐκ ἠρχέσθη 
µόνῳ τῷ προστάξαι, xal εἰπεῖν ' « Νεανίσχε , aot 
λέγω, ἐγέρθητι, » χαίτοι λόγῳ πάντα χατορθοῦν εἰ- 
θισµένος ὅσαπερ ἂν βούλοιτο, ἁλλ᾽ ἐπετίθει τῇ σορῷ 
xaX τὴν χεῖρα, δειχνὺς ὅτι xal τὸ σῶμα αὑτοῦ τὴν 
ζωοποιὸν ἑνέρχειαν zu οὕτω κάνθάδε καταχρίεν 
τῷ πτύσμοτι, διδάσκων ὅτι καὶ φωτισμοῦ πρόξενων 
xai OU qns 1 | σῶμα αὐτοῦ ἐστι. Σῶμα 








9 Luc. vi 
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γάρ ἐστι φωτὸς ἀληθινοῦ, χαθάπερ εἰρήχαμεν. A scriptum est : « reparationem cordis eorum at- 


"Απεισί γε μὴν ὁ τυφλὸς J| τάχος ἀπονιψόμενος, 
καὶ ἀμελλητὶ τὸ προσταχθὲν ἀποπληροῖ, δε'χνὺς 
ὥσπερ ἓν ἑαυτῷ τὴν τῶν ἐθνῶν εὐπείθειαν περὶ ὧν 
γέγραπται’ « Τὴν ἑτοιμασίαν τῆς χαρδίας αὐτῶν 
mpogícys τὸ οὓς σόν. » Σχληροχάρδιοι μὲν γὰρ οἱ 
πάλανες Ἰουδαῖοι, τρυφεροὶ δὲ παντελῶς el; ὑπαχοὴν, 
xai δι αὐτῆς ἂν μαρτυρῶνται τῆς πείρας οἱ ἐξ 
ἐθνῶν. ᾽Αναμύει δὲ παραχρῆμα τὴν τυφλότητα τῷ 
πτλῷ συναπονιφάµενος ὁ ἀνῆρ, καὶ ὑποστρέφει 
βλέπων. O2 γὰρ ἣν ἑτέρως γενέσθαι παρὰ τὸ δο- 
κοῦν τῷ Χριστῷ. Καλὴ τοιγαροῦν ἡ πίστις, ἰσχύειν 


tendit auris tua **. » Duri enim corde Judei, 
molles vero prorsus ad obsequium et faciles geu- 
liles, ipsa comprobante experientia. Deponit e vesti- 
gio cacitatem luto illitus et ablutus homo, et 
revertitur videns. Neque enim aliter fieri poterat 
quam ut libebat Christo. Prieclara igitur est fides, 
et potens in nobis divine donuimn gratiz compa- 
rare; ambiguo vero et duplici animo esse, damno- 
sum. « Vir enim duplex animo inconstans est in 
omnibus viis suis "', » quemadmodum scriptum 
est; οἱ omnino a Domino nihil accipiet. 


ἐν ἡμῖν τὴν θεόσδοτον χάριν παρασχευάζουσα, xol «b διψυχεῖν, ἐπιζήμιον. « Ὁ γὰρ δίφυχος àvrp 


ἁχατάστατος ἐν πάσαις ταῖς ὁδοῖς αὐτοῦ, » 
οὐδέν. 


Οἱ οὗν γείτονες, xal οἱ θεωροῦντες αὐτὸν τὸ B 


πρότερον ὅτι προσαίτης ἦν, ἔ1εγον' Οὐχ οὗτός 
ἑστι' ὁ καθήµεγος, καὶ απροσαιτῶν ; "AJJoc 
Éleyey: Obyl, ἆ 1.1) ὅμοιος αὑτῷ ἐστιν. Εχείῖνος 
EJeyev - "Οτι ἐγὼ εἰμι. 

Δυσπαράδεχτά πως εἰς πίστιν τὰ τῶν θαυμάτων 
ὑπερφερῃ . χαὶ τὸ µγδαµόθεν... . . . οὐχ ἁταλαί- 
πωρον ἐφ' ἑαυτῷ τὴν σύνεσιν ἔχει, τιμᾶται δὲ μόλις 
ἀπεριέργως εἰσχομισθὲν ταῖς τινων διανοίαις. Τὸ 
Υὰρ βασανίζειν πειρᾶσθαι τὰ ὑπὲρ vouv δεῖν xal 
λόγον, εὑπθείας o) µαχράν. Ἐντεῦθεν οἶμα: xo 
ἀπιστῆῃσαί τινας τῶν εἰδότων μὲν πρότερον τὸν ταῖς 
τεριόδοις ἐμφιλοχωροῦντα τυφλὸν , χατατεθηπότων 
δὲ αὖθις, ἐπείπερ αὐτὸν ἁδοχήτως φαιδρῷ διαπρέ- 
ποντα βλέπουσιν ὀφθαλμῷ. Καταμερίξονται δὲ πρὸς 


ἑνδοιασμὸν ἀπὸ τοῦ συµθεβηχότος, χαὶ οἱ μὲν τῷ C 


µεχέθει τοῦ πράγματος ἑνορῶντες ἀχριθέστερον, 
οὐδὲ αὐτὸν εἶναι τὸν ἄνθρωπον , ἐμφερῃ δὲ λίαν τῷ 
γινωσχομένῳ φασ[. Καὶ Υὰρ 5f καὶ ὄντως οὐχ ἆπει- 
Χός τι παθεῖν ἓν τούτοις τινὰς πρὸς τὸ χαὶ αὐτὴν 
παραιτεῖσθαι τὴν ἀλήθειαν, τῷ µεγέθει τῆς Oso- 
σηµείας εἰς ἀνεθέλητον ὥσπερ ἑξωθουμένους Ψευδο- 
µυθίαν. Ἕτεροι δὲ τῶν εὑὐμαθεστέρων ἐλευθέραν 
ποιοῦνται τὴν σύνεσιν, αἰδοῖ δὲ καὶ «όδῳ τὸ θαῦμα 
τιµήσαντες, αὐτὸν ἐχεῖνον εἶναί Φφασι. Λύει δὲ παρα- 
χρημα τὸ ζητούμενον ὁ τεθεραπευµένος , ἀξιολογω- 
τάτην ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τὴν ἰδίαν φέρω» ὁμολογίαν, Οὐ γὰρ 
ἂν ἔχυτον ἡγνόησέ τις, οὐδὲ εἰ σφόδρα νοσεῖ τὸ ατρεῖν. 
Πανταχόθεν δὲ τῷ θαυματουργῷ τὸ ἐν µεγάλοις ὁρᾶ- 
σθαι προξενεῖ δι’ ὑπερθολὴν δυνάµεως ἀπιστούμενον 
τὸ παράδοξον, 

᾿Ε.Ιεγο» οὗ» abt: Πῶς ἀνεφχθησών σου οἱ 
óg0aAuol ; 

Συννεύουσι μόλις αὐτὸν ἐχεῖνον εἶναι πιστεύσαν- 
τες, ὃν ἑγίνωσχον ἐξ ἀρχΏς , xa τὸ περὶ τούτου 
ἀφέντες ἀμφιγνοεῖν, ἐρωτῶσιν ὅπως τὴν τυφλότητα 
ὃ:εχρούσατο, καὶ «lg ὁ τρόπος τοῦ παρ ἑλπίδα πρά- 
γματος. Ἐν ἔθει yáp πιυς ἀεὶ τοῖς θαυμάζουσι τὸ 
φὶλοπευστεῖν ἀκριβέστερον, καὶ τῶν δρωµένων τὸν 
τρόπον περιεργάκεσθαι' ὃ δὴ xaX οὗτοι ποιεῖν ἐγνώ- 
Ἴχκασιν οὐχ ἀθεεὶ, χατά ve τὸν ἡμέτερον νοῦν, ἀλλ 
ἵνα καὶ οὐχ ἑχόντες µανθάνωσι τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 


lio e x, 17, sec. Hebr. ! Jac. 1, 8. 


χαθὰ γέγραπται. xoi λήψετα: 


παρὰ Κυρίου παντελῶς 


IX, 8. ltaque vicini, et qui viderant eum prius 
quia mendicus erat, dicebant : Nonne hic est qui se- 
debat, et. mendicabal? Alius dicebat : Nequaquam, 
sed. similis est ei. Ille vero dicebat : Quia ego sum. 


Ingentia miracula στο fidem faciunt, οἱ quo:l 
captum excedit hominis non facile percipitur, scd 
citra disquisitionem ullam tacita mente: colitur. 
Serutari quippe velle αμ imentem et orationem 
Super:nlt, proximum est insaniz. Inde est, opinor, 
quod credere non possunt nonnulli eorum qvi 
antea viderant cxcuin in 4riviis el compitis pro- 
stantem, et rursus obstupuerunt cum prater 
exspectationem claro videntem oculo eum cernunt, 
Sed Judaei ex hoc eventu scinduntur in partes, 
et alii quidem, ad rei magnitudinem diligentius 
attendentes, non ipsuu illum hominem esse aiunt, 


' Sed alium valde simileni ei qui cognoscebatur. Nec 


mirum sic affectos esse eorum nonnullos, qui cum 
veritatem. rejecerint, magnitudine miraculi etiam. 
velut ad involuntarium impelluntur mendaciui. 
Alii vero cordatiores libertatem sentiendi reti- 
nent, interim reverentia et timore G04& miracu- 
lum venerantes, ipsum illum esse aiunt. Quam 
controversiam extemplo solvit qui curatus est, 
locupletissimum de seipso videlicet propr ium 
ferens testimonium. Nec enim est ut quisquam 
seipsum ignoret, etiamsi vehementer deliret ac 
desipiat. Miraculi vero auctorem eximium οἱ 
niagnum esse prodit res inopinata, cui ob virtutis 
excessum fides minus adhibeatur. 

IX, 10. Dicebant ergo ei : Quomodo aperti sunt 
tibi oculi? 

JEgre tandem annuunt illum ipsum esse cre- 
dentes quem cognoscebant, et omissa ea de re 
controversia interrogant quomodo czcitatem de- 
pulerit, et quo pacto prater spem id ei contigerit. 
Moris enim est iis qui admirantur, ut sciscitari 
ament curiosius, et facti modum inquirere ac in- 
dagare, quod et istis usuvenit, nec sine divino 
nuinine, ut nostrum quidem fert judicium, sed ul 
etiam inviti Servatoris nostri vim et potentiam 
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discant, czeco illis dilucide exponente et enarrapte, A τὴν δύναμιν, ἑκδιηγουμένου καὶ σαφῶς αὐτοῖς διαγ- 


quod cuivis pro figura et imagine esse possit, 
fore ut gentes converse ad fidem doceant ipsum 
Israel, et, antiqua czcitiate depulsa, a Servatore 
nostro Christo per Spiritum illuminationem lu- 
crentur. Quod quidem verum esae ipse res proba- 
bunt. 


IX, 11. Respondit : 1lle homo qui dicitur Jesus, 
lutun: fecit, et unxit oculos meos, et dixit mihi : Vade 
ad natatoriam Siloe, et lava. Et abii, et lavi, et 
video. 


lgnorare quidem adhuc videtur Servatorem na- 
tura sua esse Deum. Neque enim tam exiliter et 
demisse de eo locutus esset, sed et de eo tanquam 
de aliquo sanctorum et sentire videtur el loqui, id- 
que ex obscuriore, ut par est, fama et sermonibus 
de illo, cum alia passim loca, tum urbem Jerusalem 
pervagatis colligens. Alioqui non ita cordi esse 
videmus iis qui mutilato sunt corpore, conflictan- 
turque egestate et ihopia, ul circa cognitionem 
aliquorum occupentur, paupertate quz fascinari 
omnino nescit omnem hanc curam absumente. 
lgitur simplicius vocat hominem, et suz curationis 
modum narrat. Oportebat quippe miraculi magni- 
tudine persuasum auctori.ejus gloríam hominis 
natura majorem tribuere, sed quod $05 in ani- 
mum induxerit sanctos posse miranda ope Dei 
perlicere, eo trahitur ut unum esse eorum illum 
"existimet. 

IX , 12. Ei dixerunt ei : Ubi est ille ? Ait : Nescio. 

Non amore erga Deum neque benevola mente 
Jesum querunt, sed neque ubi et apud quos di- 
versetur scire student, ut adeuntes eum aliquid 
quod ad salutem conducat postulent, verum ex- 
czcati mente multo deterius quam ille quondam 
corpore, íra injustissima accenduntur, et im- 
manium ferarum more invadunt, legale man- 
datum de Sabbato rati a Scrvatore esse viola- 
tum, quod jubet ab omni prorsus opere in eo 
cessare ac feriari. Átque in rabiem haud medio- 


C 


γέλλοντος τοῦ τυφλοῦ, ὅπερ εἰς εἰχόνα λήψει χαλὶ» 
τοῦ γενέσθαι διδασχάλους τοῖς ἐξ Ἱσραὴλ τοὺς ἐξ 
ἐθνῶν ἐπιστρέφαντας, xat τὴν μὲν ἀρχαίαν διαδρἀν- 
τας τυφλότητα, τὸν δὲ παρὰ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
Χριστοῦ διὰ τοῦ Πνεύματος ἀποχερδαίνοντας φωτι- 
σµόν. Ὅτι δὲ τὸ εἰρημένον ἁληθές ἐστιν, αὐτὰ βοήσει 
τὰ πράγματα. 

Απεχρίθη * 'Exsiroc ἄνθρωπος Ἰησοὺς Aeqó- 
µενος znAórv ἐποίησε, xal ἐπέχρισό µου τοὺς 
ὀφθαΛμοὺς, καὶ εἶπέ pov Ὕπαγε, γίψαι εἰς 
τὸν Σιλωάμ. ᾽ΑπεΛθὼν οὗν, καὶ voyrápevoc, ἂν 
ἐδλεψα. 

Ὅτι μὲν θεὸς χατὰ φύσιν ἐστιν ὁ Σχκυτὴρ, ἀγνοῶν 
ἔτι φαίνεται. Οὺ γὰρ ἂν οὕτω μικροπρεπῶς ἑἐλάλησε 
περὶ αὑτοῦ, ἔοιχε δὲ πως ὡς περί τινος τῶν ἁγίων 
τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ φρονεῖν xat λογίξεσθαι, ἐξ ἁμυδροτέρας, 
ὡς εἰκὸς, xal τοῦτοφήμης ἑλὼν περιφοιτώσης ἅπα- 
σαν την Ἱερουσαλὴμ, χαὶ ἑχτεθρυλλημένης τῆς ἐπ' 
αὐτῷ λαλιᾶς πανταχῆ ἁλώσεται. "Άλλως τε xal οὐ 
σφόδρα διὰ σπουδῆς ὑπάρχειν ὁρῶμεν τοῖς καὶ τὸ 
σῶμα λελωθημένας, xat ἀχράτῳ µαχομµένοις ἐνδείᾳ, 
τὸ περὶ γνῶσιν ἀσχολεῖσθαι τήν τινων, δαπανώσης 
ὥσπερ ὅλην αὐτῶν τὴν φροντίδα τῆς ἁγοητεύτου 
πενίας. ᾿Απλούστερον τοίνυν xat ἄνθρωπον ἄποχα- 
λεῖ, xai τὸν τῆς ἰάσεως ἑἐξηγεῖται τρόπον. Ἔδει μὲν 
γὰρ τῷ µεγέθει τοῦ θαύματος ἀναπεπεισμένον τὴν 
ὑπὲρ ἀνθρώπων φύσιν χαρίζεσθαι δόξαν τῷ τερατ- 
ουργῷ, τῷ Τε μὴν δύνασθαι τοὺς ἁγίους εὐεργεῖν, 
διὰ θεοῦ τὰ παράδοξα τὴν πίστιν ἐπιδιδοὺυς, συν- 
αρπάζεταί πως πρὸς τὸ ὑπάρχειν ἐχείνων ἕνα νοµἰ- 
ζειν αὐτόν. 

Καὶ εἶπον αὐτῷ. Ποῦ ἔστιν ἐχεῖνος; Λέγει 
Ovx οἶδα. 

Οὐκχ £x φιλοθέου γνώμης ζητοῦσι τὸν Ἰησοῦν, ἁλλ᾽ 
οὐδὲ ὅποι xal παρὰ τίσιν ἐποιεῖτο τὰς διατριδὰς 
ἐπείγονται μαθεῖν, ἵνα τι τῶν συντελούντων εἰς ἕνη- 
σιν περιτυχόντες αἰτήσειαν, πεπηρωμένοι δὲ τῆς δια- 
νοίας τὸν ὀφθαλμὸν, xal πολὺ χεῖρον Ίπερ ἐχεῖνός 
ποτε τὸν τοῦ σώματος, πρὸς ἁδιχωτάτην ὀργὴν ἀνα- 
χχίονται , χαὶ θηρίἰων ἀτιθάσσων ἀναπηδῶσι δίχην, 
λελύσθαι νοµίζοντες παρὰ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν νοµι- 
xhv ἐντολὴν τὴν ἐπὶ τὸ χρῆναί φημµι μηδὲν ἐν Σᾳ6- 
θάτῳ τὸ παράπαν ἑργάζεσθαι διηγορευµένην. Λε- 


crem aguntur quod omnino lutum tangere ausus p λυττήχασι δὲ οὐ μετρίως, ἐπείπερ ὅλως πηλοῦ θή-. 


sit, et terram digito terere, quodque homini. ut 
ablueret se in Sabbato przceperit. Idcirco hoc ab 
ira et furore evomunt, impudenter dicere non 
veriti, Ubi est ille? Nec enim credibile est illos 
ei gloriam ahiplam tradituros, qui eum elevando 
convicium faciebant, tametsi mirari oportebat , si 
boni essent, congruisque laudibus Dei virtutem 
ornare scirent: sed immani, ut reor, vecordia 
pratermittentes id quod sentire zuum crat, ad 
intempestivum zelum convertuntur, el perperam 
existimantes violate legi succurrendum , querunt 
Jesum , ut qui operatus sit in Sabbato, et qui tam 
venerandum Dei inandatum hominem curando vio- 
laverit. Enimvero credibile est eos putare Deum 


γειν ἀπετόλμησε περιτρίφας δαχτύλῳ τὴν γῆν, xal 
πρὸς ἐπὶ τοῦτο xal ἀπονίφασθαι δεῖν ἐν Σαθθάτῳ 
τὸν ἄνθρωπον διετάξατο. Διά τοι τοῦτο καὶ τὸν ἐξ 
ὀργῆς χαὶ ἀπονοίας ἐρεύγονται λόγον, τὸ, « Ποῦ ἔστιν 
ἐχεῖνος, » ἀναισχύντως οὐ παραιτούμµενοι. O0 γὰρ ἂν 
εἰκὸς xal πλουσίαν ὀφείλεσθαι δόξαν τὴν Ex µιχρυ- 
αμοῦ λοιδορἰαν προσάπτουσε, καἰτοι θαυµμάσαι δέον 
εἴπερ σαν ἀγαθοὶ, xa τοῖς προσῄχουσιν ἐπαίνοις 
τὴν τοῦ Θεοῦ δύναμιν χαταστέφειν εἰδότες ^ ἀλλ' 
ὅπερ, ἦν, οἵμαι, δίχαιον αὐτοὺς φρονεῖν τε καὶ δρᾷν 
ἐξ ἀμετρήτου καχοθουλίας παρωθούµενοι, εἰς ἄκαι- 
pov παρατρέπονται ζπλον, κα A iret ἀδι- 
χουµένῳ τρόπον τινα συν vó 

διενθυμούµενοι, Cn 
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6άτῳ τὸν Ἰησοῦν, χαὶ τὴν οὕτως ἀξιάγαστον ἔντο- A immitem quemdam οἱ immisericordem esse in Sab- 


λην ἁδικήσαντα διὰ τοῦ θεραπεῦσαι τὸν ἄνθρωπον. 
Εἰχὸς γὰρ δή που νοµίδειν αὑτοὺς, ἁπηνη τινα xal 
οὐ φιλοικτίρμονα τὸν θεὸν ὑπάρχειν Ev. Σαθθάτῳ, 
ἁἀγαναχτεϊῖν δὲ σφόδρα, x&v βλέπῃ σωζόμενον τὸν xaz' 
εἰχόνα χαὶ ὁμοίωαιν τὴν αὐτοῦ γεγονότα, δι’ ὃν xol 


τὸ Σάδθατον. « Κύριος γάρ ἐστι τοῦ Σαθθάτου ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου, » 


νην. 

"Ayovecuw αὐτὸν πρὸς τοὺς Φαρισαίους τόν 
ποτε τυφΊόν. "Hv δὲ Σάδδατον ἐν qj) ἡμέρᾳ τὸν 
xnAóv ἐποίησεν» ὁ Ἰησοῦς , καὶ ἤγοιξεν αὐτοῦ 
τοὺς ὀρθα.λμούς. 

Αποχομίζουσι τοῖς ἡγουμένοις τὸν ἄνθρωπον, οὐχ 
ἵνα τὰ ἐπ᾽ αὐτῷ µαθόντες θαυμάσωσιν * οὗ γὰρ ἣν 
εἰχὸς ἐπί τινι τῶν τοιούτων ἡσθηναί ποτε τοὺς ἁσύγ- 


bato, indignari vero vehementer, si videat servari 
hominem qui ad ejus imaginem et similitudinem 
factus sit, propter quem et Sabbatum est. « Do- 
minus enim Sabbati est Filius hominis '*, » juxta 
Servaloris vocem. | 

χατὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος ϱω- 


IX, 15. Adducunt eum ad. Phariseos qui cecus 
[uerat.. Erat. autem. Sabbatum quando lutum fecit 
Jesus , et aperuit oculos ejus. 


Adducunt hominem ad magistratus , quibus non 
id propositum est ut super eo certiores facti rem 
admirentur : nec enim credibile erat eos ulla tali 


κριτον ὠδίνοντας φθόνον κατὰ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν D re nblectatum $06 iri, qui singulari in Servato- 


Χριστοῦ , àÀÀ' ὡς ἔνδηλον καταστήσαντες, χαθάπερ 
ᾧοντο, τὴν παρανοµίαν αὐτοῦ , χαὶ χατηγορήσαντες 
ὡς ἠδιχηκότα διὰ τὸ εἰργάσθαι πηλὸν Ev. Σαθθδάτῳ. 
Tó γὰρ ἐπὶ τῷ παραδόξφῳ θαῦμα λαχτίσαντες, ὡς 
πληµµελείᾳ τοῦ πράγματος ἑπιδράττονται, ἔλεγχον 


ὥσπερ τῶν δεδραµένων παραδειχνύντες τὸν ἄνθρω- 


πον, ἐφ᾽ ᾧ τετόλµηχε τὸ παράδοξον, ὁμοῦ δέ τι xal 
κατορθοῦν οἵονται συντελοῦν αὐτοῖς εἰς εὐσεθείας 
ὑπόληψιν ὡς £v ἔθεσιν Ἰουδαϊκοῖς, χαὶ νομιχὸν ἑπί- 
παγμα διεζάγειν εἰς πέρας ἐπείγονται. Ἑν μὲν γὰρ τῷ 
Δενυτερονομίῳ θεὸς ὁ φύσει xal ἀληθινὸς τὸ μὴ δεῖν 
ἑτέρως παραφἐρεσθαί mot τῶν φιλοθέων τὸν νοῦν 
ἑχδιδάσχων, utive μὴν παρ) αὐτὸν οἵεσθαί τινας εἶναι 
θεοὺς, προσεδρεύειν δὲ µόνῳ τῷ χατὰ ἀλήθειαν ἐπι- 


rem odio flagrabant, sed ut manifestum reumque 
faciant violate legis Dominum, qui lutum in Sab- 
bato fecisset. Nullam enim rationem habentes 
stupendi miraculi, factum pro crimine arripiunt , 
ad cujus evictionem producunt bominem, in 
quo miraculum facere ausus est, simulque 
facere se quiddam existimant quod ad pietatis 
opinionem aucupandam conducat, idque Judaico 
more, et legale mandatum conantur ad exitum 
perducere. 1n Deuteronomio quippe Deus, ille 
naturalis ac verus docens piorum mentem alio 
non abducendam, nec alios a se deos habendos, 
Sed uni vero tantum adlirere precipiens, imo 
vero excandescere in eos oportere qui contrarium 


τάττων, ἀλλὰ καὶ λίαν ἐχπικραίνεσθαι χατὰ τῶν C persuadere auderent, sic inlit : « Si autem horta- 


ἕτερόν τι παρὰ τοῦτο φρονεῖν συμθουλεῦσαι τολμών- 
των, οὕτω φησίν * « 'Exy δὲ παρακαλέσῃ σε ὁ ἆδελ- 
φός σου ἐκ πατρός σου ἢ x μητρός σου, f) ὁ υἱός σου, 
ἡ ἡ θυγάτηρ σου, ἡ fj γυνή σου dj ἐν τῷ χόλπῳ, 1 
ὁ φίλος ὁ ἴσος τῇ quy] σου λάθρα λέγων * Ηορευθῶ- 
μεν, xaX λατρεύσωμεν θξοῖς ἑτέροις, οὗ συνθελἠσεις 
αὐτῷ, xal οὐχ εἰσαχούσῃ αὐτοῦ, xat οὗ φείσεται ὁ 
ὀφθαλμός σου ἐπ) αὐτῷ, καὶ οὐχ ἐπιποθήσεις αὐτῷ, 
οὐδὲ μὴ σχεπάσεις αὐτόν. ᾽Αναγγέλλων ἀναγγελεῖς 
τὰ περὶ αὐτοῦ. » Ἰουδαῖοί τε πάλιν πρὸς μόνα βλέ- 
ποντες τὰ ἑτέρου πταΐσματα, xai τὸ χαθ᾽ ἑνὸς ὁρι- 
σθὲν πράγματος χατὰ παντὸς ἀσυνέτως ἐχδεζάμενοι, 
τοὺς ἁλόντας ἐπί τισι τοῖς ἔξω νόµου παρῆγον ἐπὶ 
τοὺς ἄρχοντας , τιμᾷν οἰόμενοι xal διὰ τούτου τὸν 
νομοθέτην. Διὰ ταύτην, οἶμαι, τὴν αἰτίαν, τὸν μὲν 
Ἱησοῦν ἐζήτουν λέγοντες " εΠοῦ ἐστιν ἐχεῖνοςι ; άνεν- 
ρεῖν δὲ οὐδαμόθεν ἰσχύσαντες, ἄγουσιν ὡς ky δευτέρα 
τάξει τὸν ἐφ᾽ d τὸ θαῦμα τετέλεστο, δι) οἰχείας ὧσ- 
περ ἐπισφραγιοῦντα φωνῆς τὸ λελῦσθαι τὸν νόμον 
ἐν τοῖς κατ αὐτὸν παρὰ τοῦ θεραπεύσαντος £v Σα6- 
6άτφ. "Ott δὲ οὗ μετρίως ἀσχάλλουσι διὰ τὸ γενέ- 
σθαι πηλὸν ky. Σαθθάτῳ σαφὲς ἡμῖν χαθιστὰς ὁ µα- 
κάριος εὐαγγελιστὴς, ἐπιτηδείως ἐπ'ση νο νετ! τὴν 
«90 πράγµατος Υελοιότητα, προσθείς’ « "Hy δὲ Σάδ- 
em, ὅτε τὸν πηλὸν ἐποίησεν ὁ Ἰησοῦ. , 


— vi, 5. — " Deut, xini, 6, a 
"ATESQ. Gn. LXXIII. 


tus te fuerit frater tuus ex patre tuo, aut ex ma- 
tre tua, vel filius tuus, vel filià, vel uxor tua, qux 
in sinu tuo, vel amicus qualis animz tua, clan- 
culum dicens: Eamus, et serviamus diis aliis, nou 
consenties ei, neque exaudies eum, neque par- 
cet oculus tuus super eum, non desiderabis super 
euin , neque teges eum. Ánnuntians apnuntiabis de 
co 15,0 Judei vero, ad aliorum duntaxat peccata 
respicientes; e£. quod de una re constitutum erat 
de omni et in universum stulte accipientes , addu- 
cebant ad magistratus eos qui deprehensi essent 
facere aliquid extra legem , hoc modo se suum le- 
gislatorem colere rati. Propter hanc, opinor, cau- 
sam Jesum quzrebant, dicentes : « bi est ille?» 
Quem cum invenire non potuissent , adducunt se- 
cundo loco et ut succedaneum eum in quo mira- 
culum peractum fuerat, propria voce velut- obsi- 
gnaturum violatam esse circa se legem ab eo qui 
se curaverit in Sabbato. Quod autem non parum 
indignentur ex eo quod factum est lutum die Sab- 
bati, beatus evangelista nobis ostendens, ridi- 
culam rem esse apte significat cum addit : « Erat 
autem Sabbatum quando lutum fecit Jesus. » 
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IX , 15. Iterum ergo interrogabant eum Pharisci A Πάλι οὗ ἠρώτων αὐτὸν καὶ ol Say waio:, 


quomodo vidisset. 

Curationis modum curiose denuo sciscitantur, 
vehementiorem in seipsis quodammodo invidie 
flanimam accendentes; sciscitantur vero, cum mi- 
raculum, 607 meo judicio, non ignorarent. Nun- 
quid absurdum est plane ut qui ad eos olim vene- 
rant czecum adducentes causam non rogentur cur 
eum adduxerint, sed quasi non satis sint illi ad 
Christum accusandum , ipsum etiam ore suo fateri 
factum : adigant, graviorem hine calumnie vim 
fore credentes ? Adverte enim quemadmodum non 
interrogent simpliciter, si curatus sit tantum, sed 
potius audire velint quomodo aperuerit ejus ocu- 
los , hoc autem erat avide cupientium audire dun- 
taxat. istud, « Lutum fecit, et unxit meos ocu- 
los : » in hoc enim consistere ownem legis trans- 
gressionem inepte putabant, et superna decreta 
violata esse causantes, jure succensere se lan- 
dem, et a violatore penas exigendas esse existi- 
mabant. 

IX , 15. Ille autem dixit cis: Lutum mihi posuit 
super oculos , ei lavi , et video. : 

Miraculi confessionem ultro ceu odii fomitem 
quemdam et furoris in eum materiam arripiunt. 
Simplicius quippe enarrat quod accidit,brevi velut 
confessione suum medieum celebrans, et quidem 
naturam rei obstupescit , illud, ut par est, apud 
animum reputans quod luti, insolentis videlicet 
pharmaci, illitu visum sibi mirabiliter restituerit. 
Verum significanter admodum et acute videtur di- 
cere : « Lutum fecit , et oculos meos inunxit. » Per- 
inde enim est ac si diceret : Scio me invidorum 
auribus dicturum , nee tamen verum celabo. Bene 
meritum de me gratitudine animi remunerabor, 
intempestivo silentio non utar, honorabo medicum 
agnitione beneficii, qui non operosum mihi cura- 
tionis modum adhibuit , cum ille nec ferro nec se- 
ctionibus malum mihi profligarit, nec pharmaco- 
rum mistionibus et condimentis remedium concin- 
narit, nec usitata imethodo processerit , sed nova 
potius ratione potenter in me usus sit. « Lutum fe- 
cit, et oculos meos inunxit, et lavi , et video. » 
Subit hominem mirari, nec immerito, qui caeteris 


πῶς ἀνέδλεγεν. 

Περιεργάξδονται τῆς θεραπείας τὸν τρόπον, θερ- 
µότερον ὥσπερ ἐν ἑαυτοῖς τὸ ix τῆς βασχανίας ἆνα- 
χαίοντες πῦρ, φιλοπευστοῦσι δὲ λίαν, οὐκ ἀγνοοῦντες 
δὲ, ὥς Υέ pot φαίνεται, τὸ παράδοξον. Ilic γὰρ οὐχ 
εὔηθες παντελῶς τοὺς οἵπερ ἦσαν ὡς αὐτοὺς dg- 
ιγμένοι ποτὲ τυφλὸν ἀποφέροντες, μὴ οὐχὶ πάντως 
εἰπεῖν τῆς ἑπαγωγῆς τὴν αἰτίαν, ὥσπερ δὲ οὐχ ἁρ- 
χούντων ἑχείνων εἰς τὸ χατηγορεῖν τοῦ Χριστοῦ, xal 
αὐτὸν 5i οἰχείας ἀναγκάζουσι φωνῆς ὁμολογῆσαι τὸ 
δεδραµένον, χαλεπωτέραν ἔσεσθαι τῆς συχοφαντίας 
τὴν δύναμιν διὰ τούτου πιστεύοντες; Σύνες γὰρ 
ὅπως οὐ διερωτῶσιν ἁπλῶς εἰ τεθεράπευται µόνον, 
ξητοῦσι δὲ μᾶλλον πῶς ἀνέθλεφεν ἀχοῦσαι" τοῦτο δὲ 
fiv ἐπακοῦσαι λίαν ἑσπουδαχότων, ὅτι « Πηλὸν ἐπ- 
οίησε, χαὶ ἔχρισέ µου τοὺς ὀφθαλμούς * » ἐν τούτψ 
γὰρ πᾶσαν χεῖσθαι τοῦ νόµου τὴν παράθασιν ἁσυν- 
έτως ὑπελάμδανον, xal τοὺς ἄνωθεν διυθρίσθαι θε- 
σμοὺς σχηπτόµενοι, ἁπασχάλλειν ἤδη διχαίως, xal 
χρΏναι δίχας ἀπαιτεῖν τὸν λυπήααντα διεσχέπτοντο. 

'O δὲ εἶπεν αὐτοῖς ' Πη.]ὸν ἐπέθηχέ µου ἐπὶ 
τοὺς ὀφθαΛμοὺς, καὶ ἑνινψάμη», καὶ β.Ίέπω. 

Δέχονται προθύµως ὥσπερ τινὰ φθόνου τροφὴν 
τὴν ὁμολογίαν τοῦ θαύματος, χαὶ ἀσμένως ἁρπάζουσι 
τῆς χατ᾽ αὐτοῦ μανίας τὴ» ὑπόθεσιν. ᾽Απλούστερον 
μὲν γὰρ ἐξηγεῖται τὸ συμθὰν ὁ πηρὸς τότε, | xol 
χαχόηθες σφόδρα φησὶν] ὡς ὃν συντόµοις ὁμολογίαις 
ἀνυμνῶν ὥσπερ τὸν ἰατρὸν, χαταπλήττεταν τρόπον 
τινὰ τὴν τοῦ πράγματος φύσιν, ἐχεῖνο δὲ, ὡς εἰχὸς, 
διενθυμφύμενος ὅτι πηλῷ χαταχρίσας ἀσυνίθει φαρ- 
µάχῳ τὸ βλέπειν αὐτῷ παραδόξως ἐξήνυσεν. Ἐχφαν- 
τιχώτατα δέ µοι δοχεῖ , xol Ex πικρῶν νοημάτων cl- 
πεῖν΄ « Πηλὸν ἐποίησε, καὶ ἔχρισέ µον τοὺς ὀφθαλ- 
μοὺς. » Ὅμοιον γὰρ ὥαπερ ἂν εἴ τις ὑπολάθοι λέγειν 
αὐτόν Οἶδα μὲν αὐτὸς εἰς φθονούντων ἐρῶν ἀχοὰς, 
τἀληθὲς δ᾽ οὖν ὅμως οὐκ ἀποχρύψομαι. ᾽Αμείϕομαι 
ταῖς εὐχαριστίαις τὸν ἐμὸν εὐεργέτην, χρείττων 
ἔσομαι τῆς ἀχαίρου αιγῆς * τιµήσω ταῖς ὁμολογίαις 
τὸν ἱατρὸν , οὐ περἰεργόν gor τὸν τῆς ἰάσεως ἐπι- 
τηδεύσαντα τρόπον, οὗ σιδἠρῳ , xal ἀνατομαὶῖς τὸ 
πρᾶγμα κινῄσαντα, οὗ φαρμάχων χαρυχείαις τὸ 
ὠφελοῦν ἑξαρτύσαντα, ob µεθόδῳ χρησάμενον Evtpi- 
θεῖ, ξέναις μᾶλλον ἐπινοίαις ἰσχύσαντα. « Πηλὸν ἐκ- 


verbis suis istud [video] tanquam coronidem ad- p onse, xat ἔχρισέ pou τοὺς ὀφθαλμοὺς, xat ἐνυγάμην, 


diderit, 6808 tautum non hoc dicens : Non irri- 
tam reddam ejus qui curavit virtutem , non negabo 
gratiam. Ego quod jampridem desideravi habee ; 
ego ipse , inquit, ab ipso ortu czcus, in utero et 
vulva sic affectus, inunctus demum luto, curatus 
sui , et video, lioc est, non duntaxat oculum pa- 
tefacio imo tenebris offuso , sed omnino cerno. ln 


oculis mihi est quod in nudis antea auribus, Écce- 


clara mihi lux solis affulget ; ecce mirabilium spe- 
ctaculorum decus meis oculis se offert. Agnosce 
demum Jerusalem, et in ea divinum templum cir- 
eumquaque refulgens video; cerno in medio san- 
etum altare, et si ultra portam consistam , totam 
undique circumspiciam Judeam, et ibi quidem 


xaX βλέπω.» Ἔστι πως θαυμάσαι xal διχαίως τὸν &v- 
θρωπον τοῖς περὶ τούτων ῥήμασι καθάπερ χορωνίδα 
τινὰ χρησίµως τὸ Α.ἱέπω προστεθεικότα µόνον * γὰρ 
οὐχὶ χἀν τούτῳ φῃσίν * Οὐ µαταίαν ἀποφ2ρνῶ thy 
τοῦ θεραπεύσαντος δύναμιν, οὐχ ἀρνήσομαι τὴν χά- 
βιν. Ἔχω γὰρ τὸ πάλαι ποθούμενον * αὐτὸς ἐγὼ, 
φησὶν, ὃς xal ἐν ὡδίσιν ἣν τυφλὸς, ὁ Ev ἐμθρύῳ al 
μήτρα νοσῶν, πηλῷ καταχεχρισµένος τεθεράπευµαι, 
xai βλέπω, τοῦτ ἔστιν, οὐχ ἁπλῶς ἀνεῳψγότα δεικνύω 
τὸν ὀφθαλμὸν, χαλύπτων ἓν βάθει τὸν σχότον, ἀλλ 
ὄντως ὁρῶ. "Eye λοιπὸν ty ὄψει τὰ ἓν dale τοπρὶν 
ἀχοαῖς. Ἰδοὺ λαμπρὸν ἡλίου περιαστράπτει pot φῶς' 
ἰδοὺ ξένων θεα τὸν ἐμὸν ὀφθαλμὸν περιστοιχί- 
ζεται κάλλος. ΄Ἄρτι μόλις. ἔγνων thy. Ἱερυνσαλᾶε, 
- vitate dud LL. 2T 


lm ada 


915 


IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. VI. 


974 


xa βλέπω μὲν iv αὐτῇ θεῖον περιαστράπτοντα vaóv* A montem , illic plantam agnoscam., Ubi vero noctis 


£pi) δὲ ἓν µέσῳ τὸ σεπτὸν θυσιαστήριον, xàv ἐπ- 
έχεινα πύλης εὑρεθῶ, ὅλην ἐν χύχλῳ περιαθρήσω 
τὴν Ἱουδαίαν, χαὶ τῇ μὲν ὄρος ἐστὶ, vfj δὲ φυτὸν 
ἐπιγνώσομαι., Μεταμειθομένου δὲ τοῦ χαιροῦ πρὸς 
ἑσπέραν, οὐχ ἔτι τὸν ἐμὸν ὁ,θαλμὸν τὸ τῶν ἄνω 
θαυμάτων διαλήσεται Χάλλος, οὐχ ὁ διαφανῆς τῶν 
ἁστέρων χορὺς, ἀλλ᾽ οὐδὲ τῆς σελήνης τὸ πάγχρυσον 
σέλας. Καταπλαγήσομαι διὰ τούτου τοῦ τεχτηναµένου 
τὴν τέχνην, ἀπὸ χαλλονῆς κτισμάτων ἐπιγνώσομαι 
χἀγὼ τὸν Δημιουργόν. Οὐκοῦν ὅσον Ίχεν εἰς πλάτος 
θεωρηµάτων, xal την ἓν λόγοις χομφείαν, τοιαύτην 
τινὰ ὠδίνει δύναμιν τὸ εἱρημένον αὐτῷ τε τῷ 
Βλέπω, φημὶ, καὶ τῷ πηλὸν ἑποίησε, xal ἔχρισέ 
µου τοὺς ὀφθαλμούς. Οὐ γὰρ ἑξωθεῖται τὸ χαρίεν 


tempus subierit , non jam tamen coelestium mira- 
culorum pulchritudo meum fugiet oculum, non 
splendidus astrorum clorus, non aureum lune 
jubar. Mirabor inde artem opificis, a pulchritudine 
creaturarum Creatorem  agnoscam ?*:5*, (Quapro- 
pter si contemplationum vastitas et verborum ele- 
gantia spectetur, istiusmodi vim οἱ significationem 
quamdam in se continet. vox illa nimirum : « Vi- 
deo , » et, « lutum fecit, » et, « unxit meos oculos. » 
Nec enim a contemplationibus abest elegantia , aut 
eam velut adulterinam rejicil sermo noster, id 
eet ecclesiasticus. Talia ergo loquitur vindicans a 
calumnia, quantum in ipso situm est, medici sui 
vim et potestatem, is qui, quoniam a Christo mi- 


kv θεωρήµασιν, οὐδὲ ὡς κίθδηλον παραιτεῖται λόγος p sericordiam consecutus fuerat, coram sacerdoti- 


ὁ παρ ἡμῖν, τοῦτ) ἔστιν, ὁ ἐχχλησιαστιχός. Οὐχοῦν 


bus era! postulatus. 


ἀσυχοφάντητον ἀληθῶς τὴν τοῦ θεραπεύσαντος δύναμ.ν, ὅσον fjv ἐν αὐτῷ, διατηρῶν τὰ τοιαῦτά quat, 
ὁ ἐπείπερ ἠλεήθη παρὰ Χριστοῦ, παρὰ τοῖς ἱερεῦσι χρινόµενος. 


"EAervov οὗ» ἐκ τῶν Φαρισαίων τινές * Οὐκ 
ἔστιν οὗτος παρὰ Θεοῦ ὁ ἄνθρωπος, ὅτι τὸ Σά6- 
6ατον οὐ τηρεῖ. 


Ux εἶναί φασι ληροῦντες παρὰ θεοῦ τὸν (p πρόσ- 
εστιν ἐνεργεῖν δύνασθαι τὰ θεοῦ, χαὶ ἴσῳ δόξης p£- 
tp?) στεφανούμενον βλέποντες τῷ πάντα ἰσχύοντι 
Πατρὶ τὸν Yibv, τὸν ἐπ᾽ ἀσεθείᾳ μῶμον ἐπιῤῥιπτεϊν 
οὐχ αἰσχύνονται παραλόγως αὑτὸν, παρωσάµενοι δὲ 
τὴν ἓχ τοῦ παραδόξον βοὴν, τὸν οἰχεῖον ἀντεξάγουσι 
φθόνον τῷ θαυματουργῷ, xai χατηγοροῦσιν ἀφυλά- 
χτως ὡς πλημμελήσαντος τοῦ μὴ εἰδότος ἁμαρτίαν. 


Ὅλον δὲ παραλελύσθαι τὸν νόμον ἀσυνέτως πι-6 


στεύουσι δι ἑνὸς δακτύλου κίνησιν ἓν Σαθθάτῳ τε- 
τολμηµένην, καίτοι τῆς φάτνης τὸν βοῦν ἀνιέντες 
αὐτοὶ, xai ἐφ᾽ ὕδωρ ἁἀποκομίζοντες, ἀλλὰ xal εἰ πρὀ- 
6ατον εἰς βόθρον ἐμπέσῃ , χατὰ τὸ Ὑεγραμμένον, 
xai τοῦτο σὺν πολλή διαναστάντες σπουδῃ. Οὐκ- 
ouv διυλίζουσι τὸν χώνωπα, κατὰ τὴν τοῦ Σωτῇ- 
ρος φωνὴν, τοῦτο ἣν αὐτοῖς Ev ἔθει πολλῷ * ἀφρόνως 
δὲ σφόδρα, xai λίαν ἀπεγνωσμένως, οὐχ ἀποτιννύν- 
τες τὸ θαῦμα Χριστῷ, οὐδὲ ix τοῦ κατορθώµα- 
τος, tlg ἂν εἴη λοιπὸν ἐπιγινώσχειν αὐτὸν ἀνεχό- 
µενοι, μιχρολθγοῦσι διὰ τὸ Σάόδατον, καὶ ὥσπερ 
ἁπάσης κατορθουµένης αὑτοῖς ἀρετῆς διὰ μόνου τοῦ 
ἀργεῖν ἓν Σαδδάτῳ, τῆς πρὸς Θεὸν οἰχειότητος όλο- 
χλῆρως ἐκπέμπουσιν , οὐχ εἶναι λέγοντες αὐτὸν 
παρὰ θεοῦ, καἰτοι μᾶλλον ἐχρῆν τὸν τῶν ἰδίων χατ- 
εξουσιάζοντα νόμων Ἡδη παρόντα νοεῖν, καὶ ὅτι 
eov μὲν καὶ αἱρετὸν τῷ Θεῷ τὸ xal ἐν Σαδδάτῳ 
ἀγαθουργεῖν, xol τὸν ἑλέου δεόµενον, τῆς ἑλπίδος 
οὖχ ἀφεῖναι χενόν. Πότε γάρ τις οὐχ. ἂν ἐπαινέσαι 
τὸν τῶν ἀγαθῶν ἑργάτην, f) ποῖος τῆς ἀρετῆς κατα- 
τυραννῄσει καιρός ; Οἱ δὲ χαίτοι τὸν ἀρχαῖον Exslvov 
θαυμάζοντες Ἰησοῦν ἑλόντα μὲν iv Σαθδάτῳ τὴν 
Ἱεριχὼ, δρᾷν δὲ τὰ τοῖς υιχῶσι συνήθη τοῖς πατρά- 
σιν αὐτῶν διατεταχότα, χαὶ map' οὐδὲν ὅλως τὸ áp- 
χεῖν àv Σαδδάτῳ χρῆναι ποιησάµενον, ἐπιφύονται τῷ 


O Matth. xii, 11. 


Lf 


Σε fom, i, 90. 


IX , 16. Dicebant ergo ex Pharisais quidam : Non 
est hic homo a Deo, quia Sabbatum non custodil. 


Aiunt delirantes ex Deo non esse qui quae D«4 
sunt praestare polis est, cumque «η gloria 
preditum videant cum Patre omnipotente Filium, 
non tamen erubescunt impietatis crimen ei affin 
gere, et miraculi laude detracta ejus auctori suam 
invidiam objiciunt, ae temere velut peccati reum 
faciunt qui omnino peccatum nesciat. Scilicet to- 
tam legem violatam credunt propter unius digiti 
motum in Sabbato, cum interim ipsi quoque bo- 
vem a presepi G09 solverent et aquatum duce- 
rent, et pecudem, si in foveam incidisset, sicut 
scriptum est **, magno conatu retraherent. Istud 
ergo facere impriwis solent qui culicem excolant, 
juxta Servatoris vocem "^; sed stulte admoduin ac 
desperate miraculum Christo non tribuentes , nec 
ex praeclaro illo facto ad ejus agnitionem venire 
sustinentes, eum elevant propter Sabbatum, et 
quasi cessando ac feriando die Sabbati omnis vir- 
tus peragatur, 3 familiaritate cum Deo prorsus 
alienum pronuntiant, dicentes non esse ipsum a 
Deo, cum praestaret censere jam adesse legum 
suarum ipsius dominum, et Deo gratum esse exi- 
stimare etiam in Sabbato benefacere , et qui mise- 


D ricordia indiget spe sua non frustrari. Quis enim 


benorum opeium cultorem non laudaverit, aut 
quod tempus virtuti prevalebit ? Hi vero licet an- 
tiquum illum Jesum admirationi habeant qui ur- 
bem Jericho in Sabbato ceperit, et patribus eo- 
rum facere qu: victores solent jusserit, cessare- 
que prorsus in Sabbato neglexerit , Christum tamen 
invadunt , et quantum in eorum malitia situm est, 
non solum festinant exturbare Christum gloria Deo 
digna, sed etiam bonore sanctis debito spoliant, 
Cseterum sola sua malignitate ducti impietatis ac- 


το Matth, xxii, 94. 
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iis gratie impertiit quantum hominis cognitioni A ἀναιρεῖ. Διδάξας τοιγαροῦν 630v T.» ἀναγκαῖον εἰδέναι 


par erat exhiberi, ut jam nihil deesset , causam 
addit manifeste cur caecus natus sit. qui nullius 
precedentis reus erat peccati , soli naturae divin 
cognitionem istorum omniuin et ordinationem, tan- 
quam ci peculiarem et eximiam, tribuens. Rursus 
vero responsionem hanc ad aliud quiddam scite 
admodum transfert, et ait: « Sed ut manifesten- 
tur opera Dei in illo. » An ergo, inquiet aliquis , 
hzc veluti quoddam dogma Dominus tradit, quasi 
ob unum istud corporibus hominum incommoda 
contingaut , ut manifesta fiant opera Dei in ipsis ? 
Sed non ita possum mihi persuadere, imo vero 
absurdum plane est ita sentire; nec enin quasi do- 
gma quoddam hoc infit : nam quod quibusdam con- 
tigit percuti ob peccata ος Sctipturis sacris s:epe 
didicimus. Paulus quippe aperte scribit ad eos qui 
illotis quodammodo pedibns ad sacrum altare ac- 
cedere audent, et profana atque impia manu mysti- 
cam eulogiam attingere : « Ideo inter vos multi 
infirmi et imbecilles, et dormiunt multi. Quod si 


nos ipsos judicaremus , non utique judicaremur.? 


Dum judieamur autem , a Domino corripimur, ut 
non cum hoc mundo damnemur ?**5, ; Itaque infir- 
mis et mortuis aliquando per divinam irain morsus 
est illatus. Sed et ipse Dominus noster Jesus Chri- 
stus, postquam paralytieum longo morbo solvissel, 
sanumque mirabiliter reddidisset, « Ecce, inquit, 
sanus factus es : jam noli peccare, ne deterius 


tibi aliquid contingat **. » Hac enim ait, quasi c 


fleri possit ut, nisi cavcat, pejus habiturus sit per 
peccatum, qui semel effugit, et ejus gratia serva- 
tus est. Sed esto, forsan inquiet, recte haec dicta 
concedamus. Qui vero ab incunabulis, et ortu pri- 
mo atque adeo a vulva ipsa morbis conflictantur , 
quam patiendi causam habeant, non est facile cogi- 
tatu. Nec enim credimus animam prius exsistere , 
sed neque ante corpus peccasse nobis persuaseri- 
snus. Quomodo enim peccet id quod nondum ad 
ortum vocatum est? Quod si nec peccatum sit, 
598 nec morbus precedat, quam demum morbi 
causam afferemus? Αἱ humana mente comprehendi 
nequeunt quz nos valde superant , et ab iis per- 
scrutandis abstinere sapientibus ego consuluerim, 
mihique prz: omnibus. Revocandum enim in men- 
lem nobis est quod jussi sumus, et quz altiora 
sunt non curiose scrutanda, neque difficiliora qua- 
renda, nec temere efTodienda quz in divino dun- 
Vaxat et ineffabili consilio sunt recondita , sed eo- 
rum penes unum Deum relinquenda est cognitio 
qu2 sibi pecularia et eximia sunt , simulque cre- 
dendum, cuin omnis justitiz: fons ille sit, nibil 
quidpiam facturum esse aut in rebus hominum 
aut cujusvis alterius creaturz constituturum, quod 
non ejus majestati conveniat, el a recta ratione 
nequaquam dissentiat. {βίας quandoquidem eo 
modo nos aífectos esse decet , aio Dominum illud 


δε] Cor, xi, 590, οἱ. ! Joan, v, {. 


$ 


τοὺς μαθητὰς, διὰ τὴν τῶν ἁρτίως ἡμῖν εἱἰρημένην 
ὅΥµάτων ἀνατροπὴν, xal τοσοῦτον αὐτοῖς χαρισά- 
µενος, ὅσον ἔδει τὴν ἀνθρώπου παραθέσθαί γνῶσιν, 
xal οὐχέτι πᾶν τὸ λεῖπον, προστίθησιν ἐναργῶς τὲν 
αἰτίαν τοῦ γεννηθΏναι τυφλὸν τὸν ἐπ᾿ οὐδενὶ προ- 
γενεστέρῳ κατηγορούμενον πταίσµατι, µόνῃ τῇ θείᾳ 
φύσει τὴν ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς τοιούτοις εἴδησίν τε xal 
οἰχονομίαν ὡς ἑξαίρετον ἀναθείς. Εὐφυέστατα δὲ 
πάλιν ἐφ᾽ ἕτερόν τι παρατρέπει τὸν τῆς ἀποχρίσεως 
λόγον, xal φησιν * «'AXX' ἵνα φανερωθῇ τὰ ἔργα τοῦ 
θεοῦ ἐν αὐτῷ.» "Ap' οὖν ἐρεῖ τις, δογµατίζει xal 
νυν ἡμῖν ταντα λέγων ὁ Κύριος, ὡς διὰ τοῦτο xol 
µόνον τοῖς τῶν ἀνθρώπων σώμασι τοῦ πάσχειν ἐπι- 
συµθαίνοντος, ἵνα φανερωθῇῆ τὰ ἔργα τοῦ θεοῦ tv 


B αὐτοῖς: 'AXX οὐ σφόδρα µοι δοχεῖ, μᾶλλον δὲ ἀπηχὲς 


παντελῶς τὸ οὕτω διαχεῖσθαι xal φρονεῖν * οὐ γὰρ 
δογµατίζων, ὥσπερ οὖν οἱήσεταί τις, τὰ τοιαῦτά 
φησιν ΄ ὅτι μὲν γὰρ πλήττεσθαί τισιν ἐξ ἁμαρτιῶν 
συµθέθηχε, ἹἙραμμάτων πολλάκις ἐπυθόμεθα τῶν 
ἱερῶν. Ὅ μὲν γὰρ Παῦλος ἐπιστέλλει σαφῶς πρὸς 
τοὺς ἀνίπτοις ὥσπερ ποσὶν ἐπὶ τὸ θεῖον ἀναθεῖν τολ- 
μῶντας θυσιαδτήριον, xai βεδήλῳ τε xal ἀνοσίᾳ 
χειρὶ τῆς μυστιχῆης εὐλογίας ἐπιθιγγάνειν: « Διὰ 
τοῦτο ἐν ὑμῖν πολλοὶ ἀσθενεῖς xai ἄῤῥωστοι, xal 
κοιμῶνται ἰχανοί. El γὰρ ἑαυτοὺς ἐχρίνομεν, οὐχ ἂν 
ἐχρινόμεθα. Κρινόµενοι δὲ ὑπὸ Κυρίου παιδευόµεθα, 
ἵνα μὴ 'σὺν τῷ χόσµῳ κατακριθῶμεν.» "Ὥστε «ci; 
ἀῤῥωστήσασ, καὶ τεθνεῶσιν ἔσθ᾽ ὅτε διὰ θείας ὀργης 
ἐπενήνεχται τὸ παθεῖν. ᾽Αλλὰ xal αὐτὸς 6 Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, ὅτε τὸν παράλυτον τῆς ua 
χρᾶς ἀπέλυσε νόσου, xal παραδόξως ἔδειξεν ὑγιᾶ, 
ε Ἴδε, φησὶν, ὑγι]ς Υέγονας * µηχέτι ἁμάρτανε, ἵνα 
ph χεῖρόν τί σοι γένηται.» Ὡς ἑνδεχομένου γὰρ, 
xai συµθαἰνοντος τοῦ xal Ev χείροσιν αὐτὸν γενέσθα: 
δι ἁμαρτίας, εἰ μὴ φυλάδαιτο, διαφυγὼν ἅπαξ xai 
ἀνασεσωσμένος χάριτι τῇ παρ᾽ αὑτοῦ, τὰ τοιαῦτὰ 
φησιν, ᾽Αλλ' ἴσως ταύτῃ μὲν εἰρῆσθαι χαλῶς συγ- 
χωρήσοµεν. Toig δὲ Ex σπαργάνων, xaX ix πρώτων 
τῆς Ὑενέσεως χρόνων πεπονθόσι τι τῶν ἀπευκτῶν, 
καὶ voi νοσήµασι συναποτεχθεῖσιν Ex μήτρας, ποῖον 
ἄν τις ἐἑραρμόσαι λόγον, οὗ ῥάδιον συνιδεῖν. Ἡροεῖναι 
μὲν γὰρ τὴν φυχὴν o) πιστεύοµεν, ἁλλ᾽ οὐδὲ πρὸ 
σώματος ἁμαρτεῖν οἱησόμεθα. Πῶς γὰρ àv xo 


D ἁμάρτοι τὸ χεχληµένον οὕπω πρὸς Υένεσιν; ΄Άμαρ- 


τίας δὲ οὐχ οὔσης, ἀλλ οὐδὲ τοῦ πάθους προηγη- 
σαμένου, tiva λοιπὸν ἐροῦμεν τοῦ παθεῖν «hv πρό- 
φασιν; Αλλ' ἔστιν ἀθέατα παντελῶς ταῖς ἡμετέραις 
διανοίαις τὰ πολὺ λίαν ὑπὲρ ἡμᾶς, χαὶ τὸ περὶ τοῦ- 
του ὅλως ἐθελῆσαι ζητεῖν συμθουλεύσαιμ᾿ ἂν Eytoss 
παραιτεῖσθαι τοῖς σώφροσι, xal πρὀὸ Ὑε πάντων 
ἐμαυτῷ. Χρὴ vàp διανοεῖσθαι μᾶλλον ἃ προστε- 
τάγµεθα, xai βαθύτερα μὲν pi ἐξετάζειν, χαλεπῳὼ- 
«spa δὲ μὴ ζητεῖν, μηδὲ ἀνορύττειν πειρᾶσθαι 
ῥιφοκινδύνως τὰ ἑγχεχρυμμένα µόνῃ τῇ θείᾳ καὶ 
ἀρράστῳ βουλῆ, ἐπιτρέπειν δὲ μᾶλλον οὐσεθῶς closvat 
póvo Θεῷ τὰ αὐτῷ πρέποντα xai ἑξαίρετα, μετὰ 
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τοῦ διαχεῖσθαι καὶ πιστεύειν ἀληθῶς ὅτι δικαιοσύνης Α non tanquam dogma quoddam tradidisse cum ait, 


ἁπάσης ὑπάῤχων «rYr, οὐκ ἄν τι δρᾶσαι τυχὸν, 5$ 
βονυλεύσαιτο Ev tz τοῖς καθ) ἡμᾶς, xai ἓν τοῖς χατὰ 
πᾶσαν τὴν ἄλλην χτίσιν, εἰ μὴ ὅπερ ἂν αὐτῷ φαἰ- 
νοιτο πρέπον, xai τῶν τῆς ἀληθοὺῦς ὀρθότητος οὐκ 
ἑξρίχεται λόγων. Οὐκοῦν ἐπείπερ ἡμᾶς τοῦτον δια- 
πεῖσθαι τὸν τρόπον οὐκ ἀπειχὸς, οὐ δογματικῶς 
εἰργχέναι φημὶ τὸν Κύριων τὸ, « "Iva. φανερωθῇ τὰ 
ἔργα τοῦ θεοῦ ἓν αὐτῷ * » περισπῶντα δὲ μᾶλλον slc 
ἑτέραν ὁδὺὸν ὥσπερ τοῦ ζητουµένου τὴν ἀπόχρισιν, 
xaX &x τῶν βαθυτέρων f| καθ) ἡμᾶς περιάγοντα πρὸς 
τὰ πρεπωδέστερα ^ χατείθισται γάρ πως xal τοῦτο 
αὐτό. "Oct δὲ ἀληθῆς ὁ λόγος, ἄχουε πάλιν φιλοπευ- 
στούντων σφόδρα ποτὲ τῶν ἁγίων μαθητῶν τὰ περὶ 
τῆς αυντελεέας τοῦ αἰῶνος, καὶ οὗ µετρίως ἔξαχρι- 
θοῦν πειρωμµένων. τὰ περὶ τῆς δευτέρας αὑτοῦ παρ- 
ουσίας, καὶ πολὺ τὸ ἀνθρώποις ξοιχὸς ἀναθαινόντων 
µέτρον, σαφέστερον αὑτοὺς τῶν τοιοῦτων ἀφιστὰς 
ἐρωτήσεων * « Οὐχ ὑμῶν ἐστι τὸ γνῶναι, φησὶ, 
χρόνους καὶ χαιροὺς, οὓς ὁ Πατὴρ ἔθετο iv τῇ 
ἰδίᾳ ἐξουσίᾳ. 'AXX& λήψεσθε δύναμιν ἐπελθόντος τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος E! ὑμᾶς * xaX ἔσεσθέ pot μάρτυρες 
Év τε Ἱερουσαλὴμ, χαὶ tv τῇ Ἰουδαίᾳ ἁπάσῃ. » 
Αχούεις ὅπως ζητεῖν ἡμᾶς ἅπερ Ίκιστα χρῆν οὐχ 
ἑφίησι παντελῶς, παρατρέπει δὲ μᾶλλον ἐφ᾽ ὅπερ ἣν 
ἀναγχαῖον ἑλθεῖν * οὕτω κἀνθάδε διειρηχὼς ἐναργῶς 
ὅπερ ἔδει μαθεῖν, ἁποσιωπᾷ τὸ λοιπὸν, ἑαυτῷ μόνῳ 
πρέπειν εἰδὼς τὸ ἐξεπίστασθαι τοῦτο, Ἵνα δὲ μὴ 
παντελῶς σιωπῄσας χαλέσῃ πως αὐτοὺς εἰς τὸ xal 
εἰσαῦθις περὶ τῶν αὐτῶν ἀναπνυνθάνεσθαι φιλεῖν, ὡς 
ἐν ἀπολογίας σχήµατι, xal ὥσπερ τινὰ χρεωστου- 
µένην ταῖς ἑρωτήσεσιν ἁμοιθὴν εὐφυῶς διαπλάττων, 
φησὶν, « Αλλ ἵνα φανερωθῇ τὰ ἔργα τοῦ θεοῦ Ev 
αὐτῷ, » ὅπερ ἐστὶν ὡς ἐν ἑτέρῳ xat ἁπλουστέρῳ 
λόγῳ, οὐκ ἓξ οἰχείων ἁμαρτημάτων 1) γονικῶν. ὁ ἄν- 
θρωπος ἀπετέχθη τυφλὸς, ἐπειδὴ δὲ ἅπαξ τοῦτο πα- 
θεῖν συµθέθτχε, δυνατὸν xal ἓν αὑτῷ δοξάζεσθαι τὸν 
Θεόν. "Όταν γὰρ ἑνεργείᾳ τῇ ἄνωθεν, τοῦ παρεν. 
οχλοῦντος xal ἐπισχήφαντος αὑτῷ πάθους, ἐλεύθερος 
εὑρεθῇ, τίς οὗ θαυμάσει τὸν ἰατρόν;, τίς δὲ τοῦ θερα- 
πεύσαντος οὐ χατόφεται τὴν δύναμιν Ev αὐτῷ; Ταύ- 
την οἶμαι τὴν διάνοιαν ἐγχεῖσθαι τῷ προχειµένῳ, 
νοεῖν δὲ τοῖς συνετοῖς ἔξεστι τὰ τελειότερα. El δὲ ὅτι 
πρέπει φιλονειχεῖν οἵονταί τινες, διά τε τοῦτό φασι 


ε Ut manifestentur opera Dei in illo , » sed potius 
velut in aliam viam abstrahendo quesiti respon- 
sionem, et ab altioribus captu nostro ad convenien- 
tiora cireumducendo : istud enim ipsum quodam 
modo facere solitus est. Quod autem verum istud 
sit, audi rursus quo pacto sanctos discipulos, de 
consummatione s:eculi sciscitantes, et curiose ad- 
modum de secundo ejus adventu inquirentes, at- 
que ultra captum hominis evagantes, ab istiusmodi 
interrogationibus palam eos abducit his verbis : 
« Non est vestrum, inquit, nosse tempora vel mo- 
menta qua Pater posuit in potestate sua. Sed 
accipielis virtutem supervenientis Spiritus sancti 
in vos, et eritis mihi testes in Jerusalem, el in 
omni Judza **. » Audis ut non permittat omnino 
nos quzrere qux minime oporteat, sed revocet 
magis ad necessaria : ita eliam hoc loco prolocu- 
tus aperte quod erat ediscendum, reliquum silentio 
premit, gnarus sibi uni convenire istud scire. No 
vero Gmnino silens ansam eis det denuo scisci- 
tandi de iisdem, in modum responsionis ait, 
« Sed ut manifestentur opera Dei in illo, » quod 
perinde est ae si diceret , velut alio ac simpliciori 
sermone : Non ex propriis aut majorum peccatis 
liomo natus est οσους : quandoquidem vero illi sic 
affici contigit, fleri potest ut in eo Dominus glorifice- 
tur. Quando 599 enim divina vi et efficacia eo qui 
incubuit in ipsum morbo iste liberatus fuerit, 
ecquis in eo medici qui eum curaverit vim nom 
admirabitur? Hunc sensum in proposito textu la- 
tere arbitror, sed subtilioribus perfectiora quaedam 
licet animadvertere. Quod si contendant aliqui ho- 
minem idcirco natum esse cxcum, ut Christus in 
eo glorificetur, rursus eis dicemus : Num igitur, ο 
boni , Servatoris tempore solus erat ille in Juda 
cxcus ab ortu, ac nullus plane alius? At vel no- 
lentes fatebuntur, opinor, istiusmodi quaumpluri- 
mos in tota Judza repertos. Quomodo ergo in unum 
duntaxat aut numero sane paucos benignitatem ac 
vim suam Christus exhibuit * Sed de his utique 
contendere supervacaneum arbitror. Quocirca, eo 
quod initio dictum est ceu stulto rejecto , vere 
dicemus quod postquam tantum nobis revelavit in 


τυφλὸν Υεγεννῆσθαι τὸν ἄνθρωπον, ἵνα Χριστὸς iv [) rebus quzsitis, quantum discere par erat, ad alium 


αὐτῷ δοξασθῇ, πάλιν ἑροῦμεν αὐτοῖς * "Apa οὖν, à 
γενναῖοι, μόνος ἣν ἐχεῖνος &v ὅλῃ τῇ Ἰουδαίᾳ τυφλὸς 


sermonem se transfert, discipulum suum ab eorum 
indagine scite subducens. 


Ex γενετῆς, xazà τὸν τῆς παρουσίας τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν χαιρὸν, ἄλλος δὲ οὐδεὶς τὸ mapámnav; Ἁλλ 
οἶμαι, καὶ οὐχ ἑχόντες ὁμολογήσονται ὡς ἣν δὲ xal που σφόδρα εἰχὸς οὐκ εὐαρίθμητον £v ὅλῃ τῇ χώρλ 
τῶν τοιούτων εἶναι τὴν πληθύν. Πῶς οὖν εἰς ἕνα καὶ µόνον, ἡ καὶ εἰς ἑτέρους τὸν ἀριθμὸν βραχεῖς ἡ ἐπί» 
δειξις, Ἆτοι φιλοτιµία γέγονε τοῦ Χριστοῦ; Αλλ οἷμαί γε δὴ xai τὸ ἐπὶ τούτοις ὅλως διατείνεσθα; 
περιττόν. Οὐκοῦν ὡς εὔηθες χομιδῇ παρωσάµενοι τὸ ἐξ ἀρχῆς, ἐροῦμεν ὡς ἁληθὲς, ὅτι τοσοῦτον ἡμῖν 
ἁτοχαλύψας ἐν τοῖς ζητουμένοις ὅσον ἔδει μαθεῖν, ἀπονεύει πρὸς ἕτερον λόγον τῆς bv τούτοις ἐρεύνΏς 
εὑφυνῶς ὑπεξάγων τὸν ἴδιον μαθητήν. 

'Hyac δεῖ ἑἐργάζεσθαι τὰ ἔργα τοῦ zépyrarzoe 
4uüc ἕως ἡμέρα éczir: ἔρχεται }ὺὑξ, ὅτε οὐδεὶς 
ἑύναται ἑργάξεσθαι. 

Ἰδου δ8 λίαν ἐν τούτοις σαφῶς τε xav ἐπιξεικῶς 


5 Áct. l, 3, 8, 


IX, 4. Nos oportet operari opera ejus qui misit 
nos, donec dies est : venil nox, quando nemo polest 
operari. 

Ecce rursus hic clare et scite propemodum ter» 
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refacit, quasi aliud quiddam fecerint quam opor- À μονονουχὶ, xaX ἕτερον ὑποπλήττει τοὺς μαθητὰς ὡς 


tebat, et regia via, trita nimirum et firma relicta, 
aliam minime convenientem insistere ausi sunt. 
Quid enim quaeritis, inquit, quz sileri bonum sit? 
aut cur relicto quod tempori congruit, discere cona- 
' mini que hominis captum excedunt? Non istius 
curiositatis, inquit, sed operis ac studii vehemen- 
(ís est tempus : magis enim decet, opinor, istis in- 
terrogationibus prztermissis, jussa Dei studiose 
exsequi, et quando nos apostolos declaravit, apo- 
stolatus opus implere. Cum autem seipsum apo- 
stolis Dominus adnumerat, et inter eos quibus 
operandi vices mandate sunt ascribit, nequaquam 
se nobis accenset, aut se necessitate quadam ser- 
vili sicuti nos Dei jubentis voluntati subjectum 
ait: sed vulgata loquendi consuetudine et nobis 
trita ac fawiliari utitur. Nam cum auditores persua- 
dere volumus, solemus nos illis adjungere et ac- 
censere, sicuti nempe sapientissimus Paulus Co- 
rinthios 600 alloquens, tanquam de se et Apollo, 
ut in nobis discatis non supra quam scriptum est 
efferri**, Donec igitur dies est, inquit, operemur 
opera ejus qui misit nos : veniet quippe nox, 
quando nemo potest operari. » Et diem quidem 
hic corporee vit:e tempus nominat; noctem vero 
diem mortis. Nam cum dies tributa sit operibus, 
nox autem otio et somno, idcirco viize tempus quo 
operandum est bonum, diem esse dicunt, noctem 
vero, dormiendi tempus quo ab omni opere ces- 
sandum est. « Qui enim mortuus est, justificatus 
est a peccato $*-*5, » juxta Pauli dictum, quippe ex 
eo quod nihil facere potest, nec peccare posse vi- 
detur. ltaque Scriptura divina hic agnoscit diei in- 
telligibilis rationem, et noctem ab haoc diversam. 
Sed si congruotempore singula intelligantur, indu- 
bitatam rerum quazsitarum edunt contemplationem. 
lp ea vero quz minus decet et in. spiritualem ex- 
plicationem quod historice sumptum utilitatem in se 
continet vi detorquere, nihil aliud est quam uti- 
litatem quz ex simplici narratione ex hoc loco in- 
docte confundere atque conturbarc. 


ἵτερόν τι.... µένους παρ᾽ ὅπερ ἐχρῃην, xai àua- 
ξιτὸν μὲν ἀφέντας. τὴν εὐτριθή τε xal στάσιµον, 
ὁδὸν δὲ ὥσπερ τὴν xav' οὐδὲν αὐτοῖς πρέπουσαν ἰένα: 
θαρσήῄσαντες. TL γὰρ ζητεῖτε, φησὶν, ἃ σιωπᾶσθαι 
καλόν ; Τί 6& τὸ χαιρῷ πρέπον ἀφέντες, µανθάνειν 
ἐπείγεσθε τὰ ὑπὲρ ἀνθρώπονυ διάνοιαν» Οὐ τῆς ἐπὶ 
τούτοις ἑἐρεύνης , ἁλλ᾽ ἔργου, φησὶ, xai συντόνου | 
σπουδῆς ὁ χαιρός; δεῖ γὰρ, οἶμαι, μᾶλλον τὰ περὶ 
τούτων ἀνέντας φιλοπευστεῖν, ἑξανύειν ἐπείγεσθαι 
τὰ προστεταγμένα παρὰ θεοῦ, xaX ἐπείπερ ἡμᾶς 
ἀνέδειζεν ἁποστόλρυς, τὰ τῆς ἁποστολῆς ἔργα πλη- 
ροῦν. Ἑαυτὸν δὲ τοῖς ἀπεσταλμένοις συναναπλέχων 
ὁ Κύριος, χαὶ τοῖς ὀφείλουσιν ἑργάζεσθαι τίθησιν 
ἀριθμὸν, οὐχὶ πάντως ὡς μεθ) ἡμῶν, f] ὡς εἷς ἐξ 
ἡμῶν ἐξ ἀνάγχης δουλοπρεποῦς τοῖς τοῦ προστετα- 
χότος θελήµασιν ὑποχείμενος τὰ τοιαῦτά φησιν" 
ἀλλὰ σύνηθές τι τῷ λόγῳ, xal παρ) ἡμῖν τετριµ- 
pévov σχΏμα τετηρηχώς. Εἰθίσμεθα váp πως, ἐπὰν 
μάλιστα τὰ τοῦ πλήττειν τοὺς ἀχροωμένους ὁ λόγος 
μὴ ὑπάρχῃ γυμνὸς, ἑαυτοὺς ἐχείνοις συνδεῖν τε καὶ 
συνεισφἑρειν, καθάπερ οὖν ἀμέλει καὶ ὁ σοφώτατος 
Παῦλος Κορινθίοις προσλαλῶν, ὡς ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τε xai 
Απολλῶ, ἵνα Ev ἡμῖν µάθητε, τὸ μὴ ὑπὲρ & γέχρα- 
πται φρονεῖν. « Ἔως τοίνυν ἡμέρα ἐστὶ, φησὶν, 6p- 
γαζώμεθα τὰ ἔργα τοῦ πέμψαντος ἡμᾶς * Ίξει γὰρ 
νὺξ, ὅτε οὐδεὶς ἐργάζεσθαι δύναται. » Καὶ ἡμέραν 
μὲν ἓν τούτοις τὸν τῆς ἑνσωμάτου ζωῆς ὀνομάζει 
καιρὸν, νύχτα δέ γε τὸν bv θανάτῳ χρόνον. Ἐπειδὴ 
γὰρ ἡμέρα τοῖς ἔργοις μὲν ἀπενεμήθη , νὺξ δὲ áp- 
cla. καὶ ὕπνῳ, διὰ τοῦτο τὸν μὲν τῆς ζωῆς χρόνον 
xa0' ὃν δεῖ ἐργάζεσθαι τὸ ἀγαθὸν, ἡμέραν εἶναι 
φασι, νύκτα δὲ τὸν ἓν τῇ κοιµήσει χαιρὸν, καθ ὃν 
οὐδὲν ἔστιν ἐργάσασθαι παντελῶς. « Ὁ γὰρ ἀποθα- 
νὼν δεδιχαἰωται ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας, » κατὰ τὴν τοῦ. 
Παύλου φωνὴν, ὑπὸ τοῦ μηδὲν δύνασθαι ὃδρᾷν Ebo 
καὶ τοῦ πλημμελεῖν εὑρισχόμενος. δε μὲν οὖν 
οἶδεν fj θεία Γ ραφὴ xai ἡμέρας τῆς νοητῆς ἕτερον 
λόγον, xal νύχτα δὲ οὐδὲν ἧττον παρὰ ταύτην ἑτέραν. 
'AXX ἐν καιρῷ τῷ πρέποντι τῶν νοημάτων ἕχαστον. 
παραδεχθὲν, &mAavi τῶν ζητουμένων τὴν θεωρίαν 


ἐχφαίνει. Τὸ δὲ ἐφ᾽ ἃ μὴ προσῆκε, xal ἐφ᾽ ἃ μὴ δεῖ περιέλχειν πειρᾶσθαι βιαίως εἰς πνευματικὴν Épum- 
νείαν τὸ ἱστορικῶς ὠφελοῦν, οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, | συγχεῖν ἁπλῶς τὸ ἀπεριέργως λυσιτελοῦν, xal τὸ 
χρῄσιμον αὑτόθεν ἐκ πολλῆς σφόδρα τῆς ἁμαθίας χαταθολοῦν. 


IX, 5. Quandiu sum in mundo, sum lux mundi. 

Numquid vero Christum in mundo non esse pu- 
tabimus, aut cum assumptus sit in coelum post re- 
surreclionem a mortuis, non jam inter homines 
versari credimus ? Nam cum Deus sit verus, non 
modo colos et qux» supra firmamentum sunt tan- 
tum, sed et terrarum nostrum hunc orbem implet 
3c permeat, et quemadmodum in hoc mundo con- 
versans in carne cum hominibus, coelos non relin- 
quebat, ita recte statuemus, licet ex mundo absit 
propter carnem, nihilominus tamen divinam et 
ineffabilem ejus naturam iis adesse et universitati 
rerum preesse , quippe qux? nec ab ulla creatura 


σι (05. 19, 6, ** Rom. vi, 7. 


"Οταν à ἓν τῷ χὀσμῳ, gos εἰμι τοῦ κόσμου. 

"Apa γὰρ ὅλως οὐκ cival ποτε νομιοῦμεν Ev τῷ 
χόσμῳ Χριστὸν, fj ἀναληφθέντα πρὸς οὐρανὺν μετὰ 
τὴν νεκρῶν ἀναδίωσιν, οὐχ ἑνδημεῖν ἔτι τοῖς dv 
τῷδε τῷ Bip πιστεύοµεν; Καΐτοι θεὸς ὑπάρχων 
ἀληθινὺς οὐχ ὅπως οὐρανοὺς xal τὰ ἐπέχεινα τοῦ 
στερεώµατος µόνον, ἀλλὰ xal τὴν καθ) ἡμᾶς olxou- 
µένην πληροῖ τε xai περιέπει, xal ὥσπερ ἓν τῷδε 
τῷ χόσµῳ μετὰ σαρχὺς ἀνθρώποις συνδιαιτώµενος 
τῶν οὑρανῶν οὐχ ἀπελιμπάνετο, οὕτω διαχεισόµεθα 
φρονοῦντες ὀρθῶς, ὅτι xàv ἐκ τοῦ κόσμου γένηται 
διὰ «hv σάρχα, παρέσται πάλιν οὐδὲν ἧττον τοῖς ἐν 
αὐτῷ xai ἐπιστατήσει τοῖς ὅλοις ἡ θεία τε χαὶ ἄῤῥη- 
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τος αὐτοῦ φύσις οὐδενὺς ἀποδημοῦσα τῶν ὄντων, ἢ A absit, aut ab ulla relinquatur, sed ubique omnibus - 


ἀπολιμπανομένη τινὸς, πανταχη δὲ τοῖς πᾶσι παρ- 
οὔσα , xal πληροῦσα μὲν τόδε τὸ σύμπαν , καὶ τὸ 
ὑπὲρ τοῦτο νοούμενον χορηγουµένη Ov ὑπομονῆς 
ἑαυτοῖς. Τί οὖν ἐστιν 6 φησιν ἐν τούτοις ὁ Κύριος, 
ἀχόλουθον συνιδεῖν. Ὡς ἔωλον ἀνατρέψας τὴν Ἰον- 
δαίων ὑπόνοιαν, χαὶ σαθροῖς ἑναφραίνοντας ἀποδείξας 
δόγµασι, συμθουλεύσασθαι [F. συμδουλεύσας τε] 
τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς ὅτι πρέποι μᾶλλον αὐτοὺς ἑρ- 
γάξεσθαι φιλεῖν τὰ δοχοῦντα cip, καὶ ἆ πομαθεῖν 
ἐπείγεσθαι τὸ ζητεῖν ὅλως τὸ ὑπερτεροῦν, χατα- 
πτοῄτας δὲ πως ὡς παρελάσει δρῶντας οὐδὲν ὁ τῶν 
ἔργων χαιρὸς, εἰ ph πᾶσαν ποιοῖντο σπουδὴν εἰς τὸ 
θέλειν εὐδοχιμεῖν, ὡς εἰσὶν ἓν τῷδε τῷ χόσµω μετὰ 
σαρχὸς, ἑαυτὸν εἰς εἰχόνα λαμθάνει τοῦ πράγματος. 
Ἰδου γὰρ χἀγὼ, qnot, τὸ ἑμαυτῷ πρέπον ἑργάζομαι, 
χαὶ ἑπείπερ ἀφίγμαι φωτίσων τὰ Ev ἑνδείᾳ φωτὸς, 
δεῖ µε xaY τοῖς τοῦ σώματος ὀφθαλμοῖς, εἰ φωτὸὺς 
νοσοῖεν τὴν ἀπευχτὴν ἑρημίαν, ἑνοιχίζειν τὸ qux, 
ὅταν μάλιστα τῶν πεπονθότων προσίωσί τινες, 'Ex- 
ληφόμεθα τοιγαροῦν ἱστοριχώτερον, καὶ ὡς ἐν ἁπλῷ 
λόγῳ τὸ εἰρημένον. "Ott γάρ ἐστι χαὶ φῶς νοητὺν ὁ 
Μονογενῆς χαταφωτίζειν εἰδὼς xal δυνάµενος, οὐ 
τὰ iv τῷδε τῷ χόσμῳ µόνον, ἀλλά χαὶ τὴν ἄλλην 
ἅπασαν ὑπερχόσμιον χτίσιν, οὐκ ἀναμφίθολον. Πρὸς 
$ τῶν ἐν χερσὶ θεωρίᾳ τὴν Ex τῶν λαλουμένων διά- 
volav συναρµόζοντες, οὐκ ἀπίθανον, οἶμαι, «t δρῶντες 
ἁλωσόμεθα. ] 
Ταῦτα εἰπὼν ἕπτυσε χαμαὶ, xal ἐποίησε znAór 


ἐκ τοῦ πτεύσματος., xal ἐπέχρισεν αὐτοῦ τὸν C 


stnAóv ἐπὶ τοὺς óp0aAuobe τοῦ τυφ.λοῦ, καὶ εἶπεν 
αὐτῷ ' Ὕπαγε, via εἰς τοῦ Σιλωὰμ τὴν xoAvp- 
6ήθρα», ὃ ἑρμηγεύεται ἀπεσταλμένος. Απῆιθεν 
οὗ», xal ἐν/νψατο, καὶ 7406 BA£nzov. 

Εἰς τύπον τῶν ἐθνῶν χλήσεως τὴν ἐπὶ τῷδε τῷ 
τυφλῷ θεραπείαν παραδεξάµενοι, πάλιν ἑροῦμεν ὡς 
ἐν βραχέσιν ἀναχεφα)αιούμενο, τοῦ μυστηρίου τὸν 
λόγον. Πρῶτον μὲν ὅτι παρατρέχων , xai τὸ παρὰ 
τοῖς Ἰουδαίοις ἀφεὶς ἱερὸν , ὁρᾷ τὸν τυφλόν’ εἶτα 
τούτῳ xàxtlvo χρησίµως ἑἐποίσομεν, ὡς παραχλη- 
σεως δίχα, xal οὐδενὸς ἐχλιπαροῦντος αὐτὸν, ἐθε- 
ληυουῷ δὲ μᾶλλον, καὶ αὐτοχελεύστῳ ῥοπῇ πρόσεισιν 
ὁ Σωτὴρ ἐπὶ τὸ θέλειν ἰάσασθαι τὸν ἄνθρωπον, 
σημεῖον ὥσπερ xaX τοῦτο τιθεὶς ὡς οὐδεμιᾶς Ex. τῶν 


adsit, et hoc universum impleat, eoque perfrua- 
tar quod isto superius intelligitur. Quid ergo hic 
Dominus dicat, operz pretium) est considerare. 
Suspicione Judaeorum ceu vana et futili rejecta, 
postquam putidis eos dogmatis insanire osterdit, 
consiliumque dedit suis discipulis ut qux Deo 
placent faciant, et a superfluis qu:zestionibus abs- 
üneant, postquam item eis metum injecit quasi 
faciendi tempus eis GOL elapsurum sit nihil agen- 
tibus, nisi bonis actionibus quamprimum inclare- 
scere omni ope studeant, cum sint illi in hoc 
mundo cum carne, seipsum in exemplum rei 
statuit. Ecce eniin, inquit, ego quod mihi convenit 
operor, et quoniam illuminaturus ea qus lucis 
egent adveni, oportet me quoque corporis oculis, 
si czecitate laborent, lucem immittere, maxime cum 
ad nos eo affectu pressi quidam venerint. Acci- 
piemus itaque dictum illud historico ac simplici 
sensu. Unigenitum quippe lucem quoque esse intel- 
ligibilem, qui non tantum ea qus sunt in hoe 
mundo, sed et aliam creaturam omnem supra- 
mundanam illuminare possit, dubitandum non est. 
Quod si eorum qux in manibus sunt contempla- 
tioni rerum antea dictarum sensum aptemus, nihil, 
ut reor, absurdi facere comperiemur. 


IX, 6, 7: Hac cum dixisset, exspuit in terram, et 
fecit lutum. ex. sputo, el. linivit lutum "super oculos 
ejus, et. dixit εἰ: Vade, lava in natatoria Siloe, 
quod interpretatur missus. Abiit ergo, et lavit, et 
venit videns. 


Quoniam czci hujus curationem in figuram ac 
typum vocationis gentium accepimus, rursus velut 
in summam oinnia recolligentes, mysterii ratiouenm 
paucis aperiemus. Primum quidem quod obiter, et 
cum ex Judaeorum templo exiret, conspicatur 
ca&cum, deinde huic circumstantie jllam etiam 
commode adjungemus, quod nullius monitu, nec 
cujusquam precibus, scd potius voluntarie et sponte 
sua procedit Servator ad sanandum hunc hominem, 
ut hoc signum ac documentum statueret. nulla 


ἐθνῶν mapaxMjstug Ὑεγενηµένης πάντες γὰρ D gentium obsecratione (quippe omnes in errore ver- 


ἦσαν tv τῇ πλάνῃ, θεὺς ὑπάρχων ἀγαθὸς xaX χατὰ 
φύσιν ἀγαθὸς, αὐτόχλητος ὥσπερ ἐπὶ τὸν kv αὐτοῖς 
ἔλεον παρελ{λνθε. Πῶς γὰρ ἂν ὅλως f) χατὰ “ίνα 
τρόπον ἑζήτησε παρὰ Θεοῦ τὸν ἔλεον ὁ πολύχους 
τῶν Ἑλλήνων ἀριθμὸς, τοι τῶν ἐθνῶν ἀσυγχρίτοις 
ἁμαθίαις χαταχεχωσμένον ἔχων τὸν νοῦν, ὡς μηδ- 
όλως ὁρᾷν δύνασθαι τὸν φωτιστήν; Ὥσπερ οὖν ἀμέλει 
xai ὁ τεθεραπευµένος τυφλὸς οὐχ εἶδε τὸν Ἰησοῦν, 
ἑλέῳ δὲ χαὶ φιλανθρωπίἰᾳ τὸ παρ᾽ ἑλπίδα χερδαίνει 
ὃ χαὶ τοῖς ἔθνεσιν ὑπήχθη διὰ Χριστοῦ. Ἐν Σαθθάτῳ 
{γε μὴν τὰ τῆς θεραπείας τελείται, τύπον ἡμῖν iv 
τούτοις ἀποπληφοῦν ἰσχύοντος τοῦ Σαθθάτου, τοῦ 
τελευταίου καιροῦ τοῦ παρόντος αἰῶνος, χαθ᾽ ὃν τοῖς 
ἔθνεσιν ἐπέλαμψεν ὁ Σωτήρ "τέλος μὲν ἐθέομάδος 


sabantur), Deum natura sua bonum sponte sua 
impulsum ut earum misereretur. Quomodo enim 
quasisset a Dco misericordiam inconditus ille et 
multiplex gentium numerus, tanta ignorantia obru-. 
tus, ut nullo modo illuminatorem posset intueri? 
Quemadmodum igitur ille qui curatus est caecus 
non videbat Jesum, misericordia vero et clementia 
loc preter spem et exspectationem lucratus est, 
sic et idem gentibus per Christum contigit. In 
Sabbato vero curatio illa perficitur, Sabbato nobis 
bic implere idoneo figuram ultimi temporis, pra- 
sentis nempe saeculi, quo Servator gentibus illuxit; 
finis quidem hebdomadis est SaPlutum : 609 at- 
venit vero et apparuit nobis Unigenitus extrema 
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hora, et ultimis scu VeEZ)puribus, Sed et. cura- A τὸ Σάθδατον ἐπιδεδήμηχε δὲ xal. ἐπεφάνη πᾶσιν 


tionis modum mirantibus exclamare est opere 
pretium : « Quam wmagnificata sunt opera tua, 
Domine! omnia in sapientia fecisti **. » Quam ob 
causam enim, dicel forsau aliquis, cum omnia solo 
verbo prestare possit nulloque negotio, lutum 
quidem sputo macerat; postquam autein. inunxe- 
rat oculos czci, aliud quiddam operosius imperare 
porro cernitur. « Vade eiim, inquit, lava in nata- 
toria Siloe *. » Sed, opinor, alta subest dictis 
ratio : nibil enim frustra facit Servator. Inungit 
siquidem luto quod veluti mancum et vitiatuin 
est naturz?. oculi supplens, ac per hoc ostendens 
ipsum se esse qui formaverit nos ab initio, 
quique conditor et opifex universi fuerit ; sed et 


ἡμῖν ὁ Μονογενὴς ἐν ἑσχάτῃ ipa, xal ἓν τελενταίοις 
τοῦ αἰῶνος χαιροῖς. ᾽Αλλὰ xal τὸν τῆς ἱάσεως τρό- 
πον ἄξιον ὄντως ἀποτεθηπότας εἰπεῖν « Ὡς ἆἐμεγα- 
λύνθη τὰ ἔργα σου, Κύριε, πάντα Ev σοφἰᾳ ἑποίησας.» 
Τοῦ γὰρ χάριν, ἐρεῖ τις τυχὸν, Χαίτοι λόγῳ πάντα 
χατορθοῦν εὐχόλως δυνάµενος, ἀναφύρει piv πηλὸν 
ἀπὸ τοῦ πτύσματος, χαταχρἰσας δὲ τοῦ πεπονθότος 
τοὺς ὀφθαλμοὺς, καὶ ἑργωδέστερόν τι προσεπιτάτ- 
των ὁρᾶται. « Ὕπαγχε, νίφαι γὰρ, φησὶν , εἰς ttv 
χολυμθήθραν τοῦ Σιλωάμ. » Ἁλλ", οἶμαι, βαθύς τις 
τοῖς εἱρημένοις ἑγχέχωσται λόγος" ἀπιτελεῖ vip 
εἰχαῖον οὐδὲν ὁ Σωτήρ. Καταχρίει μὲν γὰρ τῷ πτλῷ, 
τὸ λεῖπον ὥσπερ xai ἡμαρτημένον τῇ τοῦ ὄμματος 
φύσει προστιθεὶς , καὶ δειχνὺς διὰ τούτου, ὡς αὐτὸς 


rationem quamdam mysticam habet vis rei istius. B fv 6 πλάσας ἡμᾶς ἓν ἀρχῇ, xzlovng τε xal δηµιουρ- 


Quid ad hoc respondendum sit rursus dicemus. 
Fieri aliter non poterat ut gentes injectam sibi 
caecitatem excuterent, et divinam  sanctaimque 
lucem contemplarentur, hoc est. sancte ac con- 
substantialis Trinitatis notitiam assequerentur, 
nisi sancte ejus carnis flerent participes, et. pec- 
catuni nigredinein inducens eluerent, exuerentque 
diaboli potestatem, per sanctum scilicet bapti- 
$mum. Cum vero mysterii figuram tempus ante- 
verlentem in czco Servator imprinieret, adim- 
plebat interim  participationis illius vim — per 
inunctionem  sputi. Quippe in typum  baptisini 
jubet cito ablui excum in Siloe, cujus et. neces- 
sario nomen interpretatur. evangelista sapientissi- 
mus ac Spiritu divino afflatus. Existimamus enim 
alium neminem esse missum illum, quam Filium 
unigenitum, coitus a Patre liuc profectum et de- 
legatum ad peccati peruiciem, et. diabolieze tyran- 
nidis eversiomem, ipsumque cognoscentes aque 
&anctz piscine innatare inconspicabilem, abluimur 
tum fide, non ad deponendas sordes carnis, juxta 
Scripturam *5, sed tanquam lippitudinei quamdam 
οἱ impuritaten oculorum mentis elueutes, ut 
deinceps puri pure divinam pulchritudinem intueri 
possimus. Quemadmodum ergo credimus Christi 
corpus esse vivificum, quoniam est viventis Dei 
Verbi templum et habitaculum, omnem habens 
ejus vim et operationem ; ita. dicimus esse illumi- 
nationis pararium. Quippe vere corpus est lucis 
secundum naturam, el veluti cum mortuum susci- 
laret. iilum viduz filium unicum, 6043 non sas 
habuit imperare e& dicere : Adolescens, tibi dico, 
surge *, tametsi verbo peragere seleat quacunque 
placuerit, sed etiam loculo manum admovit, pro- 
baus etiam corpus suum vivilicam vim οἱ potestas 
teni habere : sic et hoc loco illinit sputo, docens 
et corpus suum vel exili tactu lycem posse con- 
ciliare. Corpus est enim vergz lucis, uti diximus. 
Abit porro czcus confestim abluturus, et sine 
cunctatione imperata facit, ostendens tanquam in 
$CpsO gentium promptum obsequium, de quibus 


γὸς τοῦ παντός ἔχει δὲ xal λόγον τινὰ μυστιχὸν f$ 
τοῦ πράγματος δύναμις. Τί γὰρ 5h πρὸς τοῦτό 
φαμεν, ἡ τίνος ἦν ἐπ' αὐτῷ διεσχέµµεθα, πάλ:ν 
ἐροῦμεν. Οὐκ fjv ἑτέρως τὰ ἔθνη δύνασθαι τὴν ἔπι- 
σχήψασαν αὐτοῖς ἀποκρούσασθαι τυφλότητα, xaY τὸ 
θεῖόν τε xai ἅγιον ἐπαθρῆσαι φῶς, τοῦτ ἔστι, τν 
τῆς ἁγίας xat ὁμοουσίου Τριάδος γνῶσιν ἀναλαθεῖν, 
εἰ μὴ Υέγονε µέτοχα τῆς ἁγίας αὐτοῦ σαρχὸς, xal 
ἀπελούσατο thv χαταμελαίνουσαν ἁμαρτίαν, ἀπεδύ - 
σατο δὲ τοῦ διαθόλου τὴν ἐξουσίαν διὰ τοῦ ἁγίου 
δηλονότι βαπτίσματος. Ἐπειδὴ δὲ πρόωρον τοῦ 
μυστηρίου τὸν τύπον τῷ τυφλῷ Σνεχάραττεν ὁ Σω- 
«hp, ἀπεπλήρου τέως τῆς μετοχῖς τὴν δύναμιν διὰ 
εῆς ἐπιχρίσεως τοῦ πτύσµατος. Βἰς εἰχόνα γε μὴν 
«oU ἁγίου βαπτίσματος τὸ iv τῷ Σιλωὰμ ἀπονίπτε- 
σθαι δραμόντα κελεύει, εὖ xal ἀναγχαίως δ.ερμηνεύει 
τοὔνομα σοφὸς ἄγαν iv xaX πνευµατοφόοος 6 εὖαγ- 
γελιστής . Λογιζόμεθα γὰρ ἕτερον οὐδένα τὸν ἁτ- 
εσταλµένον ὑπάρχειν, f τὸν ἐπ᾽ ὀλέθρῳ τῆς ἁμαρτίας 
xai τῆς τοῦ διαθόλου πλεονεξίος ἄνωθεν ἡμῖν, xat 
παρὰ Πατρὸς ἐπιφοιτήσαντά τε xal ἀπεσταλμένον 
Υἱὸν μονογενη, αὐτόν τε τοῖς ὕδασιν ἀοράτως ἐπι- 
νέχεσθαι τῆς ἁγίας χολυµθήθρας γινώσχοντες, λουύ- 
µεθα μετὰ πίστεως, οὐκ εἰς ἁπόθεσιν ῥύπου gapxb;, 
κατὰ τὸ γεγραμµένον, ἁλλ᾽ ὥσπερ λύμην τινὰ, xol 
ἀχαθαρσίαν τῶν τῆς διανοίας ὀμμάτων ἐχπλύνοντες, 
ἵνα λοιπὸν χαθαρ»ὶ καθαρῶς τὸ θεῖον ἑπαθρεῖν ἰσχύ- 
σωµεν χάλλος, Ὄνπερ οὖν τρόπον ζωυποιὸν εἶναι 


p πιστεύοµμεν τὸ copa Χριστοῦ, ἐπείπερ ἐστὶ το" 


ζῶντος Θεοῦ Λόγου ναός τε καὶ ἑνδιαίτημα, πᾶσαν 
ἔχων αὐτοῦ τὴν ἑνέργειαν , οὕτως eival φαμεν xal 
φωτ!,σμοῦ πρόκενον. Σῶμα Ὑάο ἐστι τοῦ κατὰ φύσιν 
χαὶ ἀλέθειαν φωτὸς, χαὶ ὥσπερ ὅτε τεθνεῶτα διαν- 
στη τὸν μονογενη τῖς χήρας υἱὸν, οὖκ Ἱρχέσθη 
µόνῳ τῷ προστάξαι, xal εἰπεῖν" « Νεανίσχε , aot 
λέγω, ἐγέρθητι, » χαΐτοι λόγῳ πάντα κατορθοῦν εἰ- 
θισµένος ὅσαπερ ἂν βούλοιτο, ἀλλ᾽ ἐπετίθει τῇ copo 
καὶ τὴν χεῖρα , δειχνὺς ὅτι xal τὸ σῶμα αὑτοῦ τὴν 
ζωοποιὸν ἐνέργειαν ἔχει: οὕτω χἀνθάδε χαταχρίεν 
τῷ πτύσματι, διδάσκων ὅτι xal φωτισμοῦ πρόξενυν 
xai διὰ qune τῆς ἀφῆς τὸ copa «ὑτοῦ ἐστι. Σῶμα 


" Psal.xct 0. * Joan. 1x, 7. "E Petr. in, ἱ, * Luc. vin, 14. 
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γάρ ἔστι φωτὸς ἀληθινοῦ, καθάπερ εἰρήχαμεν. A scriptum est : « Preparationem cordis eorum at- 


"Απεισί γε μὴν ὁ τυφλὸς f| τάχος ἀπονιψόμενος, 
καὶ ἁμελλητὶ «5 προσταχθὲν ἀποπληροϊ, δειχνὺς 
ὥσπερ ἐν ἑαυτῷ τὴν τῶν ἐθνῶν εὐπείθειαν περὶ ὧν 
γέγραπται" « Τὴν ἑτοιμασίαν τῆς καρδίας αὐτῶν 
προαέσχα τὸ οὓς σόν. » Σχληροχάρδιοι μὲν γὰρ ol 
πάλανες Ἰουδαῖοι, τρυφεροὶ δὲ παντελῶς εἰς ὑπαχοὴν, 
xai δι αὐτῆς ἂν μαρτυρῶνται τῆς πείρας οἱ ἐξ 
ἐθνῶν. ᾽Αναμύει δὲ παραχρῆμα τὴν τυφλότητα τῷ 
πγλῷ συναπονιφάµενος ὁ ávhp, xal ὑποστρέφει 
βλέπων. Οὐ γὰρ fv ἑτέρως γενέσθαι παρὰ τὸ δο- 
κοῦν τῷ Χριστῷ. Καλη τοιγαροῦν ἡ πίστις, ἰσχύειν 


tendit auris tua **. » Duri enim corde Judzi, 
molles vero prorsus ad obsequium et faciles geu- 
tiles, ipsa comprobante experientia. Deponit e vesti- 
gio cscitatem luto illius et ablutus homo, et 
revertitur videns. Neque enim aliter fieri poterat 
quam ut libebat Christo. Przeclara igitur est fides, 
et potens in nobis divine donum gratiz compa- 
rare; ambiguo vero et duplici animo esse, damno- 
sum. « Vir enim duplex animo inconstans est in 
omnibus viis suis ", » quemadmodum scriptum 
est; αἱ omnino a Domino nihil accipiet. 


Ev ἡμῖν τὴν θεόσδοτον χάριν παρασκευάξουσα, xal τὸ διψυχεῖν, ἐπιζέμιον. « ὍὉ γὰρ δίφυχος &vhp 


ἀχατάστατος àv πάσαις ταῖς ὁδοῖς αὐτοῦ, » 
οἱ δέν. 


Οἱ οὖν γείτονες, xal ol θεωροῦντες αὐτὸν τὸ p 


πρότερο» ὅτι προσαίτης ἦν, ÉAeyov * Οὐχ οὗτός 
ἐστι ὁ καθήµεγος, xal προσαιτῶν; "Α.] Ίος 
EÉleyev* Οὐχὶ, ἀἆ 1.1) ὅμοιος αὐτῷ é&ctir. Εκεῖνος 
ἔλεγεν' "Oti ἐγώ εἰμι. 

Δυσπαράδεχτά πως elg πίστιν τὰ τῶν θαυμάτων 
ὑπερφερῃ ., xai τὸ µηδαµόθεν... .. . oov ἁταλαί- 
πωρον ἐφ᾽ ἑαυτῷ τὴν σύνεσιν ἔχει, τιμᾶται δὲ μόλις 
ἁπεριέργως εἰσχομισθὲν ταῖς. τινων διανοίαις. Τὸ 
Υὰρ βασανίζειν πειρᾶσθαι τὰ ὑπὲρ νοῦν δεῖν xal 
Ἀόγον, εὐηθείας οὐ μαχράἀν. Ἐντεῦθεν οἶμαι xal 
ἀπιστησαί τινας τῶν εἱδότων μὲν πρὀτερον τὸν ταῖς 
τριόδοις ἐμφιλοχωροῦντα τυφλὸν, χατατεθηπότων 
δὲ αὖθις, ἐπείπερ αὐτὸν ἁδοχήτως φαιδρῷ διαπρέ- 
ποντα βλέπουσιν ὀφθαλμῷ. Καταμερίζονται δὲ πρὸς 
ἑνδοιασμὸν ἀπὸ τοῦ συµθεθηχότος, χαὶ οἱ μὲν τῷ 
µεχέθει τοῦ πράγματος ἑνορῶντες ἀκριθέστερον, 
οὐδὲ αὑτὸν εἶναι τὸν ἄνθρωπον , ἐμφερῃ δὲ λίαν τῷ 
γινωσχομένῳ φασἰ. Καὶ γὰρ δῆ xaX ὄντως οὐχ ἀπει- 
Χός τι παθεῖν iv τούτοις τινὰς πρὸς τὸ xai αὐτὴν 
παραιτεῖσθαι τὴν ἀλήθειαν, τῷ µεγέθει τῆς Όεο- 
σηµείας εἰς ἀνεθέλητον ὥσπερ ἐξωθουμένους φευδο- 
µυθίαν. Ἕτεροι δὲ τῶν εὑὐμαθεστέρων ἑλευθέραν 
ποιοῦνται τὴν σὐνἒσιν , αἱδοῖ δὲ xal φόδῳ τὸ θαῦμα 
τιµήσαντες, αὐτὸν ἐχεῖνον εἶναί qaot. Λύει δὲ παρα- 
χρημα τὸ ζπτούμενον ὁ τεεραπευμένος , ἀξιολογω- 
τάτην ἐφ᾽ ἑαυτοῦ «hy ἰδίαν φέρων ὁμολογίαν. Οὐ γὰρ 
ἂν ἕχυτον Ἠγνόησέ τις, οὐδὲ εἰ σφόδρα νοσεῖ τὸ Ἀηρεϊν, 
Πανταχόθεν δὲ τῷ θαυματουργῷ τὸ ἐν µεγάλοις ὁρᾶ- 
σθαι προξενεῖ δι ὑπερθολὴν δυνάµεως ἀπιστούμενον 
τὸ παράδοξον. 

᾿Ε.εγον οὖν αὐτῷ' Πῶς ἀγεῴχθησών cov οἱ 
ὀρθα.μοί; 

Συννεύουσι μόλις αὐτὸν ἐχεῖνον εἶναι πιστεύσαν- 
τες, ὃν ἑγίνωσκον ἐξ ἀρχῆς , καὶ τὸ περὶ τούτου 
ἀφέντες ἀμφιγνοεῖν, ἐρωτῶσιν ὅπως τὴν τυφλότητα 
ὃ.εκρούσατο, χαὶ τίς ὁ τρόπος τοῦ παρ) ἐλπίδα πρά- 
γματος. "Ev ἔθει γάρ πως ἀεὶ τοῖς θαυμάζουσι τὸ 
φζλοπενστεῖν ἀκριβέστερον, καὶ τῶν δρωµένων τὸν 
τρόπον περιεργάςεσθαι' ὃ δὴ καὶ οὗτοι ποιεῖν ἐγνώ- 
χασιν οὐκ ἀθεεὶ, κατά γε τὸν Ἡμέτερον νοῦν, ἁλλ' 
ἵνα xal ουχ ἑχόντες µανθάνωσι τοῦ Σωτήρος ἡμῶν 


"^Psal, x, 17, sec. Hebr. "' Jac. 1, 8. 


χαθὰ γέγραπται. καὶ λήψεται 


παρὰ Κυρίου παντελῶς 


IX, 8. Πίαφιε vicini, et qui viderant eum priua 
quia mendicus erat, dicebant : Nonne hic est qui se- 
debat, οἱ mendicabat? Alius dicebat : Nequaquam, 
sed similis est ei. Ille vero dicebat : Quia ego sum. 


Ingentia miracula «στο fidem faciunt, et. quo: 
captum excedit hominis non facile percipitur, sed 
citra disquisitionem ullam tacita mente: colitur. 
Serutari quippe velle quz: mentem et orationem 
superant, proximum est insania. Inde est, opinor, 
quod credere non possunt nounulli eorum qvi 
ontea viderant czcum in 4riviis et. coimpitis pro- 
stantem, ei rursus obstupueruut cum prater 
exspectationem claro videntem oculo eum cernunt, 
Sed Judzi ex hoc eventu scinduntur in partes, 
et alii quidem, ad rei magnitudinem diligentius 
attendentes, non ipsum illum hominem esse aiunt, 


: sed alium valde similem ei qui cognoscebatur. Nec 


miruin sic affectos esse eorum nonnullos, qui cum. 
veritatem rejecerint, magnitudine miraculi etiam 
velut ad involuntarium impelluntur mendacium, 
Alii vero cordatiores libertatem sentiendi reti- 
nent, interiin reverentia et timore G0/ miracu- 
lum venerantes, ipsum illum esse aiunt. Quain 
controversiam extemplo solvit qui curatus est, 
locupletissimum de seipso videlicet proprium 
ferens testimonium. Nec enim est ut quisquam 
seipsum ignoret, etiamsi vehementer deliret ac 
desipiat. Miraculi vero auctorem eximium et 
niagnum esse prodit res inopinata, cui ob virtutis 


D excessum fides minus adhibeatur. 


IX, 10. Dicebant ergo ei : Quomodo aperti. sunt 
tibi oculi? 

JEgre tandem annuunt illum ipsum esse cre- 
dentes quei cognoscebant, et omissa ea de re 
controversia interrogant. quomodo czcitatem de- 
pulerit, et quo pacto prxter spem id ei contigerit. 
Moris enim est iis qui adinirantur, ut sciscitari 
ament curiosius, et facti modum inquirere ac in- 
dagare, quod et istis usuvenit, nec sine divina 
numine, ut nostrum quidem fert. judicium, sed υἱ 
etin. inviti Servatoris nostri vim οἱ petentiam 
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discant, czco illis dilucide exponente et enarrapte, A τὴν δύναμιν, ἑχδιηγουμένου καὶ σαφῶς αὗτοῖς διαγ- 


quod cuivis pro figura et imagine esse possit, 
fore ut gentes converse ad fidem doceant ipsum 
Israel, et, antiqua czcitate depulsa, a Servatore 
nostro Christo per Spiritum illuminationem lu- 
crentur. Quod quidem verum esae ipsz res proba- 
bunt. : 


IX, 11. Respondit : Ille homo qui dicitur Jesus, 
lutun: fecit, et unxit oculos meos, et dixit mihi : Vade 
ad nalatoriam Siloe, et lava. Et abii, ei lavi, et 
video. 


Ignorare quidem adhuc videtur Servatorem na- 
tura sua esse Deum. Neque enim tam exiliter et 
demisse de eo locutus esset, sed et de eo tanquam 
de aliquo sanctorum et sentire videtur et loqui, id- 
que ex obscuriore, ut par est, fama et sermonibus 
de illo, cum alia passim loca, tum urbem Jerusalem 
pervagatis colligens. Alioqui non ita cordi esse 
videmus iis qui mutilato sunt corpore, conflictan- 
turque egestate et ifopia, ut circa cognitionem 
aliquorum occupentur, paupertate qua fascinari 
omnino nescit omnem hauc curam absumente. 
igitur simplicius vocat hominem, et sug curationis 
modum narrat. Oportebat quippe miraculi magni- 
tudine persuasum auctori ejus gloriam hominis 
natura majorem tribuere, sed quod $05 in ani- 
mum induxerit sanctos posse miranda ope Dei 
perlicere, eo trahitur ut unum esse eorum illum 
"existimet. 


IX , 12. Et dixerunt ei : Ubi est ille? Ait : Nescio. 

Non amore erga Deum neque benevola mente 
Jesum quarunt, sed neque ubi et apud quos di- 
versetur scire student, ut adeuntes eum aliquid 
quod ad salutem conducat postulent, verum ex- 
czcali mente multo deterius quam ille quondam 
corpore, ira injustissima accenduntur, et im- 
manium ferarum more invadunt, legale man- 
datum de Sabbato rati a Scrvatore esse viola- 
tum, quod jubet ab omni prorsus opere in eo 
cessare ac feriari. Atque in rabiem haud medio- 


C 


γἑλλοντος τοῦ τυφλοῦ, ὅπερ εἰς εἰχόνα λήψει xaMr 
τοῦ γενέσθαι διδασχάλους τοῖς ἐξ Ἱσραἡλ τοὺς ἐξ 
ἐθνῶν ἐπιστρέφαντας, xat τὴν μὲν ἀρχαίαν διαδρἀν- 
τας τυφλότητα, τὸν δὲ παρὰ τοῦ Σωτηρος ἡμῶν 
Χριστοῦ διὰ τοῦ Πνεύματος ἀποχερδαίνοντας φωτι- 
σµόν. "Oct δὲ τὸ εἰρημένον ἁληθές ἔστιν, αὐτὰ ῥοήσει 
τὰ πράγματα. 

᾽Αποεκρίθη * 'Exsivoc ἄνθρωπος Ἱησοὺς Aevó- 
µεγος znAóx ἑποίησα, καὶ ἐπέχρισέ µου τοὺς 
ὀφθαΛμοὺς, καὶ εἶπέ pow Ὕπαγε, γίψαι εἰς 
τὸν Σωωάμ. Απε]θὼν οὗν, καὶ γιγάµενος, àr- 
ἐδλενα. 

"Ot μὲν Geb, κατὰ φύσιν ἐστιν ὁ Σωτὴρ, ἀγνοῶν 
ἔτι φαίνεται. Οὐ γὰρ ἂν οὕτω μικροπρεπῶς ἑλάλησε 
περὶ αὐτοῦ, ἔοιχε δέ πως ὡς περί τινος τῶν ἁγίων 
τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ φρονεῖν χαὶ λογίζεσθαι, ἐξ ἁμυδροτέρας, 
ὡς εἰχὸς, χαὶ τοῦτοφήμης ἑλὼν περιφοιτώσης ἅπα- 
σαν τὴν Ἱερουσαλὴμ, χαὶ ἑχτεθρυλλημένης τῆς En 
αὐτῷ λαλιᾶς πανταχῆ ἁλώσεται. "Alte τε xal οὐ 
σφόδρα διὰ σπουδῆς ὑπάρχειν ὁρῶμεν τοῖς xal τὸ 
σῶμα λελωδημένσοςς,, καὶ ἀχράτῳ µαχομένοις ἑνδείᾳ, 
τὸ περὶ γνῶσιν ἀσχολεῖσθαι τήν τινων, δαπανώσης 
ὥσπερ ὅλην αὐτῶν τὴν φροντίδα τῆς ἁγοητεύτου 
πενίας. ᾿Απλούστερον τοίνυν καὶ ἄνθρωπον ἆποχα- 
λεῖ, καὶ τὸν τῆς ἰάσεως ἑξηγεῖται τρόπον. Ἔδει μὲν 
1àp τῷ µεχέθει τοῦ θαύματος ἀναπεπεισμένον thy 
ὑπὲρ ἀνθρώπων φύσιν χαρίζεσθαι δόξαν τῷ τερατ- 
ουργῷ, τῷ γε μὴν δύνασθαι τοὺς ἁγίους εὑεργεῖν, 
διὰ θεοῦ τὰ παράδοξα τὴν πίστιν ἐπιδιδοὺς, συν- 
αρπἀζεταἰὶ πως πρὸς τὸ ὑπάρχειν ἐχείνων ἕνα νοµἰ- 
ζειν αὐτόν. 

Καὶ εἶπον αὐτῷ. Ποῦ 
Ovx οἶδα. 

Οὐχ Ex φιλοθέου γνώμης ζητοῦσι τὸν Ἰησοῦν, ἁλλ' 
οὐδὲ ὅποι καὶ παρὰ slow ἐποιεῖτο τὰς διατριδὰς 
ἐπείγονται μαθεῖν, ἵνα τι τῶν συντελούντων εἰς ἕνη- 
σιν περιτυχόντες αἰτήσειαν, πεπηρωμένοι δὲ τῆς δια- 
νοίας τὸν ὀφθαλμὸν, xal πολὺ χεῖρον Ώπερ ἑχεῖνός 
ποτε τὸν τοῦ σώματος, πρὸς ἁδικωτάτην ὀργὴν àva- 
χαΐονται , xaX θηρίων ἀτιθάσσων ἀναπηδῶσι δίχην, 
λελύσθαι νοµίζοντες παρὰ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν νομι- 
xiv ἐντολὴν τὴν ἐπὶ τὸ χρῆναί φημι μηδὲν iy Za6- 
θάτφ τὸ παράπαν ἑργάζεσθαι διηγορευµένην. Λε: 


ἔστιω ἐχεῖνος; Λέγει ᾽ 


crem .aguntur quod omnino lutum tangere ausus p) λυττήχασι δὲ οὐ µετρίως, ἐπείπερ ὅλως πηλοῦ θή- 


sit, et terram digito terere, quodque homini. ut 
ablueret se in Sabbato przceperit. Idcirco hoc ab 
ira et furore evomunt, impudenter dicere non 
veriti, Ubi est ille? Nec enim credibile est illos 
ei gloriam amplam tradituros, qui eum elevando 
convicium faciebant, tametsi mirari oportebat , si 
boni essent, congruisque laudibus Dei virtutem 
ornare scirent: sed immani, ut reor, vecordia 
practermittentes id quod sentire zquum crat, ad 
intempestivum zelum convertuntur, et perperam 
existimantes violata: legi succurrendum , quarunt 
Jesum, ut qui operatus sit in Sabbato, et qui tam 
venerandum Dei inandatum hominem curando vio- 
laverit. Enimvero credibile est eos putare Deum 


γειν ἀπετόλμησε περιτρίψας δαχτύλῳ τὴν γῆν, xal 
πρὸς ἐπὶ τοῦτο xal ἀπονίψασθαι δεῖν ἐν Σαθθάτῳ 
τὸν ἄνθρωπον διετάξατο. Διά τοι τοῦτο xal τὸν ἐξ 
ὀργῆς χαὶ ἀπονοίας ἐρεύγονται λόγον, τὸ, « Hou ἔστιν 
ἐκεῖνος, » ἀναισχύντως οὗ παραιτούμενοι. O5 γὰρ ἣν 
εἰκχὸὺς xai πλουσίαν ὀφείλεσθαι δόξαν τὴν Ex µικρυ- 
σμοῦ λοιδορίαν προσάπτουαι, χαίτοι θαυμάσαι δέον 
εἴπερ σαν ἀγαθοὶ, καὶ τοῖς προσἠχουσιν Exalvot; 
thv τοῦ Θεοῦ δύναμιν χαταστέφειν εἰδότες ^ ἀλλ' 
ὅπερ, ἣν, οἶμαι, δίχαιον αὐτοὺς φρονεῖν τε xal δρᾶν 
ἐξ ἀμετρήτου χαχοθουλίας παρωθούμενοι, εἰς ἄχαι- 
pov παρατρέπονται ζτλον, xal ὅτι προσῖχεν ἆδι- 
χουµένῳ τρόπον τινὰ συνειπεῖν τῷ νόμῳ χιθδλλως 
διενθυμούμενοι, ζητοῦσιν ὡς ἑργασάμενον iv Σᾳ6. 
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6άτῳ τὸν Ἰησοῦν, xaX τὴν οὕτως ἀξιάγαστον ἔντο- A immitem quemdam et immisericordem esse in Sab- 


λὴν ἁδ'.χήσαντα διὰ τοῦ θεραπεῦσαι τὸν ἄνθρωπον. 
Εἰχὸς γὰρ δή που νοµίζειν αὐτοὺς, ἁπηνῆ τινα xal 
οὗ φιλοικτίρμονα τὸν θΘεὸν ὑπάρχειν ἓν Σαθθάτῳ, 
ἀγαναχτεῖν δὲ σφόδρα, xàv βλέπῃ σωζόμενον τὸν xaz' 
εἰχόνα χαὶ ὁμοίωσιν τὴν αὐτοῦ γεγονότα, OU ὃν xal 


bato, indignari vero veliementer, si videat servari 
hoininem qui ad ejus imaginem et similitudinem 
factus sit, propter quem et Sabbatum est. « Do- 
minus enim Sabbati est Filius hominis '*, » juxta 
Servatoris vocem. 


τὸ Σάθθατον. « Κύριος Ὑάρ ἐστι τοῦ Σαθδάτου ὁ Ylbg τοῦ ἀνθρώπου, » κατὰ τὴν τοῦ Σωτηρος qt- 


vv. 


"Ayovcir αὐτὸν πρὸς τοὺς Φαρισωίους τόν 
ποτε τυφΊόν. "Ην δὲ Σάδδατον ἐν qj ἡμέρᾳ τὸν 
πη.ὸν ἐποίησεν ὁ ἸΙησοῦς , καὶ ἤνοιξεν αὐτοῦ 
τοὺς ὀφθα.1μούς. 

Αποχομίζουσι τοῖς ἡγουμένοις τὸν ἄνθρωπον, οὐχ 
(va τὰ ἐπ᾽ αὐτῷ µαθόντες θαυµάσωσιν ' οὗ γὰρ fv 
εἰχὸς ἐπί τινι τῶν τοιούτων ἡσθῆναί ποτε τοὺς ἀσύγ- 


IX, 15. Adducunt eum ad Phariseos qui cecus 
fuerat. Erat autem. Sabbatum quando lutum fecit 
Jesus , et aperuil oculos ejus. 


Adducunt hominem ad magistratus , quibus non 
id propositum est ut super eo certiores facti rem 
admirentur : nec enim credibile erat eos ulla tali 


χριτον ὠδίνοντας φθόνον κατὰ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν B re nblectatum $06 iri, qui singulari in Servato- 


Χριστοῦ , ἀλλ᾽ ὡς Év6ràov καταστήσαντες, χαθάπερ 
ὤοντο, τῶν παρανοµίαν αὐτοῦ , χαὶ κχατηγορῄσαντες 
ὡς ἡδιχηχότα διὰ τὸ εἰργάσθαι πηλὸν Ev. Σαθδάτῳ. 
Tó γὰρ ἐπὶ τῷ παραδόξῳ θαῦμα λακτίσαντες, ὡς 
πλημμελείᾳ τοῦ πράγµατος ἐπιδράττονται, ἔλεγχον 


ὥσπερ τῶν δεδραµένων παραδειχνύντες τὸν ἄνθρω- 


πον, ἐφ᾽ ᾧ τετόλµηχε τὸ παράδοξον, ὁμοῦ δέ τι καὶ 
χατορθοῦν οἵονται συντελοῦν αὐτοῖς εἰς εὐσεδείας 
ὑπόληψιν ὡς ἐν ἔθεσιν Ἱουδαϊχοῖς, xaY νομικὸν ἐπί- 
καγμα διεξάγειν εἰς πέρας ἐπείγονται. Ἑν μὲν γὰρ τῷ 
Δευτερονομίῳ θεὸς ὁ φύσει xal ἁληθινὸς τὸ μὴ δεῖν 
ἑτέρως παραφέἐρεσθαἰ ποι τῶν φιλοθέων τὸν νοῦν 
ἐχδιδάσχων, μήτε μὴν παρ) αὐτὸν οἴεσθαί τινας εἶναι 
θεοὺς, προσεδρεύειν δὲ µόνῳ τῷ χατὰ ἀλήθειαν ἔπι- 


rem odio flagrabant, sed ut manifestum reumque 
faciant violatz: legis Dominum, qui lutum in Sab- 
bato fecisset. Nullam enim rationem habentes 
stupendi miraculi, factum pro crimine arripiunt , 
ad cujus evictionem producunt bominem, in 
quo miraculum facere ausus est, simulque 
facere se quiddam existimant quod ad pietatis 
opinionem aucupandam conducat, idque Judaico 
more, et legale mandatum conantur ad exitum 
perducere. In Deuteronomio quippe Deus, ille 
naturalis ac verus docens piorum mentem alio 
non abducendam, nec alios a se deos habendos, 
sed uni vero tantum adh:rere przcipiens, imo 
vero excandescere in eos oportere qui contrarium 


τάττων, ἀλλὰ καὶ λίαν ἐχπικραίνεσθαι χατὰ τῶν C persuadere auderent, sic intit : « Si autem horta- 


ἕτερόν τι παρὰ τοῦτο φρονεῖν συ μθουλεῦσαι τολμών- 
ty, οὕτω φησίν’ « Εὰν δὲ παρακαλέστ σε ὁ ἁδελ- 
φός σου &x πατρός σου ἢ Ex μητρός aov, f] ὁ υἱός σον, 
3| ἡ θυγάτηρ σου, ἡ fj γυνή σου dj ἓν τῷ χόλπῳ, 1 
ὁ φίλος ὁ ἴσος τῇ φυχῇ σου λάθρα λέγων * Πορευθῶ- 
μεν, καὶ λατρεύσωμεν θεοῖς ἑτέροις, οὗ συνθελἠσεις 
αὐτῷ, xat οὐχ εἰσαχούσῃ αὐτοῦ, καὶ οὐ φείσεται ὁ 
ὀφθαλμός σου bm αὐτῷ, καὶ οὐχ ἐπιποθήσεις αὐτῷ, 
οὐδὲ μὴ σχεπάσεις αὐτόν. Αναγγέλλων ἀναγγελεῖς 
τὰ περὶ αὐτοῦ. » Ἰουδαῖοί τε πάλιν πρὸς uóva βλέ- 
ποντες τὰ ἑτέρου πταἰσματα, xai τὸ καθ᾽ ἑνὸς ὁρι- 
σθὲν πράγµατος χατὰ παντὸς ἀσυνέτως ἐχδεζάμενοι, 
τοὺς ἁλόντας ἐπί τισι τοῖς ἔξω νόµου παρῆγον Eni 
τοὺς ἄρχοντας , τιμᾷν οἱόμενοι καὶ διὰ τούτου τὸν 
νοµοθέτην. Aux ταύτην, οἶμαι, τὴν αἰτίαν, τὸν μὲν 
Ἱησοῦν ἐζήτουν λέγοντες * εΠοῦ ἐστιν ἐχεῖνος» ; ἀνεν- 
ρεῖν δὲ οὐδαμόθεν ἰσχύσαντες, ἄγουσιν ὡς ἐν δευτέρᾳ 
τάξει τὸν ἐφ᾽ ᾧ τὸ θαῦμα τετέλεστο, δι οἰχείας ὥσ- 
περ ἐπισφραγιοῦντα φωνῆς τὸ λελῦσθαι τὸν νόµον 
ἐν τοῖς χατ αὐτὸν παρὰ τοῦ 0εραπεύσαντος tv Σα6- 
θάτφ. "Ott δὲ οὐ μετρίως ἀσχάλλουσι διὰ τὸ γενέ- 
σθαι πηλὸν ἓν Σαθθδάτῳ σαφὲς ἡμῖν καθιστὰς ὁ pa- 
κάριος εὐαγγελιστὶς, ἐπιτηδείως ἐπ'σημαίνεται τὴν 
«o9 πράγµατος Υελοιότητα, προσθείς" « "Hy δὲ Σά6- 
6ατον, ὅτε τὸν πηλὸν ἐποίησεν ὁ Ἰησοῦς. » 


τε [νο νι, D. "7 Deut, xin, 6, 7. 


PaTROL. Gn. LXXIII. 


tus te fuerit frater tuus ex patre tuo, aut ex ma- 
tre tua, vel filius tuus, vel filíà, vel uxor tua, qu» 
in sinu tuo, vel amicus equalis anims tuc, clan- 
culum dicens: Eamus, et serviamus diis aliis, non 
consenties ei, neque exaudies eum, neque par- 
cet oculus tuus super eum, non desiderabis super 
euin , neque teges eum. Annuntians annuntiabis de 
eo 75. Judei vero, ad aliorum duntaxat peccata 
respicientes; eL. quod de una re constitutum erat 
de omni et in universum stulte accipientes , addu- 
cebant ad magistratus eos qui deprehensi essent 
facere aliquid extra legem , hoc modo se suum le- 
gislatorem colere rati. Propter hanc, opinor, cau- 
sam Jesum quzrebant, dicentes : « Ubi est ille? » 
Quem cum invenire non potuissent , adducunt se- 
cundo loco et ut succedaneum eum in quo mira- 
culum peractum fuerat, propreia voce velut- obsi- 
gnaturum violatam esse circa se legem ab eo qui 
se curaverit in Sabbato. Quod autem non parum 
indignentur ex eo quod factum est lutum die Sab- 
bati, beatus evangelista nobis ostendens, ridi- 
culam rem esse apte significat cum addit : « Erit 
autem Sabbatum quando lutum fecit Jesus. » 
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IX , 15. terum etqo isilerrogabani eum Pharisci Αλ IláAr oov. ἠρώτων αὐτὸν καὶ ol Φακισαῖοι, 


quomodo vidisset. 

Curationis modum curiose denuo sciscitantur, 
vebementiorem in seipsis quodammodo invidize 
flanimam accendentes; sciscitantur vero, cum mi- 
raculum, 607 meo judicio, non ignorarent. Nun- 
quid absurdum est plane ut qui ad eos olim vene- 
rant czecum adducentes causam non rogentur ους 
eum adduxerint, sed quasi non satis sint illi ad 
Christum accusandum , ipsum etiam ore suo fateri 
factum : adigant, graviorem hinc calumnie vim 
fore credentes ? Adverte enim quemadmodum non 
interrogent simpliciter, si curatus sit tantum, sed 
potius audire velint quomodo aperuerit ejus ocu- 
los , hoc autem erat avide cupientium audire dun- 
taxat. istud , « Lutum fecit, et unxit meos ocu- 
los : » in hoc enim consistere omnem legis trans- 
gressionein inepte putabant, et superna decreta 
violata esse causantes, jure succensere se tan- 
dem, et a violatore poenas exigendas esse existi- 
inabant. 

IX , 15. Ille autem dixit cis: Lutum mihi posuit 
super oculos , ei lavi , el video. : 

Miraculi confessionem ultro ceu odii fomitem 
quemdam et furoris in eum materiam arripiunt. 
Simplicius quippe enarrat quod accidit,brevi velut 
confessione suum medicum celebrans, et quidem 
naturam rei obstupescit, illud, ut par est, apud 
animum reputans quod luti, insolentis videlicet 
pharmaci, illitu visum sibi mirabiliter restituerit. 
Verum significanter admodum et acute videlur di- 
cere : « Lutum fecit , et oculos meos inunxit. » Per- 
inde enim est ac si diceret : Scio me invidorum 
auribus dicturum , nee tamen verum celabo. Bene 
meritum de me gratitudine animi remunerabor, 
intempestivo silentio non utar, honorabo medicum 
agnitione beneficii, qui non operosum mihi cura- 
tionis modum adhibuit , cum ille nec ferro nec se- 
ctionibus malum mihi profligarit, nec pharmaco- 
rum mistionibus et condimentis remedium concin- 
narit, nec usitata inethodo processerit , sed nova 
potius ratione potenter in me usus sit. « Lutum fe- 
cit, οἱ oculos meos inunxit, et lavi , et video. » 
Subit hominem mirari , nec immerito , qui czeteris 


πῶς àvé£6CAev ev. 

Περιεργάξονται τῆς θεραπείας τὸν τρόπον, θερ- 
µότερον ὥσπερ bv ἑαυτοῖς τὸ ἐχ τῆς βασχανίας &va- 
χαίοντες πῦρ, φιλοπευστοῦσι δὲ λίαν, οὐχ ἁγνοοῦντες 
δὲ, ὥς Yé pot φαίνεται, τὸ παράδοξον. Πῶς γὰρ οὐχ 
εὔηθες παντελῶς τοὺς οἴἵπερ ἦσαν ὡς αὐτοὺς ἀφ- 
ιγμένοι ποτὲ τυφλὸν ἀποφέροντες, μὴ οὐχὶ πάντως 
εἰπεῖν τῆς ἐπαγωγῆς τὴν αἰτίαν, ὥσπερ δὲ οὐχ áp- 
χούντων ἑχείνων εἰς τὸ χατηγορεῖν τοῦ Χριστοῦ, xal 
αὐτὸν δι’ οἰχείας ἀναγχάζουσι φωνῆς ὁμολογῖσαι τὸ 
δεδραµένον, χαλεπωτέραν ἔσεσθαι τῆς συχοφαντίας 
τὴν δύναμιν διὰ τούτου πιστεύοντες» Σύνες γὰρ 
ὅπως οὐ διερωτῶσιν ἁπλῶς εἰ τεθεράπευται µόνον, 
ζητοῦσι δὲ μᾶλλον πῶς ἀνέθλεψεν ἀχοῦσαι: τοῦτο δὲ 
ἣν ἐπαχοῦσαι λίαν ἑσπουδαχότων, ὅτι « Πηλὸν ἐπ- 
οίησε, xaX ἔχρισέ µου τοὺς ὀφθαλμούς * » ἐν τούτῳ . 
γὰρ πᾶσαν χεῖσθαι τοῦ νόµου τὴν παράθασιν ἁσυν- 
έτως ὑπελάμθδανον, καὶ τοὺς ἄνωθεν διυθρίσθαι θε- 
σμοὺς σχηπτόµενοι, ἀπασχάλλειν ἤδη διχαίως, xal 
χρῆναι δίχας ἀπαιτεῖν τὸν λυπήααντα διεσχέπτοντο. 

'O δὲ εἶπεν αὐτοῖς ' Πη.ἰὸν ἐπέθηκέ µου ἐπὶ 
τοὺς ὀρθαΛμοὺς, καὶ ἐγιψάμη», καὶ β.1έπω. 

Δέχονται προθύµως ὥσπερ τινὰ φθόνου τροφὴν 
τὴν ὁμολογίαν τοῦ θαύματος, χαὶ ἀσμένως ἁρπάζουσι 
τῆς xav' αὐτοῦ µανίας τὴν ὑπόθεσιν. ᾽Απλούστερον 
μὲν γὰρ ἐξηγεῖται τὸ συμθὰν ὁ πηρὸς τότε, | xal 
Χαχόηθες σφόδρα φησὶν] ὡς ὃν συντόµοις ὁμολονίαις 
ἀνυμνῶν ὥσπερ τὸν ἰατρὸν, καταπλήττεταν τρότων 
τινὰ τὴν τοῦ πράγµατος φύσιν, ἀχεῖνο δὲ, ὡς εἰχὸς, 
διενθυμφύμενος ὅτι πηλῷ χαταχρἰσας ἀσυνίθει φαρ- 
µάχκῳ τὸ βλέπειν αὐτῷ παραδόξως ἐξήνυσεν. Ἐχφαν- 
τικώτατα δέ µοι δοχεῖ , xal ἐχ πικρῶν νοημάτων εἰ- 
πεῖν΄ « Πηλὸν ἑποίησε, καὶ ἔχρισέ µου τοὺς ὀφθαλ- 
μούς. » Ὅμοιον γὰρ ὥαπερ ἂν el τις ὑπολάθοι λέγειν 
αὐτόν ' Οἶδα μὲν αὐτὸς εἰς φθονούντων ἐρῶν ἀχοὰς, 
τἀληθὲς δ᾽ οὖν ὅμως οὐκ ἀποχρύψομαι. ᾽Αμείόομαι 
ταῖς εὐχαριστίαις τὸν ἐμὸν εὐεργέτην, χρείττων 
ἔσομαι τῆς ἀχαίρου αιγῆς ^ τιµήσω ταῖς ὁμολογίαις 
τὸν ἱατρὸν, οὗ περἰεργόν µοι τὸν τῆς ἰἱάσεως ἐπι- 
τηδεύσαντα τρόπον, οὗ σιδήρῳ , xal ἀνατομαῖς τὸ 
πρᾶγμα κινῄσαντα, οὐ φΦαρμµάχων χαρυχείαις τὸ 
ὠφελοῦν ἑξαρτύσαντα, οὐ µεθόδῳ χρησάµενον ἔντρι- 
θεῖ, ξέναις μᾶλλον ἐπινοίαις ἱσχύσαντα. εΠηλὸν ἑἐπ- 


verbis suis istud [video] tanquam coronidem ad- Ὦ οίησε, xat ἔχρισέ µου τοὺς ὀφθαλμοὺς, καὶ ἐνιψάμην, 


diderit, Θ08 tautum non hoc dicens : Non irri- 
tam reddam ejus qui curavit virtutem , non negabo 
gratiam. Ego quod jampridem desideravi habee ; 
ego ipse , inquit, ab ipso orlu czxcus, in utero et 
vulva sic affectus, inunctus demum luto, curatus 
sum , et video, hoc est, non duntaxat oculum pa- 
tefacio imo tenebris offuso , sed omnino cerno. ln 


oculis mihi est quod in nudis antea auribus, Écce- 


clara mihi lux solis affulget ; ecce mirabilium spe- 
ctaculorum decus meis oculis se offert. Agnosce 
demum Jerusalem, et in ea divinum templum cir- 
eumquaque refulgens video; cerno in medio san- 
etum altare, et si ultra portam consistam , totam 
undique cireumspiciam dudzeam, et ibi quidem 


xa^ βλέπω.» Ἔστι πως θαυμάσαι xal διχαίως τὸν &v- 
θρωπον τοῖς περὶ τούτων ῥῆμασι χαθάπερ χορωνίδα 
τινὰ χρησίµως τὸ βάέπω προστεθειχότα µόνον * γὰρ 
οὐχὶ κάν τούτῳ φΏοίν * Οὐ µαταίαν ἀποφ2ρνῶ τὶν 
τοῦ θεραπεύσαντος δύναμιν, οὐχ ἀρνήσομαι τὴν xá- 
piv. Ἔχω γὰρ τὸ πάλαι ποθούµενον * αὐτὸς ἐγὰ, 
φησὶν, ὃς xai ἓν otov Ἡν τυφλὸς, ὁ Ev ἐμθρύῳ ναὶ 
μήτρα νοσῶν, πηλῷ κατακεχρισµένος τεθεράπευµαι, 
xaX βλέπω, τοῦτ᾽ ἔστιν, οὐχ ἁπλῶς ἀνεῳγότα δειχνύω 
τὸν ὀφθαλμὸν, χαλύπτων ἐν βάθει τὸν σχότον, ἀλλ' 
ὄντως ὁρῶ. "Exe λοιπὺν ἐν ὄψει τὰ ἓν ψιλαῖς τοπρὶν 
ἀχοαῖς. Ιδου λαμπρὸν ἡλίου περιαστράπτει µοι φῶς᾽ 
ἰδοὺ ξένων θεαµάτων τὸν ἑμὸν ὀφθαλμὸν περιστοιχ(- 
ζεται χάλλο». "Àpz μόλις ἔγνων τὴν Ἱερυνσαλῆμ, 
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xai βλέπω μὲν ἓν αὑτῇ θεῖον περιαστράπτοντα vaóv* A montem , illic plantam agnoscam., Ubi vero noctis 


ὁρωῷ δὲ Ev µέσῳ τὸ σεπτὸν θυσιαστήριον, χἂν ἑἐπ- 
έχεινα πύλης εὑρεθῶ, ὅλην ἐν χύχλῳ περιαθρήσω 
τὴν Ἰουδαίαν, χαὶ τῇ μὲν ὄρος ἐστὶ, τῃ δὲ φυτὸν 
ἐπιγνώσομαι. Μεταμειθοµένου δὲ τοῦ xatpou πρὸς 
ἑσπέραν, οὐχ ἔτι τὸν ἐμὸν ὁὀφᾳθαλμὸν τὸ τῶν ἄνω 
θαυμάτων διαλήσεται χάλλος, οὐχ ὁ διαφανὶς τῶν 
ἁστέρων χορὸς, ἀλλ᾽ οὐδὲ τῆς σελήνης τὸ πἀγχρυσον 
σέλας. Καταπλαγήσομαι διὰ τούτου τοῦ τεχτηναµένου 
τὴν τέχνην, ἀπὸ χαλλονῖς κτισμάτων ἐπιγνώσομαι 
χἀγὼ τὸν Δημιουργόν. Οὐχοῦν ὅσον ἦχεν εἰς πλάτος 
θεωρηµάτων, xai την ἐν λόγοις χομψείαν, τοιαύτην 
τινὰ ὠδίνει δύναμιν τὸ εἱἰρημένον αὐτῷ τε τῷ 
Βλέπω, φημὶ, καὶ τῷ πηλὺν ἐποίηπσε, xai ἔχρισέ 
µου τοὺς ὀφθαλμούς. O0 γὰρ ἑξωθεῖται τὸ χαρίεν 


tempus subierit, non jam tamen cobslestium mira- 
culorum pulchritudo meum fugiet oculum, non 
splendidus astrorum chorus, non aureum lunae 
jubar. Mirabor inde artem opificis, a pulchritudine 
creaturarum Creatorem  agnoscam 19:48, (Quapro- 
pter si contemplationum vastitas et verborum ele- 
gantia spectetur, istiusmodi vim et signi(icationem 
quamdam in se continet vox illa nimirum ; « Vi- 
deo , » et, « lutum fecit, »et, « unxit meos oculos. » 
Nec enim a contemplationibus abest elegantia , aut 
eam velut adulterinam rejicit sermo noster, id 
eet ecclesiasticus. Talia ergo loquitur vindicans a 
calumnia, quantum in ipso situm est, medici sui 
vim et potestatem , is qui, quoniam a Christo mi- 


ἐν θεωρήµασιν, οὐδὲ ὡς χίόδηλον παραιτεῖται λόγος p sericordiam consecutus fuerat, coram sacerdoti- 


ὁ παρ ἡμῖν, τοῦτ ἔστιν, ὁ ἐχχλησιαστιχός. Οὐχοῦν 


bus erat. postulatus. 


ἀσυχοφάντητον ἀληθῶς τὴν τοῦ θεραπεύσαντος δύναμ.ν, ὅσον ἦν ἓν αὑτῷ, διατηρῶν τὰ τοιαῦτά φησιν, 
ὁ ἐπείπερ ἠλεήθη παρὰ Χριστοῦ, παρὰ τοῖς ἱερεῦσι χρινόµενος. 


"Ε.1εγον οὖν ἐκ τῶν Φαρισαίων tiwwéc ' Οὐκ 
ἐστιν οὗτος παρὰ θεοὺ ὁ ἄνθρωπος, ὅτι τὸ Σά6- 
6acov οὐ τηρεῖ. 


Οὐχ. εἶναί φασι ληροῦντες παρὰ θεοῦ «bv (ip mpós- 
εστιν ἐνεργεῖν δύνασθαι τὰ Θεοῦ, xaX ἴσῳ δόξης µέ- 
τρῳ στεφανούμενον βλέποντες τῷ πάντα ἰσχύοντι 
Πατρὶ τὸν ΥἼὸν, τὸν ἐπ' ἀσεθείᾳ μῶμον ἐπιῤῥιπτεϊν 
οὐχ αἰσχύνονται παραλόγως αὐτὸν, παρωσάμενοι δὲ 
τὴν &x τοῦ παραδόξου Bohv, τὸν οἰχεῖον ἀντεξάγουσι 
φθόνον τῷ θαυματουργῷ, xal χκατηγοροῦσιν ἀφυλά- 
χτως ὡς πλημμελήσαντος τοῦ μὴ εἰδότος ἀἁμαρτίαν. 


IX , 16. Dicebant ergo ex Phariscis quidam : Non 
esl hic homo a Deo, quia Sabbatum non custodit. 


Aiunt delirantes ex Deo non esse qui quz D 
sunt przstare polis est, cumque quali gloria 
praeditum videant cum Patre omnipotente Filium, 
non tamen erubescunt impietatis crimen ei affin 
gere, et miraculi laude detracta ejus auctori suam 
invidiam objiciunt, ae temere velut peccati reum 
faciunt qui omnino peccatum nesciat. Scilicet to- 
tam legem violatam credunt propter unius digiti 


Ὅλον δὲ παραλελύσθαι τὸν νόµον ἀσυνέτως πι- C Potum in Sabbato, cum interim ipsi quoque bo- 


στεύουσι δι ἑνὸς δακτύλου χίνησιν ἓν Σαθδάτῳ τε- 
τολμηµένην, xalro. τῆς φάτνης τὸν βοῦν ἀνιέντες 
αὐτοὶ, xai ἐφ᾽ ὕδωρ ἀποχομίζοντες, ἀλλὰ χαὶ εἰ mpó- 
6ατον εἰς βόθρον ἐμπέσῃ , κατὰ τὸ Υεγραμμένον, 
xai τοῦτο σὺν πολλῇ διαναστάντες σπονυδῇ. Οὐχ- 
οῦν διυλἰίζουσι τὸν κχώνωπα, χατὰ τὴν τοῦ Σωτῇ- 
ρος φωνὴν, τοῦτο ἣν αὐτοῖς Ev ἔθει πολλῷ * ἀφρόνως 
δὲ σφόδρα, καὶ λίαν ἀπεγνωσμένως, οὐχ ἀποτιννύν- 
τες τὸ θαῦμα Χριστῷ, οὐδὲ ix τοῦ κατορθώµα- 
τος, τίς ἂν εἴη λοιπὸν ἐπιγινώσχειν αὐτὸν ἀνεχό- 
µενοι, µικρολογοῦσι διὰ τὸ Σάόδδατον, καὶ ὥσπερ 
ἁπάσης κατορθουµένης αὑτοῖς ἀρετῆς διὰ µόνου τοῦ 
ἀργεῖν ἓν Σαδδάτῳ, τῆς πρὸς Θεὸν οἰχειότητος όλο- 
κλήρως ἐχπέμπουσιν, οὐκ εἶναι λέγοντες αὐτὸν 
παρὰ θεοῦ, χκαἰτοι μᾶλλον ἐχρῆν τὸν τῶν (olov χατ- 
εξουσιάζοντα νόμων fn παρόντα νοεῖν, xal ὅτι 
φῖλον μὲν xat αἱρετὸν τῷ Θεῷ τὸ καὶ ἐν Σαθδάτῳ 
ἀγαθουργεῖν, xal τὸν ἑλέου δεόµενον, τῆς ἑλπίδος 
οὐχ ἀφεῖναι xevóv. Πότε γάρ τις οὐχ. ἂν ἔπαινέσαι 
τὸν τῶν ἀγαθῶν ἐργάτην, fj moto; τῆς ἀρετῆς xava- 
τυραννῄσει καιρός ; Οἱ 65 καίτοι τὸν ἀρχαῖον ἐχεῖνον 
θαυμάζοντες "Insouv ἑλόντα μὲν iv Σαδδάτῳ τὴν 
Ἱεριχὼ, δρᾷν δὲ τὰ τοῖς υικῶσι συνήθη τοῖς πατρά- 
σιν αὐτῶν διατεταχότα, καὶ map' οὐδὲν ὅλως τὸ ἀρ- 
γεῖν ἐν Σαδδάτῳ χρῆναι ποιησάµενον, ἐπιφύονται τῷ 


ο Matth. xii, 11. 


Li 


το ftoi, i, 90. 


vem a presepi Θ09 solverent et aquatum duce« 
rent, et pecudem, si in foveam incidisset, sicut 
scriptum est **, magno conatu. retraberent. Istud 
ergo facere imprimis solent qui culicem excolant, 
juxta Servatoris vocem "^; sed stulte admodum ac 
desperate miraculum Christo non tribuentes , nec 
ex praeclaro illo facto ad ejus agnitionem venire 
suslinentes, eum elevant propter Sabbatum, οἱ 
quasi cessando ac feriando die Sabbati omnis vir- 
tus peragatur, a familiaritate cum Deo prorsus 
alienum pronuntiant, dicentes non esse ipsum a 
Deo, cum praestaret censere jam adesse legum 
suarum ipsius dominum, et Deo gratum esse exi- 
stimare etiam in Sabbato benefacere , et qui mise- 


D ricordia indiget spe sua non frustrari. Quis enim 


benorum opeium cultorem non laudaverit, aut 
quod tempus virtuti prevalebit ? Hi vero licet an- 
tiquum illum Jesum admirationi habeant qui ur- 
bem Jericho in Sabbato ceperit, et patribus eo- 
rum facere qua victores solent jusserit, cessare- 
que prorsus in Sabbato neglexerit , Christum tamen 
invadunt , et quantum in eorum malitia situm est, 
non solum festinant exturbare Christum gloria Deo 
digna , sed etiam honore sanctis debito spoliant. 
Cseterum sola sua malignitate ducti impietatis ac- 


το Matth. xxii, 94. 
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cusant eum qui mundum justifieat, et illius ergo A Χριστῷ, xat ὅσον εἰς ἰδίαν χακόνοιαν, οὐχ Σξωθεῖν 


ad nos a Patre missus est. 


ἐπείγονται µόνον τῆς θεοπρεποὺς δόξης αὑτὸν, ἀλλὰ 


xai τοῖς ἁγίοις πρεπούσης ἀποστεροῦσι τιμῆς. Εἰκαιομυθεῖν δὲ σφόδρα διὰ µόνης τῆς σφῶν βασχα- 
νίας ἀναπειθόμενοι, τὴν ἐπ᾽ ἀσεθείᾳ καταχέουσι φῆφον τοῦ διχαιοῦντος τὸν χόσµον, xal διὰ τοῦτο παρὰ 


Πατρὸς ὡς ἡμᾶς ἀφιγμένου. 

IX, 16. Alii autem dicebant : Quomodo potest 
homo peccator hec signa facere ? Et. schisma erat 
inter «05. 

Nimis humiliter etiamnum ipsi sentiunt, tan- 
quam de simplici homine ista dicentes atque con- 
jectantes , in eo tamen zqui judices apparent , 
quod hec divinorum signorum documenta cessa- 
tioni Sabbati anteponerent. Quippe insontem fa- 
eere, et extra noxam eum ponere qui in Sabbato 


"Aldo. δὲ EAeyor: Πῶς δύναται ἄνθρωπος 
ἁμαρτω.]ὸς τοιαῦτα σημεῖα ποιεῖν, Καὶ σχίσμα - 
ἦν ἐν αὐτοῖς. 

Σμικρὰ μὲν ἔτι xal οὗτοι φρονοῦσιν ὡς ἐπ᾽ ἀνθρώ- 
πῳ (Up λαλοῦντες xai λοχιζόµενοι, πλην . « « 

. ο . τὴν ἀπὸ τῆς θείας θεοσηµείας 
ἐπίδειξιν τῆς κατὰ τὸ Σάθόατον ἀργίας Ίδη τιθέντες, 
ἐν ἀμείνοσιν ὀρθοὶ φαίνονται δικασταἰ. Τὸ γὰρ ὅλως 
τοῦ πλημμελεῖν ὑπεξάχειν, xaX ἁμαρτίας ἔξω ποιεῖν 


aliquod opere pretium facere non dubitarit, quo- D τὸν ὅτι προσήχοι καὶ ἓν Xa66&wp τι δρᾷν οὐ παραι- 


modo non legi de Sabbato late vehementer ad- 
versatur ? Ratione vero omnino necessaria et alto 
admodum sensu praedita ad illud seatiendum ad- 
ducti, hec loquuntur. Inter omnes enim conve- 
nire oportet , divinam legem violantibus nunquam 
Deum concessurum esse ut aliquid preclarum et 
admiratione dignum efficiant. 610 Verum hoc 
dedit Christo, ut Judai putant, licet Sabbati le- 
gem solventi. Non ergo aliquid facere in Sab- 
 bato, facit ut peccemus : sed neque cessationem in 
Sabbato bonarum reruu operatione prestantiorem 
quis censuerit. Nam, ut ipse alicubi Servator ait , 
sacra facere Levitis in Sabbato preceptum est "5, 
"εἰ calpa vacat ea operari, imo vero ab iis: absti- 
nere periculo non vacat. Nemo enim eos repre- 
henderit quod boves immolent in Sabbato, aut 
aliis sacrificiorum generibus utantur ; imo vero 
jure quis arguerit nisi quas par est faciant, et quze 
cultus legibus przsceripta sunt. Cum ergo pro non- 
Anullorum salute sacras oblationes ad divinum al- 
tare etiam in. Sabbato adduci nefas non sit, quo- 
modo non magis consentaneum est gratiam erga 
hominem peragi, propter quem etiam in Sabbato 
miraculum probatur? Convenienti itaque ratione 
ad recte judicandum aliqui Judzeorum adducti , et 
gentilis ignoranti: depulsa caligine, Servatoris 
gloriam suspiciunt, tametsi non satis effuse ne- 
que pro ejus dignitate loquantur, sed dissentiunt 


τούμενον, πῶς οὗ σφόδρα τοῖς ἐπὶ τῷ Σαθθάτῳ δι- 
ωριαμένοις ἀνθοπλίζεται ;'Οἱ δὲ , ὡς εἰχὸς, λογισμῷ 
ἀναγχαίῳ, xat πολλὴν ἐν ἑαυτῷ τὴν σύνεσιν ἔχοντι, 
πρὸς τὸ οὕτω διαχεῖσθαι βαδίζοντες τὰ τοιαῦτά φασι. 
Πρόδηλον μὲν γὰρ χαὶ ἀναμφιλόγως ὁμολογούμενον, 
ὅτι τοῖς τὸν θεῖον παραθλέπουσι νόµον, xal παρ' 
οὐδὲν τιθεµένοις τὰ διὰ τῆς ἄνωθεν ψήφου διωρισμῖ- 
να, οὐκ ἂν ἐπιδοίη θεὸς «b δύνασθαί τι πώποτε τῶν 
ἀξιαγάστων ἐπιτελεῖν. ᾽Αλλ’, ὡς Ἰουδαῖοι νοµίζουσι, 
δέδωχε τοῦτο Χριστῷ, χαίτοι τὸν ἐπὶ τῷ Σαθθάτφ 
νόµον λύσαντι. Ü0x &pa τὸ ἐν Σαθδάτῳ τι δρᾷν xpa- 
τύνει πρὸς ἁμαρτίαν, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀργίαν τις &v αὐτῷ 
πολυ 6h λέγοι χρείττονα τῆς ἐπ᾽ αγαθοῖς ἐργασίας. 
Καὶ γοῦν ὡς αὐτός που πάλιν φησὶν ὁ Σωτὴρ, ἱερᾶ- 
σθαι τοῖς Λευῖταις ἐφεῖται χατὰ τὸ Σάέδατον, καὶ ἁζή- 
piov. ἔχουσι τὴν ἐπὶ τούτῳ σπονδὴν, μᾶλλον 5b τὴν 
ἀργίαν οὐχ ἀζήμιον. Αἰτιάσαιτο γὰρ μὲν τίς αὐτοὺς 
βουθυτεῖν ἑλομένους xavà «b Σά6θατον, f) xal τοὺς 
τῶν ἄλλων θυσιῶν ἐπιτηδεύηντας τρόπους; Ἐγχαλέ- 
σαι μὲν πάλιν μᾶλλον εἰχότως el μὴ δρῷεν ἃ χρὶν, 
καὶ τοῖς τῆς λατρείας νόµοις ὠφείλετο. "Ocs τοίνυν 
τὰ ὑπὲρ τῆς τινων σωτηρίας xatà νόμον χαθοσιού- 
μενα ἁδιαχωλύτως xat £v Σαθθάτῳ πρὸς τὸ θεῖον ἄνα- 
θαΐνει θυσιαστήριον, πῶς οὐχ ἂν μᾶλλον ἐπιτελοῖτο 
πρεπωδέστερον f) εἰς ἄνθρωπον χάρις, δι ὃν τὸ θαύμα 
καὶ Ev Σαθθάτῳ δεχτόν ; τοιγαροῦν λογισμῷ τῷ πρὲ- 
ποντι πρὸς τὸ χρίνειν ἄριστα χεχλιμένο. τῶν "Iov- 
δαίων τινὲς, χαὶ μόλις τῖς τῷ ἔθνει πρεποῦσης 


ab iis qui condemnant illum. Et alii quidem, plus Ὦ ἁμαθίας τὴν ἀχλὺν τῶν τῆς διανοίας ὀμμάτων ἆπο- 


impio livori quam recte rationi tribuentes, tradu- 
cunt et calumniantur ut legi contrarium quod om- 
nino nullam reprehensionem meretur ; alii vero ad 
naturam rei attendentes merito damnant illorum 
insaniam. Porro credibile est eos aliud quiddam 
moliri dum aiunt : « Quomodo potest homo pecca- 
tor hzc signa facere ? » Omnem quippe, ut verbo 
dicàm, sanctorum turbam defendere nituntur. 
Nam si fatebimur, inquiunt, licere quoque pecca- 
toribus clarere miraculis , eaque edere, quid pro- 
hibebit demum quominus cavillatores propheta- 
rum (urbam incusent , aut in beatum ipsum Mosen 
insurgant, ac lante venerationis virum nihili 


" Matth. xii, 5. 


πεμφάµενοι, την τοῦ Σωτῆρος θαυμάζουσι δόξαν, εἰ 
xal οὕπω σφόδρα χαλῶς ' ἑλάττονα γὰρ περ ἐχρῖῆν 
λαλοῦσι περὶ αὐτοῦ, ἀποσχίξονται δὲ τῶν ἑτοίμως 
χαταχρινόντων αὐτόν. Oi μὲν γὰρ ἀνοσίῳ φθόνῳ τὸ 
νιχᾷν ἡ λογισμῷ διδόντες τῷ πρέποντι,χαὶ τὸ µηδα- 
μόθεν ἑγχαλεῖσθαι πεφυχὸς εἰς παρανομῖας δέχονται 
δύναμιν» οἱ δὲ τῇ φύσει τοῦ πράγµατος ἐνορῶντες 
ὀρθῶς, τῆς ἐχείνων µωρίας χαταδικάζονσιν. Εἰκὸς δὲ 
δήπου xal ἕτερόν τι χατορθοῦγ ἑλομένους εἰπεῖν τό ' 
« IIo; ἀύναται ἄνθρωπος ἁμαρτωλὸς τοιαῦτα σημεῖα 
ποιεῖν ;» "QA γὰρ, ὡς ἔπος εἰπεῖν, συναθλεῖν ἑτεί- 
γονται τῷ τῶν ἁγίων tay. El γὰρ ὅλως ἐξεῖναι, 
φαδὶν, ἐπιτρέφομεν xal τοῖς εἰωθόσι πλημμελεῖν τοῖς 
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ὑπὲρ λόγον ἐπισεμνύνεσθαι , καὶ θαυμάτων ὁρᾶσθαι A faciant, licet tot rebus preclare gestis probatus 


αὐτοὺς δημιουργοὺς, τί τὸ χωλύον ἔτι φανεῖται τοὺς 
φιλεγχλήμονας τῆς τῶν προφητῶν πληθύος xat- 
ηγορεῖν, ἡ καὶ αὐτῷ λοιπὸν ἐπιφύεσθαι τῷ µαχκαρίῳ 


Μωσεῖ, xai ἐν μηδενὶ ποιεῖσθαι λόγῳ τὸν οὕτω σε- 


sit atque conspicuus ?* Quocirca patrum quoque 
gloriam propter Christum defendunt, pretextum 
veluti quemdam erga illos amoris capientes quz de 
ipso dicebantur. 


πτὸν, εἰ xal ἐπὶ τοῖς ἁπάντων ἀρίστοις μαρτυροῖτο κχατορθώµασιν ; Οὐκοῦν καὶ αὐτοὶ συναγορεύουσι τῇ 
τῶν πατέρων δόξῃ διὰ Χριστὸν, πρόφασιν ὥσπερ τινὰ τῆς εἰς ἐχείνους ἀγάπης xol τὰ ἐπ᾿ αὐτῷ δεξά- 


μενοι. 
Λέγουσι οὖν záAu τῷ tvglp* Τί σὺ «έχεις 
περὶ σεαυτοῦ, ὅτι ἤνοιξέ σου τοὺς ὀφθα.]μούς; 
Παραπα[ειν νοµίζουσι τοὺς τὰ δίχαια κρίνειν προ- 
θυµουµένους, ἐπιλελῆσθαι δέ µοι δοκοῦσι παντελῶς 
τοῦ λέγοντος * « Κρῖμα δίκαιον κρίνατε’ » προχατει- 
λημμένοι δὲ ὥσπερ τοῖς ἀπὸ φθόνου δεσμοῖς, φω- 
vf ὅλως ἐπαῖειν τιμώσης Χριστὸν οὐκ ἀνέχονται, 
ἀλλ ὥσπερ αὐτοῖς τινα τῶν αὐτοῖς πολεµιωτάτων 


IX, 17. Dicunt ergo εῶεο iterum : Tu quid di- 
cis de illo qui aperuit oculos tuos ? 

Desipere putant eos quibus studium est juste, 
judicare, sed obliti mihi videntur G11 prorsus 
Dei dicentis: « Justum judicium judicate "5, » 
adeoque livoris veluti constricti vinculis omnino 
vocem Christum laudantem audire non sustinent, 
sed, tanquam bostem infensissimum  aversantes 


παράδοξον συνειπεῖν θέλοντα παραιτούμενοι, xat B eum qui miraculum una confitetur. parumque sibi 


μιχρὰ τῆς ἑαυτῶν φροντίσαντες χεφαλῆς, παρατρέ- 
πονσιν ἁλαζόνως τοὺς λόγους ἐπὶ τὸν ἄνθρωπον, ὃς 
Tv τεθεραπευµένος, χαὶ τὸ πολλάχις ἀχουσθὲν ἔρω- 
τῶσιν εἰσαῦθις, προσχεχληχότες μὲν Ἠδη φαῦλόν τε 
xai ἁμαρτωλὸν τὸν ἑνεργήσαντα χατὰ τὸ Σάθδατον : 
οἱόμενοι δὲ διὰ τοῦτο χαταδικάζειν αὐτοῦ σὺν αὐτοῖς 
τὸν τυφλὸν, χαὶ ταῖς παρ αὐτῶν ἀχολουθήσειν φω- 
ναῖς, τὰς μὲν ἐπὶ τῇ τοῦ πάθους ἁπαλλαγῇ χαριστη- 
ρίους εὐχάς περιστείλαντα͵, δεδιότα δὲ χαὶ τὴν παρ) 
ἐχείνων ὀργὴν χαταπεφριχότα, χατηγορῄσειν εὐχό- 
λως ὡς παροινῄσαντος τῷ νόµμῳ διὰ τὸ Σάθόδατον. 
Πονηρὸς μὲν οὖν τῶν Φαρισαίων ὁ λογισμὸς, ὅτι δὲ 
ἁμαθὴς οὐχ ἀμφίθολον. TL γὰρ ἂν ἠδίχησε τοῦ παρα- 
δόξου τὴν δύναμιν ἑνὸς ἀχαρίστου φωνή; f πῶς οὖκ 
ἓν δόξῃ θεοπρεπεῖ φανεῖται Χριστὸς εἴπερ ἐνιχήθη 
τῷ φόδῳ τὸ τυχὸν ὁ τυφλὸς, xal τὸ ὑπομεῖναί τι τῶν 
εἰωθότων λυπεῖν παραιτούμενος τὴν Ὑάριν ἠρνη- 
σατο ; ᾽Αλλὰ δεινὸς εἰς τὸ πείθειν ὁ φθόνος τοὺς 
ὠδίνοντας αὐτὸν πρὸς τὸ δρᾷν ἐπείγεσθαί τι θερμῶς, 
xày ἔχῃ πολὺ τὸ γελᾶσθαι διχαίως ' ἀπηλλαγμένος δὲ 
τῶν τοιούτων ὁ νοῦς, λογισμοὺς μὲν ἀσυνέτους δια- 
πηδᾷ, ἀθόλωτον δὲ τὸ οἰχεῖον ἀεὶ διασώζων χάλλος, 
φέρεται xaz' εὐθὺ τοῦ πρέποντος, xal τῶν τῆς ἆλη- 
θείας ὅρων οὐκ ἀποφοιτᾷ. Δείλαιοι τοιγαροῦν, xol 
ἁλαξόνες οἱ Φαρισαῖοι, τοὺς μὲν ὀρθὰ χαὶ φρονεῖν 
ἑλομένους xat λέγειν, παραπαίειν ἡγούμενοι, ἔπαναγ- 


consulentes, orationem superbe convertunt ad ho- 
minem qui curatus fuerat, et quod sepe audierant 
denuo rogant, improbum insuper eum et peccato- 
rem vocitantes qui in Sabbato operatus sit, rati se 
habituros astipulatorein czecum ipsum, qui pre 
metu suppressa gratiarum actione facile criminatu- 
rus essel eum lanquam legis violatorem propter 
Sabbatum. Malum ergo Pbhariseorum consilium et 
insulsum esse dubitandum non est. Ecquid enim 
potuisset convellere potestatem et vim stupendi 
signi unius ingrati vox ? aut quomodo non divina 
Christi gloria eluxisset, si forte cecus metu victus 
et periculi timore ingratus esset erga bene de se 
meritum? Sed invidia suos auctores ad quidvis au- 
dendum pracipites facit quamvis oppido ridiculum: 
verum hisce liber animus stulta consilia transilit, 
purumque et illibatum decus perpetuo retinens 
recta fertur, et a veritatis finibus non recedit. Mi- 
seri ergo et insolentes Phariszi, desipere qui pu- 
tant eos qui recte sentiunt ac loquuntur, dum in- 
terim hominem gratum quidem ac memorem acce- 
pti beneficii, sed per miraculum claram jam prope- 
modum auctoris cognitionem nactum, de eo aquo 
prater spem in ea quae spem omnem superant vo- 
catus erat, etiam, qua dictu nefas proferre adi- 
gunt. 


κάζοντες δὲ, xal & μὴ θέμις εἰπεῖν περὶ τοῦ παραδόξως εἰς τὰ παρ) ἐλπίδα xaAXécavtog τὸν Έτοιμον 
μὲν εἰς εὐχαριστίας, ἐγγὺς δὲ Ίδη λαμπρᾶς ἐπιγνώσεως διὰ τοῦ παραδόξου γεγενηµένον. 


Ὁ δὲ εἶπεν ' "Οτι προφήτης ἐστίν. 

Ὀξὺ κατὰ χαρδίας δέχονται βέλος οἱ τὸν ὀρθὸν μὲν 
xal δίκαιον o0 προσιέµενοι λόγον, µόνῳ δὲ τῷ φθόνῳ 
δοκοῦν θηρδσθαι σπουδάζοντες. OU γὰρ ἐπιτεύξεται 
δόλιος θήρας, κατὰ τὸ γεγραμμµένον. Παρατρέπεται 
γὰρ αὐτοῖς tig τὸ παρὰ γνώμην τὸ σπούδασµα, xal 
πολὺ τῆς ἐλπίδος ἑσφάλησαν ἁδοχήτως ἀχούσαντες * 
€ Ὅτι προφήτης ἑἐστί. » Συμφρονεῖ γὰρ τοῖς ἄλλοις 
ἄριστά ye ποιῶν ὁ τεθεραπευμένος. Οἱ μὲν γὰρ τὴν 
τοῦ πράγματος φύσιν οὐκ ἀσυνέτως διεσχεµµένοι, ἄν- 
θρωπον ἁμαρτωλὸν μηδὲν τῶν τοιούτων δύνασθαι 
6pdv ἀποφαίνονται * ó δὲ ἐφ᾽ p τὸ θαῦμα τετέλεσται, 


" Deut. 1, 10. 7? Isa. xrix , 24. 


IX, 17. llle autem dixit : Quia prophe:a est. 

Telum acutum corde suscipiunt qui rectam qui- 
dem et justam doctrinam non admittunt, sed quod 
invidiz tantum libuerit venari student. Sed enim 
dolosus non assequetur praedam, ut scriptum est "*. 
Aliter enim eis cecidit quam putabant, et spe sua 
multum frustrati sunt, preter exspectationem au- 
dientes prophetam esse Jesum. Hecte quippe aliis 
czcus astipulatur. Illi enitn,rei naturam non indocte 
considerantes, hominem peccatorem talia patrare 
posse negant: 6149 hic autem eorum mentem 
propemodum scrutatus, ex 60 quod patratum est 
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miraculum prophetam esse ait, nondum quidem Α μονονουχὶ τὴν Ev ἐχείνοις γνώµην ἰχνηλατῶν., προ- 


accurate edoctus quisnam vere esset, sed usurpans 
id quod apud Jud:os tritum erat. Moris enim illis 
erat vocare prophetas eos qui signa facerent, ut- 
pote per hac a Deo testimonium adeptos quod 
probi essent. Quemadmodum igitur illi non elevant 
miraculi magnitudinem ob Sabbati reverentiam, 
ideoque peccati exsortem prorsus statuunt eum 
esse qui sit operatus, eodem, opinor, modo hic va- 
lere jubens istum de Sabbato scrupulum, melius 
suffragium ei defert qui sibi usum oculorum et vi- 
dendi facultatem proxbuerit, quein in sanctorum 
numero deputans, prophetam appellat. Mihi autem 
videtur legalia pracepta haud multum curare, 
Nec enim eum tantopere miratus esset, nec pro- 


phetz loco habuisset medicum qui legem de Sab- B 


bato latam violare videbatur. Utilitatem igitur mi- 
raculo consecutus, et melius quam Judzi affectus, 
ejus auctorem observatione legali superiorem esse 
vult, qui legis transgressionem boni gratia culpae 
prorsus exsortem statuit. 


IX, 18-19. Non crediderunt ergo Judei de illo. 


quia cecus fuisset, et vidisset, donec vocaverunt pa- 
rentes ejus qui viderat. Et interrogaverunt eos, di- 
centes : Hic est filius vester, quem vos. dicitis quia 
cecus natus est ? quomodo ergo nunc videt ? 


Livor eppido vehemens in medicum rem omni- 
bus perspectam credi non sinit, et furoris cstro 
perciti parum omnino veritatem curant, et falsa 
loqui adversus Christum, ipsum imprimis cxcum, 
deinde etiam parentes ejus vi impellebant, tametsi 
utrinque operam perdiderunt, re longe aliter quam 
putabant cadente. Superflue vero prorsus parentes 
hominis interrogant, mihique videntur pre im- 
mensa vecordia legem quam ct venerabantur et 
summopere tuebantur contemnere. Adduxerunt 
quippe vicini, ut scriptum cst, eum qui olim cze- 
cus fuerat, et astantes iis qui hzec rogabant utique 
renuntiabant et cz:cum fuisse ab ortu, et nunc 
visum recepisse testabantur. Preterea cum lex 
pronuntiaverit in ore duorun 613 aut trium te- 
sium verum esse omne verbum **, ipsi non duo- 
rum duntaxat aut. trium testimonium irritum fa- 
cientes, sed vel plurium adducentium ad eos cx- 
cun, ad alios transeunt, nempe parentes ejus qui 
curatus est, rem iniquam et stultam facientes. 
Sed lex cure nihil iis est, cum pro sua libidine 
aliquid perficere nituntur. Nam cum miraculum 
cliam invitos flecteret, cum vicinorum tum ejus 
qui curatus fuerat voce comprobatum, sperarunt 
se eos adigere posse quos rogabant ut nihili veri- 
t*atem facerent, et. ex sua sentenüa loquerentur. 
Vide enim ut ferocius quodainmodo interrogantes 
dicant : « Hiccinc est fllius vester, quem vos di- 


" Deut. £vii, 6. 


φήτην εἶναί φησιν, οὕπω μὲν ἀκριθῶς τίς ἐστι χατὰ 
ἀλήθειαν ἑχμαθὼν, τετριμμένῳ δὲ παρὰ τοῖς Ἰου- 
δαίοις ἀχολουθήσας πράγματι. Hy γὰρ αὖτοῖς ἓν ἔθει 
προφήτας ἀποχαλεῖν τοὺς τερατουργοὺς, ὡς µαρ- 
τυρουµένους διὰ τοῦτο παρὰ θεοῦ, ὅτι ἀγαθοί claw. 
"Ovmep οὖν τρόπον ἐχεῖνοι ποιοῦντες ὀρθῶς ox αἱ- 
δοῖ τῇ περὶ τὸ Σάθόδατον τὸ τῆς θεοσηµείας ἁἀτιμά- 
ζουσι μέγεθος, διά τε τοῦτο xal ἁμαρτίας ἀνυπαί- 
τιον παντελῶς εἶναί qaot τὸν ἐνεργήσαντα, τὸν αὖ- 
τὸν, οἶμαι, xal οὗτος τρόπον τὴν ἐπὶ τῷ Σαθθάτῳ 
σμιχρολογίαν παρωσάµενος, τὴν ἐπὶ τοῖς ἀμείνοσιν 
ἀπονέμει δόξαν τῷ τὸ βλέπειν δωρησαμµένῳ, ὃν xal 
ἐν τῇ τῶν ἁγίων τάξει τιθεὶς, προφήτην ἀποχαλεῖ. 
Δοχεῖ δέ pot λοιπὸν οὐ σφόδρα τῶν νομιχῶν µετα- 
ποιεῖσθαι διαταγμάτων. Οὐ γὰρ ἂν ἐθαύμασε τοσοῦ- 
τον αὐτὸν, οὐδ' ἂν ἓν προφήτου τάξει παρεδέξατο τὸν 
ἰατρὸν, χαΐτοι παραλύειν τὸν ἐπὶ τῷ Σαθθάτῳ δο- 
κοῦντα θεσµόν. Ὠφελημένος οὖν ἄρα τῷ θαύματι, xat 
πρὸς ἔξιν ἤδη τῆς Ἱουδαίων τὴν κρείττονα δ:αβεδη- 
κὼς, τῷ θαυματουργῷ τὸ χρῆναι νιχᾷν ἀπονέμει vo- 
μικὴν ἐπιτήρησιν ἀνυπαίτιον παντελῶς τοῖς ἐπ᾽ ἀγα- 
θοῖς ποιουμένῳ παράθασιν. 

Obx ἑπίστευσαν οὗν ol Ιουδαῖοι περὶ αὐτοῦ 
ὅτι τυφ.λὸς ἦν. καὶ ἀνέδ.Ίεψεν, ἕως ὅτου ἐφώνη- 
σαν» τοὺς γονεῖς αὐτοῦ τοῦ dva6A£yarroc. Καὶ 
ἠρώτησαν αὐτοὺς «έχοντες * Οὗτός ἐστιν ὁ υἱὸς 
ὑμῶν, ὃν ὑμεῖς ἑλέγετε ὅτι vvg Aoc ἐγεννήθη; 
Πῶς oov β.έπει ἄρτει; 

Οὐκ Eg πιστεύεσθαι τὸ πᾶσιν ὁμολογούμενον δρι’ 
μὺς ὧν ἐν αὐτοῖς ὁ κατὰ τοῦ θεραπεύσαντος φθόνος, 
καὶ τῷ τῆς µανίας οἴστρῳ τυραννούμενοι pixpx μὲν 
κομιδῇ τῆς ἀληθείας φροντίζουσε, ψευδηγορεῖν τε 
κατὰ Χριστοῦ, χα) αὐτὸν μὲν ἓν πρώτοις ἐξεθιάζοντο 
τὸν τυφλὸν, οὐδὲν δὲ ἧττον vov καὶ τοὺς τεχόντας 
αὐτὸν, εἰ χαὶ ἐπ ἀμφοῖν ματα:ιοπονοῦντες, πρὸς πᾶν 
τοὐναντίον ἐχθεθηχότος τοῦ πράγματος. Περιττο-ά- 
την δὲ σφόδρα τὴν πεῦσιν προσάγουσι τοῖς Υέγενντ- 
χόσι τὸν ἄνθρωπον, xal pot δοχοῦσιν ἐξ ἀμέτρου 
δυσδουλίας, xaX τὸν δι αἰδοῦς αὐτοῖς ὄντα, καὶ σφό- 
δρα συνηγορούµενον ἀτιμάζειν vópov. "Hyov μὲν 
γὰρ οἱ γείτονες, χαθὰ γέγραπτα., τόν ποτε τυφλὸν, 
χαλ τοῖς ταῦτα διερωτῶσι νυνὶ παραστήσαντες πάν- 
τως δήπου xal ὅτι τυφλὸς ἐγεννήθη διήγγελλον, xal 


D ὅτι νῦν ἀνέόθλεφεν ἑμαρτύρουν. Εἶτα τοῦ νόµου σα- 


φῶς ἐπὶ στόματος δύω xal τριῶν μαρτύρων ἀἁληθὲς 
εἶναι πᾶν ῥῆμα διηγγελχότος, οὗ δύο µόνον καὶ τριὼν 
ἀκυροῦντες ἐπιμαρτύρησ.ν, à ὡς εἰχὸς καὶ πλειό- 
νων τῶν παραστησάντων αὐτοῖς τὸν τυφλὸν,ἐφ᾽ ἑτέ- 
ρους ἔρχονται, τοὺς συγγενεῖς τοῦ τεθεραπευμένου, 
πρᾶγμα ποιοῦντες mapávouóv τε xal ἁμαθές. Άλλ' 
οὐδὲν αὐτοῖς ὁ νόμος, ὅτε τι τῶν Ev οἰχείαις ἡδοναῖς 
ἐξανύειν ἐπείγονται. Ἐπειδὴ γὰρ ἑδυσώπει xa οὐχ 
ἑκόντας Ίδη τὸ θαῦμα μαρτυρούμενον διὰ τε της 
τῶν γειτόνων , xal διὰ τῆς τοῦ θεραπευθέντος φω" 
νῆς, προσεδόχησαν ἀναπείθειν δύνασθαι τοὺς ἔρωτω- 
µένους παρ οὐδὲν μὲν ποιῄσασθαι τὴν ἀλήθειαν, 


- 
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εἰπεῖν δὲ μᾶλλον τὰ χατὰ γνώµην αὐτοῖς. "Opa γὰρ A cilis quia «εις natus est? » Quippe gravissima 


ὅπως ἐμθριθέστερόν πως διερωτῶντές φασιν' « Οὗ- 
τός ἐστιν ὁ υἱὸς ὑμῶν , ὃν ὑμεῖς λέγετε ὅτι τυφλὸς 
ἐγεννήθη;» Μόνον γὰρ οὐχὶ τὰ πάνδεινα bpiv εἰς αὖ- 
τοὺς διϊσχυρίδονται, καὶ ἁμέτρῳ καταπτροῦσι δείµατι 
πρὸς ἐχεῖνο χαλοῦντεςιὡς ἐξ ἀνάγχης καὶ βίας,ὅπερ 
ἀχούειν Ίθελον . Τοῦτο δὲ ἣν τὸ, Οὐχ ἐγεννήθη τυ- 
φλός. E; γὰρ ἣν £v αὐτοῖς χαὶ δυσσεθὴς ὁ σκοπὸς, 
τὴν ἐπὶ Χριστῷ τῶν ὄχλων παραλῦσαι διάληψιν, xaX 
ἀνατρέφαι τῶν Ίδη τεθαυµμαχότων τὴν ἆ(νώμµονα 
πίστιν. ὍὌνπερ δὲ τρόπον οἱ πόλιν τινὰ τῶν εὔτυ- 
χεστάτων ἐξελεῖν σπουδάζοντες, χύχλῳ μὲν ἅπασαν 
περιθέουσι, παντοδαποῖς δὲ αὐτὴν ἑἐχπολιορχοῦσι 
τρόποις, ποτὲ μὲν διορύττειν τὰς ὑποθδάθρας ἐπείγον- 
ται, ποτὲ Δὲ τοῖς πύργοις τὰς ἐκ τῶν ἑλεπόλεων 


ἑφιστᾶσ: πληγάς * οὕτω xal οἱ πάντολµοι Φαρισαῖοι Β 


. ταῖς σφῶν αὐτῶν δυστροπίαις πολιορχοῦσι τὸ θαῦμα, 
xal τρόπον οὐδένα δυσσεθείας χαταλιμπάνουσιν. 


propemodum interminantur, et ingenti metu per- 
cellunt , adigere volentes velut ex vi et necessitate 
ut respondeant quod ipsi audire cupiunt, nimirum 
non natum esse cecum.,Unum enim, idque impium, 
propositum eis erat, populi de Christo existimatio- 
nem labefactare, et fidem eorum qui jam eum 
suspiciebant evertere. Et quemadmodum qui mu- 
nilissimam urbem oppugnant, eam undique cit- 
cumvallant, omnibusque modis obsident , et modo 
quidem fundamenta suffodiunt, modo turres ma- 
chinis labefactant : sic et ad omnem audaciam 
projecti Phariszi perversitate sua miraculum obsi- 
dent, nullumque impietatis modum relinquunt. Sed 
fleri non poterat ut quod multis perspectum est 
ceu vanum et futile respuerent, et quod in admi- 
ratione jam multis erat ex eorum mentibus dele- 
retur. 


Ἁλλ' οὐχ ἣν τὸ πᾶσι διεγνωσμένον ὡς ἕωλον ἀποχρούσασθαι, xal τὸ πολλοῖς ἤδη τεθαυμασμένον εἰς 


ἁ ρανεστἑραν καταστρέφαι διάληψιν. 

Ἀπεκχρίθησαν ol }ογεῖς αὐτοῦ, καὶ εἶπον' ὐϊδα- 
ΜΕ» ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ υἱὸς ἡμῶν, καὶ ὅτι τυφ.Ίὸς 
éyeyviün* πῶς δὲ νῦν βλέπει, οὐκ οἵδαμεν' ἢ 
τίς ἀνέῳξεν αὐτοῦ τοὺς ὀφθαλμοὺς, ἡμεῖς οὐκ οἵ- 
δαμεν * αὐτὸν ἑρωτήσατε, ἠ.1ικίαν ἔχει ' αὐτὸς περὶ 
αὐτοῦ .Ία.1ήσει. 

Ὁμολογοῦσιν ὡς ἀληθὲς, τὸ μηδαμµόθεν ἀμφίδολον, 
xal ἐφ᾽ ᾧπερ εἰχὸς fv ὑπομεῖμαι τῶν ἁδουλήτων 
οὐδὲν , εἰδέναι μὲν γὰρ τὴν ἰδίαν φάσχουσι γονὴν, 
xa τῆς ὠδῖνος οὐκ ἀρνοῦνται τὸ Υνήσιον, συνετέχθη 
6b ὅτι τῷ πάθει λέγουσι σαφῶς, ἀναδύονταί γε μὲν 
τοῦ θαύματος τὴν ἐξήγησιν, τῇ τοῦ πράγµατος φύσει 
τοῦτο βοᾷν ἑπιτρέποντες, χαὶ αὐτὸ μᾶλλον πρεπω- 
δέστερόν πως εἶναι διαθεθαιούµενοι τὸ, τίνα τρόπον 
τεθεράπευται λέγειν τῷ ἰδίῳ γεννήµατι ^ δεινὸς δέ 
πως ἔστιν εἰς τὸ ἀποστῖῆσαι τοῦ πρέποντος ὁ ἐπὶ χιν- 
δύνῳ Φφόθος. Διὸ δη τὴν τῶν Φαρισαίων ὠμότητα 
καταφρίττοντες, οὐ τετηρήχασι τὸ χαλῶς εἰρημένον 
€ Ἔως θανάτου ἀγώνισαι ὑπὲρ τῆς ἁληθείας. » 
Εἰχὸς δὲ δή τι παθεῖν αὑτοὺς ἕτερον ' δειλὸς γὰρ ὁ 
πένης πανταχῆ, xal τὸ ἀντιθλέπειν δύνᾳσθαί τισιν 
ἐξ ἀχρηματίας παραιτούµενος, ὑποφεύγει πολλάκις 
εἰς ἀθούλητον σιωπὴν, χαὶ τὴν ἐξ ἀνάγχης ἀνεξι- 
xaxlav. Ὡς γὰρ fj5n διαρχῶς τῷ τῆς πτωχείας ἄχθει 
σοντετριµµένος, ὡς τὸ xat ἑτέροις χαταφορτίζεσθαι 
καχοῖς ἀποναρκᾷ *: τοιοῦτόν τι παθεῖν ὑποτοπητέον 
τοὺς τεχόντας τὸν τυφλὸν, εἰ xal ὅτι µάλιστα σὺν 


Ü 


IX, 90-21. Responderunt eis parentes ejus, et 
dixerunt : Scimus quia hic est filius noster, ei quia 
cecus natus est; quomodo aulem nunc videat, ne- 
scimus; aut quis ejus aperueri: oculos, nos nescimus ? 
ipsum interrogate, etatem habet, ipse de se loque- 
tur. 

Fatentur ut verum, quod nullo modo dubium 
est, quodque sibi fraudi esse non potest, nimirum 
agnoscere se suum filium, nec partum legitimum 
negant, eumdemque cum czcitate natum esse aiunt ; 
abstinent tamen 4 narratione miraculi, quia na- 
tura rei salis per se ipsa quasi vociferans id osten- - 
dat, multoque convenientius G14A4 esse asserunt 
uti filius suus ipse dicat quomodo sanatus sit ; 
sed periculi metus ab officio nimium quantum 
homines abducit. Quo fit ut,formidantes crudelita- 
tem Phariseorum, illud przclare dictum alicubi 
non observent : « Usque ad mortem certa pro ve- 
ritate 15, » Usuvenit et illisaliud quidpiam, quippe 
pauper ubique timidus est, ac propter egestatem 
resistere in os alicui non audens, sepe vel invi- 
tus ad silentium et necessariam patientiam confu- 
git. Quasi enim jam plus satis paupertatis onere 
sit contritus, aliis preterea malis non vult oppri- 
mi : quod accidisse puto parentibus czci, etsi ser- 
mo eorum nequaquam a veritate deflexit. Etenim 
nosse quem ipsi genuerant magis eis conveniebat 


ἀχολουθίχ πολλῇ πρόεισιν ὁ λόγος αὐτοῖς. Τὸ μὲν D quam ipsi genito quomodo genitus essct; nosse 


γὰρ εἰδέναι τὸν ἐξ ἑαυτῶν δήπου πάντως μᾶλλον αὐ- 
τοῖς xal οὐ τῷ γεννηθέντι πρεπωδέστερον ἀναθείη 
τις ἂν, τό γε μὴν εἰδέναι τὸν lazpby οὐχὶ πάντως τοῖς 
γεγεννηχόσιν, εἴη δ) ἂν μᾶλλον ἁρμοδιώτερον τῷ 
διὰ πείρας ἔχοντι τὴν ἀπὸ τοῦ θαύματος χάριν. Οὐχ- 
οὖν ὅπερ ἴσασιν ὁμολο"οῦσι σαφῶς, ἅτε δὴ καὶ τῷ 
πρέποντι πρὸς τοῦτο καλούμενοι ' ὅπερ δὲ ἦν ἁλη- 
θέστερον ἐχεῖνον εἰπεῖν, ὡς ἀκριθεστέραν ἔχοντα τὴν 
γνῶσιν , τοῦτο παραχαλοῦσι διδάσχειν. Οὐκ ἀθεῖ δὲ 


Eccli. iv, 93. 


vero medicum non omnino parentibus com- 
petebat, sed ei qui miraculi gratiam ac benelicium 
in seipso expertus erat. Ergo quod sciunt aperte 
fatentur, ad id officii ratione invitati : quod vero 
erat magis consentaneum eum referre, utpote qui 
certiorem haberet notitiam, hoc exponere ipsum 
jubent. Nec sine divino numiue mihi videntur hoc 
suis adjungere verbis, « «tatem hobet, » quod 
nonnullam in se includit impietatis Pharisaeorum 
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accusationem, Si enim is qui visum recepit sa- A po: δοχοῦσι τοῖς ἑαυτῶν ἐπενεγχεῖν λόγοις xb, « Ἠλι- 


pientíam habet a tempore et ab setate, nihil hercle 
pro puero dicturus est cum refert miraculum et 
ejus modum, sed maturo judicio et mente prove- 
cta poterit sciens prudensque quibus voluerit suf- 
fragari. Inde licebit conspicere Ímpudentissimam 
Phariszorum pervicaciam et incredulitatem, Ecce 
enim neque vicinis neque ipsi czco credunt, ne- 
quaquam ex imbecillo hec animo dicenti, neque ex 
puerili mente ad mentiendum facile proclivi, sed 
vitalem habenti qux hoc conciliare solet homini- 
bus, ut naturas rerum non ignorent. 


χίαν ἔχει" » χατηγορεῖ γάρ πως, χαὶ τοῦτο τῆς τῶν 
Φαρισαίων ἁνοσιότητος. El yàp ἔχει τὸ δύνασθαι 
φρονεῖν ἀπό τε τοῦ χρόνου, xai τῆς ἡλιχίας ὁ πρὸς 
τὴν ἀνάθλεφιν χεχληµένος, ὅταν λέγτῃ τὸ θαῦμα, xal 
τίς ὁ ἑπ᾽ αὐτῷ γέγονε τρόπος, οὐκ Ex μειραχειώδους 
ἐρεῖ τῆς φρενὸς, ἁλλ᾽ Ex vou βεθηχκότος τε ἤδη χαλῶς, 
καὶ & συναγορεύειν οἷς ἂν ἐθελέσαιτο τυχὸν ἰσχύον- 
τος. Συµθήσεται δὴ οὖν ὡς ἐξ ἀνάγχης ἐντεῦθεν àv- 
αιδεστάτην ὀρᾶσθαι τὴν τῶν Φαρισαίων ἀπείθειαν. 
Ἰδοὺ γὰρ οὔτε τοῖς Υείτοσιν, οὔτε αὐτῷ πιστεύουσι τῷ 
τυφλῷ, xai οὐκ ἐξ ἁπαλῆς τρόπον τινὰ ταυτὶ λέγοντι 


φρενὸς, οὔτε μὴν Ex µειραχιώδους διανοίας ἐπὶ τὸ ψευδηγορεῖν εὐχόλως κατολισθαίνοντι, ἀλλ ἠλιχίαν 
ἔχοντι τῶν πραγμάτων τὰς φύσεις προξενοῦσαν μὴ ἀγνοεῖν. 


IX, 92. Hec dixerunt parentes. ejus, quoniam 
timebant Judaeos : jam enim conspiraverant Judei , 
u!,si quis eum confiteretur esse Christum,exira Syn- 
agogam fieret. 

Recte Dominus nosterJesus Christus Pharisaeorum 
capitibus infert illud: « Va vobis legisperitis, quiatu- 
listis clavem 615 scientiz, ipsi non introistis, et 
eos qui introibant,prohibuistis "*.» Videat enim rur- 
$us quisquis Dei est amans, nunquid his dictis ve- 
ritatis pulchritudinem perspecturus sil : nec enim 
Christus unquam mentietur. Ecce enim przter- 
quam quod nullus accingitur docere sermonem de 
Domini adventu in mundum, eliam iis qui ex 
fulgore rerum gestarum intelligere possent, imni- 
tibus verbis terrorem injiciunt, ac duram nveces- 
sitatem suz feritatis imponentes, fateri prohibent 
eun qui sit ex ipsis miracula edere. Ejicere enim 
a coetu et Synagoga non verentur miseri beneficii 
memorem, atque idcirco ad credendum facilem ; a 
Deo vero alienare quodammodo eum qui Deo ad- 
haret sibi assumunt, suique in omnes furoris 
astipulatorem universi Deum esse persuadent. De- 
fendit tamen eos divinus evangelista, et interro- 
gatos metu exhorruisse dicit, ideo tamen dicere 
noluisse filium suum esse a Christo curatum, ut 
magnitudinem furoris Judaeorum  detegens, etia 
posteris notum faciat. Quid enim dici potest istis 
inmanius, qui gratos et beneliciorum memores 
pena dignos censent, et supplicia intendunl iis 
emnino qui Christum per legem et prophetas an- 
nuntiatum intelligunt ? Sanctis autem prophetis 
nou ignotum fuisse Judzorum consilium ος sacris 
Paginis comperiemus. Per Isaiam enim ait: « Qui 
corda el renes scrutatur", et perjingit usque ad 
divisionem anima el spiritus, compagum quoque 
ac medullarum, et discretur cogitationum οἱ in- 
tentionum cordis *, cui omnia nuda sunt et 
aperta "*, Vae, filii desertores ; Ίο dicit Dominus: 
Fecistis consilium, et non per me: pacta, non per 
Spiritum meum, ut adderetis peccata peccatis 53. » 
Nam quicunque dicit, Dominus Jesus, utique illud 
dicturus est in sancto Spiritu, juxta Pauli senten- 
aui *', Qui autem contrarium molitus fuerit, ne- 

" Luc. αι, 10. 


" Psal. vn, 10, "^ Hebr. iv, | 


9. 


Ταῦτα εἶπον ol γογεῖς αὐτοῦ, ὅτι égo6ovrto 


B τοὺς Ἱουδαίους' ἤδη γὰρ συγετίθεντο οἱ Ἰουδαῖοι, 


ἵνα ἑάν τις ὁμο.ογήσῃ τὸν Χριστὸν αὐτὸν εἶναι, 
ἁἀποσυνάγωγος γένηται. : 
Καλῶς xal πρεπόντως ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς Xpr- 
στὸς ταῖς τῶν ΦΔαρισαίΐων χεφαλαῖς ἐπιφέρει τό” 
c Οὐαὶ γὰρ ὑμῖν τοῖς νομικοῖς, ὅτι ἤρατε τὴν χλεῖδα 
τῆς γνώσεως, αὐτοὶ οὐχ εἰσήλθετε, καὶ τοὺς εἰσερχο- 
µένους ἑχωλύσατε. » Ἐπαθρείτω γὰρ πάλιν ὁ θεο- 
φιλὴς εἰ μὴ τοῖς εἰρημένοις τὸ Ex «t, ἀλιθείας ὄγεται 
κάλλος ' οὗ γὰρ àv δια }εύσαιτό ποτε Χριστός. Ἰδοὺ 
γὰρ πρὸς τῷ µηδένα διδάσχειν ἐπείγεσθαι τὸν περὶ 
τῆς ἐπιδημίας αὐτοῦ λόγον, χαὶ τοὺς συνιέναι δυνα- 
µένους ἐκ τῆς τῶν κατορθουµένων λαμπρότητος 
ἀμειλίχτῳ καταπτοοθσι φόδῳ, καὶ σχληρὰν ἐπιτιθέν- 
τες ἀνάγχην τὴν Ex τῆς σφῶν ἁγριότητος , ὁμολογεῖ- 
σθαι διαχωλύουσι τὸν ἐξ αὐτῶν ὁρᾶσθαι τῶν παραδό- 
ξων οὐχ ἀτονήσαντα. ᾿Αποσύναχτον Υὰρ πηιοῦντες 
τὸν εὐγνώμονα διά τε τοῦτο πρὸς τὸ πιστεύειν εὖχο- 
λον οὐχ ἐρνυθριῶσιν οἱ δείλαιοι, ἀλλοτριοην δὲ τρόπον 
τινὰ τοῦ θεοῦ τὸν θεῷ χολλώµενον Ex' ἐξουσίας αὐ- 
τοῖς, xaX αὑτὸν ἀναπείθειν τὸν ἁπάντων Κύριον συν- 
εδελητην γενέσθαι τῆς ἑνούσης αὑτοῖς κατὰ πάντων 
µανίας. ᾽Απολογεῖϊταί γε μὴν ὁ θαυμάσιος εὐαγχγελι- 
στὴς, xat τῷ φόθῳ νενικῆσθαί φησι τοὺς ἑρωτωμένους, 
οὐκ ἐθελῆσαί τε διὰ τοῦτο εἰπεῖν ὡς τὸν ἐξ αὐτῶν 
γεγονότα τεθεράπευχεν ὁ Χριστὸς, ἵνα τῆς Ἰουδαίων 
ἀπονοίας ἀπογυμνώσας τὸ μέγεθος φανερὸν χατα- 
στήση xal τοῖς μετ) αὐτούς. Τί γὰρ ἂν Υένοιτο τῶν 
τοιούτων ἁπανθρωπότερον, of ve χαὶ τιμωρίας ὁρί- 


D ζουσι τοῖς εὐγνώμοσιν, ἄγουσι δὲ πρὸς τὸ χολάζεσθαι 


δεῖν τοὺς συνέντας ὅλως τὸν διὰ νόµου καὶ προφτ- 
τῶν χηρυττόµενον; Οὐχ ἀγνοηθεῖσαν δὲ τοῖς ἁγίοις 
προφἠταις τὴν τῶν Ἰουδαίων ἀνόσιον σχέψιν, Ex τῶν 
ἱερῶν Γραμμάτων εὑρήσομεν. Διὰ γὰρ "Hoatou φη- 
Glv* « Ὁ καρδίας xaX νεφροὺς ἐρευνῶν, δ.ἴχνούμενος 
ὄχρι μερισμοῦ φυχῆς χαὶ πνεύματος, ἁρμῶν τε xal 
μυελῶν. χαὶ κριτιχὸς ἐνθυμήῄσεων, χαὶ ἐννοιῶν χαρ- 
δίας, ᾧ πάντα Ὑυμνὰ xal τετραχηλισµένα ἑστίν. 
(at, τέχνα ἁποστάται, τάδε λέγει Κύριος Ἐποιέ- 
σατε ῥουλὴν, xai οὐ δι ἐμοῦ , συνθήχας , οὐ δ.ὰ τοῦ 
Πνεύματός µου προσθεῖναι ἁμαρτίαν ἐφ᾽ ἁμαρτίας.» 
'0 μὲν γὰρ λέγων ὅτι Κύριος Ἰησοὺῦς, ἑρεῖ δήπου 
?* [bid. 15. 


50 Ίδα. axx, d... " IL Cor. xi, δ. 
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πάντως kv ἁγίῳ Πνεύματι, κατὰ tiv τοῦ Παύλου φω- A quaquam id certe in sancto Spiritu fecerit, sed 


vt». Μελετήσας δέ τις τὸ ἑναντίον, οὐκ &v ἁγίῳ Πνεύ- 
pal ποθεν, λαλήσει δὲ μᾶλλον Ev Βεελζεδούλ. Οὐχοῦν, 
οὗ διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος αἱ τῶν Ἰουδαίων συνθῆχαι’ 
προσετέθησαν γὰρ ἁμαρτίας ἐφ᾽ ἁμαρτίαις, αὐτοὶ μὲν 
πρὸ πάντων τὸν Ex τῆς ἀπειθείας ὄλεθραν ταῖς ἑαυ- 
τῶν ἐπισύροντες χεφαλαῖς, παραπέµποντες δὲ xa εἰς 
ἑτέρους διὰ τοῦ χωλύειν αὐτοὺς ὁμολοχεῖν τὸν Χρι- 
στόν. Δυσσεδείας μὲν γὰρ τῆς ἑσχάτης ἀνάμεστον 
ὄντως τὸ ἐγχείρημα” πλὴν ἀνηνύτῳ πράγματι σφα- 
λερῶς ἐγχειμένους διαγελᾷ λέγων ὁ Ναλμῳδός : 
« Κύριε, ἐν ὀργῇ σου συνταράξεις αὐτοὺς, χαὶ χατα- 
φάγεται αὑτοὺς Up, τὸν xapmbv αὐτῶν ἀπὸ τῆς. 
γῆς ἀπολεῖς, χαὶ τὸ σπέρµα αὐτῶν ἀπὸ vlov ἀνθρώ- 
πων, ὅτι ἔχλιναν εἰς σὲ xaxà, διελογίσαντο βουλὴν, 


loquetur potius in. Beelzebul. Quocirca non per 
Spiritum sanctum erant pacta Judzorum, addide- 
rant enim peccata peccatis **, ipsi quidem prae 
omnibus ex incredulitate suis capitibus perniciem 
arcessentes et in alios porro transmittentes, eos 
Christum fateri prohibendo. Extrem: quippe im- 
pietatis illud est, sed eos inani rei frustra affixos 
ridet Psalmista, dicens : « Domine, inira tua con- 
turbabis eos, et devorabit eos ignis ; 616 fructum 
illorum de terra perdes, et semen eorum a filiis - 
hominum : quoniam declinaverunt in te mala, co- 
gitaverunt consilium quod non poterunt stabilire*? » 
Nequaquam enim potuerunt Deo infensum stabi- 
lire consilium, licet innumeris modis Christi glo- 


fjv οὗ μὴ δύνωνται στῆσαι. "Ioyocav γὰρ οὐδαμῶς B riam delere aggressi sint. Idcirco positi sunt dor- 


τὴν θεοµάχον χρατῦναι βουλὴν, χαίτοι πολλάχις, xal 
διὰ µυρίων ἐπιχειρήσαντες τρόπων ἀφανίσαι τὴν 
δόξαν Χριστοῦ. Διὸ xal τέθεινται νῶτος, τοῦτ᾽ ἔστιν 


94 **, hoc est, a facie repulsi sunt et ex oculis Do- 
mini. Jure itaque ambuletis in lumine ignis vestri, 
et in flamma quam succendistis 35, 


bx προσώπου γεγόνασι, xaX ἐξ ὀφθαλμῶν τοῦ πάντων Δεσκότου. Διχαίως πορεύεσθε τῷ qual τοῦ πυρὸς 


ὑμῶν, χαὶ τῇ φλογὶ, f| ἐξεχαύσατε. 

᾿Εφώνησαν οὗν ἐκ δευτέρου τὸν ἄνθρωπον ὃς 
ἦν τυρ.ὸς, καὶ εἶπον αὐτῷ' Δὸς δόξαν τῷ 86Q. 
'Hysic οἵἴδαμεν ὅτι ὁ τοιοῦτος ἄνθρωπος οὗτος 
ἁμαρτω-ός ἐστι. 

᾿Αποστῆσαι τῆς εἰς Χριστὸν εὐφημίας τὸν ἄνθρω- 
πον 00x ἰσχύσαντες, ἑτέρῳ πρὸς τούτῳ μµεθοδεύειν 
ἐπιχειροῦσι λόγῳ, xal χρηστῷ τρόπον τινὰ τῷ δελεά» 
αματι πρὸς τὸν οἰχεῖον χα»έλχειν ἐπείγονται σκοπὸν, 
τὸ δὲ μηδ’ ὅλως µεμνῆσθαι Χριστοῦ, µήτε μὴν ἀνα- 


IX, 24. Vocaverunt ergo. rursum hominem qui 
[werat cecus, et dixerunt ei * Da gloriam Deo. Nos 
scimus quia hic homo peccator est. 


Cum eum impedire non potuissent quominus 
gloriam Christo daret, alia ratione sibi viam mu- 
niunt ad propositum suum, et blanditiis in suam 
sententiam eum pelliciunt; et ut fateatur minime 
se a Christo curatum esse multis rationibus per- 


χηρύττειν αὐτὸν ὡς ἰατρὸν διὰ πολλῶν ἀναπείθειν C suadere conantes, astutissime quidem jubent dare 


ἐχμηχανώμενοι λόγων, πανουργότατα λίαν χρῆναι 
μὲν δόξαν ἀναθεῖναι τῷ Θεῷ διὰ τὸ θαῦμά φασιν͵εὖσε. 
θεῖν ἓν τούτῳ πλαττόμενοι, συνδιακεῖσθαί γε μὴν 
xd πιστεύειν αὐτοῖς ἐπιτάττουσι, xày τῆς ἀνωτάτω 
πασῶν ἀσεθείας ἁπτόμενοι ἁμαρτωλὸν εἶναι λέγουσι 
τὸν bm ὀλέθρῳ τῆς ἁμαρτίας ἐπιδημήσαντα. Καὶ 
τῆς μὲν ἐπὶ τοῦτο συχοφαντίας οὐδεμίαν παντελῶς 
παραχοµίξουσι τὴν ἁἀπόδειξιν, περιαυτιζόµενοι δὲ 
xaX φρονοῦντες ἐφ᾽ ἑαυτοῖς μέγα τι xal. ἑξαίσιον διὰ 
τοῦτο xaY µόνον vb ἡγεῖσθαι λαῶν,τῇῃ τῶν προσώπων 
περιφανείᾳ τὴν πίστιν χαρίξεσθαι καὶ χαθάπερ ἓν 
ὀφλήματος τάξει καταθέσθαι διαχελεύονται. Τὸ γὰρ, 
ε Ἡμεῖς οἵδαμεν, » τὴν ἀσύγχριτον ὠδῖνον ὑπερ- 
οψίαν ἁλώσεται παρά γε τοῖς τὸν ἑαυτὸν µανθά- 
νοντα (1) βασανίζουσι νοῦν. ᾽Αλλ’ ἔστι χἀντεῦθεν οὐ 
μετρίως ἁποθαυμάσαι τὸν τῶν Ἰουδαίων ἁπόπληκτον 
yoUy. ᾿Ανατιθέναι γὰρ τῷ θεῷ τὴν ἐπὶ τῷ παραδόξῳ 
προστάττοντες δόξαν, ἅτε δ] καὶ µόνον τῶν τοιούτων 
ἑργάτην τὸν ἐξ οἰχείας ἰσχύος ἐνεργήσαντα, τοῦ Θεοῦ 
χαταχρίνουσι, χαὶ οὐχ ὅπως αὐτοὶ µόνον οἱ τάλανες, 
συμφρονεῖν δὲ καὶ ἑτέρους ἑπαναγχάζουσι, µόνῃ δὲ 
γνώσει τῇ ἑαυτῶν ἀπονέμοντες τὸ εἰδέναι σαφῶς ὡς 
ἁμαρτωλὸς sn Χριστὸς, ἀγνοοῦσιν ὅπως τὰ χείριστα 

*! Ίδα, xxx, 4. 


53 Psal. xx, 10-13. ** Ibid. 13. 


(!) Cotelerius ( Monum. E. G., M, 585) legit 
λανθάνοντα et vertit : [σο enim verba « Nos sci- 


gloriam Deo ob miraculum, in hoc pietatem simu- 
lantes, sibi tamen suffragari sibique credere vo- 
lunt, quamvis extrema cum impietate peccatorem 
esse dicentibus eum, qui ad evertendum peccatum 
advenerit. Cujus 9υ calumnie nullam prorsus fi- 
dem faciunt, sed. inani de 8e opinione duntaxat et 
fastu tumidi, ob id solum fldem adhibere sibi sta- 
tuunt, quod populis przsint, et quasi personarum 
id suarum claritati et auctoritati debeatur. Hzc 
enim verba, « Nos scimus, » incomparabilem fa- 
stum prz se ferre nemo non animadvertet, qui- 
cunque accuratius illa perpenderit. Sed et hinc 
non parum mirari subit Judaeorum vecordiam, qui 
cum jubeant Deo gloriam reddere ob miraculum, 
utpote qui solus istiusmodi rerum opifex potestate 
sua id effecerit, Deum tamen condemnant, quin 
et alios sibi astipulari cogunt : sed cum suz tan- 
tummodo cognitionis esse putent perspectum ha- 
bere Cliristum esse peccatorem, nesciunt se inm 
suum caput pessima statuere. Multi quippe legis 
scientiam venditare soliti, et sacris Litteris into- 
lerabiliter elati, graviores utique poenas daturi sunt 
ex eo quod cum nosse debeant Christi mysterium 


55 Ίσα. L, 10 


musy incomparabili fastu urgere deprehenduntur ab 
iis qui mentem iquorantem se perscrutabuntur. Eni. 
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per legém et prophetas multis $17 modis expres- A τῆς οἰχείας χαθορίζουσι χεφαλῆς. Πολλοὶ γὰρ ταῖς 


sim atque decantatum, Spontaneam tamen prz 
multa segnitie ignorantiam arripiunt, licet quid 
agendum sit accurate noriut, atque id facere in 
animo quondam habuerint. Satius quippe erat 
plebis animos ad mysteriorum Christi comprelien- 
sionem 'edocere, et aliis ad rerum necessariarum 
cognitionem praeesse. Sed in verba profusi et ar- 
rogantes qui superbe exclamaverunt illud, « Nos 
scimus, » legia quidem voces repudiantes, doctri- 
na3:in Mosis et prophetarum pro nibilo ducunt, nec 
enim revocant ad animum ea qux per vocem pro- 
phetz praedicta sunt circa tempus adventus Christi. 
« Tunc enim, inquit, aperientur oculi csecorum, 
et aures surdorum audient. Tunc saliet. sicut cer- 
vus, claudus , expedita autem erit lingua balbo- 
ruin**, » Sanatus enim est in piscina Betbsaida 
paralyticus, cumque octavum et tricesimum annum 
in sua infirmitate exegisset, sicuti scriplum est, uno 
Servatoris verbo lectulo expeditus, inslar cervi 
exsiliit, et cum illud ob factum admirationi Jesus 
esse deberet, Sabbatum idcirco tamen violatum 
wgre ferebant, et legis transgressionem ργφίε- 
xentes miraculi gratiam maligne elevabant ". Sub 
idem tempus ejecto dz:emonio locutus est mutus. 
lili vero eo stuporis lapsi sunt, ut ne tantulum 
quidem fruetum inde reportarint. Visum recepit 
escus: prophelicum impletum est praeconium, 
vox per Spiritum emissa ad exitum perducta est. 
Quid porro? :grescunt his illi rursus, damnant 


miraculi auctorem, peccati reum faciunt qui Deo C 


digna majestate elucere potest, et qui quod multis 
retro temporibus  exspectabatur adesse jam 
ostendit "δ. 


νοµοµαθείαις ἐπαυχεῖν εἰωθότες, xal τοῖς ἱεροῖς àg- 
ορήτως ἐπισοδαρευόμενοι Γράµµασι, μείζονα δὴ πάν- 
τως ἀποτίσουσι δίχην ἐξ ὧν μὲν εἰδέναι τὸ ἐπὶ Χρι- 
στῷ μυστήριον διά τε νόµου χαὶ τῶν πρυφητῶν 
πολυειδῶς ἐἑχτυπούμενόν τε xa βοώμενον, αὐτόνλη- 
τον δὲ διὰ πολλῆς ἄγαν τῆς ῥᾳθυμίας ἁρπάζοντες 
ἄγνοιαν, εἰ xaX εἰδότες μὲν ἀχριθῶς ve μὴν ὅπερ 
ἔδει δρᾷν καὶ μάλιστα προθύµως ἐθελήσαντές ποτε. 
Παιδαγωγεῖν γὰρ ἔδει τῶν ἁγελαίων τὸν νοῦν πρὸς 
χατάληψιν τῶν ἐπὶ Χριστῷ μυστηρίων, xai πειρᾶσθαι 
μᾶλλον χαθηχεῖσθαι τῶν ἄλλων πρὸς ἐπίγνωσιν ὧν 


"ἔδει μαθεῖν,. ἸΑλλ' οἱ πλατεῖς εἰς λόγους, χαὶ δεινοὶ 


πρὸς ἁλαζονείας, τὸ, « Ἡμεῖς οἴδαμεν . « πολὺ λίαν 
ἀπηυχενισμένως ἀναθοᾗσαντες, τὰς μὲν τοῦ νόµου 


B παρωθοῦντες φωνὰς, οὐδὲν τὰ Μωσέως εἶναι λογί- 


ζονται, ὄχλος δὲ ἄλλως αὐτοῖς, xaX τὰ Ex προφητῶν 
εἶναι δοχεῖ : τίθεντα: γὰρ εἰς διάνοιαν οὖδαμῶς τὰ διὰ 
τῆς τοῦ προφήτου φωνᾶς ἔσεσθαι προηγγελµένα χατὰ 
τὸν καιρὸν τῆς ἐπιδημίας τοῦ Κυρίου ἡμῶν Χριστοῦ: 
« Τότε γάρ, φησὶν, ἀνοιχθήσονται ὀφθαλμοὶ τυφλῶν, 
xal (ca χωφῶν ἀχούσονται. Τότε ἀλείται ὡς ἔλαφος 
ὁ χωλὸς, xaX vpavh ἔσται γλῶσσα µογιλάλων.» Τε- 
θεράπευται μὲν γὰρ ὁ παράλυτος ἐπὶ τῇ κολυμθῆθρᾳ 
«fj Βηθεσδὰ, τριαχοστὸν δὲ xai ὄγδοον ἔτος διατετελε- 
χὼς by τῇ ἀσθενείᾳ αὐτοῦ , χαθὰ γἐγραπται, Ex τοῦ 
Σωτῆρος ῥήματι τὸ χλινίδιον ἀφεὶς ἐἑλάφου δίχην 
ἑξήλατο ' xai ἐπ᾽ ἐχείνῳ θαυμάσαι δέἑον τὸν Ἰησοῦν, 
τὴν ἐπὶ τῷ Σαθθάτῳ λύσιν ἐθρήνουν , καὶ παραθεθᾶ- 
σθαι τὸν νόμον διατεινόµενοι, τὴν ἐπὶ τῷ θαύματι 
χατεσοφ/ζοντο χάριν. Ἑκθληθέντος δὲ τότε δαιµονίου 
λελάληχεν ὁ χωφός. Ui δὲ πρὸς οὕτω δεινὴν άσυνε- 
σίαν ἐξώλισθον, ὡς μηδὲ βραχεῖαν ἐντεῦθεν ἆποχερ- 
δάναι τὴν ὄνησιν. ᾿Ανέθλεψεν ὁ τυφλὸς, προφητικὸν 


πεπλήρωται χἠρυγµα, Ἡ διὰ τοῦ Πνεύματοςίεἰς πέρας Ίχθη φωνή" Καὶ τὲ; πάλιν ἐπὶ τούτοις νοσοῦσιν ἐχεῖ- 
νοι, χαταχρίνουσι τὸν θαυματουργὸν, ἁμαρτίαν χαθορίζουσι τοῦ θεοπρεπῶς ἐχλάμπειν ἰσχύοντος, καὶ τὸ 
ἐχ μακρῶν ἄνωθεν χρόνων ἔσεσθαι προσδοχηθὲν, παρὸὺν Ίδη δειχνύοντος. 


ΙΧ, 95. Dixit ergo eis ille: Si peccator est, 
nescio; unum scio, quia cecus cum. essem , modo 
video. 

Duplicem, ut videtur, qui antea eacus erat 4 
Cliristo gratiam accepit, quando cum corporis 
oculis etiam ei mens illustrata est, et jam solis 
qui a nobis conspicitur fulgorem habet in carnis 
oculis, radium vero velut sub intellectum caden- 


tem, sancti, inquam, Spiritus illuminationem,intro- D 


mittit, ct corde suscipit. 618 Audi enim quem- 
admodum multa in Christum charitate ac dile- 
ctione nequissimis magistratibus resistat, et eos 
propemodum ebrios scite objurget, simulque ser- 
monem conjuncta verecundia temperans et gradui 
prafecturze debitum honorem reddens, apposite 
dicat: « Si peccator est,nescio ; » neque tamen 
ideireo dicimus ignorasse cacum annon esset 
peccator Cliristus, potius existimabimus eum tali- 
bus illos affari. Et forsitan ita loquatur : Stare 
quibus non est fas coactus preeter consilium meum 


* Jsa. xxxv, ὃ. *5 Joan. v, 1 seqq. 


Απεκρίθη οὖν éxsivoc* El ἁμαρτω.ός ἐστιν 
οὐχ οἶδα. ἓν οἶδα, ὅτι τυφ.]ὸς àv, ἄρει βλέπω. 


Διττὴν, ὡς ἔοιχεν,ὁ ποτὸ τυφλὸς συνεχοµίσατο 
χάριν παρὰ Χριστὸῦ * συνελαμπρύνθη γὰρ αὑτῷ τοῖς 
τοῦ σώματος ὀφθαλμοῖς xal ὁ νοῦς. καὶ ἡλίου μὲν 
τοῦ χαθ᾽ ἡμᾶς τὸ σέλας iv σαρχιχοῖς ἔχει τοῖς ὃμ- 
µασιν, ἀκτῖνα δὲ ὥσπερ τὴν νοητὴν,τὸν διὰ τοῦ Πνςύ- 
µατος λέγω φωτισμὸν, εἰσοιχίζεται πρὺς τὸ εἴσω τε 
χαὶ ty χαρδίᾳ λαµθάνει. "Axous γὰρ ὅπως ταῖς τῶν 
ἡγουμένων βδελυρίαις Ex πολλῆς ἄγαν τῆς εἰς Ἆρι- 
στὸν ἀγάπης ἀντιστατεῖ , xal μονονουχὶ μεθύουσί τε 
καὶ διαῤῥιπτουμένοις εὐφνῶς ἐπιπλήττει, αἰδοῖ δὲ 
συμμέτρῳ συνυφάνας τὸν λόγον, xa τῇ τάξει τῆς 
ἡγεμονίας ἀναθεὶς τὸ χρεωστούμενον, ἐν Ίθει φησίν ᾿ 
« El ἁμαρτωλός ἐστιν οὐκ οἴδα * » xal οὐ διὰ τοῦτό 
Φαμεν ἠγνυηχέναι τὸν ἄνθρωπον, ὡς οὐχ ἣν ἁμαρτωλὸς 
ὁ Χριστὸς, οἱησόμεθα δὲ πως αὐτὸν τοιαῦτά τινα πρὸς 
ἑχείνους. ἀναφωνεῖν. Λεγέτω γὰρ οὕτω τυχόν " Στέρ- 
Υδιν ἃ μὴ χρῆν ἀθουλήτως ἀναγχαξζόμενος οὐκ óv- 


1. αἱ). ix, 22 seqq. 
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έξομαι συχοραντεῖν τὸν ἐμὸν εὐεργέτην, οὗ συνδια- Α et voluntatem, non sustinebo calumniari beneme- 


x:icopgat τοῖς ἀτιμάζειν ἐθέλουσι τὸν ip πᾶσα χρεω- 
στεῖται τιµή. ᾽Αμαρτωλὸν οὐχ Epio τὸν οὕτω θαυ- 
ματουργὸν, πονηρὰν οὐχ ἑποίσω φῆφον τῷ δρᾷν 
ἰσχύοντι τὰ τοῦ Θεοῦ. Οὐκ bà µε τοῖς παρ ὑμῶν 
συγχατανεῦσαι λόγοις ἐν ἐμοὶ τὸ θαῦμα βχεπόµενον» 
τυφλὸς μην, xai βλέπω, οὐχ ἑτέρου λέγοντος τὰ 
Exelvou πεπἰστευχα. οὐχ ἁπλῶς ὀθνείοις διαρπάζοµαι 
. διηγήµασιν, οὗ τὰ ἐφ᾽ ἑτέροις ἔπεισί µοι θαυμάζειν 
κατορθώματα. Αὐτὺς ἐγὼ, φησὶ, τῆς Exelvou δυνά- 
µεως ἡ ἐπίδειξις ἕστηχα βλέπων ὁ πάλαι τυφλὸς, 
εἰχὼν ὥσπερ τις τῆς ἐχείνου φιλανθρωπίας τὸ χάλ- 
Aog ἐπιδειχνύουσα, xai της θεοπρεποῦς ἑξουσίας τὸ 
μέγεθος ἐξαστράπτουσα. Τοιοῦτόν τι οὖν ἐφηρμό» 
σθαι προσήχειν ὑπολαμθάνω τοῖς τοῦ ἀναθλέφαντος 
λόγοις. Τὸ γὰρ εἰπεῖν μέν. « El ἁμαρτωλός ἐστιν 
οὐχ οἶδα, » ΠταραχρΏμα δὲ τοῦτο συνείρετο" « "Ev 
οἶδα , ὅτι τυφλὸς μην, χαὶ ἄρτι βλέπω, » οὐχ ἁπλῆς 
τινος θεωρίας, ἀλλὰ χαὶ σφόδρα σοφῆς ὑπόνοιαν εἰσ- 
φέρει. 


Εἶπον οὖν αὐτῷ πάιν; Τί ἐποίησέ σοι; πῶς 
firoi£é σου τοὺς ὀφθα.λμούς; 

Φιλοπευστοῦσι πάλιν καὶ τὸν τής θεοσηµείας διερευ- 
νῶσι τρόπον, οὐκ kx φρενὸς ἀγαθῆς, fj χρηστοµαθείας, 
τὸ πρᾶγμα ποιούμενοι, ἀλλὰ χκαίτοι ξημίας ἁπάσης 
ν 9 9 ο ο ο ο . Xa παντὸς χαχοῦ ἐπέχεινα τιθέντες, 
xai λογικόµενοι τὸ ὑπό του τῶν ὄντων εὐφημεῖσθαι 
Χριστὸν, ταῦτα πάντα πάλιν ἀνασχαλεύουσιν, οἱόμε- 
vol πως τὸν ἄνθρωπον οὗ ταυτολογήσειν ἔτι, διαπε- 
σεῖν δέ πως περὶ τοῦ πράγµατος ἑἐξήγησιν, xalcot 
τοῖς πρότερον ἔχων ἑναντίως εἰπεῖν, ἵνα τῆς διαφω- 
νίας ἐπιδραξάμενοι, πεπλασμένον τινὰ, xai φεύστην 
αὐτὺν ἀποφήνειαν. Διελογίζοντο γὰρ οἱ ἐπὶ πολλῇ 
σφόδρα πυνέσει χατωφρυωμένοι Ev φιλαῖς τοῦ ἀνθρώ- 
που φωναῖς τὴν τοῦ παραδόξου σώζεσθαι δύναμιν, 
xa οὐ μᾶλλον ἓν τῷ πεπράχθαι διαφαίνεαθαι. Οἶμαι 
E£ τι χαὶ Χοιοῦτον αὐτοὺς ὑπομεῖναι πάλιν, ol. μισεῖν 
ἀδίχως o) χαταναρχῶντές τινας, ὅταν ἐχπύθωνταί τι 
τῶν αὐτοῖς δεδραµένων, εἶτα τοῦτο μὴ διχα(ως πε- 
πράγθαι δοχεῖ , οὐχ ἅπαξ, ἀλλὰ καὶ πολλάχις αὐτὸ 
παρὰ τῶν Σξηγουμένων ἐπαῖειν ἐθέλουσιν, ἁχονῶντες 
ὥσπερ εἰς ὀξυτέραν χἰνησιν βραδύνοντά πως τὸν ἐπ᾽ 


ἐχεῖνον θυµόν. Δυσωπεῖ γὰρ ἀεὶ τὸ συνειδὺς ἐξελέγ- ᾿ 
D videatur injuria. Instigant igitur, et vel nolentem 


χον τὰ ἐν ἡμῖν, xaX τῆς ἁδιχίας χατηγορῶν οὐ παύε- 
τα:, κῑν Ex προσπαθείας ἡδύ πως φαίνηται τὸ ἁδι- 
κεῖν. ᾿Ανακινοῦσι τοίνυν , καὶ οὐχ ἑχόντα παροτρύ- 
νουσιν εἰς τὸ xaX εἰσαῦθις ἀναχυχλοῦντα αὐτὸν , xal 
διὰ τῶν αὐτῶν ἔρχεσθαι λόγων τὸν τεθεραπευμένον 
μονονουγ} διανεύοντες ἀλλήλοις καὶ λίαν ἐπιτηρεῖν 
δ.αχελευόµενοι εἰ μὴ πέπραχταί τι τῶν ἔξω νόµου 
διὰ τὴν ἐν Σαθξάτῳφ θεοσηµείαν. ᾿Αγριαίνοντα γὰρ 


ritum de me, nec induam affectus eorum qui de- 
decorare cupiunt eum cui omnis honor debetur 
Peecatorem ΠΟΠ dicam tanti miraculi factorem, 
nee iniquo calculo premam illum qui quz Del 
sunt potest efficere. Quod in me cernitur niiracu- 
lum, vestris assentiri sermonibus non me sinit; 
cecus eram, et video, non alio referente facta 
ejus credidi, non abreptus sum alienis narratio- 
nibus, quz: in alio faeta sunt mirari mihi non 
subit. Ipse ego, inquit, ipsius vis ac potentiz do- 
cumentum exsto : ecce video qui olim eram czcus, 
velut imago quadam pulchritudinem ejus hunma- 
nitatis exproimens, et potentie Deo dignze magni- 
tudinem instar fulgetri coruscantis ejaculans. Tale 


B quiddam convenire existimo verbis ejus qui visum 


receperat. Siquidem dicere: « An peccator sit 
nescio, » et statim subjungere illud : « unum scio 
quod cecus eram et jam video, » non simplicis 
cujuedam considerationis, sed valde cordati homi- 
nis conceptum includit. 

IX, 96. Dixerunt ergo illi : Quid fecit tibi ? auo- 
modo aperuit tibi oculos ? 

Rursus cupide sciscitantur divini miraculi mo- 
dum, non bono quidem animo neque discendi 
studio id agentes, sed cum omnis noxa malique 
exsortem Christum statuerent, putarentque eum 
ab aliquo benedici, cuncta hzc subinde ingerunt, 
existimantes hominem suis dictis non staturum, 
sed aliqua in re titubaturum, et prioribus contr2- 
ria dicturum, ut,arripientes lianc variationis occa- 
sionem, euin planum quemdam cet impostorem de- 
clarent. Sic enim ratiocinabantur homines super- 
ciliosi et opinione scient inflati, miraculi vim 
jn nudis constare czci verbis, et non in eo quod 
factum esset apparere. Deinde $19 arbitror οἱ 
tale quidpiam illis usuvenisse, quale solet iis qui 
aliquem injuste oderunt, qui cum percontati fue- 
rint aliqua ejus facta, nec ea justa videantur, non 
semel, sed &xpius idem a narrantibus audire cu- 
piunt, iram in eum segniorem velut ad graviorem 
impetum exacuentes. Terret enim conscientia nos 
redarguens, et injustitiam incusare non cessat, 
quamvis ex affectu dulcis nobis quodammodo 


c:cum adigunt ut eadem ipsa identidem repetat, 
quasi se invicem nutibus monentes ut observent 
annon aliquid extra legem admissum sit, propter 
divinum illud signum factum in Sabbato. Elffera- 
tum enim eorum animum conscientia comprimit, 
increpationem freni cujusdam instar adhibens 
etiam invitis. 


τὸν ἐν αὐτοῖς θηριοπρεπῆ λογισμὺὸν κατάγχει τὸ συνειδὸς, yalivby ὥσπερ ἐπιφέρον καὶ οὐχ ἐχοῦσι τὸ 


ἔλεγχον. 

Ἀπεκρίθη αὐτοῖς Εἶπον ὑμῖν ἤδη, xal οὗκ 
ἠχούσατε' cl zdJur θέ.1ετε áxovem ; 

Περιττὸν Ίδη caivetat, qnoi, τὸ χαὶ εἰσαῦθις  cl- 
πεῖ, εἰς ἀπειθεῖς ἀχοὰς, εἰκαῖον δὲ σφόδρα τὸ wo 
πλε.στάκις ὑμᾶς περὶ τούτων δ.ερωτᾷν, oi γε ὥτε- 

* 


IX, 27. Respondit eis : Dixi vobis jam, et non 
audistis : quid ilerum vultis audire ? 

Superfluum jam videtur, ait, hzc incredulis 
auribus instillare, vanum item vos toties me de his 
rebus percontari, qui. nequaquam inde meliorcs 
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evasistis, licet edocti atque persuasi, et jam rete- A λεῖσθε μὲν τὸ παράπαν οὐδὲν, χαΐτοι µαθόντες xal 


xere ine jubetis eosdem serniones haudquaquam 
in bonum finem, ut experimentum satis probat. 
Per hzc enim ostendit cz:ecus Phariszos valde in- 
Sanire, qui aures a veritate avertant, ut scriptum 
est **, et quasi de violata lege sine causa indi- 
gnentur, ideoque eum qui auctori miraculi benedi- 
cere velit, accusatoris personam in illum induere 
jubeant, aut cum eum laudatorem et admiratorem 
esse pularent : id enim eis revera propositum erat ; 
nam indifferens prorsus iis erat ac pro nihilo ha- 
bebatur legis transgressio; idcirco, relicto recto 
judicio, su: tantum opinioni ac libidini obseque- 
bantur, non recordantes Dei dicentis : « Labia sa- 
cerdotis loquentur, et custodient judicium, et le- 
gem requirent ex ore ejus **. » 


IX, 27. Nanquid εἰ vos vultis discipuli ejus 
feri ? 

Confessus est palam demum et sine ulla dissi- 
mulatione se factum esse discipulum si non verbi, 
attamen miraculi, et credidisse jai preter opi- 
nionem facultatem $90 videndi in locum disci- 
pline consecutum. Dicendo enim : Nunquid vos 
vultis ejus esse discipuli? suam ipsius mentem 
retexit, tanquam jan contenti esse adeoque facti, 
meditansque quodammodo, etiam ante fidem ade- 
ptam, illud: « Gratis accepistis, gratis date *!, » 
ipsos instituit et amonet ut ad salutaria et con- 
ducibilia sibi impigre accingantur. Preclare igitur 
observavit id quod in Proverbiorum libro scri- 
ptum est : « In aures audientium loquere*?*, » Quin- 


etiam videtur aliquid in his abditum significare. 


Quid autem illud sit, paucis dicam. Erant quidam 
ex principibus populi qui norant Christum quidem 
esse revera miraculi auctorem, sed abditam adliuc 
intra se cognitionem ejus servabant ; cujus rei 
testis nobis erit sapiens ipse evangelista dicens, 
principes quidem nosse ipsum esse Christum, sed 
propter Phariszos veritos confiteri. Idipsum etiam 
testabitur Nicodemus aperte clamans, et ad Domi- 
num nostrum Jesum Christum dicens : « Rabbi, 
scimus quia a Deo venisti magister; nemo enim 
potest hac signa facere quas tu facis, nisi fuerit 


πεπεισμένοι, ἀνελίττειν δέ µε xal νῦν τοὺς αὐτοὺς 
προστάττετε λόγους bm οὐδενὶ τῶν χρησίµων, ὡς ἡ 
πεῖρα βοᾷ. Ἐλέγχει γὰρ διὰ τούτων τοὺς Φαρισαίους 
ὁ τεθεραπευµένος ὡς ἀνοηταίνουσι χομιδῇ τὴν μὲν 
ἀχοὴν ἁποστρέφοντες ἀπὸ τῆς ἁληθείας, χατὰ τὸ 
γεγραμµένον, ἐπὶ δὲ τῷ λελύσθαι τὸν vópov οὖκ 
εὐλόγως παρωργισµένοι, διά τε τούτων τὸν εὐφημεῖν 
ἐθέλοντα τὸν τερατουργὸν ἓν χατηγόρου τάξει elvat 
χελεύοντες, fj θαυμαστὴν ὑπάρχειν ὑπολαμθάνοντες; 
ἦν γὰρ οὗτος ἀληθῶς ἐν ἐχείνοις ὁ σχοπὺς, ἐπείπερ 
αὐτοῖς ἁδιάφορον παντελῶς, xal ἓν λόγῳ τοῦ µηδε- 
νὸς ἣν τοῦ νόµου παράθασις διά τοι τοῦτο τὰ δίχαια 
χρίνειν παρωσάµενοι, πρὺς τὸ δοκοῦν ἑτράποντο µό- 
voy, χαίτοι λέγοντος ἀμνημονοῦντες Θεοῦ. « Χείλη 


B ἱερέως λαλήσεται, xal φυλάξεται κρίσιν, xal vópov 


C 


ἐχζητήσουσιν Ex. στόµατος αὐτοῦ. » 
Mi) καὶ ὑμεῖς μαθηταὶ αὑτοῦ θέ.1ετε γενέσθαι; 


Ὡμολόγηχεν Ίδη σαφῶς, xaX ὑπηοστολῆς ἁπάσης 
ἑξηρημένης, ὡς εἰ χαὶ μὴ χαὶ λόγῳ τυχὸν, ἀλλ᾽ οὖν 
ἐμαθητεύθη τῷ θαύματι, xal πεπίστευκεν δη παρα” 
δόξως τὸ βλέπειν ἓν διδασκαλίας τάξει λαθών. Ἐν 
γὰρ δη τῷ πρὸς ἐχείνους εἰπεῖν) Mi καὶ ὑμεῖς θέ- 
λετε μαθηταὶ αὐτοῦ γενέσθαι; τὴν οἰχείαν ὥσπερ 
προεχάλυψε γνώµην, ὡς ἤδη θελἠσαντός τε xaX ΥεΥο- 
vótoc* μελετῶν δὲ τρόπον τινὰ, xal πρὺ ὁλοχλίρου 
της πίστεως τό « Δωρεὰν ἑλάδετε, δωρεὰν δότε, » 
ηὐτρέπισται τάχα, καὶ λίαν ἀφθόνως εἰς τὸ παι- 
δεύειν αὐτοὺς ἀοχνότατα τὰ λυσιτελη ἑτοιμάζε- 
σθαι . « « « «. « « e e - - ο» « ο ο 
eo) ot ne 9m n ὁ ο n. n. s. 5. 5. 5. Τετ 
pnxev οὖν ἄρα, χαὶ σφόδρα χαλῶς τὸ ἐν βἰθλῳ Παρ- 
οιμιῶν * «Εἰς ὦτα ἀκουόντων λάλει. » Ἔοιχε δέ πως 
ὑπαινίττεσθαι διὰ τούτων λεληθός τι xal χεχρυµμµέ- 
vov, Καὶ τὶ τοῦτο, v βραχέσιν ἐρῶ. "Haáv τινες ἓν 
τοῖς ἡγουμένοις ol διεγνώχεισαν μὲν ὅτι Χριστὸς ctn 
κατὰ ἀλήθειαν ὁ θαυματουργῶν, χεχωσµένην δὲ ὥσ- 
περ ἓν ὡδῖσι τὴν ἐπ αὐτῷ κρύπτοντες γνῶσιν ἔτι 
πολλοὺς διελάνθανον΄ µαρτυρήσει δὲ χαὶ ἡμῖν αὐτὸς 
ὁ σοφὸς λέγων εὐαγγελιστὴῆς, ὅτι ἔγνωσαν μὲν οἱ 
ἄρχοντες, ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ Χριστὸς, διά Ye μὴν 
τοὺς Φαρισαίους οὐχ ὡμολόγουν. Ἐπαγωνιεῖται δέ 
πως, τοῖς περὶ τούτου λόγοις xal ὁ Νιχόδημος διαῤ- 


Deus cum eo 2. » Scicbant itaque nonnulli, deque D ῥήδην ἀναθοῶν, καὶ λέγων πρὸς τὸν Κύριον ἡμῶν 


eo rumor sparsus erat per totam Jerusalem, et 
principibus quidem notum esse multitudo suspica- 
batur, verumtamen prz malignitate οἱ invidia eos 
id fateri nolle. Quod autem verum istud sit, ex 
Evangeliis ipsis ostendemus. lpse quippe beatus 
Joannes alicubi ait, stetisse quidem in ipso templo 
Jesum docentem , et quacunque legi contraria 
esse videbantur auditoribus exponentem, sed cum 
Judeorum magistratus nihil prorsus in eum mo- 
verent, nedum praecipere auderent ut veteri legi 
contraria docere cessaret, plebem in eam quam 
diximus suspicionem venisse. El quidem, ut scri- 


* JH Tim. αν, &.. ** Malacb. ii, 7. 


?! Joan. 11, 5. 


Ἰησοῦν Χριστόν" « 'Pa66, οἴδαμεν ὅτιάπὺ θεοῦ ἑλήλυ- 
θας διδάσκαλος, xai ὅτι οὐδεὶς δύναται ταῦτα τὰ σημεῖα 
ποιεῖν ἃ σὺ ποιεῖς, ἐὰν μὴ f] ὁ θεὸς μετ) αὐτοῦ. » 
"δεσαν οὖν ἄρα τῶν ἀρχόντων τινὲς, χαὶ διετεθρύλ- 
λητό πως ὁ περὶ τούτου λόγος àvà πᾶσαν τὴν Ἱερου- 
catu, ἐγνωχέναι μὲν τοὺς ἄρχοντας fj τῶν Ἰουδαίων 
πληθὺς ὑπονοεῖ, μὴ μὴν xat ὁμολογεῖν οὐ βούλεσθαι 
διὰ βασκανίαν xal φθόνον. "Ort. δὲ ἁληθὲς καὶ τοντό 
ἐστιν, ἐξ αὐτῶν ἐπιδείξομεν τῶν εὐαγγελικῶν Τραµ- 
µάτων. Αὐτὸς Υάρ πού φησιν ὁ µαχάριος Ἰωάννης, 
ὡς εἰστήχει μὲν διδάσχων ὁ Ἰησοῦς ἐν αὐτῷ τῷ vag, 
xal ὅσα τὸν νόμον ἑδόχει λυπεῖν κατά yc τὴν τῶν 


?* Prov, xxu, 9. ?* Joan. tii, 2. 
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ἀκροωμένων ὑπόνοιαν ἐξηγούμενος, οὐδὲν δὲ τὸ παρά- A plum est, dicebant ex Hierosolymitis aliqui : 


παν ol τῶν Ἰουδαίων ἡγούμενοι χινῄσαντες, ἁλλ' οὐδὲ 
ὅσον εἰπεῖν ἀποτολμήσαντες φῆσαι λόγον". "Q οὗτος, 
ἡ παῦσαι διδάσχων τὰ τοῖς πάλαι νόµοις ἀπάδοντα, 
ἐν ὑπονοίᾳ παρὰ τοῖς ὄχλοις ἑγίνοντο τῇ xaX ἁρτίως 
ἡμῖν εἰρημένῃ. Καὶ γοῦν, χαθὰ γέγραπται, ἔλεγόν 
τινες τῶν Ἱεροσολυμιτῶν € Οὐχ οὗτός ἐστιν, ὃν 
ζητοῦσιν ἀποχτεῖναι ; "16e παῤῥησίᾳ λαλεῖ, χαὶ οὐδὲν 
αὐτῷ λέγουσι, Μή ποτε ἔγνωσαν οἱ ἄρχοντες ὅτι 
οὗτός ἐστιν ὁ Χριστός; » Μονονουχὶ γὰρ, φησὶν οὗ- 
τος, ἴσασιν οἱ χαθηγἠσασθαι Ἀαχόντες ὡς αὐτὸς 
ὄντως ἐστὶν ὁ Χριστός. Ἰδοὺ χαίτοι φονᾷν νοµιζό- 
µενοι xaz' αὐτοῦ λαλοῦντες μετὰ πολλῆς ἄγαν τῆς 
παῤῥησίας, οὐδὲ ψιλοῖς ἐπισκέπτουσι λόγοις. Τοιαὐ- 
της τοιγαροῦν ὑπονοίας διεσπαρµένης ἀνὰ πᾶσαν τὴν 


« Nonne hic est quem quzrunt | interficere ? Ecce 
palam loquitur, et nibil ei dicunt. Nunquid .vere 
cognoverunt principes quia hic est Christus **? » 
Propemodum, inquit, sciunt principes eum revera 
Christum esse. Ecce licet ei cedem machinentur 
multa cum libertate in eum debacchantes, tamen 
ne verbo quidem tenus ipsum objurgant. Cum 
ergo ea suspicio per totam Jerusalem increbuisset, 
id aliquando $21 czscus inaudierat, eumque ser- 
monem auribus hauserat. Scite igilur eos quodam- 
modo redarguens ait: An me frustra eumdem ser- 
monem repetere et miraculum subinde laudare, 
vobisque gratam narrationem iterare jubetis, ut 
vos ad euin discipulos applicetis, cum vos interim 


Ἱερουσαλὴμ, ἐξεπύθετό ποτε xa ὁ τυφλὸς, καὶ εἶχεν Β pudore deterreaimini, et ingratam verecundiam tam 


ἐν dioi τὸν ἐπὶ τούτοις λόγον. «Χαριέντως οὖν ἄρα 


admirabili cognitioni preferatis ? 


τρόπον τινὰ διελέγχων qnalv: « "Apá µε µάτην τοὺς αὐτοὺς ἀναμηρύσασθαι λόγους, xal ἀνυμνεῖν τὸ 
θαῦμα προστάττετε, || σφόδρα ποιεῖσθαι τὴν καθ ἡδονὴν ἐξήγησιν, διψῶντες μὲν ἤδη τὴν ὑπ αὐτῷ 


µαθητείαν, ἀλλήλους δὲ ἐπιδυσωπούμενοι, xal ἀχάριστον προτιμῶντες αἰδῶ τῆς οὕτως ἁξιαγάστου Ὑνωώ- 


σεως; 

Καὶ ἑλοιδόρησαν αὐτὸν, καὶ εἶπον' Σὺ µαθη- 
τὴς éxs(vov εἶ, ἡμεῖς δὲ τοῦ Μωσέως ἑσμὲν µα- 
θηταί; 

Ὑπογελᾷ τρόπον τινὰ τοῦτο λέγων ὁ εὔαγγελι- 
Ἱστής. "Opa γὰρ τοὺς ἱερᾶσθαι λαχόντας ἀποπληξίας 
εἰς τοῦτο χατολισθήσαντας, ὡς λοιδορίας ἡγεῖσθαι 
χρημα τὸ οὕτω σεπτὸν, τὴν ὑπὸ Χριστοῦ δηλονότι 
παιδαγωγίαν, c εἰς ἀξιέραστον ἰόντες ἀγάπην φασὶ 
τῶν ἁγίων τινὲς, οἱ- μὲν ὅτι « Ὡς Ὑλυχέα τῷ λά- 


ρυγγίἰ µου τὰ λόχιά σου, ὑπὲρ µέλι xal χηρίον τῷ C 


στόµματἰ µου’ » ἕτερος δὲ πάλιν, ὡς πρὸς τὸν Κύριον 
ἡμῶν Ἰησοῦν τὸν Χριστὸν περὶ τῶν ἀπειθούντων 
αὐτῷ ' « Συντέλεσον αὐτοὺς, xal ἔσται ὁ λόγος σου 
ἐμοὶ εἰς εὐφροσύνην, xol ἀγαλλίαμα, xal χαρὰν 
καρδίας µου. » 'AX)' οὐδὲν τῶν ἱερῶν μεταποιούµε- 
νοι λόγων, τὸν ὑπὸ Χριστοῦ παιδαγωχούµενον, xat 
δι) αὐτὸ δη xal τοῦτο µόνον οὐχ ἀνεγχλήτως εἶναι 
νοµίζουσιν, ἀληθή δὲ χαθ᾽ ἑαυτῶν χαὶ φηφοφοροῦν- 
τες δόγµατα, διδάσχαλον μὲν τῷ τυφλῷ τὸν Χριστὸν 
ἀπονέμουσιν, ἑαυτοῖς δὲ Μωσέα. Καὶ γὰρ δη xa 
ὄντως χατεφωτίσθη μὲν τὰ ἔθνη παρὰ Χριστοῦ διὰ 
παιδεύσεως εὐαγγελιχῆς, ἑναπέθανε δὲ τοῖς διὰ 
Ἱωσέως τύποις ὁ Ἱσραὴλ, xal τῇ τοῦ γράμματος 
ἑνεχώσθη σχιᾷ. Διὰ τοῦτο xal ὁ Παῦλος περὶ αὐτῶν 
πού φησι’ « Μέχρι γὰρ σήμερον ἡνίχα ἀναγινώσχη- 
ται Μωσῆς, χάλυµµα ἐπὶ τὴν καρδίαν αὐτῶν χεῖται 
"Ott δὲ xal εἰς τύπον τῶν ἐθνῶν τὴν ἐπὶ τῷ τυφιῷ 
καθάπερ ἐν εἰχόνι κατεγράφοµεν ἱστορίαν, τὰ ὡς ἓν 
τύπῳ τὰ xat' αὐτὸν εἰς τὴν ἐπ᾽ ἐχείνοις ἀλήθειαν 
µεταπλάττοντες, οὐχ ἀμφίθολον’ πλὴν Exclvo σηµειω- 
τέον, ὅτι χρΏημά τερπνὸν, xal πάσης εὐχλείας ἀνά- 
µεστον ὁ διὰ Χριστὸν ὀνειδισμός, Av ὧν γὰρ οἴονται 
χρῆναι λυπεῖν οἱ διώχειν o0 παραιτούμενοι τοὺς ἆγα- 
πῶντας αὐτὸν, διὰ τούτων αὐτῶν οὐχ εἰδότες εὑφραί- 
νουσι, λαμπροτέρους δὲ μᾶλλον αὐτοὺς ἁπο-αίνουσιν 
Ίπερ ἁληθῶς ἁδιχεῖν ἰσχύουσι. Κατασμιχρύνονται 


ΙΧ, 38. Muledixerunt ergo ei, et dixerunt : Τα 
discipulus illius sis; nos. autem Moysi discipuli 
sumus. 

Subsannat quodammodo hoc dicens evangelista. 
Cerne enim eos, quibus sacrificandi vices deman- 
date erant, eo stuporis delatos ut rem tam san- 
ctam, Christi nimirum doctrinam traducant, cujus 
amore capiti sancli nonnulli aiunt, « Quam dulcia 
faucibus meis eloquia tua! super mel et favum ori 
meo **;. » Alter vero velut ad Dominum nostrum 
Jesum Christum de infidelibus: « Consuimma eos, 
et erit mihi verbum tuum in letitiam, et exsulta- 
tionem, et gaudium cordis mei 35. » Sed divinos 
sermones nihil morati, eum qui a Christo insti- 
tuitur vel hoc nomine culpandum existimant, adeo- 
que vera contra seipsos sciscentes placita, docto- 


.rTem Christum caeco, sibi vero Mosen attribuunt. 


Siquidem gentes a Christo per doctrinam evange- 
licam illuminata sunt, Israel vero in figuris Mo- 
$aicis mortuus est, et umbra littere  defossus. 
Propterea et Paulus de ipsis alicubi ait: « Usque 
enim in hodiernum diem, cum legitur Moyses, 
velamentum positum est super cor eorum. » Quod 


p autem in figuram gentium historiam ceci velut 


imagine delineamus, cjus typum ad veritatem quae 
in illis est transferentes, dubium non est ; sed no- 
tandum rem esse delectationis οἱ glorie plenam 
propter Christum opprobrium pati. Per qua enim 
persecutores diligentibus ipsum dolorem inferre 
se putant, per bzc eadem etiam nescii exhilarant, 
et multo plus eis splendoris quam nocumenti affe- 
runt, Deprimentes vero, ut par est, sua ipsorum 
capita nefarii Pharisei, ne dicam Christum, de 
ipso, boc, 629 illius, per contemptum proferurt, 
ipsi vero intolerabili fastu elati, stulie dicunt : « Noe 
Moysis discipuli sumus **. » 


δὲ, ὡς εἰχὸς, οἱ πανώλεις Φαρισαῖοι τὰς ἑαυτῶν χεφαλὰς, ἵνα μὴ λέγω Χριστὸν, περὶ μὲν αὐτοῦ, τὸ 
** Joan. vi, 90. 35 Psal. cxvin, 102. ?* Jerem, xv. 16. ὉἹ 1l Cor. 15, 19. ** Joan. ix, 38. 
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&xs(rov φασὶν, ἐκπλατυνόμενοι δὲ ὥσπερ εἰς àAagovelav ὑπέροχον , ἀνοήτως Xiyoucw* « Ἠμεῖς δὲ 


τοῦ Μωσέως ἑσμὲν µαθητα(. » 


IX, 99. Nos scimus quia Moysi locutus est Deus: Α ἉἩμεῖς οἴδαμεν ὅτι Μωσεῖ AeAd.nxev à θεός: 


hunc autem nescimus unde sit. 

Superbe et insolenter se gerunt denuo, fami- 
liari et gratissima sibi armati dementia, et praffra- 
cta impudentia tumidi, « Nos scimus, » inclamant. 
Gum autem addant, « quia Moysi locutus est Deus, » 
eum idcirco valde honoraudum esse statuentes, 
alio modo rursus ei contumeliam inferunt pro 
nihilo habentes ejus placita. Stulte quippe con- 
demnant quem nondum agnoscunt, imo vero post- 
quam eum cognoverunt impie dedecorant, tainetsi 
lex vetat quemquam injuste aliquid facere aut 
omnino decernere. . Tale vero quiddam rursus 
aiunt : Omnium consensu locutus est ad Mosen 
Deus: leges quasdam per eum przscripsit, neque 
ulla ratio quemquam sinit de his dubitare. Ergo 
sacrarum Litterarum transgressor est, qui traditis 
abeo coutraria sentit, et statutum de Sabbato 
aperte violatum est. Quippe in Sabbato curatio 
facta est : ejus rei manifestum ac damnatum non 
nosse vquunm est. Non sine causa dieimus ipsum 
divinam non servasse legem. Igitur quando hec 
dicunt de Christo, « Nescimus unde sit, » non hzc 
dicunt tanquam nesciant quis et unde sit, nam 
alias confessi diserte coniperiuntur se eum nosse. 
« Nonne hic, aiunt, est fabri filius, cujus nos no- 
vimus patrem et matrem ? Quomodo ergo dicit, 
quia de callo descendi ο ? » Non igitur tanquam 
in significatione ignoranti:& 2accipiemus istud, 
« Non novimus istum unde sit, » sed velut ab eo- 
rum arrogantia profectum considerabimus. De- 
spuentes enim illum, ac prorsus nihili facientes, 
ejusniodi vocem de eo proferunt. Forte et illud 
etiam indicant ; nam contemplationum ratio altius 
quiddam serutari nos cogit. Scimus, inquiunt , 
Deum locutum esse Mosi, ideo confestim credamus 
his quze per illum locutus est, et servemus qua a 
Deo mandata sunt : hyuc vero non novimus, quippe 
ad eum Deus locutus non est, neque tale quidquaimn 
de eo constituimus. Verum oportebat Phariszis, 
licet vana opinione sapienti:*€ et divinarum litte- 
rarum cognitionis tumidis, 623 illud in mentem 
venire, Deum et.Pitrem, cum per sapientissimum 
Mosen pradicit tanquam venturum tempore suo 


τοῦτον δὲ οὐκ οἵδαμεν πόθεν ἐστίν. 
Απαυθαδίζοντες πἀλιν, ὅπλον έχοντες τὴν αὐτοῖς 
συνήθη xaX φιλεστάτην ἀπόνοιαν, xal ἐπ᾽ ἀθραύστοις 
ἀναισχυντίαις σοδαρευόµενοι, τὸ « Ἡμεῖς οἴδαμεν » 
ἀναφθέγγονται. Ποοστιθέντες δὲ, « ὅτι Μωσεϊ λελά- 
ληχεν 6 θεὸς, » διἀ τε τούτου τιμᾷν ὅτι πρέποι xot 
σφόδρα διεγνωχότες αὐτὸν, ἑτέρῳ τρόπῳ πάλιν ὑθρί- 
ζειν. . .  « Ev οὐδενὶ τὰ ἐχείνου τιθέντες δόγµατα. 
Καταχρίνουσι γὰρ ἀσυνέτως, ὃν οὕπω γινώσχουσι, 
μᾶλλον δὲ χαὶ µαθόντες δυσσεθῶς ἀτιμάζουσι, χαίτοι 
τοῦ νόµου τὸ ἀδίχως ἐξεῖναί τισιν ἀπηχές τι δρᾷᾳν fj 
Ψηφίζεσθαι παντελῶς ἁποφάσχοντος. Τοιοῦτον δέ τί 
qaot χαὶ διὰ τούτου πάλιν Ὁμολογουµένως λελάλτχε 
πρὸς Μωσέα ὁ θεός’ οὐδεὶς ἐπὶ τούτῳ λόγος ἑνδοιά- 


B ειν ἀναπείθων, τινὰς νόµονς ὡρίσατο δι αὐτοῦ, xal 


τοὺς Eg! ἑχάστῳ τῶν πρακτέων τέθειχεν ὄρους. IIapa- 
ῥάτης οὖν ἄρα, φησὶ», τῶν ἱερῶν Γραμμάτων, ὁ τοῖς OU 
ἐχείνου φρονῶν τἀναντία, xai λέλυται σαφῶς ὁ ἐπὶ τῷ 
Σαθδάτῳ θεσμός. Ἐθεραπεύθη γὰρ àv Σαθδἀτῳ’ τὸν 
ἐπὶ τούτοις ἁλόντα, xal χατεγνωσμένον oOx εἰδέναι 
δίχαιον. Εὐλόγως Ίδη φαμὲν ὅτι τὸν θεῖον οὗ τετήρη- 
χε νόμον. Οὐχοῦν ὅτε λέγουσι περὶ Χριστοῦ, τὸ, « Οὐκ 
οἵἴδαμεν πόθεν avi, » οὐχ ὡς ἁγνοοῦντες τὸ τίς T) πόθεν 
ἐστὶ τὰ τοιαῦτά φασιν * ἁλίσχονται γὰρ ἑτέρωθεν διαῤ- 
ῥήδην ὁμολογήσαντες εἰδέναι τὰ ἐπ αὐτῷ. « Οὐχ 
οὗτος yàp στιν ὁ τοῦ τέχτονος υἱὸς, οὗ ἡμεῖς τὸν 
πατέρα xal thv μητέρα olóxpsv; Πῶς οὖν λέγει ὅτι 
'Ex τοῦ οὐρανοῦ χαταθέθηκα ; » Οὐχ ὡς ἀγνοίας οὖν 


C ἄρα σημαντιχὸν ἐχδεξώμεθα τὸ, « Ox οἴδαμενιτοῦτον 


πόθεν ἐστὶν, » ἀλλὰ τῆς ἑνούσης αὐτοῖς ἁλαξονείας 
χαρπὸν ἐπαθρήῄσομεν. Περιπτύοντες γὰρ αὐτὸν, καὶ 
ἐν τῷ μηδενὶ τὸ παράπαν λοχιζόµενοι, τὴν τοιαύτην 
ἐπ᾽ αὐτῷ λέγουσι φωνήν. Ἑἰκὺς δὲ δή που xáxsivo 
βούλεσθαι δηλοῦν * ἀναπείθει γάο πως ἡμᾶς τὸ τοῖς 
θεωρήµασι πρέπον, χαὶ εἰς λεπτοτέραν ἱέναι βάσα- 
vov. Οἵδαμεν, φησὶν, ὅτι Μωσῇ λελάληχεν ὁ 8c, 
πιστεύσωμµεν οὖν ἄρα xal ἀμελλητὶ τοῖς δι’ αὐτοῦ, χοὶ 
τηρῄσωμεν τὰ θεόθεν διεσταλµένα, τοῦτον δὲ ox 
οἴδαμεν ' οὗ γὰρ λελάληκε πρὸς αὐτὸν ὁ Geb, οὐδέ 
τι τοιοῦτον ἐπ᾽ αὐτῷ διεγνώκαωεν. ᾽Αλλ' ἔδει τοὺς 
Φαρισαΐους, κχαΐτοι δοκησισοφεῖν εἰθισμένους, xal 
πολὺ τῇ γνώσει τῶν θείων ἐἑπαυχοῦντας λόγων, ἐχεῖνο 
λογίζεσθαι, ὅτι διὰ τοῦ πανσόφου Μωσέως Tpoxn- 


Jesum, sic loqui: « Prophetam suscitabo eis ex D ρύττων ὡς ἤξοντα κατὰ χαιρὸν τὸν Ἰησοῦν ὁ θεὺς 


fratribus eorum, sicut te: ct dabo verba mea in 
ore ejus, ct loquetur iis secundum quod mandabo 
ei. Et homo, qui non audierit quecunque locutus 
fuerit propheta ille in nomine meo, ego vindictam 
sumam de eo 1. » Nam Judzos ita jure aliquis com- 
pellaverit : Vos quibus incredulitas tantum cordi 
est, si Mosis sermonibus illico fidem adhibetis, 
quia locutus est ei Dcus, qui non id facere in 
Christo etiam oportebat, cum palam clamantem 
oudiatis: « Verba qux ego loquor non sunt mea, 


99 Mattà. xia, 53. ! Deut. xvii, 44, 45. 


καὶ Ilachp οὕτω φησί’ « Προφήτην ἀναστήσω αὑτοῖς 
ἐκ τῶν ἁδελφῶν αὐτῶν ὥσπερ σὲ, χαὶ δώσω τὸ ῥῆμά 
pou ἐν τῷ στόµατι αὑτοῦ, xal λαλῆσει αὐτοῖς χαθ- 
ότ; ἂν ἑντείλωμαι. αὐτῷ. Καὶ ἄνθρωπος ὃς ἂν μὴ 
ἀκούσῃ ὅσα ἂν λαλήση ὁ προφήτης ἐχεῖνος ἐπὶ τῷ 
ὀνόματί µου, ἐγὼ ἑχδιχκήσω ἑξ αὐτοῦ. » Καίτοι φή- 
σειεν ἄν τις τοῖς ᾿]ουδαίοις εὐλόχως ἐπιφυόμενος” 
Μόνον εἰδότες τὸ ἀπειθεῖν, εἰ τοῖς τοῦ ἩΜωσέως λό- 
Yo καταπείθεσθε προαλέστερον, ἐπείπερ αὐτῷ λελά. 
ληχεν ὁ θεὸς, πῶς οὐκ ἐχρῆν τοῦτο Ópdv καὶ ἑἐτὶ 
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Χριστῷ, χαἰτοι διαῤῥήδην ἀναχεχραγότος ἀχούον- A sed ejus qui misit me Patris*. » Et rursus: « A 


τες; € Τὰ ῥήματα & ἐγὼ λαλῶ, οὐχ ἔστιν ἐμὰ, ἀλλὰ 
τοῦ πἐμφαντός µε Πατρός. » Καὶ πάλιν: ε "Am 
ἐμαυτοῦ οὐ λαλῶ, ἀλλ' ὁ πέµφας µε Πατὴρ, αὑτός 
pot Σντολὴν δέδωχε, τί εἴπω, χαὶ τί λαλήσω. » Πρύ- 
φασις οὖν ἄρα, χαὶ λογισμῶν εἰχαίων εὑρήματα τῶν 
Φαρισαίων οἱ λόγοι. El γὰρ διὰ τοῦτό φασι Μωσεῖ 
μᾶλλον ἔπεσθαι δεῖν, ἐπείπερ αὐτῷ λελάληχεν ὁ 
θεὸς, τί μὴ χαὶ ταῦτα φρονοῦσιν ἐπὶ Χριστῷ, καί- 
τοι λέγοντι σαφῶς ἅπερ ἁρτίως εἰρήχαμεν ; Αλλ' 
ἐν µέρει τιμῶντες τὸν vóuov, χαὶ σεπτὸν ἡγεῖσθαι 
προσποιούµενοι τὸ δοχοῦν τῷ Ocio, πλήττουσιν ἑτέ- 
pus χειρόνως ἀτιμάζοντες διὰ τοῦ μὴ παραδέχεσθαι 
θέλειν τὸ χαιριώτερον χήρυγμα ΄ touto δὲ ἣν τὸ ἐπὶ 
Χριστῷ διὰ τὴν μετὰ σαρχὺς οἰχονομίαν ὡς ἓν προ- 
φήτου τάξει χατηγγελµένον. 

᾽Απεχρίθη ὁ ἄνθρωπος, καὶ εἶπεν αὐτοῖς' "Ev 
τούτῳ γὰρ τὸ Üavpactór ἐστι», ὅτι ὑμεῖς οὐκ 
οἴδατε πόὀθεν ἑστὶ, xal ἤνοιξέ µου τοὺς óz0aA- 
μούς. 

Καταπέπληγμαι, noi, xal σφόδρα χαλῶς el τὸν 
ἐν ἁγιότητι τοσαύτῃ, xat θεοπρεπεῖ δυναστεἰα δι ὧν 
εἴργασται μαρτυρούμενον Ἠγνοηχέναι cavi. Καὶ τὸ 
προσεδρεύειν ἀπερισπάστως τῷ Os νοµιξόμενοι, 
xai νόµου προξστηκότος, χαὶ ταῖς ἱεραῖς ἐντρυφῶν- 
τες Συλλαβαῖς, xai λαχόντες Ἠγεμονίαν εἰ xai pá- 
λιστα τὸ ἀγαθοὺς εἶναι Φροντιστάς. Τίνι γὰρ ἂν καὶ 
πρέποι τὸ εἰδέναι χαλῶς τοὺς τερατουργοῦντας διὰ 
θεοῦ, εἰ μὴ καὶ τοῖς ἱερᾶσθαι προστεταγµένοις, xal 


meipso non loquor, sed qui misit me Pater, ipse 
mihi mandatum dedit quid dicam et quid loquar * » 
Phariszorum itaque sermoues tergiversatio tantum 
sunt et vanae ratiocinationis inventa. Nam si Mo- 
sem ideo sequendum esse potius aiunt, quod ei 
locutus sit Deus, quidni hzc ipsa de Christo sen- 
tiunt, qui qux€ modo retulimus aperte enuutiat ? 
Sed cum ex una parte legem venerentur et sanctam 
esse apud se Dei voluntatem simulent, ex alia parte 
eam violant, deterius eam dedecorantes in eo 
quod opportuniorem pradicationem nolunt susci- 
pere, quz» de Christo,nimirum tanquam propheta, 
propter incarnationis dispensationem annuntiata 
erat. 


IX , 30. Respondit ille homo, et dixit eis : In 
hoc enim wirabile est, quia vos nescitis unde sit, et 
aperuit meos oculos. 


Vetniementer, inquit, miror, quomodo dicatis vos 
ignorare euim qui tanta sanctitate preditus est, 
quique potentia sua divina talia faciendo satis 
probatus est. Nam qui prolfitemini vos Deo adhz- 
rere, qui legi praeestis, et in sacris Litteris perpe- 
(uo versamini, quique populi nacti estis principa- 
tum, utique deceret recte philosophari. Quis enim 
rectius et convenientius eos agnoscere debeat qui 
per Deum miracula faciunt, quam qui sacris prz- 


οἷς εἰς φροντίδα τὸ σεπτὸν ἀπενεμήθη puuctfpiov* C sunt et quibus demandata est sancti cura myste- 


καταπλίττεσθαι δὲ λέγων ὡς Ἠγνοηκότας χομιδῇ τὸν 
οὕτως ἀξιάγαστον χαὶ ξένην εἰς αὐτὸν ἐπιτελέσαντα 
τὴν θεοσηµείαν, ὑποπλήῆττει λεληθότως, ὅτι τοσοῦτον 
ἀφεστᾶσιν ἁγιασμοῦ, xal τῆς εἰς εὐσέθειαν ἔπιει- 
χείας, ὡς xal ἀναισχύντως ὁμολογεῖν μηδὲ εἰδέναι 
παντελῶς τὸν ἀλτθῶς ἅχιον, τοῦτ' ἔστι Χριστόν. 
"Iva. γὰρ τὸν καθ᾽ ἡμᾶς γυµνάσωμεν λόγον ἔτι, ἆλη- 
θὲς τοῦτό που χαλῶς εἱρημένον, ὅτι máy ζῶον ἀγαπᾶ 
τὸ ὅμοιον αὑτοῦ, xai τῷ ὁμοίῳ αὐτοῦ προσχολληθή- 
σεται àvhp, πῶς εἴπερ σαν ἅγιοί τε xai ἀγαθοὶ, τὸ 
κολλᾶσθαι φιλεῖν ἀἁπετρέποντο τῷ ἁγίῳ χαὶ ἁγαθῷ ; 
Ἔλεγχον οὖν ἄρα τῆς τῶν Φαρισαίων ἑναργοῦς πολι- 
τείας, Ίτοι διαγωγῆς ὠδίνει τὸ εἱἰρημένον.. ... ... 
ἐπὶ τούτῳ παραδηλοῦν. Δεῖν γὰρ οἶμαι τοῖς θεωρή- 
µασι φιλεργὸν ἑπάγοντα τῖν διάνοιαν, τὸ Ev ἑχάστῳ 
χεχρύφθαι δοχοῦν ὀξυωπέστερον χαθορᾷν. Τί τοίνυν 
ἐστὶ τοῦτο»; Πολὺς μὲν ἅπασαν τὴν Ἰουδαίαν περι- 
ηχεῖτο λόγος περὶ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ, πλὴν 
ὡς περὶ προφῄῃτου. Οὕτω γὰρ ὁ νόμος αὐτὸν ἦξειν 
προεχρησµῴδησε * « Προφήτην, » λέγων, € ἀναστήσει 
Κύριος ὁ θεὺς ἡμῶν ἐκ τῶν ἁδελφῶν ὑμῶν: » εἶχόν 
γε μὴν ἐν ἐλπίσιν ὡς ἀναδειχθεὶς καιρὸν κατὰ τὸν 
οἰχεῖον, τὰ ὑπὲρ τὸν νόµον αὐτοῖς διαλεχθήσεται, xat 
τὴν ἀληθεστέραν τοῦ νοµοθέτου βούλησιν εὖ µάλα 
διεξιὼν μεταπαιδεύσει τὰ πρεπωδέστερα. Καὶ μὴ 
θαυμάσης εἰ παρὰ τοῖς Ἰουδαίοις ἐλπὶς ἦν xaX λόγος 


* Joan, xiv, 24. * Ibid. 10. * Deut. xvin, 18. 


rii? Que cum dicil latenter eos increpat 824 quod 
tam longe absint a sanctificatione el pictate, ut se 
non nosse prorsus vere sanctum, boc est Christum, 
impudenter profiteantur. Nam ut repetamus quod 
alicubi dictum est, si verum est omne animal sui 
simile amare, et hominem ad sui similem adlizesu- 
rum, quomodo, sí sancti essent ac probi, adharere 
nollent sancto οἱ bono? Reprehensionem ergo Plia- 
risaicze conversationis continet diclum istud, ac 
insuper aliud subinnuit. Studiose enim arbitror, 
quicunque contemplalionibus animum adjunxer.t, 
quid in unz quaque lateat penitus intuendum, Quod- 
nam ergo est illud? Rumor per universam Jud:vamn 
longe lateque sparsus erat de Servatore nost'o 


D Christo, sed tanquam de propheta. Sic enim ven- 


turum eum lex pr:ediierat dicens : « Prophetam 
suscitabit Deus noster ex fratribus vestris *; » spe- 
rabant tamen, ubi suo tempore venisset, traditu- 
ruri esse quz supra legem essent, et veriorem le- 
gislatoris voluntatem cumprimis enarrando ad con- - 
venientiora translaturum. Neque mireris si apud 
Judaos spes ac sermo talis essel, cuin apud alie- 
nigenas idipsum increbuisset. Nam Sameritana illa 
mulier : « Scio, inquit, quia Messias venit, qui di- 
cur Christus: « Cum venerit ille, annuntiabit no- 
bis omnia *. » Sciebant igitur idque ma.ifcste 


5 joan. iv, 25. 
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Judai, venturum Christum : hoc enim Messias si- A τοιοῦτος, ὅπου χαὶ παρὰ τοῖς ἀλλογενέσι ταυτόθρους 


guificat, et prestantiorem Dei voluntatem exposi- 
turum, preterea esxcorum oculos aperturum patet 
ex Isaia manifeste dicente : « Quia tunc aperientur 
oculi cecorum *. » Sed et alia fama apud Hiero- 
solymitas obtinebat, ex eo quod Isaias propheta 
Dei ac Patris ineffabilem Filium ignotum esse ait 
his verbis: « Generationem ejus quis enarrabit " ?» 
Judaos ad suum sensui detorta istius loci signi- 
ficatione censuisse ignotum prorsus fore Christum, 
nemine plane agnoscente unde sit, quamvis divina 
Scriptura ejus generationem secundum carnem 
aperlissime nobis exprimat, et ideirco hic vocife- 
retur : « Ecce virgo in utero concipiet, et pariet fi-- 
lium *. » Quod autem rursus Judeorum animus ad 
rerum necessariarum comprehensionem durus et 
intractabilis cum esset, Christum ignoratum iri pu- 
tarent, difficile non est 695 iis qux beatus evan- 
gelista Joannes Hierosolymitis de eo dicere se as- 
severavit. Dicebant enim ex Hierosolymitis aliqui: 
« Nonne hic est quem quzrunt interficere? Et ecce 
palam loquitur, et nihil ei dicunt. Nunquid vere 
cognoverunt principes, quia hic est Christus ? Sed 
hunc scimus unde sit : Christus autem cum vene- 
rit, nemo scit unde sit *. » Ergo Judxis absurde 
talia de Christo censentibus, subitas de eo cogita- 
iones suscipit qui antea czxcus erat, ex miraculo, 
ae tantum non arripit in confirmationem suz ra- 
tiocinationis Phariseorum verbum. Hoc enim mi- 
rum, inquit, quod nescitis unde sit, et tamen ape- 
ruit oculos meos. Duo, inquit, babeo signa, eaque 
manifestissima qua probent eum esse Christum. 
Ignoratis enim unde sit, et porro oculos meos ape- 
ruit. lpse igitur is est sine controversia, qui per 
legein przedicitur, et proplietarum oraculis venturus 
nuntiatur. 


διέσπαρτο λόγος. Καὶ youy ἡ Σαμαρεῖτις ἑχείνη γυνή’ 
« Οἴδαμεν ὅτι Μεσσίας ἔρχεται ὁ λεγόμενος Χριστός: 
ὅταν ἔλθῃ ἐχεῖνος, ἀναγγελεῖ ἡμῖν πάντα. » "Ióscav 
τοιγαροῦν οἱ Ἰουδαῖοι, xaX µάλα σαφῶς, ὅτι xa ἥδει 
Χριστὸς, τοῦτο γὰρ ὁ Μεσσίας δηλοῖ, καὶ βούλησιν 
αὐτοῖς τὴν ἁμείνω διερμηνεύσει Θεοῦ, πρὸς δέ γε 
τούτοις ὅτι xal ὀφθαλμοὺς ἀνοίξει τυφλῶν,διωμολό- 
γηται παρὰ τοῦ Ἡσαΐου φάσχοντος ἑναργῶς ' « "Oct 
τότε ἀνοιχθήσονται ὀφθαλμοὶ τυφλῶν. » Αλλὰ χαὶ 
ἕτερός τις την Ἱερουσαλῖμ περιεφοίτα λόγος, ἔπει- 
δήπερ τὸν τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς ἄῤῥητον τόχον ἄγνω- 
στον εἶναι πάντως Φησὶν ὁ προφήτης "Hoatas λέων’ 
« Την γενεὰν αὑτοῦ τίς διηγήσεται; » Πάλι "lov- 
Gato: πρὸς ἱδίας παρατρέποντες ἑννοίας τῶν εἰρημέ» 
yov τὴν δύναμιν, ἀγνοηθῄσεσθαι παντελῶς τὸν Χρι- 
στὸν ὑπετόπησαν, οὐδενὸς τὸ παράπαν εἰδότος πόθεν 
ἐστιν, καίτοι τῆς θείας Γραφῆς φανωτάτην αὐτοῦ τὴν 
χατὰ σάρχα γἐννησιν χαθιστώσης ἡμῖν, διά τε τοῦτο 
βοώσης' « "Ióou fj παρθένος ἓν γαστρὶ ἕξει xot τέξε- 
ται υἱόν. » "Ot δὲ πάλιν ἀχειραγώγητος εἰς τΏν 
τῶν ἀναγχαίων κατάληψιν τῶν Ἰουβαίων ὑπάρ- 
yov ὁ νοῦς, ἀγνοήσεσθαι τὸν Χριστὸν ὑπελάμέα- 
vov, ob χαλεπὸν οὖν ἰδεῖν, ἐξ ὧν ὁ µαχάριος εὐαγ- 
γελιστὶς Ἰωάννης Ἱεροσολυμίταις ἐπ αὐτῷ φά- 
ναι διῖσχυρίσατο. Ἔλεγον γάρ τινες τῶν Ἱεροσολυ-- 
μιτῶν" « ΟΥὺχ οὗτός ἐστιν ὃν ζητοῦσιν ἀποχτεῖναι; 
xaY ἵδε παῤῥησίᾳ λαλεῖ, χαὶ οὐδὲν αὐτῷ λέγουαι. 
Μήποτε ἀλτθῶς ἔγνωσαν οἱ ἄρχοντες, ὅτι οὗτός ἐστιν 
ὁ Χριστός; "AAÀX τοῦτον οἵδαμεν πόθε» ἐστὶν, ὁ δὲ 
Χριστὸς ὅταν ἔρχηται, οὐδεὶς Υινώσχει πόθεν ἐστίν. » 
Οὐχοῦν τὰ τοιαῦτα δογµατιζόντων ἀσυνέτως ἐπὶ 
Χριστῷ τῶν Ἰουδαίων, ἑννοίας Ὦδη τὰς ἐπ αὑτῷ 
λαμθάνει γοργῶς ὁ ποτὲ τυφλὸς ἀπὸ τοῦ θαύματος, 
µόνον δὲ οὐχὶ xal ἁρπάνει πρὸς βεδαίωσιν τῶν oi- 
χείων διαλογισμῶν τῶν Φαρισαίων τὸ ῥῆμα. Ἐν 


τούτῳ γὰρ, φησὶν, axi τὸ παράδοξον, ὅτι οὖχ οἴδατε πόθεν ἐστὶ, xal Ἠνοιξέ µου τοὺς ὀφθαλμούς. Δύο, 
φησὶν, ἔχω σημεῖᾳ, xal μάλα σαφἢ τοῦ αὐτὸν εἶναι τὸν Χριστόν. Οὔτε γὰρ οἴδατε πόθεν ἐστν, ἀλλὰ xoi 
Ἠνοιξέ µου τοὺς ὀφθαλμούς. Αὐτὸς οὖν ἄρα οὗτος σαφῶς ὁ διὰ νόµου προθοώµενος, xat διὰ φωνῆς προ- 


φητῶν μαρτυρούμενος. 

IX, 51. Scimus quia peccatores Deus ποπ audit, 
ted si quis Dei cultor est, et voluntatem ejus facit, 
hunc exaudit. 

In przdictionibus prophetarum ac legis quodam- 
modo prius exspatiatus quasi jam  adimpletis , 
quod ignoretur unde sit Christus, et aperti sint 
ceeorum oculi undequaque contrahens fidei fa- 
ciendz subsidia, insuper et aliud quiddam excogi- 
tat. Quippe ex necessariis et confessis ad ejus quod 
sibi conducit perquisitionem ire prztexit, et pium 
veluti syllogismum componit, siquidem contendit 
et cordate quidem Deum justiti» amantem et vir- 
tutis peccatores nusquam audire, quod cum posuit 
pro indubitato prorsus et minime controverso, il- 
lico infert contrarium tanquam verum, nullaque 
ex parte oppugnatum, videlicet semper et ubique 
Deum universi exaudire omnes pios, cujus conclu- 


Οἴδαμεν ὅτι ἁμαρτω.1ῶν ὁ θεὺς οὐκ ἀκούει, dAA 
édy τις θεοσεδὴς ᾗ, καὶ τὸ θἐΊημα αὐτοῦ ποιῇ, 
τούτου ἀχούει. 

Προεντρυφήσας τρόπον τινὰ τοῖς διὰ τῶν προφητῶν 
xai νόµου χηρύγμασιν, ὥσπερ ἤδη τετελειωμένοις, Ev 
τῷ καὶ Ἠγνοῆσθαι πόθεν ἐστὶν ὁ Χριστὺς, xal ἄνοι- 
χθῆναι ὀφθαλμοὺς τυφλῶν,πανταχόθεν ἑαυτῷ τὰ clc 
πίστιν ἐρανιζόμενος βοηθήµατα, προσεπινοεῖ τι xal 
ἕτερον. Ἐξ ἀναγχαίων γὰρ xal ὁμολοχουμένων ἐν- 
νοιῶν ἐπὶ τὴν τοῦ χρησίµου χαὶ τοῦ πρέποντος ζή- 
τησιν ἱέναι σχηματίζεται, xal συλλογισμὸν ὥσπερ 
τινὰ συνάχει θεοφιλή’ φιλαμαρτηµόνων γὰρ οὐκ ἀχοῦ- 
σαι πώποτε τὺν φιλοδίχαιόν τε xal φιλάρετον θεὸν, 
ἄριστά ve φρονῶν διϊσχυρίζεται, καὶ τοῦτο Ev τάξει 
τῶν ἀνενδοιάστως ὁμολογουμένων τιθεὶς,ἀντιπαρεισ- 
ἀγει τὸ ἐναντίον ὡς ἀληθὲς, ὡς µηδαμόθεν ἄντιλε- 
Υόμενον, φημὶ δὲ τῷ πάντη τε καὶ πάντως ὑπακούειν 


* Isa. xxxv, 9. " Isa. Lvin, 8, * ]sa, γι, 14, * Joan. vii, 26, 97. 
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τῶν θεοσεθεῖν εἰωθότων τὸν ἁπάντων Κύριον, xal 6 A sionis scopus in solum Christum intendit, sed 


μὲν τοῦ συμπεράσµατος σχοπὺς εἰς µόνον ὁρᾷ τὸν 
Ἀριστὸν, πεποίηται δέ πως ἐπὶ τὸ γενιχώτερον, xal 
χαθολιχην ἔχει τὴν δήλωσιν. Ὡς γὰρ ἤδη φθάσας 
ἀμήννσα, χθαμαλωτέραν ἔχει τὴν ἐπὶ Χριστῷ διάλη- 
Φιν ὁ ποτὸ τυφλὸς, οὕπω δὲ ὕντα χατὰ φύσιν θεὸν 
ἀχριθῶς ἐχμαθὼν, ὡς περι προφήτου διανοεῖται xal 
λαλεῖ, ἐφ᾽ οὗπερ ἀχατηγορήτως τάττοιτο τὸ θεοσεθεῖν’ 
Χριστῷ δὲ οὐδαμόθεν ἁρμόσει' θὲὸς Υάρ ἐστι χατὰ 
φύσιν, τὴν ἑχ τῶν θεοσεθούντων λατρείαν, ὡς ἐν 
τάξει θυσίας πνευματιχῆς προσδεχόµενος. 

'Ex τοῦ αἰῶνος obx ἠκούσθη, ὅτι fjvoi£é τις 
ἀφθα1μοὺς τυφ.Ἰοῦ yeyerrngérov. 

Καταδηχθεὶς ὡς ἔοιχεν οὗ μικρῶς, ἐπαλγήσας δὲ 
ὥσπερ ταῖς ἐπὶ Χρισιῷ λοιδορίαις χαὶ ἀφορήτως 


facta est generalius, et universalem habet significa- 
tionem. Quippe czecus, ut jam subinnui, paulo hu- 
miliorem habet de Christo conceptum, necdum 
satis edoclus eum esse secundum náturam Deum, 
tanquam de prophela sentit et loquitur, de quo 
recle et inculpate dici potest, pium et religiosum 
eum esse ; sed Christo nullo modo $26 coupetet: 
quippe cum sit Deus per naturam, praestitum a 
piis cultum loco sacrificii spiritualis accipiens. 


IX, 32. A seculo non est auditum quia quis ape- 
ruit oculos ceci nati. 

Non parum, ut videtur, indignatus et zgre fe- 
rens caecus tot convitiis impeti Christum, summa- 


λελυπημένος, ἐπείπερ ὡς ὀνειδίζοντες Égacav « Σὺ pg que molestia affectus quod sibi ut probrum inge- 


μαθητῆς el ἐχείνου, ἡμεῖς δὲ τοῦ Μωσέως ἐσμὲν 
µαθηταὶ, » συναγορεύειν ἐπείγεται τῷ οἰχείῳ καθ- 
ηγητῇ, χαὶ ἀντιπαρεξάγει τρόπον τινὰ τοῖς διὰ 
λωσέως τετελεσµένοις τὰ λαμπρὰ τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν χατορθώµατα, ὅσῳ μείζων ἑστὶν εἰς τερατουρ- 
γίαν, τοσούτῳ δειχνὺς ἐν ἀμείνοσιν. Ἡ γὰρ oüx 
ἀνάγχη τὸν τοῦ μείζονος ἀποτελεστὴν εἶναι δη πάντως 
xai χατὰ vh) δόξαν ὑπερφερῃ; Αλλ' ἔστιν oüx 
ἀμφίδολον. Ὁμοῦ δὲ ὡς εἰχὸς δηλοῖ τι τοιοῦτον, ἀρ: 
χχιοτάτης μὲν προχδούσης προφητείας, ἐχούσης δὲ 
ὧδε περὶ τῆς Χριστοῦ παρουσίας, Τότε, φησὶν, &vot- 
χθήσονται ὀφθαλμοὶ τυφλῶν' οὐδεὶς μέντοι πρότερον 
τοιοῦτόν τι δεδραχὼς ἐθαυμάσθη, πεπλήρωται δὲ 
διὰ τούτου xal µόνου ὃν ὑμεῖς οὐκ οἴδατε, ὅπως, 


rant : « Tu discipulus illius es, nos autem Mosis 
sumus discipuli , » festinat suo magistro patroci- 
nari, et quodammodo gestis Mosis preclara Serva- 
toris nostri facta opponit, quanto major sit in mira- 
culis patrandis, tanto prastantiorem esse demon- 
straus. Numquid enim necesse est ut. qui majora 
patrat, omnino et gloria exsuperet ? Dubium certe 
non est. Simulque uti consentaneum est tale quid- 
piam designat, antiquissima prophetia de Christi 
adventu pracinente fore ut tunc ezcorum oculi 
aperiantur *' ; nemo utique antea tale quidquam fa- 
ciens admirationi fuit, sed hoc adimpletum est per 
hunc solum, quem vos nescitis unde est, ut dici- 
tis, nec vos piguit eum appellare peccatorem. 


qna3iv, ἁμαρτωλὸν ἀποχαλεῖν οὐ xazsvapxfsav:. C Quamvis autem multus sanctorum prophetarum 


Καΐτοι πολὺς μὲν ἁγίων προφητῶν ἀνεδείχθη χορὸς, 
οὐχ εὐαρίθμητοι δὲ δικαίων ἔσμοι (1) διὰ τῶν ἱερῶν 
φέρονται Γραμμάτων, ἁλλ' « ix τοῦ αἰῶνος οὐκ 
ἠχούσθη ὅτι Ἠνοιξὲ τις ὀφθαλμοὺς τυφλοῦ γεγεννηµέ- 
νου.» Οὗτος οὖν ipa ἑἐστὶν ὁ Χριστὸς ὁ πέρας ἐπενεγχὼν 
τοῖς τῶν προφητῶν μηνύμασιν, ὁ πρὸς τέλος διεξ- 
α (αγὼν τὰ πάλαι διηγγελµένα; El γὰρ οὐδεὶς map 
αὐτὸν ἀνοίγει ἕτερος τυφλῶν ὀφθαλμοὺς, τί λοιπὺν 
ἀντιστατήσει τῇ πίστει; τί δὲ ἀνατρέφει τὴν ἐπ' 
αὐτῷ συναίνεσιν» f| πῶς οὐ παντὺς ἑνδοιασμοῦ Υε- 
γονότος ἐχκποδὼν, διὰ λειοτάτης ὥσπερ δραμεῖται τῆς 
ὁδοῦ τῆς ἐπ αὐτῷ γνώσεως τὸ µυστήριον; Συναγο- 
ρεύει τοιγαροῦν τῷ Συτῆρι Χριστῷ xai διὰ τούτων 


chorus in terris exortus sit, et nou pauca ju- 
storum examina in sacris Litteris ferantur, « non 
tamen auditum est a seculo quemquam aperuisse 
oculoa οδοί nati. » Numquid igitur is est Christus 
qui prophetarum vaticiniis finem imposuit, ct olim 
predicta complevit ? Si enim nemo prater eum c:e- 
corum oculos aperit, quid superest quod fidei re- 
pugnare, aut evertere certam de illo confessionem 
possit? Vel quomodo non, sublata omni dubitatione, 
deinceps plana et facili via cognitionis ejus my- 
sterium decurret ?* Hujusmodi verbis ergo patroci- 
natur Servatori Christo czvitate liberatus ; et anim- 
adverte quam apte et ingeniose hujus patrocinii 


ὁ τεθεραπευµένος βλέπε δὲ ὅπως εὐφυῶς τὸν τῆς ῃ orationem contexat. Fuisset quidem summa liber- 


συνηγορίας ἑξυφαίνει λόγον. "Hv μὲν γὰρ ὄντως 
ἑλευθέρας παντελῶς παῤῥησίας εἰπεῖν, ὅτι xai Μω- 
σέως xai προφητῶν ἀμείνων τε xal διαφανέστερός 
ἐστιν ὁ Χριστὸς, ἀλλ᾽ ἣν σὺχ ἀπειχὸς ἐννοεῖν ἁλύον- 
τας ἐπὶ τούτῳ τοὺς Φαρισαίους τὺ μὲν ἑπαγωνίζεσθαι 
τοῖς ἁγίοις ὡς ὑθρισμένοις προσποιεῖσθαι πανούργως, 
εὐαφόρμως δὲ Ίδη χαὶ χολάζειν ἐπιχειρῆσαι τὸν &v- 
θρωπον, ἵνα μὴ] ζῶν χαὶ ὁρώμενος ὑπόμνημα τῆς 
τοῦ Χριστοῦ φέροιτο δόξης, xal εἰχὼν ὥσπερ τις τῖς 
ἑνούσης αὐτῷ θεοπρεποῦς ἑξουσίας ' διὰ τοῦτο καὶ 
την ἑἐντεῦθεν ὑπεχνεύων ὀργὴν, xaY ταῖς ἐχείνων 
µιαιφονίαις ἀποχλείων τὴ») εἰς τὸ πρόσω πάροδον, 
?* [sa. xxxv, 5. 


tatis dicere, Christum esse Mose et prophetis ina- 
jorem ac illustriorem , sed consentaneum etiain 
erat conjicere, Phariszeos ob id irritatos malitiose 
simulaturos esse se pugnare pro sanctis ut injuria 
affectis, et jam honesto pretextu de homine poenas 
expelitluros , ne vivus et in oculis omnium 
Christi monumentum ac imago veluti qu:edam insi- 
te ipsi divinz potestatis exstaret : 697 propter- 
ea iram eorum ab ea parte declinans, cruentz- 
que illorum audacis aditum ad ulteriora in- 
tercludens, scopum sermonis sui ad generaliora 
et minus distincta convertit, post homines natos a 


(1) Aubertus, &po!, et interpres, et ez sacris Lilteris innumeri justi se mihi offerant. EpiT 


Ῥατποι, Gg. LXXIII. 


32 


4003 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


1004 


nemine prorsus lactüm e$se inquiens, quod Chri- A ἐπὶ τὸ καθόλου xai ἀσημότερον παρατρέπει τοῦ λό- 


stus in se fecisset. Quod nihil erat aliud quam 
hoe ostendere , majorem esse Christum omnibus 
ei gloriosiorem , qui tantam sibi insitam vim οί 
potestatem re ac operibus declaret , quantam nul- 
jus sanctorum unquam in se habuit. Quare suum 
medicum omni excellentize genere coronat, ad pro- 
bationem afferens id quod ab aliis nec factum un- 
quam nec peractum eit, nempe czcitatis depul- 
sionem. 


IX, 35. Nisi hic esset α Deo, non poterat facere 
quidquam. 

En qui recens videt perspicacior est ad verita- 
tem cognoscendam quam qui lege instituti sunt. 


Multa enim jam fecit verba, falsissimam demon- B τος παραδόξως ἁπηλλαγμένος. 


siraus οἱ adulterinam Phariseorum mentem. Et 
quoniam dixerunt de Christo absque ratione : Istum 
non novimus unde est, rursus coarguit eos vehe- 
menter ut injuste sentientes, qui tantorum mira- 
culorum auctorem prorsus se cognoscere negent, 
cum omnibus liquido constet fleri non posse ut 
qui non sit ex Deo, aliquid agat eorum quz divina 
vi perficiuntur. Deus enim per sanctos duntaxat 
operatur talia : alieno vero , et qui nondum pieta- 
tem in ipsum assecutus sit, nusquam tanta gloria 
fulgere et extolli concesserit. Sed prodeat in me- 
dium demens Phariseus , nobisque dicat quaenam 
apud Deum sancti et profani sit differentia , justi 
et peccatoris, impii et Dei cultoris. Si enim dicatis 
utrumque zqualiter splendescere, nihil est inter- 
medium, et omnia confusa sunt, et quod illud Scri- 
pturz cum ratione usurpabimus : « Quid est Omoi- 
potens , ut serviamus ei, et quid nobis prodest si 
oraverimus !*? » Si enim, ut. poetarum Graecorum 
quidam ait , 


Αμα pars remanenti , ac strenue dimicanti 
[tribuitur , 

et perinde honorantur bonus ac malus, qui non 
vanum est duros virtutis causa labores inire? Sed 
nusquam in animum inducemus hzc ita se habe- 
το: « Nam glorificantes me , » inquit Deus , « glo- 
rificabo , et qui spernit me, spernetur ο). » Verum 


Υου τὸν σκοπὸν, Ex τοῦ αἰῶνος, ὑπὸ μηδενὸς τὸ παρά- 
παν Ὑεγενησθαι λέγων ὅπερ εἰργάσατο Χριστὸς 
ἐπ αὐτῷ. Τοῦτο δὲ fv ἕτερον ὑποδειχνύοντος οὐδὲν, 
3| ὅτι µείξων ἁπάντων xaX ἑἐπιδοξότερος ὁ Χριστὸς, 
ὁ τοιαύτην ἐνοῦσαν αὐτῷ τήν τε δύναμιν χαὶ ἑξουσίαν 
διὰ πραγμάτων ἐπιδειχνὺς, ἣν ἐμπεφόρηχεν οὖὐδεὶς 
τῶν ἁγίων πώποτε. Καταστέφει τοιγαροῦν τὸν 
οἰχεῖον ἱατρὸν τῇ χατὰ πάντων ὑπεροχὴ, λαδὼν εἰς 
ἀπόδειξιν τὸ τοῖς ἑτέροις ἀνήνυτόν τε xaX ἀνεπιχεί- 
ρητον’ τοῦτο δὲ ἣν ἡ τυφλότητος ἀνατροπή. 

El μὴ ἦν οὗτος παρὰ θεοῦ, οὐχ ἠδύνατο ποιεῖν 
obóér. 

'O&ue réovepoe εἰς ἀλήθειαν τῶν διὰ νόµον πεπαι- 
δευµένων ὁ ἄρτι βλέπων, xaX τῆς ἀρχαίας τυφλότη- 
Ἰδου γὰρ, ibo) 
πολλοῖς ἄγαν xaX σοφοῖς ἀποχέχρηται Ἀόγοις χιθδη- 
λοτάτην ἐπιδειχνὺς τῶν Φαρισαίων τὴν γνώμµην. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἔφασαν ἀνοήτως περὶ Ἀριστοῦ, ὅτι Τοῦ- 
τον οὐχ οἴδαμεν πόθεν ἐστὶν, ἐξελέγχει πάλιν εὐτό- 
νως, ὡς φρονοῦντας πλημμελῶς, ὅτε τὸ παρά- 
παν οὐχ εἰδέναι φασὶ τὸν οὕτω θαυματουργὸν, προ” 
δήλου πᾶσιν ὑπάρχοντος ὡς ἀμήχανόν τι ὃρᾷν τῶν 
διὰ θείας ἑνεργείας ἁποτελουμένων τὸν οὖχ ὄντα 
παρὰ θεοῦ. Ἐνεργεῖ γὰρ µόνον δι᾽ ἁγίων τὰ τοιαῦτα 
Θεός’ ἀλλοτρίῳ δὲ, xal οὕπω βεθηχότι τὴν εἰς αὑτὸν 
εὐσέθεαν οὐχ ἂν ἐπιδοίη ποτὰ cb δύνασθαι τοιαύ- 
«aig ἐναθρύνεσθαι δόξδαις. Ἐπεὶ λεγέτω παρελθὼν 
ὁ παραπλὴξ Φαρισαῖος, τίς ἐστι λοιπὸν fj διαφορὰ 
παρὰ θεῷ ἁγίου καὶ βεθήλου, διχαίου χαὶ ἆμαρ- 
πωλοῦ, ἀνοσίου χαὶ θεοφιλοῦς. Eli γὰρ ἑφεῖται 
διὰ τῶν ἴσων ἁπαραποιήτως διαλάµπειν ἑχάτε- 
pov, οὐδὲν ἔτι τὸ μεσολαθοῦν, πάντα δὲ Ίδη συγ- 
χέχυται, xal «b γεγραμμµένον εὐλόγως ἐροῦμεν' « TE 
ἰὶχανῶς δουλεύσωμεν αὐτῷ, f) τίς ὠφέλεια ὅτι ἁπαν- 
τήσωμµεν αὐτῷ: » El γὰρ, χαθάπερ ἔφη τις τῶν map 
Ἕλλησι ποιητῶν, 

Ἰ]σήμοιρα µένοντι, καὶ εἰ μά-ῖατις πο.ιεμέζει, 


καὶ àv ἴσῃ cipi] xaxóc τε xal ἀγαθὸς, πῶς οὐχ si- 
xaloy τὸ πικρῶν ἀποπειρᾶσθαι πόνων διὰ τὴν ἀρε- 
τήν; Αλλ) οὐχ οὕτω ταῦτ᾽ ἔχειν λογιούµεθά ποθεν * 
« Τοὺς γὰρ δοξάξοντάς µε, φησὶν ὁ cbe, δοξάσω' 
καὶ ὁ ἐξουθενῶν µε ἐξουθενωθήσεται.ε Ἐροίμην & 


libenter interrogaverim istos qui sibi sapere viden- D àv ἔγωγε τοὺς οἰησίφρονας Φαρισαίους, El ἁδιαχρί- 


tur Phariseos: 69,8 Si citra discrimen, et per 
peccatores talia operatur Deus, quidni eadem cum 
magno Mose fecerunt /Egyptiorum magi ? quamob- 
rem cuin per eadein ierint iniracula et ostenta, non 
camdem cum illo gloriam reportarunt? Sed dices 
virgam Mosis lapsam in terram, versam esse in 
serpentem , nec minus magorum virgas in angues 
esse conversas '*. Áudies a nobis contra, magorum 
virgas non in angues esse trangsformatas, sed fuisse 
fraudem οἱ przstigias humanis illudentes oculis , 
atque artem magicani baculum specie anguis osten- 
Ócutem. At virga Mosis in anguem reipsa mutata 


'** Job xij, 15. !! E Reg. it, 52, 


τως, xai διὰ τῶν ἁμαρτωλῶν ἐνεργεῖ τὰ τοιαῦτα 
θεὸς, τί μὴ ταυτὰ τῷ µεγάλῳ Μωσεῖΐ ὁεδράχασι τῶν 
Αἰγυπτίων οἱ μάγοι; διὰ τί μὴ διὰ τῶν ἴσων ἰόντες 
θαυμάτων τὴν αὐτὴν ἑχείνῳ δόξαν ἀπηνέγχαντος 
'AAXX ἐρεῖς ὅτι Υέγονε μὲν ὄφις πεσοῦσα πρὸς γῆν 
ῥάδδος f$, Μωσαϊκὴ, Υεγόνασι δὲ οὐδὲ ἧττον xal αἱ 
τῶν μάγων. ᾽Αντακούσῃ παρ) ἡμῶν ὡς al μὲν ἐχεί- 
νων οὐκ εἰς ὄφιν µεταπεποίηντο, ἁλλ᾽ fiv ἁπάτη xal 
φάντασμα τῆς ἀνθρωπίνης ὄψεως παραχλέπτον τὴν 
ἀκρίθειαν, xal τέχνη τις μαγιχὴ τὴν ῥάδδον ὡς ὄφιν 
ἐπιδείχνουσα. Ἡ δὲ Μωσέως ἀληθῶς εἰς ὄφιν µετ- 
εσχευάζετο, xal εἰς τὴν τοῦ θηρίου µετεπῆδα φύ- 


1 Εχοά. vij, 10, 19. 
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σιν. "Amb δὲ τῆς διαφορᾶς τῆς fols ἱεροῖς ἑντεθείσης A est, οἱ in fere transiit naturam. Quinetiam ex ἁῑπι- 


Γράμμασιν, ἀληθὲς κατόψει τὸ εἰρημένον' κατέφαγε 
γὰρ ἡ Μωσέως τὰς ἐχείνων ῥάδδους xa γὰρ σαν 
bv φιλοῖς τῶν ὄφεων σχἡµασιν, fj δὲ ἀληθὼς τε χαὶ 
φυσικῶς τοῦθ ὅπερ ἑφαίνετο, παρεχοµἰσθη xal εἰς 
ὁρΥὴν, ἵνα ζῶον φαίνηται, xat ῥάθδος οὐχέτι, χατα- 
δάχνει δὲ xal ὑπὲρ δύναμιν ὄφεως ἀφάτῳ δυνάμει, 
καὶ τὸ οὕτω χαλεπὸν ἐξευμαρίζοντος τοῦ θεοῦ. 
Λεγέτω δέ µοι πάλιν ὁ Φαρισαῖος, οἱ ταῖς ἑαυτῶν 
ῥάδδοις τὰ τῶν ὄφεων ἐπιτιθέντες σχήµατα, xol πῶς 
xai χεῖρα λεπρῶσαν οὐκ ἔδειξαν χαθαρὰν, ἀπο- 
νκσαντες δὲ διαῤῥήδην ἔφασχον' « Δάχτυλος Θεοῦ 
ἐστι τοῦτο" » πῶς δὲ, εἰπέ pot, mop ἐξ οὐρανῶν οὐ 
κατῆχον ol τοῦ Bad ἱερεῖς, χαίτοι χατενεγχόντος 
Ἠλίου; Ἐν προσωποληψίαις οὖν ἄρα τὸ παρὰ τοῦ 


rentia qu:e sacris inserta est Litteris verum depre- 
hendes esse quod dictum est, siquidem virga Mosis 
illorum virgas devoravit : quoniam illt in nudis 
tantum anguium figuris, ista autem vere et natura- 
liter id erat quod apparebat, exarsit in iram , ut 
animal et nou amplius virga videretur, morde- 
batque etiam supra vim anguis, vi inexplicabili, 
et Deo difficultatem expediente. ltursus dicat mihi 
Phariszeus, qui suis virgis anguium speciem in- 
duerunt, quomodo et manum lepra obsitam non 
protulerunt. puram, quod cum non potuissent, 
diserte confessi sunt : « Digitus Dei est : » quo- 
modo, dic mihi, sacerdotes Baal non ignem e 
ccelo devocarunt, cum Elias deduvisset ? Ergo 


Θεοῦ μὴ Υἐνοιτο. Alxa:og yàp ὧν, χαὶ δικαίων p Deus habet acceptionem personarum : absit istud. 


ἑραστῆς, χαὶ διὰ μὲν τῶν ἁγίων ἐνεργεῖ τὰ χαρίσματα 
τὰ παράδοξα, διὰ δὲ τῶν πλημμελούντων οὐδαμῶς. 
Εὐλογώτατα τοίνυν 6 ποτὲ τυφλὸς ταῖς τῶν Φαρι- 
σαίων ἀθυρογλωττίαις ἐπιτιμᾶ, καὶ πλημμελῶς 
ἑλέγχει πεφρονηχότας , ἐπείπερ οὐχ εἶναί φασι παρὰ 
Θεοῦ τὸν ἐχ τοῦ δύνασθαι δρᾷν τὰ παράδοξα θεόθεν 
ὄντα χατὰ φύσιν μαρτυρούμενον. 


ἸΑπεχρίθησαν καὶ εἶπον αὐτῷφ' 'Ev ἁμαρτίαις 
σὺ ἐγεννήθης ὅλος, xal σὺ διδάσχεις ἡμᾶς; Καὶ 
ἐξέδα.]ογ αὐτὸν ἔξω. 

Δυσπαράδεχτα τοῖς πολλοῖς τὰ ἐξ ἑλέγχων τραύ- 
pata, χαὶ ἡ δι αὐτῶν ἑπανόρθωσις. Ἡστα μὲν γὰρ 
xai ἡδέα τοῖς σοφοῖς, ἐπείπερ ἔχει πολλὴν Ev. ἑαυτοῖς 


την ὄνησιν καὶ τὴν εἰς τὸ ἄμεινον ἀνακομιδὴν, χᾶν C 


σωµθαίνη «5 δάχνον. Πιχρὰ δὲ τοῖς φιλαμαρτήμοσι, 
xal δ.ὰ ποἰαν αἰτίαν ἄχουε. Εὐριξώσαντες γὰρ ταῖς 
εἰς τὸ φαῦλον ἡδοναῖς τὴν διάνοιαν τὴν ἐντεῦθεν αὖ- 
τοὺς ἀποχείρουσαν νουθεσίαν, ὡς τὸ λυποῦν ἐκτρέ- 
πονται, χαὶ ζηµίαν ἡγοῦνται τὴν ἐκ τῶν ἡδέων 
ἁποδρομὴν, οὐδένα τοῦ λυσιτελεῖν πεφυχότος ποιού- 
µενοι λόγον. ᾿Ονπεργὰρ τρόπον οἱ νεὼς ἁποπίπτοντες, 
xai ποταµίῳ ῥεύματι γεγονότες ἁλώσιμοι ἀντι- 
πρᾶττειν μὲν οὐδαμῶς ἰσχύουσι, τὸ δὲ ἀντινήχεσθαι 
τοῖς ὕδασι σφαλερὸν ἠγούμενοι, µόνη φέρονται τῇ 
ῥύμῃ' τὸν αὐτὸν, οἶμα:, τρόπον xai οὗτοι, περὶ ὧν 
ἁρτίως ὁ λόγος, τῇ τῶν οἰχείων ἡδονῶν τυραννίδι νι- 
xoptvot, πάσας ἔχειν αὐταῖς ἑπιτρέπουσι τὰς ἠνίας, 
τὸ ἀντιστατεῖν χατά τι γοῦν ἀπαυδήσαντες. Δυσφο- 
ροῦσι τοιγαροῦν οἱ δείλαιοι Φαρισαῖοι, καὶ τῷ τῶν 
ἀρίστων εἰσηγητῇ θηριπρεπῶς ἐπιτρίζοντες, ἐπὶ 
τὰ τῆς ὀργῆς χωροῦσι πρροίµια, χαὶ μανίας ἀπρόσ- 
(τοῦ ἀπαρχὴν ἀναθλύζοντες λοιδοροῦσιν ἀθέσμως, 
ἀναπηδῶντες δὲ τρόπον τινὰ πρὸς τὴν σύντροφον 
αὐτοῖς ὑπεροψίαν, tv ἁμαρτίαις γεγεννησθαί qaot 
τὸν τυφλὸν, Ἱουδαϊκαῖς ἀπονοίαις πρὺς τοῦτο δια- 
παιζόμενοι, χαὶ ἁσνστάτῳ δόγµατι συναγορεύοντες 
ἁμαθῶς. "Ότι γὰρ τῶν ὄντων οὐδεὶς οὔτε δι᾽ ἑαυτὸν 
χυρίως, οὔτε μὴν διὰ τοὺς. τεχόντας αὐτὸν τυφλὸς 
ἀποτίχτεται, fivouv ἕτερόν τι πάθος ἔχων σωματιχὸν, 
ἀλλ οὐδὲ ὅτι τὰς τῶν πατέρων ἁμαρτίας ἐπὶ τέχνα 
γαταφέρει θεὸς, οὐκ ἀχόμψως, ὥς Ye pot φαίνεται, 
διὰ μακροῦ δεδείχαµεν λόγου προτεθέντος ἡμῖν εἰς 


Est enim justus, et justorum amans,et per sanctos 
operatur stupenda charismata, per flagitiosos vero 
nequaquam. Quamobrem recta ratione czcitate 
liberatus succenset temerariis Phariseorum ser- 
monibus , et coarguit ut pessime sentientes, quo- 
niam negant a Deu esse quem ex Deo esse se- 
cundum naturam hoc satis testatur, quod miranda 
preter omnium spen facere possit. 

IX, 54. Responderunt ei dixerunt ei : In pecca- 
tis nalus es totus, et tu doces nos? Et ejecerunt 
eum foras. 

Gravia s&ne multis el non ferenda castigationum 
vulnera quzeque ex his consequitur emendatio. At 
sapientibus dulcia sunt et suavitatis plena, quo- 
niam plurimum in se utilitatis habent, et ad me- 
liora reversionem, licet contingat reprehensionis 
morsus. Sed quam ob causam acerba sint flagi- 
tiosis et extra legem viventibus, accipe. Cum altas 
radices in pravis cupiditatibus animo fecerint, 
exhortationem eos inde abstrahentem ut molestam 


aversantur , οἱ G29 voluptatum abstinentiam 


damni loco deputant, nulla ejus quod conducibile 
est ratione habita. Quemadmodum enim qui navi 
excidunt et fluctibus involvuntur, resistere nullo 
modo queunt, sed adverso fluciu natare pericu- 
losum ducentes, ejus impetu ferri se sinunt : sic, 
opinor, illi quos modo diximus, suarum volupta- 
(um tyrannide pressi , totas eis habenas laxant , 
ac ne vel tantisper resistere dignantur. Quapro- 
pter miseri Phariszei optima monenti indignantur, 
in morem ferarum infrendentes , ireque et furor 
ultra modum indulgentes, conviciantur site more, 
deinde, ad insitam sibi superbiam quodammodo 
revoluti, caecum in peccatis natum esse aiunt, 
Judaica amentia in eo delirantes, instabilique 
doginati inepte suffragantes. Quod enim omnium 
qui sunt nemo neque propter se proprie, neque 
propter parentes $u0$, vel cscus aut alio quodam 
corporis incommodo affectus nascitur, quod neque 
patrum peccata in filies transfert Deus, non in- 
eleganter, ut opinor, jam probatum est, proposito 
nobis ad explicandum illo dicto, « Rabbi, quis 
peccavit, hic aut parentes ejus, ut caecus nasce- 
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retur !*? » Quoniam itaque Cecitate liberatus au- A ἐξήγησιν, « Ἔαθθι, τίς ἤμαρτεν, οὗτος, 7] οἱ γονεῖς 


sus est coarguere Phariseos , non modo contume- 
liis impetitus , sed et foras ejectus ab iis, accipe 
rursus id quod factum est in rei verz figuram. 
Quod enim futurum erat ut lsraelit:e exsecrationi 
haberent gentes tanquam in peccatis innutritas 
propter praecedentem fraudem, quivis cognoscet 
ex his qux Phariszei ad eum dixerunt, Emittunt 
vero et ejiciunt illum ; nam et apud Judzos reji- 
culi sunt et exterminabiles qui Christi fidem prz- 
dicant ac testantur. 


IX , 35. Audivit Jesus quia ejecerunt eum foras. 

Audivisse Dominum nostrum Jesum Christum 
evangelista divinus ait, non omnino, neque ex 
necessitate aliquo renuntiante id quod factum 
esset, sed quoniam, ut quidam sapientium dixit : 
ε Spiritus Domini replevit orbem terrarum , el 
auris auscultationis audit omnia **. » Audit enim, 
sicuti Psaltes ait : « Qui plantavit aurem, non au- 
dit? et qui finxit oculum non eonsiderat !*? » 
Cum ergo injuria afficimur propter euin, vel ali- 
quid molestie sustinemus ab hostibus Dei, cre- 
dendum est prorsus inspectorem adesse Deum; 
630 audit vero tanquam supervenientem tenta- 
tionem : ipsa enim rei natura, et eorum qui pro- 
pter eum dedecorantur ingenuitas, in divinis au- 
ribus magnurm clamorem habet. 

IX, 33. Et cum invenisset eum , dixit ei: Tu 
credis in. Filium Dei? 

Qui cecus fuerat , a Phariszis ejectus est, sed 
querit illum non longo post tempore Christus , et 
inventum arcana docet. Erit ergo et istud docu- 
mentum curz esse Christo eos qui defendere ipsum 
parati sint, et pro ejus fide periclitari non verean- 
tur. Audis enim quemadmodum, velut loco amplis- 
simsee mercedis se manifestum ei faciens, perfectis- 
simum fidei desiderium ejus animo inserere sat- 
agit. Injicit porro interrogationem , ut accipiat 
assensionem. Is enim est credendi modus. Propter- 
ea eos qui ad divinum baptisma procedunt, primum 
interrogatos an credant , deinde assentientes jam 
et confessos tanquam genuinos ac legitimos dein- 
ceps grati: transmittimus. Quare nobis rei figura 
iude originem habet, et ex eo modum didicimus 
quo de Servatore nostro Christo sermones habendi 
sunt. Ob eam rem divinus quoque Paulus se con- 
fessum esse hanc confessionem coram multis testi- 
bus asseveravit !'*, hoc est sanctis angelis : quod 
8i horrendum est ei qui eoram angelis locutus sit 
fallere et mentiri, quanto magis coram ipso Chri- 
είο ! Igitur interrogat c:ecitate liberatum, non sim- 
pliciter an velit credere, sed addit etiam in quem: 
fides enim est in Filium Dei, et non tanquam in 
hominem unum e nobis, sed tanquam in Deum 
hominem factum. Hoc enim modo plenum est de 
Christo mysterium. Dicens vero hoc, Tu credis? 


3 Joan. ix, 2. '* Sap. 1, 7, 10. 


15 Psal. xcii, 9. 


αὐτοῦ, ἵνα τυφλὸς γεννηθῇ ; » Ἐπειδὴ τοίνυν διελέγ- 
χειν ἔγνω τοὺς Φαρισαίους ὁ ποτὲ τυφλὸς, οὐχ ὅπως 
ἑλοιδορήθη µόνον, ἀλλὰ xai ἐχδάλλεται παρ) αὐτῶν, 
xai δέχου πάλιν εἰς τύπον πράγματος ἀληθοῦς τὸ 
τετελεσμένον. "Οτι γὰρ ἔμελλον οἱ ἐξ Ἱερουσαλὶμ 
καταβδελύσσεσθαι τοὺς ἐξ ἐθνῶν ὡς τεθραµμµένους Ev 
ἁμαρτίαις διὰ τὴν προλαθοῦσαν ἁπάτην, ἐπιγνώσεταί 
τις ἐξ ὧν οἱ Φαρισαῖοι πρὸς ἐκεῖνον εἰρήχασιν. "Ex- 
πέµπουσι δὲ αὑτόν ἁπόπεμπτοι γὰρ xal ἁπόθλητοι 
παρὰ τοῖς Ἰουδαίοις οἱ τὸν ἐπὶ Χριστῷ πρεσθεύοντες 
λόγον. 

ἜἨκουσεν ὁ "Incobc ὅτι ἐξέδα.Ίον αὐτὸν E£o. 

Αχοῦσαί Φησιν ὁ θεσπέσιος εὐαγγελιστῆς τὸν 
Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν οὐχὶ πάντως, οὐδὲ t£ 


B ἀνάγχης ἀπαγγέλλοντός τινος αὐτῷ τὸ γεγενηµένον, 


ἀλλ ἐπείπερ, ὣς πού τις ἔφη τῶν σοφῶν, ὅτι εΠνεῦμα 
Κυρίου πεπλήρωχε τὴν οἰκουμένην, χαὶ οὓς ἀχροά- 
σεως ἀχροᾶται τὰ πάντα. » Εἰσαχούει γὰρ, ὡς ὁ 
Νάλλων φησίἰν ε 'O φυτεύσας τὸ obe, οὐχὶ ἀχούει; 
xai ὁ πλάσας ὀφθαλμοὺς οὐχὶ xavavoti; » "Όταν 
τοίνυν ὑδριζόμεθα δι αὐτὸν, 1?) xal τι τῶν πεφυχό- 
των λυπεῖν ὑπομείνωμεν παρὰ τῶν θεομαχεῖν εἶω- 
θότων, πιστεύειν ἀχόλουθον, ὅτι 6h πάντως ἑπόπτης 
ἔσται θεὸς, ἀχούει δὲ ὥσπερ τὸν ἐπιθαίνοντα πει- 
ῥασμόν’ αὐτὴ γὰρ fj φύσις τοῦ πράγματος, xal τῶν 
δι) αὑτὸν ἀτιμαζομένων τὸ γνήσιον ἐν ὡαὶ τοῖς θείοις 
μεγάλην ἔχει τὴν βοήν. 

Καὶ εὑρὼν αὐτὸν, εἶπεν αὐτῷ» Σὺ πιστεύεις 
εἰς τὸν Ylór τοῦ θεοῦ, 

Ἐκχθέθληται παρὰ τῶν Φαρισαίων ὁ ποτὲ τυφλὸς, 
ἀλλ’ οὗ μαχροῦ μεταξὺ χρόνου ζητεί μὲν αὐτὸν ὁ 
Χριστὸς, εὑρὼν δὲ μυσταγωχεῖ. Σημεῖον οὖν ἔσται 
xaX τοῦτο τοῦ Ey φροντίδι χεΐσθαι τῇ παρὰ θεῷ τοὺς 
συναγορεύειν ἑθέλοντας αὐτῷ, xal τῆς εἰς αὐτὸν 
πίστεως προχινδυνεύειν οὐ χαταφρίττοντας. Αχούεις 
γὰρ ὅπως ὡς bv τάξει χαλῆς ἀντιμισθίας ἑαυτὸν 
ἐμφανῆ χαθιστὰς, τελεώτατον αὐτῷ τὸν ἐπὶ τῇ 
πίστει πόθον ἐμφυτεύειν ἐπείγεται. Ἡροσάγει δὲ τὴν 
πεῦσιν ἵνα λάδῃ τὴν συναίνεσιν. Οὗτος γὰρ τοῦ 
πιστεύειν ὁ τρόπος. Διὰ Υὰρ τοῦτο τοὺς ἐπὶ τὸ θεῖον 
όντας βάπτισμα προδιερωτωµένους παρέργως εἰ 
πεπιστεύχασι, συναινοῦντάς τε οὕτως xai διωµολο- 
Υηκότας, ὡς Υνησίους Ίδη τῇ χάριτι παραπέµπομεν. 
"Αρχεται ὁ τοῦ πράγµατος τοίνυν τύπος ἑντεῦθεν 
ἡμῖν, καὶ ἐξ αὐτοῦ µεμαθήχαμεν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
Χριστοῦ τὸ τίνα χρῆ τὸν τρόπον τὸν ἐπὶ τῇ πίστει 
ποιεῖσθαι λόγον. Auk τοῦτο xai ὁ θεσπέσιος Παῦλος 
ὁμολογεῖσθαι τὴν ἓν τούτοις ὁμολογίαν ἐπὶ πολλῶν 
μαρτύρων διϊσχυρίσατο , τοῦτ' ἔστι τῶν ἁγίων ἁγ- 
γέλων * καὶ εἰ φρικῶδές ἐστι τὸ ἐπ' ἀγγέλων εἰρη- 
xóva διαφεύσασθαι, πόσῳ μᾶλλον ἐπ αὐτοῦ τοῦ 
Χριστοῦ; Ερωτᾷῷ τοιγαροῦν τὀν ποτε τυφλὸν οὐχ 
ἁπλῶς εἰ βούλοιτο πιστεύειν, ἀλλὰ xal εἰς τίνα, 
προστίθησιν * ἡ γὰρ πίστις εἰς τὸν ὙΥἱὸν τοῦ θεοῦ. 
καὶ οὐχ ὡς εἰς ἄνθρωπον ἕνα τῶν xaÜ' ἡμᾶς, ἀλλ' 
ὡς εἰς Θεὺν ἑνανθρωπήσαντα. Ἡλῆρες γὰρ οὕτω τὸ 


15 ] Tin. vi, 19. - 
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ἐπὶ Χριστῷ µυστήριον. Λέγων δὲ τὸ, Eb πιστεύεις; Α ferme dicit, Vis illorum furore et amentia superior 


µονονουχί φησι, Βούλει τῆς ἐχείνων ἀπονοίας ὁρᾶσθαι 
κρείττων; σὺ ταῖς ἑχείνων ἀπειθίαις ἑῤῥῥῶσθαι 
φράσας καταδέχου τὴν πίστιν. Τὸ γὰρ, σὺ, τοιαύ- 
την εἰσφέρει τινὰ τὴν ὡς πρὸς ἑτέρους ἀντιδια- 
στολἠν. 

Kal tic ἐστι, Κύριε, φησὶν, ἵνα πιστεύσω εἰς 

αὑτόν; 
Ἡ σώφρονι λογιαμῷ προκατηρτισµένη Φφυχὴ, 
ἑλευθέροις τε τῆς διανοίας ὄμμασι τὸν τῆς ἀληθείας 
διερευνῶσα λόγον ἁπαραποδίστως ἐν αὐτῇ χαθάπερ 
εἰς λιμένα χαταίρει, χαὶ ἀταλαίπωρον ἔχει τὴν τοῦ 
συμφέροντος θύραν. Ἔσται δὲ πάλιν ἁπόδειξις τῶν 
εἰρημένων ὁ ποτὲ τυφλός. Διὰ πολλῶν γὰρ ἤδη 
λογισμῶν τε xal ἐννοιῶν τὸ ἐπὶ Χριστῷ θαυμάσας 
µυστήριον, ἀλλὰ xa τὴν ἄῤῥητον αὐτοῦ χαταπε- 
πληγμένος ἰσχὺν, ἐξ ὧν οὐχ ἕτερός τις, ἀλλ αὐτὸς 
ἐφ᾽ ἑαυτῷ πεπείραται, πρὀχειρος οὕτως εἰς τὸ πι; 
στεύειν εὑρίσχεται, xal ἀμελλητὶ πρὸς τοῦτο βαδίζων. 
Ἰδοὺ γὰρ, ἰδοὺ τίνι δεήσει προσάγειν τὴν fbr. προ- 
οικοδομηθεῖσαν ἓν αὐτῷ πίστιν διερωτᾷ * λείπει γὰρ 
αὐτῷ τηῦτο µόνον προηυτρεπιαµένῳ πρὸς Exelvo, 
χαθάπερ εἰρήχαμεν. 

Καὶ εἶπεν ὁ Ἰησοῦς' Καὶ ἑώρακας αὐτὸν, καὶ 
ὁ JaAov μετὰ cov, ἐχεῖνός ἐστι. 

Els τίνα προσήχει πιστεῦσαι διερωτώµενος, ἑαυτὸν 
ἐπιδειχνύει, καὶ οὐχ ἁπλῶς, Ἐγώ εἰμι, λέγων, ἀλλὰ 
τὸν ὀρώμενόν τε xal προσλαλοῦντά φησι τὸν Υἱὸν 
εἶναι τοῦ Θεοῦ, ὠφελείας τῆς ἡμετέρας πανταχῆ 


conspici? tu, valere jubens eorum pertinaciam et 
incredulitatem,suscipe fidem. lllud enim, (κ, talem 
quamdam includit ab aliis distinctionem. 


IX, 36. Et quis est, Domine, inquit, ut credam 
in eum? 

Anima prudenti ratione preparata, ac perfecta 
liberaque mentis oculorum acie verbum veritatis 
exquirens, citra impedimentum in eam tanquam in 
portum defertur, et aditum ad id quod conduci- 
bile est facilem continet. Quorum omnium cacus 
certissimo nobis est argumento. Cum enim jam 
per multas ratiocinationes et cogitationes Christi 


B mysterium admiratus 91 sit, sed et ineffabilem 


ejus vim his qu: non alius quispiam , sed ipse ia 
seipso est expertus, obstupuerit , ita promptus ad 
credendum invenitur, el impigre eo progreditur. 
Ecce enim percontatur cui adjicienda sit (ides in 
eo zdificari cepta, quod unum ei tántum decst ad 
illud satis ante preparato, uti diximus. 


IX , 37. Et dizit ei Jesus : Et vidisti eum, et qui 
loquitur tecum , ipse est. 

Dominus interrogatus in quem credendum sit , 
seipsum ostendit, et non simpliciter, Ego sum, dicit, 
sed , qui cernitur et qui loquitur, eum Filium Dei 
esse ait, ubique nostra utilitati consulens, et disci- 


προνοῶν, xal τὰ el; πίστιν βοηθήµατα τὰ τὴν ᾳ plinam quz ad fldem omnis erroris expertem diri- 


&rÀavi τε xal ἁδιάστροφον ὁδὸν ἐξυφαίνει ποιχίλως, 
ἵνα μὴ δοχοῦντες εὐσεθεῖν εἰς βρόχους xai παγίδα 
ἐμπέσωμεν διαθολιχὴν, τοῦ µυστηρίἰου τὴν ἀλήθειαν 
ἀσυνέτως ἀποτρεπόμενοι. "Ἡδη γάρ τινες καὶ τῶν 
δοχούντων εἶναι Χριστιανοὶ, οὐ συνέντες ἀχριθῶς τῆς 
μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας τὸν σχοπὺν, ἁποδ.ελεῖν 
τετολµήχασι τοῦ θ:οῦ Λόγου τὸν ἐκ γυναικὸς δι 
ἡμᾶς ληφθέντα ναὺν, καὶ εἰς υἱῶν κατεµερίσαντο 
δυάδα τὸν ἕνα xal ἀληθῶς Υἱὸν, καὶ ὅτι γέγονεν 
ἄνθρωπος διὰ γὰρ πολλὴν ἀποπληξίαν ἀπαξιοῦσι, 
κατὰ τὸ εἰκὸς, ὁμολογεῖν, ὃ xaX δράσαι δι ἡμᾶς οὐχ 
ἀπηξίωσεν ὁ Μονογενής. « Αὐτὺς γὰρ ἓν μορφῇ 
θεοῦ ὑπάρχων, κατὰ τὸ γεγραμµένον, οὐχ ἁρπαγ- 
μὸν ἠγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ἑχένωσε 


git varie contexit, ne obtentu pietatis in diaboli 
casses et laqueos incidamus , mysterii veritatem 
sine ratione aversantes. Jam enim quidam etiam 
ex ilis qui videntur esse Christiani, non exacte 
intelligentes scopum incarnationis, ausi sunt sepa- 
rare a Verbo Deo templum propter nos ex muliere 
desumptum, atque in duos filios partiti sunt. unum 
et vere Filium, et factum esse hominem prae multa 
vecordia fateri dedignantur , quod tamen propter 
nos non est dedignatus Unigenitus. « lpse enim in 
forma Dei cum esset, » ut scriptum est, « non rapi- 
nam arbitratus est esse se zequalem Deo, sed semet- 
ipsum exinanivit , formam servi accipiens '' , » ut 
fleret sicuti nos homo, sine peccato tamen. lli vero, 


uopehv δούλου λαδὼν, » ἵνα Ὑένηται καθ) ἡμᾶς D stulte sentientes , divine et hominum amanti pro- 


ἄνθρωπος, δηλαδη χωρὶς ἁμαρτίας. Οἱ δὲ φρονοῦσιν 
ἑχτόπως ἑπιτιμῶντες τρόπον τινὰ τῇ θείᾳ xoi 
φιλανθρώπῳ βουλῇ, παρωσάµενοι δὲ ὅσον εἰς οἰχείας 
ἐννοίας τῆς ἀληθοῦς υἱότητος τὸν ἐκ γυναιχὸς λη- 
φθέντα vabv, o0 παραδέχονται τὴν ταπείνωσιν, πολὺ 
δὲ τῆς ἀληθείας ἐἑπεσφαλμένην ἐπινοοῦντες δόξαν, 
ἕτερον μὲν εἶναί φασι τὸν ἐχ Θεοῦ Πατρὸς Υἱὸν 
μονογενῃ, τοῦτ) ἔστι, τὸν ἐκ τῆς οὐσίας αὐτοῦ γεν- 
νηθέντα Λόγον, ἕτερον δὲ πάλιν τὸν ix γυναιχὸς 
υἱόν. Εἶτα τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς Ylbv καὶ Χριστὸν 
ἀναχηρυττούσης ἕνα, πῶς οὐχ ἁπάσης εἰσὶ ὄνσσε- 
θείας ἀνάπλεῳ διατέµνοντες εἰς δύο τὸν ἕνα xal 


!* Philipp. n, 6, 7. 


τιἀεηίίῷ quodammodo succensent, templumque 
assumptum ex muliere quoad in se est a vera filia-49 
tione excludentes, demissionem illam non probant ; 
sed opinionem excogitantes a veritate longe alie- 
nam, alium quidem esse statuunt Filium ex Deo 
Patre unigenitum, hoc est ex ejus substantia geni- 
tum Verbum, et aliam ex muliere natum. Porro, 
cuim sacra Scriptura Filiam et Christum proclamet 
unum, quomodo non impietatis rei sunt qui unum 
et vere Filium in duos partiuntur ? Quatenus enim 
est Deus Verbum , alius concipitur οἱ diversus a 
carne; quatenus vero caro est, alius censetur a 
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Verbo : quatenus autem Verbum ex Deo Patre fa- A ἀληθῶς Υἱόν; "H μὲν γάρ ἐστι Θεὸς Λόγος, ἕτερος 


ctum est homo, aliud ac diversum $39 esse desi- 
nit, propter ineffabilem unionem et conjunctionem. 
Unus enim ac solus Filius est , et ante conjunctio- 
nem cum carne, et postquam carni unitus est , sed 
per carnem in solidum hominem appellamus, ani- 
ma, inquam, et corpore constanteui. Propter hanc 
ergo causam rureus admodum provide Dominus, 
quis sit Filius Dei, interrogatus, non dixit, Ego: 
forte enim quidam stulte existimassent solum Ver- 
bun quod ex Deo et Patre effulsit per hoc signiti- 
cari, sed, sublata omni dubitatione, seipsum prius 
ostendens his verbis, « et vidisti eum , » etiam in- 
habitons ipsum in carne demonstrat Verbum, illud 
addendo, « et qui loquitur tecum, ipse est. » Vides 


ergo quantam Verbum habeat unionem : non enim B 


posuit differentiam, sed se ait ipsum esse qui et 
corporis oculis subjicitur , et ex loquela coguosci- 
tur. lgitur summe impietatis est εἰ inscilige quod 
nonnulli inconsiderate dicunt, Homo Christi : Deus 
enim cum esset, bomo factus est , et quidem indi- 
visus, in quantum Deus est, et Filius, et cuim carne; 
perfectissima enim fldei in illum confessio ct co- 
guitio in his consistit. 


νοεῖται παρὰ τὴν σάρχα ' fj δὲ σάρξ ἐστιν, ἕτερόν 
τι νοιεῖται παρὰ τὸν Λόγον  ᾗ δὲ γέγονεν ἄνθρωπος 
6 Ex θΞεοῦ Πατρὸς Λόγος, ἀργήσει παντελῶς τὸ ἔτε- 
pos; xaX ἕτερος διὰ τὴν ἄῤῥητον ἔνωσίν τε xal σύν- 
obov. Εἰς Yàp xoi μόνος Υἱὸς, xa πρ» τῆς σαρχὸς 
συνόδου , xaX ὅτε συνῆλθε σαρχὶ , διὰ δὲ τῆς σαρχὸς 
ὁλοχλήρως τὸν ἄνθρωπον ὀνομάτομεν, τὸν Ex φυχῆς 
xaX σώματος λέγω. Διὰ ταύτην οὖν ἄρα τὴν πρό- 
φασ!ν, προνοητικώτατα πάλιν ὁ Κύριος, τίς ἐστιν ὁ 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ διερωτώµενος , o)x εἶπεν, Ἐγώ ' fv 
γὰρ δἡ τινας, ὡς εἰχὸς, ἀσυνέτως ὑπολαμθάνειν x: 
μόνος ὁ Λόγος ὁ ix θιεοῦ xal Πατρὸς πεφηνὼς διὰ 
τούτου Χατεσηµαίνετο, αὐτὸ δὲ τὸ δοχοῦν ἀμφιβάλ- 
λεσθαι παρά τισιν ἑαυτὸν προαποδείξας διὰ τοῦ 
εἰπεῖν, « xaX ξώρακας αὐτὸν, » χαὶ τὸν ἑνοικοῦντα 
αὐτὸν τῇ σαρχὶ παραδειχνύει Λόγον, διὰ τοῦ πάλιν 
ἐἰπεῖν χαὶ Eveyxelv, « xal ὁ λαλῶν μετὰ cov, ἐχεῖ- 
νός ἐστιν. ». Ὁρᾷς οὖν ὅσην ὁ Λόγος ἔχει τὴν ἔνωσιν * 
οὐ γὰρ τέθειχε διαφορὰν, ἀλλ’ ἑαυτὸν εἶναί φησι, 
χαὶ tbv τοῖς σώματος ὀφθαλμοῖς ὑποπίπτοντα , xai 
τὸν Ex τῆς λαλιᾶς γινωσχόµενον. ᾿᾽Απαίδευτον οὖν 
ἄρα, vat δυσσεδὲς χομιδῇ τὸ λέγειν ἀπερισχέπτως 
τινὰς, Ὁ ἄνθρωπος τοῦ Χριστοῦ) θεὸς γὰρ ὧν γέ- 


Ύονεν ἄνθρωπος xal ἁδιαίρετος ὅσον εἰς τὸ εἶναι Θεὸς, xal Ὑἱὸς, xal μετὰ σαρχός  τελεωτάτη γὰρ 
ἐν τούτοις ἡ τῆς εἰς αὐτὸν πίστεως ὁμολογίᾳ καὶ γνῶσις. 


IX, 358. At ille ait : Credo, Domine , et procidens 
adoravit eum, 

Promptus utique ad confessionem fidei εἰ ad 
pietatem czcus. Postquam enim cognovit prassen- 


Ὁ δὲ εἶπε' Πιστεύω, Κύριε, καὶ προσεκύνη- 
σεν αὐτῷ. 

Ὀξὺς εἰς ὁμολογίαν, τὴν ἐπὶ τῇ πίστει qnit, xat 
θερμὸς εἰς εὐσέθειαν ὁ "τοτὲ τυφλός. Ἐπειδὴ γὰρ 


tem οἱ vere oculis subjectum Filium unigenitum, C ἔγνω παρόντα τε xa ὀβώμενον τὸν ἀληθῶς Ὑἱὸν τὸν 


adoravit eum , tanquam Deum ; tametsi eum vide- 
ret in carne, gloria Deo digna prorsus carentem ; 
verum illuminato corde vi οἱ potestate illi insita , 
proportione quadam ad cogilationes bonas et sa- 
pientia plenas assurgit , divineque illius et inelfa- 
bilis nature pulchritudinem sibi animo reprz- 
scntàat: non enim adorasset ut Deuin, nisi Deum 
esse credidisset , ex facto in se miraculo ad ita 
sentiendum inslitutus. Verum quando totum czci 
negotium ac historiam ad gentium quasi personam 
transtulimus, age aliquid rursus ea de re dicamus. 
Àc imprimis considera mihi quomodo per adora- 
tionem figuram cultus in spiritu reprzsentet , ad 
quam quasi manuductz sunt gentes per fidem. Mo- 
ris quidem erat lsraeli universi Dominum colere 
sdmmolationibus taurorum, et thura adolere, et alia 
etiain animalia offerre ex praecepto legis: qui vero 
e gentilibus crediderunt, hac via cultus relicta, 
6339 ingressi sunt aliam, nempe spiritnalein, quain 
maxime sibi cordi esse Deus ipse profitetur. « Non 
enim manducabo carnes tauforum , inquit, ne- 
que sanguinem hircorum potabo '*. » Sed potius 
sacrificare pracipit sacrificium laudis, lioc est cum 
cantu adorationem, ad quam eum omnino venturas 
esse gentes per fidein Psaltes in sancto Spiritu vi- 
deret, velut ad Dominum nostrum οἱ Servatorem 


"* Psal. xLix, 15. 


pevoysvt, προσεχύνησεν ὡς Os, χαἰτοι βλέπων 
αὑτὸν kv σαρχὶ, δόξαν οὐχ ἔχοντα τὴν ἐν τῷ θεῷ 
πρέπουσαν, πεφωτισµένος δὲ τὴν χαρδίαν ἀπὸ τῖς 
ἑνούσης αὑτῷ δυνάµεώς τε xal ἐξουσίας, ἀναλόγως 
εἰς ἑννοίας ἀναπηδᾷ σοφάς τε xal ἀγαθὰς, χαὶ της 
θείας αὐτοῦ xal ἀῤῥήτου φύσεως τὸ χάλλος χατα- 
φαντάζεται * οὗ γὰρ ἂν προσεχύνησεν ὡς θεῷ, εἰ 
ph Θεὸν εἶναι πεπίστευχεν, ἁπὸ τοῦ γεγονότος εἰς 
αὐτὸν xal παραδόξως τετελεσµένου θαύματος Evi τὸ 
φρονεῖν οὕτω παιδαγωγούµενος. Ἐπειδὴ δὲ ὅλην τὴν 
ἐπ᾿ αὑτῷ πραγµατείαν εἰς τὸ τῶν &Üvov μετηγά- 
Yoptv πρόσωπον, φέρε δὴ περὶ τούτου λέγωμεν 
πάλιν. Ἑλέπε Yáp pot πληροῦντα διὰ τῆς προσχυ- 
νῄσεως τῆς Ev πνεύµατι λατρείας τὸν τύπον, εἰς Ov 
ἐχειραγωγήθη τὰ ἔθνη διὰ τῆς πίστεως. Βονθυσίαις 
γὰρ xaX λιδανωτοῖς, xat ταῖς τῶν ἑτέρων ζώων προσ- 
avo yat, θεραπεύειν ἣν ἔθος τῷ Ἱσραὶλ τὸν ἁπάν- 
των Κύριον κατ ἐπίταγμα voptxóv* οἱ δὲ ἐξ ἐθνῶν 
πεπιατευχότες οὐ ταύτην ἴσασι τῆς λατρείας τὴν 
ὁδὸν, ἑτράποντο δὲ «ἣν ἑτέραν, τοῦτ ἔστι, τὴν πνευ- 
ματιχὴν, ἣν 65 καὶ μάλιστα φιλεῖν αὐτὸν, καὶ ἡδίονά 
φησιν εἶναι θεός. « O0. γὰρ φάγωμα:ι χρέα ταύρων, 
φησὶν, ἀλλ᾽ οὐδὲ αἷμα τράγων πίωµαι. » θύειν δὲ 
μᾶλλον ἡμῖν ἐπιτάττει θυσίαν αἰνέσεως, τοῦτ' ἔστι, 
τὴν μετ) ᾠδῆς προσκύνησιν, εἰς ἣν ὅτι πάντως &va- 
θήσεται, φησὶ, τὰ ἔθνη διὰ τῆς πίστεως ἐν ἁγίῳ 
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Πνεύματι θεωρήσας ὁ Μελῳδὸς ὡς πρὸς τὸν Κύριον Α ait : « Omnis terra adoret te, et psallant tibi psal- 


ἡμῶν χαὶ ΣωτΏρά φησι’ « Πᾶσα ἡ YT, προσκυνησά- 
τωσάν σοι, xoi φαλάτωσάν σοι, ψαλάτωσαν δὴ τῷ 
ὀνόματί σου. » ᾽Αλλὰἁ xal αὐτὸς ὁ Κύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς τῆς νομικῆς λατρείας ἓν ἀμείνοσιν 
οὖσαν ἐπιδειχνὺς τὴν πνευματιχὴν , πρὸς τὴν ἐκ 
τῆς Σαµαρείας γυναϊκά φησι’ « Πίστευσόν pot, γύ- 
ναι, ὅτι ἔρχεται ὥρα ὅτε οὔτε ἓν τῷ δρει τούτῳ, 
οὔτε iv Ἱεροσολύμοις προσχυνήσετε τῷ Πατρί. 
'AXX ἔρχεται ὥρα καὶ νῦν ἐστιν, ὅτε οἱ ἆληθινοὶ 
προσχυνηταὶ προσχυνήσουσι τῷ Πατρὶ ἓν πνεύματι 
χαὶ ἀληθείᾷ' χαὶ γὰρ ὁ Πατὴρ τοιούτους ζητεῖ τοὺς 
προσχυνοῦντας αὑτόν. Πνεῦμα ὁ θεός ' xaY τοὺς 
προσχυνοῦντας αὐτὸν Ev πνεύματι χαὶ ἀληθείᾳ δεῖ 
προσχυνεῖν. ». Διαλογιζόμεθα δὲ φρονοῦντες ὀρθῶς 


mum dicant nomini tuo **. » Sed et ipse Dominus 
noster Jesus Christus, adoratione legali potiorem 
esse ostendens spiritalem, ad Samaritanam mulie- 
rem ait : « Crede mihi, mulier, quia venit hora, 
quando neque in monte hoc, neque in Ilierosoly- 
mis adorabitis Patrem. Sed venit hora, et nunc est, 
quando veri adoratores adorabunt Patrem in spi- 
ritu et veritate : nam Pater tales quzrit qui ado- 
rent eum, Spiritus est Deus, et eos qui adorant 
eum, in spiritu et veritate adorare oportet ὃν. » 
Eodem quoque modo conspicuos esse recte existi- 
manus sanctos angelos , et quasi doni oblationem 
spiritualem afferre Deo ipsam adorationem. Spiri- 
tus quippe celitibus praecipiens primogenito et 


τούτῳ διαπρέπειν τῷ τρόπῳ xal τοὺς ἁγίους ἀγγέ- B Unigenito honorem Deo convenientem offerre, ait: 


λους, xaY ὥσπερ τινὰ δωροφορίαν πνευματιχὴν 
προσχοµίξειν θεῷ τὴν προσχύνησιν. Καὶ γοῦν ὅτε 
τὴν θεοπρεπῆῃ προσάχειν τιμὴν τῷ πρωτοτόχῳ xai 
Μονογενεῖ τὸ Πνεῦμα τοῖς ἄνω διεχελεύετο, « Καὶ 
προσχυνησάτωσαν αὐτῷ, φησὶ, πάντες ἄγγελοι 
Θεοῦ. » Αλλά xal ὁ θεῖος Ὑαλμῳδὺς ἡμᾶς πρὸς 
τοῦτο λέγων ἐχάλει: « Δεῦτε, προσκυνῄσωµεν, xai 
πρησπέσωμεν αὐτῷ. » Καὶ μαχρηγορεῖν μὲν fv ἐπὶ 
τούτοις οὗ χαλεπόν' μέτρον δὲ τοῖς εἰρημένοις ἔπι- 


« Et adorent eum omnes angeli Dei *!. » Ad quod 
nos etiam David invitat, inquiens: « Venite , ad- 
oremus, et procidamus ei **, » Et quidem in his 
prolixum esse non est difficile : verum modum 
dictis imponentes, ab istiusmodi testimoniis profe- 
rendis abstinebimus Ceterum illud etiam atque 
eliam recordemur, caecum egregie reprzsentasse 
figuram cultus gentium , cum fidei confessioni 
proximam etiam posuit adorationem. 


θέντες τὸ mpónov, τῆς τῶν ῥητῶν παραθέσεως πρὸς τὸ maphy ἀφεξόμεθα, Πλὴν ἐχεῖνο πάλιν ἀναμνή- 
σωµεν, ὅτι τῆς τῶν ἐθνῶν λατρείας τὸν τύπον ἀπεπλήρου καλῶς ὁ ποτὲ τυφλὸς, τῇ τῆς πίστεως ὁμο- 


λογία γείτονα τιθεὶς «v προσχύνησιν. 
Kal εἶπεν ὁ Ἰησοῦς' Εὶς αρῖμα ἐγὼ εἰς 
τὸν κόσμον τοῦτο) ᾖ»ϊθον, iva οἱ μὴ Αβ.έ- 


IX, 59. Et dixit ei Jesus : In judicium ego in 
hunc mundum veni, ut qui non vident videant, et 


ποντες βΊέπωσι, καὶ οἱ BAézovcec τυφ1οὶ Té- c. qui vident ceci fiant. 


γωγται. 

Της ἀναδείξεως τῆς ἓν τῷδε τῷ κόσμῳ φημὶ τὴν 
αἰτίαν ἡμῖν ἐξηγούμενος διὰ φωνῆς Ἡσαΐου φησὶν 
ὁ Χριστός ^ « Πνεῦμα Κυρίου ἐπ ἐμὲ, οὗ ἕνεχεν 
ἔχρισέ µε, εὐαγγελίσασθαι πτωχοῖς ἀπέσταλχέ µε, 
ἱάσασθαι τοὺς συντετριµµένους τὴν καρδίαν, κηρύ- 
ξαι αἰχμαλώτοις ἄρεσιν , χαὶ τυφλοῖς ἀνάθλεφιν. » 
Αλλὰ xal ἑτέρωθί πού φησιν * «Οἱ χωφοὶ, ἀκού- 
cate, xaX οἱ τυφλοὶ, ἀναθλέψατε ἰδεῖν.» "Occ τοίνυν 
ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας Χχεχειροτονῆησθαι λέχει 
παρὰ τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς, ἵνα χηρύξη τυφλοῖς τὴν 
ἀνάβλεψιν, πῶς ἐνθάδε φησὶν , « El; κρῖμα Ev εἰς 
τὸν χόσμον τοῦτον ἑλήλυθα, ἵνα οἱ uh βλέποντες 
βλέπωσι, xaX οἱ βλέποντες τυφλοὶ γένωνται»» — 
c "Apa οὖν, ἐρεῖ τις, Χριστὸς ἁμαρτίας διάχονος; » 
κατὰ τὴν τοῦ Παύλου quvfyy* « Mh Υένοιτο, » Αφ- 
ίχετο μὲν γὰρ ἐξανύσων τὸν EZ ἡμερότητος τῆς εἰς 
ἡμᾶς προτεθέντα σχοπὸν, τοῦτ) ἔστι, χαταφωτίσαι 
σύμπαντας τῇ τοῦ Πνεύματος δᾳδουχίᾳ. Δεινοὶ δὲ 
πρὸς ἀπείθειαν ὑπάρχοντες Ἰουδαῖοι τὴν καταλαµ- 
πρύνουσαν αὐτοὺς οὗ παρεδέξαντο χάριν, ἁπόχλητον 
ὥσπερ ἐφ᾽ ἑαυτοὺς καλοῦντες τὸν σχοτισµόν. Kal 
γοῦν γέγραπται περὶ αὐτῶν ἓν προφητιχοῖς μηνύ- 
paoty* « Ὑπομεινάντων αὐτῶν φῶς, ἐγένετο αὐτοῖς 
σχότος, µείναντες αὐγὴν, ἓν ἁωρίᾳ περιεπάτησαν. » 
"Ocov γὰρ ἦκεν εἰς τὸ τοῦ νόµου χήρυγµα., περι- 
19 Joan. iv, 21, 23. 
Σο Galat, i1, 17. 


'? Psal. Lxv, 4. 


*^Jsa. τα 18. 16 [δα. Lix, 9 


*! Psal. xcvi, 7. 


Christus per vocem 1saie causam sus in hoc 
mundo apparitionis exponens, ait : « Spiritus 
Domini super me, propter quod unxit me; evan- 
gelizare pauperibus misit me, sanare contritos 
corde, predicare captivis remissionem, et czcis 
visum 35. Sed et alibi ait :«Surdi, audite, et czci, 
suspicite ut videatis **, » Quando igitur G3/$ ob 
banc causam electum se dicit a Deo et Patre, 
ut praedicet οδείθ visus recuperationem, quorsum 
hoc loco ait : « In judicium veni in hunc mun- 
dum, ut qui non vident videant, et qui vident czci 
fiant? » — « Numquid ergo Christus peccati mi- 
nister est **? » inquiet aliquis, juxta Pauli vocem : 


« Absit ». Venit enim ad exsequendum erga nos wr 


tatis suse propositum, hoc est ad omnes illuminan 


dos face Spiritus. Obstinati vero et increduli Ju- - 


dai affulgentem sibi gratiam non receperunt, 
accersitis potius ad se velut tenebris. De quibus 
Scripium est in prophetarum vaticiniis : « Curu 
exspectarent lucem, facta sunt eis tenebrz : prse- 
stolantes splendorem, in obscuritate ambula- 
runt **. » Etenim «quoad legis przdictionem oppe- 
riebantur Judzi diem et lucem, hoc est Christum. 
Venturum enim ipsum exspectabant ac przestola- 
bantur; sed qui hac in re pietatem colere videban- 


$* Psal. xciv, 6. *! Luc. 1v, 18; [sa. xxi, 4. 
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tur, in nocte ambulaverunt, hoc est in densis ἰο- A ἐµενον Ἰουδαῖοι τὴν τε αὑγὴν , xoi τὸ φῶς, τοῦτ' 


nebris, non aliunde oborta ipsis harum tenebrarum 
causa, quod ipsi sua incredulitate et pertinacia 
eum morbum sibi arcessebant. Adveni ergo, in- 
quit, daturus cxzcis usum videndi per fidem. At 
pervicocium et intractabilium ferox animus ad 
rebellionem spectans, ut adventus illuminantis in 
condemnationem sibi cederet effecit. Quia enim 
non credunt, condemnantur. Quod quidem apertius 
alias dixit Servator : « Amen, amen dico vobis, qui 
credit. in Filium, non judicatur : qui autem non 
credit in Filium, jam judicatus est, quia non cre- 
didit in nomine Filii Dei *'. » Quapropter scite 
admodum ab ea re quse pre manibus habetur 
disputat, et quod admiranda ratione in isto qui- 
dem czeco factum est, velut radicem et originem 
sermoni statuit, quippe illum recepisse visum non 
modo quoad corpus, sed et quoad animum con- 
firmat, quoniam fidem receperit; contrarium vero 
Phariszis evenisse, qui gloriam ejus non viderint, 
in maximo et novo miraculo clarissime refulgen- 
tem. r 

εἰς νοῦν διῖσχυριζεται, 


ἔστι τὸν Χριστόν. Ηξειν γὰρ χαὶ παρεδέχοντο, xal 
προσεδόχων αὐτόν, ἀλλ' οἱ κατὰ τοῦτο δοχοῦντες 
εὐσεθεῖν , Ev ἁωρίᾳ- περιεπάτησαν, vous ἔστιν, ἓν 
σχότῳ βαθεῖ, οὐχ ἑτέρου τινὸς αὐτοῖς γεγονότος 
αἰτίου τοῦ παθεῖν τὸν σχοτισμὸν , ἀλλὰ ταῖς σφῶν 
αὑτῶν ἀπειθείαις ἀντεπίσπαστον Eg' ἑαυτοῖς ἑχόντων 
τὴν νόσον. Παραγέγονα τοίνυν , φησὶ, τυφλοῖς ἔπι- 
δώσων τὸ βλέπειν διὰ τῆς πίστεως, ἡ δὲ τῶν ἆχειρ- 
αγωγήτων xal ἀνυποτάκτων ἄτεγχτος γνώµη, πολὺ 
Βλέπουσα πρὺς ἀπείθειαν, εἰς χατάκριµα γενέσθαι 
παρεσχεύασεν αὑτοῖς τὴν τοῦ φωτίζοντος ἄφιξιν. 
Ἐπειδὴ γὰρ οὗ πιστεύουσι, καταχρίνονται. Τοῦτο 
δὲ σοι σαφέστερον xaX δι΄ ἑτέρων εἴρηχεν ὁ Σωτήρ' 
€ Αμὴν, ἁμὴν λέγω ὑμῖν, ὁ πιστεύων εἰς τὸν Υἱὸν, 


B οὗ κρίνεται, ὁ δὲ ἀπειθῶν τῷ Yl Ίδη χἐχριται, 


ὅτι μὴ πεπίστευχεν εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Υἱοῦ τοῦ 
θεοῦ. » Χαριέντως τοιγαροῦν ἀπὸ τοῦ παραχειµένου 
xai ἓν χερσὶν ὄντος διαλέγεταί τε πράγματος, xal 
τὸ παραδόξως ἀποτελεσθὲν ἐπὶ τῷ ποτε τυφλῷ 
ῥίζαν ὥσπερ ποιεῖται τῷ λόγῳ ' ἀναθλέφαι μὲν 
γὰρ αὐτὸν οὗ xa:à σῶμα µόνον, ἀλλὰ xal ὅσον 


διἁ «b παραδέξασθαι τὴν πίστιν, παθεῖν δὲ τὸ ἑναντίον τοὺς Φαρισαίους 


οὗ γὰρ ἐθεάσαντο τὴν δόξαν αὐτοῦ, χαίτοι φανώτατα διαλάµπουσαν, xai iv τῷ μµεγίστῳ καὶ νεαρῷ 


θαύματι. 

IX, 40. Audierunt quidam ex Phariscmis qui cum 
ipso erant, et dixerunt ei : Numquid et nos ceci 
sumus ? 

Insidiantur Christo Servatori Phariszei, eumque 
assectantur, quamvis 835 acutum telum corde sus- 
ceperint. Cumque dolore et invidia ob ejus gloriam 
contabescerent, tamen eum assectantur, nova odio 
suo pabula et varias eludendis ejus miraculis ca- 
luninias exquirentes, et simpliciorum mentem ideo 
pervertentes. Ubi vero hzc dicentem Christum 
audiunt, rursus dissecantur: neque enim ignorare 
poterant, sermonis habiti scopum ad se pertinere. 
Verum quia vage adhuc et indefinite dictum fuerat 
hoc, « ut qui vident czxci fiant **, » nundum oc- 
casionem nacti aperte succensendi ut de injuria 
illata, malitiose interrogant, dictorum vim ad suam 
ipsorum trahentes personam, jubentesque apertius 
declarare an ct ipsos c:ecos esse dicat, ut rursus 
tanquam violate legis reum peragant. Appriime 
enim Mosaica scripta noverant, cum ea continuo 
volverent, nec ignorabant in iis scriptum esse : 


&- Principi populi tui non maledices **. » Vel igitur 


liec dicunt, sperantes se injuria illum affecturos, 
quo non sine ratione in eum invadere, et citra 
teprehensionis periculum insidias ei struere vi- 
derentur, vel certe amarulentius aliquid intra se 
coquentes , et calumniam parturientes. Quoniam 
enim dixerat Christus : « In judicium ego in hunc 
mundum veni, ut qui non vident videant, » et per 
hoe innuebat restitutionem oculorum οσο, cum 
non possint hujus miraculi ferre mentionem, con- 
Surgunt rarsus in eum stimulante invidia, ac ferme 


"Hxovcax ἐκ tov Φαρισαίων ταῦτα ol μετ) 
αὐτοῦ ὄντες, xal εἶπον αὐτῷ' Mh καὶ ἡμεῖς 
τυφ.Ίοί ἑσμεν; 

Προσεδρεύουσιν οἱ Φαρισαῖοι, xai συμθαδίζειν 
ἑπείγονται τῷ Σωτῆρι Χριστῷ, xalvot πιχρὸν εἰς 
καρδἰαν ἔχοντες βέλος. Καὶ λύπῃ καὶ φθόνῳ δια- 
τηχόµενοι διὰ τὴν δόξαν αὑτοῦ, συµδαδίζουσι δὲ 
ὅμως τροφὰς τῷ µίσει συλλέγοντες, xal πολυτρό- 
πους τοῖς θαύμασι συχοφαντίας ἀρτύοντες, παραλύον- 
τές τε διὰ τοῦτο τῶν εὐπειθεστέρων τὴν ἀχαχοήθη 
διάνοιαν. Ἐπειδῃ δὲ ταῦτα λέγοντος διεπυνθάνοντο 
τοῦ Χριστοῦ, διεπρίοντο πάλιν. οὗ γὰρ fv εἰχὸς 
ἀγνοεῖν ὅτ. τέτραπται πρὸς αὐτοὺς ὁ τοῦ λόγου 
σχοπός. Ἐπειδὴ δὲ ἀπολελυμένως ἔτι xal ἁδιορί- 
στως εἴρητο παρ) αὐτοῦ, τὸ, «ἵνα οἱ βλέποντες 
τυφλοὶ γένωνται' » οὕπω κχαιρὸν ἔχοντες ἐγχαλεῖν 
εὐλόγως ὡς ὑθρισμένοι, διερωτῶσι πανούργως τῶν 
εἰρημένων τὴν δύναμιν εἰς τὸ οἰχεῖον περιέλχοντες 
πρόσωπην , xal σαφέστερον ὥσπερ ἀξιοῦντες εἰπεῖν, 


D εἰ χαὶ αὐτοὺς εἶναι λέγει τυφλοὺς , ἵνα 65 πάλιν ὡς 


νομικὴν ἐντολὴν ἁδικήσαντα χαταχκρίνωσιν. "δεσαν 
γὰρ ἄνω xai χάτω τὰ Μωσέως συγγράµµατα , xal 
περινοστοῦντες ὅτι γέγραπται" « "Apyovta τοῦ λαοῦ 
σου οὖκχ ἑρεῖς καχῶς. » Ἡ τοίνυν ὑθρίσασθαι προσ- 
δοχήσαντες τὰ τοιαῦτά φασιν , ἵνα δοχοῖεν εὐλόγως 
ἐπιφύεσθαι, xal ἀχατηγόρητον Ίδη ποιεῖσθαι τὴν 
ἐπιθουλὴν ἣν ἐπὶ Χριστοῦ, f) xai ἀληθῶς Εχοντές 
τι πικρότερον εἰς νοῦν , καὶ αυχοφαντίας εἶδος τὸ 
αὐτοῖς πρέπον ὠδίνοντες. Ἐπειδὴ γὰρ ἔφη Χριστὸς, 
« Εἰς χρῖμα Σγὼ εἰς τὸν χόσµον τοῦτον Άλθον, ἵνα οἱ 
μὴ βλέποντες βλέπωσιν, » ὑπεδήλου δὲ διὰ τούτου 
τοῦ τυφλοῦ τὴν ἀνάθλεψιν , οὗ δυνηθέντες ἐνεγχεὶν 


** Joan. wi, 18, 19. ** Joan. ix, 59. ** Exod. xxv, 28. 


4 


1017 


IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. VI. 


1015 


τοῦ παραδόξου τὴν ἀνάμνησιν. ἀντεγείρονται πάλιν A dicunt : Magnifice te jactas, o egregie, cum μή] 


διατετηγµένοι τῷ qUóvp, xal ἀντιπράττειν ἔπιχει- 
ροῦσι τοῖς παρ᾽ αὐτοῦ μονονουχὶ λέγειν οὗ παραιτού- 
pevot* Δεινὰ χομπάζεις, ὦ οὗτος, χατορθώσας οὐδὲν 
(v εἰργάσθαι νομίζεις, ἀλλ ἆρα μὴ βούλει, qaot, 
χαὶ ἐφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν πλάττεσθαι τὴν θαυματουργίαν; 
&pa μὴ Ἱαρέσται σοι λέγειν ὅτι xal ἡμᾶς ὄντας 
«υφλοὺς τεθεράπευχας ; Βούλει σοι περιθῶμεν τὴν 
ἰατροῦ δόξαν καὶ θαυματουργοῦ, ψευσάµενοι xat' 
ἐχεῖνον, ὃν qc ἀναθλέφαι γεννηθέντα τυφλόν; Mh 
χαὶ ἡμᾶς ἄρα συχοφαντήσεις ἀποτολμήσας εἰπεῖν τὰ 
ἐπ) ἐχείνῳ;: Πονηβὸς οὖν ἄρα, xat σφόδρα πικρὸς τῶν 
Φαρισαίων ὁ λόγος διαγελώντων τὰ ἐπ᾽ ἑχείνῳ, xal 
συχοφαντίαν εἶναι μᾶλλον οἰομένων Ίπερ ἀλήθειαν * 
δυσωπεῖ γὰρ οὐδὲν τὸν ἀγνώμονα. 


prorsus feceris eorum qua te operari putas; sed 
numquid etiam vis, aiunt, et in nobis ipsis fingere 
miracula? numquid audebis dicere nos cxcos a te 
curatos esse? Vis tibi attribuamus medici et mira- 
culorum editoris gloriam, mentientes velut ille 
quem tu cs&cum natum visum recuperasse prsdi- 
cas? An et nobis imponere audebis, referens quise 
in illo gesta sunt? Improba itaque et acerba Pha- 
riseeorum oratio irridentium miraculum czci, et 
imposturam potius quam veritatem esse arbitran- 
tium, quando nihil est quód ingrato pudorem pos- 
sit incutere. 


Εἶπεν αὐτοῖς ὁ Ἰησοῦς' El τυφ.οὶ ἦτε, οὖκ ἂν B. 1X, 4M. Dizit eis Jesus : Si ceci essetis, non ha- 


εἴχετε ἁμαρτίαν. Nov δὲ Aéyete* "Ori BAéxopsy" 
al ἁμαρείαι ὑμῶν μενοῦσι. 

Κατατήχει πάλιν αὐτοὺς ὁ Σωτὴρ τέχνη χεράσας 
τὸν ἔλεγχον. Λοιδορίας piv γὰρ ἁπάσης ἀποφοιτᾷ, 
δυσωπεῖ δὲ τῆς ἀληθείας παρατιθεὶς τὴν δύναμιν ' 
ἐπ᾽ οὐδενὶ δὲ χρησίµῳ τὸ βλέπειν ἔχοντας ἀποδεί- 
Χνυσι, μᾶλλον δὲ xat τοῦ µηδόλως ὀρῶντας πεσόντας 
ἐν χεἰροσιν. "Ανθρωπος μὲν γὰρ ὁ τυφλὸς, φησὶ, τῷ 
τεθεᾶσθαι μηδὲν τῶν παραδόξως ἁποτελουμένων, 
ἔξω βέθηχεν ἁμαρτίας, xat ἀνυπαίτιός πως ὑπάρχει’ 
οἱ δὲ τῶν θαυμάτων ἑπόπται xat θεωροὶ διὰ πολλὴν 
ἀθουλίαν xai xaxóvotav τὴν ἐξ αὐτῶν o0 παραδεξάἀ- 
µενοι πίστιν, δυσαπόνιπτον ἔχουσι τὴν ἁμαρτίαν, 
xaX δυσεξίτητον ὄντως τὴν ἐπὶ τούτῳ κχατάχρισιν. 
"Eni μὲν οὖν τῆς σωματιχῆς τυφλότητός τε xal ἆνα- 
θλέφεως τῇδε νοεῖν οὐχ ἀπίθανον ᾽ ἀναλόγως δὲ 
διαδαίνοντες εἰς τὸ ναητὸν , xal τὴν ἴσην ἐντεῦθεν 
ἀναματτόμενοι τῷ λόγῳ δύναμιν πάλιν ἑροῦμεν, ὡς 
ἄνθρωπος μὲν ὁ ἀσύνετος εὐλογωτάτην ἂν τὴν ἐπὶ 
τοῦ δικάζοντος αἰτήσαι συγγνώµην, ὁ δὲ ὀξὺς εἰς 
νόησιν, xal συνιεὶς τὸ συμφέρον, εἶτα τοῖς αἰσχίοσι 
τῆς ἑαντοῦ διανοίας καταπωλῄήσας τὴν ῥοπὴν, xal 
τὸ νιχᾷν ἡδοναϊῖς οὗ τῷ χρησἰμῳ δωρούµενος, &vat- 
σχύντως αἰτήσει τὸν ἔλεον, χαὶ παραίτησιν τὴν ἐπὶ 
τῷ χολάζεσθαι δεῖν , οὐδαμόθεν ἕξει βοηθουµένην, 
ἀπολεῖται δὲ χαὶ σφόδρα διχαίως ἀσυνηγόρητον &o' 
ἑαυτῷ τηρῄσας τὴν ἁμαρτίαν. Καὶ γοῦν ὁ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς αὐτὸ δὴ τοῦτο χατασηµαίνων 
ἐν Εὐαγγελίοις φησίν΄ε Ὁ εἰδὼς τὸ θέληµα τοῦ χυ- 
ρίου αὐτοῦ, καὶ μὴ ποιῆσας, δαρήῄσξται πολλάς.) 
'Ayvolac μὲν γὰρ ἐπὶ τῷ μὴ εἰδότι τὰ ἐγχλήματα, 
χαταφρονῄσέως δὲ τῆς ἑσχάτης ἐπὶ τῷ νενοηχότι, 
καὶ τὸ δρᾷν ἀθούλως ἐξωθουμένῳ. Ἐπιτήρει δὲ πάλιν 
ὅπως xày τούτῳ Ὑέγονεν ἀσφαλῆς τοῦ Σωτῆρος ὁ 
λόγος * οὗ γὰρ 51] φησιν ἀποφαντιχῶς ὅτι β.έπετε, 
ἀλλ᾽ ὑμεῖς , φησὶ, « λέγετε ὅτι Βλέπομεν. » "Hy γὰρ 
65 xai λίαν ἀτοπώτατον σύνεσιν ἐπιμαρτυρεῖν τοῖς 
οὕτω τυφλοῖς, xai ἀπεσθηχότα φοροῦσι τὸν νοῦν, 
ὡς τολμῆσαι φάναι περὶ αὐτοῦ. ε Ἡμεῖς οἴδαμεν 
ὅτι οὗτος ὁ ἄνθρωπος ἁμαρτωλός ἑἔστιν. » Αύτοχα- 
τάχριτοι τοιγαροῦν Ἰουδαῖοι βλέπειν μὲν ἑαυτοὺς 


" Luc. xu, 47. ?! Joan. 1x, 21. 


bereiis peccatum. Nunc vero dicitis : Quia videmus : 
peccatum vestrum manet. 

Rursus eos emollil Servator, reprehensione ar- 
tificiose temperata. Abstinet G96 quippe ab omni 
convicio, sed objecta veritatig vi pudorem incutit : 
nihil vero utilitatis percipere ex eo quod videant 
ostendit, imo quod pejus est, ne videre quidem 
prorsus. Homo enim czcus, inquit, eo quod mira- 
culorum que facta sunt nihil viderit, extra pec- 
catum est : at spectatores eorum, qui tot stupenda 
oculis usurparunt, nec tamen per summam insi- 
pientiam ac malitiam fidem inde collegerunt, pec- 
cotum habent nusquam eluendum, et condemna- 
tionem. De corporea igitur cscitate et visus 
recuperatione ita censere consentaneum est : pro- 
portione vero et similitudine quadam ad id quod 
sub intellectum cadit gradum facientes, et parem 
vim ac intelligentiam sermonis hinc exprimentes, 
rursus dicemus, nempe hominem ignarum et im- 
prudentem jure petiturum a judicante veniam, 
acutum vero et intelligentem quid sit utile, deinde 
turpissimis quibusque rebus aciem mentis suz 
applicantem impudenter facturum, si misericor- 
diam roget, nec deprecationem pons omnino οἱ 
profuturam, et quidem merito periturum esse cum 
foverit adversus se peccatum, quod nullum patroci- 
nium et defensionem admittat. Quare Dominus no- 
ster Jesus Christus idipsum significans in Evange- 


D liis, ait : « Qui cognovit voluntatem domini sui el 


non fecit, vapulabit multis **. » Crimen enim est 
ignorantise in eo qui nescit, contemptus vero - 
in eo qui novit, et tamen facere amens recusa 

Observa autem mihi rursus quemadmodum certa 
et circumspecta est in his Servatoris oratio : non 
enim ait affirmative, videtis, sed vos, ait, « dicitis, 
Videmus. » Fuisset enim absurdissimum pruden- 
tiam attribuere tam czcis exstinctaque mentie 
luce hominibus, qui audebant dicere de ipso : 
« Nos scimus quod iste homo peccator est *!. » 
Igitur suo ipsorum ore damnati Judzi affirmantes 
se vjdere, sed omnino nihil eorum quae oportuit 
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facientes, οἱ cogno 7f!les quidem voluntatem Α διαθεδαιούµενοι, πράττοντες δὲ τὸ σύμπαν οὐδὲν ὧν 


Patris, sed ità conteinmpCOres et superbi, ut maxi- 
mis etiam wiraculis resiSlere auderent. 


X, 1-5. Amen, amen dico vobis, qui non. intrat 
per ostium ἐν ovile ovium, sed ascendit aliunde, 
ille fur est et latro; qui autem intrat. per. ostium, 
pastor est ovium : huic ostiarius aperit, et oves vo- 
cem ejus audiunt, et. proprias oves vocat nominalim , 
εἰ educit eas, G9]. et cum proprias oves emiserit, 
ante eas vadit, et oves illum sequuntur, quia. seiunt 
vocem ejus : alienum autem non sequuntur, sed. fu- 
giunt ab eo, quia non noverunt vocem alienorum. 
zpótara αὐτῷ àxoAov0si, ὅτι οἴδασι τὴν φωνκὴν 


ἔδει δρᾶν, xaX λίαν εὐτόνως, xaX γινώσχοντὲς μὲν 
τοῦ Κυρίου τὸ θέληµα, περιφρονοῦντες δὲ οὕτως, ὡς 
καὶ τοῖς ἀρίστοις ὑπαντιάζειν θαύμασιν. 

ἸΑμὴν, ἁμ]ν Aévo ὑμῖν, ὁ μὴ εἰσερχόμενος 
διὰ τῆς θύρας εἰς τὴν» αὐλὴν τῶν προδάτω», 
d.44à ἀναέπίνων ἆἀ..Ἰαχόθεν, ἐκεῖνος κλέπτης 
ἐσεὶ καὶ «ἑῃστής, ὁ δὲ εἰσερχόμεγος διὰ τῆς 
θύρας, xov ἐστι τῶν προδάτων» τούτῳ ὁ 
θυρωρὸς ἀνοίγει, xal τὰ πρόδατα τῆς φωνῆς 
αὐτοῦ ἀκούει, xal τὰ ἴδια πρόέατα φωγνεῖ κατ 
ὄνομα, καὶ ἐξάγει αὐτά ' ὅταν δὲ πάντα τὰ ἴδια 
ἐχδά1ῃ, ἔμπροσθεν αὐτῶν πορεύεται. καὶ τὰ 
αὐτοῦ * dAAorplo δὲ οὐ μὴ ἀκολουθήσονσιν, 


àAlà φεύξονται ἀπ᾿ αὐτοῦ, ὅτι οὐκ οἴδασι τῶν 1 Ιοτρίων τὴν φωνήν. - 
Non satis accurate rem expendentibus videri Ώ AóEerev ἂν, xol μάλα εἰχότως, τοῖς ἀθασανίστως Ex- 


possit hujus parabole sermo parum opportune 
invéctus : siquidem de cacitate οἱ visus ρεουρο- 
ratione verba faciens, de ovibus statim, et stabulo, 
et ostio loquitur. Sed qui sapientia praeditus est, 
3tque attentius adjicere animum solet specula- 
Lioni, rursus sermonem recta via progredieutem, 
nulloque modo a decoro deerrantem animadvertet : 
quod autem szpenumero dixi, iterum et dicam. 
Moris est Servatori Christo, quando aliqui ad eum 
accedant, non ad solum voce editum verbum 
respondere; sed, quoniam scrutatur renes et 
corda ** , etiam ad conceptus et cogitationes solas 
respondet. Omnia quippe nuda ei et aperta sunt 55, 
neque ulla est creatura invisibilis in conspectu 


ejus. Propterea et ad unum e sanctis loquitur : C 


« Quis est qui celat me consilium? cohibens autem 
verba in corde, et me celare putat **? » Quando: 
quidem. ergo Pharisei malitiose et vafre interro- 
gabant, sicut antea diximus, an et ipsi ceci 
essent, ut dicens vere id quod erant, nenipe ezci, 
iterum. condemnaretur, velut injurius principibus 
ac magistratibus : immane enim quantum ea de re 
superbiebant : necessario Dominus noster Jesus 
Christus huic eorum cogitationi resistens, infert 
coninode parabolam, obscure quidem ac velut 
ambagibus innuens, non fore illis stabilem et fir- 
mum principatum, sed neque constare posse tu- 
tam diguitatem illis qui ejus datorem Deum arro- 
ganter despiciunt, ac docet hoc solis illis affuturum 
quos ipse ad populorum prafecturam vocaverit. 
δε seipsum januam esse ait, proprio consilio 

cendis rationalibus gregibus adhibentem eum 
quem eli gubernandi peritum, et Dei amantem 
cognoverit. Latronem vero et furem appellat eum 
qui alia via grassatur,et per viu ac tyrannidem 
non datum sibi honorem posse assequi putat, 
quales nonnulli erant, de quibus per unum ex 
prophetis ait : « Regnaverunt, et. non per me : 
principes exstiterunt, et non per Spiritum 
meuu ?*, » Significat autem per hac, 639 si illis 
regeudorum populorum incesserit cupiditas, ad 

? Psal, vii, 10. 


9? febr. 1v, 15... ?* Job xri, 5. 


αχροωµένοις οὐ λίαν εὐχαίρως ὁ τῆς προχειµένης 
παραθολῆς εἰσπεφορῆσθαι λόγος * τυφλότητός τε γὰρ 
ἀναθλέφεώς τε πέρι διαλεγόµενος, περὶ προδάτων 
εὐθὺς, αὐλῆς τε χαλθύρας ποιεῖται τοὺς λόγους. Ἁλλ᾽ 
ὅτῳ σοφὸς ἑνῴχισται νοῦς, xal περιεργότερον τοῖς 
θεωρήµασι προσδάλλειν ἑσπούδασται, χατόφεται πά- 
λιν kv? εὐθείας ὥσπερ ἰόντα τὸν λόγον, καὶ µηδαµόσε 
φοῦ πρέποντος ἀπεσφαλμένον ' ὃ δὲ πυλλάχις εἶπον 
ἐρῶ xat εἰσαῦθις ἀναλαδών. Ἔθος τῷ Σωτηρι Χρι- 
στῷ μὴ πρὸς µόνους ἀποχρίνεσθαι τοὺς διὰ φωνης 
ἀποχτυπηθέντας λόγους, ὅταν αὐτῷ προσίωσίέ τινες, 
ἀλλ᾽ ἐπείπερ ὁρᾶ καὶ νεφροὺς, xat καρδίας, xal πρὸς 
ἐνθυμήσεις ἀπολογεῖται µόνας. Πάντα yàp αὐτῷ Yo- 
μνὰ xal τετραχηλισµένα, xal o)x ἔστι χτίσις ἀφα- 
νὴς ἑνώπιον αὐτοῦ. Διά τοι τοῦτο xat πρὸς ἕνα τῶν 
ἁγίων φησί * « Tí; οὗτος ὁ κρύπτων µε βουλΏν, σνυ»- 
έχων δὲ ῥήματα ἐν καρδίᾳ, ἐμὲ δὲ οἵεται χρύπτειν; » 
Ἐπειδὴ τοίνυν τὸ τῶν Φαρισαίων ἀνόσιον στῖφος 
καχούργως διεπυνθάνετο, χαθάπερ ἑλέγομεν ἁρτίως, 
εἰ καὶ αὐτοὶ τυφλοί εἰσιν, ἵνα λέγων ἀληθῶς ὅτι πὲρ 
lat, τυφλοὶ δηλονότι, χαταδικάζηται πάλιν ὡς τοῖς 
ἡγουμένοις διαλοιδορησάµενος, καὶ καχῶς εἰρηχὼς 
τοὺς ἄρχειν λαχόντας λαῶν * ἑφρόνουν γὰρ ἐπὶ τούτῳ 
μέγα τι xaX ἐξαίσιον' ἀναγχαίως ὁ Κύριος ἡμῶν Ἱη- 
σοῦς ὁ Χριστὸς, xal ταύτῃ πάλιν αὐτῶν τῇ διενθυµή- 
σει μαχόμενος, εἰσχομίζει χρησίµως τὴν παραδολὲν 
ἀμνδρότερόν πως, xat ὡς ἐν αἰνίγμασιν ὑποδηλῶν ὡς 
οὐχ ἔξουσιν àx πλεονεξίας τὸ καθηγεῖσθαι βεδαίως, 
ἀλλ οὐδὲ πάγιον αὐτοῖς προσέσται τὸ ἀξίωμα τὺν 
τούτου δοτῆρα τὸν θεὸν ἐξ ἁλαζονείας ὑθρίζουσι "δι- 
δάσχει δὲ ὅτι τοῦτο προσέσται µόνοις τοῖς δι’ αὐτοῦ 
καλουμένοις εἰς λαῶν ἡγεμονίαν. θύραν τοιγαροῦν 
ἑαυτὸν εἶναί φησιν εἰσφέροντα διὰ βουλῆς ἰδίας εἰς τὸ 
χαθηγεῖσθαι ποιµνίων τῶν λογικῶν τὸν ἐπιστήμονα 
xai φιλόθεον. Κλέπτην δὲ καὶ λῃστὴν ἀποχαλεῖ xai 
ἀλλαχόθεν ἀναθαίΐνοντα τὸν Ex βίας xal τυραννίδος 
τὴν οὐ δΣοθεῖσαν αὐτῷ τιμὴν δύνασθαι λαθεῖν οἰόμε- 
vov, ὁποῖοί τινες σαν περὶ ὧν πού φησι δι ἑνὸς τῶν 
προφητῶν, ὅτι « Ἐδασίλευσαν, χαὶ οὐ δι ἐμοῦ, Ίρξαν, 
xat οὐ διὰ τοῦ Πνεύματός µου. » Αἰνίττεται δὲ διὰ 
τούτων ὡς, εἴπερ αὐτοῖς xa ἡδονὴν τὸ ἡγεμονεύε;ν 


* (sec vin, 4. 
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ἑστὶ τῶν λαῶν, δεῄσει πιστεύσαντας xal τὸ Οεῖον A id credentibus ac divinum praconlum per se ac- 


παραδεξαµένους χήρυγµα δι’ αὐτοῦ πρὸς τοῦτο δρα: 
μεῖν, ἵνα xal ἀχλόνητον xal χαλῶς ἱδρυμένην ἔχοιεν 
τὴν ἀρχὴν, ὃ Oh xai γέγονεν Év. τε τοῖς ἁγίοις ἆπο- 
στόλοις, καὶ τοῖς μετ) ἑχείνους τῶν ἁγίων Ἐκκλη- 
σιῶν διδασκάλοις, of; χαὶ ὁ θυρωρὸς ἀνοίγει, oot" 
ἔστιν , Ἡ ὁ τεταγµένος ἄγγελος εἰς τὸ ταῖς Ἐχχλη- 
σίαις ἐπιστατεῖν, καὶ συµπράττειν τοῖς ἱερᾶσθαι 
λαχοῦσιν εἰς τὰς τῶν λαῶν ὠφελείας, T) πάλιν αὐτὸς 
ὁ Σωτὴρ, αὐτὸς xai θύρα, xai τῆς θύρας ὑπάρχων 
Κύριος. Καταπείθεσθαί (ε μὴν χαὶ ὑπείχειν ὀρθῶς 
τῇ τοῦ ποιµαίνοντος φωνῇ τὴν τῶν προδάτων ἀγέλην 
εὖ µάλα διισχυρίζεται, παραιτεῖσθαι δὲ xal λίαν 
ἑσπουδασμένως τὴν τῶν ἀἁλλοτρίων φωνὴν, ἵνα πρᾶγ- 
pa vof; ἁληθὲς ἐπὶ τὸ Υενιχώτερον ἐχπλατύνων 
τοῦ λόγου τὴν δύναμιν. Διδάσχομεν γὰρ ἐν Ἐχκλη- 
σίαις τὰ διὰ τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς παραχοµίζον- 
τες δόγµατα, xaX ὥσπερ τινὰ τροφὴν πνευματιχὴν τὸν 
εὐαγγελιχόν τε xat ἀποστολιχὸν παρατιθέντες λόγον. 
Κατήχοοι δὲ τῶν τοιούτων εἰσὶν οἱ πιστεύοντες εἰς 
Χριστὸν, xal ἀδιαστρόφῳ διαπρέποντες πίστει, παρ- 
α.τοῦνται δὲ πρὸς τὰς τῶν ψευδοποιµένων φωνὰς, xat 
ὡς ὀλέθριον ἀποτρέπονται πάθος. Tí οὖν ἄρα τὸ kv- 
τεῦθεν, ἐρεῖ τις, τοῖς Φαρισαίοις ὑποδηλούμενον ; 
Συνελὼν ὡς ἐν βραχεῖ τε χαὶ χεφαλαιώδει λόγῳ πά- 
λιν ἐρῶ. "Eautbv ἐπιδειχνύει xal τῆς αὖλης χύριον, 
xai θύραν, xat θυρωρὸν, ἵνα δὴ µάθοιεν ἀχριδῶς ὡς 
οὐχ ἔξουσι τῆς Ἠγεμονίας ἱδρυμένην τὴν στάσιν, εἰ 
μἣ δι αὐτοῦ πρὸς ταύτην ἰόντες τὸ θεόσδοτον ἔχοιεν 
ἀγαθόν. Προστιθεὶς δὲ ὅτι τὰ πρόθατα τοῖς ἰδίοις 
χαταπείθεται ποιµέσι, τῶν δὲ ἀλλοτρίων ἑξάλλεται, 
πάλιν εὐφυῶς ὑπαινίττεται ὡς ἐπιστατήσουσι μὲν 


cipientibus esse tendendum, ut deinceps ab omni 
vi tutuia. principatum obtineant, quod factum est 
et in sanctis apostolis, et in sanctarum Ecclesia- 
rum post illos doctorihus, quibus et janitor aperit, 
hoc est, ve! ordinatus angelus ad praesidendum Ec- 
clesiis, et opem ferendam iis qui sacerdotium 
sortiti sunt ad populorum utilitatem, vel rursus 
ipse Servator, ipse εἰ janua et janusx Dominus. 
Obedire vero pastoris voci ovium gregem percom- 
mode asseverat, detrectare vero et refugere maxime 
alienorum vocem, ut rem veram intelligas, latius 
extendens et accipiens sermonis vim. Docemus 
enim in Ecclesiis, sacrae Scripturae dogmata pro- 
ferentes, οἱ evangelicum atque apostolicum ser- 


B monem. velut quemdam cibum spiritalem appo- 


nentes. Audiunt vero talia credentes in Christum, 
et recta ac incorrupta fide coruscantes, rejiciunt 
vero falsorum pastorum voces, et ut malum atque 
perbpiciem quamdam aversantur. Quid igitur inde, 
dicet quispiam, Phariszis significatur? Paucis ego 
el summatim comprehendam. Seipsum designat et 
stabuli et janue dominum atque janitorem, ut in- 
telligant se non habituros firmum et stabilem 
principatus statum, nisi per eum illuc progre- 
dientes divino munere concessum bonum fuerint 
consecuti. Adjungens vero oves suis pastoribus 
obsequi, ab alienis vero resilire, rursus ingeniose 
subindicat eos nunquam prafuturos iis qui credi- 
turi sut in ipsum, contra vero oves ab eorum 
doctrina refugient, e& pastoribus ab eo datis 
adlizrebunt. : 


οὐδαμῶς αὐτοὶ τῶν μελλόντων πιστεύειν slg αὐτὸν, ἀποφοιτήσει δὲ πάλιν τῆς παρ αὐτοῖς διδασκαλίας 
τὰ πρόδατα, val τοῖς δι᾽ αὑτοῦ ποιµέσι προσκείσεται. 


Ταύτη» τὴν παροιµίαν εἶπεν αὐτοῖς ὁ ᾿Ιησοῦς, 
ἐχεῖγοι δὲ οὐκ ἔγγωσαν τίνα ἦν ἃ ἐλά.ει αὑὐτοῖς. 

᾽Απλοῦς τῶν ἁγίων ὁ λόγος, xal τῆς Ἑλλήνων πε- 
ριεργίας ἀπηλλαγμένος. « Ἐξελέξατο γὰρ ὁ θεὸς τὰ 
μωρὰ τοῦ xóa 00,» κατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνὴν, « ἵνα 
καταισχύνῃ τοὺς σοφούς. » Κατεχρήῄσατο τοίνυν τῷ 
tfe παροιµίας ὀνόματι * χαλεῖ γὰρ οὕτω τὴν παρα- 
θολήν. Táya δὲ ὅτι μέἐμιχταί πως ἀεὶ τῶν τοιούτων ὁ 
χαρακτὴρ, xai δι’ ἀμφοῖν ὡς δι’ ἑνὸς νοεῖται τὸ δηλού- 
pevov* πλὴν ἐχεῖνό φαμεν ὡς ἁποθαυμάζει σφόδρα 


X, 6. Hoc proverbium dixit eis Jesus : illi autem 
non cognoverunt quid loqueretur eis. 

Simplex est sanctorum sermo, et cultus ac cu- 
riositatis Grecorum expers. « Elegit enim Deus quae 
stulta sunt mundi, » ut ait Paulus, « ut sapientes 
confundat 16. » Abusus est autem hoc loco paros- 
mie nomine : sic enim vocat parabolam. Forte 
quod earum character et nota ut plurimum con- 
funditur, ac per $839 utramque tanquam per 
unam res significata intelligitur : verum illud as- 


τὴν τῶν Ιουδαίων ἀσυνεσίαν ὁ θεσπέσιος εὐαγγελι- D severamus, evangelistam magnopere admirari Ju- 


στής. Ὡς γὰρ αὑτὴ τῶν πραγμάτων f) πεῖρα διαµαρ- 
τύρεται, πέτραις 1| σιδἠρῳ παρατλησίαν ἔχουσι τὴν 
διάνοιαν, οὐδὲν τὸ παράπαν ἐπωφελῶν ἀκροαμάτων 
εἰσδέχεσθαι µελετήσασαν. Διὰ τοῦτο πρὸς αὐτοὺς 
ἑλέγετο διὰ φωνῆς Ἰωὴλ τοῦ προφήτου * «Διαῤῥή- 
ξατε τὰς καρδίας ὑμῶν, xaX μὴ τὰ ἱμάτια ὑμῶν. » 
Δοχεῖ δέ µοι πάλιν οὐχ ἀπερισχέπτως εἰπεῖν ὁ τοῦ 
βιδλίου συγγραφεὺς, ὅτι « Ταύτην τὴν παραδολὴν 
εἶπεν αὐτοῖς ὁ. Ἰησοῦς * οἱ δὲ οὗ συνῆκαν, qo, tiva 
T» ἃ ἑλάλει αὐτοῖς, » ἐχφωνεῖ δὲ ταύτην μετ ἐμφά- 
σέως οὗ μικρᾶς. Ἐν ἴσῳ γὰρ εἰ λἐγοι σαφῶς' Οὕτως 
ἀφιστᾶσι τοῦ δύνασθαίἰ τι συνιέναι τῶν ἀναγίκαίων 


** 1 Cor. 1, 27..." Joel ui, 13. 


dzorum stuporem. Quippe ut ipsa rerum experien- 
tia testatur, saxo vel ferro simillimum ha 

animum, salutarium auditionum nullo modo ον” 
pacem. Idcirco ad eos per vocem Joel prophete 
diclum est : « Scindite corda vestra, et non vesti- 
menta vestra ?. » Porro videtur mihi Evangelii 
hujus scriptor non temere dixisse : « Hanc para- 
bolam dizit eis Jesus : illi autem non cognoverunt 
quid loqueretur eis, » eamque non parva cum 
emphasi proferre. Idem enim est ac si dice- 
ret : Tantum abest ut aliquid eorum qui neces- 
saria sunt intelligere valeant Pliariszi, licet. opi- 
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nione sapiente opu ^ Vli, ut istam parabolam A oi Φαρισαῖοι, xaltot δυχησισοφοῦντες ἑκτόπως, ὥστε 


non capiant, tam 2loqu 3 Derspicuam ac dilucidam, 
in qua difficile nibil est 2UL flezsuosum, impedimen- 
tumque ad concipiendum et comprehendendum. 
Scite vero Judaicam irridet amentiam, qui nihili 
Christum ducebant, quamvis doceret qus supra 
legem, et multo quam Moses gratiorem institu- 
tionem adhiberet. 

X, 7. Dixit eis Jesus : Amen dico vobis, ego sum 
ostium ovium. 

Novit sane, utpote cum secundum naturam Deus 
sit, et quie in profundo posita sunt perspiciat, 
Phariszum, licet intolerabili fastu et opinione sa- 
pientiz et eruditionis in lege supra modum infla- 
tum, nihil tamen eorum qua supra dicta sunt per- 
cipere. ldeirco manifestissime rem eis exponit, et 
prolixo sermone velut in compendium misso parc- 
mie mentem paucis aperit. Cum enim bonus sit 
nalura, etiam  immerentes quasi manu ducit ad 
cognitionem, ut aliquis saltem utilitatis modus eis 
alluceat, Seipsum vero aperte ovium ostium esse 
profitetur, docens nimirum id quod inter omnes 
convenit : per solam quippe in eum fidem in Dei 
velut familiaritatem et consortium admittimur; cu- 
jus rei testis ipse est, dicens : « Nemo venit ad 
Patrem, nisi per me **. » Vel igitur tale quidpiam 
vult significare, vel quod proposito magis convenit, 
explanat rursus nos per eum ad principatum, et 
ad greges ratione utentes nioderandos devenire, 
juxta id quod dixit Paulus : « Nec enim quisquam 


sumit sibi honorem, sed qui vocatur a Deo **. » Et 6 


quidem nullus sanctorum prophetarum seipsum 
elegit et renuntiavit, 8440 sed neque clarus ille et 
magnus apostolorum chorus seipsum ad id vocasse 
ecomperietur. Electus enim est per voluntatem 
Christi, qui vocavit eos ad apostolatum nominatim 
et singulos, quemadmodum ait in proposita para- 
bola. Scimus enim quo pacto in Evangelio secun- 
dum Mattheum posita sint ordine apostolorum 
nomina, deinde statim  subjunctus sit electionis 
modus : Hos enim, inquit, « duodecim elegit Sal- 
vator, quos et apostolos nominavit *^.» Phariszos 
igitur libidine imperandi prurientes, atque princi- 
patus re et nomine haud mediocriter accensos 
videns , commode docet seipsum esse principatus 
datorem, cui potestas sit facile eo perducendi. Cum 
,9nim janua sil sacra ac diving αἱ. admittel ido- 
neum ac merentem, οἱ ei qui talis non est aditum 
ad interiora intercludet. 


X, 8. Omnes quotquot venerunt ante me, fures 
suni et latrones : sed non audierunt eos oves. 

Undequaque cicurare volens, et delinire feram 
meutem Phariszorum, atque ad sapientem rationem 
Iraducere, nititur ostendere rem csse inutilem ac 
periculosz alez plenam, velle presse, non coelitus 
ad id electos, nec divina voluntate, sed liumana 


ταύτην οὐ συνῆχαν τὴν παραθολὴν, τὴν οὕτως εὐχάτ- 
οπτον, xal λελευκασμένην, ἐν f| δυσχερὲς οὐδὲ 
χαμπύλον οὐδὲν εἰς νόησιν, οὗ χαλεπὺν εἰς χατάλη- 
div. Διαγελᾷ δὲ πρεπόντως τὴν Ἰουδαϊχην ὅδυσθδου- 
λίαν, ἐπείπερ αὐτοῖς τὸ μηδὲν εἶναι Χριστὺς xat- 
εφαίνετο, καἰτοι τὰ ὑπὲρ νόµον διδάσχων, xaX πολὺ 
τῆς Μωσέως χαριεστἐραν ποιούµενος τὴν ὑφήγησιν. 

Εἶπεν οὖν αὑτοῖς ὁ [ησοῦς '᾽Αμὴν Jéyo ὑμῖν, 
ἑγώ εἰμι ἡ θύρα τῶν προθάτων. 

Ἔλγνω δὴ πάντως χατὰ τὴν φύσιν ὑπάρχων Occ 
xai τὰ ἐν τῷ βάθει χείµενα βλέπων, ὡς οὐδὲν τῶν 
παρ᾽ αὐτοῦ λεγομένων συνΏχεν ὁ Φαρισαῖος, Χαΐτοι 
μεγάλα φρονεῖν εἰωθὼς ἐπί τε νοµοµαθείᾳ, xal ἐπὶ 
τῷ δοχεῖν εἶναι σοφὸς, ἀσυγχρίτως ἑξοφρυώμενο». 


Ὦ Διὰ τοῦτο φανωτάτην αὐτοῖς ποιεῖται τὴν ἐξήγησιν, 


xai ἀναμηρυσάμενος ὥσπερ διὰ τῶν μακρῶν λόγων 
ἐν ὀλίγοις κομιδῇ τὸν τῆς παροιµίας διερμηνεύει 
σχοπόν. ᾽Αγαθὸὺς γὰρ (v φύσει, χειραγωγεῖ πρὸς 
χατάληφιν καὶ οὐχ. ὄντας ἀξίους, ὡς τάχα τις αὐτοῖς 
ὠφελείας ἑλλάμφοι τρόπος. 'Eautbv δέ φησιν ἕναρ- 
γῶς τῶν προδάτων εἶναι τὴν θύραν, πρᾶγμα διδά- 
σχων ὁμολογούμενον' µόνης γὰρ διὰ πίστεως τῆς εἰς 
αὐτὸν, εἰς οἰχειότητα τὴν ὡς πρὸς θεὸν εἰσελαύνο- 
μεν, xal µάρτυς αὐτὸς ἐπὶ τούτῳ λέγων ’ « Οὐδεὶς 
ἔρχεται πρὸς τὸν Πατέρα, εἰ μὴ δι ἐμοῦ. » "H τοίνυν 
τοιοῦτόν τι σημαῖνειν βούλεται, 7) ὅπερ ἐστὶ τοῖς προ- 
κειμένοις θεωρήµασι πρεπωδέστερον, ἀπολευχαίνει 
πάλιν ὡς δι αὐτοῦ πρὸς ἡγεμονίαν, καὶ τὸ χκαθτγεῖ- 
σθαι τῶν λογιχῶν ποιµνίων ἑρχόμεθα, χατὰ τὸ εἴρη- 
μένον διὰ τοῦ Παύλου * « OU γὰρ ἑαυτῷ τις λαµθά- 
νει τὴν τιμ]ν, ἁλλ᾽ ὁ καλούμενος ὑπὺ τοῦ θεοῦ. » 
Καὶ γοῦν οὐδεὶς ἑαυτὸν ἀνέδειξε τῶν ἁγίων προφη- 
τῶν, ἀλλ᾽ οὐδὲ ὁ λαμπρὸς xai μέγας τῶν ἁποστόλων 
χορὸς ἑαυτὸν εἰς τοῦτο χεχληχὼς ἁλώσεται. 'Av- 
εδείχθη γὰρ διὰ θελήσεως τοῦ Χριστοῦ χαλέσαντος 
εἰς ἀποστολὴν αὐτοὺς xav' ὄνομα, χαὶ καθ ἕνα, χαθά 
φησιν Ev τῇ προχειµένῃ παροιµίᾳ. Ἴσμεν γὰρ ὅπως 
ἐν Εὐαγγελίῳ τῷ χατὰ Ματθαῖον συνετέθη μὲν ἑἐφ- 
εξής τὰ τῶν ἀποστόλων ὀνόματα, εἶτ᾽ εὐθυς ἐπενήνε- 
xtat τῆς ἀναῤῥήσεως ὁ τρόπος * τούτους γὰρ, qnot, 
« τοὺς δώδεχα ἀνέδειξεν ὁ Σωτὴρ, οὓς χαὶ ἁποστόλους 
ὠνόμασεν » Αρχοντιῶντα τοιγαροῦν τὸν ἀπόπλη- 
x*ov Φαρισαῖον, xal οὗ μετρίως ἐγχεχαυμένον ὁρῶν 


D πρὸς τὸ τῆς ἡγεμονίας ὄνομά τε xal πρᾶγμα, διδάσχει 


χρησίµως ἑαυτὸν ὄντα, xal τοῦ χαθηγεῖσθαί τισι 
χορηγὸν, xat πρὸς τοῦτο ῥᾳᾷδίως εἰσχομίζειν ἰσχύον- 
τα. θύρα γὰρ ὧν τῆς ἱερᾶς τε xat θείας αὑλῆς, εἰσ- 
δέξεται μὲν τὸν ἐπιτήδειον, ἀποτειχιεῖ δὲ τῷ μὴ τοι- 
οὗτῳ τὴν εἰς τὸ εἴσω πάροδον. 

Πάντες ὅσοι πρὸ ἐμοῦ ᾖ.δον, κ.λέπται εἰυὶ καὶ 
ἑἑῃσταί ' àAA' οὐκ ἤκουσαν αὐτῶν τὰ πρόδατα. 

Πανταχόθεν τὴν ἀτίθασσον τῶν Φαρισαΐων χατα- 
γοητεύων διάνοιαν, xal πρὸς ἕμφρονα μετατιθεὶς λο- 
γισμὸν, πειρᾶται δειχνύειν, ὡς ἀνόνητόν τι χρῆμα 
xai σφαλερώτατον, τὸ χαθηγεῖσθαι τιμᾷν, οὐ διὰ τῆς 
ἄνωθεν χειροτονίας, οὐδὲ διὰ τῆς θείας βουλήσεις, 


101. xiv, 6 ? Πορτ. v, 1. Luc. vi, 15 Cf. Matth. x, 2. 
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ἀλλ᾽ ἐξ ἀνθρωπίνης ἁπονοίας οἱομένους ὅτι περι- A amentia, arbitrantes se principatus fore compotes, 


έσονται τῆς ἀρχῆς, x3v ὁ ταύτης μὴ βούληται yopn- 
χός. ᾿Ραυτὸν τοιγαροῦν θύραν εἶναι διαῤῥήδην εἰπὼν, 
ἅτε 63 χαὶ µόνον εἰσκομίζοντα πρὸς ἡγεμονίαν τοὺς 
ἐπιτηδείους, τὰ τῶν ἀρχαιοτέρων ἐπιχειρήματα πα- 
ρατίθησιν εὐθὺς, ἵνα χαθάπερ ἐν πίναχι σκιαγρα- 
φουμένην βλέποντες τὴν εἰς τέλος τοῦ πράγματος 
ὃ.εξαγωγὴν, µάθοιεν ἤδη σαφῶς ὡς τὸ δύνασθαι xpa- 
τεῖν xal προηγεῖΐῖσθαι ποιµνίων xal λαῶν , διὰ µόνης 
τῆς ἄνωθεν ὑπάρχει χάριτος, xal οὐχ ἐξ ἐπιχειρημά- 
των τυραννικῶν. Χρησίμως τοιγαροῦν χἀνθάδε φησὶ 
πρὸς ἀνάμνησιν ἀναχομίζων τὴν ἓν τοῖς ἀρχαιοτέ- 
ροις * ε Πάντες ὅσοι ἦλθον, χλέπται εἰσὶ καὶ λησταὶ, 
ἀλλ οὐκ Ίχουσαν αὐτῶν τὰ πρόδατα. » Ὑποχρινά- 
µενοι γὰρ τὴν τῶν ἀγαθῶν ποιμένων ἐπιστασίαν, 


eliam invito datore. Quare seipsum januam esse 
aperte prolocutus, tanquam qui solus idoneos ac- 
moveat rerum gubermnaculis , proponit evestigio 
antiquorum imolitiones, ut quasi depictam in tabula 
videntes totius rei seriem ac eventum, jam manifesto 
intelligant potestatem imperandi gregibus et popu- 
lis non ab audacia tyrannica, sed a nuiinis gratia 
esse petendam. Utiliter igitur et hoc loco ad refrican- 
dam vetustiorum memoriam ait : « Omnes quotquot 
venerunt fures sunt et latrones, sed non audierunt 
eos oves. » Prodierunt quippe in medium nonnulli 
bonorum pastorum officium simulantes ; verum quia 
non erat qui et ipsis imperium et a subditis obsge- 
quium praestaret, ovium multitudo ab iis resiluit. 


παρῆλθον εἰς µέσον τινὲς, ἐπειδὴ δὲ οὐχ ἣν αὐτοῖς ὁ Β Sed nullo modo e voce omnes suspicari. convenit 


ὑποτιθεὶς τὸ ἠγούμενον, xal ὑπαχούειν ἀναπείθων 
ὧν ἡγεμονεύειν ἑἐχρῆν, ἀπεσχίρτησεν ἡ τῶν προδά- 
των πληθύς. Ὑποτοπητέον δὲ οὐδαμῶς διὰ τὸ πάν- 
τες εἰπεῖν, ἀκυροῦσθαι παρὰ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Xpt- 
στοῦ τῶν ἁγίων προφητῶν thv ἁἀποστολήν' οὐ γὰρ 
κατ ἐχείνων, ἀλλὰ xaO ἑτέρων ὁ λόγος. Ἐπειδὴ γὰρ 
περί τε ψευδοποιµένων, xal τῶν ἀλλαχόθεν άναδαι- 
νόντων εἰς τὸν αὐλὴν τῶν προθάτων προὔχειτολέχειν, 
ἀναγχαίως ἤδη προσηµανθέντων ἐναργῶς τῶν ἐφ' 
οἷς ἣν ὁ λόγος, τὸ πάντες, φησὶν, οἰησόμεθα δὲ οὖδα- 
μῶς τὸ τῶν ἁγίων προφρητῶν, ἀθετεῖσθαι πρόσωπον. 
Ilo γὰρ ἂν ἠθέτησεν ὁ τῆς ἑαντοῦ παρουσίας δι) ἐχεί- 
νων ἑναργὴ χαταστῄσας τὰ μηνύματα; ὀλέγων.ε Ἐγὼ 


ὁράσεις ἐπλήθυνα, χαὶ ἓν χερσὶ προφητῶν ὡμοιώθην ;» σ 


πρὸς Ἱερεμίαν δὲ εἰπών' « ΜΗ λέγε ὅτι νεώτερος 
ἐγώ εἰμι, ὅτι πρὸς πάντας πρὸς οὓς ἂν ἁποστελῶ σε 
πορεύσῃ, xal χατὰ πάντα ὅσα ἂν ἑντείλωμαί σοι, 
λαλήσεις,» πρὺς δὲ τὸν µαχάριον Ἰεζεχιῆλ - εΥἱὲ 
ἀνθρώπου, ἐξαποστελῶ ἐγώ σε πρὸς τὸν οἶχον τοῦ 
Ἱσραὴλ, τοὺς παραπικραϊΐνοντάς µε. » (ὐχκοῦν ὁ τοῦ 
λόγου σχοπὺς οὐκ εἰς τὸν τῶν ἁγίων προφητῶν τέ- 
τραπται yopbv, ὁρᾷ δὲ μᾶλλον εἰς ἐχείνους, οἴπερ 
Ἡσάν ποτε χατὰ τὴν Ἰουδαίαν προφητείας ὑποχρινό- 
µενοι, xal ψευδηγοροῦντες ὡς παρὰ θεοῦ ἥχοντες, 
xaX τὸν λαὸν ἀναπείθοντες οὐ τοῖς ἀληθῶς παρὰ Θεοῦ 
προφητεύουσι χαταπείθεσθαι μᾶλλον, ?) τοῖς παρ' 
αὐτῶν διαπεπλασμµένοις ἐπιχειρήμασί τε χαὶ λόγοις, 
περὶ ὧν πού φῆσι xal αὐτὸς ὁ Κύριος ὁ πάντων 


Δεσπότης xal Θεός: « Οὐχ ἀπέστελλον τοὺς προφή- D tias cordis sui ipsi prophetant vobis ". Si pro- 


τας, χαὶ αὐτοὶ ἔτρεχον, οὐκ ἑἐλάλησα πρὸς αὐτοὺς, 
καὶ αὐτοὶ ἑπροφήτενον' » πρὸς δέ ve τὸν µαχάριον 
Ἱερεμίαν' «Ὑευδῆ οἱ προρῆται προφητεύουσιν ἐπὶ 
τῷ ὀνόματί µου, οὐχ ἀπέστειλα αὐτοὺς, χαὶ οὐχ 
ἑλάλησα πρὸς αὐτοὺς, xal οὐχ ἐνετειλάμην αὐτοῖς, 
ὅτι ὁράσεις xa οἰωνίσματα xal προφητείας καρδίας 
αὐτῶν αὐτοὶ προφητεύουσιν ὑμῖν. El προφῆταί elat, 
χαὶ εἰ ἔστι λόγος Κυρίου kv αὐτοῖς, ἁπαντησάτωσάν 
got. Τί τὸ ἄχυρον πρὸς τὸν oivov; » Ὁ μὲν γὰρ 
λόγος ὅντως ὁ παρὰ Θεοῦ τροφιµωτάτην ἔχει τὴν 
δύναμιν, xal στηρίζει χαρδίαν ἀνθρώπου, χατὰ τὸ 
γεγραμμµένον, ὁ δὲ τῶν ἀνοσίων προφητῶν, ἤτοι ψευ- 


*! Osee xii, 10. ** Jerem. 1, 7. * Ezech. n, 3. 
xxu 98. "' Psal. cin, 15. 


sanctorum prophetarum missionem a Servaltore 
nostro Christo G441 irritam fleri : nec enim con- 
tra illos est scrmo, sed contra alios. Siquidem qua 
intendebat loqui de falsis pastoribus, et in caulas 
aliunde ascendentibus, necessario tanquam abunde 
demonstratis de quibus sermo est, ait hoc, omnes ; 
nec existimandum est personam sanctorum pro- 
phetarum explodi aut abdicari. Qui enim eos abdi- 
caret, qui eis internuntiis manifestas sui adventus 
dedit significationes ? qui dicit: « Ego visiones 
multiplicavi, et in manibus prophetarum assiniilatus 
sum *! ; » qui ad Jeremiam dixit: « Noli dicere 
quia junior sum : quoniam ad omnes ad quos mi- 
sero te, ibis : et juxta omnia qua mandavero tibi, 
loqueris * » ; et ad beatum Ezechiel: « Fili ho- 
minis, mittam ego te ad domum Israel, exacerbau- 
tes me **, » lgitur non pertinet sermo ad cetum 
sanctorum prophetarum, sed magis ad eos spectat 
qui aliquando fuerant in Judza prophetias fiugen- 
tes, et mentientes quasi a Deo venirent, et populo 


persuadentes, ut non missis a Deo prophetis, sed 


suis ipsorum commentis adhzreret, de quibus ait 
alicubi ipse universi Dominus ac Deus:« Nou 
mittebam prophetas, et ipsi currebant; non locutus 
eram ad eos, et ipsi prophetabant 5; » et ad bea- 
tum Jeremiam : « Falsa prophet: dicunt in no- 
mine meo; non misi eos, et. non locutus sum ad 
eos, et non mandavi eis, quia visiones et prophe- 


phetz sunt, et si est verbum Domini in eis, occur- 
rant mihi. Qvid palea ad triticum **? » Sermo enim 
a Deo vere procedens habet in se vim maximam 
aleudi, et confirmat cor hominis, juxta Scriptu- 
rain " : impiorum vero prophetarum aut falsorum 
doctoruni sermo, fragilis et paleze simillimus, nullain 
audientibus importat utilitatem. Cum ergo fures 
nuncupat el latrones eos qui adventum suum 
praecesserunt, vel multitudinem eorum quos modo 
diximus fallacem mendacemque denotat, vel certe 
vim sermonis transferas licet in eos de quibus in 
Actibus apostolorum scriptum est. Magistratus 


^ Jerem. xxii, 21. * Jerem. xvii, 10. ** Jerem, 
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enim Judeorum siqua do Coactis sanctis aposto- A δοδιδασχάλων εὐδιαθρυπτότατός τε xal ἀχυρώδης 


lis, et impio suo conci / jo 649 sistere jussis, urbe 
Jerusalem interdicere Yolebant, atque extrema 
quaque pericula intentare ; sed Gamaliel eis falsos 
doctores in memoriam revocavit dicens : « Viri 
Jsraelite , attendite vobis super hominibus istis 
quid acturi sitis. Ante eos enim dies exstitit Theu- 
das, dicens se esse aliquem, cui consensit numerus 
viroram circiter quadringentorum : qui occisus est: 
et omnes qui credebant ei, dissipati sunt et red- 
acti ad nihilum. Post hunc exstitit Judas Galileus 
in diebus professionis, et avertit populum post se. 
Et ipse periit, et omnes «quotquot consenserunt ei 
dispersi sunt **. » Ex quibus certum et indubitatum 
relinquitur, non de sanctis prophetis, sed de alium 


ordinem sortitis hec loqui Christum, ut vel nolen- D 


tibus Plariseis persuadeat non esse appetendam 
invito Deo a propria temeritate consiliique inopia 
populorum przfecturam, sed omnium arbitrium 
divinze voluntati esse permittendum, et per veram 
januam potius ingrediendum, quam more przdo- 
num alia parte enitendum in ovium caulas. 


ὑπάρχων οὐδεμίαν τοῖς ἀκροωμένοις ἐμποιεῖ τὴν 
ὄνησιν. "Όταν τοίνυν χλέπτας ὀνομάζει χαὶ λῃστὰς 
τοὺς προελάσαντας τῆς παρουσίας αὑτοῦ, J| thv 
Ψευδήγορον xaX ἁ πατεῶνα τῶν ἁρτίως ἡμῖν εἰρημέ- 
voy ὑποσημαίνει πληθὺν, ἡ τοῦ λόγου τὴν δύναμιν 
ἐποίσεις χἀκείνοις, περὶ ὧν iv ταῖς ΠἩράξεσι τῶν 
ἁποστόλων γέγραπται. Οἱ μὲν yàp τῶν Ἰουδαίων 
χαθηγηταὶ τοὺς ἁγίους ἁποστόλους συνενεγχόντες 
ποτὲ, xa εἰς τὸ παρανομώτατον ἑαυτῶν στέααντες 
βουλευτήριον ἐξελαύνειν μὲν τῆς Ἱερουσαλὴμ E6ov- 
λεύοντο, χινδύνοις δὲ τοῖς ἑσχάτοις ἀναγχάσαι προσ- 
ομιλεῖν, ἁλλ᾽ εἰς ἀνάμνησιν αὐτοὺς φευδοδιδασχάλων 
ἐχάλει λέγων ὁ Γαμµαλιήλ’ «Ανδρες Ἰσραηλῖται, 
προσέχετε ἑαυτοῖς ἐπὶ τοῖς ἀνθρώποις τούτοις, τί 
µέλλετε πράττειν. Πρὸ γὰρ τῶν ἡμερῶν τούτων 
ἀνέστη θΘευδᾶς λέγων τινὰ ἑαυτὸν εἶναι µέγαν, ᾧ 
προσεχολλήθησαν ἀνδρῶν ἀριθμὸς ὡσεὶ τετραχόσιοι, 
ὃς ἀνῃρέθη, χαὶ πάντες ὅσοι ἐπείθοντο αὑτῷ, οὗτοι 
διελύθησαν, xal ἐγένοντο εἰς οὐδέν. Μετά τοῦτον 
ἀνέστη Ιούδας ὁ Γαλιλαῖος tv ταῖς ἡμέραις τῆς 
ἀπογραφῆς, xal ἀπέστηαε λαὺν ἱχανὸν ὀπίσω αὑτοῦ. 


Κάχεῖνος ἀπώλετο, xal πάντες ὅσοι ἐπείθοντο αὐτῷ διεσχορπἰσθησαν. » Ὁρᾶᾷς οὖν tv τούτοις ἀνενδοιάστως 
καὶ σαφῶς, ὡς οὐ περὶ τῶν ἁγίων προφητῶν, ἀλλὰ περὶ τῶν τὴν ἑτέραν ἑχόντων τάξιν τὰ τοιαῦτά φησιν 
ὁ Χριστὸς, ἵνα χαὶ οὐχ ἑχόντας ἀναπείσῃ τοὺς Φαρισαίΐους μὴ ταῖς ἑαυτῶν ἀπονοίαις ἐπιτρέπειν ἀθούλως 
τὸ δύνασθαι προξενεῖν αὐτοῖς, xal οὐχ ἑχόντος θεοῦ, τὸ προεστάναι λαῶν, ἀλλὰ νεύµατι τῷ θεἰῳ τὴν ἑφ᾽ 
ἅπασιν ἐξουσίαν παραχωρεῖν, xaX διὰ τῆς ὄντως θύρας εἰστρέχειν ἐπείγεσθαι μᾶλλον, 1j τοῖς συλῶσι 
παρατλησίως ἀλλαχόθεν ἀναβαίνειν ἐπ,χειρεῖν εἰς τὴν τῶν προδάτων αὐλίν. 


X, 9. Ego sum ostium ; per me si quis ingressus C 


fuerit, salvabitur : et ingredietur, εἰ egredietur, et 
pascua inveniet. 

Ex eo quod usuvenire solet ad spiritualem con- 
templationem velut ex historico sensu sermonem 
componit, et propemodum ex iis qux notiora sunt 
atque omnium oculis exposita, nec ad comprehen- 
denduin ardua, ignotiorum ducit imaginein. Fures 
enim, inquit, et latrones in stabula ovium irrum- 
pentes, per januam quidem non introeunt, sed aliun- 
de insilientes, ac caulie septum transcendentes, 
periclitantur. Nam adeo inconsideratus latro ac 
maleficus prope est ut capialur ; qui vero per 
ipsam januam ingrediuntur, longe a periculo ab- 
sunt, utpote non ignobiles, neque ovium domino 
jgnoti : quippe intrant, uperiente eis janua pre- 
fecto. Atqui tales, inquit, cum ovibus degent sum- 
ma cum securitate ac libertate, tauquam maxime 
legitimo et maleficii vacuo , itaque a predandi su- 
spicione alieno ingressu facto, Et ο quidem 
listorie ratio est, 8/3 cujus sensum ad spiri- 
tualem utilitatem traducentes, dicimus, eos qui 
sine permissu ac voluntate Dei ad rcegendos po- 
pulos accedunt, perinde ac qui per januam ingredi 
recusant omnino, utique esse perituros , divino 
judicio, quantum in eorum audacia situm est, vim 
inferentes. Qi vero divinitus sibi concessa guber- 
nacula suscep:;runt, atque ad ea capessenda per 
Christum veniunt, summa cum auctoritate et gratia 


*$ Act, v, 55-38. 


Εγώ εἰἶμι ἡ θύρα” δι’ ἐμοῦ ἑάν τις sicéA0q 
σωθήσεται, καὶ εἰσε.εύσεται, καὶ ἐξε.τεύσεται, 
καὶ νομὴν εὑρήσει. 

'Anb τοῦ συµθαίνειν εἰωθότος el; θεωρίαν πνευ- 
ματικὴἣν καθάπερ ἐξ ἱστορίας διαπλάττει τοῦ λόχου 
τὸ σχΏμα, xoY μονονουχὶ τὰ Ev ὀφθαλμοῖς ἠπλωμένα, 
καὶ οὐδὲν ἔχοντα χαλεπὸν εἰς χατάληφω, εἱχόνα 
ποιεῖται τῶν ἀφανεστέρων. Οἱ μὲν γὰρ χλέτται, 
φησὶ, χαὶ λῃσταὶ τοῖς τῶν προδάτων σηχοϊῖς ἀναίδην 
προσθάλλοντες, διά μὲν τῆς θύρας οὐχ εἰσελαύνουσι, 
χαταπηδῶντες δξ ἀλλαχόθεν, xal τῆς αὐλῆς τὸ θριγ- 
χίον ὑπεραλλόμενοι Χινδυνεύουσιν. ᾽Αλῶναι γὰρ δή 
που xal σφόδρα εἰχὸς τὸν οὕτω λῃστεύοντα, xal 
ἀπερισχέπτως χαχουργεῖν ᾖρημένον, οἱ δὲ δι’ αὐτῆς 
τῆς θύρας εἰσθαίνοντες, ἀχινδυνωτάτην ποιοῦνται 
τὴν εἰσδρομὴν, οὐχ ἄσημοι δηλονότι τυγχάνοντες, 
ἀλλ᾽ οὐδὲ ἄγνωστοι τῷ τῶν προθάτων δεσπότῃ’ εἰἶσ- 
τρέχουσι γὰρ ἀνοιγνύντος αὐτοῖς τοῦ ταῖς θύραις 
ἐφεστηχότος. ᾽Αλλ) οἱ τοιοῦτοι, φησὶ, συνέσονται τοῖς 
προθάτοις ἐν πολλῇ παῤῥησίᾳ νομιµωτάτην ὥσπερ 
καὶ ἀχάχουργον, xai τῆς ἐπὶ τὸ λῃστεύειν ὑποφίας 
ἁπηλλαγμένην τὴν εἰσθολὴν ποιησάµενοι. Οὗτος μὲν 
οὖν τῆς ἱστορίας ὁ τύπος  µεταβιθάζοντες δὲ τὸ EE 
αὐτῆς ὑποδηλούμενον εἰς ὠφέλειαν πνευματικὴν, 
ἐχεῖνό φαµεν, ὅτι μὴ διὰ θείας ἑπιτροπῆς τε xai 
γνώμης εἰς τὸ χατάρχειν λαῶν ἀναδαίνοντες, ὥσπερ 
οἱ τὸ διἁ θύρας Ys εἰσελθεῖν παραιτούµενοι πάντως 
δήπου καὶ ἀπολοῦνται, φησὶ, χρῖμα τὸ θεῖον ἐχδιαξό- 
µενοι, χατά ye τῶν ἐγχειρημάτων τὸν λόγον. Οἱ ὃς 
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0cócbotoy λαχόντες ἡγεμονίαν, Χαὶ διὰ Χριστοῦ πρὸς A sacro preerunt ovili, adeo nullam inde iram et 


τοῦτο βαδίζοντες, Ev πολλῇ παῤῥησίᾳ xat χάριτι τῆς 
ἱερωτάτης χατάρξουσιν αὐλῆς, τοσοῦτον ἀφεστηχότες 
τῆς £m ἐχείνοις ὀργῆς, ὡς χαὶ τιμὰς ἐντεῦθεν ἐχδέ- 
χεσθαι, χαὶ στεφάνους ἄνωθεν Ίξοντας ὅσον οὐδέπω 
χαραδοχεῖν, ἐπείπερ σχοπὺς αὑτοῖς οὗ διαλυµήνα- 
σθαι μὲν τὰ πρόθατα, ἐπωφελεῖν δὲ μᾶλλον αὐτὰ, 
καὶ τῷ τῆς ἀγέλης δεσπότῃ τὰ θυµήρη δρῶντας διὰ 
παντὸς διασώξεσθαι φιλεῖν τοῖς ὑπ' αὐτῷ γεγονόσι. 
Θορυθεῖ δὲ σφόδρα χαὶ διὰ τούτων ὁ Κύριος τοὺς 
ἀχαμπεῖς Φαρισαίους, Ίχιστα μὲν αὐτοὺς διασωθή- 
σεσθαι λέγων, ἀποπεσεῖσθαι δὲ πάντως τῆς ἐν ᾗπὲρ 
εἰσιν ἀρχῆς, xaX µάλα διχαἰίως, ἐπείπερ οὐ διὰ θεοῦ, 
διὰ δὲ τῆς σφῶν αὐτῶν κχαχονοίας παγίως αὐτὴν 
ἕξειν ὑπολαμθάνονσιν. Αλλά µοι xaX διὰ τοῦτο θαυ- 


offensionem incursuri, ut potius honores hinc ac- 
cipiant, et coronis celestibus fruantur, quando- 
quidem eis non perniciem ovibus, sed utilitatem 
potius afferre consilium sit, e gregis domino grata 
facientes, omnino servare studeant ejus subditos. 
Sed et per hec metum gravem incutit duris Pha- 
riseis Dominus, eos minime servatum iri inquieng, 
sed exturbatum iri ab eo in quo suut potentis 
gradu, nec immerito quidem, quando non per 
Deum, sed per suam improbitatem ac malitiam se 
habituros eam firmam ac stabilem arbitrantur. 
Verum et propter hoc mirari mihi subit incompa- 
rabilem Servatoris humanitatem. Misericors enim 
profecto et benignus est Dominus *, proponens 


µάσειν ἐπέρχεται τὴν ἀσύγχριτον τοῦ Σωτῆρος φιλ- B quidem omnibus salutis iter, et multis modis ad 


ανθρωπίαν. Οἰκτίρμων Y&p ὄντως χαὶ ἑλεήμων Ó 
Κύριος προτιθεὶς μὲν ἅπασι τῆς σωτηρίας τῆν ὁδὸν, 
πολυτρόπως 056 xaXov ἐπ αὐτὴν καὶ τὸν σφόδρα 
δυσήχοον καὶ ἀπεσχληχότα. Ἔσται δέ pov πάλιν ἀπὸ 
τοῦ πράγµατος ἡ τῶν εἱἰρημένων ἀπόδειξις. Ἐπειδὴ 
γὰρ οὔτε διὰ θαυμάτων, οὔτε μὴν πὀθῳτῷ πρὸς ἑλ- 
πίδα καὶ δόξαν ὁρῶντι τὴν μέλλουσαν ἀναπείθει τὸν 
Φαρισχῖον τὸν παρ) αὐτοῦ προσήῄχασθαι λόγον, ἐπ᾽ 
ἐχεῖνο βαδίζει γοργῶς, ἐφ᾽ rep ἣν μάλιστα Oopu- 


θουµένους εἰχὸς, ὡς ἐξ ἀφύχτου λοιπὸν ἀνάγχης εἰς 


εὐπείθειαν ὁρᾷν. Τής yàp ἐκ τοῦ χαθηγεῖσθαι δόξης 
µεταποιουµένους εἰδὼς, xal οὐκ ἐν τοῖς τυχοῦσι τὸ 
ἐντεῦυθεν λογίζεσθαι χέρδος ἑσπουδαχότας, ἀπογυμνω- 
θἡσεσθαι αὐτοὺς ταύτης qnot, καὶ ἐρήμους ἔσεσθαι 


illud vocans etiam contumaces ac duros. Porro 
ipsa res eorum quie dicta sunt documento esse 
potest. Nam cum neque miraculis, neque eo quod 
ad spem et gloriam futuram spectat desiderio Pha- 
riseos ad sermonem suum excipienduin permoveat, 
ad illud acriter tendit in quo consentaneum est 
turbatos maxime Phariszos tanquam eb inelucta- 
bili necessitate deinceps in obsequiund esse incli- 
naturos, Sciens enim eos imperandi gloriam ar- 
denter expetere, nec parum inde lucri sibi propo- 
nére, fore ut ab ea recedant dicit , penitusque 
spolientur qui maximo honore donati fuerunt, nisi 
quamprimum ad parendum conversi, veniam sb co 
et misericordiam consequantur. 


παντελῶς τοὺς σφόδρα τετιµηµένους, xai μετὰ χεῖρας ὄντως αὑτοῖς, εἰ μὴ τὴν ταχίστην ἑαντοὺς µετα- 
στήσαντες ἐπὶ τὸ θέλειν ὑπακούειν αὐτῷ τῆς παρ᾽ αὐτοῦ φειδοῦς ἀπολαύσειαν. 
Ὁ κ.Ιέπεης οὐκ ἔρχεται εἰ μὴ ira κ.)έγῃ, καὶ ἆᾶ, 10. Fur non enit, nisi ut furetur, et mactet, 


θύσῃ. καὶ ἁπο.έσῃ. Εγὼ ᾖ-θον ἵνα ζωὴν ὄχωσι, 
xal περισσὸν ὅχωσι. 

θύραν ἑαυτὸν εἶναι φάσκοντος τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, xal ἐπ᾿ αὑτῷ χεῖσθαι διδάσχοντος 
τὸ xa εἰσκομίζειν οὓς ἂν βούλοιτο τυχὸν, ἔξω τε µέ- 
νειν ἐᾷν τὸν ἀνεπιτήδειον, xal πρὸς τὸ ποιµαίνειν 
ἀτεχνέστατον, ἔτι τε πρὸς τούτοις xal λῃστὰς, xal 
Χλέπτας ἀποχεχληχότο; τοὺς οἵπερ σαν αὐτόμολοι 
τερὸς τὴν οὐ δοθεῖσαν αὑτοῖς ἄνωθεν χάριν, διελογί- 
ζοντο πάλιν οἱ δείλαιοι Φαρισαῖοι τίς ἄρα ὑπάρχων 
οὑτοσὶ πρὸς τοσαύτην ἄνεισι παῤῥησίαν, ἑχείνοις 
ὧν τάχα καὶ αὐτὸς ἑναρίθμιος, ὧν χαταιτιᾶται τὴν 
ἄφιξιν. Ὑευδοποιμένα γὰρ ᾧοντο xat ψευδεπιστάτην 
xai αὐτὸν ὡς ἐξ οἰχείας ἀναδεδεῖχθαι γνώμης, οὐχ 


εί perdat. Ego veni ut. vitam habeant, εἰ abundan- 
tius habeant. 

Cum Servator noster Jesus Christus januam se- 
ipsum diceret, ac penes se 6686 ostenderet quos 
vellet introducere, rursus quos voluissel ut ad 
pascendum G/5/5 ineptos excludere, preterea etiam 
latrones οἱ fures appellaret eos qui se ultro ad non 
sibi datam desuper gratiam obtruderent, cogita- 
bant Pharisei denuo quisnam. iste foret tautss 
libertatis homo, illis ipsis forte annumerandus 
quorum adventum culparet. Etenim eum falsum 
pastorem arbitrabantur, et falsum doctorem tan- 
quam ex voluntate sua electum esse, non autem 
quod Deus exsistens factus est homo, juxta vetu- 


ὅτι Θεὸς Ov γέγονεν ἄνθρωπος, χατὰ τὸ ἀρχαιότατον D stissimum diving Scripture praeconium : et credi- 


κήρυγμα τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς ' εἰχὸς δὲ δὴ xal 
συλλέξαντας τὴν ἀληθῆ Ὑνῶσιν περὶ αὑτοῦ καθάπερ 
τι τῶν δυσαχθῶν ταῖς ἀπειθίαις ἁποφορτίξεσθαι, 
Ἐπεὶ τοίνυν ἔγνω ταῦτα διενθυµουµένους, ἣ καὶ 
ἀλλήλους ἐχφιθυρίζοντας, οὐ περιµείνας την map, 
αὑτῶν ἐμφανεστέραν χατάῤῥησιν, ἀπολοχεῖται πρε- 
πύντως, καὶ ἐξ αὐτῶν χρῆναι τῶν πραγμάτων δοχι- 
µάζεσθαι διισχυρίζεται, τὶς μὲν ὁ ποιμὴν, τίς 5b ὁ 
χλέπτης ἐστι. δυσθιάχριτόν γε μὴν τὸ τοιοῦτον οὖδα- 


* Joel ni, 105. 


bile est eos acceptam de illo veram cognilionens 
ceu molestum onus incredulitate sua  rejicere. 
Quorum cogitationes tacitosque susurros cum in- 
telligeret, non exspectans ut apertius ab iis inces- 
Satur, decenter respondet, contenditque ab ipsis 
operibus esse discutiendum quis pastor et quis 
fur: nec illud quidem judicatu difficile ait, ubl 
quis utriusque finem et mores circuimspicere volet, 
Nam fur, inquit, ad perniciem ovium venit, quo- 
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xai ἐν ἑνὶ τῷ Χριστῷ, τῷ ἐξ ἀρχῆς καὶ πρώτῳ κατα- A erit tunc temporis eorum qui resurgent discrimen. 


λύσαντι τοῦ θανάτου τὸ χράτος, χαὶ εἰς ζωὴν ἔγερ- 
θέντι τὴν διηνεχη ὁ χοινὸς τῆς ἀνθρωπότητος ὄρος 
καὶ πρὸς ἀφθαρσίαν ἀναμορφούμενος, χαθάπερ οὖν 
ἐν ᾿Αδὰμ ἐν ἑνὶ πάλιν xal πρώτῳ πρὸς θάνατον xal 
φθορὰν καταδικαζόµενος' ἀλλὰ πολλή τις κατ) 
ἐχεῖνο καιροῦ τῶν ἀνισταμένων ἔσται ἡ διαφορὰ, 
χαὶ πολύ τι τὸ διαλλάττον εὑρεθήσεται. Ol μὲν γὰρ 
ἐν πίστει τῇ εἰς Χριστὸν ἀναπαυσάμενοι, xal τὸν 
ἀῤῥαθῶνα τοῦ Πνεύματος κατὰ τὸν χαιρὸν τῆς μετὰ 
σώματος ζωῆς κοµισάµενοι, τελεωτάτην ἀποχομιοῦν- 
ται τὴν χάριν, xat ἀλλαγήτονται πρὸς δόξαν ἀναχομι- 


Qui enim in fide Cbristi requieverint, et arrbabo- 
nem Spiritus in tempore vitz corporesm tulerint, 
perfectissimam gratiam consequentur, et ad gloriam 
coelestem revocati immutabuntur. Qui autem Filio 
non crediderint, ac tam illustrem retributionem 
pro nihilo duxerint, condemnabuntur, et solum 
resurrectionis beneficium consecuti, tam long: 
incredulitatis penas sunt daturi. Ibunt enim ad 
inferos supplicio afficiendi, nec quidquam illis 
sera poenitentia proderit : « Erit enim ibi fletus et 
luctus, et stridor dentium **. » 


ζόμενοι τὴν παρὰ OcoU. Οἱ δὲ ἀπειθήσαντες τῷ Υἱῷ καὶ τὴν περίθλεπτον ἀντίμισθίαν map' οὐδὲν ποιησά- 
µενοι διελεγχθήσονται, καὶ µόνον τὸ ἀναδιῶναι τοῖς ἄλλοις συἹγκληρωσάµενοι, τῆς οὕτω μαχρᾶς 
ἀπειθείας ἀποτίσουσι δίχας. Κατοιχήσονται γὰρ εἰς ἄδου χολασθησόµενοι, καὶ ἀνόνητον ἔξουσιν ὑστερο- 
θουλίαν. « Ἔσται γὰρ ἐχεῖ ὁ χλαυθμὸς χαὶ ὁ βρυγμὸς τῶν ὁδόντων. » 


Ἐγώ εἰμι ὁ ποιμὴν ὁ κα.]ός. 

Προσεπιδείξας εὖ µάλα xoi σαφῶς ὅσα τοῖς ἁρ- 
χαιοτέροις ἡ τῶν ψευδοπροφητῶν, ἠτοι ψευδοποιµέ- 
νων ὑπόχρισις διελυµήνατο, ἑμφανῆ τε χαταστήσας 
τῆς ἑαυτοῦ παρουσίας τὰ χατορθώµατα, xai ἐξ αὐ- 
τῆς ἤδη τῆς τῶν προδάτων συγκρίσεως τὴν νικῶσαν 
ἀπενεγχάμενος, χαὶ ταῖς ἐξ ἀληθείας στεφανούµενος 
ψήφοις, εἰχότως ἀναφθέγγεται τὸ, « Ἐγώ εἰμι ὁ 
ποιμῆν ὁ χαλός.» Μάτην οὖν ἄρα, φησὶν, ixelva 
xaT ἐμοῦ διεσχέπτεσθε, ἐγχαλεῖν δὲ οὐχ ἔχοντες ὡς 
xat& 1: γοῦν ὅλως παραχαράττειν ἐθέλοντι τὸ τοῖς 
προθάτοις λυσιτελὲς , τοῖς τοῦτο δρᾷν εἰωθόσιν 
ἑπαριθμεῖν οὗ κατεναρχήσατε, τὸν δὲ ἀληθῶς ἀγα- 
θὸν, πονηρὸὺν εἶναί φατε, καὶ τὸ δύνασθαι χρίνειν 
ὀρθῶς ἐφ᾽ ἑχάστῳ πράγματι κατὰ τὴν τοῦ νοµοθέτου 


B X. 41. Ego sum pastor bonus. 


6468 Cum antea clare admodum ostendisset 
quantam veteribus perniciem falsorum propheta- 
rum aut falsorum doctorum hypocrisis attulerit, 
et adventus sui praeclaras utilitates  maunifestas 
fecisset, et. ex ipsa ovium comparatione palmam 
reportaiset, ac veritatis calculo donatus esset, 
jure Inelamat illud : « Ego sum pastor bonus. » 
Frustra igitur est, inquit, vestra illa contra me 
molitio, qui cum commodis ovium detrahere me 
vel minimum quid arguere non possitis, me tamen 
eorum numero qui istud faciunt habere non gra- 
vamini, et quod vere honum est, malum esse di- 
citis, et rectum ex legislatoris prescripto de una- 
quaque referre judicium hominis nimium sui 


διάταξιν Ex. τοῦ φιλαυτεῖν ζημιούμενοι. Οὐκοῦν ὡς C amantis esse dicitis. Itaque magistratus ut injustos 


ἀλογήσαντας κομιδῇ τῶν διὰ Μωσέως, ὡς Ἠγνοηχό- 
τας τῆς ἐπιδημίας αὐτοῦ τὸν σχοπὸν ἑλέγχει τοὺς 
ἠγουμένους, ἵνα 6h λοιπὸν καὶ ἀληθεύων ἐπ᾽ αὐτοῖς 
ὁ πρυφήτης Ἡσαῖας εὑρίσχηται ' «Οὐαὶ γὰρ, φασὶν, 
οἱ λέγοντες τὸ πονηρὸὺν χαλὸν, καὶ τὸ καλὸν πονηρὸν, 
οἱ λέγοντες τὸ γλυχκὺ πικρὸν, xal τὸ πιχρὸν γλυκὺ, 
οἱ τιθέντες τὸ φῶς σχότος, xal τὸ σχότος φῶς. » 
"H γὰρ οὐχὶ τοῦτο δρῶντες ἁλώσονται, τὸ χατὰ ἁλή- 
θειαν φῶς, τοῦτ) ἔστι, τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 
Χριστὸν τιθέντες εἰς σχότος, διὰ τοῦ τὸν ἀγαθὸν 
ἡμῶν ποιμένα τοῖς ψευδωνύμοις ποιµέσιν οὐ παραι- 
Ζεῖσθαι συντάττειν, xal τάχα τῆς ἐχείνων τιμῆς 
ὁπίσω πέμπειν ἀποτολμᾷν; Τοὺς μὲν γὰρ τὸν θεῖον 
ἑαυτοῖς ἐπιφημίξοντας λόγον, xat τῷ τῆς προφητείας 


ὀνόματι καταληΐζεσθαι μὲν µελετήσαντας τῶν ἀγε- D 


λαίων τὸν νοῦν, καὶ ὁδοῦ μὲν τῆς πρὸς ἀλήθειαν 
ὑπεχχλέπτοντας, ἀποδουκολοῦντας δέ oi πρὸς τὸ 
δοχοῦν αὐτοῖς, xai οὐχὶ πάντως θεῷ, διὰ πολλῆς 
εἶχον αἰδοῦς οἱ xal τότε δοχοῦντες κρατεῖν. Σαμαίας 
γουν ὁ Αἱλαμίτης τοῖς παρὰ Θεοῦ λόγοις τὴν ἐξ 
ἑαυτοῦ φευδομυθίαν ἀντιτιθεὶς, τῆς Ἱερεμίου δόξης 
κατεθρασύνετο. 'O μὲν γὰρ ἣν ἓν δεσμοῖς, ὁ δὲ τὴν 
παρὰ Σεδεχἰου τιμὴν, γέρας εἴγε τῆς φευδηγορίας. 
Φαρισαῖοι δὲ νῦν οἱ δείλαιοι πολὺ τῆς ἑχείνων ὅυσ- 
σεθείας ἰόντες ἐπέχεινα, καὶ ἀσχομονοῦντες νεανι- 


v Math. vri, 12.. *5* Ίνα. v, 20. 
PaATnOL. Gn. LXXITI. 


carpit, ut Mosaicorum mandatorum contemptores, 
ut consilium adventus ejus ignorantes, adeo ut 
vere de ipsis Isaias proplieta dicere comperiatur : 
« V: qui dicunt malum bonum, et bonum malum : 
qui dicunt dulce amarum, et amarum dulce, qui 
ponunt lucem tenebras, εἰ tenebras lucem "**, » 
Numquid enim id facere comperientur, qui ve- 
ram lucem, hoc est Dominum nostrum Jesum 
Christum ponunt in tenebras, dum bonum pasto- 
rem nostrum in falsorum pastorum numero collo- 
care non verentur, atque, si diis placet, inferiorem 
facere? Nam qui tum temporis populis przerant, 
magno in honore habebant eos qui divinam do- 
ctrinam sibi assumerent. et prophetie nomine 
simpliciorum animos depraedari conarentur et a 
via veritatis avertere, eosque suig placitis magis 
quam Deo adharere cogerent. Et certe. Sauigas 
AElamites, divinis sermonibus sua mendacia oppo- 
nens, ausus est in Jeremiz gloriam insurgere. Hic 
enim in vinculis est habitus, ille a Sedecia hono- 
rem mendacii premium retulit. Sed infelices . 
Phariszi, nunc illorum impietatem longe superan- 
tes majorique audacia prediti, ne Christo quidem 
quod falsis doctoribus relinquunt. Quid enim de 
ipso dicunt ad eos qui sermonem ejus libenter 
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audiebant? « Demonvuco— babet, etinsanit: quid A κώτερον, οὐδὲ τὸ ὑπάρξαν τοῖς ψευδοδιδασκάλοις : 


eum auditis ** » Mirco Eliam ipse per prophetam 
Isaiam de iis inüt : «να eis, quoniam resilierunt 
a me. Meticulosi sunt, quoniam impie cgerunt in 
ine ; ego vero redemi eos : ipsi locuti sunt. contra 
/47 me mendacia . » Item : « Cadent in gladio 
principes eorum propter imperitiam liínguz co- 
rum *. » Quomodo enim non quavis pena digni 
sunt qui linguam tam procacem in Christum acuunt, 
ut in illum dicere audeant, quie sui similes tantum 
deceat vel in aures admittere, vel temere deblate- 
rare? 


&Trovéuouct τῷ Χριστῷ. Τί γὰρ δὴ xal φασι περὶ 
αὐτοῦ πρὸς τοὺς Ἠδιστα τὸν παρ᾽ αὐτοῦ λόγον ἐπ- 
αχροωµένους ; « Δαιμόνιον ἔχει, xal μαίνεται» τί 
αὐτοῦ ἀγούετε; 2 Διὰ γάρ τοι τοῦτο χαὶ αὐτὸς διὰ 
τοῦ προφῄτου φησὶν Ἡσαῖου περὶ αὐτῶν; « Obat αὐ- 
τοῖς, ὅτι ἀπεπήδησαν bv ἐμοῦ. Δείλαιοί εἶσιν, ὅτι 
ἠσέδησαν εἰς ἐμέ ἐγὼ δὲ ἑλυτρωσάμην αὐτοὺς, αὐ- 
τοὶ δὲ χατελάλησαν χατ᾽ ἐμοῦ φευδῆ. » Καὶ πάλιν - 
« Πεσοῦνται bv. ῥομφαίᾳ οἱ ἄρχοντες αὐτῶν δι) &zat- 
δευσίαν γλὠσσης αὐτῶν. » Πῶς γὰρ οὐχ ἁπάσης ἄξιοι 
δίχης οἱ γλῶτταν οὕτω δριμεῖαν ἀνοήτως ἑπασχη- 


σαντες, ὡς ἐχεῖνα φάναι τολμῆσαι κατὰ Χριστοῦ, ἅπερ ἡμῖν μὲν οὐδαμῶς, µόνοις δὲ ἁρμόσει τοῖς 
χατ αὐτοὺς ἀχοῆς τε τῆς σφῶν εἴσω ποιῄσασθαι, xot ῥιψοχινδύνως εἰπεῖν ; 


X, 11-15. Bonus pastor animam | suam dat pro B 


ovibus suis; mercenarius autem, et qui non est. pa- 
stor, cujus non sunt oves, videt (upum venientem, et 
relinquit oves, et fugit ; εἰ mpus rapit et. dispergit 
oves. Merccnarius autem fugit , qu'a mercenarius est, 
οἱ non pertinet ad eum cura de ovibus. 


Postquam opposuit singulari artificio quorum- 
dam blaterationibus suorum operum splendorem, 
et latrones aliunde in ovium caulam irrumpentes, 
se vero pastorem omnino bonum ostendit, jum ad 
ipsos Judaeorum principes transit, ac Phariszorum 
principatu suum potiorem esse demonstrat. Quam 
demonstrationem rursus comparatione magnopere 


0 ποιμὴν ὁ xaAóc τὴν ψυχὴν αὐτοῦ είθησιν 
ὑπὲρ τῶν προδθάτων * ὁ δὲ µισθωςὸς, καὶ οὐκ ὢν' 
ποιμὴν, οὗ οὐκ ἔστι τὰ xpófata ἴδια, θεωρεῖ 
τὸν «Ἰύκον ἑρχόμενον, καὶ ἀφίησι τὰ πρόδατα, 
καὶ φεύγει καὶ d Aíxoc ἁρπάᾶι αὐτὰ, καὶ σκορ- 
£í(( τὰ πρόθατα. 'O δὲ μισθωτὸς φεύγει, ὅτε 
µισθωτός ἐστι, καὶ οὐ µέλει αὐτῷ περὶ τῶν προ- 
6θάτωγ. 

Αντιπαραθεὶς ἑντέχνως ταῖς τινων γλωσσαλγίαις, 
χαὶ ἀθέσμοις τολµήµασι τὴν Ex τῶν ἱδίων ἔργων 
φαιδρότητα, xal λῃστὰς μὲν χαταπηδῶντας ἀλλαχό- 
θεν εἰς τὴν τῶν προθάτων αὐλὴν, ἑαυτὸν δὲ ποιμένα 
τὸν ὄντως ἀγαθὸν ἀποφήνας τε xal ὀνομάσας, ke 
αὐτοὺς fbr μεταχωρεῖ τοὺς τῶν Ἰονδαίων χαθηγη- 
τὰς, xal τῆς τῶν Φαρισαίων ἡγεμονίας ἁμείνω δει- 


illustrat. Opponit enim tauquam horum ignavi» (C χνύει τὴν ἑανυτοῦ. Ποιεῖται δὲ πάλιν ἀπὸ συγχρίσεως 


vigilantiam et charitatem suam, ac eos quidem 
redarguit, ut sui gregis omnino securos, sibi vero 
curam pro illis eo usque progredi ait, ut vitam 
quz omnibus charissima est negligat. Deflnit vero 
quonam fere modo bonum pastorem probari opor- 
teat, ac ipsam quidem animam prodigere debere 
pro salute ovium pugnantem docet, quod quidem 
per Christum factum est: homo enim a charitate 
et affectu erga Deum discessit, in peccatum lapsus, 
ideoque divina aula, paradiso, inquam, exturbatus 
est, cumque ea calamitate premeretur , diabolo ad 
peccatum illicienti εἰ morti ex peccato germinanti, 
acerbis revera et (ruculentis lupis in predam 
cessit. Posteaquam vero pastor bonus renuntiatus 
st Christus super omnes, animam suam pro nobis 
posuit **, pugnans adversus par οἱ bigam illam 
ferarum immanium, crucem susiinuit propter 
n0s, ut morte mertem perimeret, condemnatus 
autem est propter nos, ut universos criminis 
6/48 3ο peccati damnatos eximeret, abolita per 
fidem peccati tyrannide, et affixo sux cruci quod 
contra nos erat chirographo, quemadmodum scri- 
ptum est ". fgitur parens peccati velut oves in 
inferno posuit morti nos pascendos tradens, sicut 
in Psalmis scriptam est . Mortuus autem est 
propter nos vere bonus, ac pastor, ut obscuro 
morus specu exemptos ceelestibus costibus atque 

*3 Joan. x, 90. 


ον Osee, vit, 15. "ibid. 16. 


** ] Joan. in, 10. 


φανερωτάτην αὑτοῖς τὴν ἀπόδειξιν. ᾽Αντιπαρεξάχει 
γὰρ ὥσπερ ταῖς παρ) αὐτῶν ῥᾳθυμίαις γρήγορσίἰν τε 
χαὶ ἀγάπην τὴν παρ αὐτοῦ, xal πεφροντιχότας μὲν 
τῆς ἀγόλης οὐδὲν ἐξελέγχει πάλιν, ἑαυτῷ γε μὴν 
Ίχειν εἰς τοῦτο τὴν ὑπὲρ αὐτῆς φροντίδα φησὶν, ὡς 
xai τῆς ἅπασι φιλτάτης ὑπερφρονῆσαι quy. 
Ὀρίζξει δὲ ὥσπερ χατὰ xlva δοχιµάζεσθαι προσἠχοι 
τρόπον ποιμένα τὸν ἀγαθὸν, καὶ αὑτὴν vip χρῆναι 
pj κατοχνεῖν προέσθαι τὴν φυχὴν διορίζεται τῆς τῶν 
ποιµνίων σωτηρίας ὑπερμαχόμενον, ὃ δὴ xaX τετέ- 
λεσται διὰ Χριστοῦ * ἀπεσχίρτησε μὲν γὰρ τῆς πρὸς 
Θεὸν ἀγάπης ὁ ἄνθρωπος, ἀπονεύσας εἰς ἁμαρτίαν, 
ἑξφχίσθη διὰ τοῦτο τῆς ἱερᾶς τε xat θείας αὖλης τῶν 
τοῦ παραδείσου περιδόλων φημὶ, καὶ ταύτην νοσἡήσας 


D τὴν συμφορὰν τῷ πρὸς ἁμαρτίαν φεναχίσαντι δια- 


δόλῳ, xaX θανάτῳφ τῷ ἐξ ἁμαρτίας ἀναθλαστήσαντι, 
mx pole ὄντως xai ἀγοητεύτοις χατεσαγηνεύθη λύχοις. 
Ἐπειδὴ δὲ ποιμὴν ἀγαθὸς ἐφ᾽ ἅπαντας ἀνεδείχθη 
Χριατὸς, ἔθηχεν ὑπὲρ ἡμῶν τὴν φυχὴν τῇ τῶν áti- 
θάσσων θηρίων Εξννωρίδι μαχόμενος, σταυρὸν ὑπ- 
έμεινε δι’ ἡμᾶς ἵνα θανάτῳ νεχρώσῃ τὸν θάνατον, 
χατεκρίθη «s δι ἡμᾶς ἵνα τῆς ἐπὶ τῷ πλημμελεῖν 
χαταχρίσεως πάντας ἑκέληται, χαταργήσας διὰ τῆς 
πίστεως τὴν τυραννῄσασαν ἁμαρτίαν, καὶ προστλώ- 
σας *b καθ᾽ ἡμῶν χειρόγραφον τῷ ἰδίῳ σταυρῷ, χαθὰ 
γέγραπται. Οὐκοῦν ὁ μὲν τῆς ἁμαρτίας πατὴρ ὡς 
πρόθατα ἐν ἆδῃ ἔθετο θανάτῳ ποιμανεῖν ἡμᾶς ἓἐπι- 


7 Coloss. 1,14. ** Ρεα|.στῖ, 15. 
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sui proditores, ignavi et. imbelles prorsus, ac pu- A cavceg*. « Οὐκ ἔχομεν βασιλέα ει ph Καΐσαρα. » 


gnare pro subditis gregibus detrectantes. Ideoque 
Deus ipsos arguit dicens : « Pastores stulte ege- 
runt, et Dominum non quasierunt : propterea non 
intellexit omnis grex, et dispersi sunt 53. » Ex 
ipsis itaque rebus ostensum est Christum revera 
esse bonum pastorem ovium, illos vero esse cor- 
ruptores potius et pestes quam bonos, et a vcra 
laude longe alienos. 


Καὶ ταῦτα τοῖς ἡγουμένοις ὀρθῶς ἔχειν ἐδόχει, δρώ- 
µενά τε xal ἀναφωνούμενα * αὐτοῖς οὖν ἄρα τὰς ἐφ᾽ 
ἅπασι τοῖς χαχοῖς ἀναθετέον αἰτίας. Καταχρίνονται 
δὲ καὶ µάλα εἰχότως ὡς τῶν ποιµνίων προδότα:, ὡς 
δειλοὶ, xal ἄνανδροι, xaX φιλόμαχοι παντελῶς, xal 
ἀπαυδήσαντες ὁλοχλήρως τὸ ὑπερασπίζειν, καὶ 
ὑπερμάχεσθαι θέλειν τῶν ὑπὸ χεῖρα ποιμνίων. Auk 
τοῦτο xal cb; αὐτοὺς ὑπαιτιᾶται λέγων, ὅτι « Οἱ 


ποιμένες ἠφρονεύσαντο, καὶ τὸν Κύριον οὐκ ἐξεξήτησαν * διὰ τοῦτο οὐκ ἑνόησε πᾶσα ἡ vou, xal διεσχορ- 
πἰσθησαν.» Ἐξ αὑτῶν τοιγαροῦν ἁποδέδειχται τῶν πραγμάτων, ὅτι ποιμὴν μὲν προθάτων ἀγαθὸς ὄντως 
ὁ Χριστὸς, οἱ δὲ φθόροι μᾶλλον f| ἀγαθοὶ ἑπαίνων τε τῶν ἐπὶ γνησιότητι πολὺ δὴ λίαν ἐξῳκισμένοι. 


X , 14. Ego sum pastor bonus. 
Exsultavit rursus, tanquam causa superior et 


"Ero εἰμι d πσιμὴν ὁ κα.ός. 
Ἀνεσχίρτησε πάλιν ὡς τὴν νιχῶσαν εὑρὼν, καὶ 


Judaici principatus calculum adeptus, non aliquo- p τὴν ἐπὶ τὸ χρΏναι προτάττεσθαι τῆς Ἰουδαίων ἀρχῆς 


rum testimoniis, sed ipsarum jam rerum docu- 
mentis evidentibus delatum. Quemadmodum enim 
postquam opposuit facta sua falsorum propheta- 
rum maleficiis, suaque ipsius opera et praclaros 
effectus eorum mendaciis potiores ostendit (si- 
quidem illos venisse duntaxat ut furentur, ut 
mactent, et perdant, ac preterea ut mentiantur, 
el que dictu sint nefas, se vero non modo ut vi- 
tam ovibus, sed ut eL aliquid amplius daret), ex- 
clamavit illud : « Ego sum pastor bonus, » ita et 
hoc loco ubi definivit bonum vere pastorem, qui 
mori vult pro ovibus, ct animam suam 650 li- 
benter ponat pro illis; mercenarium vero et extra- 
meum profectum fugacem esse ac timidum, et 
quidvis tale, quoniam norat se eum esse qui ani- 
mam pro ovibus essel positurus, rursus merito 
exclamat illud : «' Ego sum pastor bonus. » Opor- 
tebat enim eum omnes vincere, qui in omnibus 
primas obtinebat, ut et vere dixisse Psalmista vi- 
deatur, ad ipsuin alicubi dicens his verbis : « Ut 
justificeris in sermonibus tuis, et vincas, cum ju- 
dicaris **. » Jam vero prater supradicta illud ex- 
pendendum est. Puto enim Dominum proponentem 
utilia Judzis non suis tantum verbis, sed et ος 
prophetarum oraculis monere eos ut quz rationi 
consentanea sunt, sentiant, et aperte noverint, ip- 
sum esse bonum et egregium pastorem, istos vero 
nequaquam. Probabilis enim conjectura erat fore 
ut, si non ejus verbis fidem haberent, attamen vel 
inviti prophetarum vaticiniis assentirentur. Ait 
ergo: « Ego sum pastor bouus, » revocans in 
memoriam Judaeis quz per vocem Ezechiel dicta 
sunt. Sic enim de Christo ct de iis quibus sorte 
obtigerat praesse gregi Judaeorum ait : « Hzc di- 
eit Dominus : O pastores Israel, numquid pastores 
. pascunt semetipsos ? Nonne oves pascunt ipsi pa- 
stores? Ecce lac comeditis, et lanis operimini, et 
quod crassum est o?ciditis, εἰ oves meas non pa- 
scitis. Quod infirmum fuit non confortastis, et 
quod zgrotum non sanastis, et quod contritum 
non alligastis, et quod errabat non reduxistis, et 
quod perierat non qussistis, et quod forte erat αί- 


" Jerem. x, 20. ** Psal. L, 6. 


ἀποχομισάμενος φῆφον, οὗ ταῖς τινων µαρτνρίαις. 
ἀλλ' ἐξ αὐτῆς ἤδη τῆς τῶν πραγμάτων αυνεξετάσεως 
ἀναφωνουμένην. Ὄνπερ yàp τρόπον ἀντιπαρατιθεὶς 
τὰ οἰχεῖα τοῖς διὰ τῶν ψευδοπροφητῶν καχουργή- 
pact, xat ἀμείνω δειχνὺς τῆς ἑχείνων φευδολογίας 
τῶν οἰκείων χατορθωµάτων τὴν ἔχδασιν (τοὺς μὲν 
γὰρ ἐπὶ µόνῳ τῷ χλέψαι, χαὶ θύσαι, xal ἀπολέσθαι 
γενέσθαι φησὶν αὑτομόλους ἐπὶ τὸ φεύδεσθαι, καὶ à 
μὴ θέμις εἰπεῖν, ἑαυτόν γε μὴν ἀφίχθδαι πρὸς τὸ μὴ 
µόνον ἔχειν ζωὴν, ἀλλὰ xal περισσόν τι τὰ πρόδατα 
ἔχωσιν) καλῶς τε xal ὀρθῶς ἀνεφώνει τὸ, « "Evo 
εἰμι ὁ ποιμὴν ὁ χαλὸς,» οὕτω χἀνθάδε «bv ἀγαθὸν 
ὄντως ποιμένα διορισάµενος ἓν τῷ χαὶ προθνήσχειν 
ἐπείγεσθαι τῶν προθάτων, καὶ τὴν Φυχὴν προθεῖναι 


C προθύµως ὑπὲρ αὐτῶν, τὸν δὲ μισθωτὸν καὶ ὀθνεῖον 


ἐπιστάτην, xal δειλὸν, xal φυγάδα, xai τί Υὰρ τῶν 
ποιούτων οὐχὶ προειρηκὼς, ἐπείπερ ἑαυτὸν οἵδε χατα- 
θήσοντα τὴν φυχὴν ὑπὲρ τῶν προθάτων, εὑλόγως 
πάλιν ἀναθοᾷ τὸ, « Ἑγώ εἰμι ὁ ποιμὴν ὁ καλός. » 
Ἔδει γὰρ, ἔδει πάντας νικᾷν τὸν ἓν πᾶσι πρωτεύ- 
οντα, ἵνα xal ἀληθὴς φαίνηται πάλιν ὁ Μελῳδὸς πρὸς 
αὐτόν που λέγων" « Ὅπως ἂν δικαιωθῆς ἐν τοῖς λό- 
γοις σου, xal νικήσῃς ἐν τῷ χρίνεσθαί σε. » Πρὸς δέ 
γε τοῖς εἰρημένοις χαχεῖνο διασκεπτέον. Οἶμαι yàp 
ἔγωγε τὰ πρὸς ὠφελείας ἑσόμενα πολλῆς τοῖς "lov- 
δαίων λαοῖς παραθέντα τὸν Κύριον, ph µόνον t& οἱ- 
χείων ῥημάτων, ἀλλὰ xal διὰ τῆς τῶν προφητῶν 
χρησµῳδίας ἀναπείθειν αὐτοὺς ἐπείγεσθαι τὰ εἰχότα 


D Φρονεῖν, xai εἰδέναι σαφῶς, ὡς αὐτὸς μὲν ἔστιν ὁ 


ποιμὴν ὁ χαλὸς, οἱ δὲ οὐκέτι ποθέν. "Hv yàp οὐχ 
ἀπειχὸς ἐννοεῖν ὡς εἰ μὴ τοῖς παρ᾽ αὐτοῦ καταπεἰ- 
θωνται λόχοις, ἀλλά ys τοῖς OU ἑχείνων xal οὐχ 
ἑχόντες ἑνδώσουσι. Λέγει τοίνυν τὸ, « Ἐγώ εἰμι ὁ 
ποιμὴν ὁ χαλὸς,) εἰς ἀνάμνησιν ὥσπερ τῶν εἱἰρημένων 
διὰ φωνῆς Ἰεζεχιῆλ τοῦ προφῄήτου τὴν τῶν Ἰουδαίων 
ἀνακομίζων διάνοιαν. Λέγει γὰρ οὕτω περί τε Χρι- 
στοῦ, xai τῶν καθητεῖσθαι λαχόντων τῆς Ἰουδαίων 
ἀγέλης' «Τάδε λέγει Κύριος" Ὦ ποιμένες του 
Ἰσραὴλ, μὴ βόσκουσιν οἱ ποιμένες ἑαυτούς; Οὐχὶ τὰ 
πρόδατα βόσχουσιν οἱ ποιμένες; "looo τὸ γάλα 
χατεσθίετε, xai τὰ ἔρια περιθάλλεσθε, χαὶ τὸ παχὺ 
σφάζετε, καὶ τὰ πρόδατἆ µου οὗ βόσκετε. Τὸ σθενη- 
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xke οὐκ ἑνισχύσατε, καὶ τὸ χαχῶς ἔχον οὐχ ἔσωμα- A flixistis labore. Et dispersz sunt oves mete, pro- 


τοποιήσατε, xal tb συντετβιμμένον οὐ χατεδήσατε, 
καὶ τὸ πεπλανηµένον οὐχ ἀπεστρέφατε, xal τὸ ἆπο- 
λωλὸς οὐχ ἐζητήσατε, χαὶ τὸ ἰσχυρὸν «κατειργάσασθε 
µόχθῳ. Καὶ διεσπάρη τὰ πρόδατά µου διὰ τὸ μὴ 
εἶναι ποιμένας, χαὶ ἐγενήθη εἰς χατάδρωµα πᾶσι 
τοῖς θηρίοις τοῦ ἀγροῦ, xal διεσπάρη τὰ πρόδατά 
µου ἓν παντὶ bpet, καὶ ἐπὶ πάντα βουνὸν ὑψηλὸν, 
xal ἐπὶ προσώπου πάσης τῆς γῆς, xat οὐκ Ἶν ὁ ἓχ- 
ζητῶν, οὐδὲ ἁποστρέφων.» El; Υὰρ τοῖς Ἰουδαίων 
χαθηγηταῖς ὁ σχοπὸς πρὸς µόνην ὁρᾷν τὴν φιλοχερ- 
δίαν, καὶ χρηµατίζεσθαι μὲν ταῖς παρὰ τῶν ὑπηχόων 
προσαγωγαῖς, δασμούς τε συλλέχειν, xal τὰ ὑπὲρ 
νόµον διατάσσειν, τοῦ δέ γε λυσιτελοὺς εἶναι µέλλον- 
τος, 7] καὶ τοῦ διασώζειν ἰσχύοντος τοὺς ὑπὸ χεῖρα 
λαοὺς, μηδένα ποιεῖσθαι λόγον. Διὰ τοῦτο πάλιν ἐπ᾽ 
αὐτοῖς οὕτω φησὶν ὁ χαλὸς ὄντως ποιµήν *. « Τάδε 
λέγει Κύριος) Ἰδοὺ ἐγὼ ἐπὶ τοὺς ποιμένας, xal ἐχ- 
ζητήσω τὰ πρόθατά µου ἐκ τῶν χειρῶν αὐτῶν, xal 
ἀποστρέψφω αὐτοὺς τοῦ μὴ ποιµαίνειν τὰ πρόδατἁ 
µου, xai οὗ βοσχήσουσιν ἔτι οἱ ποιμένες αὐτὰ, xal 
ἐξελοῦμαι τὰ πρόδατά µου kx τῶν χειρῶν αὐτῶν, καὶ 
ἐχ τοῦ στόματος αὐτῶν, xaX οὐχ ἔτι ἔσονται αὐτοῖς 
εἰς χατάόρωµα. » Καὶ πάλιν μεθ) ἕτερα. «Kol 
ἀναστήσω αὐτοῖς ποιµένα ἵνα, xai ποιμανεῖ αὐτοὺς, 
τὸν δολόν pou Δαθὶδ, xat ἔσται αὐτῶν ποιμὴν, xal 
ἐγὼ Κύριος ἔσομαι αὐτοῖς εἰς θεὸν, καὶ Δαθὶδ ἄρχων 
ἐν µέσῳ' ἐγὼ Κύριος ἐλάλησα χαὶ διαθήσοµαι τῷ 
Δαθὶδ διαθήχην εἰρήνης, xaX ἀφανιῶ θηρία πονηρά 


pterea quod non sunt pastores, et factse sunt. in 
devorationem omnibus bestiis campi ; et dispersa 
sunt oves mez jin omni monte, et super omnem 
collem excelsum, et super faciem universae terrse, 
et non erat qui requireret, neque qui reduce- 
ret **, » Unus enim Judaeorum praepositis scopus 
erat, lucri nempe studium, et subditorum oblatig- 
nibus ditari, ac tributa exigere et edicta supra le- 
gem facere, ejus autem quod prodesse populis 
sibi subditis aut eos servare posset, nullam plane 
curam habere. Idcirco de ipsis rursus ait pastor 
ille vere bonus his verbis : « Hzxo:dicit Dominus : 
Ecce ego super pastores ; et requiram oves meas 
de manibus eorum et amovebo eos ne pascant 
oves meas ; et non pascent amplius pastores 6a$, 
et scparabo ores meas de $51 manibus eorum, 
et ex ore eorum, et non erunt eis ultra in de- 
vorationem **. » Et paulo post : « Et suscitabo 
super eos pastorem unum, el pascet eos, ser- 
vum meum David. Et erit eorum pastor : et ego 
Dominus ero eis in Deum, et David princeps 
in medio : ego Dominus locutus sum, et disponam 
David testamentum pacis, οἱ delebo bestias pessi- 
mas de terra, et habitabunt in deserto, et somnum, 
capient in saltibus montis. Et dabo eos in circuitu. 
montis mei : et dabo pluviam meam, pluviam be- 
nedictionis, et ligna qux: in campo dabunt fructum 
suum, et terra dabit fructum suum '*. » Per hsec 


ἀπὸ τῆς γῆς, xai κατοιχήσουσιν kv τῇ ἐρήμῳ, καὶ C ergo Deus manifestissime declarat futurum ut a 


ὑπνώσουσιν ἓν τοῖς δρυμοῖς. Καὶ δώσω αὐτοὺς περι- 
χύχλῳ τοῦ bpouc µου, xat δώσω τὸν ὑετὸν ὑμῖν, ὑετὸν 
εὐλογίας, xaX τὰ ξύλα τοῦ πεδίου δώσουσι τὸν χαρπὺν 
αὐτῶν, xa ἡ γῆ δώσει τὸν χαρπὺν αὐτῆς. » Οὐκοῦν 
bv τούτοις εὖ µάλα χαὶ σαφῶς, ὅτι μὲν τῆς τῶν 
Ἰουδαίων ἡγεμονίας ἑχστήσεται τῶν Φαρισαίων ἡ 
:ἀνοσία πληθὺς διαγορεύει θεὸς, ὅτι δὲ μετ᾽ ἐχείνους 
ἐπιστατήσει ταῖς λογικαῖς τῶν πιστευόντων ἀγέλαις 
ὁ ix σπέρματος Δαδὶδ «b. χατὰ aápxa Χριστὸς ἆνα- 
φανδὸν ὡρίσατο. Διαθήχην γὰρ εἱρήνης συντέτακται 
δι αὐτοῦ, τὸ εὐαγγελιχὸν δηλονότι xal θεσπέσιον 
κήρυγμα πρὸς φιλίαν ἡμᾶς ἀναφέρον τὴν ὡς πρὸς 
Θεὸν, xal τὴν τῶν οὐρανῶν βασιλείαν περιποιοῦν. 
Δι αὐτοῦ τε πάλιν ὁμοίως ὁ τῆς εὐλογίας ὑετὸς, 
τοῦτ) ἔστιν, ἡ τοῦ Πνεύματος ἀπαρχὴ xapmopópov 
ὥσπερ τινὰ γῆν ἀποτελοῦσα τὴν ἐν ἧπερ ἂν γένοιτο 
ψυχήν. Ἐπειδὴ δὲ τοῖς μὲν προθάτοις οὐ μετρίως οἱ 
Φαρισαῖοι διελυµήναντο, καταθόσχοντες μὲν οὐδαμῶς, 
καταλωθᾶσθαι δὲ μᾶλλον αὐτὰ πολλαχῶς ἑπιτρέ- 
ποντες, διέσωσε δὲ ὁ Χριστὸς, καὶ τῆς ἄνωθεν εὖλο- 
γίας ἐδείχθη xal δοτ]ρ χαὶ πρόξενος, εἰχότως ἆνα- 
φαίνεται τοῦθ᾽ ὅπερ ἑστὶν ὁμολογῶν, « "Evo εἰμι ὁ 


Judaeorum princlpatu Phariseorum impius cetus 
amoveatur, et post illos rationali credentium gregi 
presit e semine David secundum carnem Chrístus. 
Foedus enim pacis per eum pepigit, evangelicam 
nfmirum et divinam prsdicationem , quas nobis 
amicitiam cum Deo et regnum celorum conciliat. 
Per ipsum itidem rursus benedictionis pluvia, 
id est primitie Spiritus, quz:& animum in quo ex- 
stiterit ceu agrum quemdam fecundum efficit. Quia, 
vero Pbarisei suis ovibus non mediocrem perni- 
ciem inferunt multis modis eas deformari sinen- 
tes, nedum eas pascentes, Christus autem eas ser- 
vat, ac supernzs benedictionis largitor eis est atque 
pararius ; idcirco jure profitetur id quod est, dum 
ait, « Ego sum pastor bonus. » Nemo porro scan- 
dalizetur, quod Deus ac Pater eum servum appel« 
laverit, qui ex semine Davidis homo factus est, 
quamvis secundum naturam Deus verus sit ac Fi- 
lius, sed cogitet potius ipsum se humiliasse forma 
servi sumpta 5. Quare convenienter forms illi 
servi assumpta? α Deo et Patre servus nuncupa- . 
tus est. 


ποιμὴν ὁ καλός. » Σχανδαλιζέσθω δέ µοι μηδεὶς, εἰ δοῦλον ἀπεχάλεσεν ὁ θεὸς χαὶ Πατὴρ τὸν ix σπέρ- 
µατος Δαδιδ γενόμενον ἄνθρωπο», καἰτοι κατὰ φύσιν ὄντα θεὸν xat Yiby ἀληθινὸν, ἑννοείτω δὲ μᾶλλον, ὅτι 
τεταπείνωχεν ἑαυτὸν μορφὴν δούλονυ λαδών. Πρεπόντως ἄρα τῇ ληφθείσῃ μορφῇ χέχλητα. δοῦλος παρὰ 


τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρός. . 


^ Ezcch. xxxiv, 5, 6. "ibid. 10. ** ibid. $5-37. " Philipp. uj, 6, 8. 
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X, 14. Et cognosco oves meas, ei cognoscunt me A. Kal. yorócxo τὰ ἐμὰ, xul yirocxovcl µε có 


. πες. Sicul novit me Paler, εἰ ego agnosco Patrem. 


Nibil aliud hic innuere velle Dominum quispiam 
simpliciter dixerit, nisi se suis manifestum fore, 
seque credentibus in eum largiturum esse sine 
labore sui cognitionem, et se suos agniturum esse, 
non iuutile utique cognosci, quibus id forte obti- 
gerit, insinuans. 8549 Quid enim melius dicemus 
quam innotescere Deo? Sed cum id quod dictum 
est subtiliorem requirat indaginem, maxime quia 
additum est: « Sicut. novit me Pater, et ego 
agnosco Patrem : » age verborum istorum sensum 
expendamus. Neque enim opinor quisquam dicere 
ausit, posse quemquam lalem de Christo percipere 


notitiam, qualis forte sit in Deo et Patre de eo. B 


Solus enim Pater novit suam genituram, et co- 
gnoscitur a sola genitura. « Nemo enim novit Fi- 
lium nisi Pater : ueque Patrem quis novit nisi Fi- 
lius, » secundum ipsius Servatoris vocein **. Quod 
enim et Deus sit Pater et Filius similiter verus 
Deus, scimus atque credimus : quid vero sit se- 
cundum substantiam ineffabilis illa natura prorsus 
supra nostrum et aliarum intellectualium creatu- 
rarum captum est. Quomodo igitur sciemus eodem 
modo quo Pater Filium ? Despiciendum enim quo- 
modo cogniturum ipse nos affirhet, cognitum 
vero iri a nobis, sicut ipse Patrem novit, et Pater 
ipsum. Exactius itaque inquirendum quo pacto 
uos a proposito non alienam explicationem huic 
dicto accommodemus; ego quidem quod in men. 
tei venit non reticebo, quod tamen liberum sit 
volentibus accipere. Puto enim hic cognitionem 
dicere, non duntaxat scientiam, sed necessitudi- 
nea) €t conjunctionem, sive eam qua secundupi 
genus est et naturalem, sive eam qua tanquam in 
participatione est honoris et gratie. Notos igitur 
Grxci vocare solent, non tantum genere propin- 
quos, sed et fratres consanguineos; quod autem 
Scriptura sacra cognitionem pro necessitudine et 
conjunctione accipiat, hinc iutelligemnus. Ait eniin 
alicubi Christus de iis qui minimé ipsi conjuncti 
sunt : « Multi dicent mihi in illa die, judicii ni- 
mirum : Domine, Domine, nonne in nomine tuo 
virtutes multas fecimus, et demonia ejecimus? 
Tunc confitebor eis : Amen dico vobis, nunquam 
novi vos 55. » Atquisi notitia nobis solam signifi- 
caret scieutiam, quomodo ignoraret aliquos, qui 
omnia babet nuda et aperta in oculis suis, quein- 
admodum scriptum est '*^, quique omnia novit an- 
tequam fiant *'. Ergo non solum absurdum, sed 
etiamnum[impium est suspicari Dominum ignorare 
aliquos, quininio potius existimandum est eum di- 
cere nullam secum prorsus similitudinem ac rela- 
tionem habere. Non enim, inquit, novi eos aman- 
tes virtutis, non verbi mei cultores ac retinen- 
tes, sed neque bonarum actionum conjunctione 


&pd. Καθὼς γινώσχει µε ὁ Πατὴρ, κἀγὼ γιώσκω 
τὸν Πατέρα. 

Απεριεργότερον μὲν ἐπὶ τούτῳ φαίη τις ἂν ἕτερον 
οὐδὲν βεθουλῆσθαι κατασημΏναι τὸν Κύριον, fj ὅτι 
σαφὴς μὲν αὐτὸς ἔσται τοῖς ἑαυτοῦ, xal τοῖς εἰς a2- 
τὸν πιστεύουσιν ἁταλαίπωρον χαριεῖται τὴν περὶ 
αὑτοῦ γνῶσιν, ἐπιγνώσεται δὲ χαὶ αὐτὸς τοὺς ἰδίους, 
οὐκ ἀνόνητον δηλονότι τὸ γινώσχεσθαι χαθιστὰς τοῖς 
τοῦτο 6h λαχοῦσι. Τ{ γὰρ ἑροῦμεν τὸ ἄμεινον τοῦ 
γινώσχεσθαι θεῷ; Ἐπειδὴ δὲ πικροτέραν ἐφ᾽ ἑαυτῷ 
τὴν βάσανον ἐξαιτεῖ πως τὸ εἰρημένον διὰ τὸ προσ- 
χεῖσθαι μάλιστα, «Καθὼς γινώσχει µε ὁ Πατὶρ, 
χἀγὼ γινώσχω τὸν Πατέρα ' oéps πρὺς αὑτὴν ἵωμεν 
τοῦ προχειµένου τὴν ἔννοιαν. Οὐ γὰρ, οἶμαι, τὶς ἐρεῖ 
τῶν ἑῤῥωμένον ἑχόντων τὸν νοῦν χατισχύσαι τῶν 
ὄντων τινὰ τοιαύτην δύνασθαι λαθεῖν περὶ Χριστοῦ 
τὴν γνῶσιν, ὁποίαπερ ἂν εἴη τυχὸν fj Ev τῷ eo xai 
Πατρὶ περὶ αὐτοῦ. Μόνος γὰρ οἶδεν ὁ Πατὴρ τὸ ἴδιον 
γέννημα, Υινώσχεται δὲ ὑπὸ µόνου τοῦ ἰδίου γεννηῆ- 
µατος. « Οὐδεὶς γὰρ οἵδε τὸν Υἱὸν εἰ μὴ 6 Πατηρ, 
οὐδ' ἂν τὸν Πατέρα τις οἶδε τίς ἐστιν εἰ μὴ ὁ αὸς, » 
κατλ τὴν αὑτοῦ τοῦ Σωτῆρος φωνήν. Ὅτι μὲν γὰρ 
θεὺς ὁ Πατὴρ xai Θεὺς ὁμοίως ἁληθινὸς ὁ Υἱὸς, 
ἴσμεν τε xal πεπιστεύχαμεν *. τὸ δὲ τί κατ οὐσίαν 
ἐστὶν fj ἄῤῥητος φύσις, ἀνέφικτον παντελῶς ἡμῖν τε 
καὶ τοῖς ἄλλοις λογικοῖς χτίσµασι. Πῶς οὖν ἰσομέ- 
τρως εἰσόμεθα τῷ Πατρὶ τὸν Υἱόν; ᾿Αθρητέον ὅπως 
ἐπιγνώσεσθαι μὲν αὐτὸς ἡμᾶς διϊσχυρίξεται, ἑτι- 
γνωσθήσεσθαι δὲ παρ) ἡμῶν ὡς οἶδεν αὐτὸς τὸν Πα- 
τέρα, καὶ ὁ Πατὴρ αὐτόν. Οὐκοῦν ἐπεξεργαστέον, 
καὶ τίνα τοῖς εἰρημένοις ἐφαρμόσωμεν θεωρίαν, οὐχ 
ἀπὸ τοῦ προκειµένου φέρουσαν σχοποῦ * ζητητέον δὲ 
τό γε ἦχον εἰς νοῦν, ἐγὼ μὲν οὐχ ἀποχρύψομαε, τοῖς 
γε μὴν ἐθέλουσιν ἔστω παραδεχτόν. Οἶμαι γὰρ ὅτι 
τὴν γνῶσιν ἐν τούτοις οὐχ ἁπλῶς τὴν εἴδησιν λέγει, 
δέχεται δὲ μᾶλλον ἀντὶ τῆς οἰχειότητος, τοι τῆς 
κατὰ γένος, xa φυσιχῆς, fj τῆς ὡς Ev µεθέδει χάρι- 
τος χαὶ τιμής. Γνωστοὺς οὖν ἔθος ἀποχαλεῖν τοῖς 
Ἑλλήνων παισὶν οὐχ ὅπως τοὺς χατὰ γένος οἰχείους 
µόνον, ἀλλὰ καὶ ὁμαίμους ἀδελφούς' ὅτι δὲ xai d 
θεία T'pach Υνῶσιν οἶδε τὴν οἰχειότητα, διὰ τούτων 
εἰσόμεθα. Λέγει γάρ που Χριστὸὺς περὶ τῶν οὐδαμό- 
θεν οἰχειωθέντων αὑτῷ * «Πολλοὶ ἐροῦσί got ἐν ἐχείντῃ 


D τῇ ἡμέρᾳ, τῇ τῆς κρίσεως δηλονότι᾽ Κύρ'ε, Κύριε, 


οὗ τῷ ai ὀνόματι δυνάµεις πολλὰς ἐποιῆσαμεν, xat 
δαίµονας ἐξεθάλομεν; Τότε ὁμολογήσω αὐτοῖς, ὅτι 
Αμὴν λέγω ὑμῖν, ὅτι οὐδέποτε ἔγνων ὑμᾶς.; "AXI 
εἴπερ dj γνῶσις µόνην ἡμῖν κατασημαίνει τὴν εἴ- 
δησιν, πῶς Ἰγνόησε τῶν ὄντων τινὰς ὁ πάντα ἔχων 
γυμνὰ καὶ τετραχηλισµένα τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ, 
χαθὰ γέἐγραπται ' ὁ χαὶ πρὶν γενέσεως πάντα εἰδώς. 
Οὐχοῦν ἀνόητον χομιδῇ μᾶλλον δὲ ἤδη xal δυσσεθὲς 
τὸ ἀγνοῆσαί τινας ὑποτοπΏῆσαι τὸν Κύριον, οἱησόμεθα 
δὲ μᾶλλον εἰπεῖν αὐτὸν ὡς οὐδαμόθεν τὴν οἰχειότητα 
τὴν πρὸς αὐτὸν xai σχέσιν ἐπάγονται. Οὐκ οἶδα γὰρ, 
φησὶ, γεγονότας ἐραστὰς ἀρετῆς, οὐ τὸν ἐμὸν τιµή- 


9 Mattb. χι, 27. δν Μαν, vii, 92, 90, Που. iv, 12. *! Dan, xit, 42. 


1045 


IN JOANNIS EVANGELIUM LIB. VI. 


4016 


σάντας λόγον, ἀλλ οὐδὰ συναφθέντας ἐμοὶ διὰ πρά- A 6534 mihi devinctos. Eodem modo et ad sapien- 


ξεων ἀγαθῶν. ᾿Αχολούθως τὶς ἂν νοῄστ καὶ ἐπὶ τοῦ 
πανσόφου Μωσέως, ὅταν πρὺς αὐτὸν λέγη θεός ' 
εΟἶδά σε παρὰ πάντας, καὶ χάριν εὗρες παρ ἐμοῦ, » 
ἀντὶ τοῦ, 'Ev οἰκειότητι τῇ ὑπὲρ πάντας ἑτέθης παρ' 
ἐωοὶ, καὶ πολλὴν ἑπορίσω τὴν χάριν καὶ οὐχ 
ἀναιροῦντες tb καὶ εἰς εἰδήσεως δύναμιν λαµθάνεσθαι 
τὰ τοιαῦτά φᾶμεν, ἁλλὰ τρόπον τοῖς θεωρήµασιν 
ἐπινοοῦντες τὸν πρεπωδέστερον. Οὐχοῦν « Γινώσχω, 
qnot, τὰ ἐμὰ, xal γινώσχομαι ὑπὺ τῶν ἐμῶν. 
Καθὼς γινώσχει µε 6 Πατὴρ, κἀγὼ γινώσχω τὸν 
Πατέρα, » ἀντὶ τοῦ, ἩΠροσοιχειωθήσομαι τοῖς προ- 
θάτοις τοῖς ἐμοῖς, οἰχειωθήσεται δέ pot τὰ πρόθατα 
τὰ ἐμὰ, χατὰ τοῦτον τὸν τρόπον xa0' ὃν ἐμοὶ μὲν 
υἰχεῖός ἔστιν ὁ Πατὴρ, ἑγὼ δὲ a πάλιν οἰχεῖός slut 
τῷ Πατρἰί. "Ovreo γὰρ τρόπον olbev ὁ Geb; καὶ Πα- 
«hp Ύνησίαν ἔχων ὠδῖνα τὸν ἴδιον Υἱὸν, xal χαρπὸν 
τῆς οὐσίας αὐτοῦ, οἶδε δὲ πάλιν ὁ Υἱὸς Πατέρα κατὰ 
ἀλήθειαν ἔχων τὸν θεὸν, ἅτε δη γεννητὸς ὑπάρχων 
ἐξ αὐτοῦ, χατὰ τὸν αὐτὸν καὶ ἡμεῖς τρόπον προσοι- 
χειωθέντες αὐτῷ, γένος αὐτοῦ χρηματίξοµεν, xal 
χεχλήµεθα τέχνα, κατὰ τὸ εἰρημένον παρ' αὐτοῦ, 
« Ἰδοὺ ἐγὼ χαὶ τὰ παιδία, ἅ µοι ἔδωχεν ὁ θεός. » 
Γένος δὲ xa γνήσιόν ἑσμεν, xal χρηµατίζομεν τοῦ 
Υἱοῦ, καὶ δι’ αὐτὸν τοῦ Πατρὺὸς, ἐπείπερ ὑπάρχων ἐκ 
Θεοῦ Geb; μονογενὴς ἄνθρωπος vévove, τὴν αὐτὴν 
ἡμῖν φύσιν ἀναλαθὼν, el xaX δίχα πάσης ἁμαρτίας. 
Ἐπεὶ πῶς γένος ἐσμὲν τοῦ 8600, χατὰ τίνα δὲ τρό- 
πον θείας φύσεως Χοινωνοί; OD γὰρ iv µόνφ τῷ 


ἐθελῆσαι Χριστὸν εἰς οἰχειότητα λαθεῖν ἡμᾶς τὸ τῆς C 


χαυχῄσεως ἔχομεν µέτρον, ἀλλ’ ἐπαληθεύεται πάλιν 
ἡμῖν dj τοῦ πράγµατος δύναμις. θεία μὲν γὰρ φύσις 
ὁ τοῦ θεοῦ Λόχος, xaX μετὰ σαρχὸς, ἡμεῖς δὲ γένος 
αὐτοῦ, χαίτοι χατὰ «ρὖσιν ὄντος θεοῦ, διὰ τὸ τὴν αὖ- 
τὴν ἡμῖν σάρχα λαθεῖν. Οὐχοῦν ἐμφερῆς ὁ τῆς οἱ- 
χειότητος τρόπος. Ὡς γὰρ ᾠχείωται μὲν αὐτὸς τῷ 
Πατρὶ, ᾠχείωται δὲ διά τὴν ταυτότητα τῆς φύσεως ὁ 
Πατηρ αὐτῷ, οὕτω καὶ ἡμεῖς αὑτῷ καθὺὸ γέγονεν 
ἄνθρωπος, xaX αὐτὸς δὲ ἡμῖν. Δι αὐτοῦ δὲ ὡς διὰ 
µεσίτου τῷ Πατρὶ συναπτόµεθα. Μεθόριον γὰρ ὥσπερ 
τι θεότητός τε τῆς ἀνωτάτω, xol ἀνθρωπότητός ἐστιν 
ὁ Χριστὺς, ἓν ταυτῷ τε (v τὰ ἀμφότερα, xal οἷον 
συνέχων ἐν ἑαυτῷ τὰ τοσοῦτον διῳκισµένα, xai 
συνάπτεται μὲν ὡς φύσει θεὸς τῷ θεῷ χαὶ Πατρὶ, 


tissimum Mosen dictum est : « Scio te pra omni- | 
bus, et gratiam invenisti apud ime **, » pro eo 
quod est, Pre omnibus mihi conciliatus es, e& 
magnam nactus es gratiam : quz quidem dico, non 
quod inflcias ire velim notitiam eliam signiflca- 
tione scientiz accipi, sed ut modum, quam mazxi- 
me fleri polest convenientem conceptibus, excogi- 
tem, Igitur, « Cognosco, inquit, meas, et cogne- 
scunt me mex. Sicut novit me Pater, et ego 
agnosco Patrem '*, » hoc est, Familiaris sum 
meis ovibus, et mihi oves mes conjungentur eo 
modo quo mihi conjunctus est Pater, et ego vi- 
cissim conjunctus sum Patri. Quo enim modo no- 
vit Deus et Pater suum ingenuum ac gernianum 
fetum , habens proprium Filium ac fructum sub- 
stantia? sus; et rursus, novit Filius Patrem, eum 
revera Deum habens , tanquam qui ex eo genitus 
est , eodem modo et nos familiares ei facti , ge- 
nus$ ejus audimus et vocamur, quemadmodum ab 
illo dictum est: « Ecce ego et pueri quos dedit 
mibi Deus **. » Verum autem genus sumus Filli 
ac dicimur *5, ac propter eum , Patris, quandoqui- 
dem exsistens ex Deo Deus unigenitus , homo fa- 
ctus est , eadem nobiscum natura assumpta , citra 
tamen omne peccatum. Si quidem quomodo genus 
sumus Dei , aut qua ratione divinz natura parti- 
cipes ** ? Nec enim in eo solo quod voluerit Chri- 
stus nos in affinitatem accipere , gloriationis mo- 
dum habemus , sed vis ipsa rei vere nobis compe- 
tit. Divina quippe natura Dei Verbum etiam cum 
carne, nos vero genus ejus, quamvis sit secum- 
dum naturam Deus , quod eamdem nobiscum car- 
nem assumpserit. ltaque similis est conjunctionis 
modus. Ut enim conjunctus est ipse Patri , et con- 
junctus est per identitatem naturz Pater ipsi , sic 
et nos ei, in quantum homo factus est, et ipse 
nobis. Per eum autem tanquam per mediatorem 
Patri conciliamur. Quippe Christus est velati 
quoddam divinitatis et humanifatis interliminium 
in uno eodemque exsistens utrumque, et veluti com« 
prehendens in seipso ea qu: tantopere sunt dissi 
tà, et conjungitur quidem tanquam natura Deua, 
Deo et Patri : rursus et hominibus tanquam secun-. 


ἀνθρώποις δὲ πάλιν ὡς κατ ἀλήθειαν ἄνθρωπος. D dum veritatem homo. Sed dicet forsan aliquis : 


'AXX ἴσως ἐρεῖ τις: Οὐχ ὁρᾶς, ὦ οὗτος, ὅποι ποτὲ 
πάλιν ὁ οὓς ἀποχινδυνεύει λόγος; El γὰρ xa0b γέ- 
Ύονεν ἄνθρωπος γινώσχειν αὐτὸν οἱησόμεθα τὰ αὖ- 
κοῦ, τοῦτ᾽ ἔστιν, ἐλθεῖν εἰς οἰχειότητα τῶν προθάτων 
αὐτοῦ, τίς ἔξω μένει τῆς ἀγέλης; Ἔσονται γὰρ 
o*xelot σύµπαντες xa0b xal ἄνθρωπο:, χαθάπερ αὖ- 
tóc. Τί οὖν ἐν τῷ λέγειν ἔτι τὸ περισσὸν τὰ ἐμά ; 
τί δὲ τοῖς ὄντως αὐτοῦ τὸ ἑξαίρετον; El γὰρ πάντες 
οἰχεῖοι διὰ «hv Ίδη προειρηµένην αἰτίαν, τί τοῖς 
γνωρίµοις ἔσται τὸ πλεῖον; Πρὸς τοῦτό φαμεν, 
ὅτι χοινὸς μὲν ἅπασι xaX τοῖς' ἑγνωχόσιν αὐτὸν, xal 
τοῖς ἀγνοίσασιν ὁ τῆς οἰχειότητος τρόπος ' γέγονςε 


Nonne vides quodnam te demum in periculum. 
conjicias ? 8544 Si enim quatenus homo factus est 
ipsum suas agnoscere putabimus, hoc est in fa- 
miliaritatem ovium suarum venire, quisnam extra, 
gregem manet ? Erunt universi familiares , quate- 
nus homines, sicut ipse. Quid ergo eximii est 
quod ait, mec ? aut quid ultra czteras est ejus ovis 
bus? Nam si omnes conjuncti propler causam, 
ante dictam, quid noti plus habituri sunt ? Ad 
hoc respondemus communem quidem esse omnibus, 
tum qui noverint ipsum, tum qui igporaverint, 
conjunctionis modum : factus est enim homo, 


" Exod. xxxi, 42. ** Joan. x, 4. *^ Isa. vir, 18. * Act, xvii, 39. ** Il Petr 1, 4 
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non gratificatus privstim quibusdam, aliis non A yàp ἄνθρωπος, οὗ χαριζόμενος ἀνὰ µέρος τισὶ, τισὶ 


item, sed universam naturam lapsam miseratus. 
Sed nihil profuturus est ille conjunctionis modus, 
contumacia et rebellione in eum peccantibus ; con- 
tra diligentibus eum tanquam praemium aliquod 
singulare attribuetur. Quo enim modo resurrectio- 
nis ratio pertinet quidem ad omnes propter resur- 
rectionem Servatoris, qui secum totam naturam 
bunianam suscitat, nec tamen id quidquam pro- 
derit peccati amantibus, quippe qui ad inferos 
ibunt pruecipites , vita in hoc duntaxat ut punian- 
tur recuperata; magno contra usui erit iis qui 
vitam virtuti consentaneam exercuerint, quia ad 
participatum bonorum captum mentis superantium 
resurrectionem accipient : eodem modo opinor con- 


δὲ οὐχέτι, ἀλλ' ὅλην πεσοῦσαν krouxcslpac τὴν φύσιν. 
Ὀνήςει δὲ οὐδὲν ὁ τῆς οἰχειότητος τρόπος τοὺς διὰ 
τῆς ἀπειθίας ὑθρίζοντας, ἀπονεμηθήσεται δὲ μᾶλλον 
καθάπερ Ὑέρας ἐξαίρετον τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν. 
Ὄνπερ γὰρ τρόπον ὁ τῆς ἀναστάσεως λόγος δ.ήχει 
μὲν ἐπὶ πάντας, διὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος ἀνάστασιν, 
ὅλην ἑαυτῷ συνανιστῶντος τὴν ἀνθρώπου φύσιν, 
ὠφελήσει δὲ οὐδὲν τοὺό φιλαμαρτήμονας, xatotyf- 
σονται γὰρ εἰς τὸν ἅδην ἐπὶ µόνῳ τῷ χρῆναι χολά- 
ζεσθαι τὸ ἀναθιῶναι δεχόµενοι, τοῖς ve μὴν τὸν 
ἑξαίρετον ἠσχηχόσι βίον πρὸς ὠφελείας ἔσται πολλῆς. 
Ἐπὶ γὰρ µετουσίᾳᾷ τῶν ὑπὲρ νοῦν ἀγαθῶν λήψονται 
τὴν ἀνάστασιν, κατὰ τοῦτον τὸν τρόπον τὸν τῆς οἱ- 
χειότητος λόγον Ίχειν μὲν ἐπὶ πάντας πονηρούς τε 


junctionis rationem ad omnes bonos ac malos per- D xaX ἀγαθοὺς, μὴ μὴν àv. ἴσῳ ὑπάρχειν πᾶσιν, ἀλλὰ 


tipere, sed non equaliter omnibus inesse, sed iis 
qui credunt in eum verz cognationis et przeroga- 
tive omnis ei debite causam, secus facientibus 
ingratitudinis ac impietatis gravissimum crimen 
exsistere. Et de his quidem nos ista, quibus meliora 
excogitare cuivis liberum esto. Ceterum animad- 
verlendum est quomodo sermo verus simul ac 
certa dispositione sibi constans sit, in suo et con- 
venienti ordine rebus positis, Non enim dixit : Co- 
gnoscunt me mes, et cognosco meas , sed seipsum 
priorem infert cognoscentem suas oves, deinde 
sic seipsum cognitum iri ab eis ait. Sumpta vero 
eognitione pro scientia , sicuti principio diximus, 
hoc ferme modo intelliges : Non nos ipsum cogno- 
vimus primi, cognovit nos vero primus ipse. Pau- 
lus quippe scribens iis qui ex gentibus erant, 
tale quid ait : « Propter quod memores estote vos 
gentes in carne, qui dicimini preputium ab ea 
quz dicitur circumcisio in carne manufacta, quia 
eratis in illo tempore sine Christo, alienati a con- 
versatione lsrael, et hospites testamentorum pro- 
missionis , spem non habentes , et sine Deo in hoc 
inundo ; nunc autem in Christo Jesu, vos, qui ali- 
quando eratis longe, facti 8555 estis prope in san- 
guine Christi *. » Ex immensa enim benignitate 
seipsum gentibus Christus obtulit, et precognovit 
potius quam cognitus est a nobis. At vero accepta 
cognitione pro conjunctione et affinitate, rursus 
illud dicimus : Non nos recepimus, sed qui ex Deo 
Deus unigenitus est : nec enim nos apprehendimus 
deitatem quie supra naturam est, sed ipse qui na- 
tura Deus est semen Abrahz apprehendit, quem- 
admodum Paulus ait **, et factus est homo, ut 
fratribus assimilatus per omnia, in conjunctionem 
accipiat eum , qui non habel eam a seipso, nempe 
hominem. Itaque necessario nos ipse prius nosse 
ait, deinde et nos ipsum. 
X, 15. Et animam meam pono pro ovibus. 


Spondet deinceps se paratum esse omni modo 
propugnare et periclitari tanquam pro suis pro- 


" Ephes. 1, 11-12. ** Hebr. n, 16, 17. 


τοῖς μὲν πιστεύουσιν εἰς αὐτὸν συγχενείας ἀληθοῦς, 
xai τῶν ταύτῃ χρεωστουµένων ἀφορμὴν, τοῖς δὲ μὴ 
κοιούτοις ἀχαριστίας τε xai ἁνοσιότητος ἔγχλημα 
χαλεπώτατον. Καὶ ταῦτα μὲν ἐπὶ τούτοις ἡμεῖς : 
διανοείσθω δέ τις τὰ τελεώτερα. Ἐπιτηρητέον δέ γε 
μὴν ὅπως ἑστὶν ἀληθής τε ὁμοῦ καὶ ἀσφαλὴς ὁ λόγο», 
οὗ γὰρ διαφορῄσας περὶ αὐτὸν ὁρᾶται, ἁλλ’ kv τάξε. 
τῇ οἰχείᾳ καὶ πρεπωδεστάτῃ τῶν πραγμάτων Exacta 
τιθείς. Οὐ γὰρ ἔφη, Γινώσκει µε τὰ ἐμὰ, xal 
γινώσχω τὰ ἐμὰ, ἀλλ' ἑαυτὸν ἑγνωχότα πρότερο. 
εἰσφέρει τὰ ἴδια πρόδατα, εἴθ᾽ οὕτως γνωσθήῄσεσθαί 
Φησι παρ᾽ αὐτῶν. Ἐχληφθείσης δὲ τῆς γνώσεως ἐπὶ 
μὲν τῆς εἰδήσεως, ὥσπερ οὖν ἑλέγομεν ἓν ἀρχῇ, 
τοιῶσδέ πως νοῄσεις. Οὐχ ἡμεῖς αὐτὸν ἐπεγνώχα- 


^ µεν πρῶτοι, ἐπέγνω δὲ ἡμᾶς πρῶτον αὐτός. Καὶ 


γοῦν ὁ Παῦλος τοῖς ἐξ ἐθνῶν ἐπιστέλλων τοιοῦτόν «ί 
φησι * «Διὸ μνημονεύετε ὑμεῖς τὰ ἔθνη ἐν σαρχὶ τῇ 
λεγομένῃ ἀχροθυστίᾳ ὑπὸ τῆς λεγομένης περιτομῆς 
ἐν σαρχὶ χειροποιήτου, ὅτι τε ἓν τῷ χαιρῷ ἑχείνῳ 
χωρὶς Χριστοῦ, ἀπηλλοτριωμένοι τῆς πολιτείας τοῦ 
Ἱσραὴλ, xai ξένοι τῶν διαθηχῶν τῆς ἐπαγγελίας, 
ἑλπίδα μὴ ἔχοντες, καὶ ἄθεοι ἓν τῷ χόσμῳ ' νυνὶ δὲ 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ ὑμεῖς of ποτε ὄντες μαχρὰν, ἑγενή- 
θητε ἐγγὺς àv τῷ αἵματι τοῦ Χριστοῦ.» "E& Gys- 
τρήτου γὰρ ἡμερότητος ἑαυτὸν τοῖς ἔθνεσι προσ- 
αγήοχεν ὁ Χριστὸς, χαὶ προέχνω μᾶλλον, ?) ἑγνώσθη 
παρ᾽ ἡμῶν. Εἰς 66 ve τὴν οἰχειότητα χαὶ συγγένειαν 
νοουµένης τῆς γνώσεως, πάλιν ἐχεῖνό φαµεν, οὐχ 


p ἡμεῖς ἠρξάμεθα τοῦ πράγματος, ἀλλ ὁ ix Θεοῦ 


Θεὺς µονογενής' οὐ γὰρ ἡμεῖς ἐπεδραξάμεθα τῆς 
ὑπὲρ φύσιν θεότητος, ἀλλ αὑτὸς ὁ φύσει θεὸς σπἑρ- 
µατος ᾽Αθραὰμ ἐπελάδετο, χαθά φησιν ὁ Παῦλος, 
xai γέγονεν ἄνθρωπος, ἵνα τοῖς ἀδελφοῖς ὁμοιωθεὶς 
χατὰ πάντα, χωρὶς ἁμαρτίας, πρὸς οἰχειότητα λάδῃ 
τὸν οὐκ ἔχοντα ταύτην ἐξ ἑαυτοῦ , τοῦτ ἔστι τὸν 
ἄνθρωπον. Οὐχοῦν ἀναγχαίως αὐτὸς ἡμᾶς προεγνω- 
xévat φησὶν, el0' οὕτως ἡμᾶς αὐτόν. 

Καὶ τὴν γυχήν µου τίθηµι ὑπὲρ τῶν προθά- 
ζω». 

Ὡς ὑπὲρ οἰχείων Ίδη xat συγγενῶν ηὐτρέπισται 
μὲν εἰς τὸ παντὶ μὲν ὑπερασπίζειν τρόπῳ, καὶ χατ- 
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επαγγέλλεται καὶ προχινδυνεύειν μὲν ἑτοίμως, συν- À priis ac. cognatis , simulque hae resumptione 


ιστὰς ἐν ταυτῷ διὰ τῆς ἐπαναλήψεως ὅτιπερ αὐτὸς 
ὄντως ἐστὶν ὁ ποιμὴν ὁ καλός. Οἱ μὲν γὰρ τοῖς λύχοις 
ἀνέντες τὰ πρόδατα, καὶ δειλοὶ καὶ µισθωτοὶ διὰ 
τοῦτο xat µάλα χατωνοµάσθησαν’ ὁ δὲ ἐπείπερ ἔγνω 
τοσοῦτον αὐτῶν ὑπεραγωνίσασθαι δεῖν, ὡς μηδὲ αὐτὸν 
καταναρκῆσαι τὸν θάνατον, εὐλόγως ἂν δὴ νοοῖτο ποι- 
μὴν ὁ καλός. Λέγων δὲ, ὅτι « Τίθηµι τὴν ψυχἠν µου 
ὑπὲρ τῶν προθάτων, » ἐπείπερ elut ὁ ποιμὴν ὁ χα- 
λὸς, ὑποπλήττει τὸν Φαρισαῖον, καὶ δίδωσί πως ἓν- 
νοεῖν ὅτι τοσοῦτον ἐμπαρυινήσει ποτὲ, xal εἰς τοῦτο 
µανίας τῆς ἐπ᾽ αὐτῷ χληθήσεται, ὡς θανάτῳ περι 
θαλεῖν ὃν ἤχιστα μὲν τοῦτο πάσχειν ἐχρῃν, ἑπαίνου 
δὲ μᾶλλον παντὸς ἀξιοῦσθαι καὶ θαύματος αὐτῶν τε 
Qv εἰργάζετο χάριν, καὶ τῆς iv τῷ ποιµαίνειν εὐ- 
τεχνοῦς ἐπιστήμης. Σημειωτέον γε μὴν ὅτι τὸν 
ὑπὲρ ἡμῶν καὶ δι ἡμᾶς θάνατον obx ἀχούσιον ὑπ- 
έµεινεν ὁ Χριστὸς, ἑἐθελοντῆς δὲ πρὸς τοῦτο βαδίζων 
ὁρᾶται, καἰτοι ῥᾷστα τὸ πάσχειν διαδρᾶναι δυνάµε- 
voc, εἰ μὴ βούλοιτο παθεῖν. ὐὐκοῦν τὸ τῆς εἰς ἡμᾶς 
ἀγάπης ὡς χαλὸς, καὶ τὸ τῆς ἡμερότητος ὑπερφνὲς, 
ἐν τῷ καὶ ἑχόντα παθεῖν ὑπὲρ ἡμῶν ὀψόμεθα. 

Καὶ dAAa πρόδατα ἔχω, d obx ἔστιν éx τῆς 
αὐῆς ταύτης’ κἀκεῖϊνὰ us δεῖ ἀγαγεῖν, καὶ τῆς 
Φφωγῆς µου ἀκούσουσι, καὶ γεν ήσεται µία ποίµγη, 
xal slc ποιµήν. 

Πολυτρόπως τὸν ἄταχτον περικροτεῖ $apisatoy* 
ὅτι μὲν γὰρ τῆς τῶν προδάτων ἐπιστασίας ὅσον ob- 
δέπω παρωσθήσεται, χατάρξει δὲ μᾶλλον αὐτὸς, xal 
καθηγἠσεται διὰ πολλῶν ὑπεμφαίνει λόγων. Ὑπο- 
σηµαίνει δὲ ὅτι τοῖς ἐξ "lopatà εὐγνωμονεστέροις 
τὰς bx τῶν ἐθνῶν ἀναμίξας ἀγέλας, οὐ µόνης Ίγεμο- 
γεύσει τῆς Ἰονδαίων, ἁλλ' ἤδη xai εἰς 2v διαδα(- 
νει την γῆν τῆς ἑαυτοῦ δόξης «b φῶς, xal καλέσει 
πρὸς θεογνωσίαν τοὺς ἁπανταχόσε λαοὺς, οὐχ àv 
póvn τῇ 'louóaa γνωστὸς εἶναι καταδεχόµενος, 
ὥσπερ οὖν ἐν ἀρχαῖς, ἁπάσῃ δὲ μᾶλλον τῇ ὑπ' οὖρα- 
νὸν προτιθεὶς εἰς ἀπόλαυσιν τῆς ἀληθοῦς θεογνωσίας 
τὴν ἐπιστήμην. "Οτι δὲ παιδαγωγὸς εἰς εὑσέδειαν 
τοῖς ἔθνεσιν ἀνεδείχθη Χριστὸς ἐχμάθοι τις ἂν xal 
λίαν εὐχόλως' μεστὴ γὰρ ἡ θεόπνευστος Γραφὴ τῶν 
ἐπὶ τούτῳ μαρτυριῶν, xal fjv μὲν ὡς ἔοιχε παρα- 
τρέχειν οὐχ ἀπειχὸς ἀνέντα τοῖς εὐμαθεστέροις τὴν 
ἐπὶ τούτῳ ζήτησιν, παραθεὶς δ' οὖν ὅμως δύο τῶν 


astruens , se vere bonum esse pastorem. Qui enim 
lupis suas relinquunt oves, merito timidi οἱ mer- 
cenarii nuncupati sunt; qui vero ita paratus est 
ad eas defendendas ut ne mortem quidem detre- 
ctet, jure bonus pastor censeatur. Cum autem ait, 
« Pono animam meam pro ovibus,» quia pastor bo- 
nus sum, Phariszos increpat, et indicat illos eo 
temulentiz ac furoris venturos ut eum morte affi- 
ciant quem minime id pati oportuit , laude vero et 
admiratione dignum haheri et eorum quz fecit 
operum summ:eque in pascendo industrie ac seien- 
tie gratiam aecipere. Et quidem notandum est 
mortem pro nobis non invitum sustinuisse Chri- 
stum, imo ultro ei volens se offerre conspicitur, 
quamvis, si nollet pati , nullo negotio passionem 
posset evitare. Igitur in eo quod volens et sponte 
pro nobis passus sit, ejus erga nos dilectionem et 
bonitatis magnitudinem magis ac magis suspi- 
ciemus. 


X, 16. Et alias oves habeo, qu& non sunt ex hoe 
ovili : et illas oportet me adducere, et vocem meam 
audient, el fiet unum ovile, et unus pastos, 


Multis nodis Phariszos insolentes confundit : 
eos quippe przfectura ovium jamjam deturbatum 
iri, se vero eis priefuturum $856 multis verbis 
innuit, Signiflcat vero quod gratioribus ex Israel 
greges e gentibus admiscens, non Judzis tantum 
precrit, sed in universam terram suz glorise 
lumen diffundet, et vocabit ad Dei cognitionem 
omnes undequaque popilos, nolens in Judza sola 
cognosci sicut ab initio, sed omnibua potius qui 
sub colo sunt, ad perfruendam veram Dei co- 
gnitionem , scientiam proponens. Quod vero ps- 
dagogus gentibus insWlulus fuerit Christus ο 
nullo negotio videre est: plene quippe sunt Lit- 
tere divins de eo testimoniis, qua pratermittere 
non abs re ducimus, relicta studiosioribus eorura 
indagine ; verumtamen duobus prophetarum aut 
tribus locis allatis pergam deinceps ad reliqua. 
Ait igitur alicubi Deus ac Pater de ipso : « Ecce 


προφητῶν, )| τρεῖς περὶ τούτου λόγους ἐρῶ πάλιν D testimonium gentibus dedi eum, principem et prse- 


τὰ ἐφεξῆς. Φησί που τοίνυν 6 θεὺς xa IIachp περὶ 
αὐτοῦ ' « Ἰδοὺ μαρτύριον ἔθνεσι δέδωκα αὐτὸν, ἄρ- 
χοντα xaX προστάσσοντα ἔθνεσιν. » Διεμαρτύρατο γὰρ 
τοῖς ἔθνεσιν ὁ ἄριστὸς µάθηµα τὸ σωτήριον, καὶ 
δι ὧν ἀνασώζεσθαι χρῆν ἀνυποστόλως εἰπών. Μελ- 
ᾠδὺς δὲ ὁ θεῖος χαθάπερ εἰς θἰασον ἕνα τοὺς ἅπαντα- 
χόσε χαλῶν, xal πρὸς οὐράνιον ἑορτὴν συναχεἰρεσθαι 
τὴν ὑφ' ἡλίῳ χελεύων, «Πάντα τὰ ἔθνη, qnot, xpo- 
τήσατε χεῖρας, ἁλαλάξατε τῷ θεῷ tv φωνῇ ἀγαλ- 
λιάσεως.» Ἁλλ’ εἴ cu δοχοίη καὶ τῆς οὕτω λαμπρᾶς 
καὶ ἀοιδίµου πανηγύρεως πολυπραγμονεῖν τὴν αἱ- 
τίαν, εὑρήσει λέγοντα σαφῶς ὅτι « Βασιλεὺς πάσης τῆς 

** Galat. 11, 94. 


7 [ga, Lv, 4. '! Pgal. xtvi, 1. 


cipientem gentibus Τὸ. » Contestatus enim est ac 
denuntiavit Christus gentibus disciplinam saluta- 
rem , et ea per qua salvanda essent protulit, Psal- 
tes vero ille divinus tanquam ad unam celebritatem 
effusos undequaque populos invitans, et ad coeleste 
festum congregari lerram universam precipiens : 
« Omnes gentes , inquit, plaudite manibus, jubi- 
late Deo in voce exsultationis **.» Sed sicut libue- 
rit liujus adeo clarz et illustris festivitatis causam 
perscrutari, inveniet clare dicentem quoniam 
« Rex omnis terre Deus, psallite sapienter : regnae 
vit Deus super omnes gentes '*. » Et ipsum ime 


" ibid. 8, 9. 
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duxit alicubi Dominum Universis simul gentibus A γῆς ὁ θεὸς, Φάλλετε συνετῶς, t6aoDeuctv ὁ Θεὸς 


evangelicam  annuntiantem praedicationem. {η 
octavo quippe et quadragesimo psalmo ait : « Au- 
dite , omnes gentes , auribus percipite, omnes qui 
habitatis orbem, quique terrigenz, et filii bomi- 
num, in unum dives et pauper. Os meum loquetur sa - 
pientiam, et meditatio cordis mei intelligentiam 15. 
«Quibus verbis doctrinam Christi innui comperimus, 
Itaque ut ad institutum sermonem revertar , gen- 
tium multitudinem congregatum iri una cum iis qui 
ex Jerusalem convertentur, aperte denuntiat. Sed 
forte dixerit aliquis hujus loci sensum subtilius in- 
dagans, Servator alloquens principes Judaorum, et 
ad homines quibus corodio et invidia ?stuabat verba 
faciens, revelat mysteria. Quid enim, queso, tales 
necesse fuit scire imperaturum gentibus, et oves 
quae extra 657 Judeam sunt. in suas caulas im- 
positurum ? Quid igitur ad hoc dicemus aut re- 
spondebimus ? Non quod tanquam amicis mysteria 
communicet , neque tamen vanam de his exposi- 
tionem faciat; verum quia sciebat se profuturum 
quantum in seipso; id enim propositum erat, licet 
audientibus animus durus esset et intractabilis. 
Quoniam autem sciebat eos librum Mosis et san- 
ctorum prophetarum przdictiones tenere, et pro- 
lixum esse apud prophetas sermonem, fore ut 
Christus gentes ad Dei cognitionem velut irretiret , 
ideo rem illis velut signo et documento ponens, 
quod is ipse manifesto esset olim przedictus et prz- 


guntialus , palam asseveravit se oves quz non es- C 


sent ex Judeorum stabulo vocaturum, ut deinceps 
eum ipsum vere esse crederent, quem sanctorum 
virorum oracula et vaticinia pradixissent. 


ἐπὶ πάντα τὰ ἔθνη. » Καὶ αὐτὸν δὲ που τὸν Κύριον ἐν 
ἰδίοις λόγοις εἰσαγήοχε πᾶσιν ὁμοῦ τοῖς ἔθνεσι τὸ 
εὐαγγελικὸν περιαγγέλλοντα χήρυγμα. "Ev γὰρ τῷ 
ὁγδόῳ xal τεσσαραχκοστῷ λέγει ψαλμῷ; ε« Αχούσατε, 
πάντα τὰ ἔθνη, ἑνωτίσασθε, πάντες οἱ χατοιχοῦντες 
τὴν οἰχουμένην, ot τε γηγενείς, καὶ υἱοὶ τῶν ἀνθρώ- 
πων ἐπιτοαντὸ, πλούσιος xaX πένης. Τὸ στόµα µου 
λαλήσει σοφίαν, xai dj µελέτη τῆς xapbiac µου 
σύνεσιν. ». Λαληθὲν εὑρήσομεν ὡς µάθηµα τὸ ὃ-ὰἁ 
Χριστοῦ. Οὐχοῦν, ἑπανήξει γὰρ ὁ λόγος εἰς τὸ 
ἀπ᾿ ἀρχῆς, ὅτι τοῖς ἐξ Ἱερουσαλὴμ ἐπιστρέφουσι 
συναγελασθήσεται τῶν ἑθνῶν fj πληθὺς, προαγορεύει 
σαφῶς. ᾽Αλλὰ τοῦ δὴ χάριν, φαίη τις ἂν, τὴν Ev τῷ 
προχειµένῳ διάνοιαν πικρότερον ἐρευνῶν, τοῖς Ἰου- 


B δαίων ἡγουμένοις προσδιαλεγόµενος ὁ Σωτὴρ, xoi 


πρὸς ἄνδρας µίσει χαὶ φθόνῳ διακεχαυµένην ἔχδντας 
τὴν χαρδίαν λαλῶν, ἀἁποχαλύπτει μυστήρια. Τί γὰρ, 
εἶπέ pot, τοὺς τοιούτους ἐχρῆν ὅτι τῶν ἐθνῶν xat- 
άρξει μαθεῖν, καὶ ὅτι τὰ ἔξω τῆς Ἰουδαίας πρόδατα 
ταῖς ἰδίαις αὐλαῖς εἰσοιχιεῖ; Τί οὖν ἐροῦμεν πρὸς 
τοῦτο; τί δὲ ἁπολογησόμεθα;, Οὐχ ὡς φίλοις &vaxot- 
νοῦται μυστήρια, ἀλλ' οὐδὲ εἰχαίαν αὐτοῖς ποιεῖ τὴν 
ἐπὶ τούτοις ἐξήγησιν * ἀλλ ἐπείπερ ὠφελήσων Ἆπί- 
στατο, ὅσον δὲ ἣν ἐφ ἑαυτῷ ' τοῦτο γὰρ fjv τὸ προ- 
κείµενον, εἰ xai τῶν ἀχροωμένων δυσάλωτος χομιδῇ 
χαὶ πρὺς εὐπείθειαν οὐχ εὐχερῆς ὑπάρχων ὁ νοὺς 
διέµεινεν ἀχαμπής. Ἐπειδὴ δὲ τὴν τε Μωσέως συγ- 
γραφὴν xai τὰ τῶν ἁγίων προφητῶν μηνύματα 
διεγνωχότας ἠπίστατο, πολὺς δὲ xal μαχρὸς παρ} 
ποῖς προφήταις ὁ λόγος, ὅτι xa τὰ ἕθνη mp 
θεογνωσίαν σαγηνεύσει Χριστὸς, διὰ τοῦτο σημεῖον 
αὐτοῖς ὥσπερ τὺ πρᾶγμα τιθεὶς ἑναργέστατον ὡς 


αὐτὸς εἴη σαφῶς ὁ προηγγελµένος, ὅτι χαλέσει χαὶ τὰ οὐχ ὄντα &x τῆς Ἰουδαίων αὐλῆς πρόδατα, δ.αῤ- 
ῥήδην διϊαχυρίσατο, ἵνα λοιπὸν, ὥσπερ οὖν ἑλέγομεν ὁρτίως αὐτὸν ὄντως ἐχεῖνον εἶναι πιστεύσειαν, ὃν 


καὶ ὁ τῶν ἁγίων ἀνδρῶν προεχρησμφδει χορός. 

X, 17. Propterea me diligit Pater, quia ego pono 
animam meam, ul ilerum s,smam eam. 

Non tantum iis qus lingua pronuntiata sunt, sed 
etiam quz in imo pectore sunt abdita sepius oc- 
currit: cum enim Deus verus exsistat, omnium 
certam habet notitiam. lrridentibus igitur impiis 
Judsis ejus sermonem et nugari eum putantibus, 
qui tantopere se suas oves propugnalurum spou- 
deret, ut etiam vilam profundere paratus esset, 


Διὰ τοῦτό µε à Ilatijp óyaxg, ὅτι τίθημι τὴν 
ψυχήν pov, ἵνα πάλιν Ad6o αὐτήν. 

Ὑπαντᾶ πολλάκις οὗ µόνον τοῖς ἤδη διὰ γλώττης 
ἐχπεφωνημένοις, ἀλλὰ καὶ τοῖς ἓν τῷ βάθει λογι- 
σμοῖς, θεὸς yàp ὑπάρχων ἁληθινὸς, πάντων ἔχει 
σαφῆ τὴν ἐπίγνωσιν. Διαγελώντων τοιγαροῦν τῶν 
ἀνοσίων Ἰουδαίων τὸν παρ᾽ αὐτοῦ λόγον, xal ἑπείπερ 
εἰς τοσοῦτον τοῖς ἰδίοις προδάτοις συναθλήσειν χατ- 
επηγγέλλετο, xal σφόδρα προθύμως, ὡς καὶ πρη- 


necessario simul et ex inscitia atque impietate ri- D τεθνάναι λίαν ἑτοίμως ἔχειν, ληρεῖν οἰομένων ἤδη 


dentes demonstrat etiamnum reprehendere ausos, 
eum verbis tum rebua, quod Deus et Pater magno 
honore dignum ducat. Amat enim me, inquit, pro- 
pter hoc quod pre summa inscitia et stupore ni- 
bili penditis. Quomodo ergo non arrogantes ac 
prorsus impii estis qui ridiculum appellatis id quod 
Deo acceptissimum est? Per hac etiam quodam- 
modo eis signiflcat eos Deo maxime invisos et ab- 
ominsatos, Si enim amat eum qui ponit animam pro 
commisso sibi grege, omnino necesse est exisli- 
mare, eum odio dignum ducere, qui cernit lupum 


15 Psal. Σιν, 2-4. 


xai µαίνεσθαι δοχούντων αὐτῶν [ῖσ. αὐτὸν], &àvay- 
χαΐως Ίδη λοιπὸν ἐξ ἀπαιδευσίας ὁμοῦ, xai ὄυσσε- 
θείας ἀμέτρου τῆς ἑνούσης αὑτοῖς διαγελῶντας ἔπι- 
δειχνύει λόγοις τε χαὶ πράγµασιν ἐπιτιμᾷν ἑλομένονυς 
& πολλῆς olbs τιμῆς ἀξιοῦν ὁ θεὺς χαὶ Πατήρ. ΑἉγαπᾷ 
γάρ µε διὰ τοῦτο, φησὶν, ὃ διὰ πολλὴν ἀσυνεσίαν 
πεποίησθε παρ) οὐδέν. Πῶς οὖν οὐκ ἁλαζόνες, xal 
ὁυσσεθείας ἁπάσης ἑντὸς, ol χαταγέλαστον εἶναί 
φατε vb τῷ 8eip θυµηρέστατον ; Δίδωσι δέ πως αὖ- 
tolg xal διὰ τούτων ἐννοεῖν, ὅτι μεμίσηνται σφόδρα 
παρὰ Θεοῦ. El γὰρ ἀγαπᾷ τὸν τιθέντα τὴν φυχὴν 
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ὑπὶρ τῶν προθάτων τῆς ἐγχειρισθείσης ἀγέλης, A venientem, et relinquit gregem Invadenti vertitur- 


ἀνάγχη 8h πᾶσα νοεῖν, ὅτι βδελυρὸν ἠγήσεται τὸν 
θεωροῦντα «bv λύχον ἐρχόμενον, xat ἀνέντα μὲν τὴν 
ἀγέλην ἐπιπηδῶντι, xaX µαινοµένῳ, τρεπόμµενον δὲ 
πρὸς φυγὴν, ὃ δὴ χαὶ δρῶντας ἐξήλεγχε τοὺς ἄρχειν 
λαχόντας τοῦ Ἰουδαίων λαοῦ, Ἠτοι αὑλῆς. "Ev ταντῷ 
τοιγαροῦν, xai θεομισεῖς, xal ἀσεθοῦντας ἑλέγχει 
διὰ τοῦ μὴ χαταφρίἰξαι γελᾷν τὸ παρὰ τῷ θεῷ τι- 
µιώτατον, Ἠγαπῆσθαί γε μὴν παρὰ τοῦ θεοῦ xol 
Πατρὸς διϊσχυρίξεται Χριστὸς, οὐχ ὅτι µόνον τίθησι 
τὴν duyhv, ἀλλ ὅτι τίθησιν ἵνα xaX λάδῃ * kv γὰρ 
δή τοι μάλιστα τούτῳ τῶν εἰς ἡμᾶς χατωρθωµένων 
ἀγαθῶν διαλάµπει τὸ μέγεθος. El γὰρ ἑτεθνήχει 
μὲν µόνον, μὴ ἐγήγερτο δὲ, τί τὸ πλέον ἦν ἔτι; 
Κατὰ τί δ' ἂν τὴν φύσιν ὀνῆσας ἑφάνη νεκρὸς σὺν 


que in fugam. Quod quidem fscere convincit eas 
qui Judaeorum populo aut stabulo praesunt. Simul 
ergo et Deo invisos et impios ostendit, ex eo qued . 
658 subsannare non vereantur eum qui summo 
in honore est apud Deum, et se dilectum esse Dee 
et Patri affirmat Christus, non quia duntaxat po- 
nit anima:n, sed quia ponit ut et accipiat : in hoe 
enim mazime collatorum in nos bonorum magni- 
tudo elucet. Si enim tantum mortuus fuisset, nee 
resurrexisset, quod inde operz pretium ? Et quid 
naturam juvisset mortuus nobiscum manens, vin- 
culis mortis obseptus, atque inveetz corruptionis 
tyrannide promiscue cum aliis oppressus? Quoniam 
igitur posuit, ut et acciperet, universam secundum 


ἡμῖν ἀπομείνας, ὑπὸ τὰ τοῦ θανάτου δεσμὰ, xai D boc servevit naturam, debilitata mortis potentis, 


ὑπὸ τῆς ἐπεισάχτου φθορᾶς ἀναμὶξ τοῖς ἄλλοις τυ- 
ραννούμενος; Ἐπειδὴ δὲ τέθειχεν ἵνα xal λάδῃ, 
διέσωσεν ὅλην χατὰ τοῦτο τὴν φύσιν, χαταργήσας 
τοῦ θανάτου τὸ χράτος xaX χτίσιν ἵνα ἀναδείξῃ χαι- 
νην. Αγαπᾶται τοιγαροῦν παρὰ τοῦ θεοῦ xat Πατρὸς 
ὁ Υἱὸς, οὐχ ὡς ἔξω τῆς ἀγάπης διαµένων, εἰ μὴ evv- 
έόη xb χαθ) ἡμᾶς ' Tfjv γὰρ ἀεὶ χαὶ διὰ παντὺς ἀγα- 
πώμενος. Βαδιούμεθα δὲ πρὸς τὴν τοῦ λεγομένου 
χατάληψιν’ τὰ φύσει προσόντα τισὶν, ἢ καὶ χαθ᾽ ἔξιν 
συµόθαίνοντα, τότε δὴ μάλιστα χαριεστάτην ἔχει τὴν 
ἔχφανσιν, ὅταν ἄγηται πρὸς ἑνέργειαν. Ofov, τὸ πὂρ 
ἔχει φυσικῶς τὴν ἰδίαν iv ἑαντῷ θερμότητα * ἀλλ' 
ὅταν ἐνεργῇ τι περὶ τὰς ὕλας, τότε δῇ µάλιστα τίς 
αὐτῷ xal mola δύναμις ἑνυπάρχῃ διαγινώσχοµεν. 


Ὁμοίως ὁ γραμματικῆς τυχὼν, γουν ἑτέρας τοιαύ- C 


τῆς τινὸς ἐπιλαθόμενος ἐπιστήμης, οὐχ ἂν, οἶμαι, 
θαυμάζοιτο σιωπῶν, προστιθεὶς δὲ μᾶλλον εἰς γνῶ- 
σιν ἑτέροις τὸ τῆς ἐνούσης αὐτῷ µαθήσεως χάλλος. 
Οὕτω τοιγαροῦν ἡ θεία τε xal ἄῤῥητος φύσις ὅταν 
ἑνεργῇ τι τῶν ἰδίως ἀναχειμένων αὐτῇ, xal προσ- 
εἶναι πεφυχότων, τότε δὴ μάλιστα xal αὑτὴ παρ) 
ἑαυ:ῇ χαριεστέρα φαίνεται, ὁρᾶται δὲ οὕτω χαὶ παρ᾽ 
ἡμῖν. Καὶ γοῦν ἡ σοφία φησὶν ἓν βιδλίῳ Παροιμιῶν * 
« Ἐγὼ Άμην, fj προσέχαιρε, καθ) ἡμέραν δὲ ηῦφραι- 
νόµην bv. προσώπῳ αὐτοῦ Ev παντὶ καιρῷ, ὅτε ηὸ- 
φραΐνετο τὴν οἰχουμένην συντελέσας, xal ἑνηυφραί- 
vtto iv υἱοῖς ἀνθρώπων. » Καὶ τὸ χαἰρειν ἀεὶ πρόσ- 
εστι τῷ θΘεῷ, xal τὸ ἀτελεύτητον εὐθυμηδίας. Τὸ 
yàp λυποῦν ὅλως τῶν ἁπάντων οὐδὲν ἔχοντα τὴν 
ἱξουσίαν' ἀλλὰ προσέχαιρε τῇ ἰδίᾳ σοφἰᾳ συντελέσας 
τὴν οἰχουμένην, Εἰς Épyov γὰρ ἐνεχθεῖσαν ὁρῶν τῆς 
ἑαυτοῦ σοφίας τὴν ἑνέρχειαν, τότε δ] μάλιστα yal- 
ρειν ὤετο δεῖν πλουσιώτερον. Οὕτω τοιγαροῦν xàv- 
θάδε νοῄσωμεν. Αγάπη γὰρ ὑπάρχων ὁ θεὸς xal 
Πατὴρ, κατὰ τὴν Ἰωάννου φωνὴν, xaX οὖχ ἀγαθὺς 
ἁπλῶς, αὐτὸ δὲ μᾶλλον τὸ ἀγαθὸν, ἐπείπερ οἷδε τὸν 
ἴδιον Υἱὸν ὑπὲρ ἡμῶν τιθέντα διὰ τῆς εἰς ἡμᾶς 
ἀγάπης, xal ἁσυγχρίτου χρηστότητος τῆς αὐτοῦ 
φύσεως ἀχριθεῖς ἁποσώζοντα τοὺς χαρακτῆρας, 
Ἡγάπησεν εἱχότως, οὐ μισθὸν ὥσπερ τινὰ τῶν εἰς 
ἡμᾶς γεγονότων τὴν ἀγάπην αὐτῷ δωρούμενος, 


τν Prov, vim, 90, 51. "5 1 Joan. iv, 8. 


nobisque alia veluti creatione renovatis. Enimvero 
diligitur a Deo et Patre Filius, non tanquam extra 
dilectionem positus, nisi occasio illa de nobis in- 
cidisset : erat enim semper dilectus. Et sic quidem 
dictum interpretemur, quod qui matura insunt 
aliquibus, vel etiam per habitum contingunt, tune 
maxime grata sese exserunt specie, cum ad effectum 
perducuntur. Veluti ignis quidem babet naturaliter 
proprium in seipso calorem ; cum verum operater 
in materiam et ligna, hinc maxime qualis quanta- 
que vis-insit ei, dignoscimus. Consimiliter εἰ gram- 
matice vel alterius alicujus scientiz peritus, non 
erit, opinor, admirationi si sileat, sed potius si ad 
utilitatem et cognitionem aliorum pariz sibi scien- 
tie pulchritudinem exponat. Sic igitur divina et 
ineffabilis natura, cum aliquid eorum qua ipsi pro- 
prie competunt et naturaliter insunt operatur, 
lunc maxime et ipsa apud seipsam gratior appa- 
ret, et sic apud nos cernitur. Unde sapientia libro 
Proverbiorum ail: « Ego eram cui adgaudebat, per 
singulos dies letabar in conspectu ejus, in omni 
tempore, cum lataretur orbe terrarum perfecto et 
lataretur in filiis hominura ?*. » Et lztitia Deo 
semper inest, atque interminabile gaudium. Nec 
enim ulla meroris causa in eum cadere potest, qui 
omnium rerum potestatem habet; sed adgaudebat 
sug sapientie perfecto orbe terrarum. Suz quippe 
sapientia vim et energiam in actum deductam 
cernens, tunc maxime sibi lztandum censebat. Sie 
igitur et hoc loco accipiemus. Cum enim Όευς el 
Pater sit dilectio, juxta vocem Joannis "*, et non 
simpliciter bonus , sed ipsamet potius bonitas, 
quando vidit Filium suum, per dilectionem erga 
nos et bonitatem incomparabilem servantem gerf- 
manas ac veras sus ipsius naturg notas, merito 
dilexit, non velut G9 aliquam suorum in nos 
meritorum mercedem ei tribuens dilectionem, sed, 
quemadmodum diximus, veritalem suz ipsius sub- 
stantis genuinam in Filio conspiciens, ac veluti 
quibusdam necessariis οἱ ineluctabilibus nature 
illecebris ad id invitatus. Quemadmodum igitur si 
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quis nostrum forma exactum ct vivum characterem Α ἀλλ' ὥσπερ εἱρήχαμεν, τῆς οὐσίας τῆς ἑαυτοῦ τὸ 


inspiciens, affectum amoris intendit, maxime cum 
eum intuetur, ad eumdem, opinor, modurn Deus ac 
Pater diligere Filium dicitur, ponentem pro nobis 


suam animam, et rursus accipieotem. Dilectionis - 


enim opus elegisse pati, idque cum ignominia pro- 
pter aliquorum salutem, et non mori duntaxat, 
sed et depositam animam resumere, ut morte mor- 
tem aíficeret, et omnem ex morte et corruptione 
mororem abstergeret. Dilectus igitur exsistens 
semper propter naturam, dilectus fuisse etiam 
censebitur, quod per dilectionem nostri Genitorern 
suun oblectaverit, cernentem illinc omnino puram, 
ac vividam nulloque fuco elucentem sus ipsius 
nature imaginem. 

θήσεται καὶ διὰ τῆς εἰς ἡμᾶς ἀγάπης οἵαλῶν εἷς 


Ὑνήσιον àv Υἱῷ θεωρῶν, xai φύσεως ὥσπερ τιοὶν 
ἀναγχαίοις τε χαὶ ἁπαραιτήτοις ὀλχοῖς πρὸς τοῦτο 
Χαλούμενος. Ὥσπερ οὖν εἴτις τῶν καθ) ἡμᾶς ἓν 
ἰδίῳ τέχνῳ τυχὸν τῆς οἰχείας μορφῆς ἀκριθῆ τὸν 
χαρακτῆρα καταθεώµενος, αἴρεται πρὺς ἐπίτασιν 
ἀγάπης ὅτε μάλιστα βλέπει κατὰ τοῦτον, οἶμαι, τὸν 
τρόπον ὁ θεὺς καὶ Πατηρ ἀγαπῆσαι λέγεται τὸν 
ἴδιον Υἱὸν ὑπὲρ ἡμῶν τιθέντα τὴν ἰδίαν φυχὲν, xal 
αὖθις λαμθάνοντα. Αγάπης Yàp ἔργον τὸ xa πα- 
θεῖν ἑλέσθαι, χαὶ τοῦτο ἀδόξως διὰ τὴν τινων σωτη- 
ρίαν, χαὶ οὐχ ὅπως τεθνάναι µόνον, ἀλλὰ καὶ αὖθις 
τὴν τεθεῖσαν φυχὴν λαθεῖν, ἵνα νεχρώσῃ τὸν θάνατον 
χαὶ τὴν ἀπὸ τῆς φθορᾶς ἑλάσῃ χατἠφειαν. ΆἉγαπη- 
τὸς οὖν ὑπάρχων ἀξὶ διὰ τὴν φύσιν, ἠγαπῆσθαι νοη- 


θυμηδίαν τὸν ἑαυτοῦ γεννήτορα’ ἐπείπερ fjv xàv- 


τεῦθεν ὁρᾷν ἀθόλωτον παντελῶς xal ἁπαραποιήτως ἐχλάμπουσαν τῆς ἑαυτοῦ φύσεως τὴν εἰχόνα. 
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EXPOSITIO IN JOANNIS EVANGELIUM. 9 

Procemium. . 9 

LIB. 1. -- Ca». I. — Quod seternus sit et ante ss»cula 
Unigenitus. 


20, 23 
Ca». 1I.— Quod Deus, et consobstantialis Patri cum sit 
Filius, in propria esthypostasi, similiter autem et Pater. 50 
Car. lli. — Quod Deus secundum naturam, nec ullo 
modo, aut minor, aut dissimilis Patri sit Filius. 58 
CA». [V. — Adversus eos qui dicere audent, aliud esse 
internum et naturale in Deo et Patre Verbum, et aliud 
quod Scripture divinse appellant Filium. Est autem Euno- 
mianorum error istiusmodi. νι 
Ca». V. — Quod natura sua creator sit Filius cum Pa- 
tre, ut qui ex ejus est substantia, et non tanquam mini- 
gler ad id assumptus. 18 
Ca». VI. — Quod vita secundum naturam sit Filius, at- 
que ídeo non creatus, sed ex substantia Dei ac Patris. 86 
Car. VII. — Quod lux secundum naturam sit Filius, 
et proinde non creatus, sed ex substantia Dei ac Patris, 
ut lux vera de luce vera. . 91 
Cap. VIII. — Quod solus Dei Filius sit vers lux, crea- 
tura non item, cum sit lucis particeps, utpote creata. 111 
Car. ΙΧ. — Quod hominis anima ante corpus non ex- 
sistat, neque ob precedentia peccata corpore includatur, 
ut nonnulli asserunt. 23 
Car. X. — Quod solus secundum naturam Filius ex 
Patre sit unigenitus, ut ex ipso, et in ipso. 175 
LIB. 1I. — Ca». I. — Quod non per participationem, 
neque ut ascititius est in Filio sanctus Spiritus, sed οἱ 
substantialiter et secundum naturam inest. 190, 191 
Ca». ΙΙ. — Quod in creaturarum numero non sit Fi- 
Mus, sed supra omnes, ut Deus de Deo. 266 
Ca». ΠΠ. — Quod Deus et ex Deo secundum naturain 
sit Chrisius. . 214 
CAP. LY. — Quod non per participationem sint in Filio 
que Dei ac Patris sunt propria, sed substantialiter, et 
secundum naturam. 219 
Car. V. — Quod Filius non sit inter adorantes quatenus 
Verbum est ac Deus, sed cum Patre potíus adoretur. 503 
Car. VI. — Quod non minur secundum virtutem aut 
operationem sit Patre Filius, sed squalis potestalis, ei- 
que similis, ut ex ipso secundum naturam. 
Cap VII. — Quod nulla dignitas aut excellentia divina 
ex rricipatione, vel ascititia sit in Filío. $66 
». V[Il. — Quod Deus et ex Deo secundum naturam 
eum sit Filius, et perfectissima Genitoris imago, sequaler 
cum ipso honorem et gloriam obtinet. $61 
Car 1X. — Quod non minor sit Deo ac Patre Filius, sed 
la omuibus pari potestate praeditus, ut Deus de Deo. 586 
LIB. ΠΠ. — Car. l. — Cur non solum lucerna, sed ar- 
dens et lucens, beatus Baptista dictus sit » Christo. 599 


r] ... I 
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Car. II. — Quod imago Dei ac Patrís sit Filius. Ubi 
Judei eiiam reprehenduntur, quod non intellizant quz» 
a Mose figurate scripia sunt. 410 

Cas. II. — Salvatoris adventum Moses nuntiavit. 4927 

(αρ. IV. — Quod plerumque Christi migrationes ex 
Jerusalem significent translatum iri gratiam in gentes. 
Ubi sermo quoque est de quinque panibus bordeaceis, et 
duodecim yisciculis. 434 

Car. V. — Quod character subs!antis Dei sc Patris 
sit Unigenitus, nec alius ab ipso character aut sit, aut {- 
telligatur. 482 

Ca». VI. — Manna typus erat Christi adventus, et gra- 
tiarum spiritualium qua per ipsum traduntur. 98 

LIB. I. — Ον. [. — Quod nulla in re minor sit Deo ac 
Patre Fi:ius, propterea quod ex ipso secundum naturam 
exsistit, licet ei subjici dicatur a nonnullis. 530 

Car. ΙΙ. — Quod vivificum sit sanctum Christi corpus, 
ubi veluti de pane loquitur suo corpore. $59 

Ca». lI. — Quod vitae a'iunde acceptae partíceps non sit 
Filius, sed vita potius secundum naturam, ut ex vita se- 
cundum naturam, Deo nimirum ac Patre, genitus. — 586 

Cap. IV. — Quod sanctum tabernaculum quod in deserto 
populo prseferebatur figura Christi erat, et quod arca 
quse in eo erat, et lucerna, adeoque altaria, cum thbymia- 
matis tum oblationum, signific:ibant Christum. 614 

Cap. V. — Festum Scenopegis spei qu:e sanctis debetur 
restitutionem significat, et resurrectionem a mortuis. 65έ 

(αρ. VI. — Dissertatio de cessatione in die Sabbati, 
ubi quid illa significet multis modis indicatur. 6;1 

Ca». VII. — Dissertatio de circumcisione in die octava, 
quie ea sigpificentur variis modis indicat. 666 

LIB. V.— Ca». I. —Quod non horis, ut perperam Greci 
sentiunt, velut ex nécessitate quadam res humans sub- 
[aceant, sed voluntate nostra feramur in bonuín sive ma- 
um. Et quod Dei nutu gubernemur. 106, 719 

(αρ. Ἡ. — Quod post Servatoris crucem, et resurre- 
ctionis tempus a mortuis, fürmiter in nobis Spiritus 
sanctus inhabiltaverit. 190 

Car. lil. — Quod Chrístus nec Judaeorum robore, nec 
aliorum wlla vi ae necessitate adactus, morlem in cruce 
passus sit, sed ipse ullro pro nobis eam pertulerit ut 
omnes servaret. οι 

Ca». IV. — Quod φεοαηάυπ naturam suam sit Filius, 
creatoris non similis quoad substantias rationem. 805 

Cap. V. — Quod non minor sit Deo ac Patre Filius 
virtute et sapientia, sed ipsamet potius sapientia et vir- 
tus ejus. 831 

LIB. VI. — Ca». Ὅπιο. — Morbi corporei ex preceden- 
tibus anims peccatis nemini accidunt, sed neque peccata 
patrum (iliis, aut quorumvis Deus ullis infert, puniens eos 

ui nibil deliquerunt, sed justum de omnibus judicium 
e e. »? 
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